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SAINT    PAUL. 

A  i  n  t  Paul ,  fi  célèbre  par  fa  vocation  extraordinai- 
aj  re,  par  lès  grandes  lumières,  &  par  fes  grands  tra- 
vaux, a  laifie  à  l'Eglifè  quatorze  Epîtres ,  qui  ont 
été  religieufement  confervées,  &  mifes  dès  le  com- 
mencement au  nombre  des  Livres  facrés.  Il  faut 
pourtant  remarquer,  que  l'on  a  douté,  &  que  plu- 
fieurs  doutent  encore,  qu'il  foit  l'Auteur  de  YEpître  aux  Hébreux  j 
mais  on  a  des  raifons  très  fortes  de  l'attribuer  à  cet  Apôtre,  au  moins 
pour  la  matière ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Préface  fur  cette  Epî- 
tre-là.  A  l'égard  des  treize  autres,  elles  font  inconteftablement  de  S. 
Paul ,  5c  l'on  ne  fait  perfonne  qui  en  ait  douté. 

II.  Il  eft  vrai  quelles  ont  été  rejettées  par  divers  anciens  Héréti- 
ques ,  Se  en  particulier  par  les  l  Eblouîtes ,  qui  traitoient  cet  Apôtre 
à'Apoftat  &  de  Déferteur  de  la  Loi.  Mais  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  j 
ils  étoient  les  Difciples  des  faux  Do£teurs,  qui  maintenoient  la  né- 
ceffité  des  cérémonies  de  la  Loi.  Il  en  eft  de  même  des  2  Cérinthiens. 
Marcion  ne  recevoit  que  3  dix  Epîtres  de  S.  Paul ,  6c  encore  en  avoit- 
il  retranché  4  plufieurs  endroits,  qui  détruifoient  fon  impiété.  Les 
Gnofliques  rejettoient  les  deux  Epîtres  à  Tîmothée  5  ,  parce  que  l'Apôtre 
les  avoit  évidemment  défignés  en  parlant  de  ces  faux  Savans,  6  qui 

s'étaient 

r  §.  IL  i.  lren. Lit). I.C. 26  Origen.  zày.Céi.    Eufeb.  Hift.  Eccl.  Lib.  IV.  c.  29 


Lib.  VIII.  in  fine.  Eufeb.  Hift.  Eccl.  Lib.  III. 
c.  27.  Epiphan.  Hseref.  XXX. Sed.  16. 

2.  Epiph.  Hœref.  XXVIII  Sect.5.  Les  Séve- 
riens ,  Hérétiques  Encratites>  c'eft-à-dire,^£/?j- 
»«*f ,  rejettoient  aufli  les  Epîtres  de  S.  Paul. 
Tome  II. 


î.  Tertull.  cont.  Marc.  Lib.  V.  Epipb.Hzvéf. 
XLII. 

4.  Iren.  Lib.  I.  c-  29. 

k.  Clem.  Ahxavd.  Strom.  Lib.  IL  p.  \%\. 

6.  I.Tim.  VI.20,2!. 
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s'étaient  égarés  de  la  foi.  Mais  bien  que  tous  ces  Hérétiques  aient  re- 
jette les  Epîtres  de  S.  Paul,  ou  en  tout,  ou  en  partie,  ils  n'ont  ofé 
nier  qu'elles  ne  fuflènt  de  lui;  de  forte  que  leur  témoignage  fe  joint  à 
celui  de  toute  l'Eglife  pour  les  attribuer  à  cet  Apôtre.  Audi  y  voit- 
on  par-tout  le  même  flile,  la  même  doctrine,  le  même  efprit,  quoi- 
qu'elles aient  été  écrites  7  dans  l'efpace  de  quinze  ou  de  feize  an- 
nées. 

III.  L'Antiquité  a  fait  mention  de  quelques  autres  Ouvrages  attri- 
bués à  S.  Paul.  Eusèbe  parle  d'un  Livre  intitulé,  Les  Atfes  de  Taul, 
qu'il  met  dans  un  endroit  au  rang  des  Ecrits  i  douteux,  &  dans  un  autre 
au  rang  des  Ecrits  a  fuppofês.  Il  y  avoit  encore  une  Epître  aux  Laod?céens, 
qui  fubfiftoit  du  tems  de  S.  Jérôme,  &  qu'il  aflùre  3  être  rejettée  %e  tout 
le  monde.  Marcion  en  avoit  une  fous  le  même  titre,  (mais  on  ne  doute 
pas  que  ce  ne  foit  l' Epître  aux  Ephéfiens ,  qui  étoit  infcrite.,  Aux  Lao- 
dicéens)  dans  fon  Apoftolique ,  c'eft-à-dire,  dans  fon  Recueil  des  Epî- 
tres de  S.  Paul.  On  a  aufïï  apporté  d'Alïe ,  dans  ces  derniers  tems  4  , 
une  Epître  de  l'Eglife  de  Corinthe  à  S.  Taul,  &  une  Epître  deS.Taul 
aux  Corinthiens.  Mais  les  Arméniens,  de  qui  ces  deux  Pièces  nous 
font  venues  5  ,  reconnoiflent  eux-mêmes  qu'elles  font  Apocryphes.  On 
ne  s'arrête  point  aux  Lettres  de  S.  Taul  à  Sénèque,  &  de  Sénéque  à  S. 
Taul.  S.  Jérôme  paroît  les  recevoir  6  ,  mais  il  n'exerce  pas  dans  cette 
occafion  fa  Critique  ordinaire.  Ces  Lettres  ne  portent  aucun  caractère 
de  vérité  -,  elles  en  ont  même  de  tout-à-fait  manifeftes  de  fuppofition, 
Eusèbe  ne  les  a  point  connues ,  ou  n'a  pas  cru  qu'elles  fuffent  dignes 
qu'il  en  parlât.  Mais  à  l'égard  des  Epîtres  de  S.  Paul  que  nous  avons, 
le  même  Hiftorien  témoigne  7  qu'elles  et  oient  univerfellement  reconnues 
pour  être  l'Ouvrage  de  cet  Apôtre. 

IV.  Toutes  ces  Epîtres  font  adrefîees  à  des  Eglifes,  ou  à  des  Par- 
ticuliers, dans  des  vues  d'inftrudtion  &  d'édification,  félon  que  la 
Providence  en  fourniffoit  les  occafions,  ou  les  fujets.  On  y  voit  la 
doctrine  que  les  Apôtres  prêchoient  ;  les  premières  Héréfies  qui  s'é- 
levèrent dans  l'Eglife  ;  la  décifion  de  diverfes  queftions  propofées  à 

S.  Paul* 

j.  La  ï.  Theff.  qui  eft  constamment  la  plus  intitulé ,  des  Trimipes.  Lib.  I.  c.  2. 

ancienne,  fut  écrite  l'an  51  ou  52  }&  la  II.Tim.  3.  Hieron.  De  Script.  Eccl.  in  Paulo.    Nous 

oui  eft  la  dernière ,  le  fut  peu  de  tems  avant  le  avons  encore  aujourd'hui  une  Epître  de  S.  Paul 

Jvfartyre  de  S.  Paul,  que  nous  mettons  vers  la  aux  Laodicée«s,qui  eft  à  peu  près  de  lagrandeur 

En  du  règne  de  Néron.  de  l'Epître  à  Philémon  ;  mais  on  doute  que  ce 

§.  111.  1.  Eujèb.  Hift.  Eccl.  Lib.  III.  c  3.  foit  celle  qu'avoit  vu  S.'jérôme. 

z.  Ibid.  c.  25.  «  toî?  nédoiç..  H  ne  refte  rien  de  4.  UlTer.  in  notis  adÈp.  Ign.  ad  Trall.  p.  70. 

ce  Livre  qu'un  fragment  d'une  ligne  ou  deux,  5.  Cotel.  in  notis  ad  Confi.  Apofi.  Lib.  Vl" 

dans  la  Verfion.  Lajine  d'un  Ouvrage  d'Origèae,  c<  26,  p.  354.  On  a  ces  deux  Epîtres  imprimées 
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S.  Paul  j  quelques  prophéties  concernant  des  événemens  à  venir  -,  d'excel- 
lens  préceptes  de  Morale}  une  fublime  Théologie;  le  Gouvernement  de 
ï'Eglife  Apoftolique  -,  les  progrès  de  l'Evangile  dans  tout  le  Monde  con- 
nu i  les  dons  que  le  S.  Efprit  répandoit  fur  fes  Miniftres,  ou  plutôt  fur 
les  Fidèles >  &  enfin  les  plus  beaux  exemples  de  zèle,  décourage,  de 
patiesce,  de  desintéreflfement,  d'humilité,  de  charité,  d'efpérance  & 
de  foi  en  Je  sus-Chris  t.  On  y  voit  en  même  tems  l'admira- 
ble caractère  de  S.  Paul  ;  &  dans  le  fier),  celui  de  ces  Hommes  divins* 
que  Dieu  choifit  pour  annoncer  l'Evangile.  On  doit  aufli  remarquer , 
que  les  Epîtres  de  S.  Paul  font  la  preuve  de  l'Hiftoire  des  Actes ,  com- 
me l'Hiftoire  des  Actes  eft  la  preuve  de  ces  Epîtres  ;  ce  qut  n'eft  pas 
d'une  médiocre  importance  pour  établir  la  vérité  &  l'autorité  de  ces  Li- 
vres Sacrés.  Cela  paroîtra  dans  les  Remarques,  èc  dans  les  renvois  au 
Livre  des  Actes. 

V.  Ces  excellentes  Epîtres  nous  ont  été  confervées  dans  une  grande 
intégrité,  comme  on  le  peut  voir  en  conférant  les  anciennes  Verlïons, 
&  les  citations  des  anciens  Pères,  avec  le  Texte  original.  On  remar- 
quera même,  que  les  différentes  leçons ,  ou  variantes ,  que  l'on  a  re- 
cueillies de  divers  Manufcrits ,  ne  font  pas  à  beaucoup  près  fi  nombreu- 
fes,  que  celles  qui  fe  trouvent  dans  les  Manufcrits  des  Evangiles,  où  il 
s'en  eft  glifie  beaucoup  davantage,  parce  que  les  Copiftes,  écrivant  des 
hiftoires  ou  des  difcours  parallèles,  &  aiant  dans  l'elprit  les  exprefllons 
d'un  autre  Evangélifte ,  pouvoient  facilement  Jes  mettre  dans  celui  qu'ils 
copioient.  Ils  i'emblent  même  quelquefois  l'avoir  fait  à  deflein,  pour 
éclaircir  un  endroit  par  l'autre.  Cela  eft  fore  peu  arrivé  dans  les 
Epîtres  de  S.  Paul  ;  Se  parmi  ces  diverfes  leçons  qui  relient,  & 
qui  peuvent  faire  douter  quelle  a  été  celle  de  l'Original,  on  ofe  di- 
r-e,  qu'il  n'y  en  a  point  qui  donne  aucune  atteinte,  ni  à  l'authenti- 
cité de  ces  divins  Ecrits,  ni  à  la  Doctrine  Apoftolique  qui  y  eft  en* 
feignée. 

VI.  Il  y  a  longtems,  que  l'on  a  placé  les  Epîtres  de  S.  Paul  dans 
l'ordre  où  elles  font  à  préfent.  S.  Epiphane  ï ,  qui  reproche  à  Mar- 
don  d'avoir  renverfé  cet  ordre,  nous  apprend  que  de  fon  tems,  dans 

tous 

en  Arménien,  &  traduites  en  Latin  par  M.  Wïl-  tre  aux  Hébreux)  delà  I.  Jean ,  &  délai.  Pier. 

kins,  lavant  Anglois.  Elles  font  fort  courtes,&  §.Vl.î.Epiph.Hxre£XLll.L'Ep!treauxGa- 

portent'  des  caractères  manifeftes  de  fuppofition.  lates  étoit  la  première  dans  l'^pofiolique  de  Mar- 

6.  Hieron.  De  Script.  Eccl.  in  Seneia.  cion.  ISEpitre  aux  Romains  n'étoic  que  la  qua- 

7.  Hift.  Eccl.  Lib.  III.  c.  25.  x«î  tout*  fù»  b  trième.  On  ne  fait  quel  ordre  fuivoit  cet  Héré- 
o/AoAcysfMi"»?.  Eusèbe  parle  dans  cet  endroit  des  4  tique,  car  il  plaçoit/M  deux  Epîtres  auxTbeJfa- 
Évangiles, des  Actes  des  Apôtres,  des  12  Epîtres  loniciens  après  ÏEpitre  aux  Romains,  quoiqu'el- 
le S.  raul  (car  il  ne  faut  pas  y  comprendre  l'Eçî-  lesfo  ient  certainement  plus  anciennes. 

*  a  2.  S, 
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tous  les  Exemplaires  authentiques ,  l'Epître  aux  Romains  étoit  la  pre- 
mière. Il  remarque  feulement,  que  l'Epître  à  Thilémon,  qui  étoic 
la  dernière  dans  la  plupart  des  Manufcrits,  fe  trouvoit  la  treizième 
dans  quelques  autres-,  que  dans  d'autres  l'Epître  aux  Hébreux  étoit 
la  dixième,  &  précédoit  les  Epîtres  à  Timothée,  à  Tite  &  a  Thi- 
lëmon.  Cet  arrangement  n'eft  d'aucune  conféquence,  &  l'on  n'en  di- 
roit  rien  ici  ,  fans  qu'il  eft  à  propos  d'avertir  3  ,  que  l'on  n'y  a  pas 
fuivi  l'ordre  des  rems.  La  /.  Epître  aux  Thejfaloniciens  eft  conftam- 
ment  la  plus  ancienne  de  toutes  ;  l'Epître  aux  Romains  n'elï  que  la 
cinquième  ,  ou  la  fixième.  Elte  a  pourtant  été  mife  la  première  , 
{bit  à  caufe  de  la  prééminence  de  la  Ville  de  Rome,  foit  à  caufe  de 
l'excellence  de  l'Epître  même,  qui  a  toujours  été  regardée  comme  le 
Chef  -  d'œuvre  de  S.  Paul,  &  le  plus  achevé  des  JVlonumens  Apof- 
toliques. 

VII.  Ces  divines  Epîtres  fe  communiquèrent  peu  à  peu  d'une  Eglife 
à  l'autre.  S.  Paul  ordonne  aux  Coloffiens  *  d'envoyer  à  Laodicée  l'E- 
pître qu'il  leur  écrit,  pour/  être  lue  dans  ï Eglife,  &  de  faire  lire 
dans  la  leur  celle  qu'ils  recevraient  de  Laodicée.  Il  ne  faut  pas  douter 
que  les  Eglifes  des  Villes  Métropolitaines  n'envoyaiïent  aux  autres  de 
leur  Province  des  copies  authentiques  des  Lettres,  qu'elles  recevoient 
des  Apôtres.  De  là  ces  Lettres  paflbient  aux  Eglifes  plus  éloignées. 
Les  Chrétiens ,  qui  recherchoient  avec  foin  celles  des  Martyrs ,  ne  né- 
gligeoient  pas  alïurément  celles  des  Apôtres.  On  voit  par  la  Lettre  que 
'Polycarpe  écrit  aux  "pl/zlippiens,  qu'ils  lui  avoient  demandé  celles  de 
S.  Ignace,  Je  vous  envoie  *,  dit  Polycarpe,  les  Lettres  qu'Ignace 
m'a  écrites ,  &  en  général  toutes  celles  que  f  ai ,  comme  vous  me  l'avez 
ordonné.  Il  s'agit  des  Lettres  que  Polycarpe,  qui  étoit  à  Smyrne  en 
Afie,  pouvoit  avoir  recueillies  ou  des  Apôtres,  ou  des  Hommes  Apofto- 
liqucs  ;  car  il  ajoute ,  qu'elles  pouvoient  fervir  à  les  fortifier  dans  la  pa- 
tience &  dans  la  foi. 

Vill.  Quant  au   tems  où  les  Epîtres  de  S.  Paul  commencèrent  à 
fe  répandre,    il  eft  allez  mal-aifé  de  le  marquer  précifément  ,     parce 

qu'il 

a.  S.  Chryfoftome  l'a  auflî  remarqué,  dans  là  II  y  a  dans  le  Grec,  «  fyx?  rS  êuccyy'*<'*>  ce  que 
Préface  fur  l'Epître  aux  Romain1;;  &  il  ajoute,  l'on  entend  du  commencement  de  la  prédication 
que  dans  l'arrangement  des  Prophètes  l'on  n'a  de  l'Evangile  àCorimbe.  C'eft  dans  un  fens  pa- 
pas fuivi  non  plus  Tordre  Chronologique.  reil  que  S.  Paul  emploie  la  même  expreffion , 

§.  VII.  i.  Coloff.  IV  15.  Philip.  IV.  15.  Voyez  encore  dans  l'Epître  de 

2.   Polycarp  Ep.  ad  Philip;  Cet  endroit  de  la  Clément  les  Secî.  XXXVII.  &  XLIX.  &  con- 

Lettre  de  Polycarpe  eft  rapporté  par  Eusibe.  ferez,  I.  Cor.  XII.  &  XIII. 
Ilift.  Eccl.  Lib.  III.  c.  \6.  2.  Voyez  les  SecTr  XII.  XVII.  XXXVI   & 

§.VIII.  i.C/ew.Ep.adCorinth.Sed.XLVII.  les  conférez,  avec  Héb.  XL  31, 37.  &  I.  3-7. 

§.IX. 


SUR    LES   EPITRES    DE#S.    PAUL.  v 

qu'il  nous  refte  peu  de  monumens  entiers  de  ce  temslà.  Clément  Ro- 
main, qui  fut  contemporain  de  l'Apôtre,  a  écrit  à  l'Eglife  de  Corinthe 
une  Lettre  qui  s'eft  confervée,  où  il  parle  de  la  I.  Ep.  de  S.  Paul  à  la 
même  Eglife.  Prenez  * ,  leur  dit-il ,  l' Epître  du  bienheureux  Apôtre 
'Paul.  Que  vous  a-t-il  écrit  dans  le  tems  que  vous  ne  faifiez  que  com- 
mencer à  recevoir  l'Evangile  ?  II  fait  enfuite  mention  des  divifions,  que 
l'Apôtre  reproche  aux  Corinthiens  à  l'occafion  de  Céphas ,  d'Apollos  Se 
de  lui-même.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  cette  Lettre  de  S.  Clément  des  cita- 
tions, ou  des  imitations  fenfibles  de  XEpître  aux  Hébreux  ?-,  qui  ne 
permettent  pas  de  douter  qu'il  n'eût  vu  cette  Epître. 

IX.  S.  Ignace ,  Evêque  d'Antioche  &  Difcipîe  des  Apôtres,  a  é- 
crit  plufieurs  Lettres,  dont  Eusèbe  fait  mention  i,  Se  dont  on  a  trou- 
vé dans  ces  derniers  tems  des  Manufcrits ,  qui  paroiflènt  n'avoir  point 
été  altérés.  Ecrivant  aux  Ephefiens,  il  leur  dit  2  :  Vous  êtes  3  les  com- 
pagnons de  la  foi  de  'Paul,  qui  a  été  fanflifié,  qui  afujfert  le  Marty- 
re, qui  a  obtenu  la  fouver aine  félicité ,  éf  qui  dans  toute  fon  Epître  4 
fait  une  mention  honorable  de  vous  ^Jésus-Christ.  On  a  auflî 
une  Lettre  de  S.  Toi) < carpe,  Difcipîe  de  S.  Jean,  où  il  allègue  ces  paro- 
les fi  remarquables  de  la  I.  Cor.  VI.  2.  5  Ne  favez-vous  pas  que  les 
Saints  jugeront  le  monde  ?  On  y  trouve  d'ailleurs  des  inflruttions  pour. 
les  T>iacres  Se  pour  les  T>iaconiJfes ,  qui  font  évidemment  copiées  fur 
celles  que  S.  Paul  "donne  à  Timothée  St  à  Tite  fur  le  fujet  des  mêmes 
perfonnes.  En  général ,  Polycarpe  parle  des  Epîtres  de  S.  Paul  aux  E- 
glifes  qui  connoiffoient  'Dieu,  dans  le  tems  6  qu'il  n'y  avoit  point  en- 
core d'Eglife  Chrétienne  à  Smyrne.  Voici  ce  qu'il  mande  aux  Philip- 
piens  fur  le  mjet  de  l'Apôtre:  Ni  mai,  ni  aucun  de  mes  pareils ,  nous 
ne  J aurions  atteindre  à  la  fagejfe  du  bienheureux  &  glorieux  Paul,  qui 
a  été  autrefois  parmi  vous,  que  ceux  qui  vivoient  alors  ont  vu  en  perfon- 
ne ,  qui  vous  a  enfeigné  d'une  manière  exacfe  &  certaine  la  véritable 
'Doctrine,  &  qui  étant  abfent  vous  écrivit  des  Lettres  qui  peuvent  enco- 
re vous  édifier  dans  la  foi,  fivous  les  conjïdérez  attentivement.  Ces  témoi- 
gnages des  Difciples  des  Apôtres  font  voir  que  les  Epîtres  de  S.  Paul  é- 

toient 

§.  IX.  1:  Eufek  Hift.  Ecd.  Lib.  III.  c.  35.       5  Epift.  Polycarp.  ad  Philip.  Sed.  III.  Voyez 

2.  Ep.  Ignat.  âd  Ephef.  Sec~t.  XII.  auffi  dans  la  même  Lettre  les  Seft.  I.  IV.  VI.  & 

3.  ?o>j*»r*i.  conférez  Eph.  II.  8.  I.  Tim.  VI.  7,10.  Gai.  IV. 

4.  Il  y  a  dans  l'Original,  ^n^mtûn.  b^m ,  ce  7.  Rom.  XII.  17.  XIV.  10,  12. 

qu'on  exprime  parfaire  une  mention  honorable.  6.  Il  y  a  dans  la  Verfion  Latine  (le  texte  Grec 
Au  refte  on  trouve  dans  la  même  Epître  desci-  d'une  partie  de  cetteLertre  étant  perdu)  Nosau- 
tations  de  la  I.  Cor.  &  entre  autres  ces  paroles  du  tem  non  noveramus,  ce  que  l'on  explique  de  l'E- 
Chap.  I.  sroiï  (To0s«  ;  srw  (tb&itîjtjjs  ;  o»  efi  le  glife  de  Smyrne,  &  d'autres  de  Polycarpe  lui- 
Scribe  ?  0»  efi  le  Bo&eut  profond  &  fiétil  ?         même. 
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toient  répandues  de  leur  tems  dans  les  Eglifes.  On  a  même  une  preuve 
bien  décifive  qu'elles  l'étoient  avant  ce  tems-là ,  dans  ce  que  S.  Pierre 
écrit  aux  Juifs  fidèles ,  qui  étoient  difperfés  dans  l' Afie  Mineure.  II  leur 
parle  non  feulement  des  Epîtres  que  l'Apôtre  avoit  adreflees  aux  Eglifes 
d'Afie,  mais  encore  de  celles  qu'il  avoit  écrit  à  d'autres  7,  comme 
d'Ouvrages  qui  étoient  connus,  &  qu'ils  pouvoient  avoir  entre  les 
mains.  Au  refte  on  s'apperçoit,  en  lifant  ces  Ouvrages  des  premiers 
tems  du  Chriftianifme,  comment  les  Epîtres  Apoftoliques  fe  communi- 
quèrent d'abord  aux  Eglifes  voifines  de  celles  qui  les  avoient  reçues,  Se 
pafîerent  plus  tard  aux  Eglifes  plus  éloignées.  Eusèbe  a  remarqué  8  qtle 
f  api  as,  Evêque  d'Hiérapolis ,  a  cité  les  premières  Epîrres  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Jean.  Polycarpe  cite  beaucoup  la  I.  Epître  de  S.  Pierre.  Ils 
étoient  l'un  &  l'autre  en  Afie.  Mais  on  ne  voit  pas  de  même  des  cita- 
tions diftin&es  de  I'Epître  aux  Romains,  qui  aiant  été  envoyée  en  Occi- 
dent, pafla  plus  tard  dans  l'Orient;  à  moins  qu'on  ne  dife  que  les  cita- 
tions étant  déterminées  par  les  fujets,  ces  Anciens  ont  eu  moins  d'occa- 
fion  de  l'alléguer. 

X.  L'éloquence  de  S.  Paul  n'eft  pas  dans  le  ftile.  Elle  eft  dans  h 
fùblimité  des  penfées ,  dans  la  force  des  raifonnemens ,  dans  l'ufage  ad- 
mirable qu'il  fait  des  Ecritures,  dans  la  hardiefie  &  la  vivacité  de  l'ex- 
preffion,  dans  la  juftefle  des  images,  dans  l'abondance  &  la  beauté  des 
figures.  11  eft  vif,  preflant,  impétueux,  ferré  -,  il  tionne  plus  à  pen- 
ièr  qu'il  n'exprime  >  négligeant  quelquefois  le  tour  &  les  paroles ,  de 
peur  d'affoiblir  le  difeours }  pathétique  d'ailleurs,  affectueux,  tou- 
chant, &  répandant,  pour  ainfi  dire,  dans  fes  difeours  cette  charité 
tendre  &  cette  on£Uon  du  S.  Efprit,  dont  il  étoit  pénétré.  Il  fait 
mêler  l'autorité  avec  la  eondefeendance ,  Se  toute  la  douceur  de  l'A- 
pôtre S.  Jean  avec  la  févérité  de  Jean  Baptifte.  Mais,  comme  on 
l'a  remarqué  * ,  lbn  ftile  eft  quelquefois  extrêmement  négligé.  S.  Jérô- 
me l'a  dit  avec  beaucoup  de  liberté  2,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  ne 
lui  donne  d'ailleurs  de  très  grandes  louanges,  auflï-bien  qu'Eusèbe  *  , 
qui  ne  fait  pas  difficulté  de  dire ,  que  S.  Paul  a  iurpafie  tous  les  autres 

Apô- 

7.  IL  Pier.  III.  15 ,  16.  S.  Pierre  femble  in-    XI.  14.  Ephéf.  II.  1-5.  &c, 

diquer  en  particulier  I'Epître  aux  Hébreux}dans  2.  Hieron.  Comment,  in  Ëp.  ad  Ephef.  Cap. 

le  f.  15.  Car  bien  qu'elle  fût  adreffée  aux  Hé-  III.  initio  Epift.  CLI.  ad  Algaf.  Quseft.  10. 

breux  de  Judée,  elle  appartenoit  en  général  à  3.  EuJ'eb.  Hift.  Eccl.  Lib.  III. c. 24.  »«»*& 

tous  les  Fidèles  de  cette  Nation.    Il  parle  dans  îrapao-xtusi  xcyov  Syinrûrivret ,  K>^«<ri  n  î««v«r«» 

îe  ir.  16.  des  autres  Epîtres  de  S.  Paul.    Dawt  ™5.  Clément  d'Alexandrie  donne  très  fouvent  à 

ioutes  fes  Epîtres  Sec.  S.  Paul  les  titres  de  cet  illustre  Apôtre,  ce  divin 

8.  $ufeb.  Hift.  Eccl.  Lib.  III.  c.  39.  in  fine.  Apôtre,  y«»«««  'As-ôs-oaos,  3-to-a-io-i^  'Ab-Ôs-oaos. 
§.  X.  1.  Voyea-en  des  exemples  Rom.  IL  26.  Strom.  Lib.  L  p.  3i<5.  IL  P-  4*°-  &c- 

§•  XI, 
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Apôtres,  non-feulement  à  l'égard  des  penfées,  mais  à  l'égard  de  I'ex- 
preflion  même. 

XI  Tous  les  Anciens  ont  reconnu,  qu'il  y  avoit  de  la  difficulté  à 
expliquer  les  Epîtres  de  S.  Paul,  &  les  Interprètes  modernes  en  con- 
viennent. Cette  difficulté  ne  vient  pas  de  ce  qu'il  avoit  l'efprk  obf- 
cur  &  embarraffë,  les  idées  confufes,  ou  de  ce  qu'il  s'exprimoit  mal. 
Quoiqu'il  ait  dit  de  lui-même,  que  quand  il  feroit  groflier,  &c  comme 
1  un  Idiot  à  l'égard  du  langage,  il  ne  f  étoit  point  a  l'égard  de  lafcien- 
ce>  il  y  a  beaucoup  de  modeiïie  dans  cet  aveu>  &  tout  ce  qu'on  en  doit 
conclurre,  c'eft  qu'il  n'avoit  pas  la  politefîe  8c  la  pureté  de  langage  des 
bons  Ecrivains  Grecs.  Comme  il  étoit  né  dans  une  Ville  * ,  où  la  Lan- 
gue Grecque  n'étoit  pas  fort  pure,  &  que  d'ailleurs  la  Langue  Hébraï- 
que j  ou  Syriaque,  lui  étoit  aufli  familière  que  la  Langue  Grecque,  fon 
ftile  eft  moins  poli;  il  eft  rempli  de  fréquens  Hébraïfmes,  qui  le  ren- 
dent un  peu  durj  il  fe  fert  des  particules  Grecques  dans  un  fens,  qu'on 
peut  nommer  Hébraïque  j  &  c'eft  ce  qui  fait  qu'elles  n'ont  pas  toujours 
des  fignifications  fixes.  Mais  avec  un  peu  d'attention ,  un  Interprè- 
te judicieux  découvre  aifément  celle  qu'il  faut  leur  donner  -,  &  s'il  de- 
meure indéterminé,  c'eft  parce  qu'entre  plufieurs  fignifications,  tou- 
tes vraies,  il  ne  fait  pas  diftinctement  celle  que  l'Apôtre  a  eu  dans 
Pefprit. 

XII  Le  ftile  de  S.  Paul  eft  fou  vent  coupé  J  par  des  parenthèfes.  Il 
fuit  une  idée  qui  fe  préfente,  &  laifîe  pour  un  moment  la  principale, 
pour  y  revenir  dans  la  fuite.  Avec  cela,  il  y  a  de  fréquentes  Ellipfès , 
ou  des  mots  fous -entendus,  qu'on  eft  obligé  de  fuppléer  de  ce  qui  pré- 
cède ,  ou  de  ce  qui  fuit.  Dans  le  parallèle  qu'il  fait  au  Chap.  V.  de 
l'Epître  aux  Romains,  entre  Adam  auteur  de  péché  &  de  condamnation, 
&  entre  Jesus-Chr.ist  auteur  de  justification  &  dévie,  fon  ftile 
eft  fi  concis  &  fi  elliptique ,  qu'une  Traduction  toute  fimple  &  fans  fup- 
plément  feroit  non-feulement  barbare»  mais  inintelligible.  Il  en  eft  de 
même  du  Chap.  XIV.  de  la  I.  Ep.  aux  Corinthiens.    On  eft  donc  obli- 

'  gé  de  changer  quelquefois  le  tour  &  la  conftruciion  de  l'Original,  &  d'a- 
jouter quelques  paroles,  que  l'on  a  foin  de  mettre  en  Italique,  afin  que 

le 

§.  XL  i.  II.  Cor.  XI. 6.  Au  refte  S. Jérôme  l'Apôtre  l'éloquence  Syriaque,  ou  Hébraïque, 

n'a  pas  été  de  ce  fentiment,&  ila  prétendu  qu'il  2.  Quem  fermonem  cum  in  vernacuh.  lingua 

n'y  avoit  point  du  tout  de  moderne  de  la  part  habeat  di/ertiffimum,  quippe  Hebneus  ex  Hebrait, 

de  S.  Paul  dans  cet  endroit.    Il/ud}  quod  crebro  &  eruditus  ad  pedes  Gama!ie/is,  viri  in  lege  doc- 

dix, mu  s  y  Et  fi  imper  i  tus  firmone,  non   tamen  tijfimiyfe  ipfum  interpretari  cupiens  invohitur, 

feientia,  nequaquam  Paulum  de  humilitate  ,fed  &c. 

de  conjcïentiœ  veritate  dixijfe^  etiam  mine  appro-  §.  XII.  X.  fan.  Lib.  III.  C.  7.  Tertul.  de  Rc 

batrnu.  Hieron.  ubi  fupr.    11  laiffe  néanmoins  à  fur.  c.  43.  Phot.  £p.  16&. 
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le  Le&eur  puilTe  diftinguerce  qui  n'eft  pas  du  Texte,  que  l'on  ne  manque 
pas  de  rendre  à  la  lettre  dans  les  Remarques. 

XIII.  Tout  le  monde  fait,  qu'en  général  les  Tradu&ions  font  diffici- 
les j  que  les  expreffions  d'une  Langue,  quoi  qu'équivalentes  à  celles 
d'une  autre,  en  font  néanmoins  très  différentes j  que  les  figures,  qui 
ont  de  la  beauté  dans  l'une,  n'ont  aucune  grâce,  &  deviennent  barba- 
res, quand  on  veut  les  tranfporter  dans  une  autre;  de  forte  que  fi  on  veut 
les  rendre  à  la  lettre,  le  fens  &  les  penfées  fe  perdent  &  s'étouffent.  Cela 
eft  vrai  en  particulier  à  l'égard  des  Epîtres  de  S.  Paul,  comme  S.  Jérôme 
1  l'a  fort  bien  obfervé.  On  eft  donc  obligé  quelquefois  de  fubftituer  une 
métaphore  à  l'autre.  Le  but  d'une  Verfion  de  l'Ecriture,  eft  d'inftruire^ 
&  l'on  ne  peut  inftruire  autrement,  qu'en  fe  rendant  intelligible.  L'an- 
cienne Verfion  du  Vieux  Teftament,  celle  dont  nos  Apôtres  fe  font  fer- 
vis  ,  eft  une  preuve  que  l'eflentiel  d'une  Traduction  eft  de  rendre  le  fens 
d'un  Auteur,  &  d'ajouter  autant  qu'il  fepeut  la  clarté  à  la  fidélité  &  à 
Pexa£titude. 

XIV.  Ce  qui  rend  les  Epîtres  de  S.  Paul  plus  difficiles,  &  à  traduire 
&  à  expliquer,  ce  font  les  matières  même  qu'il  traite.  Il  ne  fait  que 
toucher  quelquefois  des  queftions  connues  de  fon  tems,  &  qui  ne  le  font 
plus  aujourd'hui.  On  a  de  la  peine  à  favoir  précifement  l'état  de  la  ques- 
tion qu'il  traite.  Il  répond  à  des  objeftions,  qu'il  ne  fait  fouvent  qu'in- 
diquer. Il  fuppofe  des  principes  avoués  par  fes  Adverfaires,  dont  il  en- 
tendoit  la  Théologie.  Il  ne  faifoit  pas  difficulté  d'employer  contre  eux 
certaines  maximes,  &  certaines  explications,  qu'ils  recevoient  eux-mê- 
mes. Une  étude  attentive  de  l'Ecriture  Sainte  a  appris  aux  plus  favans 
Interprètes  à  ne  pas  prefïèr  à  la  rigueur  des  maximes,  qui  paroiiîènt  a- 
vancées  comme  des  maximes  générales  * ,  quoiqu'elles  aient  leurs  limi- 
tations. 

XV.  Tout  cela  pourtant  n'empêche  pas,  que  le  fèns  de  S.  Paul  ne  (bit 
fuffifamment  clair  dans  tout  ce  qu'il  y  a  d'efîèntiel.  Si  l'on  eft  quelque- 
fois dans  l'incertitude  fur  celui  qu'il  a  eu  dans  l'efprit,  comme  la  di- 
verfitédes  explications  le  prouve,  il  faut  reconnoître  que  tous  les  fens, 
qu'on  peut  raifonnablement  donner  à  fes  paroles,  font  vrais  dans  le  fond, 
Se  s'accordent  avec  la  Dodtrine  Chrétienne.      Les  obfcurités ,    qu'on 

trou- 

§.  XIII.  i.  Ideircohœc  apudnos  obfcuriorafitnt,  dumeft,  qui  verbum  de  verho  exprimere  conan- 

quià  MTaQopiy.Zs  dicuntur  in  Graco ,  <&>  omnis  me-  tes  objeuriores  fachtnt  ejus  fententias ,  <&  velu- 

taphora,  fi  de  alia  in  aliam  Linguam  transferatur  ti  herbis  crefcejitibus  frugum  (irangulant  uberta- 

ad  wrbum ,  qmbufdam  quafi  fenjibus  orationis  tem.  Idem  ad  Algaf.  ubi  fupra. 
fenjus  &  germina  Juffbcantur.  Hieron.  Comm.       §.  XIV.  x.  Voyei-en  des  exemples  I.  Cor.  VI. 

in  Ep.  ad  Ephef.  c.  4.  f.  16.  Et  après  avoirpar-  12, 18. 
lé  de  S.  Paul  lui-même,  guid  de  Latinis  dicea- 

§.  XVI. 
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trouve  dans  ces  Epîtres,  viennent  bien  fbuvent  des  Interprètes,  qui 
preflènt  trop  quelques  paroles,  dont  ils  fe  font  des  principes,  fur  lef- 
quels  ils  bâtifient  des  Syftêmes  mal  foutenus,  parce  qu'ils  ne  donnent 
pas  aflëz  d'attention  au  but  de  l'Auteur,  &  au  Syftême  général  de  la  Re- 
ligion ,  qui  doit  fervir  de  lumière  pour  éclaircir  quelques  endroits  ob- 

feurs. 

XVI.  S.  Paul  avoit  eu  l'éducation  d'un  Homme  de  Lettres.  II 
avoit  fur-tout  étudié  la  Théologie  des  Juifs.  C'étoit  la  Science  efti- 
mée  parmi  la  Nation  ,  celle  qui  conduisit  aux  Charges.  Pour  les 
Sciences  étrangères,  les  Juifs  n'en  faifoient  pas  grand  cas.  On  ne 
répute  pour  fages  parmi  nous ,  dit  Jofèphe  * ,  que  ceux  qui  ont  acquis 
une  fi  grande  connoijfance  de  nos  Loix  éf  des  Lettres  faintes ,  qu'ils 
font  capables  de  les  expliquer  5  ce  qui  eft  une  chofe  fi  rare,  qu'à  peine 
deux  ou  trois  y  ont  réuJfi->  &  mérité  cette  gloire.  Cette  Science  eft 
ce  que  S.  Paul  a  nommé  2  le  Judaïfme,  dans  lequel  il  témoigne  lui-mê- 
me, qu'il  avoit  fait  de  fort  grands  progrès.  C'eft  pour  cela  qu'on  voie 
beaucoup  plus  de  veftiges  de  cette  Théologie  dans  fes  Ecrits  ,  que 
dans  ceux  des  autres  Apôtres.  Il  a  pu  même  quelquefois  s'en  fer- 
vir avantageufèment  en  difputant  contre  les  Juifs.  Car  comme  on 
ne  trouve  pas  étrange  qu'il  fe  ferve  des  paroles  du  Poète  Aratusy 
pour  prouver  aux  Grecs  que  la  Divinité  n'eft  pas  femblable  au  bois 
ni  à  la  pierre  -,  ou  qu'il  profite  de  l'Infcription  que  les  Athéniens  a- 
voient  mife  fur  un  de  leurs  Autels,  pour  leur  perfuader  que  ce  Dieu, 
qu'ils  ne  connoiffoient  point ,  étoit  le  vrai  Dieu  qu'il  leur  annonçoit  ;  on 
ne  doit  pas  non  plus  trouver  étrange,  que  S.  Paul  eût  employé  contre 
les  Juifs  des  argumens  tirés  de  leurs  propres  Livres  3 ,  &  de  leurs  pro- 
pres explications  de  l'Ecriture.  C'eft  peut-être  ce  qui  fait  qu'en  quelques 
endroits  nous  avons  de  la  peine  à  découvrir  toute  la  force  de  fes  raifon- 
nemens,  &  la  néceflité  des  conféquences  qu'il  tire. 

XVII.  S.  Jérôme  a  fait  une  critique  bien  hardie,  &,  s'il  eft  per- 
mis de  le  dire,  un  peu  téméraire,  du  raifonnement  que  fait  S.  Paul 
Gai.  III.  16.  L'Apôtre  remarque,  que  Dieu  n'a  pas  dit,  A  tes  Tofié- 
rités,  ou,  A  tes  Semences  au  pluriel >  mais,  A  taToftérité  au  fingu- 
lier :  d'où  il  a  conclu  qu'il  s'agit  dejESUS-CHRisT,  &  dans  fa 
perfonne,  de  l'Eglife  Chrétienne.    Cet  ancien  Père,  d'ailleurs  fi  fa- 

vant, 

§.  XVI.    I.  Jof.  Antiq.  Liv.   XX.    Chap;  fuis  ipfirum  Scriptis  &  concejjtonibus  redarguanti 

dernier.  Lightf.  Tora.  IL  p.  117-    Voyez  la  noce  fur 

2.  Gai.  I.  14;  Col.  I.  16.  &  ce  qu'on  a  obfervé  dans  la  Pré- 

3.  Haud  inufitata  res  eft  pajjîm  in  Novo  ht-  face  fur  cette  Epître,  à  rocciûoa  des  (noms  Se 
ûrumento ,  quin  Chrijius  &  Apoftoli  Judans  è  des  dignités  des  Anges. 
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vant ,  &  le  premier  î  des  Latins  qui  ait  entrepris  avec  fuccès  d'expliquer 
les  Epîtres  de  S.  Paul,  critique  fon  raifonnement  2,  &  ne  l'excufe  que 
par  cette  raifon ,  qu'il  écrivoit  aux  Galates ,  qui  étoient  des  gens  fim- 
ples  &  grofiiers-,  ajoutant,  qu'il  n'auroit  pas  employé  de  pareilles  raifons 
avec  les  Romains,  qui  étoient  favans.  Mais  bien  que  nous  ne  voyions 
pas  toujours  la  certitude  des  principes  que  l'Apôtre  pofe,  ni  la  jufteflè 
&  la  néceffité  des  conféquences  qu'il  en  tire,  il  faut,  ou  reconnoitre  que 
nous  ne  pénétrons  pas  dans  le  fond  de  fes  penfées ,  ou  dire  qu'il  a  em- 
ployé contre  fes  Adverfaires  des  explications  qu'ils  admettoient,  &  des 
pratiques  3   qui  étoient  de  leur  ufage. 

XVIII.  Les  citations  du  Vieux  Teftament  font ,  pour  l'ordinaire,  pri- 
fès  de  la  Veriion  des  Septante.  Cette  Verfion  étoit  reçue  des  Juifs,  que 
l'on  appelloit  Helléniftes  1 ,  qui  étoient  difperfés  parmi  les  Grecs,  &  qui 
parloient  leur  Langue.  C'eft  à  ces  Juifs ,  &  aux  Gentils  qui  avoient 
embraffé  l'Evangile,  que  S.  Paul  a  écrit  toutes  fes  Lettres,  excepté  l'E- 
pître  aux  Hébreux.  Mais,  outre  les  allégations  de  l'Ecriture,  on  en 
trouve  d'autres,  qui,  au  témoignage  des  Anciens  2,  font  prifes  de  quel- 
ques Livres  Apocryphes  des  Juifs.  Les  Apôtres,  aiant  un  Efprit  de 
difeernement ,  favoient  démêler  le  vrai  d'avec  le  faux ,  qui  fe  trouvoit 
dans  ces  Livres,  &  ils  pouvoient  les  alléguer  fans  autorifer  les  Livres  mê- 
mes. Cependant  il  faut  ufer  ici  d'une  remarque  fort  fage,  qu'a  fait  3  S. 
Jérôme  :  c'eft  qu'il  n'eft  pas  nécelîaire  de  recourir  toujours  à  ces  Livres 
Apocryphes,  pour  trouver  les  citations  de  S.  Paul ,  qu'on  ne  trouve  pas 
en  propres  termes  dans  les  Livres  Canoniques;  parce  qu'en  alléguant 
l'Ecriture  il  unit  quelquefois  plufieurs  paflàges  enfemble,  fans  distinguer 
ce  qui  eft  pris  d'un  Prophète  d'avec  ce  qui  eft  pris  d'un  autre,  &  qu'il 
rapporte  plutôt  le  fens  que  les  paroles. 

XIX.  A  l'égard  des  interprétations,  que  l'Apôtre  donne  aux  pafîà- 
o-es  du  V.  Teftament,  ce  font  le  plus  ordinairement  des  interpréta- 
tions my  (tiques,  &  ce  que  S.Jérôme  appelle  fenfus  reconditï^  les  fens 
cachés.    Les  Juifs,  qui  méditoient  l'Ecriture  fainte  *3   étoient  perfua- 

déSf 

§.  XVII.  I.  S.  Jérôme  témoigne,  qu'il  n'y  paulo  ante  ftultos  dixerat , faclus  efl  fiultus .... 

avoit  eu  avant  lui ,  parmi  les  Latins,  qu  un  cer-  Omnes  Scripturas  Jenfu  ac   nmnorla  peragrans 

tain  Caius  Marins  ViEtorius ,  qui  eût  commen-  nnnquam  plurali  numéro  Sembla  feripta  reperi; 

té  les  Epîtres  de  S.  Paul;  mais  que  cet  homme,  fedftve  in  bonam  partem,  five  in  malamy  Jem~ 

qui  enfeignoit  à  Rome  la  Rhétorique,  n'y  avoit  per  fingulari  numéro.   Unde  manifeftnm  eft  id  fe- 

point  réuiïi,    parce  qu'il  entendoit  les  Lettres  cijje  Apoftolum  quod  pr.omifit ,  nec  recouditis  ad 

Paiennes ,  ôc  non  pas  l'Ecriture  Sainte.  Hieron.  Galatas  ufum  effe  feûfibus,  fia  quotidianis  ac  vi~ 

Procem.  fa  Ep.  ad  Gai.  libus,  &  qui  posent,  nifi  prœmifjfet,  fecundum 

z-  Apoftohs ,  qui  omnibus  omnia  fattut  eft  ut  hominem  dico ,  prudentibus   dijplkere.    Hier. 

omnes  lucnfaccret ,  debitor  Gracis  &  Barbaris,  Comment,  JJ»  £]?•  ad  Gai.  ad  Cap.  III.  f.  16. 
fapientibus  &  inftpkniibus ,  Galatit  qwque^  qttç$ 

3-Vo- 
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dés,  qu'outre  le  fens  qui  fe  préfente  naturellement  à  l'efprit,  il  y 
avoit  un  fens  caché,  un  fens  fpirituel,  qui  étoit  le  principal  objet  de  leur 
étude.  Ils  étoient  même  fort  entêtés  d'allégories,  ce  qui  fut  d'un  dan- 
gereux exemple  pour  les  Docteurs  Chrétiens,  qui  ne  les  imitèrent  que 
trop.  Cette  méthode  d'expliquer  l'Ecriture  étant  autorifée,  les  Apôtres 
s'en  font  fervis ,  6c  ils  ont  pu  le  faire  avec  beaucoup  plus  de  raifon  que 
les  Juifs,  qui  n'avoient,  pour  entendre  les  Livres  facrés,  que  leur  Efprit 
particulier;  au-lieu  que  les  Apôtres  avoient  reçu  l' Efprit  de  Trophétie, 
c'eft-à-dire ,  le  don  d'expliquer  les  anciens  Oracles ,  &  qu'ils  appuioient 
leurs  interprétations,  moins  fur  des  raifonnemens,  que  fur  une  démonftra- 
tion  d' 'Efprit  &  de  puijfance.  Ils  avoient  la  clef  de  ces  facrées  énigmes  -, 
&  les  fens  myftiques ,  qui  ne  peuvent  entrer  en  preuve  dans  une  Difpu- 
te ,  parce  qu'ils  font  trop  vagues  S<  trop  incertains,  étoient  valables  dans 
la  bouche  des  Apôtres,  à.  caufe  du  don  de  Prophétie  &  du  don  des 
Miracles. 

XX.  Il  faut  diftinguer  dans  les  partages  que  S.  Paul  allègue  de  l'An- 
cien Teftament,  ceux  qui  ne  font  que  des  allufions  &  des  applica- 
tions, de  ceux  qui  font  rapportés  comme  des  Oracles  qui  fervent  de 
preuve.  Ainfi,  quand  l'Apôtre  applique  à  la  Juftijication  Evangéli- 
que,  ce  que  Moïfe  a  dit  à  l'égard  de  la  Loi,  Ne  dites  point  dans  votre 
cœur ,  ou,  en  vous-mêmes ,  (gui  montera  au  Ciel?  il  ne  faut  pas  s'ima- 
giner que  ce  foit-là  une  Prophétie ,  dont  il  découvre  le  fens  profond  & 
caché.  C'ell  une  fimple  application  à  l'Evangile,  de  ce  qui  avoit  été  dit 
de  la  Loi>  mais  une  application  très  belle  èc  très  jufte.  Il  en  eft  de 
même  de  ces  mots  du  Pf.  XIX.  Leur  voix  eft  allée  juj qu'aux  bouts  du 
monde,  qui  ont  été  dits  des  Aftres,  Se  que  S.  Paul  applique  aux  Prédi- 
cateurs de  l'Evangile. 

XXI.  Après  ces  obfervations  générales  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul, 

il  ne  fera  pas  inutile  de  donner  ici  une  idée  de  fa  vie,  &  de  marquer  3 

•autant  qu'on  le  peut,  l'ordre  chronologique   de   ces   mêmes  Epitres, 

le  tems  &  les  lieux  où  elles  ont  été  écrites.  Rien  ne  doit  être  indifté- 
rent  fur  des  Ouvrages  auffî  néceflàires  &  auffî  précieux  à  l'Eglife  que 

le 

5.  Voyez  la  note  furl.  Cor.  XV.  29.  ptias  &  deliramenta  recurramus;  fedfciamus  ea. 

§.  XVIII.  1.  Voyez  la  Préface  fur  les  Evan-  yuidem  feripta  ejje  in  Veteri  Tefiamento ,  fed  non 

giles,  où  l'on  parle  de  la  Verfion  des  LXX.  ita  ab  Apofiolis  édita,  <é>  fenpim  magis  ufurpa- 

2.  Voyez,  les  notes  fur  I.  Cor.  II.  9.  Eph.  V.  tum,  nec  facile  nifi  a  fiudhfis  pojfe  ubi  feripta 
14.  II.  Tim.  III.  8.  funt  inveniri.  Hieron.  Comni.  in  Ep.  ad  Eph. 

3.  Hoc  autem  totum  nunc  ideo  obfervavimus ,  V.  31. 

ut  etiam  in  cateris  lotis ,  ficubi  teftimonia  quafi  §.  XIX.  i.  Voyez  la  Préface  fur  l'Epître  aux 
de  Propbetis  &  de  veteri  Tefiamento  ab  Apofio-  Hébreux, où  l'on  a  parlé  plus  au  long  de  la  mé- 
lis  ujurpata  fint ,  &  in  nofiris  codicibus  non  ha-  thodey  que  fuivoient  les  anciens  Juifs  dans  l'ex- 
hentur.  neauaquamfiatim  ad  Apocryphorum  ine-    plication  de  l'Ecriture. 

**2  §.XXIT; 
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le  font  ceux  de  cet  Apôtre.  Mais,  avant  que  d'entrer  dans  cette  matiè- 
re, on  eft  obligé  d'avertir,  qu'on  ne  prétend  pas  marquer  d'une  maniè- 
re précife  les  dates  des  événemens  -,  que  les  plus  favans  &  les  plus  exacts 
Chronologiftes  ne  font  pas  d'accord  fur  divers  articles  -y  &  que  tout  ce 
qu'on  peut  fe  promettre  dans  cette  occafîon ,  eft  de  faire  un  Syflême  qui 
s'accorde  avec  les  dates  marquées  dans  l'Ecriture,  avec  les  relations  de  S. 
Luc  dans  les  Actes  des  Apôtres,  &  de  S.  Paul  dans  (es  Epîttes,  &  avec 
les  faits  certains  qui  font  rapportés  par  les  Hiftoriens  Romains,  &  par 
PHiftorien  des  Juifs. 

XXII.  Jésus  fut  crucifié  durant  la  fête  de  Pâques.  On  place 
cet  événement  à  l'an  33.  le  ip.  de  Tibère.  Ceft  le  fentiment  com- 
mun F  des  Modernes. 


Ere    Vul-     1  Années  des 
pire..  I  Empereurs. 

\Tibèieiç 


Mort  de  J  e  s  u  s  -C  h  r.  i  s  t.  ad.  33.      \nbe.eI9, 

Tesus-Chr.ist  étant  monté  au  Ciel,  &  le  S. ., Les  annees  de  Ti- 

—  V    .        .  1    r  ir"i  aa  m  .    uere     commencent     aa 

Elpnt  étant  deicendu  iur  les  Apôtres,  ils  annonce- mois  d'Août  de  i> 
rent  l'Evangile  à  Jérufalem,  où  il  fè  forma  une  Egli-14* 
le,  qui,   malgré  les  oppofitions  des  Juifs,  devenoit 
tous  les  jours  plus  nombreufe.     Les  guérifons  miracu- 
leufes ,  que  faifoient  les  Apôtres  à  la  vue  de  tout  le 
monde ,  &  les  vertus  des  Chrétiens  leur  attirant  l'ad- 
miration 5c  l'amour  du  peuple,  le  Confeil  des  Juifs  fut 
obligé  de  les  laifier  quelque  tems  tranquilles j  d'autant 
plus  qu'ils  n'étoient  pas  moins  religieux  obfervateurs 
de  la  Loi,  que  les  autres  Juifs.  Mais  le  fuccès  de  l'E- 
vangile irritant  l'envie  des  Sacrificateurs,  ils  firent  met- 
tre les  Apôtres  en  prifon ,  &  les  relâchèrent  bien-tôt 
par  la  confidération  dul?  euple .  Cependant,  comme  ils 
ne  difcontinuoient  point  d'annoncer  Jesus-Christ, 
que  leur  Doctrine  faifoit  plus  de  progrès  qu'aupara- 
vant, &  que  le  bruit  de  leurs  miracles  attiroit  à  Jéru- 
falem les  malades  des  Villes  voifines,  le  Souverain-Sa- 
crificateur les  fit  emprifonner  de  nouveau.     Ils  furent 
délivrés  par  un  Ange.     Une  protection  fi  vifible  du 
Ciel,  &  la  confiance  des  Apôtres,  réduifit  le  Confeil 
des  Juifs  à  prendre  le  parti  de  les  laifier  faire,  &  d'at- 
tendre que  le  tems  fit  connoitre  fi  la  Religion  Chré- 
tienne 

§.  XXII.  t  Scaliger,  Calvifuis,    Uni  p.  i.  Quelques-uns  mettent  deux 

Uilèrius ,  Labbe  &c.  années  entre  le  martyre  de  S.  Etien- 

§.XXY. ifPearJon, Annales fau-.    ne&laconverfiondeS.Paul. Voyez 

Span~ 


Vul- 


Ere 
gaire. 
An.  33. 


An.  34. 


Années  des 
Empereurs. 
Tibère  19. 


Tibère  lo. 


An.    3J. 


Tibère  21. 
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tienne  étoit  l'ouvrage  de  Dieu,  ou  non.  C'eften  abré- 
gé ce  qui  eft  rapporté  dans  lesChap.  II.  III.  IV.  &  V. 
du  Livre  des  A£tes,  Se  ce  qui  arriva  dans  l'efpace  d'en- 
viron une  année. 

XXIII.  Les  Apôtres,  fe  trouvant  alors  en  liberté  (a),  (a)  a&.  v. 
ne  ceff oient  >foit  dans  le  Temple,  foit  dans  les  maifons, 42* 
d'annoncer  Jéfus-Chrifl  -,  &  l'Eglife  s'augmentant  cha- 
que jour,  on  fut  obligé  de  créer  (b)  des  T>iacres.  Il  faut (b)  A&- VI- 
que  ce  calme  ait  duré  quelque  tems,  puisque  S.  Luc  dit 

(c)  que  la  Tarole  de  'Dieufaifoit  de  grands progrès,(c)ib\d.vr.7. 
que  le  nombre  dësT>ifciples  s'augmentoït  extrêmement , 
&  qu'il  y  eut  beaucoup  de  Sacrificateurs  qui  embr affé- 
rent la  foi.  Dans  ce  tems-là  S.  Etienne \  l'un  desfept 
premiers  Diacres  (dj,  faifant  de  grands  miracles,  &  prê-fa)  iwd.  vr. 
chant  avec  un  grand  zèle,  il  s'éleva  contre  lui  des  Juifs 8&s' 
Helléniftes,  ^z/i  ne  pouvant  réfifter  à  l'Efprit  de  Dieu, 
qui  parloit  par  fa  bouche,  fubornérent  de  faux  té- 
moins (e),  &  le  lapidèrent ,fous  prétexte  qu'il  avoit  blafi  (e)  Aa-  vi, 
phémé.  On  met  le  martyre  de  S.  Etienne  à  l'an  3  f.  envi- 
ron deux  ans  après  la  mort  dejEsus-CHRisT. 

Martyre  de  S.  Etienne. 

XXIV.  La  mort  d'Etienne  fut  le  fignal  Se  le  com- 
mencement (f)  à' une  grande  perfecution  contre  l'Eglife  ^** 
de  yérufalem.  Tous  les  Miniftres  de  l'Evangile  fe  dif- 
perférent  dans  la  Judée  &  dans  la  Samarie,  excepté 

les  Apôtres.  cPhilippe,\'\m  des  Diacres  (g),  alla  prêcher  (g)  n>id.  w. 
à  Samarie,  où  il  convertit  beaucoup  de  monde,  Se  gué- s  '   ' 7' 
rit  un  grand  nombre  de  malades  (h).  Simon  le  Magi-(n)  iwd. 
ciencrut  lui-même.  Sur  la  nouvelle,  que  l'on  eut  àjé-v' 
rufalem  desfuccèsde  l'Evangile  dans  Samarie(i),  ws(>)  n><i 
Apôtres  y  envoyèrent  fV.  rre  &  Jean  -,  (k)  qui,  aiant  \^  itia.  vt, 
impofé  les  mains  aux  Fidèles  que  Philippe  avoit  bap-,J> l6- 
tizés,  leur  communiquèrent  le  S.  Eiprit.   De  là  ils  (l)(i)  i^â. 
allèrent  annoncer  la  Parole  de  Dieu  en  divers  Bourgsv'z*' 
de  la  Samarie,  Se  retournèrent  à  Jcrufalem. 

XXV.  Ce  fut  dans  ce  tems-là,  un  an  *  ou  environ 

après 

dans  leChap.  VUI.des  A<3es.  Auflï 

la  Chronique  d'A.^xa.-tdrie,  qui  place 

Ja  more  de  S.  Etienne  à  l'an  1.  de 

**  3  Clau- 


Spanheim,  De  anno  converfîoiiisï 'auli 
p.  205.  Mais  on  croit  qu'une  année 
fuffit  pour  les  événemens  rapportes 
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après  la  mort  de  S.  Etienne,  que  Saul,  aiant  fait  de  Er.e  vô- 
tres grands  ravages  dans  l'Eglife  de  Jérufalem,  forma  aTV. 
r\Axxvi  ^e  deiïein  ^e  porter  la  perfécutionhorsdelaJudéeCa), 
ii.'  '  &  fut  miraculeufement  converti  fur  le  chemin  de  Da- 
mas. S.  Luc  n'aiant  point  marqué  dans  les  Actes  le 
tems  de  la  converfion  de  S.  Paul,  &  l'Apôtre  lui-mê- 
me ne  l'aiant  pas  fait  dans  fès  Epîtres ,  les  opinions 
varient  beaucoup  là-deflus  2.  Les  uns  mettent  cette 
converfion  à  l'année  de  la  mort  de  Jesus-Christ, 
ou  au  commencement  de  l'année  fuivante>  d'autres 
fept  ou  huit  ans  après,  à  l'an  fécond  de  Claude.  On 
préfère  le  fentiment  qui  tient  le  milieu  entre  ces  deux 
extrémités,  Se  l'on  met  la  converfion  de  S.Paul  à  l'an 
36.  vers  le  tems  que  la  guerre  fut  déclarée  3  entre 
Hérode,  Tétrarque  de  Galilée,  &  Arétas^  Roi  des 
Arabes. 

XXVI.  Cette  époque  ne  paraît  embarrafîee  d'au- 
cune difficulté.  Elle  s'accorde  très  bien  avec  les  qua- 
torze années  *,  que  l'Apôtre  compte  entre  fa  conver- 
fion ,  &  le  troifième  voyage  qu'il  fit  depuis  à  Jérufa- 
lem. Elle  fournit  d'ailleurs  des  raifons  fort  naturelles  2 
pourquoi,  fe  trouvant  à  Damas,  il  y  fut  d'abord  en 
fureté  ;  pourquoi  il  fe  retira  enfuite  en  Arabie,  plu- 
tôt que  dans  aucun  autre  lieu  j  &  pourquoi  à  fon  retour 
d'Arabie,  il  ne  trouva  plus  de  protection  à  Damas. 

Converfion  de  S.  'Paul.  An.  3«. 

XXVII.  S.  Paul ,  étant  converti,  prêcha  l'Evangi- 
H)  Aa.ix.te  à  Damas,  où  il  demeura  (b)  quelque  tems.  De  là  il 

paflà  en  Arabie.  Comme  S.  Luc  n'a  point  fait  mention 

de 


Arme'es  de» 
Empereurs. 
Tibère  114 


1$ >  20. 


Claude  le  41.  de  J.C.,rnet  la  con- 
verfion de  S.  Paul  à  l'an  2. 

2.  Spa.nh.De  an.  conv.Faul.  p.^97- 

3 .  Ces  deux  Princes  fe  brouillèrent 
pour  des  raifons ,  que  Jofèphe  rap- 
porte, Antiq.  Liv.XVlII.  c.7.  & 
ils  en  vinrent  à  une  guerre  ouverte 
l'an  36.  L'Armée  d'Hérode  fut  dé- 
faite. Les  Romains  prirent  fon  par- 
ti; mais  la  mort  de  Tibère,  qui  ar- 
riva au  mois  de  Mars  de  l'an  37.  ar- 
rêta les  Romains,  qui  marchoient 


contre  les  Arabes.  Fitellius,qm  com- 
mandoit  l'Armée  Romaine,  eut  la 
nouvelle  de  cette  mort  à  Jérufalem, 
pendant  la  fête  de  Pâques.  Jofeph 
Ibid. 

§.XXVI.  1.  Gai.  II.  Voyezla  no- 
te fur  cet  endroit, ôeeequ'on  remar- 
quera dans  la  fuite ,  Sect.  XXXV". 

2.  Herode,  Juif  &  Tétrarque  de 
Galilée,  étanten  guerre  avec  Arétas, 
S.  Paul,  qui  n'avoit  à  craindre  que 
les  Juifs ,  ne  pouvoit  mieux  choifir 

(à 


Tibère  21, 
ou  22. 


Ere    ViA 
gaire. 
An.  37- 
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Annfti  des  de  ce  voyage,  &  que  S.  Paul,  qui  n'en  a  dit  qu'un 
Tibère™"',  mot  (a)  dans  fbn  Epître  aux  Galates,  ne  dit  rien  de  (a)  ClI.t 
&  dernier.    ce  qU>;j  y  fjj-^  on  n'en  faUroit  parler  avec  aucune  cer-18'  **• 
Tibère  meurt  ie  16.  tituâe.     S.  Jérôme  a  jugé,  *  que  l'Apôtre  n'y  avoit 
près^vo-.r^règné  II'  ani  fait  aucune  fonction  de  fbn  miniflère,  &  que  par  une 
&  environ  7  mois.  <7«-  difpenfation  qui  nous  étoit  inconnue,  ou  par  un  com- 

;,,!    Caligula    lui    luccede,  r  1         N  J  r 

&  règne  près  de  4  ans.  mandement  exprès  de  Dieu,  il  y  avoit  gardé  le  filence. 
^rfdeVTibèrVeqûeS  p1«  H  eft  fort  vraifemblable,  que  ce  fut  dans  cette  retraite 
fut  rappel  du  Gouverne-  q y'jj  reçut,  par  la  lecture  des  Livres  Sacrés,  &c  par  l'in- 

mentde  Judée,   qu  il  avoit  ~J   .        .3  i,T?r  J       F"»'  1  ■  rr       *  .•% 

eu  pendant  10  ans.  jo-  fpiration  de  lEiprit  de  Dieu ,  les  connoinances  qu  il 
rep.  Antiquit.  uv.  xvm.  mamfefta  <jans  ia  fuite.  Au  refte  on  remarquera,  qu'il 

y  a  eu  dans  l'Arabie  Pétrée,  où  S.  Paul  fe  retira,  une 
A».  38,  caiiguia  i.  Secte  de  Chrétiens  Juifs ,  que  S.  Epiphane  nomme 
a  Sampféens.  Ils  adher oient  en  toutes  chofes  aux  Juifs. 
Il  y  en  avoit  parmi  eux-,  qui  s'abflenoient  de  manger 
des  animaux.  C'étoit  une  Secte  3  d'EJféniens,  qui  a- 
voient  embrafïe  le  Chriftianifme ,  mais  qui  paroiflènt 
n'avoir  eu  prefque  que  le  nom  de  Chrétiens.  Il  eft  af- 
fez  vraifemblable  que  S.  Paul  fe  retira  parmi  ces  EfTe- 
niens,  dont  les  mœurs  étoient  pures,  la  vie  flmple,  qui 
pratiquoient  l'hofpitalité ,  &  qui  méditoient  la  Loi. 
Peut-être  leur  annonça-t-il  l'Evangile. 
caiigub  i.  XXVIII.  L'Apôtre  revint  à  Damas  (b) ,  &  com- 
me il  y  prêchoit  que  Jésus  étoit  le  Christ  (c), 
les  Juifs  confpirérent  contre  lui,  &  engagèrent  (d)  dans 
leur  complot  le  Gouverneur •,  qui  commandoit  dans  la 
Ville  pour  le  Roi  Arétas.  Délivré  de  leurs  embûches 
par  le  fecours  des  Fidèles  (V) ,  il  alla  à  Jérufalem , 
trois  ans  après  fa  converfion  ;  dans  le  defïèin  de  vijïter 
,  ? 'ierre,  avec  lequel  il  demeura  quinze  jours  (f).  Les 
Eglifes  étoient  alors  paifibles  dans  toute  la  Judée^la 

Ga- 


(b)  Gai.  I. 

«7- 

(c)  Aft.  IX. 
23. 

(à)  II.  Cor. 
XI.  32,  33.. 


(e)  Gai.  I. 
18. 


(f)  Aft.  IX. 
3'» 


là  retraite  que  parmi  Tes  Arabes. 
Mais  la  paix  étant  faite  quand  il 
revint  à  Damas,  il  fut  facile  aux 
Juifs  d'engager  le  Gouverneur  de  la 
Viiie  à  faire  périr  S.  Paul.  Au  refte 
on  remarquera  ici  ce  que  Juftin 
Martyr  dit  à  Tryphon,dans  fon  Dia- 
logue ,  p.  238.  Nul  de  vous  ne  peut 
Trier,  dit  Juftin,  que  Damas  n'ait 
été,  <&■  ?ie  fait  encore  de  l'Arabie, 
quoiqu'elle  fajfe  à  préfent  partie  de 
la  Sjrophémcte. 


§.  XXVII.  I.  Lueatn  ideirco  de 
Arabia  praterijfe,  quia  forf.tan  ni- 
hil  dignum  Apoffolatu  in  Arabia 
perpétrant . , .  Nec  hoc  jegnitia  A- 
pofioli  deputandum ,  fi  frujtra  in  A- 
rabia  fucrit,  fed  quod  aiiqua  difpen- 
fatio ,  &  Dei  praceptum  fuerit  ut 
taceret.  Hier.  Com.  in  Ep.  ad  Gai. 
I.17. 

2.  Epiph.  Hseref.  LUI. 

3.  Petay.innotis.ad  Hsref.  XIX. 
Oljinorum. 

§.  XXIX. 


(a)  Voyeï 

Aft.IX.  if. 

(b)  C'eft   le 

femimenc 

qu'on  a  fuivi 

Au.  VI.  i. 

fc)  as. 

XXII.  3. 

(d)  Ibid.IX. 

a.9,  30. 

(e)    Ibid. 

XXII.  17- 

2.1. 

(f  )  Ibid.IX. 

30.  XI.  iy. 

(g)Aa:ix. 
31, 32.  jjip- 

srcLtray , 
die  S.  Luc. 
(h)  Ibid.  vf. 

3  3  •  34- 

(i)    Ibid. 

3s-r- 


vf. 
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Galilée  &  la  Samarie.  Cette  circonftance  eft  remaf-  E«  vui- 
quable.  Quelque  grand  que  fût  le  zèle  des  Apôtres,  Ar.r.e'39. 
il  étoit  conduit  par  la  prudence -,  &  l'on  ne  croit  pas 
faire  tort  à  celui  de  S.  Paul ,  en  diiant  que  cette  paix 
fut  en  partie  ce  qui  le  détermina  à  retourner  à  Jérufa- 
lem, où  il  étoit  plus  odieux  aux  Juifs,  que  tous  les 
autres  Apôtres. 

'Premier  voyage  de  S.  'Paul  à  Jérufalem  depuis  fa 

converjton.  n' 39' 

XXIX.  S.  Paul  annonce  J  è  s  u  s-C  h  a  i  s  t  à  Jé- 
rufalem, &  1  difpute  avec  les  Hellénijîes.  Si  ce  font 
des  Gentils,  profélytes  du  Judaïfme,  il  fuit  fa  voca- 
tion (a) ,  en  s'adrefTant  à  eux.  Mais  fi  ce  font  des 
Juifs  (b)  difperfés  parmi  les  Grecs,  qui  parloient  la 
Langue  Grecque ,  ôc  qui  s'étoient  habitués  à  Jérufa- 
lem ;  comme  il  étoit  lui-même  Juif  Hellénifte  (c) , 
étant  né  à  Tarfe,  Capitale  de  la  Cilicie,  il  eft  fort  na- 
turel qu'il  s'attache  à  les  inflruire  &  à  les  convertir. 
Cependant  ceux-ci  tâchant  Çd)  de  le  perdre,  &  Dieu 
lui  aiant  ordonné  (e),  lorsqu'il  fut  ravi  en  extafe 
dans  le  Temple ,  de  fortir  promptement  de  Jérufalem, 
les  Fidèles  le  firent  conduire  (f)  à  Céfarée,  d'où  il  fe 
retira  à  Tarfe,  &  prêcha  l'Evangile  dans  2  la  Cilicie. 

XXX.  S.  Luc  ne  dit  pas  le  tems  que  S.  Paul  paf- 
faen  Cilicie,  mais  on  en  peut  juger  par  ce  qu'il  ra- 
conte de  S.  Pierre.  Depuis  l'entrevue  de  ces  deux  A- An-  4°. 
pôtres  à  Jérufalem  (g) ,  S.  Pierre  alla  vifiter  toutes  les 
Eglifes  de  Judée ,  de  Galilée  &  de  Samarie.  Il  va  à 
Lydde  (h),  où  il  guérit  Enée,  qui  étoit  paralytique. 
De  là ,  on  l'appelle  (i)  à  Joppé,  Ville  maritime  de  Ju- 
dée, 

§.  xxix.  1.  Aa.  ix.  26, 27. 

Voyez,  la  note  fur  Adh  VI.  1.  où 
l'on  explique  qui  font  les  Hellénis- 
II  eft  vrai  que  l'on  eft  partagé 


Années  des 
Empereurs, 
Caligula  i. 


tes. 

là-deflus,  les  uns  croyant  que  c'é- 
toient  des  Juifs  d'origine,  6c  les  au- 
tres ,  des  Gentils  qui  avoient  em- 
braiîé  le  Judaïfme. 

2.  S.  Paul  prêcha  l'Evangile  dans 
les  climats  de  la  Cilicie ,  comme  il 


s'exprime  Gai.  I.  21.  c'eft-à-dire , 
dans  les  Villes  &  Bourgs  de  cette 
Province.  Voyez  la  note  fur  cet 
endroit-là. 

§.  XXX.  1.  Aa.IX.43.  S.Luc 
emploie  ici  la  même  expreffion, 
dont  il  s'eft  fervi  Aâ.  IX.  23 .  &  que 
nos  Verrions  ont  rendue  par  lo?%- 
tems  après,  îtpipu';  ÎKa,w<i.  Il  s'agit  en 
effet  dans  ce  dernier  paflage  de  t  rois 

années-) 


Caligula  z. 
ou  au  com- 
mencemenc 
du  3. 


Caligula  3. 
Se  4, 


gna   13    ans , 
quelques  jours, 

An.  41. 


Claude  I. 


SUBIES  ÈPITRES  DE  S.  PAUL,  xvn 

Ere  vui-  |  Annte  de»  ^ée,  Q^  [[  refîlifcite  D  or  cas.  II  s'arrête  à  Joppé  t.  & 

saire.  I  Empereurs.  *  ,  __      _    .        .    .,  .     yf  A     ,      s    -\ 

An.  4«.      caiiguia  4.   y  demeure  longtems.     De  Joppe  il  va  à  Cejaree  (aj,  w  a&.  y. 
totïgui*  fût  ana(nn^  le  où  il  convertit  Cprneille ,  &  paflè  (b)  quelques  jours  $  «*•  »f- 
14  de  janvier  de  l'an  41.  avec  lui.  Sur  le  bruit ,  qui  fe  répand  à  lérufalem,  que 

Chute  lui  fucceda,    &  rè-  c     T>.  ,  1         /~y       tl  f  1 

s  mois  &  S.  rierre  a  mange  avec  les  Gentils ,  il  retourne  dans 

cette  dernière  Ville,  8c  fe  juftifie  (c)  envers  ceux  delà  (c)  au.  xi, 
Circoncijton.  Ce  voyage  de  S.  Pierre,  prêchant  dans II8, 
les  Provinces  de  Judée,  de  Galilée  6c  de  Samarie,  le 
long  féjour  qu'il  fît  à  Joppé,  avec  les  autres  événe- 
mens  que  S.  Luc  rapporte,  occupent  un  cfpace  d'en- 
viron trois  années ,  pendant  lefquelles  S.  Paul  prêche 
dans  la  Cilicie,  &  peut-être  aufïï  dans  la  Syrie. 

XXXI.  S.  Pierre  étant  de  retour  à  Jérufalem ,  on 
y  apprit,   que  quelques-uns  de  ceux   qui  s'étoient 
difperfés  après  la  mort  d'Etienne  (d),  étant  venus  à(d)  Aa.xr. 
Antioche,  Capitale  de  Syrie,  ils  avoient  commencé"'  "' 
d'y  annoncer  l'Evangile  aux  Gentils ,  &  qu'il  s'y  en 
étoit  converti  un  grand  nombre.     Là-deflus  on  y  en- 
voya Barnabe  (e),  qui  voyant  la  grâce  de  Dieu,  al-  (e)  1Wd.  vf. 
la  chercher  Saul  à  Tarfe ,  pour  le  mener  à  Antioche,  zt- 
&  y  prêcher  l'Evangile  avec  lui.  Ils  y  demeurèrent  (f)(f)  iwd.  Tn 
un  an  entier. 


An.  42, 


An.  43. 


Claude  2." 


26. 


Claude  3. 


La  vocation  des  Gentils  commence  à  Céfarée,  Capi- 
tale de  Galilée,  par  la  converjion  de  Corneille ■,& 
à  Antioche,  Capitale  de  Syrie,  par  celle  d'un 
grand  nombre  de  Grecs. 

S.  'Paul  quitte  Tarfe,  &  va  prêcher  à  Antioche  avec 
Barnabe.    Il  y  demeure  l'an  43. 

XXXII.  Ce  fut  cette  année-là  1,  que  ces  deux  2  A- 

pôtres 

années  :  car  il  s'agit  du  tems  qui 
s'écoula  depuis  la  converfion  de  S. 
Paul,  jufqu'à  la  eonfpiration  des 
Juifs  de  Damas  contre  lui. 

§.  XXXII.  1.  Selden  a  rapporté 
un  paffage  d'une  Chronologie  ma- 
nufcrite  de  Jean  d'Antioche  ,  où 
il  eft  dit,  que  dix  ans  après  l'Af- 
cenfion  de  notre  Seigneur,  Evode, 
Evêque  d'Antioche,  prit  &  donna 

Tome  II. 


aux  Fidèles  le  nom  de  Chrétiens. 
Selden.  afud  Valauw,  Aft-  XI.  26. 
1.  On  donne  le  titre  d'A- 
pôtre à  Barnabe  ,  quoi  que  l'on 
reconnoiflè  qu'il  foit  d'un  ordre 
inférieur  à  S.  Paul.  C'eft  ainfi 
qu'Eusèbe  appelle  T/W^pé  Se  Marc 
du  nom  d'Apôtres.  Hilt.  Eccl.  Lib. 
I.  13.  Lib.  fl.  24. 

***  "3.II 


4-3. 
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p êtres  prêchant  à  Antiocke,  les  T)ifciples  commencé-  Er«  vi- 
rent à  fe  nommer  Chrétiens.    Ce  fut  aufli  la  aÙ?' 
même  année  qu'il  vint  de  Jérufalem  à  Antioche  des 
(0  Aa.  xi.  ^Prophètes)  dont  l'un,  nommé  Agabus  (a),  prédit  une 
grande  famine ,  qui  arriva  fous  l'empire  de  Claude. 

Il  y  eut  plufîeurs  famines  3  fous  le  règne  de  cet 
Empereur  ;  mais  celle  qui  fut  prédite  par  Agabus ,  Se 
qui  fut  très  grande  en  Judée,  arriva  entre  l'an  4.  Se 
l'an  8.  de  Claude,  fous  le  gouvernement  de  Cujpius 
Fadus,  ou  fous  celui  de  Tibère  Alexandre  4,  peut-être 
fous  l'un  &  l'autre.  On  a  quelque  indice,  que  la  difet- 
te  commençoit  à  fe  faire  craindre  dans  la  Syrie  vers  le 
tems  de  la  mort  5  &  Agrippa  le  Père,  ou  le  vieux.  S. 
(i>)  Aa.  xii.  Luc  rapporte  (b) ,  que  ce  Prince  aiant  delîein  de  fai- 
i<?'  re  la  guerre  aux  Tyriens  Se  aux  Sidoniens ,  ils  recher- 

chèrent la  paix,  dont  ils  avoient  befoin,  parce  qu'ils 
tir  oient  leurs  vivres  du  pays  du  Roi.  Ces  Peuples,  qui 
avoient  la  mer  ouverte,  n'auroient  pas  craint  de  man- 
quer de  vivres,  s'il  y  en  avoit  eu  abondance  ailleurs. 
XXXIII.  Sur  laprédidion  d' Agabus,  l'Eglife  d' An- 
tioche recueillit  des  aumônes  pour  les  pauvres  d'entre 
(c)  Aa.  xi.  les  Fidèles  de  Judée,  &  chargea  (c)  Taul  &  Barnabe 
(djAa.xii.  àe  les  porter  à  Jérufalem.  S.  Luc  nous  apprend  (d), 
*"+•  que  ce  fut  dans  le  tems  qa'Hérode Agrippa, aiant  fait 

mourir  Jaques^  avoit  fait  emprifonner  Pierre,  dans  le 
deflein  de  le  faire  conduire  au  fupplice  après  la  fête  de 
Tâques.  S.  Pierre  étant  délivré  miraculeufement ,  Hé- 
rode  s'en  alla  à  Céfarée  *',  où  il  fit  quelque  fejourt 
&  mouait.  Cette  mort  arriva  a  l'an  4.  de  fon  règne, 
&  le  quatrième  de  l'empire  de  Claude  :  de  forte  que 
le  voyage  de  S.Paul  à  Jérufalem  doit  être  de  cette  an- 
née-là. 

Se- 


Années  des 
Empereurs. 
Claude   3.  ■ 


3.  Il  y  eut  une  grande  famine  à 
Rome  l'an  2.  de  Claude.  Une  autre, 
qui  fut  prefque  univerfelle,  l'an  5,6, 
ou  7-Unetroifième  à  Romel'an  1 1. 

4.  Jofifhe  Antiq.  Lib  XX.  c.  3. 
ditj  en  parlant  de  cette  famine, 
qu'elle  arriva  sari  tsVmç,  c'eft-à-dire, 
horum  tenifore-,  comme  a  traduit  Gé- 
lénius,  traduction  qui  eft  approuvée 
par  H.  de  Valois^  Annot.  in  Eujèb. 


Lib.II. c.  n.Sc^axVJferius,  Annal. 
p.  651.  Cependant,  on  peut  aufli  tra- 
duire, Dans  ce  tems -là)  comme  a 
fait  le  Traducteur  François  dejofè- 
phe.  Cufpius  Fadus  &  Tibère  Ale- 
xandre gouvernèrent  la  Judée  de- 
puis l'an  44.  jufqu'à  l'an  48.    ' 

5.  11  mourut  à  Céfarée  l'an  4.  de 
fon  règne,  &  le  4.  de  Claude.  Jo- 
feph.  Antiq.  Lib. XÏXf£g£[ft 


Ere    Vul- 
gaire. 
An.  44. 


An.  4?. 


SUR  LES  EPITRES  DE  S.  PAUL,  xfx 


fSt!es  Second  Voyage  de  S.  Taul  à  Jérufalem,  depuis  fa 


Empereurs. 
Claude  4. 


Claude  y. 


An. 


+7- 


An. 

49. 


48.  & 


Claude  7. 


Claude  8. 
&  9. 


converfion.     Il  y  va  porter  les  aumônes  de  l'Eglife 
d'Antioche. 

XXXIV.  Paul  &  Barnabe ,  après  s'être  acquittés 
de  leur  charge ^retournent  à  Antioche,  Se  prennent  a- 
vec  eux  (a)  Jean,  fur  nommé  Marc.  De  là,  fuivant  u- 
ne  vocation  divine,  ils  vont  prêcher  dansVIle  deChy- 
pre,  où  Paul  convertit  (b)  le  TroconfulSergius  Taulus. 
Comme  c'eft  depuis  cet  événement  que  S.Luc  appelle 
l'Apôtre  du  nom  de  Taul,  au-lieu  de  celui  de  Saul 
qu'il  lui  donnoit  auparavant  *,  plufieursont  cru  que  le 
Proconful  lui  avoit  donné  fon  nom,  en  mémoire  8c 
par  reconnoiflànce  de  ce  que  S.  Paul  l'avoit  converti. 
De  Chypre,  les  deux  Apôtres  pafîènt  dans  (c)  la  T*am- 
phylie,  dans  (d)  la  Tifidie^  dans  (ej  la  Lycaonie.  Ils 
parcourent  plus  d'une  fois  (f)  ces  Provinces  de  l'Afie 
mineure,  Se  reviennent  enfin  à  Antioche  de  Syrie ,  où 
ils  rendent  compte  à  l'Eglife  du  fuccès  de  leur  voya- 
ge &  de  leur  prédication 

XXXV.  On  ne  peut  favoir  combien  de  tems  S. 
Paul  employa  dans  ces  voyages  ;  mais  il  fallut  fans 
doute  quelques  années ,  pour  prêcher  dans  toutes  ces 
Provinces,  pour  y  fonder  Se  y  édifier  des  Eglifes. 
D'ailleurs  S.  Luc  dit  expreflement ,  que  Paul  Se  Bar- 
nabe, de  retour  à  Antioche,  ï  y  demeurèrent  un  tems 
confia 'érable  avec  les  T>ifciples.  On  juge  que  ces  ter- 
mes peuvent  emporter  deux  années.    . 

Comme  le  nombre  des  Gentils  qui  avoient  cru  é- 
toit  fort  grand.  Se  que  les  Apôtres  ne  les  faifoient  point 

cir- 


fa)  A&. 

XII.  2f. 

XIII.  ï. 
(b)  Acr. 
XIII.  4-ia. 


(c)  Afl. 

XIII.  ij. 

(d)  Ibid.  vf. 
14. 

(e)  Au. 

XIV.  6. 
(f  )  Ibid.  vf. 
24,  2J. 


§.  XXXIII.  1.  Ad.  XII.  10.  S. 

Luc  dit  qu'Hérode  fejourna  à  Céla- 
rée.  C'eft  que  ce  Prince  n'y  demeu- 
rent pas  d'ordinaire,  mais  à  Jérufa- 
lem, où  il  fe  plaifoit,  parce  qu'il 
étoit  fort  attaché  à  la  Religion  Ju- 
daïque. Jofeph.Antiq.Liv.XIX.  7. 
2.  Il  y  avoit  trois  ans  paffés ,  dit 
Jolèphe ,  qu'il  étoit  Roi  de  toute  la 
Judée.  Ibid.  p.  677.  Cet  Hiftorren 
parle  de  la  forte,  parce  que  Claude, 


au  commencement  de  fbn  règne, 
avoit  ajouté  la  Judée  &  la  Samarte 
aux  Etats ,  dont  Agrippa  jouïfïoit 
fous  Caius.  Jofeph.  Ibid.  c.  4. 

§.  XXXIV.  i.Hieron.DeScrip- 
tor.  Ecclef.  in  Paulo.  Voyez  la  no- 
te fur  A<ft.  XIII.  9- 

§.  XXXV.  1.  ASc.  XIV.  29. 
Xpivw  èvx.  ô'aiyov,  ce  que  notre  Ver- 
fion  commune  a  rendu  par  long- 
tems. 

***  2  §. XXXVI. 
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(h)  AS. 
XV.  i, 


(d)  AS.. 

xux.  ij;. 


circoncire,  cela  émut  quelques  Juifs  attachés  à  cette  Ere  Vul- 
(a)Gai.u. 4. cérémonie:  le  caractère  de  (a)  faux  Frères,  que  S.ÎT48.  & 
Paul  leur  donne,  montre  que  c'étoit plutôt  envie,  que49- 
zèle  de  Religion.  Ainfi,  pendant  que  Paul  &  Barnabe 
étoient  à  Antioche  (b),  il  y  vint  des  gens  de  la  Se&e 
dçs  Pharifîens,  qui  tâchoient  de  perfuader  aux  Fidè- 
les d'entre  les  Gentils,  que  s'ils  nefefaifoient  circoncire, 
ils  ne  pouvoïent  être  fauves.  Ce  fut  ce  qui  donna  lieu 
au  Concile  de  Jérufalem,  où  S.  Paul  fut  envoyé  avec 
(cjGai.  rai.  Barnabe.  '(V)  Tite  les  accompagna.  On  a  lieu  de  croi- 
re, qu'ils  l'avoient  pris  avec  eux  dans  leur  dernier 
voyage,  en  la  place  (d)  de  Jean  furnommé  Marc, 
qui  les  avoit  quittés  dans  la  Pamphylie. 

XXXVI.  On  met  ce  troifième  Voyage  de  S.  Paul 
à  Jérufalem  vers  l'an  49.  le  9.  de  Claude.  La  raifon 
en  eft,  que  c'eft  évidemment  de  ce  Voyage-là,  dont 
parle  l'Apôtre  Gai.  IL  1.  Quatorze  ans  après  j'allai 
de  nouveau  à  Jérufalem.  On  prend  fa  converfîon 
pour  l'époque  de  ces  quatorze  années.  Le  texte  n'y 
eft  pas  contraire ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  re- 
marque *  qu'on  a  mile  au  bas  de  la  pagej  &  fi  on  pre- 
noit  l'époque  2  de  fin  retour  d'Arabie  à  T)amas , 
ou  à  Jérufalem,  dont  il  eft  parlé  Gai.  I.  18.  ce 
troifième  Voyage  tomberoit  à  l'an  f  2.  ou  5-3.  Or 
on  croit  que  dans  ce  tems  -  là  S.  Paul  étoit,  à  Ca- 
unthe,  comme  on  le  verra  dans  la.  fuite. 

Troifième  Voyage  de  S.  'Paul  à  Jérufalem  depuis  fit 

converfîon.  Il  ajjîfie  au  Concile  des  Apôtres.        An.  45. 

XXX VIL  S.  Paul  revient  à  Antioche,  pour  y  ap- 
porter 


Années   des; 
Empereurs* 
Claude  8. 
&  ?.. 


x§.XXXVt  i:Gal.  II.  1.  "e™** 
$ùz  SiKctTi<r<rûfa>  irm ,  Quatorze  ans 
après,  doit  s'entendre  comme  Gai.  I. 
18.  '£îT£ir«  jjjïTc.'iTn  rpi'os  5  Trois  ans. 
«près.  Or  ces  trois  années  ne  pou- 
vant fe  compter  depuis»  le  retour. 
d'Arabie  à  Damas  y  quoiqu'il  foit 
parle  de  ce  retour  immédiatement 
auparavant,^.  17; il  faut  les  comp- 
ter depuis  la  converfîon  de  S.PauL 
Qn. doit  expliquer  de. même  les  pa- 


roles duChap.  II.  i.&  prendre  par- 
tour  la  même  époque,  foit. pour  les 
trois  ans,  foit  pour  les  quatorze. 
Voyez  Pearf.  Ann.  Paul.  p.  9.  De 
favans  Interprètes,  qui  placent  la 
converfîon  de  S.  Paul  plus  tard  que 
nous  ne  l'avons  fait,  ont  foupçonné 
qu'il  y  avoit  faute  au  texte,  &  qu'il 
falloit  lire  quatre  au-lieu  de  quatorze. 
Mais  on  ne  peut  s'accommoder  d'u- 
ne pareille  critique,  tous  les  Manur 

fcrits. 


Claude  ?.. 


Ere    Vul- 
gaire. 
An.  49. 


Anhi'es  des 
Empereurs. 
Claude  y. 


Ata.  ;o. 


Claude  10. 
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porter  la  décifion  du  Concile  de  Jérufalcm  :  il  y  fait 
quelque  féjour  avec  Barnabe.  Paul  é>'  Barnabe,  die  S. 
Luc  (a),  demeurèrent  à  Antioche,  en  feignant  &  prê-{3)  Aa.xw 
chant  avecplujïeurs  autres  la  Parole  du  Seigneur,  mais  ^' 
1  quelque  tems  après 'Paul  dit  à  Barnabe,  Retournons 
vîfîter  nos  Frères.  Ce  fut  apparemment  dans  ce  tems- 
là  que  S.  Pierre  y  vint,&  que  S.  Paul  lui  (b)  rèfifta  en^l  ^lm 
face.    L'Apôtre,  qui  rapporte  ce  fait  dans  l'Epître 
aux  Galates,  l'a  placé  après  le  Concile;.  &  l'on  n'a 
point  de  raifon  de  changer  fon  ordre.  D'ailleurs,  fi  la 
décifion  des  Apôtres  n'avoit  pas  précédé  cet  événe- 
ment, il  n'eft  pas  vraifemblable   que  S.  Paul  fe  fût 
oppofé  avec  tant  de  force  à  S.Pierre,  qui  par  fon  an- 
cienneté dans  l'Apoftolat,  &  par  la  réputation,  qu'il  a- 
voit  d'être  (c)  une  des  colonnes,  étoit plus  autorifé  que fc)  lb[i-v!'-' 
lui  dans  l'Eglife.     On  ne  peut  aufïï  mettre  cet  événe- 
ment plus  tard,  parce  que  Paul  &  Barnabe  (d),  qui(dJ  Ibid- vC 
étoient  alors  enfemble  (e),fe  féparérentà  l'occafion  dew'Aa.xv.. 
Marc,  fans  remarquer  que  S.  Paul  ne  revint  plus>  (f)  3Jj  Aa# 
qu'une  fois  à  Antioche,  au.  moins  avant  que  d'aller  àxvw- «• 
Rome,  &  que  Barnabe  n'y  fut  point  avec  lui. 

XXXVIII.  L'Apôtre,  accompagné  de  Silas  (g),(?>Aa. 
va  prêcher  dans  la  Syrie  &  dans  la  Cilicie-,  de  là  dans  '   '  4°" 
(h)  la  Ljcaonie,o\i  il  prend  avec  \mTimothèej.qiùde-(V  A&- 
meuroit  à  Lyjires,&c  qui  étoit  encore  fort  jeune.  Il  paf- 
fe  enfuite  (i)  dans  la  Phrygie  ôc  dans  la  Galatie.  On  ne  $  Ibid- 
fait  point  ce  qu'il  fit  dans  la  Phrygie  ;  mais  il  paraît  (k)  (V)  coiom 
par  L'Epître  aux  Coloffiens,  qu'il  n'alla  ni  à  Colojfes ,  "'  K 
ni  à  Laodicèe,  ni  à  Hiérapolis,  qui  étoient  des  Villes 
de  cette  Province.  A  l'égard  de  la  Galatie,  il  faut  qu'il 
y  ait  fait  quelque  féjour,  puisqu'il  y  fonda  plufieurs 

Egli- 


ffcrits  &  toutes  les  Verrions  portant 
conftamment  quatorze,Çzns  qu'il  y 
ait  aucune  diverfelef  on  ouvoriatite. 
2.  UJJerius  a  pris  pour  époque  des 
quatorze  années  le  premier  Voyage 
de  S.  Paul  à  Jérufalem,  depuis  fà 
converfion;  mais  il  eft  peu  faivi. 
Annal,  p.  659.  S.  Jérôme  l'a  fait 
auffi  dans  fon  Commentaire  fur  Gai. 
II.  1.  Mais  il  mettoit  la  mort  dej. 
C  à  l'an  3 1 ,  &  la  converiïon  de  S. 


Paul  bien-tôt  après. 

§.  XXXVII:  1.  A<£t.  XV.  3<î. 
piret.  <Ji'  ti»«ç  iftisfcu;.  Il  faut  que 
cette  expreflïon  de  S.  Luc  marque 
un  tems  allez,  confidérable.  S.  Pier- 
re n'alla  point  à  Antioche  avec  Paul 
&  Barnabe  :  il  n'y  vint  qu'après. 
Quand  il  y  fut  arrivé,  il  mangeait 
avec  les  Gentils.  Gai.  II.  12.  Il  ne 
s'en  fépara  que  dans  la  fuite. 

*'**  3         5-JCXXVIlï 


(i)  Aa. 
xvi.  s: 


(b)  ibid. 

*,  10. 


fc)  Aa. 

XVI.  6-g.- 

(d)  Ibid. 

Vf.     12. 

(e)  Aft. 

XVII.  z. 

(()  Ibid. 

v£  10. 

(g)  Phil.IV. 

16. 

(h)  Aft. 

XVII.  14. 

(i)  Ibid. 

\C.  1/. 

(k)  I.Theff". 

III.  1  »  2. 

(i)  Aa. 

XVII.  17. 
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Eglifes  1 ,  &  qu'il  y  eut  beaucoup  à  fouffrir.  Il  tra- Ere  Vul- 
verfa  enfuite  (a)  la  Myfîe.  Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  a^o. 
S.  Luc  fe  joignit  à  lui ,  comme  on  le  remarque  par  le 
ftile  de  cet  Hiftorien  Sacré,  qui  jufqu'alors  avoit  dit 
Eux,  en  parlant  de  S.  Paul  &  de  fes>  Compagnons, 
&  qui  commence  à  dire  (b)  Nous.  Jl  eft  vrai  que 
dans  2  un  ancien  Manufcrit  on  trouve  ces  mots  au 
Chap.  XL  des  A£tes,  vf.  28.  Comme  nous  étions  af- 
femblés  :  mais  fùppofé  qu'ils  foient  de  S.  Luc,  ce  que 
l'on  ne  peut  afiurer  fur  la  foi  d'un  fèul  Manufcrit ,  ils 
'feront  juger  feulement ,  que  cet  Evangélifte  étoit  dès- 
lors  du  nombre  des  "Difciples. 

XXXIX.  S.  Paul,  appelle  par  une  (c)  vifion  célef- 
te,  quitta  l'Afie,  &  vint  pour  la  première  fois  en  Ma- 
cédoine. II  fonda  des  Eglifès  (d)  à  Thilippes,  {€)  à  Thef- 
falonique,  (fJScàBéree.  L'Hiftoire  des  A&es  eft  fort 
abrégée  fur  ce  qui  fe  pafla  en  Macédoine}  au  moins 
cela  eft  certain  par  rapport  à  Thejfalonique,ou  il  faut 
qu'il  ait  demeuré  quelque  tems,  puifque  les  Philip- 
piens  lui  envoyèrent  (g)  deux  fois  du  fecours.  Con- 
traint de  quitter  la  Macédoine  (h)  par  la  perfécution 
que  les  Juifs  lui  fufeitérent,  il  fe  rendit  (i)  à  Athènes, 
&  ordonna  à  ceux  qui  l'y  avoient  conduit  dedireàJV- 
las  &  à  Timothée,  qu'il  avoit  laifles  en  Macédoine,  de 
venir  bientôt  le  trouver.  Timothéey  vint  en  effet  (k); 
mais  l'Apôtre  l'envoya  d'abord  à  Theflàlonique,  & 
demeura  feul  à  Athènes.  Il  y  prêcha  l'Evangile  (1), 
foit  aux  juifs,  foit  aux  Profélytes  du  Judaïfme,  &  en 
général  à  tous  ceux  qu'ilrencontroit  dans  laT?  lace  publi- 
que. Conduit  dans  l'Aréopage,  il  y  fit  le  difeours  dont 

S.  Luc 


Années  des, 
E  mpereurs. 
Claude  10. 


§.  XXXVIII.  1.  Voyez  la  Pré- 
face fur  l'Ep.  aux  Galates. 

2.  Dans  le  Manufcrit  de  Cam- 
bridge. 

§ .  XL.  1 .  Judaos  impulfire  Chrefio 
afjiduè  tumultuantes,  Roma  expulit. 
Sueton.  in  Claudio?  c.  2f.  Si  Suétone 
a  entendu  J.  C.  il  a  dit  un  grand 
menfonge  ,  &  a  fait  une  faute  bien 
groiïîère,  puisque  J.  C.  étoit  mort 
18  ans  auparavant,  fous  Tibère. 
Mais  s'il  a  entendu  quelque  Chef 
4cs  Juifs,  qui  fe  nommât  Chrefius, 


c'eft  un  perlbnnage  tout-à-fait  in- 
connu aux  autres  Hiftoriens. 

2.  Dion.  Lib.  LX.  p.  66j. 

3.  Jofeph.  Antiq.  Lib.  XV.  c.  4. 

4.  Cumanusfuccédà  à  Tibère  Ale- 
xandre dans  le  tems  de  la  mort  d'Hé- 
rode  Roi  de  Chalfcide.  Ce  Prince 
mourut  l'an  8.  de  Claude.  Jof.Ant. 
Liv.  XX.  c.  3.  De  la  Guer.  des  f vifs 
Liv.  II.  on.  Les  troubles,  qu'il  y 
eut  en  Judée,  peuvent  être  arrives 
l'an  50.  ou  51.  Jofeph.  Antii.  Liv. 
XX.  c.  /.  Mais  il  eft  bien  difficile 

d'attri- 


Vul- 


Ere 
gaire. 
An.  jo. 


An.  $i. 


pereurs, 
Claude  10. 


Claude  II. 
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Em"teUfr  S*  Luc  rapporte  la  fubftance  A6Ï.  XVII.  21-33  >  &  y 
convertit  quelques  peribnnes ,  entre  lefquelles  fut  "De- 
nis-,  Sénateur  de  l'Aréopage. 

XL.  \y Athènes  l'Apôtre  alla  zCorinthe,oix  il  ren- 
contra Aauilas,  &c  'Prifcille  femme  d'AquilaSjfa")^»  Aa- 

/,,  ■  .-'     .  ,,  \r       ,S    J  J-         XVIII.   1,1. 

venaient  a  y  arriver  tout  nouvellement  d  Italie, parce 
que  Claude  avoit  ordonné  h  tous  les  Juifs  de  fort  ir  de 
Rome. 

Suétone  a  fait  mention  }  de  ce  banniflèment,  fans  en 
marquer  le  tems.  Tacite,  Jofephe  ni  T)ion  n'en  difenc 
rien.  Il  efl  certain  que  Claude  n'aimoitpas  les  Juifs, 
&  il  les  auroit  chaflés  2  dès  le  commencement  de  fon 
règne,  s'il  n'avoit  craint  le  tumulte,  parce  qu'ils  écoient 
en  fort  grand  nombre.  Les  Edits,  qu'il  donna  d'a- 
bord en  leur  faveur,  furent  l'effet  de  fon  affection  &  de 
fa  reconnoiflànce  3  envers  Agrippa.  On  ne  voit  nulle 
part ,  qu'ils  aient  excité  des  troubles  à  Rome  pendant 
le  règne  de  Claude.  Il  y  en  eut  en  Judée  4  fous  le  gou- 
vernement de  Cumanus,  &  fi  ce  fut  à  caufe de  ceux-là 
que  Claude  bannit  les  Juifs,  ce  bannidement  fera  arri- 
vé vers  l'an  f  1.  S'ils  en  furent  chaffés  en  même  tems 
î  que  les  Aftrologues,  ce  fera  l'an  f.2.  Mais  peut-être 
6  ne  fut-ce  que  pour  foulager  les  Citoyens  Romains , 
prefTés  par  une  extrême  famine ,  7  qu'il  y  eut  à  Rome 
l'an  fi.  Dans  de  pareilles  calamités ,  les  Empereurs 
obligeoient  tous  les  étrangers  à  fortir  de  Rome.  Si  cet- 
te conjecture  eft  véritable,  on  trouvera  la  raifon  pour- 
quoi Jofèphe  ni  Tacite  n'ont  point  parlé  de  ce  ban- 
niflèment  des  Juifs.  Il  n'avoit  rien  de  flétriffant  pour 
eux,  puisqu'il  leur  étoit  commun  avec  tous  les  autres 
étrangers  qui  étoient  habitués  à  Rome.  Quoi  qu'il  en 

foit, 


d'attribuer  ce  banniflèment  des]uifs 
à  ces  troubles  de  Judée,  jofèphe  & 
Tacite,  qui  parlent  des  troubles,  n'au- 
roient-ilsrienditde  ce  qui  en  fut  la 
punition }Tacit.  Anttal.JJb.  XII.  c. 
54.  D'ailleurs  Claude,  qui  châtia  Cu- 
?>ianus,  qui  facrifia  aux  Juifs  le  Tribun 
Celer,  qui  condamna  les  Samaritains 
leurs  Parties,  les  auroit-il  bannis  de 
Rome  pour  une  affaire  où  il  leur 
donna  gain  de  cauie  ? 
5.  Set.  Calvif.  ad  an.  5a.  Pearf. 


Annal.  Paulin,  p.  12. 

6.  C'eft  la  penfée  de  H.  de  Valois, 
Annot.  in  Eufeb.  Hift.  Eccl.  Lib.  II. 
c.  18.  Augufte,  dit  cet  Auteur,  en 
avoit  ufé  de  même,  &  fes  fucceffeurs 
le  pratiquérefit  fort  fouvent ,  quand 
Rome  fut  affligée  de  la  famine. 

7.  Il  y  eut  une  extrême  famine  à 
Rome  1  an  5  i,jufques  là  quele  Peu- 
ple étant  fort  emu,  Claude  eut  bien 
de  la  peine  à  fe  fauver  dans  le  Pa- 
lais. 

8.  Ad, 
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foit ,  on  juge  que  S.  Paul  vint  à  Corinthe  vers  l'an  E,:e  ™ 
51  i  Se  le  Proconfulat  de  Gallion  8,  devant  qui  l'A-An.%1. 
pôtre  comparut,  peut  s'accorder  avec  ce  tems-là. 

S.  Paul  arrive  à  Corinthe  Van  5% 

XLI.  Peu  de  tems  après  que  S.  Paul  fut  à  Corinthe, 

Timothée,  qu'il  avoit  envoyé  d'Athènes  à  ThefTaloni- 

que,  &  Silos  i  qu'il  avoit  laifle  à  Bérée,  vinrent  le 

rejoindre.    Ce  fut  alors  qu'il  écrivit  la  I.  Epître  aux 

Theff aloniciens.  Elle  ne  fut  écrite  qu'après  le  Voyage 

de  l'Apôtre  à  ThefTalonique,  comme  cela  paroît  par 

l'Epître  même  -,  &  après  que  Silas  &  Timothée  furent 

fa)  i.Theff.  revenus  auprès  de  lui ,  puisqu'elle  eft  écrite  (a)  au 

s'  '■         nom  d'eux  trois.    Or  on  apprend  de  S.  Luc,  que  ce 

(b)  Aa.     fut  à  Corinthe  (b)   que  Silas  &  Timothée  vinrent 
xviir. ,.    trouyer  g  Paul 

La  I.  Epître  de  S.  Taul  aux  Thessalo- 
niciens  fut  écrite  de  Corinthe  *,  peu  de 
tems  après  que  f  Apôtre  y  fut  arrivé. 

S.  Paul ,  étant  encore  à  Corinthe,  reçut  des  nou- 
velles des  Thefialoniciens3,  &  leur  écrivit  fa  II. 
Epître.  On  ne  croit  pas  pouvoir  mettre  plus  d'u- 
ne année  de  diftance  entre  l'une  &  l'autre,  &  c'eft 
peut-être  trop.  Ainfî  elles  furent  écrites  toutes  deux 
Ibus  l'empire  de  Claude  3. 

Lall.  Epître  de  S.  ^«/auxThessaloni- 
c  1  e  n  s  fut  écrite  de  Corinthei  comme  la  première.    An.  ji. 

XLII.  On  ne  trouve  dans  V Epître  aux  Galates  au- 
cun 


Années  fa 
Empereurs. 
Claude  11 


Claude  la. 


8.  Aft.XVIII.i2.  Claude  avoit 
banni  Sénègue,  Frère  de  Gallion.  II 
rappella  Sénèque  dès  qu'il  eutépou- 
fé  Agrippine,  ce  qui  arriva  l'an  9. 
de  fon  règne.  Tacit.  Annal.  Lib. 
XII.  c.  8.  Il  eft  fort  vraifemblable, 
que  ce  ne  fut  que  depuis  ce  tems-là 
que  Gallion  eut  la  charge  de  Pro- 
conful  efAchaie.  Pearf.  Annal.  Paul, 
p.  13.  Au  refte,  on  ne  recommenga 
a  envoyer  desProconfulsenAchaie 
çue  depuis  l'an  44. 


§.  XLI.  1.  Voyez  la  Préface  fur 
la  I.  Thelï. 

2.  Voyez  la  Préface  fur  la  II. 
Theff. 

3.  Le  favant  Pearfen,  Evêque  de 
Chefter,  qui  fait  cette  remarque  Ann. 
Paul. p.  13.&  14.  ajoute,  que  c'eft 
afin  qu'on  ne  tombe  pas  dans  l'erreur 
de  S.Jérôme,  qui  a  cru  que  S.  Paul 
avoit  défigné  Néron  par  ces  mots, 
IL  Theff.  II.  7. 0  xuTixm  ifTt  :  Ce- 
lui %ui  tient  à  préféra  l'Empire,  Ou, 

Celui 


Ere    Vul- 
gaire. 
An   fi. 
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Ann&s  des  cun  caraclère ,  qui  puiflè  faire  juger  certainement,  ni 
c3ee"™.'  dans  quel  tems,  ni  de  quel  lieu  elle  fut  écrite.  Elle 
eft  datée  de  Rome  x  dans  les  Exemplaires  imprimés  Se 
manuferits.  Mais,  outre  qu'il  n'y  a  rien  dans  l'Epî- 
tre  même,  qui  confirme  cette  date,  c'eft  que  S.  Paul 
n'y  fait  aucune  mention  de  Ces  liens ,  ce  qu'il  a  fait  z 
dans  toutes  les  Epîtres  qu'il  a  écrit  de  Rome ,  8c  ce 
qu'il  n'eût  pas  manqué  de  faire  dans  celle-ci,  où  il  trai- 
te les  queftions  qui  étoient  la  caufe  de  fa  prifbn.  II 
dit  bien  (a),  qu'il  port  oit  dans  fa  per forme  les  mar-(?)  g»i.  vi. 
ques  &  les  cicatrices  des  plaies  qu'il  avoit  reçues  pour  '" 
Jesus-Christ;  mais  cela  eft  fort  vague;  Com- 
bien avoit-il  fouffert  avant  que  d'aller  à  Rome  ?  Il  y  a 
donc  de  3  favans  Chronologiftes,  qui  mettent  PEpîcre 
aux  Galates  immédiatement  après  les  II.  Epîtres  aux 
Thefïaloniciens.  Ils  croyent  qu'elle  fut  écrite  entre  le 
troifième  &  le  quatrième  Voyage  de  S.  Paul  à  Jérufa- 
lem  4,  &  entre  ion  premier  &  fon  fécond  Voyage  en 
Galatie.  Cette  opinion  paroît  fort  vraifemblable.  La 
raifon  eft,  que  l'Apôtre  reprochant  aux  Galates  (b)Q>)  Gai.1.4 
d'être  paffés  Jï  vite  à  un  autre  Evangile^  il  faut  que 
cette  Epître  ait  été  écrire  peu  de  tems  après  qu'il  eue 
prêché  en  Galatie.  On  n'y  voit  d'ailleurs  aucune  tra- 
ce du  fécond  Voyage,  que  S.  Paul  fit  dans  cette  Pro- 
vince. C'eft  fur  ce  fondement,  que  l'on  croit  que  l'E- 
pître  aux  Galates  fut  écrite  de  Corinthe,  où  l'Apôtre 
fit  un  long  féjourj  ou  bien  de  quelque  endroit  d'Afie, 
comme  Ephèfei  où  il  s'arrêta  quelques  jours  en  allant 
à  Jérufalem  5. 

L'Epi- 


Celui  qui  le  retient  à  tréfent.  Hieron. 
adAlgaf.  Ep.  CLI.  Qusef.ii.  On 
ajoutera  ici,  que  S.  Jérôme  s'eftou 
corrigé  ou  contredit  lui-même, puis 
qu'il  fait  venir  S.Paul  à  Rome  l'an 
2.  de  Néron.  De  Script.  Eccl.  in 
Pauk.  Or  il  y  a  certainement  plu- 
sieurs années  entre  la  IL  Epître  aux 
Theff.  &  le  voyage  de  S.  Paul  à 
Rome. 

§.  XLII.  1.  Voyez  la  note  fur 
la  date  de  l'Epître  aux  Romains. 

2.  Voyez  Epb.  III.  1,  13.  IV.  1. 
VI  20.  Phil.  I.  13, 14.  Col.  1. 14. 

Tome  II. 


IV.  3,  10,  18.  Philém.  f.  9,  10; 
13,23.  Il  touche  auffi  quelque  cho- 
fe  de  fes  liens,  Héb.  XIII.  19. 

3.  Uflerius,  L.  Cappel. 

4.  Il  eft  parlé  du  premier  AcT. 
XVI.  6.  &  du  fécond  Adt.  XVIII. 
23. 

5.  D'autres  mettent  l'Epître  aux 
Galates  à  l'année  57.  après  la  I.  Ep; 
aux  Corinthiens.  PearJ.  Ann.  Paul.- 
p.  15.  Le  Dodteur  Mill  la  met  à 
l'année  58.  &  juge  qu'elle  fut  écri- 
te de  Corinthe  après  l'Epître  aux 
Romains. 

**•*  §.  XLV 
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L'Epitre  aux  Galates  fut  "Vraifemblahle- Ere  Vul- 
ment  écrite  de  Corinthe3  ou  d'Ephèfe ,  l'an  52. 

51- 


OU  An.  sz. 
ou  j3. 


(a)  Aft. 
XVIII.  il 

(b)  Ibid. 

Vf.    IJ-22, 


(c)  Ibid. 
vf.  18. 


(à)  Voyez 
Aft.  XVIII. 
22.  &  la  noce 
fur  cec  en- 
droit-là. 


XLIII.  Après  avoir  demeuré  (a)  dix-huit  mois  à 
Corinrhe,  ou  dans  l'Achaïe,  l'Apôtre  en  partit  au 
Printems ,  &  navigea  en  Syrie.  Il  pafîà  par  (b)  Ephè- 
fe,  où  il  ne  voulut  pas  s'arrêter,  parce  qu'il  avoit  ré- 
folu  de  fe  trouver  à  Jérufalem  à  la  fête  de  Pâques.  Il 
y  a  de  l'apparence,  que  le  vœu  (c)  qu'il  avoit  fait  en 
quittant  Corinthe,  en  étoit  en  partie  la  caufe. 

Qitatrieme  Voyage  de  S.  'Paul  (d)  à  Jérufalem 

depuis  fa  con-verfion.  An.  si 


(e)  Ibid. 
vf.  23. 

(f)  Ibid 


XLI V.  Après  avoir  célébré  la  fête ,  &  s'être  acquit- 
té de  fon  vœu,  S.  Paul  partit  de  Jérufalem,  ôc  vint  à 
Antioche  (e),  où  il  demeura  quelque  tems.  De  là  il  va 
(f)  en  Galatie,où  il  n'avoit  pu  retourner  plus  tôt  (g), 
(g)  eau  iv.  quelque  envie  qu'il  eût  de  remédier  en  perfonne  aux 
19 ' i0"  troubles,  que  de  faux  Do&eurs  excitoient  dans  les  E- 
(h)  a  a.  glifes  de  cette  Province.  Il  traverfe  enfuite(h)  la 
(i)VIÀa.aI"  Thrygie,  &c  arrive  (i)  à  Eflhèfè,  où  il  avoit  promis 
xix.  1.  (jg  revenir.  Comme  il  eft  parti  de  Jérufalem  immé- 
(k)  iw«ç  diatement  après  Pâques,  qu'il  s'eft  arrêté  (k)  quelque 
AaTxvrii.  tems  à  Antioche,  qu'il  a  parcouru  toute  la  haute  A- 
a3>  fie-,  il  ne  peut  être  arrivé  à  Ephèfe  que  vers  la  fin  de 

l'Eté  de  l'année  5-3.  An.  n% 

Il  y  annonça  d'abord  l'Evangile  aux  Juifs  (1)  pen- 
dant trois  mois.  Mais  comme  ils  s'obftinoient  dans 
leur  incrédulité  jufqu'à  blafphémer  contre  Jesus- 
Christ,  il  quitta  la  Synagogue ,  &c  prêcha  deux 
ans  dans  l'Ecole  d'un  nommé  Tyrannus.  S.  Luc  dit  An.  y4. 
deux  ans  pour  deux  ans  &  quelques  mois,  car  l'Apô- 
tre déclare  lui-même,  dans  ce  difcours  qu'il  fait  aux  Cla»de  ™omuc,  ''an  ■«• 
Evêques  d'Ephèfe,  qu'il  leur  a  prêché  (m)  trois  ans.ron\a\  Vuccéd^au  mo'is 
Il  fut  obligé  de  fortir  de  cette  Ville  (V),  après  la  fè-  d'oa°bre  de  la  même  a 

te  environ  8  mois. 


(1)  Ibid. 
XIX.  8, 


Années  des 
Empereurs. 
Claude  12. 
ou  13. 


Claude  13. 


Claude  13. 


Claude   14. 
Néron  1. 


(m)  Aft. 
XX.  31. 
(n)  Aa. 
XIX.  24. 
luiv.  XX. 


§.  XLV.  1.  Voyez  les  notes  fur    qu'il  y  a  des  Interprètes  anciens  & 
I.Cor.lV.17.  V.9,  11.  Il  eft  vrai,    modernes,  qui  croyent  qu'il  s'agit 

dans 


Ere    Vul- 
gaire. 
An.  sf. 


An.  ;6. 


An.  s6. 


SUR  LES  EPITRES  DE  S.  PAUL,  xxvu 
Années  des  te  fe  pâques  de  l'année  f6,  à  caufe  de  la  fédition 

Empereurs.  •    ■  '-^    ■,  .  '       '  . 


ipereu 
Néron  i. 


Néron  2. 


Néron  2. 


que  Démétrius  excita  contre  lui ,  &  contre  les  Chré- 
tiens. 

XLV.  Peu  de  tems  avant  cette  fédition,  l'Eglife 
de  Corinthe  (a)  aiant  écrit  à  S.  Paul ,  il  lui  fit  répon-  W  »■  cor. 
fe  :  c'eft  la  I.  Epître  aux  Corinthiens,  On  croit  qu'il  xvi.'iz. 
l'écrivit  vers  la  fête  de  Pâques,  quand  on  fait  réfle- 
xion fur  cette  exhortation  du  Chap.  V.  8.  Célébrons 
la  fête ,  non  avec  un  vieux  levain,  ni  avec  un  le- 
vain de  malice  &  de  méchanceté,  mais  avec  les  pains 
fans  levain  de  la  fincérité  &  de  la  vérité.  Le  Chap. 
XVI.  confirme  (b)  cette  penfée.  (M  chap. 


XVI.  8. 


La  I.  Epître  aux   Corinthiens  fut  é- 

crite  d'Ephéfe,  au  Trintems  de  l'année  56. 

Il  y  a  quelques  indices,  *  dans  la  I.  Epître  aux 
Corinthiens,  que  S.  Paul  leur  en  avoit  déjà  écrit  une 
autre:  mais  cette  Epître  s'eft  perdue  dès  le  commen- 
cement; car  elle  n'eft:  point  alléguée  par  les  Anciens, 
&  il  y  a  de  l'apparence  qu'elle  contenoit  peu  de 
chofe. 

XLVT.  L'Apôtre  avoit  deflein  1  de  retourner  à  Co- 
rinthe, où  fa  préfence  étoit  néceiïàire  ;  mais  il  fouhai- 
-toit  (c)  de  favoir  auparavant  quel  effet  auroit  produit  lclfVoyf  îa 

r     r      /  Il  •  >    T->"  r  J\     *T  */J  '  ■         Préface  fur  la 

la  Lettre.     11  avoit  envoyé   I  ite  en  (a)  Macédoine  «■  c»r. 
&  en  Grèce,  afin  d'y  préparer  les  colleftes  qu'il  fai-viu/ô.00'" 
foit  faire  pour  les  Eglifès  de  Judée.    Tite  devoit  lui 
apporter  à  Ephèfe  des  nouvelles  de  Corinthe,     Mais 
la  fédition  de  Démétrius  aiant  rompu  Ses  mefures,  il 
part  d'Ephèfe  avant  la  Pentecôte  (e),  qui  étoit  le  xîVILgCor" 
terme  qu'il  s' étoit  fixé.  JJ  va  (f)  à  Troas ,  où  il  efpè-  (0  Âa. 
re  de  rencontrer  Tite.     Ne  le  trouvant  point,  il  pat  ^; £ J£ 
le  (g)  en  Macédoine.  Ce  fut  là  que  Tite  (h)  lui  aiant  (s)  au. 
appris  ce  qui  fe  pàflbit  à  Corinthe,  il  écrivit  fafè-w  n.'cor, 
conde  Epître  aux  Corinthiens,  quelques  mois  après  la  VI1' 6'7' 

pré- 


dans ces  deux  paiïàges,  de  l'Epître 
que  S.Paul  écrivoit  alors.  Mais  on 
a  préféré  l'autre  fentiment,  qui  a 


paru  plus  conforme  au  texte. 

§.  XLVf.  1.  I.  Ep.  aux  Cor. 
XVI.  3-7. 

****z  §.  XLVIL 
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première.    La  date  porte  de  Tkilippes,  Se  cela  eft  af-  Er.e  v«i- 
fez  vraifemblàble.  saire' 


Années  des 
Empereurs. 


(a)  Rom. 
XV.  ij. 


(h)  A&. 


La  II.  Epitre  auxCorinthiens  fut  écri- 
te de  Macédoine,  la  même  année  que  la  première.     An.  S6. 

XL VII.  On  croit  que  ce  fut  après  avoir  vifité  les 
Eglifes  de  Macédoine,  que  S.  Paul  fit  un  voyage  en 
ïllyrie.  Il  eft  certain  (a)  qu'il  y  alla,  &  il  eft  mal- 
aifé  de  trouver,  dans  fon  Miftoire,  un  endroit  plus 
propre  que  celui-ci  à  placer  ce  Voyage.  Car  outre  que 
la  Macédoine  n'étoit  pas  éloignée  de  l'Illyrie,  il  eut 
le  tems  d'aller  dans  cette  dernière  Province,  &  d'y 
faire  même  quelque  féjour,  puisqu'il  ne  pafla  en  Grè- 
ce que  vers  (b)  l'Hiver,  &  qu'il  n'y  demeura  que 
Ce  futdeCorinthe,  qu'il  écrivit  X Epi- 
tre aux  Romains ,  comme  on  le  reconnoit  par  diver- 
£es  perfonnes  *,  qu'il  nomme  dans  le  Chap.  XVI:  An.  s7. 
mais  il  ne  l'écrivit  que  vers  le  Printems  de  l'année  57, 
lorsqu'il  étoit  fur  fon  départ  pour  Jérufalem.  (c)  Je 
pars  à  préfent  pour  Jérufalem ,  dit-il  aux  Romains, 
afin  d'y  porter  les  aumônes  que  fat  recueillies  pour 
les  Saints. 


xx.  2,3,  e.  trois  mois. 

I.  Cor.  XVI. 
fc.    _ 


(c)  Rom. 
XV.  ij. 


X'E  pitre  aux  Romains  fut  écrite  de  Ca- 

rinthe^  au  commencement  de  a  l*année  57.         An.  *7. 

XL VIII.  S.  Paul  retourne  de  Corinthe  en  Macé- 
doine',part  àe'Philippes  après  les  jours  des  pains  fans 
levain,  &  arrive  en  cinq  jours  à  Troas,  où  il  ne  s'ar- 
rête que  fept  jours.  Il  y  reflufeite  Eutyche.  De  là  il 
Ta  à  Milet,  où  il  mande  les  Anciens  d'Ephèfe,  &  leur 

fait 


Néron  j. 


§.  XLVII.  1.  Thcebê",  Diaconifli 
tle  Cenchrées;  Gains ?/o»  hâte;  É- 
rafle,  Tréforier  de  la  Ville.  Rom. 
XVI.  1,23. 

2.  D'autres  mettent  l'Ep.  aux  Ro- 
mains à  Tannée  ç  3.  ou  54.  Ils  fe  fon- 
dent fur  ce  que  S  Paul/à/ae  ceux  de 
Jamaifin  de  Nœrajjè. Ch  XVI.  11. 
Ilscroyentquec'eftNam^jAfrran- 
«hi  de  Claude.  Or  ce  Nardjfe  mou- 


rut Ym^-Tac.  Annal.  Lib.  XIII.  1. 
Dion.  Lib.  LX.infin.  Il  y  a  en  effet 
bien  de  l'apparence  qu'il  s'agit  de 
l'Affranchi  Narciffè  ;  mais  on  n'a 
pas  de  preuves  que  fa  maifon  fut 
difïïpée  après  fa  mort-  D'autres 
placent  cette  Epître  à  l'an  5  8. 

§ .  XL  Vin.  1  •  A£t.  XXI.  3  8.  Tri- 
bun eft  ce  que  nous  appelions  Colo- 
nel. Voyezla  note  fwr  cet  endroitrlà. 

a.  Jof, 


Ere    Vul- 
gaire. 


SUR.LES  EPITRES  DE  S.  PAUL:  xxix 
Ann&s  des  fajt  je  beau  difcours ,  qui  efl:  rapporté  A£V.  XX.  1 8. 

Empereurs.  r  .         ,,  .  r       x  ll  •     r      »\     m 

Néron  3.     &  luiv.  Il  continue  Ion  voyage  par  mer  julqu  a  rto 
lémaïde, 


An.  jj. 


Néron  j. 


An.  ft. 


'An.  /?, 


Néron  4. 


Néron  /." 


fur  les  frontières  de  la  Galilée  ;  &  fe  rend  en 
fin  à  Jérufalem ,  où  il  fut  arrêté  ("a)  vers  la  fête  de  la  m  voyez 
Pentecôte.  Il  efl:  bien  remarquable ,  que  le  Tribun ,  xxi.XX'  ' 
qui  le  fit  mener  dans  la  Forterejfe,  lui  demanda  *, 
s'il  n' et  oit  pas  cet  Egyptien,  qui,  quelque  tems  au- 
paravant, avoit  excité  une  j édition,  &  avoit  ajfem- 
blé  quatre  mille  voleurs.  Jofèphe  rapporte ,  fans  en 
marquer  l'année  2 ,  que  fous  le  gouvernement  de  Fé- 
lix,  un  Egyptien,  contrefaifant  le  Prophète,  s'étoit 
mis  à  la  tête  d'une  multitude  de  voleurs  &  de  féditieux, 
qu'il  flattoit  de  l'efpérance  de  la  liberté.  Félix  l'avoic 
défait}  mais  l'Egyptien,  dit  Jofèphe,  s'étoit  fauve, 
&  avoit  difparu:  ce  qui  donna  lieu  au  Tribun  de  fai- 
re cette  demande  à  S.  Paul. 

Cinquième  Voyage  de  S.  'Paul  à  Jérufalem  depuis 
fa  converfon.    Il  y  efi  arrêté  vers  la  Pentecôte 
de  l'an  57. 

XLIX.  Claude  Félix,  frère  du  fameux  Affranchi 
P  allas,  étoit  alors  Gouverneur ,  ou  Procurateur  de 
Judée.    Il  y  avoit  déjà  longtems  *,  qu'il  étoit  en  pof- 
feffion  de  cette  charge ,  lorfque  S.  Paul  comparut  de- 
vant lui  pour  défendre  fa  caufè  contre  les  Juifs.     II 
laifla  l'Apôtre  Qa)  deux  ans  entiers  prilbnnier  à  Céfa-  (t>)  a#. 
rée  j  mais  Félix  aiant  été  rappelle,  &  (c)  Portius*™^ 
Feflus  aiant  fuccédé  à  Félix,  S.  Paul  (d)  appella  àyî\2£. 
1  Empereur,  &  tut  envoyé  a  Kome.  xxv.io, 

Le  rappel  de  Félix  ferviroit  à  nous  faire  connoi~ 
tre  quand  S.  Paul  fut  conduit  à  Rome,  fi  Jofèphe, 
ou  quelque  autre  Hiftorien  en  avoit  marqué  le  tems. 

De 


2.  Tôt  Antiq.  Liv.  XX-  6.XJJferius 
met  ïaflaire  de  l'Egyptien  à  l'année 
55.  D'autres  plus  tôt  ou  plus  tard. 

§.  XLIX.  1.  Tacite  dit ,  fur  l'an 
12  de  Claude,  ou  le  52.  de  J.  C. 
qu'il  y  avoit  déjà  longtems  que  Félix 
gouvernait  la  Judée ,  J  A  M  pridem 
"fada*  impofitus  Selon  cet  Hifto- 
rien, Félix  avoit  eu  d'abord  le  gou- 
vernement de  Somalie,  pendant 


que  Cumanus  avoit  celui  de  Galilée  £ 
mais  ce  dernier  aiant  été  rappelle 
&condamné,le  premier  eut  le  gou- 
vernement de  Judée,  à  la  prière  de 
Jonathan,  l'un  des  Souverains-Sa- 
crificateurs, qui  demanda  Félix 
pour  Gouverneur.  Tadit.  Annal. 
Liv.  XII.  14.  lofeph.  Antiq.  Liv. 
XX.  6.  A&.  XXIV.  10. 


J***  3 


?■?<>- 


c  e    Ere    Vul- 

u  ne  An.  ;9. 
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De  favans  Chronologiftes  le  mettent  à  l'année 
quatre  ans  plus  tard  que  nous  ne  l'avons  fait, 
de  leurs  raifons  eft  que  Jofèphe  rapporte,  2  que  Fé- 
lix aiant  été  accufé  par  les  Juifs,  auroit  été  puni,  fî 
l'Empereur  ne  lui  avoit  pardonné  à  la  prière  de  'Pal- 
las  ,  qui  et  oit  alors  en  grand  crédit  auprès  de  lui. 
Mais  la  fuite  de  l'Hiftoire,  8c  la  Chronologie  de  S. 
Paul  lui-même,  ne  nous  permettent  pas  d'entrer  dans 
leur  fentiment;  outre  que  la  raifon  qu'ils  allèguent 
n'eft  point  fuffifante.    On  le  fait  voir  dans  la  Note. 

S.  Paul  eft  envoyé  à  Rome ,  &  part  de  Judée  3  vers 

la  fin  de  V Eté  de  l'an  5 9.  '  An' S9' 

L.  L'Apôtre ,  allant  à  Rome  par  mer  (a) ,  fait  nau- 
frage auprès  de  Vile  de  Malthe ,  pafle  l'Hiver  dans 
cette  Ile,  &  n'arrive  à  Rome  qu'au  Printems.  Il  futAn'  6o- 
diftingué  des  autres  prifbnniers ,  qui  vinrent  avec  lui 
de  Judée.  Ceux-ci  furent  livrés  au  (b)  Préfet  du  Pré- 
xxviii.  16.  f0ire  .  c>eft-  l'Officier  qui  commandoit  les  Gardes  de 
l'Empereur:  mais  S.  Paul  eut  la  liberté  de  demeurer 
en  fon  particulier,  fous  la  garde  d'un  Soldat.  Cette 
(c)  au.  diftinftion  ne  pouvoit  venir  que  de  la  relation  Çc) 
xxv. 25- *7- que  Feftus,  convaincu  de  fon  innocence,  avoit  faite  à 
32.v"  31' l'Empereur  touchant  fon  affaire.     Ainfi  l'Apôtre  eut 


Années  des 
Empereurs. 
Néron  s. 


(a)  AS. 
XXVII.  28 


(b)  Aa. 


Néron  j. 


Néron  6. 


(d;  Aa. 

XXVIII. 
3°.  S'. 


toute  la  liberté  que  pouvoit  avoir  unprifbnniér.-(d_)Il 
recevoit  tous  ceux  qui  le  venoient  voir ,  &  leur  an- 
nonçpit  l'Evangile  fans  aucun  empêchement.  L'exem- 
ple 


2.  ^o/^.Anriq.Liv.XX.7.0n 
cite  le  Traducteur  de  Jofèphe-  La 
preuve  confifte  en  ce  que,  félon 
l'Hiftorien  Juif,  Pal/as  avoit  encore 
un  grand  crédit  auprès  deNéron  quand 
Félix  fut  rappelle  ;  &  que,  félon  Ta- 
cite, il  perdit  fon  crédit  dès  la  fé- 
conde année  de  cet  Empereur,  puis 
qu'/V  fut  éloigné  des  affaires.  L'année 
fuivante  il  fut  accufé  de  crime  de 
Lè2e-Majcfté.r.?«#.Ann.Lib.XIII. 
14,2,3.  Mais  cette  preuve  eft  tout  à 
fait  iftfuffifimte.  J  ofèphe  dit  propre- 
ment, que  Néron  avait  alors  beau- 
coup defcime  pour  J 'allas  ;  /wnaAiswiÊ 
■mi  S\*  rtfwc,  \%oii  ix.ww.    Or  Taci- 


te témoigne  que  Néron,  dès  le  com- 
mencement de  fon  règne ,  ne  pou- 
vait Jouffrir  Pallas  à  caufede'fajéve- 
ritê 'çjf  de  fon  arrogance.  Tacit.  Ibid. 
c.2.  Jofèphe, qui  écrivoit  en  Judée 
l'an 94.  le  13.  de  Domitien  (Antiq. 
Liv.XX.  Chap.  dernier)  étoit  mal 
•informé  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  la 
Cour  de  l'Empereur  40  ans  aupara- 
vant. Il  jugeoit  du  crédit  de  Pallas 
par  fa  réputation.  Du  refte,  on  ne 
contefte  point  que  Pallas  n'ait  fauve 
Félix  j  mais  il  ne  fallok  pas  un  fort 
grand  crédit  pour  le  défendre  con- 
tre les  Juifs.  Aufficet  endroit  de Jo- 
■ièphe  n'a  pas  empêché  Ujférius  de 

mettre 


Ere     Vul- 
gaire. 
An.   61. 


Années  des 
Empereurs. 
Néron  7. 


An.  62. 


Néron  8. 
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pie  de  fa  confiance,  &  la  douceur   avec  laquelle  on 
le  traita,  tout  prifonnier  qu'il  étoit  (a),  encouragé- [a>  philiP- 
rent   les    autres  Miniftrcs  de  Jesus-Christ  à' 
prêcher  avec  plus  de  hardieffè  (b).    Ses  liens  fervi-  (*>)  I^id- vf- 
rent  à  l'avancement  de  la  Foi.     Elle  (c)  pénétra  juf-(cYibîd.  iv. 
ques  dans  le  Palais  de  l'Empereur  ;  Se  l'on  peut  met-"* 
tre  en  doute,  fi  Paul,  tout-à- fait  libre  eût  fait  plus  de 
Difciples  dans  Rome,  que  Paul  prifonnier. 

LI.  Ce  fut  pendant  cette  captivité,  qui  dura  (d_) fd)  Aa' 
deux  ans  entiers,  que  l'Apôtre  écrivit  les  Epîtres  aux  16, 30.  ' 
Ephéfiens ,  aux  ColoJJïens ,  à  Thilémon,  &  aux  Thi- 
lippiens.  Les  preuves  en  font  dans  les  Epîtres  mêmes. 
Les  trois  premières  paroiflent  écrites  en  même  tems. 
Ty chique  &  Onêjime  partirent  enfembîe  de  Rome  (e),  $.  f Ip.h" 
ck  les  portèrent  en  Afie.    Onéfime  fut  chargé  en  par- Co1-  Iv-  r- 
ticulier  de  l'Epître  à  Philémon ,  qui  le  regardoit  îèul. 
Pour  l'Epître  aux  Philippiens,  on  ne  fauroit  dire  il 
elle  fuivit  ou  précéda  les  autres  ;  mais  on  croit  géné- 
ralement qu'elles  furent  toutes  écrites  vers  la  fin  de  la 
captivité  de  S.  Paul. 

Les  Epîtres  i  aux  Ephesiens,  aux  Phi- 
lippiens, aux  COLOSSIENS,  i  P  H  I  L  E- 
mon,  furent  écrites  de  Rome,  lorsque  S.  'Paul y 
étoit  encore  prifonnier ,  vers  la  fin  de  l'année  61. 
ou  au  commencement  de  l'année  62. 

LIL  On  verra  dans  la  Préface  de  l'Epître  aux  Hé- 
breux 


mettre  le  rappel  de  Félix  à  l'an  62, 
Pearfon,  de  le  mettre  à  l'an  60,  & 
Calvifus  à  l'an  58.  On  s'eft  rappro- 
ché autant  qu'on  a  pu  de  Calvijîw, 
par  la  raifon  iuivante.  Un  Chrono- 
logifte  moderne  allègue  plufieurs 
médailles  frappées  fous  Do»»//'??/,  où 
font  auflî  marquées  les  années  du 
Roi  Agrippa,  c'eft-à-dire  les  années 
de  l'Ere  deCéfarée  dePhikppe,qu'A- 
grippa  agrandit,  &  qu'il  nomma 
Néroniade  en  l'honneur  de  Néron. 
Pagi,  Crit.  Baron.  An- 60.  Il  paraît 
par  ces  médailles  que  la  dédicace  de 
Céiarée  fe  fit  l'an  60.  ou  l'an  61. 
On  prend  la  dernière  époque.     Or 


Jojèphe  met  cette  dédicace  fous  le 

fouvernement  SAlbinus^  Antiq. 
CX.  8.  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut 
mettre  ce  gouvernement  plus  tard 
que  Fan  61.  Ainfi  Fe/ius  aiant  gou- 
verné la  Province  environ  deux  ans, 
Félix  fut  rappelle  l'an  59. 

3.  S.  Paul  s'étoit  embarqué  quel- 
que tems  avant  le  Jeu?te,àont  il  eft 
parlé  Ad.  XXVII  9.  Voyezla  note 
fur  cet  endroit-là,  &  le  récit  de  S. 
Luc  depuis  le  f.  1.  jufqu'au  f.  9. 

§.  LE  1.  Quelques-uns  croyent 
que  l'Epître  aux  Ephéliens  fut  écri- 
te durant  la  II.  Captivité  de  S  Paul. 
C'eft  un  fentiment  particulier. 

§.  LIE 


Ç«)  HéT>. 

xm.  z4- 


[h)  ftld. 

v£  13. 


(c)  Ibii 
vf.  5.3 
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breux,  les  raifons  que  l'on  a  de  la  confèrver  à  S.  Paul.  E,:e  Vut* 
La  date  porte  qu'elle  fut  écrite  d'Italie,  ce  qui  n'eft  aÛ"**. 
fondé  que  fur  ces  mots  de  l'Epître  même,  (a.)  Ceux 
d'Italie  vous  faluent.  Cela  a  fait  croire  que  l'Apôtre 
écrivit  aux  Hébreux  depuis  qu'il  eut  été  mis  en  liber- 
té !,  &  lorfqu'il  étoit  déjà  dans  cette  partie  d'Italie 
qui  confine  à  la  Sicile,  &  qu'on  nommoit  ancienne- 
ment Italie.  Il  y  a  pourtant  lieu  d'en  douter.  Quand 
il  demande  les  prières  des  Hébreux,  (b)  afin  qu'il 
kur  foit  plus  tôt  rendue  infinue  qu'il  n'étoit  pas  en- 
core libre.  Ceux  d'Italie  font  les  Juifs  de  Rome  qui 
avoient  embraffë  la  Foij  auxquels  il  faut  ajouter  d'au- 
tres Juifs  Chrétiens,  qui  demeuroient  en  diverfes  Vil- 
les d'Italie,  &  qui  fe  trouvant  alors  à  Rome,  faluoient 
ceux  de  Judée.  Au  fefte ,  cette  Epître  aux  Hébreux 
fut  écrite  après  les  quatre  précédentes  ;  au  moins  a- 
près  l'Epître  aux  Philippiens.  On  le  juge  de  la  for- 
te (c)  par  l'abfence  de  Timothée,  que  l'Apôtre  avoit 


Années  <3e( 
Empereurs. 
Néron  8. 


(d)  phii.  11.  apparemment  envoyé  en  Macédoine,  comme  (d^  il 
le  promet  aux  Philippiens. 

L'E  pitre  auxHebreu  \fut  écrite  de  Rome 
l'année  62.  &  après  l'Epître  aux  'Philippiens.       Axt' 6i' 

LUI.  L'Hiftoire  des  Attes  finit  ici.  Il  y  a  de  l'ap- 
parence  que  S.  Luc  (e) ,  qui  étoit  alors  avec  S.  Paul , 
l'écrivit  à  Rome,  &  l'acheva  vers  le  tems  que  l'Apô- 
tre alloit  être  mis  en  liberté.  Car  autrement ,  pour- 
quoi n'auroit-il  point  parlé  de  ce  que  S.  Paul  fit  dans 
la  fuite?  Quoi  qu'il  en  foit,  on  ne  doute  point  que 
l'Apôtre  n'ait  été  délivré.  L'Hiftoire  Eccléfiaftique  * 
le  témoigne,  &  il  y  en  a  des  preuves  bien  fortes  2  dans 
les  Epîtres  de  S.  Paul. 


Néron  S. 


(e)  Coloff. 
tv.  16. 


S.  Taul 


%.  LU.  1.  Pearf.  Ann.Paul.p.  20. 

§.  LUI.  1.  Eufeb.  Hifl.  Eccl. 
Lib.  II.  22. 

2.  Voyez,  la  Préface  fur  la  I.  Ep. 
a  Tim.  &  PearJon,De  Jerie  primor. 


Rom.  Epifcop.  Diff.  L.  Cap.  IX. 
Sed.  5.  &  teq. 

§.  LIV.  1.  Chrjfe/t.  Orat.  VIL 

in  Paul.  Theodor.  in  Ep.  ad  Phil.  I. 

25.  Hieron.  inEfai.  Cap.  XL  14.  &c. 

2.  Et, 
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F.re     Vul- 
gaire. 
An.  £2. 


Nc<ron  8. 


Années  des  ,      _  ...         ,    .  ,  .      ,    , 

Empereurs,      j.  ïvzai/  ?/£  #w.f  m  liberté  l  an  6t.  après  avoir  ete 
deux  ans  prifonnier  à  Rome. 

LlV.  Jufqu'ici  S.  Luc  nous  a  fervi  de  guide  dans 
l'Hiftoire  de  S.  Paul,  &  dans  l'arrangement  de  fes 
Epîtres  ;  mais  nous  n'avons  plus  à  préfent  que  des 
conjectures,  ou  des  autorités  humaines,  pour  mar- 
quer le  tems  &  l'ordre  des  événemens,  que  nous  ap- 
prennent fes  trois  dernières  Epîtres. 

Quelques  anciens  1  Pères  ont  dit  que  Saint  Paul , 
aiant  été  mis  en  liberté,  alla  faire  le  Voyage  d'Ef- 
pagne ,  dont  il  avoit  formé  le  deflein  (V)  cinq  ou  W  RonB- 
fix  ans  auparavant.  Mais ,  outre  que  ces  témoigna-  ' 24*  " 
ges  font  du  quatrième  ou  du  cinquième  fiècle,  il  ièm- 
ble  que  ces  Pères  n'ont  parlé  de  ce  Voyage,  que 
fur  ce  que  S.  Paul  en  a  dit  dans  l'Epître  aux  Ro- 
mains. C'eft  au  moins  tout  Ce  que  2  S.  Jérôme  allè- 
gue. Cependant,  un  3  Savant  moderne  a  jugé  que 
Clément  Romain  en  a  fait  mention  dans  fon  Epître 
aux.  Corinthiens.  ePauli  dit  cet  ancien  Auteur  4-, 
étant  venu  aux  bornes  de  l'Occident -,  &  aiant  fouffert 
le  martyre  fous  les  Gouverneurs ,  fortit  de  ce  Monde. 
Mais  d'autres  jugent  que  ces  mots,  ts/j^*  £  <îu<7êas> 
fines  Occident is ,  ne  veulent  dire  dans  le  fond  que 
l'Occident  qui  termine  la  Terre  de  ce  côté-  là  ;  ou 
que  c'eft  une  exprefîion  imitée  de  l'Ecriture,  qui 
dit  les  limites  d'un  Tajs,  pour  dire  le  Pays  mêmej 
qu'ainfi  Clément  n'a  défigné  par  ces  mots  que  l'Ita- 
lie. Audi  les  Epîtres  que  S-  Paul  écrivit  durant  fa 
captivité,  témoignent  5  qu'il  ne  penfoit  qu'à  re- 
tourner en  Grèce  &  en  Afîe,  dès  qu'il  feroit  déli- 
vré. Pouvoit-il  avoir  dans  l'efprit  un  Voyage  en 
Efpagne ,  lorsqu'il  mandoit  à  Philémon  de  lui  pré- 
parer un  logement  ?  Laiiïànt  donc  une  Tradition ,  au 
moins  fort  incertaine,  nous  ne  rapporterons  que  ce 

que 

2.  Et,  ut  ipjè  Paulus  feribit ,  ad    wAAcsy»  ™  téo-px.  ClemTLp.  ad  Co- 
Hifpanias.  Hieron.  ubi  fup.  p.  43.      rinth.  Se£t.  ?.  * 

3.  Pearf.^  Ann.  Paul.  p.  20.    '  5. Philip  1.25,26.  II.  24. Philém» 

4.  'Em  to  Tif/j,»  rvii  Juo-£«5   sA9-«j>,      f.  22.  Heb.  XIII.  23. 


Tome  II. 


**##* 


6.  Pe*r-_ 


(a)  HéU 
XIII    23. 
Voyez  la 
Seû.  LU. 
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que  S.  Paul  rapporte  lui-même-,   Se   nous  fuivrons  Ef^  Vul- 
l'ordre,  dans  lequel  6  un  favanr  Eve  que  de  l'Eglife  A*'ez. 
Anglicane  a  placé  ces  événemens. 

LV.  L'Apôtre  avoit  promis  aux  Hébreux  de  les 
aller  voir  (a) ,  quand  Timothée,  qu'il  avoit  envoyé 
en  Macédoine ,  feroit  de  retour  auprès  de  lui.  C'eft 
là-defïus  que  l'on  croit,  que  Timothée  étant  revenu 
en  Italie,  ils  en  partirent  enfemble  pour  fe  rendre 
en  Judée.  On  a  vu  que  l'Apôtre  avoit  accoutumé 
d'aller  de  tems  en  tems  à  Jérufalem,  &  de  pren- 
dre d'ordinaire  l'oceafîon  des  Fêtes  folennelles. 
Tant  que  le  Temple  fubfifta,  les  Chrétiens  d'entre 
les  Juifs  ne  fe  diipenfoient  point  des  ordonnances 
de  la  Loi  ;  Se  S.  Paul  lui  -  même  ne  l'avoit  point 
fait ,  pour  ne  pas  donner  de  fcandale  aux  Juifs.  Ce- 
pendant comme  l'Ile  de  Crète ,  ou  de  Candie^  I  é- 
toit  fur  le  chemin  d'Italie  en  Judée,  l'Apôtre  y  a- 
borda,  &  y  prêcha  l'Evangile  ;  mais  ne  pouvant  y 
(to  TUei.y.faire  un  long  féjour  (b),  il  y  laiûa  Tite,  avec  ordre 
d'y  régler  toutes  chofes  félon  les  inftru&ions  qu'il 
lui  donna» 

Saint  'Paul  va  en  Crète ,  où  il  laijfe  Tite  vers 
L  la  fin  de  l'année  62. 

LVI.  La  Judée  commençoit  alors  d'être  peu  tran- 
quille. Les  Peuples,  portés  d'eux-mêmes  à  la  ré- 
volte, y  étoient  excités  par  de  faux  Prophètes,  & 
par  des  Factieux.  Quelque  tems  avant  que  l'Apô- 
tre y  vînt  I,  le  Souverain- Sacrificateur  Ananus  >  ou 
Ananias ,  profitant  de  Poccafion  que  lui  donnoit  2 
la  vacance  du  Gouvernement,  avoit  fait  mourir  Ja- 
ques ,  Frère  de  Notre  Seigneur.  Cela  n'empêcha  pas 
Saint   Paul  d'aller  en  Judée  :    il  s'étoit  dévoué  à 

Je- 


6.  Pearfon,  Evêque  de  Chefter, 
vb.  fuf>-  . 

§.  LV.  i.L' Apôtre  y  avoit  abor- 
dé en  allant  de  Judée  à  Rome.  Aft. 
XXVII.  7,  8. 

§.  LVI.  1.  Jofeph.  Antiq.  Liv. 
XX.  8.  Le  martyre  de  Jaques  ar- 
riva vers  la  fête  de  Pâques.  On  le 
met  à  l'an  61.  d'autres  à  l'an  60. 
&  quelques-uns  à  l'an  63.    Voyez 


la  Note  fur  la  Sed.  XLIX.  On 
convient  en  général  que  cet  événe- 
ment précéda  le  retour  de  S.  Paul 
en  Judée. 

2.  Ananus  prit  le  tems  que,Feftus 
étant  mort,  Albinus  fon  Succefleur 
n'étoit  pas  encore  arrivé. 

3.  On  voit  par  la  fuite  des  événe- 
mens qu'on  vient  de  marquer ,  que 
l'Epître  aux  Hébreux  fut  écrite  de- 
puis 


Années  det 
Empereurs. 
Néron  8. 


Ere    Vul- 


gain 
An. 


6%. 


Années  des 
Empereurs. 
Néron  9. 


An.  64. 


Néron  :o. 
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Jésus  -Christ;  &  c'eft:  3  depuis  le  Martyre 
de  Jaques,  qu'il  avoit  promis  aux  Hébreux  de  les 
.aller  voir.  Mais  on  ne  croit  pas  qu'il  ait  demeuré 
longtems  avec  eux  :  il  n'avoit  pas  coutume  de  le  fai- 
re. Il  alla  donc  en  Afie  vifiter  les  Eglifes  qu'il  y  a- 
voit  fondées.  11  fut  à  Coloflès ,  où  étoit  Tbilémon 
fa) ,  &  fe  rendit  enfuite  à  Ephèfe.  Comme  cette  <n 
Ville  étoit  la  Métropole  de  la  Province  d'Afie  f b) ,  $ 
il  y  laifla  Timothée ,  pour  établir  des  Evêques  dans l 
les  Eglifes  de  ce  Pays-là,  &c  pour  y  maintenir  la  faine 
Doftrine.  De  là  il  pafla  en  Macédoine,  &  s'arrêta  à 
'Philippes-,  d'où  l'on  croit  qu'il  écrivit  fa  I.  Epître  à 
Timothée.  Il  faut  qu'il  eût  déjà  fait  un  aflèz  long 
féjourj  fbit  dans  la  Macédoine,  loit  dans  les  Provin- 
ces d'Athènes  &  de  Corinthe,  puisqu'il  renouvelle  à 
Timothée  les  inftru&ions ,  qu'il  lui  avoit  données  a- 
vant  fon  départ,  au  fujet  du  gouvernement  de  l'Eglife. 

Lai.  Epître  de  S.  Paul  a  Timothe'e  fut  <?- 
c rite  de  Macédoine,  &  apparemment  de  Thilippes. 
On  croit  que  ce  fut  vers  l'an  64. 


Philcm; 

lî. 

I.  Tim. 
3. 


LVII.  L'Apotre  avoit  été  annoncer  l'Evangile  juf- 
ques  dans  (c)  Ylllyrie,  c'eft-à-dire ,  jufqu'aux  fron-  (=>  Ra- 
tières de  cette  Province.     Ce  fut  ce  qui  l'obligea  d'y 
retourner,  &  de  f  d)  pajfer  l'Hiver  a  Nicopolis.  Il  y  c<»  tu.  m. 
avoit  plufieurs  Villes  de  ce  nom ,  mais  on  croit  qu'il  '*■ 
s'agit  de  ï  Nicopolis  d'Epire,  cette  Ville  2  qu'Au- 
gufte  avoit  fait  bâtir  en  mémoire  de  la  Vi&oire  qu'il 
avoit  remportée  fur  Antoine.    L'Apôtre  y  étoit  déjà , 
ou  il  avoit  réfolu  d'y  aller,  lorsqu'il  manda  à  Tite  de 
l'y  venir  trouver. 

L'Epi- 


puis  ce  martyre;  &  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  l'Auteur  .divin  de 
cette  Epître  y  a  penfé,  en  écrivant 
l'exhortation  d'Héb.  XIII.  7. 

§.  LVII.  1.  C'eft  le  fentiment 
à'Uj]erius,p.  689.  de  Pearfon,  ub.  fup. 
p.  23.  &  d'autres.  On  peut  confir- 
mer ce  iëntiment  par  1  autorité  de 
S.Jérôme.  Nicopolis  3  àx  ce  Père, 


yuainASHacolittorejîtaefl;  à  quoi 
il  ajoute  cette  particularité,  que  cette 
Ville  étoit  alors  le  principal  Domaine 
de  Pau  le  &(TEuftochium7  deux  Da- 
mes de  Rome,  à  qui  il  adrefïe  fon 
Commentaire  fur  l*Ep.  à  Tite.  Nunc 
pojjèjjtonis  vefirts  pars  maxima  efl. 
2.  Vide  Stepb.  de  Urbib.  &  Not. 
Luca  Hollten.  p.  22?. 

******  §.LVIII. 
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L'E  pitre  a  Tite  fut  écrite ',  ou  de  Nicopolis  Er.e  Val- 
dans  l'Epire,  ou  de  Macédoine.     On  la  met  vers**Z'&^. 
Van  64.  ou  6j. 

(a)  1.  r.m.      LVIII.  S.  Paul  avoit  promis  (a)  à  Timothée  de  re- 
II]  iLTim."  tourner  en  Afie  (b) ,  &  il  y  a  des  preuves  qu'il  l'exé-  An.  6S. 
iv.  13, 20.  cuta>     Ce  fat  dans  ce  Voyage,  qu'il  laiflà  des  Livres 
à  Troas,  chez  Carpus-,   &  qu'étant  allé  enfuite  à 
Milety  il  y  laiffa  aufïï  Trophime  malade. 

Après  quelque  féjour  en   Afie,    des  raifons,  qui 
nous  font  inconnues ,  obligèrent  S.  Paul  à  retourner  à 
Rome  ;  &  ce  fut  en  y  allant  qu'il  reparla  par  Corin- 
(0  iwd.iv.  the  (c),  où  Erafte,  (à)  qui  étoit  de  cette  Ville -là, 
(d)  Rom.    jugea  à  propos  de  demeurer.     Tienis ,  Evêque  de  Co- 
xvi.  23.    rmthe,  Auteur  du  IL  Siècle,  témoigne  *  que  S.Pier- 
re &  S.  Paul  fe  rencontrèrent  à  Corinthe,  &  qu'ils  en 
partirent  enfemble  pour  aller  à  Rome,  où  ils  fouffri- 
rent  le  Martyre.    Si  la  Lettre ,  où  Denis  rapporte  ce 
fait2,  n'a  point  été  altérée,  on  ne  pourrait  guères 
contefter  un  témoignage,  rendu  par  un  Evêque  de 
Corinthe,  dans  un  tems  fi  proche  de  l'événement, 
quelque  difficulté  que  l'on  trouve  à  comprendre  que 
S.  Paul  n'eût  rien  dit  de,  S.  Pierre,  dans  fa  II.  Epître 
à  Timothée,  s'ils  avoient  été  enfemble  à  Rome. 

Saint  'Paul  part  d'AJîe ,  pajfe  par  Corinthe  ,   & 

arrive  pour  la  féconde  fois  à  Rome ,   vers  l'an An*  **• cn 
6f.  ou  66. 

LIX.  Les  chofes  avoient  bien  changé  à  Rome, 
depuis  le  départ  de  Saint  Paul.  On  y  avoit  fait  regar- 
der x  la  Religion  Chrétienne  comme  une  Super fiit ion 
impie  auffi-bien  que  nouvelle^  &  2  les  Chrétiens  com- 
me des  gens  abominables ,    dignes  de  la  haine  du 

Genre 

%.  LVIII.  1.  Eufeb.  Hift.  Eccl.    même,  on  avoit  fàlfifié  fes  Epîtres: 
Lib.  H.  25-  Eufeb.  Hift.  Eccl. IV.  3.  Il  eft  vrai 

2.  On  fait  cette  remarque,  parce    qu'il  attribue  ces  fjjfafications  à  des 
que  Denis  fe  plaint  que.  de  fon  tera§   Hérétiques. 

§.  LJX; 


Années  des 
Empereurs. 
Ne'ron  10. 


Néron  11. 


Néron  11. 

ou   12. 


Ere     Vul- 
gaire. 


An, 
66. 


éf.  OU 
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An.  66. 


Néron  12. 


/ 


Années  des 
Empereurs. 
Néron  il. 

OU    12. 


CjCnre-huuiiiiii ,  durit,  ifs  deuUrtc  rrirpéy/f/s.  Les  Juifs 
étoient  les  auteurs  de  ces  calomnies  3 ,  qu'ils  répan- 
doient  de  tous  côtés  par  leurs  Emifîàires.  Peut-être 
aufli ,  que  les  Gnoftiques ,  qui  déshonorèrent  le  nom 
Chrétien ,  commençoient  à  fe  faire  connoître ,  &  à 
fournir  aux  Paiens  un  prétexte  de  calomnier  les  Chré- 
tiens. Quoi  qu'il  en  foit,  PEglife  de  Rome  avoit 
foufFert,  l'an  io.  de  Néron,  le  64.  de  Jésus- 
Christ,  la  cruelle  perfécution  que  4  Tacite  a  rap- 
portée. Il  eft  bien  remarquable  que  cette  Eglife  étoit 
dès-lors  fi  nombreufe,  que  l'Hiftorien  Paien  témoigne 
qu'on  découvrit  à  Rome  une  5  tris  grande  multitu- 
de de  Chrétiens  :  ce  qui  confirme  la  vérité  de  ce  que 
dit  S.  Paul,  que  fes  (a)  liens  a  voient  extrêmement  (a)  pwi.  r. 
fervi  à  l'avancement  de  l'Evangile. 

LX.  Ce  fut  un  an  ou  deux  après  cette  perfécu- 
tion ,  que  S.  Paul  arriva  à  Rome.    Il  y  fut  mis  dans 
une  fi  étroite  prifon  (b),  qu'OnéJtphore  eut  bien  deI(b)iII-T!m 
la  peine  à  le  trouver  -,  &  le  danger  où  il  fut  parut  ' 
fi  grand,  qu'il  fe  vit  (c)  abandonné  de  tout  le  mon- ^ IbiJ- 
de.    11  défendit  néanmoins  fa  caufe ,  &c  celle  de  l'E- 
vangile, avec  tant  de  force  &  de  courage,  que  fon 
Apologie  fufpendit  fbn  fupplice,  &  qu'il  fut  pour- 
lors  (d)  délivré  de  ■  la  gueule  du  Lion.     Mais  ne  tf)  ib.d 
doutant  point  qu'il  ne  dût  bien- tôt  fouffrir  la  mort I7' 
pour  Jesus-Christ  (e) ,  il  manda  à  Timothée (e> ibid. 
de  le  venir  trouver  à  Rome,  &  d'y  arriver,  s'il  étoit21' 
poflîble,  avant  l'Hiver. 

La  II.  Epitre  a  Timothe'e/^  écrite  de 
Rome  pendant  l'Eté  de  l'an  66.  après  la  première 
défenfe  de  S.  Taul. 

Cependant  Néron  x  s'en  allant  en  Grèce,  laifla  le 
commandement  des  Gardes  ^Prétoriennes  à  Tigellinus 


IV. 


§.  L1X.  1.  Genui  hominum  fu- 
perftitionis  novte  ac  maleficœ.  Sue- 
ton,  in  Nerone,  Cap.  16. 

1.  Cbrifiianos  per  flagitia  invifos, 
dit  Tacite,  Annal,  XV.  44.  Odia 


Generis  kumam  eonvifti  funt.  Ibid. 
^.yu/}.Mart.Dial.ç.iii.Sc262. 

4.  Tacit.  Annal,  ubi  fup.  Sueton.  Ib. 
ç.  Multitudo  ingens,  Tacit.  Ibid. 

5,  LX.  1.  Ce  fus,  l'an  66. 

*****  ,    "  2.  Prêt 
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6c  à  Sabimts ,   Ût  le  guuvci.iiciiit.iit  de  l'Empire  k  JJé-  E^=  Vu,« 

lius  Céfaréanus,  l'un  des  plus  méchans  hommes  dulT'iss. 
monde.  Ce  fut  durant  l'abfence  de  l'Empereur ,  que 
S.  Paul  fut  décapité  à  Rome  2  le  29  de  Juin  de  l'an 
67,  ou  félon  d'autres,  le  22  de  Février  de  l'an  68. 
Le  favant  'Pearfon  appuie  cette  obfèrvation  fur  le  té- 
moignage de  Clément  Romain,  qui  dit  que  S.  Paul 
fouffrit  le  Martyre ,  non  fous  Néron,  mais  ?  fous 
les  Gouverneurs. 


Années  de* 
Empereur». 
Néron  il. 


2.  Prefque  tous  les  Chronologie 
tes  mettent  le  Martyre  de  S.  Paul 
au  29  de  Juin,  mais  le  fàvant  Pear- 
fin  l'a  mis  au  22  de  Février.  Antt. 


Paul.  p.  25.  Cet  Auteur  fe  fonde  fur 
l'autorité  d'un  ancien  Calendrier. 

3.  'Et»  rmt  iyvpuiif.  Ciem.  loco 
fup.  citato. 
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PREFACE 

SUR 

L'EPITRE  DE  S.  PAUL 

AUX 

ROMAINS. 

'Epître  aux  Romains  fut  écrite  de  Cor'mthe ,  lorfque  S. 
Paul  fie  préparoit  au  dernier   voyage   qu'il  fit  à  fé- 
mfalem.     (a)  Il  y  alloit  porter  les  aumônes ,   qu'il  a-  (a)  voyez  la 
voit  recueillies  dans  la  Grèce  &  dans  la  Macédoine.  p,;éfacegéné- 

,  f,   .  ,  „  ,  ,  .  t         .  y,     V  r3le-     Il    S   a£lC 

pour  les  Ftdeles  de  Judée ,  qut  etoient  pauvres  (b).  du  dernier 
L'Eglife  de  Rome  étoit  dès-lors  une  Eglife  confidérable,  v°y»ge*>Dtii 
puifque  /'  Apôtre  y  falue  plujleurs  perfbnnes ,  fous  le  ti-  \es  a&s.  m 
tre  de  fes  Collègues  dans  le  miniftère  de  l'Evangile  (c).     S'il  en  fallait  croire  (b)  ch-  xv> 
la  Tradition,  elle  auroit  été  fondée  par  S.  Pierre.     S.  Irénée,  qui  mourut  vers  (c\'  Voyez  ie 
la  fin  du   If.Jîecle,  dit  exprejfément ,  que  les  glorieux  Apôtres,  Pierre   &  chaP- xvi. 
Paul ,  ont  été  les  fondateurs  de  l'Eglife  de  Rome  (d).     Quelque  refieSl  que  (<Ji  s.  irénée 
l' on  ait  pour  l' autorité  de  ce  faim  Eve  que ,  on  ne  fauroit  nier  qu'il  ne  fe  foit  tZxfmamX 
trompé  fur  le  fujet  de  S.  Paul,  a  moins  que  de  démentir  S.  Paul  lui-même,  aati^ûji- 
Car,  outre  que  la  foi  des  Romains  étoit  célèbre  dans  tout  le  monde  (e),  a-  ^à-mmi- 
vant  que  l' Apôtre  leur  eût  prêché;  il  nie  formellement ,  dans  le  Chap.  XK  de  J'^o°rfj;ffZ;, 
fin  Epître,  ce  que  S.  Irénée  dit  de  lui.     J'ai  pris  à  tâche,  dit  S.  Paul,  de  ff'"  -"t"*' 
ne  prêcher  l'Evangile  que  dans  les  lieux    où  l'on  n'avoit  pas  encore  ouï  le  Pmh^&m* 
Nom  dejESUS-CHRiST,  pour  ne  pas  bâtir  fur  le  fondement  des  au-  f,mifm  & 
très  ;  &  c'eft  ce  qui  m'a  fouvent  empêché  d'aller  à  Rome   (  f).     //  n  étoit  "Êfj^lZ 
donc  pas  le  fondateur  de  l'Eglife  de  Rome ,  puisqu'il  ne  pouvait  y  annoncer  le)  ch.  i.  8. 
l' Evangile  fans  bâtir  fur  le  fondement  d'autrui.     Une  fi  grande    inexatlitude^V^9^ 
fur  le  fujet  de  S.  Paul,  rend  fort  fitfpecT:  ce  que  S.   Irénée  dit  en  même  tems  2.0,  22. 
fur  celui  de  S.  Pierre. 

II.  On  na  pas  dejfein  d'examiner  ici  une  Tradition ,  qui  ne  fert  de  rien  à 
F  intelligence  de  cette  Epître.     Il  importe  d'ailleurs  très  peu ,  que  S.  Pierre  ait 
été  a  Rome,  ou  qu'il  n'y  ait  pas  été;  qu'il  y  ait  fondé  une  Eglife  Chrétienne,  fg)  voyez 
ou  qu'il  ne  l'ait  pas  fait.     Cependant ,  ce  que  Papias  raconte  (g)  du   voyage  |^b'Li"ift£ 

de  Ch,  14,1s. 
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de  S.  Pierre  â  Rome  fous  l'empire  de  Claude ,  &  de  la  victoire  que  l' Guê- 
tre y  remporta  fur  Simon  le  Magicien ,  s'accorde  fi  mal  avec  l'Hifioire  des 
Ailes ,  &  a  tant  l'air  d'une  fable,  que  ni  l'autorité  de  Clément  d'Alexandrie 
qui  c,  copié  Papias ,  ni  celle  d'Eusebe  qui  a  copié  Clément ,  ne  fuffifent  pas 
pour  y  ajouter  foi.  Il  faut  même  avouer  que  l'on  a  eu  raifon  de  foupçonner 
que  la  Tradition  de  ce  voyage  de  S.  Pierre  a  Rome  avoit  fin  origine  dans  ce 

(a)  i.  Ep.    qu'on  s'efi  imaginé  que  Rome  étoit   (a)    la  Babylone ,  d'où  S.  Pierre  a  écrit 
V.  13-         fa  première.  Epître.     Eufebe  lui-même  fortifie  cette  conjeblure,  lorsqu' après  avoir 

rapporté  les  paroles  de  Clément  d' Alexandrie,  il  ajoute,  que  Papias  &  Clément 
ont  dit,   que  la  I.   Epître  de  S.  Pierre  avoit  été  écrite  de  Rome,  parce  que 

(b)  Eufeb.     c'eft  Rome ,  que  l'Apôtre  a  nommé  flgurément  Babylone  Cb). 

ibid.ch.  i/.  m.  Rome  étant  la  Capitale  de  l'Empire,  elle  étoit  l' abord  d' un  grand  nom- 
bre d'étrangers ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  beaucoup  de  Juifs  '.  La  Religion 
Chrétienne  y  fut  fans  doute  portée  par  des  Juifs,  qui  l'avoient  embrajfée  \ 
La  perfécution ,  faite  aux  Chrétiens  du  tems  d'Etienne ,  les  aiant  obligés  à 
Je  difperfer  de  toutes  parts ,  il  efi  très  vraifemblable  qu'il  y  en  eut  qui  pafférent 
jufqu'a  Rome ,  &  que  ceux-là  furent  bientôt  fuivis  par  d'autres.  Parmi  ces 
Chrétiens  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  étaient  de  la  connoijjance  de  S.  Paul,  quel- 
ques-uns avec  lefquels  il  étoit  lié  d'une  étroite  amitié ,  &  d'autres  qui  étoient  fis 
parens.  Il  nomme  fur-tout  Andronic  &  Junias,  qui  avoient  cru  en  T  e  s  u  s- 
Christ  avant  lui,  auxquels  il  donne  l'éloge  d'être  illultres  entre  les  A- 
pôtres ,  £$*  qui ,  après  avoir  été prifonniers  avec  lui ,  étoient  allés  prêcher  l'E- 

clSEfë  vm$>lle  *  Rome  <& 

pms  le  v(.  i.      IV.  S.  Paul  étant  Apôtre  des  Gentils,   avoit  auffi  eu  dejfein  d'y  aller.     Il 

jusqu'au vf'  fouhaitoit  de  voir  une  Eglifi ,  déjà  célèbre  par  fa  foi  &  par  fa  charité.  Il 
itoit  perfuadé  que  fa  préfence  y  ferait  accompagnée  d'une  abondante  bénédic- 
tion de  l'Evangile  ;&  il  avoit  d'ailleurs  déjà  befoin  de  l'afiflance  des  Romains, 

(3)  ch.  xv.  pour  pénétrer  jufqu' en  EJpagne  ou  ilvouloit  aller  annoncer  Je  s  us-Christ  (d). 

io,2i,  2.3,  jtfais  [a  providence  changea  une  partie  de  ces  projets.  S.  Paul  fut  conduit  pri- 
fonnier  a  Rome.  Il  n'alla  point  en  EJpagne;  car ,  quoi  qu'en  difent  quelques 
anciennes  Traditions,  on  voit,  par  fis  Epîtres  mêmes,  qu'après  qu'il  fut  dé- 
livré de  fa  première  prifon,  il  repajja  dans  l'Afie  é"  dans  la  Grèce.     Cependant, 

in- 

1.  Les  Juifs  occupoient  tin  grand  q uar-  eft  très  vraifemblable.  Les  Juifs  fe  ren- 
tier  de  Rome,  au-delà  du  Tibre:  ils  y  a-  doient  de  toutes  parts  àjérufalem  aux  Fê- 
voient  des  Maifons  de  prière ,  ou  des  Ora-  tes  folennelles.  Il  n'eft  pas  croyable  qu'il 
toires;  Philon,  AmbajJ.  à  Caius ,  Chap.  n'y  en  fût  point  allé  de  .Rome,  pendant 
IX.  p.  697.  Dion  confirme,  qu'ils  e-  la  vie  de  Je  su  s- Christ.  Il  y  en  eut 
toient  en  grand  nombre,  quand  il  dit,  plufieurs,  qui  furent  témoins  du  miracle 
en  parlant  de  Claude,  que  ce  Prince  ne  de  la  première  Pentecôte  Chrétienne, 
voulut  pas  les  chajfer  de  Rome,  parce  qu'on  (Voyez  Aét  II.  10.)  &  qui  entendirent  la 
r' aurait  pu  le  faire  que  fort  difficilement ,  première  Prédication  des  Apôtres.  Il  eft 
à  caufe  de  leur  multitude.  Dion,Liv.  LX.  eft  donc  très  poffible  que  quelques-uns  de" 
p.  669.  ceux-là  euflent  embraffé  l'Evangile,  & 

2.  Il  y  avoit  des  Chrétiens  à  Rome  dès  l'eu  fient  porté  à  Rome  dès  le  tems  de 
le  tems  de  Tibère;  au  moins  Tertullien  Tibère. 
le  témoigne,  Apol.  Chap.  VI. ,  &  cela 
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Informé  des  "Erreurs ,  que  des  Chrétiens  Judaïfans  tâchoient  de  répandre  dans 
t'Eglifi  de  Rome ,  /'/  lui  écrivit  cette  excellente  Epure.  On  ne  doute  point  que 
hs  avis  qu'il  avait  reçus  n'en  aient  été  l'occafion;  car  outre  qu'il  avoit  beau- 
coup de  connoijfances  a  Rome ,  la  manière  concife ,  dont  il  propofe  les  objeclions 
qu'il  réfute  ,  montre  ajfez,  qu'il  efl  inflruit ,  ejr  qu'il  parle  a  des  gens  qu'il  fia- 
voit  bien  n  avoir  pas  befioin  de  plus  ample  explication. 

V.  Ouoique  le   Concile  des  Apôtres  eût  décidé ,  que  les  Gentils   ne  feroient 
point  affujettis  aux  Cérémonies  de  la  Loi ,  ni   obligés  en  particulier  à  recevoir 

la   Circoncifion,  il  y  avoit   toujours  des  Juifs,  (a)  qui,  faifant  profeffion  de  (a)  Aâ.xv. 
croire  f»  Jesus-Christ,   ne  fe  foumettoient  point  à  cette  décifion.     Ils  i8  '  i9- 
prétendoient ,  que  la  Circoncijion  aiant  été  donnée  à  Abraham  avec  les  promef- 
fes ,  elle  étoit  une  cérémonie  ejfentielle  au  falut.    D'ailleurs  les  Juifs  incrédules, 
qui  étoient  à  Rome  en  grand  nombre,  difputoient  avec  les  Chrétiens,  &  tâchoient 
de  ramener  a\t  Judaïfme ,  &  les  Juifs,  &  les  Projettes  qui  l'avoient  aban- 
donné.    Cela  parott  par  les  raifonnemens  de  S,  Paul,  qui  ne  tendent  pas  feule- 
ment a  montrer  que  les  Cérémonies  de  la  Loi  n' étoient  pas  néceffaires  au  Salut, 
&  qu'on  ne  devoit  point  par  couféquent  y  foumettre  les  Fidèles  d'entre  les  Gen- 
tils ;  mais  qu'en  général,  on  ne  pouvait  être  fauve  par  la  Loi.     C'eft  ce  que 
T 'Apôtre  traite  dans  cette  Epître ,  oit,  il  prouve  trois  Mérités  Chrétiennes,     La 
première,  que  c' efl  /'Evangile,  &  non  la  Loi,   (b)  qui  eft  la  puiflance  de  (b)ch.i.  i«. 
Dieu  pour  fauver.     La  féconde ,  que  c'efl  la  Foi,  qui  efl  la  condition  du  Sa- 
lut, & ' non  'es  œuvres  de  la  Loi.     La  troifième,  que  ce  Salut  appartient  éga- 
lement à  tous  les  croyans,  fit  Juifs,  ou   Gentils,  les  Juifs  n' aiant  que  le 
privilège  d'être  les  premiers  a  qui  l' Evangile  devoit  être  annoncé.     Les  autres 
queflions  ,  que  V Apôtre  traite ,  font  des  queflions  incidentes ,  qui  n'entrent  dans 
cette  Epître  que  parce  qu  elles  font  des  fuites  ou  des  dépendances  de  celles-là. 

VI.  //  commence  donc  par  montrer, par  une  defcription  très  vive  de  l' Idolâtrie 
efr  des  vices  des  Gentils,  combien  ils  étoient  inexcufables  ;  &  ce  qu'il  dit  la-dej]us 
n'efl  pas  feulement  pour  leur  montrer  qu'ils  ne  pouvaient  être  fauves  que  par  grâce, 
car  il  n'efl  pas  vraifimblable  que  perfonne  en  doutât;  c'efl  aujjî  pour  les  porter  à 
la  repentance,  par  la  confidération  de  la  Bonté  de  Dieu,  qui  les  y  appelloit,  &  par 
celle  défis  Jugemens,  qui,  après  la  prédication  de  l'Evangile,  n' étoient  plus  fiufipen- 

dus  que  par  l'attente  de  leur  converfon  (c).     Mais  on  touchera  peut-être  au  Çc)ch.i.i7. 
but  de  S.  Paul, fi  on  remarque  qu'il  n'a  commencé  fin  Epître  par  la  defcription      °^ 
des  vices  des  Païens,  que  pour  montrer  aux  Juifs  qu'il  n  épargnait  pas  les  Gen- 
tils ,  &  pour  leur  repréfenter  enfuit  e  leurs  propres  vices  avec  plus  de  liberté, 

VII.  Les  Juifs  n'avaient  pas  de  peine  à  croire,  que  les  Gentils  ne  pou- 
vaient être  fauves  que  par  grâce  :  mais  pour  eux,  ils  prétendoient  l'être  par  le 
mérite  de  leurs  œuvres,  &  par  l'obfirvation  de  la  Lai.  Les  Gentils  étoient  des 
Pécheurs  gr  des  profanes:  mais  les  Juifs  fe  regardaient  comme  des  Saints  &  ■ 
des  parfaits.  Il  fimble  que  c'efl  a  caufi  de  cela  que  S.  Paul  tache  de  mettre 
les  deux  Peuples  dans  une  efpèce  d'égalité. 

Les  Juifs  fi  glorifiaient  d: 'avoir  la  Loi  de  Moïfi,  &  s '  appuj  oient  fur  elle  (d).  (a)  ch.  ir. 
S.  Paul  leur  fait  voir  d'abord,  que  les  Gentils  n'ont  jamais  été  fans  Lai,  par-  17- 
ce  que  Dieu  a  mis  une  Loi  immortelle  dans  la  confidence  de  tous  Us  hommes  (e).  (<=)  iWd.  tC 

Tome  II.  ***  ***  Puis^'ls' 
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Puis  il  leur  dit,  que  la  Loi  n'a  fervi   qu'à,  faire  connaître  le  péché  (a)  ; 
(»)  ch.  ni.  Quelle  l'a  même  fait  abonder  ,    far  la  multitude  des  commandement  qu'elle 

(b)  ch    v    ajmtoit  à  U  Lài  naturelle  (b)  :     Que   loi»  d'étouffer  les  paffions   vkieufes , 
3.0.     '         &  fur 'tout  la  Convoitife  ,    elle  n'a  fait  que  les  révolter  en  les  contraignant  y. 

#•  faire  mourir  l'homme  ,     qui  n'avoit  pas  la  force  de  les  réprimer    (c)  : 

(c)  ch  vu-  ô*'e>*fi'1  l'avantage  d'avoir  la  Loi  n'efl  rien ,  fi  l'on  ne  l'accomplit  pas ,  parce: 
7.  &  fuiv.     qite  ce  n'efl  pas  la  connoiffance ,  mais  Fobfirvatim  de  la  Loi ,  qui  peut  jufii- 

(d)  ch.  11.  fier  (d). 

1 3*  Les  Juifs  fe  vantoîent ,  que  Dieu  s'était  révèle  a  tèur  Nation»     Cela  était 

vrai.     Mais  S.  Paul  leur  fait  remarquer ,  que  Dieu  s'efi  auffi  fait  connohrt 
aux  Gentils,  &  que  tout  ce  qu'il  falloit  favoir  de  Dieu,  leur  avoit  été  ma- 
ie) Ch.  1.      nifefté  (e),  de  forte  qu'à  cet  égard  Us  n' avaient  pas  manqué  des  inftrubliont 
19,20.        nécejfaires.     L'apôtre  convient  bien,  que  les  Gentils  n'avaient  pas  glorifie 'Dieu,, 
quoiqu'ils  Veuffent  connu:  mais  les  Juifs  V  avoientr-ils  mieux  glorifié,,  eux  qaiy 
l'aiant  connu  par  la  Révélation-,  le  deshonoroient  par  leurs  vices,  &  étoient 
(f)  ch.  11.   caufe  que  fon  Nom  étoit  blafphémé  parmi  les  Gentils  (f)  ? 
»4.  Les  Juifs  fie  glorifiaient,  que  Dieu  étoit  leur  Dieu  (g)  ;  &  cela- étoit  vrai. 

17.'  '  '"  encore  dans  un  fins  particulier.  Mais  S.  Paul  leur  foutient,  que  Dieu  efi  auffi 
/h)  ch.  11.  le  Dieu  des  Gentils  (h) ,  envers  le/quels  il  ne  s'efi  jamais  laiffé  fans  témoignage^ 
19.  x.  12.    &  qu'il  n'y  a  point  en  lui  de  partialité. 

m'caf.*  n*  Les  Juifs  regardaient  les  Gentils  comme  des  Pécheurs  (i),  &  les  défignoient 
if.  fouvent  par  ce  titre.     S.  Paul,  qui  fait  une  affreufe  defcription  des  mœurs  des 

Gentils ,  en  fait  une  autre  des  mœurs  des  Juifs,  qui  ne  cède  en  rien  à  la  pre- 
mière-, &  pour  leur  fermer  la  bouche y  il  la  tire  des  Ecrits  de  leurs  Prophè" 

(k)  cb/n.  *&'(&); 

&  111.  "  Les  Juifs  fe  flattoientrt  qu'étant  le  Peuple  de  Dieu,  il  avait  pour  eux  une  af- 

feblion,  &   une  indulgence,  qu'il  n'avoit  point  pour  les  Gentils.     C  étoit  une 

de  leurs  maximes,  que  tout  Ifraélite  aura  fa  part  dans  le  Royaume  de  Dieu- 

(1)  du.Il.     S.  Paul  leur- fait  voir ,.  que  le  jugement  de  Dieu  efi  exempt  de  partialité  (1),  &~ 

•-•  7-  que  les  Juif  feront  traités  comme  les  Gentils ,  s'ils  font  auffi  coupables  qu'eux. 

Enfin  les  Juifs  s' appuyaient  extrêmement  fur  la  Circoncifion.     Ils  fe  fiât- 

1 oient ,  qu'elle  était- en  eux  une  ajfurance  de  la  vie  éternelle,  un  fceau de  toutes 

les  promejfes  qui  avoient  été  faites  à  Abraham.    S.  Paul  ne  difeonvient  pas 

qu' elle  ne  fait  utile  à  celui  qui  accomplit  la  Loi  :   mais  il  foutient  qu'a  l'égard- 

de  celui  qui  ne  l'accomplit  pas,  la  Circoncifion  fé  change  en  Prépuce ,  t'eft- 

à'dire,  que  le  Circoncis  fera  traité  comme  V  Incir concis  ;&  qu'au  tefie,  la  vraie- 

(m)  ch.  11.  Circoncifion  efi  celle  du  cœur  (m)». 

»r>  »s-  Y III.  Il  fèmb toit<  réjùlter  de-là,    que  les  Juifs  n'avaient  aucun  avantage-- 

n)  cb.  ta.  fur  les  Gentils  (n).     Jetais  S.  Paul  reconnaît ,  qu'ils  ne  laiffent  pas  d'en  avoir 

»"  de  très  confidérables.     Et  après  s'être  propofé  quelques  objeclions  Judaïques 

lefquelles  tendent  à  exeufir,  ou.à  juftifier  même  l'incrédulité  de  la  Nation,  il 

répond  nettement ,  que  par,  rapport  a  la  Juftification,  ils  n'ont  aucun  avantage 

(0)  ibid.  vf-  fur  les  Gentils  (o);  parce  que  fi  ceux-ci  ont  violé  la  Loi  naturelle,  les  autres 

9.  &  fuW.^  ont  tr>es  mal  obfervi  la  Loi  révélée,  &  qu'étant  tous  coupables,  ils  font  tous-fu- 

juquau  i  e  jgtf  ^  ja  mçme  condamnation.     C'ejl  de-là  que  l'Apôtre  toncludy.  que  tous  les 
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hommes  ne  peuvent  être  juftifiés  que  par  grâce,  &  par  la  foi,  en  vertu  de 

la  rédemption  de  Jésus -Christ  (a).  W  tàL  vf. 

IX.  Rien  n'était  plus  décifif  fur  cette  matière ,  que  /' 'exemple  d! Abraham ,      ch,  iv. 
qui  fut  le  Père  des  Juifs ,  &  dont  ils  difoient ,  qu'il   a  voit  été  juftifié   par 

fes  œuvres,  aiant  accompli  toute  la  Loi.  Cefl  auffi  l'exemple,  que  S.  Paul 
leur  allègue  pour  prouver  le  contraire,  &  dans  lequel  il  trouve  tout  ce  qu'il  a 
dejfc'm  de  montrer.  Car  Abraham  fut  juftifié  par  la  foi ,  &  non  point  par 
les  œuvres:  Une  fut  juftifié  que  par  grâce,  &  le  fut  lorfqu'il  étoit  enco- 
re incirconcis.  Cefl  ce  qui  faifoit  voir  clairement ,  que  la  Circoncijton  n'ejt 
pas  nécejfaire  au  Salut,  que  les  Gentils  n'en  avaient  pas  befoin  pour  être  fauves; 
&  qu'enfin  ç'eft  la  Foi,  &  non  la  Circoncijton,  qui  difiinguoit  les  vrais  enfans 
&  les  vrais  héritiers  de  ce  Patriarche.     Ceft-la  la  matière  du  Ch.  IV. 

X.  L' Apôtre  parle  enfuite  des  avantages  de  lajuftification,  qui  font  la  paix     ch.  v. 
avec  Dieu ,  &  l'efpérance  de  la  vie  éternelle ,  confirmée  par  les  dons  du  S. 
Efprit.  Fuis  il  montre ,  que  cette  Juftification  efi  Fejfet  de  la  mort  du  Seigneur. 

Cefl  il  cette  occafion,  qu'il  fait  un  beau  parallèle  entre  Adam  &  Jésus- 
Christ,  pour  faire  voir  aux  Juifs,  qu'il  ne  devoit  pas  leur  paraître  étran- 
ge ,  que  tous  les  hommes  furent  juftifiés  h  caufe  de  la  j  uftice  du  Seigneur , 
c'eft-à-dire,  par  l'obéijfance  qu'il  avoit  rendue  a  Dieu  dans  fa  mort ,  puisqu'ils 
convenaient  eux-mêmes ,  que  tous  les  hommes  avoient  été  ajfujettis  à  la  con- 
damnation à  caufe  du  péché  d'Adam. 

XI.  Cette  Juftification  par  la  grâce,  accordée  également  $•  aux  Gentils  Pé- 
cheurs ,  &  aux  Juifs  qui  fe  regardaient  comme  des  Saints ,  donnait  à  ces 
derniers  un  prétexte  de  dire ,  que  les  bonnes  œuvres  font  donc  inutiles.  Et  com- 
me les  objections  odieufes  s'exagèrent,  les  Juifs  incrédules,  &  peut-être  les 
Chrétiens  Judaïfans ,  ojoient  avancer,  que  pour  faire  éclater  la  grâce  de  Dieu, 

Une  falloit  donc  qu'imiter  les  vices  des  Gentils  (b~).  Rien  »' étoit  plus  mal  f on-  Q>)  ch.  vi. 
dé  que  cette  objection.  Car,  outre  que  S.  Paul  n'avait  combattu  que  la  Jufti-  '' 
fication  par  les  œuvres  cérémonielles  de  la  Loi ,  ou  par  le  mérite  çjr  la  perfection 
des  œuvres;  ç'eft  qu'il  avoit  confidéré  les  Gentils,  avant  leur  vocation,  & 
dans  l'état  de  leur  ignorance.  Mais,  çonjïdérant  ces  mêmes  Gentils  dans  l'état 
de  connoijfance  &  de  foi ,  il  montre  au  long ,  que  la  grâce ,  que  Dieu  leur  a 
faite ,  loin  de  diminuer  les  motifs  &  la  nécefjîte  de  la  Sanctification ,  eft  la  plus 
forte  obligation  de  la  pratiquer  :  Que  l'Evangile  eft  une  profeffion  de  fkinteté; 
&  que  le  Baptême ,  par  lequel  on  entre  dans  PEglife  Chrétienne ,  eft  non  feule- 
ment un  a&e  de  foi  en  J  E  S  v  s  -C  n  R  i  s  T  crucifié,  &  de  communion  avec 
lui,  mais  un  engagement  folennel  de  renoncer  a»  péché  pour  confacrer  fa  vie  à 
la  Juftice.  Cefl  là-dejfus  que  roule  le  Chap.  VI.  Continuant  encore  cette  ma- 
tière  dans  le  Chap.  VII.  l' Apôtre  fait  voir ,  que  fi  les  Fidèles  d'entre  les  Juifs 
font  affranchis  de  la  Loi  par  la  mort  de  Jesus-Christ,  ce  n'efl 
que  pour  être  ajfujettis  <îJesus-Christ,  qu'il  repréfente  comme  un  fé- 
cond Mari ,  qui  fuccède  au  premier,  favoir  à  la  Loi.  Toute  la  différence  qu'il 
y  a  entre  l'Evangile  cjr  la  Loi ,  c'eft  que  la  Loi  exigeait  de  l'homme  un  culte 
cérémonie!,  que  S.  Paul  appelle  une  vieille  Lettre ,  au-lieu  que  l'Evangile  n'e- 
xige qu'un  culte  fpiritael,    que  l'Apôtre  nomme  un  Efprit  nouveau  (c).  Car  ^  ch-  VUi 

#  îfr  .Sfî  #  î^  #  %  dtt  6. 
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du  refte,  la  rémijfion  des  péchés  n'  et oit  accordée  dans  le  Baptême ,  que  fous -&tr 
condition  d'objèrver  les  préceptes  du  Sauveur.  '  Ceux  d'entre  les  Gentils,  dit 
yuflin  Martyr,  qui  avoient  été  injuftes  &  fbmicateurs,  font  fauves  par  le 
fang  de  J.  Christ,  &  reçoivent  la  rémiffion  de  leurs  péchés ,  pourvu 
qu'ils  ne  pèchent  plus. 

XII.  V  Apôtre  ne  Je  borne  pas  là.  Il  va  plus  loin ,  &  s'attache  a  prouver, 
que  la  Loi  toute  feule  ne  pouvoit  ajfujettir  les  PaJJions  vicieufes ,  &  délivrer 
l'homme  de  leur  empire.  Les  Pharifiens ,  qui  étaient  les  grands  adverfaires  de 
S.  Paul ,  étoknt  dans  un  principe  oppofé.  Ils  enfeignoient  que  la  Raifon  ,  éclai- 
rée par  la  Loi,  peut  domter  toutes  les  PaJJions;  &  nous  en  avons  une  preuve 
dans  le  petit  Traité  que  yosephe,  qui  et  oit  Pharifien,  a  intitulé,  de  l'Empi- 

(a)  Ttifiail-    re  ^  ]a  Raifon  fur  les  Paffions  (a).  Cefi  dans  ce  Traité  qu'il  fe  propofe  moins 
yfjptx.  de  faire  l'Hiftoire  de  la  confiance  &  de  la  mort  des  Machabées ,  que  de  montrer 

le  pouvoir ,  qu'a  le  Libre- Arbitre,  de  vaincre  les  PaJJions,  quand  il  efl  éclairé 
&  fortifié  par  la  Loi  de  Dieu.  Or  comme  S.  Paul  prouve  évidemment  le  con- 
traire dans  le  Chap.  VII.  de  cette  Epître,  il  efl  fort  vraifemblable  qu'il  atta- 
que cette  opinion  des  Pharifiens ,  &  veut  montrer  qu'il  n'y  a  que  la  grâce  & 
la  vertu  de  y.  Chrifi ,  &  la  Loi  de  l'Efprit  de  vie  qui  eft  en  lui,  qui 
puijfe  domter  la  chair,  &  l' ajfujettir  à  la  Loi  de  Dieu.  Cefi  ce  que  V Apôtre 
fait  dans  le  commencement  du  Chap.  VIII.  &  c'efi  ainfi  qu'il  achevé  de  réfuter 
l' objection  du  Chap.  VI.  ï.  &  de  montrer ;  qu'il  n'y  a  que  l'Evangile  qui  puijfe 
juftifier  l'homme. 

XIII.  Retournons  pour  un  moment  fur  nos  pas ,  &  tâchons  de  donner  la 
de  du  Chap.  VII. ,  qui  a  caufé  beaucoup  d'embarras  aux  Interprètes.  L'au- 
torité, que  S.  Augufiin  s' efl  acquife  en  Occident ,  introduifit  une  Hypothefe ,  qui 
bien  loin  d'éclaircir  ce  Chapitre,  n'a  fait  que  l'embrouiller.  Il  a  cru  &Jôutenu, 
que  S.  Paul  a  fait  la  defcription  de  fin  propre  état ,  quand  il  a  fait  celle  d'un 
homme  pécheur ,  &  dominé  par  fis  Paffions,  jufiqtë  au  point  de  faire  le  mal 
qu'il  ne  voudrait  pas ,  fans  pouvoir  faire  le  bien  qu'il  voudrait.  Rien  de 
plus  injurieux  a  l' Apôtre ,  de  plus  démenti  par  les  témoignages  qu'il  Je  rend 
à  lui-même  en  divers  endroits  de  fies  Epitres*  Efl  -  ce  donc-la  cet  homme ,  qui 
a  domté  fin  corps,  &  qui  l'a  réduit  à  la  fervitude?  L'erreur  de  S.  Au- 
guftin  fut  une  fuite  de  fis  Dijputes  contre  les  Pélagiens.  Il  lui  arriva  ce  qui 
n'arrive  que  trop  dans  les  controverfes  ;  pour  éviter  une  extrémité ,  on  fe  jette 
dans  une  autre v  //  efi  confiant  que  S.  Paul  ne  parle  point  de  lui-même  :  il 
s' eft  fiervi  d'une  Figure  fort  ordinaire  dans  le  Difcours ,  &  dont  il  y  a  divers 
exemples  dans  fis  Epitres.  Mais  de  qui  parle-t-il  donc  ?  &  quelle  efi  cette 
Convoitije  dont  il  repréfinte  l'empire  ?  Voila  ce  qu'il  faut  éclaircir ,  &  ce  qui 
eft ,  à  mon  gré,  la  clé  de  tout  ce  Chapitre. 

S.  Augufiin  a  eu  raifon  de  croire  que  la  Convoitife,  dont  S.  Paul  traite , 
ce  font  les  Voluptés  charnelles.  Cefi  une  fignijication  fort  commune  du  mot  E,- 
pithumia ,  ou  Convoitife;  &  c'efi  cette  Loi,  qui  a  fionfiege  dans  les  mem- 
bres ,  qui  s'oppofi  à  la  Lai  de  la  Raifon ,  &  qui  entraine  l'homme  dans  le  pé- 

che.. 
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ché.  Tout  ce  que  dit  l'apôtre,  confirme  cette  explication.  A  l'égard  des  perfon- 
ms  dont  il  parle ,  ce  font  des  gens  qui  avaient  été  fans  la  Loi,  mais  qui 
avoient  enfuit e  reçu  la  Loi,  Je  dis  fans  la  Loi ,  &  non  pas  fans  Loi ,  par- 
ce que  tous  Us  hommes  ont  la  Loi  de  la  Raifon ,  &  de  la  Confidence ,  comme  ' 
S.  Paul  le  témoigne.  Cela  ne  convient  qu'à  des  Projettes  du  Judaïfme ,  qui  a- 
•voient  été  fans  la  Loi  pendant  le  tems  de  leur  Paganifme ,  mais  qui  avoient 
enfuit  e  pajfé  fious  la  Loi  en  embrasant  la  Religion  Judaïque.  Origène,  & 
quantité  d'autres  Pères  qui  l'ont  fuivi ,  ont  cm  que  S.  Paul  confidéroit  l'Hom- 
me dans  l'enfance,  ou  il  efi  fans  Loi,  &  enfuite,  parvenu  à  l'âge  de  raifon, 
auquel  il  connoit  la  Loi.  Cela  ne  mérite  pas  d'être  réfiuté  :  il  efi  clair  que 
l'Apôtre  parle  toujours  d'un  Homme  fait. 

Les  deux  principes  que  je  viens  de  pofier  étant  admis ,  on  commence  a  voir 
clair  dans  tout  ce  Chapitre.  Les  Païens  ne  crojoient  pas  que  les  Voluptés,  lorfqu' el- 
les ne  nuifent  a  perfônne ,  fuffent  un  péché,  &  beaucoup  moins  un  péché  digne 
de  mort.     On  fait  l'idée  qu'ils  avoient  de  la  Fornication,  fans  parler  d'au- 
tres impudicités.    Ces  Paiens ,  devenus  Profiélytes  du  Judaïfme ,  avoient  appris 
par  la  Loi ,  que  la  Fornication ,  &   toutes  les  Voluptés  déréglées ,  font  crimi- 
nelles r  &  ajfujettijfent   le  pécheur  a  la  mort.     Cependant  cette  Loi  n'avoit  pu 
les  corriger.     La  Concupifcence  éioit  trop  forte  ,  &  la  Raijon ,  quoiqu  éclairée 
par  la  Loi  y  étoit  trop  foible  :  de  fer  te  que  tout  ce  que  la  Loi  avait  produit , 
e'efl  que  cet  homme,  qui  péchoit  fans  le  fiavoir ,  &  par  conféquent  fans  crainte 
&  fians  remords,  lorfqu  il  étoit  Paien;  péchoit  avec  connoijfance ,  &  n'ignoroit 
plus  ni  fin  crime,  ni  la  peine  qu'il  méritait,  depuis  qu'il  eut  embrasé  la  Loi 
Mofiaïque.     Il  vivoit  auparavant,  lorfqu  il  étoit  fans  la  Loi,  quoiqu'il  fût 
pécheur;  mais ,  aiant  reçu  la  Loi,  il  étoit  mort. 

Voila,  fi  je  ne  me  trompe ,  le  dénouement  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  difficile  &' 
d'obficur  dans  ce  Chap.  VII.  Le  Paien ,  devenu  Profiélyte  du  Judaïfme ,  n'a- 
vait pu  donner  un  frein  a  la  Concupifcence,  la  Loi  étant  trop  foible ,  &  la  Chair 
trop  forte.  Il  n'y  a  que  la  Orace  du  Sauveur ,  la  Loi  de  PEfprit  de  vie  qui 
-  efi  en  J.  Chrifi ,  qm  puijfe  affujettir  la  Loi  des  membres  à  la  Loi  de  Dieu. 
C'efi  auffi  ce  qu'elle  fera  toujours  ,  dans  ceux  qui  croiront  fincerement  en  Jéfus- 
Chrifi ,  &  qui  fieront  bien  perfiuadés  de  la  Réfurreclion  gr  de  l' Immortalité. 
On  n'en  dira  pas  davantage  dans  cette  Préface.  Le  Lecteur  n'a  qu'a  fie  fiou- 
venir  des  principes  qu'on  vient  de  pofier ,  &  il  verra  les  difficultés  applanies. 
S.  Paul  ne  parle  point  de  lui-même  :  ce  fientiment  efi  abfurde.  Il  ne  parle 
point  d'un  Juif,  qui  ne  fut  jamais  fans  la  Loi.  Il  ne  parle  point  d'un  Chré- 
tien, qui  l'efl  réellement  &  en  effet;  car  il  fait  dire  à  ce  Chrétien,  que  la  Grâ- 
ce de  J.  Chrift  lui  a  domté  la  victoire  fur  la  chair.  Il  parle  d'un  Paien, 
dévenu  Profiélyte  du  Judaïfme.  Fout  convient  a  ce  carabîere-lk  ;  &  l'on  fait 
d'ailleurs  que  les  Eglifès  Chrétiennes  furent  principalement  compofées  ,  dans  les 
commencemens ,  de  Gentils  qui  avoient  renoncé  a  l  Idolâtrie,  &  qui  s' et  oient  u- 
nis  à  l'Eglifè  Judaïque. 

XIV.    Les  perfiécutions ,  que  fiouffroient  déjà  les   Chrétiens  de  la  part  des    Ch,  vm.- 

%  %  %    $£  %  #   y  ^uifs 

i.  Rom.  II.  14.  x«f^  vipy,  Ch.  VIL 9.    là  un  homme  fans  Loi,  mais  un  homme 
eft  la  même  chofe  qu'*»»^^ ,  Ch.  II.  12.    fins  la  Loi. 
Or*'»/*^  ne  veut  pas  dire  dans  cet  endroit- 
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Juifs  incrédules,  &  qu'ils  fiuffrirent  dans  la  fuite  de  la  part  des  Païens ,  rem- 
ploient tout-ci-fait  contraires  a  cette  paix  des  Fidèles  avec  Dieu,  dont  S.  Paul 
avoit  parlé  dans  le  Chap.  V.  Elles  s'accordaient  encore  moins  avec  l'opinion  où 
étoient  les  Juifs,  que  le  Règne  du  Meffie  fieroit  un  Règne  de  profpérité  pour 
tous  ceux  qui  lui  fer  oient  fournis.  Il  y  a  de  l' apparence ,  que  les  ^fuifs  &  les 
Judaïfans  faifoient  aux  Fidèles  cette  objeêtion ,  que  fi  ceux  qui  fitivoient  la 
doctrine  de  S.  Paul,  étoient  les  vrais  Difciples  du  Meffie,  il  s'enfitivroit ,  que 
les  vrais  Difciples  du  MeJJk  étoient  les  plus  miférables  des  hommes  ;  ce  qui  étoit 
contraire  aux  maximes  les  plus  facrées  &  les  plus  intéreffantes  de  la  Foi  Judaï- 
que. Ouoi  qu'il  en  foit ,  il  étoit  nécejfaire  d'affermir  l'Efpérance  &  la  Foi 
des  Chrétiens,  contre  l'effort  des  persécutions;  $-  c'efi  ce  que  fait  S.  Paul 
dans  le  Chap.  FI II.  depuis  le  vfi.  16.  jufqu'à  la  fin. 
ch»p.  IX.  XV.  Cependant  le  corps  de  la  Nation  Judaïque  s'obftinoit  à  rejetter  l'Evan- 

x,  XI.  gile.  Le  gros  des  Chrétiens  étoit  compofé  de  Gentils,  ou  de  Proféljtes;  &  la 
plupart  des  Juifs,  qui  avoient  reçu  le  Chrifiianifime ,  vouloient  retenir  les  Cé- 
rémonies de  la  Loi„  &  y  ajfujettir  les  Gentils.  De-là  il  s'enfuivoit  deux  diffi- 
cultés fort  fpécieufes.  L'une ,  que  la  Nation  Judaïque ,  la  Pefiérité  d  Abra- 
ham ,  a  qui  le  Meffie  avoit  été promis ,  les  Héritiers  naturels  des  promeffes 
étoient  exclus  de  ces  promeffes  ,  &  privés  de  tous  les  avantages  que  le  Meffie 
devait  apporter  au  monde.  L'autre,  que  les  Gentils,  qui  ne  defcendoient  point 
d'Abraham ,  &  qui  n  avoient  naturellement  aucune  part  .aux  promeffes,  en  é- 
toient  prefque  les  Jêuls  héritiers.  Ces  deux  abfurdités  apparentes  faifoient  une 
objection  très  fpécieufi  ;  &  les  protefiations  reitérées  que  fait  S.  Paul  d'ai- 
mer fa  Nation,  infinstent  que  les  Juif  s ,  &  même  les  Chrétiens  Judai'z,ans, 
l'accufoient  d'en  être  l'ennemi  ,  &  de  trahir  fa  Patrie  $-  fa  Loi  ' .  Les 
Juifs  difotent  encore,  qu'il  étoit  incroyable,  que  fi  Jéfus  étoit  le  Meffie,  il  eût 
été  rejette  par  la  Nation  Judaïque ,  à  laquelle  il  avoit  été  promis;  &  qu'il  eût 
été  reconnu  par  des  Etrangers,  par  des  Proféljtes7- .  Quelle  ridicule  abfur- 
dité ,  difoient  ils ,  que  les  Profélytes  aient  les  yeux  ouverts ,  &  que  nous 
les  ayons  fermés  !  Que  nous  foyons  fourds  &  aveugles ,  &  que  les  Profé- 
lytes entendent  &  fbient  éclairés! 

C'efi  donc  pour  réfuter  ces  objections  ,  que  V Apôtre  montre  que  Dieu 
efi  le  maître  de  fies  grâces  ;  qu'il  appelle  ceux  qu'il  lui  plait  ;  que  dans 
la  Pofiérité  d'Abraham  même  ,  il  a  toujours  ufé  de  fin  fouverain  pou- 
voir ;  qu'il  peut  préférer  les  Gentils  aux  Juifs  ,  comme  il  avoit  autre- 
fois préféré  les  Juifs  aux  Gentils  ;  que  les  premiers  n'ont  aucun  fujet  de  fi 
plaindre  ;  que  les  promeffes  ont  été  fidèlement  accomplies  a  leur  égard,  T  e  - 
sus-Christ  aiant  été  le  Miniftre  de  la  Circoncifion ,  &  n'aiant 
annoncé  l'Evangile  qu'aux  Juifs  ;  qu'ils  ne  font  rejettes   que  parce  qu'Us 

s'ob- 

i.  C'eft  en  effet  ce  que  difoient  les  E-  i.  n^5  Si  *«î  yiAoîiv  «V<»,*yf«rftM  (i^25  TSt 

bionites,  qui  étoient  des  Juifs  Chriftiani-  fù*  ^ornixiren  »ùtZ»  ùviS^êut  r*  *pt,[*ctT&, 

7,és.    Ils  recufint  V Apôtre  Paul,  dit  S.  i/^â»  Si  S  :  xài  ijju2ç  /*«  kx.£nv  tu(p\ou<i  x»\ 

Irénée,  qu'ils  traitent  d'Apofiat  de  la  Loi.  x«ps?,  ixtfmss  Si  7ti<far\rfiÀiVi.  Juft.  Mart. 

ïren.  Liv.  I.  Chap.  XXVI.  Eusèbe  dit  la  Dial.  p.  275. 
même  chofe,  Hift.  Ecelef.  Liv.  III.  c.  27. 
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iobfiinent  à  rejetter  Jes  us-Christ,  &  à  prétendre  être  fauves  par 
la  Loi  &  par  leurs  œuvres  ;  qu'enfin  leur  incrédulité  &  leur  réjeilion ,  la 
Vocation  &  l'obéijfance  des  Gentils,  ne  dévoient  furprendre  perfonne ,  puisqu'el- 
les avoient  été  prédites  par  les  Prophètes.  Cefi  en  général  la  matière  des 
Cbapp.  IX.  X.  &  XL 

XVT.  La  féconde  Partie  de  cette  Epître  contient  principalement  des  exhorta-  cnap.  xir. 
tions  a  l'humilité ',  à  la  fainteté,  à  la  charité  &  aux  autres  devoirs  du  Chris- 
tianifme  ;  en  particulier  à  l'obéijfance  envers  les  Magifirats.     Cette  infirublion  chap.  xm 
itoit  d'autant  plus  nécefaire ,  que  [les  Juifs  incrédules  tâchaient  de  rendre  les 
Chrétiens  fufpetls  à  la  Puijfance  Romaine;   &  qu'il  étoit  d'ailleurs  important  de 
préferver  les  Fidèles  de  l'efprit  de  féditiotz,  dont  la  'Nation  Judaïque  étoit  a- 
tors  animée*    L'apôtre  traite,  dans  le  Chap.  XIV,  de  l'indulgence  &  dufup-  Chap.  xrv, 
port  que  les  Forts ,  qui  pour  la  plupart  étaient    Gmtils ,    dévoient  avoir  pour 
tes  Foibles  *.     Ceux-ci  qui  fartaient  du  Juddifine,  n'étant  pas  encore  bien  in- 
struits de  la  Liberté  Evangélique ,  fe  croyaient  obligés  d'obferver  des    difiinc- 
tions  de  viandes  &  de  jours..    Les  Foibles  condaranoient  Jes  Forts,  comme 
des  profanes-;   &  les  Forts  meprifoknt  les  Foibles,  comme  des  fuperfiitieux. 
De-là  des  divifions  dans  l'Eglife,  &  la  chute  des  Foibles,  qui  retoumoient  att 
Judaïfme.     Cefi  ce  qui  oblige  l'Apôtre  d'exhorter  les  uns  &  les  autres  a  la 
charité;  &  les  Forts  en  particulier  à  ufer  de  leur  liberté,  fans  donner  de 
fcandatè  à  perfonne.     Il  continue  les  mêmes  exhortations  dans  le  Ch.  XF.    Puis  ChaP-  *& 
U  expofe  le  dejfein  qu'il  avoit  eu  d'aller  à  Rome ,  &  de  là  en  Efpagne ,  les  rai- 
fins  qui  l'en  avoient  empêché,  &  le  fucces  de  fa  prédication  parmi  les  Gentils. 

Le  Chap.  XVI.  contient  des  fabttations ,  des  vœux,  &  quelques  avertijfe-  chap.  xrr.- 
mens  de  Je  garder  des  faux  Douleurs.  On  pourroit  dire  dans  les  Notes  quel- 
que chofe  de  plus  fur  le  fujet  de  plufiews  perfonnes  que  S.  Paul  falue ,  fi  l'on 
pouvait  s'appuier  fur  l'autorité  des  Martyrologes.  Ils  font  mémoire  de  Phcebé 
le  5  de  Septembre.  Les  Grecs  honorent  Andronic  Se  Junie  ^  le  ij  Mai.- 
Amplias,  Urbain,  Stachys,  Apelle ,  Arittobule  &  Narcifle  font  honorés 
des  Grecs ,  &  de  quelques  Latins,  le  5 1  Octobre.  Il  n'efi  parlé  de  Perfide  ni 
dans  les  Martyrologes ,  ni  dans  l'Hiftoire  Eccléfiafiique.  Afyncrite  &  Phlé- 
gon  font  mis  le  8  d'Avril  dans  les  Martyrologes  Romain  &  Grec  de  même 
qu'  Hermès  dans  le  Martyrologe  Grec  feulement.  Patrobas  &  Philologue  font 
dans  le  Romain  le  4  Novembre,  &  Olympas  efi  honoré  le  10  du  même 
mois  par  les  Grecs.  Mais  il  y  a  trop  peu  de  fonds  a  faire  fur  ces  Catalogues  de- 
Martyrs  ,  pour  les  alléguer  dans  des  Remarques  oit  l'on  tache  de  ne  rien  met- 
tre  qui  ne  fait  certain.  Il  n'y  a  même  guère  lie»  de  douter,  que  tout  ce  qu'on 
nous  raconte  de  ces  anciens  Martyrs  ne  fait  pris  d'Auteurs ,  ou  de  Mémoires 
pofiér leurs  de  quelques  fiecles  au  tems  ou  ils  ont  vécu.  Et  ce  qui  me  paroît  con- 
vaincant là-dejjus,  c'efi  qu'Origine,  qui  a  écrit  dam  le III.  fiecle ,  n'en  a  pas 

dit 

1.  Voyez  auflî  ce  qu'on  a  remarqué  fur  2.  On  a  mis  Junias ,  parce  qu'on  croit 

le  fajet  des  Foibles,  dans  la  Préface  furfc  que  c'eft  un  nom  d'homme.    Voyez  la 

1.  Epître  aux  Corinthiens.  Ceux-là  étoient  note  fur  le  f.  7. 
d'un  autre  caractère. 
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dit  un  met  dans  fin  Commentaire  fur  le  Cbap.  XP~I.  de  cette  Ephre.  Il  parle 
bien  de  tomes  les  perfinnes  qui  peuvent  nous  être  connues  par  les  Livres  du  JV. 
Teftament ,  mais  il  ne  dit  rien  de  l'hifioire  des  autres.  Ce  n'ejl  pourtant  pas 
négligence ,  ni  oubli  de  fa  part ,  puifiqu'il  obferve  fur  le  fujet  de  Gains  ose 
Caius ,  chez,  qui  S.  Paul  étoit  logé  a  Corinthe,  '  que  la  Tradition  témoigne  qu'il 
fut  depuis  Evèque  de  Thejfalonique.  Ariftob  ule  &  NarciiTe,  honorés  comme  Mar- 
tyrs, n'  ont  peut-être  jamais  été  Chrétiens.  Au  moins  on  a  lieu  de  croire  qu'ils  ne 
l 'étaient pas  du  tems  de  S.  Paul,  puisque  l' Apôtre  ne  les  falue  pas  mais  Ceu- 
(a)  chap.  lement  ceux  de  leurs  Domeftiques  qui  croyoient  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  Ca). 
•I0>  "■  Narcijfe  &  Ariflobule  et  oient  apparemment  des  gens  riches,  qui  avoient ,  par- 
mi  leurs  Domeftiques  ou  leurs  Efclaves ,  des  Juifs  ou  des  Profélytes  du  ¥u. 
daïfme ,  qui  s' étaient  faits  Chrétiens  L.  Rome  étoit  pleine  d 'Efclaves  amenés  de 
Syrie. 

XVIIf.  Ce  font-la  les  matières,  qui  font  traitées  dans  l' Ephre  aux  Romains. 
Il  refte  a  expliquer  ici  quelques  termes ,  que  S.  Paul  emploie  fouvent .  &  dont 
il  faut  avoir  une  jufte  idée  pour  entendre  ce  qu'il  veut  dire. 

Les  Saints  font  fimplement  les  Fidèles ,  ou  les  Chrétiens ,  diftingués  par-la 
des  Paiens.  Ils  font  de  même  diftingués  des  Juifs  par  le  titre  d' Appelles 
qui  renferme  non  feulement  la  vocation,  mais  la  foi  &  l'obéilfance  qui  en  font 
les  effets.  Cette  exprejfton  fignifie  constamment ,  dans  les  Epîtres  de  S.  Paul 
ceux  qui  croyent  f»  jesds-Christ.  C'eft  une  remarque,  qui  a  été  faite  il 
y  a  longtems  par  un  ancien  Auteur  Chrétien.  Comme  tous  les  hommes  dit- 
il,  ont  été  appelles,  ceux  qui  ont  voulu  obéir  à  la  vocation  font  nommés 
(>)  ciem.      les  Appelles  (b).  •■ 

scom.  l'iv.        XIX.  La  Loi  ne fîgnifte  pas  ordinairement  la  Loi  morale,  ou  le  Décalogue. 
l  p-  su-      C'eft  l'Alliance  légale  (c)  ,    traitée  par  la  médiation  de  Moïfie ,  &  promettant 
Gai.  iv.  24.,  la  vie  ■>  fms  la  condition  d'en  obferver  exactement  toutes  les  Ordonnances.      La 
Loi  morale  étoit  bien  une  partie  très  ejfentielle  de  cette  Alliance  ;  mais  comme 
cette  Loi ,  qui  ne  contenoit  que  le  Droit  naturel  &  commun  à  tous  les  hommes 
fi  on  en  excepte  le  commandement  du  Sabbat ,  n'etoit  pas  inconnue  aux  Paiens  • 
qu'ils portoient  écrites  dans  le  cœur,  comme  le  dit  S.  Paul,  les  œuvres  que 
(i)  chap.      la  Loi  commande  (d);  &  que  d'ailleurs  elle  fubfifte  fous  le  NouveauTeftament 
comme  fous  l' Ancien;  il  s'agit  moins  de  cette  partie  de  l' Alliance  légale,  que 
des  Loix  particulières  aux    Juifs,  &  p**r  confisquent  des  Loix  cérémonielles. 
Quoi  qu'il  en  fioit ,   la  Loi  fignifie  tous  les  préceptes  donnés  aux  IJraélites  par 
Moïfie ,  avec  la  condition  exprejfe  de  les  obfierver  exactement  pour  avoir  la  vie. 

XX. 

1.  Fertur  fane  traditione  majorum,  quia  de  la  même  Nation,  ils  avoient  réduit  à  la 
hîc  (Caius)  Epifcopus  fuerit  ThelTaloni-  fervitude  un  très  grand  nombre  de  pri- 
cenfis  Ecclefiae.  Origen.  in  Cap.  XVI.  Ep.  fonniers.  De-là  vient  auffi  que  la  plu- 
ad  Rom.  part  des  Juifs,  qui  étoient  à  Rome,  é- 

2.  Il  y  avoit  à  Rome  un  très  grand  toient  de  race  d'Affranchis.  Philon,  A?n~ 
nombre  d'Efclaves  Juifs.    Depuis  que  les  bajf.  à  Caius,  Chap.  IX.  p.  697.  Tacit, 
Romains  avoient  eu  des  guerres  avec  la  Annal.  Liv.  II.  vers  la  fin. 
Nation  en  général ,  ou  avec  des  féditieux 


|i.  14 .  '/• 
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XX.  Rien  n'efi  plus  nécejfaire,  pour  l'intelligence  de  cette  Epître,  que  déjà' 
voir  difiintlement  ce  que  S.  Paul  a  entendu  par  les  œuvres  de  la  Loi.  Et 
comme  l' Epître  aux  Galates  fournit  beaucoup  de  lumière  là-dejfus,  parce  qu'il 
s'agit  de  la  même  quejlion  dans  l'une  &  dans  l'autre,  il  efl  à  propos  de  la  con- 
fiulter.  On  y  apprend  donc ,  que  de  faux  Dotteurs  enfeignoient  dans  les  Egli- 
fies  de  Galatie,  que  les  Cérémonies  légales ,  mais  fur-tout  la  Circoncifion,  étant 
nécejfaires  aufalut,  il  fallait  que  les  Gentils  Fidèles  s'y  ajfujettîJJ'ent.  S.  Paul, 
qui  leur  avoit  enfeigné  un  autre  Evangile ,  leur  écrivit  pour  les  ramener  de 
cette  erreur.  Et  après  leur  avoir  dit  que  l'Evangile ,  qu'il  prêchoit  aux  Gen- 
tils ,  avoit  été  approuvé  des  autres  apôtres,  il  raconte  ce  qui  s'étoit  pajfé  à  An- 
tioche  entre  S.  Pierre  er  lui.  C'efi  que  S.  Pierre,  qui  mangeoit  auparavant 
avec  les  Fidèles  incirconcis,  fè  retira  d'avec  eux,  &  s'en  fépara,  parce  qu'il 
craignit  d'offenfer  les  Juifs,  qui  étoient  venus  de  Jérufalem  de  la  part  de  Ja- 
ques. Comme  cette  conduite  de  S.  Pierre  donnoit  lieu  de  croire  que  l'objirva- 
tion  des  Cérémonies  Mofaïques  était  nécejfaire  au  fidut  ,puifqu'  il  ne  vouloit  point 
avoir  de  communion  avec  les  Gentils ,  qui  ne  les  obfervoient  pas  * ,  S.  Paul 
lui  réfifta  en  face,  &  lui  ait:  Puifque  vous,  qui  êtes  Juif,  n'avez  pas 
laifle  de  vivre  à  la  manière  des  Gentils ,  &  non  pas  à  celle  des  Juifs ,  d'où 
vient  que  vous  obligez  les  Gentils  à  Judaïzer?  z  Pour  nous,  quoique  nous 
foyons  Juifs  de  naiffance,  &  non  des  Pécheurs  d'entre  les  Gentils,  fâchant 
néanmoins  que  l'homme  n'eft  point  juftifié  par  les  œuvres  de  la  Loi,  mais 
par  la  foi  miJesus-Christ,  nous  -  mêmes  nous  avons  cru  en  J  e- 
s  us-Christ,  afin  d'être  juftifiés  par  la  foi  en  J  e  s  v  s-C  hrist, 
&  non  par  les  œuvres  de  la  Loi,  parce  que  perfonne  ne  fera  juftifié  devant 

Dieu  par  les  œuvres  de  la  Loi  (a).  (a)  a\.  m. 

XXI.  Ce  difcours  de  S.  Paul,  &  ce  qui  en  fut  l'occafion ,  éclairât  beau-  l4r'  **•  l6m 
Coup  ce  qu'il  faut  entendre  par  les  œuvres  de  la  Loi.      Car  comme  il  s'a- 
git uniquement  de  favoir ,  fi  les  Gentils  dévoient  obferver  la  Loi  de  la  Cir- 
concifion ,     &    d'autres   Loix   cérémonielles  ;     &   que   S.  Paul  reprend  S. 

Pierre  pour  avoir  donné  lieu  de  le  croire  ,  il  faut  que  les  œuvres  de  la 
Loi  fiaient  proprement  la  Circoncifion  ,  &■  les  autres  Cérémonies  de  la  Loi. 
Ce  font  les  œuvres  ,  que  les  Gentils  ne  pratiquaient  pas  ;  que  les  Juifs , 
qui  étoient  venus  de  Jérufalem  a  Antioche  ,  vouloient  qu'ils  obfervajfent 
pour  être  fauves  ;  &  que  S.  Paul  ne  veut  pas  qu'ils  obfiervent ,  par  cette 
raifon ,  que  les  Juifs  eux  -  mêmes ,  qui  étoient  fournis  par  leur  naiffance  à 
la  Loi  Mofaïque-,  n*  étoient  point  juftifiés  par  les  œuvres  de  la  Loi,  mais 
par  la  foi  en  Jesvs-Ch  r  i  s  t. 

XXII.  Cette  explication  s' accorde  fort  bien  avec  les  expreffions  de  S.  Paul, 

& 

i.  Ne  pas  manger  avec  quelqu'un  étoit  2.  Il  eft  incertain  fi  ce  qui  fuit  eft  une 

une  excommunication,  Se  une  déclaration  partie  du  difcours,  que  S.  Paul  fit  à  S. 

très  forte  qu'on  regardoit  ces  perfonnes-là  Pierre  ;  mais  cela  ne  fait  rien  à  la  ques- 

comme  des  perfonnes  impures  &  profanes,  tion. 

T  O  M  E  II.  ####### 
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$*  avec  tout  le  Syftème  de  fit  Doctrine  dans  fies  Epures,  ou- plutôt  avec  le  Sys- 
tème général  de  la  Religion  Chrétienne. 

D'abord  cette  exprejfion  ,  que  S.  Paul  emploie  prefque  toujours  r  les 
œuvres  de  la  Loi  ,  infinue  ajfez,  qu'il  veut  parler  de  celles  qui  font  par- 
ticulières a  la  Loi  Mofaïque*  Car  les  bonnes  œuvres,  celles  que  l'Ecri- 
ture nomme  de  la  forte ,  ne  font  pas  moins  les  œuvres  de  l'Evangile  que  les 
œuvres  de  la  Loi ,.  puisqu'elles  ne  font  pas  moins  commandées  par  l'Evangile: 
que  par  la  Loi. 

On  n'infifte  pas  fur  ces  mots  ,     obtenir  ta  juftification  félon  là   chair  ' 
ou  ,     par    la  chair  ,    parce   qu'on  a  cru  devoir  traduire,  Abraham  notre 
(a)  ehap.      Père  félon  la  chair  (a).      Mais  fi  on  traduit  ,     comme  font  plufieurs  In- 
Iv   l*        terpretes  t     Que  dirons  -  nous   donc  qu'Abraham   notre  Père    a  obtenu 
félon   la   chair  ?    il  faudra  que  ces  deux   exprejjîons  ,.    être  juftifié   par 
les  œuvres  ,     &  obtenir  ta  juftification  par  la    chair  ,    fient   tout-à-fait 
parallèles.       Or  fi  les  œuvres  &  la  chair  font   la  même  chofi  ,     les    œu- 
vres ne  peuvent  être  que  ta  Cïrconcifion  &  les  Cérémonies  charnelles*     Auffi: 
S.  Paul  dit    aux   Galates  i     Etes  -  vous    fi    infenfés  ,     qu'après   avoir 
(h)  Gai. m.  commencé  par  l'Efprit ,   vous  fîniflîez  par  la  chair  (b)   ?  Quoi  que  puifle 
3"  fignifier  TEfprit  dans  est  endroit  ,     la  chair  fignifie  constamment  la  Circon- 

cifion  &  les  autres  Cérémonies  légales,  que  les  faux  Docleurs  recommandaient 
aux  Galates  comme  un  culte  néceffaire  au  falut* 
(c)  ch.  ni.  Quand  S.  Paul  dit  au  Chap.  ///.  (c)  que  l'homme  eft  juftifîé  par  la' 
foi  ,  fans  les  œuvres  de  la  Loi  ,  on  juge  qu'il  veut  parler  des  œuvres 
de  la  Loi  cérémonielle  ,  puisqu'il  ajoute  auffi  -  tôt  :  Dieu  n'eff  -  il  le 
Dieu  que  des  Juifs  ?  Ne  l'eft  -  il  pas  aufïl  des  Gentils  ?  Cette  raifom 
infime  ajfez,  clairement  ,  que  les  œuvres  de  la  Loi  font  celles  qui  étoient 
propres  aux  Juifs  ;  car  le  fins  efi  ;■  Si  l'homme  étoit  juflifié  par  les  œuvres, 
de  la  Loi,  il  faudrait  que  Dieu  ne  fût  le  Dieu  que  des  Juifs- T  &  qu'il  ne 
voulût  fauver  qu'eux ,  puisqu'il  n'y  a  qu'eux  qui  aient  la  Loi  &  les  œu- 
vres de  la  Loi. 

guand  t  Apôtre  dit  encore  ,     que  la  Juftice  de  Dieu  ,     c'eft  -  à  -  di- 
re ,     la  Juftification  que  Dieu  donne  gratuitement  ,     eft  manifeftée  à  prê- 
ta) eh.  ni.    fent  fans  la  Lm  (d)  ,     il  entend  bien  V Alliance  légale   en  général  ;    mais 
il  entend  en  particulier  la  Loi  des  Cérémonies  ,  dont  Jesu  s-Christ 
a  délivré  ceux  qui  croyent  en  lui.       C'eft  par   rapport  à.  cette  Loi  que  les 
Fidèles  font  morts  ;    elle  eft  ce  Pédagogue  &  ce  Tuteur  ,  fous  lequel  les 
Juifs    étoient   élevés  ,     en  attendant  que   la    Foi  vînt  ,     c'eft  -  a  -  dire  , 
l'Evangile  ;    elle  eft  ce  premier  Mari  ,     dont  Jésus  -  Christ  nous 
a  délivrés  ,     afin  que  nous  foyons  à  un  autre  ,     &  que   nous   fervions 
Dieu  d'un   culte   fpirituel   &   nouveau  ,     &   non   point  félon  la  vieille 
(e)  ch.  vu.  lettre  (e) .       C'eft  proprement  du  joug  de  ces  Cérémonies  ,     que  la   Grâce 
ni  6o  GaU     de  J.  Chrift  a  délivré  l'Eglife.      Le  joug  de  la  Loi  morale  efi  un  joug  é- 
IV.  3.  *     '  ternel  ,     que  la  Raifon  &  la  Révélation  impofent  a  l'Homme.      J.  Chrift 0, 
loin  de   l'abolir  ,    l'a   rendu  à   la   vérité  plus  doux  ,     en   manifeftant  les 
grands  motifs  ,    qui  nous  obligent  à  le  porter  :    mais  il  l'a  rendu    en  mê- 
me 
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me  tenu  plus  néceffaire ,  par  la  force  &  l'autorité  de  fin  commandement. 
La  Grâce  n'a  rien  diminué  des  obligations  d'une  Juflice  réelle  r>  fpirituel- 
le  :  mais  la  Grâce  a  difpenfé  l'Eglifi  des  Cérémonies  &  des  Oeuvres  de 
la  Loi.  'Cefi  a  ces  Oeuvres  là  ,  que  la  Grâce  efl  oppofée  ,  comme  on 
le  voit  dans  ces  paroles  de  S.  Pierre,  AU.  XK  10,  il:  Pourquoi,  dit- 
il  tentez  vous  Dieu,  en  voulant  impofer  aux  Difciples  un  joug,  que 
nous  n'avons  pu  porter ,  ni  nous ,  ni  nos  Pères  ?  Mais  nous  croyons  que 
c'eft  parla  grâce  du  Seigneur  J.  Chrift,  que  nous  ferons  fauves,  de  même 

que  les  Gentils. 

XXIII.  Comme  cette  explication  s* accorde  avec  les  exprejjîons  de  S.  Paul, 
tlle  s'accorde  de  même  avec  le  Sj/fiême  de  fa  dotlrine  &  de  la  Religion 
Chrétienne.  La  Juftiflcation  efl  proprement  la  promejfe  &  l'afurance  pré- 
fente ou  le  don  atluel ,  de  la  vie  éternelle.  On  le  prouvera  dans  la  fui- 
te. Or  il  efl  bien  clair  ,  que  l'homme  n'efl  point  fauve  par  la  Circon- 
ci/ton  ni  par  les  Cérémonies  ,  qui  n'étoient  utiles  qu'à  ceux  qui  ob- 
fervoient  la  Loi  morale.  Mais  pour  les  bonnes  œuvres  ,  S.  Paul  dit  ex- 
trêmement ,  que  Dieu  donnera  la  vie  éternelle  à  ceux  qui  ,  par  la 
perfévérance  dans  les  bonnes  œuvres  ,  cherchent  la  gloire  ,  l'honneur 
&  l'immortalité  ;  &  cela  fans  aucun  égard  aux  qualités  extérieures  des 
hommes ,  c'efl-à-dire ,  foit  qu'ils  fiient  Juifs  ou  Gentils ,  fans  égard  a  la 
Circonciflon  ,   ou  à  l' Incirconciflon. 

XXIV.  Ainfi  les  œuvres  de  la  Loi  Jîgnifient  d'ordinaire  &  principale- 
ment l 'obfervation  de  la  Loi  cérémonielle.      JMais  bien  que  l'origine  de  tou-  ' 
te  cette  oontroverjè  fut  la  néceffité  de  la    Circonciflon  &  des  Cérémonies  lé- 
gales ,     S.  Paul  ne    s'arrête  pas   là.       Il  traite    une    queflion  plus  imper-  ^ 
tante  encore  ,     &  plus  étendue.       C'efl   la  queflion  générale  ,    fi  l'homme 

■peut  être  juftiné  par  la  Loi  Mofaïque  ,     ou  par  l  ancienne  Alliance.      Il  * 

n'y  a  point  de  doute  ,     que  les    Pharifiens   ne  portaient  la  préemption  juf- 

qu'à    croire    qu'ils    accomplijfoient    parfaitement    la   Loi  ,     &   qu'ils    pou- 
vaient demander  à  Dieu  la  récompenfe  comme  une  chofe   qui   leur  étoit 

due.        Cependant  ,     quand  cela  ne  feroit  pas  ,     /'/  étoit  fort  naturel  que 

P  Apôtre  paffât  d'une  vérité  à  l'autre  ,     &  que  ,    pour  pouffer    à  bout  fis 

adverfaires  ,     il  ne  fi  contentât  pas  de  leur  montrer  ,     que  la  Circonciflon 

n'était  point  un  moyen  de  juflification  ,     mais   que  perfinne  ne  pouvoit  être 

juftifié  par  la  Loi.       C'efl  ce  qu'il  fait  auffl  par  cette  raifin  ,     que  la  Loi 

exigeant  une  obéiffance  parfaite  (a)  ,     &  perfonne  ne  l'aiant  jamais  rendue ,  (a)  ch.  X. 

tous  ceux  ,     qui  prétendaient  être  jufliflés  par  la  Loi  ,     étoient  affujettis  à  *"•  Ga1,  m* 
la  maléditlion.       il   s'enfuivoit   de-la ,  qu'il  ne  refloit  point  d'autre  voie  de 

falut  ,    foit  aux  "Juifs  ,     ou   aux    Gentils  ,     que  celle   d'une  Juflification 

gratuite  ,     que   Dieu   accorde   aux   Fidèles  ,     en   vertu   de   la   rédemption 

faite  par  Jésus  -  Christ.       C'eft  pour  cela    que  ,     dans  plufieurs 
endroits  ,     les    œuvres  flmplement  ,     &    quelquefois  les    œuvres    de   la 
Loi  (b)  ,    flgnifient    l' obfervation  parfaite  de  la   Loi  ,     ou  la  condition  ,  (b)  CL-. IIL 
qu'elle  exigeoit  pour  donner  la  vie.       C'efl   auffl  a  cet  égard  que  les  œu-  z°'     "  ' 
vres  font  encore  oppofées  à  la  grâce.       Car  c'eft  l'obéi/fance  parfaite  ,     qui 

********  exclud 
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exclttd  la  grâce  ,     <£•  qui  donne  le  droit  de  demander   la   récompenfe  com- 
P)  Voyez      me  une  chofe  due  (a).      On  a  été  obligé  de  s'étendre  un  peu  fur  cette  ma- 
Ch'IV&r  ^'tïere  ,    parce  que  ces  diftinblions  éclairèrent  beaucoup  les  difficultés  de   cet- 
te  Epitre. 

XXV.  La  Juftice  fignifie  bien  cette  vertu  générale  ,    ou  cet  ajfemblage 
de   vertus  ,     qui  fait  l'homme  de  bien  ;     &    c'eft  le  fens  de  ce  terme  en 
divers  endroits  ,     comme  dans  le  Chap.  VI.       Mais  ,     dans  la  dijpute  de 
S.   Paul   avec  les   Juifs  ou   les  Judaïz.ans  ,     la  Juftice  Jignifie  ordinaire- 
ment la  Juftification  ,   la  rémijfion  des  péchés ,    ou  la  décharge  de  l'obliga- 
tion à  la  peine ,  &  le  Salut.     Ainfî  ,    quand  il  dit  ,    que  la  foi  d'Abra- 
Çb)  ch.  iv.  ham  jui  fut  imputée  à  juftice  (b)  ,     //  veut  dire  qu' Abraham  fut  jufti- 
(c')4ch.'ixf'  fié  par  fa  foi.     La  juftice,  que  les  Gentils  ont  obtenue  fans  la  rechercher  (c) 
rt)  ch  x      C'eft  la  Juftification*       La  Juftice  Par  k   Loi  (d)  ,     c'efi  la  Juftification 
(ej  ibij. X  par  la   Loi  ;     &  croire  du  cœur  pour  la  juftice  (e)  c'efi  croire  pour 
I0-  être  juftifié. 

(f)ch.i.i7.      XXVI.  La  juftice  de  Dieu  (f)  tïefi  point  cette  vertu  ,  qui  efl  un  at- 

Ss'aitt1.'  ""  tribut  de  Dieu  ,     qu'on  nomme  fa  Juftice.       Elle  ne  Jignifie  ordinairement 

dans  cette  Ephre  ,  que   la  Juftification   ou  le  Salut  du  pécheur        par  la 

pure  grâce  de  Dieu.     C'efi  le  flile  de  S.  Paul  ,    &  dans  l'Epître  aux  Ro- 

(g)  ii.  cor.  mains  ,     &  dans  fes  autres  Ephres.       Le  miniftèrede    juftice  fg)  n'eli 


m.  g. 


autre 


•e  chofe  que  le  miniftère  de  Juftification  ,     appelle  de  la  forte  par  op- 
pofition  a  la  Loi  ou  au  minifière  Mofaïque  ,     qui  efl    nommé  un   miniftè- 
re   de   condamnation    &  de  mort.      Quand  l' Apôtre  dit  encore  que    T  e  - 
(h)  i.  cor.    sus  -  Christ   nous   a   été   fait  juftice  (h)  ,     //  veut  dire  ,     qu'il 
i  (ijGai.  v.f.  nous  a  été  fait  auteur  de  Juftification.      Les  efpérances  de  la  juftice   (i) 

*î  font  les  biens  <p'efpèrent  ceux  qui  font  juftifiés  ;   &  être  juftice  de  Dieu 

M"-  Cor.  par  Jésus  -  Christ  (k)  ,     c'efi  être  juftifié  devant  Dieu  par  la 
rédemption   de   Jésus  -Christ.       S.  Paul  a  Jùivi  le  flile  des  Pro- 


(1)   Voyez 
Efai.  XI.V. 
S.  XLVIII. 

18.  Lr.j-,  6.  Dieu  fe  manifefte  (m)  ,    il  fait  évidemment  allujlon  a  ces  paroles  d'Efaïe: 
cxxxii.'j'.  Garde  ce  qui  eft  droit  ,     &  fai  ce  qui  eft  jufte  ;     car   mon   falut   eft 
&»'»•         prêt    à   venir  ,     &   ma   juftice  à    être   manifeftée   (n).       Les   LXX.  ont 
[™J  ni!  ai.  rendu    le   mot   Hébreu  par  celui   de  miféricorde  ,     &    c'efi  bien  le  fens  ; 
(n)  Efai.       mais  d'autres  Interprètes  Grecs  l'ont    rendu  par   celui  de  juftice  ,     qui  ré- 
ivI*  ''        pond  à  l'Original.     Le  fondement  de  cette  exprejfion  de  S.  Paul  &  des  Pro- 
phètes  efi  une  figure  commune  dans  le  difcours  ,     &   qu'on  nomme  Méto- 
nymie.      Car  comme  le  Salut  ou   la  Juftification   doit  être  naturellement 
l'effet  de  la  juftice,  on  met  le  mot  de  juftice  pour  la  récompenfe  de  la  jus- 
<o)  v°ye*     tice  (o). 

£b.  xi.  7.       XXVII.  Juftifier  Jîgnifie   bien  quelquefois    rendre  jufte,  ou  fanétifier. 

(P)  Apoc.     C^efl  en  ce  fens  y     1He  s'  Jean  a  dit  Cp)  ••     Que  celui  qui  eft  jufte,  fe 

XXil.  u.     juftifié  encore.       Mais  cette  fignification  efl  rare  ,     &   l'on  en   trouve  peu 

d'exemples  certains  dans  les  Ephres  de  S.  Paul.      Juftifier  veut  bien  dire 

aujfi 
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Auffi  abfoudre  ,     déchrer  innocent  (a).       La   SageiTe   a  été  juftifiée  de  fa)  Mate. 
la  forte  pal'  fes  Enfans  (b)  ,     &  J.  Chrift  par  le  Saint  Efprit.       Mais  fy  \*'Tia 
les  Fidèles  ,  que  Dieu  juftifié  ,  étant  pécheurs  ,  il  ne  peut  ,  à  parler  pro-  Ul.  16. 
f  rement  ,    les  déclarer  înnocens  &  juftes ,  put/qu'ils  ne  le  fint  pas.     Il  faut 
donc  que  juftifier  Jignifie  ,     dans  S.  Paul  ,     décharger  de  la  peine  méritée 
far  le  péché  ,     en  le  pardonnant.       Cefl  effectivement  dans  ce  fens  que  no- 
tre Seigneur  dit  (c)  ,     que  le  Péager  s'en  retourna    juftifié  dans   fa    mai-  (e)  Lue 
fon  :     c'efi  -  à  -  dire  ,     que   Dieu  lui  pardonna  fes  péchés ,  en  confidéra-  XVIn-  '4 
tion  de  fa   repentance  &  de  fon  humilité.       S.  Paul  a  expliqué  lui  -  même 
fort  clairement  ce  qu'il  a  entendu  par  juflifier  les  pécheurs  ,    lorfquil  a  dit 
aux  Juifs  :     (d)  Sachez  donc  ,     que  c'eft  par  J.  Chrift  que  la  remis-  ("0  Aa- 
fïon  des  péchés  vous  eft  annoncée  ,    &  que  c'eft  par  lui  que  tous  ceux  XIIL 38' 3* 
qui  croyent  en  lui  ,     font  juftifiés  de  tout  ce    dont  vous  n'avez  pu   ê- 
tre   juftifiés  par  la  Loi  de  Moïfe.       V  Apôtre  enfeigne  aux  Juifs  ,    que 
Dieu  leur  pardonne  par  J.  Chrift  tous  leurs  péchés  en  général  ,     ceux  -  là 
même  pour  le/quels  la  Loi  de  Moïfe  navoit  point   d'expiation.       Ainji  jus- 
tifier le  pécheur  ,     ou  ,     comme  l'Apôtre   s'exprime  (e)  ,     juftifier   l'im-  (<0  Rom. 
pie  ,     c'eft  -  à  -  dire  /'Idolâtre  ,     ce  n'eft  pas  le  déclarer  innocent  ,    car  lv'  f' 
ce  jugement  ferait  faux  ;     mais  c'eft  le  décharger  de  la  peine    qu'il  a  mé- 
ritée ,  en  lui  pardonnant  fon  crime. 

Cependant  ce  n'eft  pas -la  tout  ce  qu'enferme   la  Juftification  dans  le  ftile 
de  S.  Paul.       La  Miféricorde  Divine  ne  fe  borne  pas  à  faire  grâce  au  pé- 
cheur :     elle    veut   le  rendre  heureux  ,     &  le  traiter  comme  s'il  étoit  jus- 
te ,     en  lui  donnant  la  récompenfe  des  Juftes.       C'eft  pour  cela  que  vivre, 
ou  avoir  la  vie  par  la  foi  (f),  être  héritier  du  monde  (g),  être  juftifié  (f)  ch.  i. 
par  la  foi  ,    Jignifient   la   même  chofe  dans   l'Epître  aux  Romains.       C'eft  jj.'  ch   Iv 
pour  cela  que  la  Juftification  fe  confond  avec  la    récompenfe  ,    Qr  le  bon-  16. 
heur,  dans  le  Ch.  IV".  (h);  qu'elle  eft  appellée  la  Juftification  de  vie   (i)  ,^h)  Ch'  Iv- 
O"  qu'elle  eft  attribuée  à  la  Réfurrellion  de  J.  Chrift  (k).      C'eft  pour  ce-  n)'ctLv!i8.' 
la  qu'être  juftifié   par   la  foi  &  par  la  grâce  ,     &  être    fauve  par  la  foi  W  Ch-  lv- 
&  par  la  grâce  (I),  font  des  expreffions  parallèles.     C'eft  pour  cela  ,     que  (\)'cb.x.9. 
la   Juftification  eft   oppofée  à  la   condamnation  &  à  la  mort,  dans  le  long  Gal- In-  «• 
parallèle  ,    que   S.  Paul  fait   entre  Adam   &  J.  Chrift  dans  le  Chap.  V; 
&  qu'il  dit   dans  le  Chap.  VI  :  (m)     Vous  êtes  efclaves  de  celui  à  qui  (™>  Ch- vr- 
vous  obéiffez  ,     foit  du  Péché  pour  mourir  ,    ou  de  l'Obéiffance  pour 
être   juftifiés.        C'eft   enfin   ce   qui  fait  ,     que   la   Loi  ne  juftifié  point  , 
qu'elle  ne  donne  pas  la  vie  (n) ,  &  que  /'Héritage  ne  peut   s'obtenir  par  (n)  g»',  nr. 
la  Loi  (o).       La  Juftification  d'Abraham  ne  fut  pas  un  Jimple  pardon  de  V0\  Ibi(jÉ  vC 
fes  péchés,     une  Jimple  admijfion  dans  la  faveur  &  dans  l'amitié  de  Dieu;  18. 
elle   comprenoit    la   promeffe  ,     qui    lui   fut  faite  ,     &    qui   renfermoit  , 
dans  fon  fens  myftique  ,     le  falut  &  la  vie  éternelle.       Ainjt  la   Juftifica- 
tion Evangélique  comprend  &  la  rémiffion   des  péchés  ,     &  la   promeffe  ou 
le  don  de  la  vie  éternelle. 

De-la  vient,  qu'étant  juftifié  par  la  foi,  le  Fidèle  fe  glorifie  dès  à  pré-  fp)  Rom* 
fent  dans  l'efpérance  de  la  Gloire  de  Dieu  (p)  ,    dont  il  a  reçu  la  pro- 
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Ça)lb.Xi.     mejfe  &  les  gages  ,     &  qui  ne  peut  lui  manquer  ,    pourvu  qu'il  (s)  per- 
\l)  ib.  v.     Révère  dans  la  bonté  de  Dieu ,    &  qu'il  (b)  demeure  ferme  dans  la  grâ- 
ce, à  laquelle  il  a  été  admis  par  J.  Chrift. 

XXVIII.  La  Foi  fignifie  fouvent  l'Evangile  ;   non  feulement  parce  qu'il 
eft  l'objet  de  la  Foi  ,    car  la  Loi  étoit  l'objet  de  la  foi  des  lfraélites  aufft- 
hien  que  de  leur  obéijfance  ;     mais  parce  que  la  Foi    eft  ,    feus  l'Evangi- 
le ,     la  condition  de  la  Juftification.       Dans   VEpître   aux   Galates  la  Foi 
fignifie  fouvent  l'Evangile ,  mais  plus  rarement  dans  l'Epitre  aux  Romains 

ou  /'Evangile  &  la  Foi  font   ordinairement   diftingtte's  ,     comme    la   Loi 
eu  l'alliance  légale  ,     &  les  oeuvres    de  la  Loi  ,     qui  en  font  la  condi- 
tion.    Cela  paroit  des  le  Chap.  I.  \6.  ou  S.  Paul  propofe  la    queftion  qu'il 
■va    traiter.      L'Evangile  ,     dit  -  il ,     eft  la  PuifTance  de   Dieu  pour 
fauver  ceux   qui   croyent.       L'Evangile  ,    ou  ,    la    PuifTance  de  Dieu 
pour  fauver  ,     eft  évidemment  diftinguée  ,    dans  cet  endroit  ,     de  la  Foi 
qui  eft  la  condition  du  fahtt,       L' Apôtre  ne  laijjè  aucun  doute  là  -  de/fus 
quand  ,     après  avoir  dit  ,   dans  le  Chap.  IV. ,  ^«'Abraham  a  été  juftifié 
par   la    foi  ,     /'/  fait  la  dejeription  de  la  foi  de  ce  Patriarche  ,     dans  les 
vft    l8,    1$) ,    20,    21.       //  s'explique    avec    la   même   évidence  dans  le 
Chap.    X.  vf  9  gr   10  ;   &  il  eft  certain  que   la  foi  ,     dont  parle  le  Pro- 
(e)Ch.l.i7.  phetf  fjabacuc   (c)  ,     lorsqu'il    dit  ,     que    le   j-ufte   vivra   par   la   foi 
tfeft  qu'une  entière  confiance  ,    un   entier   acquiefiement   aux  Promeffes   de 
Dieu. 

XXIX.  Comme  on  n'a  pas  dejfein  de  faire  ici  le  Controverjifte  ,  & 
qu'on  s'abftiendra  même  dans  les  Notes  de  toutes  remarques  qui  touchent 
directement  les  difputes  d'aujourd'hui  ,  on  ne  s'arrêtera  pas  non  plus  à  ré- 
pondre aux  objections  ,  que  Von  peut  faire  contre  des  éclaircijfemens  ,  qui 
font  propres  à  anéantir  plujieurs  Controverfes.  Ces  explications  étant  fuffi- 
famment  prouvées  par  le  Texte  même  ,  elles  peuvent  réjifter  toutes  feules 
à  toutes  les  difficultés.  Cependant  on  ajoutera  ,  pour  l'inftrutlion  des 
perfonnes  qui  liront  cette  Traduction  ,  que  la  Doctrine  de  S.  Paul  , 
touchant  la  Juftification  par  la  Foi  ,  n'exclud  ni  la  repentance  ,  ni 
les  bonnes  œuvres.  Car  outre  qu'elles  font  commandées  par  -  tout  dans 
l'Evangile  ,  &  que  P  Apôtre  en  montre  très  fortement  la  néceffité  par 
rapport  au  falut  ,  dans  les  Chap.  VI.  cjr  VIII;  c'eft  qu'il  ne  s'agijfoit 
pas  y  entre  lui  &  fis  adverfaires  ,  s'il  fallait  faire  de  bonnes  œuvres  , 
ou  non  ,  pour  être  fauve.  Ce  n' étoit  pas  la  la  queftion  ,  jamais  ni 
Juif  ,  ni  Chrétien  ,  n'aiant  nié  cette  vérité  *.  //  s' agirait  de  favoir , 
fi  les  Juifs  étoient  juftifiés  ,  ou  s'ils  avoient  la  vie  éternelle  par  la  Cir- 
concifion  ,     &  par  la  pratique  des  cérémonies  de  la  Loi.      S.  Paul  le  nie , 

& 

1.  Ils  croyaient ,  dit  Eufèbe  en  parlant  «r  le  culte  de  la  Loi,  &  qu'il  ne  fufiî- 

des  Ebionites,  qui  étoient  les  adverfaires  /oit  pas,  pour  être  Jauvé,  de  croire  en  jf. 

de  S.  Paul,  &  qui  rejettoient  abfahmcnt  C.  ,   &  de  vivre  conformément  à  cette 

toutes  fes  Epîtres  :  Ils  croyaient,   qu'ils  foi.  Eufèbe,  Hift.  Ecclef.  Liv.  III.  Chap. 

étoient  indifpenjablentent  obligés  à  prati-  XXVII. 
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&  foutient  ,     que  c'ejl  par  la  foi  en  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,     qui  a  fait 
la  propitiation    des  péchés  du  monde.       Ainfi   h  Foi  n'eft  pas  oppofée  aux 
bonnes  œuvres  ,     mais    à    la   Circoncifion  &  aux  Cérémonies.       Et  quand 
V Apôtre  dit  ,     qfte   l'homme   n'eft    point  juftifié   par   les   œuvres  de  la 
Loi  r     mais  par  la  foi  en  Jésus  -  Christ  (a)  ,    ou  ,    comme  no-  (»)  Gal*  rr- 
tre  Verfion  commune  a  fort  bien  rendu  l'Original  ,    mais  feulement   par  la  *f'mK°r™ 
foi        il  n'exclud  que  les  œuvres   de   la  Loi   cérémonielle  ,     qu'il  nomme  <*'  endroir. 
les  œuvres  de  la  Loi.       //  ne  s'agifoit  que  de  celles  -  là  ;    &  c'ejl  me 
obfervation    très  commune  ,     qu'il  faut  fouvent  limiter  les  particules   uni- 
ver  felles  à  la  matière  qui  efi  <?«  queftion.       Si  pourtant  il  y  a  des  endroits 
dans  l'Epttre  aux  Romains  ,     ou  S.  Paul  oppofe  h  foi   aux  œuvres   en  gé- 
néral ,     il  faut  fe  fouvenir  ,    qu'il  parle  alors  de  la  Juftification  de  l'im- 
pie ,     de  celle  que   Dieu   accordait  aux  Juifs  &  aux  Païens   ,     lorfqu'a- 
iant   cru  en  J.  Chrifl  ils  faifoient  profeffwn  de  la  Religion  Chrétienne.      La- 
rémiffion  de  leurs  péchés   leur  étoit  accordée  ,    çjr  la  vie  éternelle  leur  étoit 
promife  ,    fous  la  condition  préfente  de  la  foi  en   Jésus  -  Christ  , 
er  fous  la  promefîe  qu'ils  faifoient    en   même  tems  cCobferver   dans   la  fuite 
les  préceptes  de  l 'Evangile  ,   pour  obtenir  cette  Juftification  parfaite  &  con~ 
fbmmée ,   qui  confifte  dans  le  don  actuel  de  la  vie  éternelle. 

XXX.  //   ne  fera  pas   difficile    a  préfent   de  concilier  la   doctrine  de  S. 

Paul  avec  celle  de  S.  Jaques  (b).  Elles  ne  font  nullement  oppofées,  par-  /]>)  w  ir.. 
ce  que  ces  deux  Apôtres  traitent  des  queflions  tout  -  a  -  fait  différentes.  H- 
S.  Paul  a  combattu  la  Juftification  par  les  œuvres  cérémonielles  ,  &  par 
la  Circoncifion  en  particulier.  S.  Jaques  n'en  parle  pas.  S.  Paul  a- 
combattu  la  Juftification  par  la  Loi  ,  ou  par  une  obéiffance  parfaite  ren- 
due a  la  Loi.  S.  Jaques  n'en  parle  pas  non  plus*  Les  adverfaires  de 
S.  Paul  font  les  Juifs  incrédules  ,  ou  des  Chrétiens  Judaïz^ans  ,  qui 
foutenoient  la  néceffité  de  la  Circoncifion  ,  &  la  Juftification  par  la  Loi. 
Or  ce  me  font  pas  là  ces  hommes  vains  &  infenfés  ,  que  S.  Jaques  fe 
propofè  de  réfuter.  Cet  Apôtre  établit  la  néceffité  des  bonnes  œuvres,  pour 
obtenir  le  falut  ou  la  vie  éternelle  ,  foutenant  que  la  foi  feule  ne  fuffit 
pas.  S.  Paul  a  enfeigné  par-tout  la  même-  doctrine  ,  &  en  particulier 
dans  les  Chap.  VI.  &  VIII.  de  l'Epttre  aux  Romains.  En  un  mot,  S. 
Paul  n'a  jamais  nié  ce  que  S.  Jaques  enfeigné  y  favoir  la  néceffité  de  la. 
Sanctification  pour  être  juftifié.-  Il  a  nié  feulement  la  Juftification  par  les" 
œuvres  cérémonielles ,  &  par  le  mérite  des  œuvres ,,  ou  par  une  parfaite  o- 
bcijfance  ;  ce  que  S*  Jaques  n'a  jamais  enfeigné. 

XXXI.  Les  Anciens  ont  concilié  S.  Paul  avec  S.  Jaques  par  la  diftinc- 
tion  que  l'on  vient  d'infinuer.  Ils  diftinguoient  deux  Juflifications.  La, 
première  eft  la  Juftification  Baptifmale  ,  le  Pardon  des  péchés  commis  a- 
vant  le  Baptême  ,.  &■  accordé  dans  le  Baptême  .-  Dieu  n'exige  alors  dit- 
pécheur  que  la  Foi  en  J.  Chrifl  ,  la  repentance  r  &  la  promeffè  de  vi- 
vre conformément  aux  maximes  de  l'Evangile.  Cette  Juftification  eft  tris: 
réelle,  fi  la  foi  &  la  repentance  le  font.  Le  Fidèle  pénitent  reçoit  le  par- 
don de  tous  fes  péchés  :  il  eft  en  paix  avec  Die»  :  il  a  la  gromejfe  de- 
là 
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la  vie  éternelle.  Mais  i'accomplijfement  de  cette  promejfe  dépend  de  l'exé- 
cution des  engagemens  ,  que  le  Fidèle  prend  avec  Dieu  dans  fin  Baptême. 
Ceft  -  là  t  félon  les  Anciens  ,  la  Jujlification  dont  parle  S.  Paul  ; 
La  féconde  ,  qui  efi  peremptoire  ,  abfolue  ,  ejl  le  Jugement  que  Dieu 
prononce  en  faveur  du  Fidèle  ,  qui  a  perfévéré  jujqu'à  la  fin  dans  la  foi 
&  dans  l'obéijfance  qu'il  a  promife  a  J.  Chrifi.  Ceft  de  celle  -  ci  que 
S.  Jaques  a  parlé  ,  &  dont  la  condition  neft  pas  feulement  la  foi  ,  mais 
atijji  les  bonnes  œuvres.  Il  n'y  a  rien  là  -  dedans  que  de  fort  raifinnable. 
Nous  reconnoijfons  nous-mêmes  dans  notre  Liturgie  ,  que  la  Jujlification 
Baptifmale  n'a  fin  effet ,  que  dans  ceux  qui  n'anéamiflent  pas  la  grâce  de 
Dieu  par  leur  ingratitude* 
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CHAPITRE    I. 

Apoftolat  de  S.  Paul;  fon  affètlion  envers  les  Romains;  fin  dejîr  de  leur  prêcher  PEvangile,  qui  eft 
1*  *.,./7W.  JB  THeu    1-16.  Colère  de  Dieu  manifefiée.  Impieté  ïnexcufable  des  Gentils ,   abandon* 


la  puijfance  de  Dieu. 

nés  à  leurs  pajjions.  17-28. 


Leurs  mœurs.  29-3,2. 


*T)Aul,  Serviteur  de  Je  s  us-Christ,  appelle  à  l'Apoftolat,  &  choiit 
J_     pour  annoncer  l'Evangile  de  Dieu,  z  (lequel  il  avoit  promis  auparavant 

par 

Chap.  ï.f.  i.Afl:.  IX-if-XIII.  2,9.  XXIT.  lo,  21. 1.  Cor.IX.  i.  II.  Cor.  XII.  11.  Gai.  I.i.  12,  ijr.I.Tim.I. 11. 

Nomb.  VIII.  11.  t.  i-  Gen.  III.  15-.  XXII.  18.  XXVI.  4.  XLIX.  10.  Deuc.  XVIII.  ij-.  II.  Sam.  VII.  12.  Pf. 
CXXXII.  11.  Efai.  IV.  2.  VII.  14.  IX.  6.  XL.  9.  LU.  7.  Jérém.  XXIII.  s-  XXXI.  31.  XXXIII.  14.  Excch.  XXXIV. 
23.  XXXVII.  24.  Dan.  IX.  24.  Mich.  VII. 20. Luc XXIV.  44.  AS.  III.  2j.  X.  43.  Rom.  X.  i;.  XVI.  26.  Gai. ni. 
8.  Tit.  L  2.Hébr.  VIII.  8.  I.  Pier.l.  11. 

Chap.I.  f.  1.  Serviteur  de  J.  Chrilf]  S.  Jude  Cor.  I.  i.  Il  dit  donc ,  qu'il  n'a  point  ufûrpé 
fe  qualifie  de  même,  Jud.  f.  i.  S.  Jaques  dit,  cette  charge  :  qu'il  la  tient  de  J.  Chrifl  qui  l'a 
Serviteur  de  Dieu  &  du  Seigneur  J.C.  Jaq.I.  1.     appelle.  Çonf.  Hébr.V.4.5. 

C 

Paul 

contre  les  feux  Doiteurs,  qui  voulant  afTujettir  les  L'Evangile  de  Dieu^]  C'eft  ici  en  particulier  la 

Gentils  aux  cérémonies  de  la  Loi,  &  préten-  Doctrine  du  Salut,  accordé  gratuitement  à  tous 

dant  qu'ils  ne  pouvoient être  juftifiés  fans  les  ob-  ceux  qui  croyentenJ.C,  foit Juifs,  ou  Gentils. 

ferver,  conteftoient  à  S.  Paul   fon  Apoitolat.  Voyez. ci-defious  XVI.  2Ç.&confer.  Gai.  1. 6-9. 

Voyez.  Gai.  I.  1.  II.  6-9.  &  aill.  &  corrfer.  I.  f.  2.  Lequel  il  avoit  promis^  Confultez,  le» 

Tome  II.  parallèles.                      A 
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par  les  Prophètes,  dans  les  Saintes  Ecritures 5)  3  touchant  fon  Fils,  qui  eft  de 
ia  race  de  David,  félon  la  chair,  +  mais  qui  a  été  déclaré  Fils  de  Dieu  en  puif- 
fance ,  félon  l'Eiprit  de  fainteté  ,  par  fa  réiiirredtion  d'entre  les  morts  :  s  Tou- 
chant fon  Fils ,  dis-je,  Tesus-Christ  notre  Seigneur ,  par  lequel  nous  a- 
vons  reçu  la  grâce  &  l'Apoftolat ,  afin  de  foumettre  tous  les  Gentils  à  l'obéif 
fance  de  la  Foi,  pour  la  gloire  de  fon  Nom.  s  Entre  lesquels  vous  êtes,  vous 
que  Jésus-Chris  t  a  appelles:  7  A  tout  ce  qu'il  y  a  dans  Rome  de  bien- 
aimes  de  Dieu ,  &  de  Saints  par  fa  vocation.  £>ue  la  grâce  &  la  paix  vous 
f  oient  données  de  la  part  de  Dieu  notre  Père,  &  de  la  part  de  notre  Seigneur 
Jesus-Christ. 

8  D'abord  je  rends  grâces  à  mon  Dieu ,  par  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t  ,  au  fujet  de 

vous 

f.  j.  II.  Sam.  VII.  la.  Pf.  CXXXU.  n."Matt.  I.  I.  III.  17.  IX.  17.  XII.  2.3.  XV.  21.  XVII.  ;.  XX.  30.  XXI. 
p,  ï;.  Marc  X.  4.7.  Luc  L  31.69.4I.  4.  III.  a3  ,  31.  XVIII.  38.  Aft.  II.  30.-XIII.  13.  II.  Tira.  II.  S.  II.  Pierr.  I. 
17.  t.  4.  Pf.  II.  7-  XVI.  10.  Àa.  II.  aa.  XIII.  3a.  Hebr.  I.  ;.  V.  f.  if.  J.  Rom.  III.  a9.  XI.  13.  XII.  3.  XV. 
ij-.  XVI.  aé.  I.  Cor.  V.  10.  II.  Cor.  X.  ;.  Gai.  I.  %.  II.  9.  Eph.  III.  8.  I.  Tim.  I.  9.  II.  Tim.  I.  u.  Aft. 
IX.  IJ.  XIII.  46.  XXII.  ai.  Matt.  XXVIII.  19.  f.  7.  Rom.  IX.  a4.  Luc  X.  /.  Jean  XIV.  27.  XX.  19.  I-Cor. 
I.  2.  Eph.  I.  1.  I.  Theff.  IV.  7.     f.  8.  Eph.  V.  ao.  Heb.  XIII.    i;.  I.  Pierr.   II.  j-.Rom.  XVI.   19.  I.  Thef.  I.  8. 


f.  3.  De  la  race  de  David.']  LeMeflie  en  de- 
voir, naitre  Voyez  Ad;.  II.  30.  &  aill.    .     . 

y.  4.  Déclaré]  C'eft  le  fens ,  que  l'on  donne 
ici  au  mot  Grec  orifthentos  ,  après  Théodoret, 
&  d'autres  Pères  Grecs.  On  le  trouve  auffi  em- 
ployé dans  une  lignification  pareille ,  dans  l'Epi- 
tre  attribuée  à  S.  Barnabe,  Ch.  XI.  &  XH. 
L'Interprète  Latin  a  lu  proorifthentos ,  prédefti- 
■né,  &  cette  leçon  doit  être  fort  ancienne,  puis- 
qu'elle eft  encore  dans  un  très  ancien  Manufcrit, 
t>c  qu'il  paraît  que  S.  Irénée,  S.Hilaire,  S.  Epi- 
phane,  l'Auteur  du  Commentaire  fur  lesEpitres 
de  S.  Paul,  qui  eft  parmi  les  Oeuvres  de  S.  Am- 
broife  &c.  l'ont  fuivie. 

Sehfi  PEjprit  de  fainteté"]  ou,  de  Sanctifica- 
tion: C'eft-à-dire,  l'EJprit  Saint ,  ou,  fancli- 
fant.  La  plupart  des  Interprètes  modernes  l'ex- 
pliquent de  la  Nature  Divine  de  J.  Chrift,  par 
laquelle  il  eft  Fils  de  Dieu;  mais  les  Anciens  l'ont 
entendu  généralement  du  Saint  Efprit ,  qui  a  fait 
voir  que  J.  Chrift  étoit  le  Fils  de  Dieu.  Zuïn- 
gle ,  Martyr,  "Bidlinger ,  Mélanchthon,  &  d'au- 
tres favans  Modernes ,  ont  fuivi  cette  explication. 
C'eft  en  effet  le  S.  Eforit ,  qui  a  glorifié  le  Sei- 
gneur, &  qui  a  été  le  témoin  Divin  &  irrépro- 
chable que  Jéfuseft  effectivement  le  Fils  de  Dieu. 
Voyez  Aft.  II.  36. 

En  puijfance]  ou ,  avec  puijfance  :  C'eft-à-di- 
re, d'une  manière  puiffante;  car  c'eft  le  fens  de 
cette  expreffion,  Marc  IX.  1.  Luc  IV.  36.  Co- 
loff.  I.  11.  29.  &c. 

Par  fa  réjurreclion  Sec]  Ou  ,  depuis  qu'il  fut 
rejfufcité  d'entre  les  morts.  Il  y  a  des  Interprètes 
qui  traduifent ,  it  a  été  déclaré  Fils  de  Dieu  par 
ta  Puijfance ,  qu'il  a  déployée  dans  les  miracles 


qu'il  a  faits^  par  le  Saint  Efprit,  qu'il  a  envoyé; 
&  par  là  refùrreétion  d'entre  les  morts.  Ce  fens 
eft  fort  beau ,  &  très  vrai  dans  le  fond ,  mais  il  eft 
moins  grammatical  que  le  premier;  car  il  fùp- 
polè  que  trois  prépohtions^  Grecques  ,  qui  font 
toutes  différentes,  doivent  être  priîes  dans  la  mê- 
me lignification.  Il  y  a  néanmoins  des  endroits , 
où  S.  Paul  emploie  des  prépofitions  différentes 
dans  le  même  fens.  Voyez  ci-deflbus  III.  20. 1. 
Theff.  IV.  7.  &  aill. 

y.  5.  Touchant fon  Fils,  dis-je]On  alûpplééces 
mots  du  f.  3.  qui  fe  rapportent  à  ceux-ci  du  y.  5. 
y.  C.  notre  Seigneur.  Tout  ce  qui  eft  entre  deax 
eft  une  parenthèfe.  Il  y  en  a  beaucoup  de  fem- 
blables  dans  les  Ecrits  de  S.  Paul. 

La  grâce  <& l'Apoftolat]  Ces  deux  expreffions 
fignifient  la  même  chcfe.  Voyez,  fur  Eph.  IV.  7. 
Seulement  S.  Paul  fait  fentir  que  fon  Apoftolat 
eft  une  pure  grâce  de  Dieu.  Conférez  Gai.  1. 15. 
I.  Cor.  XV/S,s>.Eph.HI.  S. 

Afin  de  foumettre  occ.]]  Gr.  en  obétffance  de  Foi 
dans  tous  les  Gentils.  L'Apôtre  avoit  reçu  prin- 
cipalement fon  miniftère  pour  la  eonverïion  des 
Gentils. Voyez  A6t.  IX.  15. XXII.  i7,2i.Rom. 
XI.  13.  &  aill.  Au  refte,  la  Foi  eft  mife  ici 
pour  l'Evangile.  Voyez  Act  VI.  7.  &  la  Préface. 
Confér.  Gai.  V.  7. 

Pour  la  gloire  de  fon  Nom.~VGr.pour  fon  Nom, 
c'eft-à-dire,  pour  fa  gloire.  Confer.  II.  Theff  I. 
1 2.  Autr.  en  fon  Nom  ;  mais  le  Grec  ne  fignifie  pas 
cela.  Voyez  AcL  V.  41.  IX.  16.  III.  Jean  y.  7. 

y.  6.  Que  J.  C.  a  appelles]  Gr.  ks  Appelles 
de  f.  C.On  traduirait  ainfi  ,  fi  l'on  ne  tàchoit 
d'éviter  les  fingularités.  Car  au  refte, il  eft  auffi 
naturel  de  dire  tes  Appelles  du  Seigneur ,  que  de  dire 

les 
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voas  tous,  de  ce  que  votre  foi  cft  célèbre  dans  tout  le  Monde.  '  Car  Dieu, 
que  je  fers  du  fond  de  mon  cœur  dans  l'Evangile  de  fon  Fils ,  m' cft  témoin 
que  je  fais  fans  celle  mémoire  de  vous;  I0  demandant  dans  toutes  mes  priè- 
res, que  Dieu  veuille  faire  réufllr  le  deffein  que  j'ai  de  vous  aller  voir.  "  Car 
j'ai  un  grand  defir  de  vous  voir ,  afin  de  vous  communiquer  quelques  grâces 
fpirituelles,  par  lesquelles  vous  foyez  fortifiés;  I2-  ou  plutôt,  afin  qu'étant  par- 
mi vous,  nous  ayons  les  uns  &  les  autres  la  confolation  de  nous  trouver  dans 
la  même  foi. 

«3  ]e  ne  veux  donc  pas  que  vous  ignoriez,  mes  Frères,  que  je  me  fuis  fou- 
vent  propofé  de  vous  aller  voir,  afin  de  faire  quelque  fruit  parmi  vous,  com- 
me j'en  ai  déjà  fait  parmi  les  autres  Nations;  mais  j'en  ai  été  empêché  jufqu'à 

pré- 

t.  9.  Rom.  IX.  1.  XII.  t.  XV.  23.  Jean  IV.  23.  ASt.  XXIV.  14.  II.  Cor.  I.  23.  IV.  18.  XI.  31.  Gai.  r. 
20.  Phil.  III.  3.  I.  Theff.  II.  y,    17.  III.   10.    II.  Tim.  I.  3.    I.  Machab.  XII.  II.  il.   10.  Rom.  XV.  23.  32. 

Aft.  XIX.    21.    XXIII.    II.  I.    ThclT.  III.    20.    Jaq.  IV.  if.  f.   II.    Rom.  XIV.   1.    XV.  1  ,  23.    29.  Xyl. 

18.  f.  12.    Rom.  XV.  32.    III.  Jean  f.  3.  t.  13.        Rom.  XV.  18  ,  23.  I.  Thefl.  II.  18.  Jean   XV.  8; 

Phil.  IV.  17. 


les  Elus  du  Seigneur.  Cletos ,  Appelle,  n'eft  pas 
un  participe,  mais  un  nom,  comme  Érasme  l'a 
fort  bien  remarqué:  ce  qu'il  y  a  d'effentiel  eftde 
lavoir  ,  que  les  Appelles  de  Jéfus-Chrift  font 
ceux  qui  croyent  en  lui  enfuite  d'une  vocation 
libre  &  gratuite.  Appelle  a  toujours  cette  lignifi- 
cation dans  les  Epitres  de  S.  Paul.  Voyez  Rom. 
VIII. 28.I.  Cor.  I.  2,24.  De  même  Jude  y.  i. 
Apocal.  XVII.  14. 

f.j.A  tout  ce  &c]  Tout  ce  qui  a  été  dit 
jufqu'ici,  depuis  ces  mots  du  y.  1.,  F aul  Servi- 
teur de  y.  C. ,  n'eft  qu'une  longue  parenthèfè. 
Voyez-en  une  pareille,  Tite  I.  1,2,3,4. 

Saints  par  la  vocation  de  Dieu.]  Gr.  Appelles 
Saints.  S.  Paul  a  dit  de  même  y.  i.  Appelle  A- 
pôtre,  c'eft-à-dire  ,  Apôtre  par  la  vocation  de 
Dieu.  Cependant  il  eft  fort  vrai-femblable  que  S. 
Paul  a  voulu  déûgner  les  Chrétiens  par  ces  deux 
titres  enfemble,  Se  les  distinguer  des  Juifs,  qui 
fe  qualifiaient  Saints ,  mais  qui  ne  l'etoient  pas 
par  la  vocation  de  Dieu ,  &  par  la  foi  en  J.  C. 
Voyez  fur  I.  Cor.  1.2.  &  Heb.  III.  i. 

Que  la  grâce  &c.  ]  Cette  falutation  Apoftoli- 
que  comprend  tous  les  biens  fpirituels ,  fous  le 
nom  de  grâce  ;  &  fous  celui  de  paix,  la  fanté, 
la  profpérité,  &c. 

y.  8.  Eft  célèbre]  Gr.  eft  annoncée.  Voyez  la 
même  expreffion  ci-deffous  IX.  17. 

Dans  tout  le  Monde]  C'eft  une  façon  dépar- 
ier commune ,  pour  dire  que  la  foi  des  Romains 
avoit  une  très  grande  réputation  dans  le  monde.  S. 
Paul  loue  de  même  les  Theflaloniciens  I.  Ep.I.8,9. 

y.  9.  Du  fond  de  mon  cœur]  Gr.  dans  mon 
efprit,  pour  dire,  de  mon  efprit.  C'eft  ainfi  que 
S.  Matthieu  a  exprimé  par  ,  dans  tout  votre 


cœur,  Chap.  XXIL  Vf.  ce  que  S.  Luc  a  dit, 
de  tout  votre  cœur ,  Chap.  X.  27.  Les  Auteurs 
facrés  mettent  fouvent  le  cœur  pour  l efprit ,  & 
V efprit  pour  le  cœur.  Conférez  enne  autres, 
Ephef  VI.  18.  avec  Eph.  V.  19.  &  Coloff.  III. 
16.  Conférez  de  même  Hebr.  VIII.  10.  avec 
Hebr.  X.  16.  où  l'Auteur  facré  met  dans  un  en- 
droit le  cœur  en  la  place  del'ejprit,  &  dans  l'au- 
tre, r  efprit  en  la  place  du  cœur.  Voyez  la  note 
fur  Eph.  II.  3. 

Que  je  fais  fans  ceffe  mémoire  de  vous]  Cela 
ne  veut  dire  autre  chofe  finon ,  que  S.  Paul  ne 

frioit  jamais  le  Seigneur ,  qu'il  ne  priât  pour  les 
ïdèles  de  Rome.  C'eft  fuivant  le  même  ftile 
que  les  Juifs  écrivoient  aux  Romains,  qu:'s  fe 
fouvenoient  fans  ceffe  d'eux ,  dans  leurs  Sacrifice-- 
Voyez  I.  Machab.  XII.  11.  J 

f.  10.  Demandant  dans  toutes  mes  prières] 
Gr.  demandant  toujours  dans  mes  prières. 

y.  II.  Quelques  grâces  fpirituelles]  Ou,  quel- 
que don  fpirituel.  Les  Apôtres  conféraient  les 
dons  du  Saint  Efprit  aux  Fidèles ,  en  leur  impo- 
lànt  les  mains.  Cependant  il  femble  ,  qu'il  s'a- 
git fur-tout  ici  des  inftrudtions  qui  fe  donnoient 
par  la  prédication.  Voyez  I.  Cor.  IX.  11.  II. 
Cor.  I.  15.  21.   Ci-deffous XV.  27. 

y.  12.  Ou  plutôt.']  Gr.  c'eft-à-dire.  On  a  ren- 
du le  fèns.  S.  Paul  adoucit  ces  mots  ,  afin  que 
vous  foyez.  fortifiés ,  en  ajoutant ,  Ou  plutôt  a- 
fn  que  nous  ayons  la  confolation.  Conférez  ci- 
deffous  XV.  32.  C'eft  un  trait  de  modeftie  de 
la  part  de  S.  Paul. 

Nous  ayons  &c]  Gr.  nous  (oyons  confiés  en- 
femble par  la  foi  des  uns  &  des  autres ,  de  vous 
&de  moi. 
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préfent.  J4  Redevable,  comme  je  le  fuis,  aux  Grecs  &  aux  Barbares,  aux  fa- 
ges  &  aux  ignorans  ,  •?  je  fuis  prêt,,  autant  qu'il  dépend  de  moi,  de  vous  an- 
noncer aulîi  l'Evangile,  à  vous  qui  êtes  à  Rome.  l6  Car  je  n'ai  point  de  hon- 
te de  l'Evangile  de  Je  s  us- Christ,  puifque  c'eft  la  puiffance  de  Dieu  pour 
fauver  tous  ceux  qui  croyent,  le  Juif  premièrement,  &  puis  le  Grec.  »7  En 
effet,  c'eft  dans  cet  Evangile  quête  découvre  la  juftice  de  Dieu,  de  foi  en  foi 
ièlon  cette  parole  de  l'Ecriture  :  Le  Jufte  vivra  par  la  Foi.  l8  Car  la  colère  de 
Dieu  fe  montre  du  Ciel  contre  toute  impiété  &  toute  injuftice  des  hommes, 

qui 

t.  14.  I.  Cor.  I.  22.  IX.  I<5.  II.  Cor.  XI.  28.  Aft.  IX.  ij.  Xni.  2.  XXII.  21.  f.  ig.  Pf.  XL.  10.  Efir. 
XLII.  6.  Matr.  X.  s-  XV.  24.  Marc  VIII.  38.  LucIX.  26.  Aft.  XIII.  26,46.  II.Tim.  1.8. 12. 1. Cor.  I.  18,  23. XV. 
2.     Rom.     III.  2.  t.  17.     Hab.      II.  4.    Jean  III.  36.  Rom.  III.  26.  IV.  3.  Gai.  III.  11.  Phil.  III.  9.  Heb» 

X.  38.  XI.  17.     f.  18.  Au.  XVII.  30. 


f.  14,  Grecs  &  Barbares  ]  Les  Grecs  appel- 
loient  Barbares,  toutes  les  Nations  qui  ne  par- 
loient  pas  leur  Langue.  Cependant ,  comme  S. 
Paul  écrit  aux  Romains,  &  qu'il  n'eftpas  vrai- 
femblable  qu'il  ait  voulu  les  comprendre  parmi 
les  Barbares,  il  ne  s'eft  iêrvi  de  cette  expreffion 
que  pour  dire,  tous  les  Peuples  du  monde.  Jo- 
ieph  a  dit  de  même,  que  la  juftice  était  la  cho- 
fe  du  monde  la  plus  néte flaire,  tant  aux  Grecs 
qu'aux  Barbares  :  c'eft-à-dire ,  à  tous  les  hom- 
mes. Antiq.  Liv.  XVI.  Chap.  10.  Philon  parle 
fouvent  de  même,  Ambaff.  a  Caius. 

Aux  f  âges]  Aux  lavans.  Les  Grecs  &  les  Hé- 
breux employent  les  termes  de  fages  &  de  fa- 
gefle  pour  ceux  de  fâvans  &  de  feience.  C  eft 
l'ufàge  qu'en  fait  d'ordinaire  S.  Paul.  Voyez  I. 
Cor.  I.  20 ,  21 ,  22.  &c. 

f.  16.  Je  n'ai  -point  de  honte  &C-3  Ladoctii- 
ne  de  l'Evangile  étoit  méprifée,  à  caufede  la. 
Croix  de  J,  C.  AEt.  XXVIII.  22.  L  Cor.  I.  23. 
&  elle  pouvoit  l'être  encore  plus  à  Rome ,  où 
il  y  avoit  des  efprits  plus  fuperbes,  &  plus  entê- 
tés d'une  fauffe  fagefte. 

La  puiflance  de  Dieu]  Le  moyen  efficace, 
par  lequel  Dieu  fauve  les  hommes.  E  y  a  ici  u- 
ne  oppofition  tacite  entre  l'Evangile  &  les  Dif- 
penfations  de  la  Nature  &  de-  la  Loi,  qui  n'ont 
point  eu,  ni  l'une  ni  l'autre, /*  puiflance  de  fau- 


18,21,24.    Ci-deflous 


point 

ver.  Voyez..  I.  Cor.  I.  1 

Vni.  3.  II.  Cor.  HL  7.'  &'fuiv.  Hebr.  VIL 

19.  &c. 

Le  Juif  premièrement']  S.  Paul,  en  laifïant 
au  Juif  fes  prérogatives ,  infinue  ici  ce  qu'il  prou- 
vera dans  la  fuite,  que  le  Juif ,  non  plus  que  le 
Gentil,  ne  peut  être  fauve  que  par  l'Evangile  & 
jjarla  Foi.  Voyez  au  refte,  fur  ces  prérogatives 
des- Juifs, ei-deffous II.  9, 10. IX.  4,5'.XV.7,8. 
&  conférez  AcLIII.  2.^  ,26.  XIII.  26,46.  &aill. 

Le  Ùxec-I  C'eft  le  Gentil,  par-tout  où  il  eft. 


oppofe  au  Juif. 

f.  17.  Bans  cet  Evangile]  Gr.  en  M. 

La  juftice  de  Dieu]  C'eft-à-dire,  la  juftifica- 
tion  de  Dieu  ,  celle  que  Dieu  donne  gratuite- 
ment au  Fidèle,  &  que  l'Apôtre  oppofe  tacite- 
ment à  h.  juftification  par  les  œuvres,  à  celle  qui 
appartient  à  Fhomme.  Le  fens  eft,  que  c'eft 
l'Evangile ,  qui  nous  découvre  le  vrai  moyen  d'ê- 
tre juftifiés  devant  Dieu,  &  d'avoir  la  vie  éter- 
nelle. S.  Paul  fait  évidemment  allufion  au  Chap. 
LVI.  d'Efaïe  if.  1.  ma  juftice  eft  prête  d'être  ré- 
vélée, c'eft-à-dire,  mon  falut.  Au  refte,  il  faut 
voir  la  Préface,  où  l'on  a  expliqué  les  mots  de 
juftice  &  de  juftification. 

De  foi  en  foi]  On  a  rendu  le  Grec  à  la  lettre, 
parce  qu'il  eût  fallu  trop  paraphrafer  pour  en 
donner  le  fens.  L'Apôtre  veut  dire  ,  que  la  foi, 
qui  eft  la  condition  de  la  juftification  fous  l'Evan- 
gile, l'a  été  dans  tous  les  tems;  ce  qu'il  confir- 
me par  le  témoignage  du  Prophète  Habacuc. 
Cette  façon  de  parler  ,  de  foi  en  foi,  marque  la 
continuation  &  la  perpétuité  de  la  foi,  comme 
condition  du  fàlut. 

Le  jufte  vivra  par  la- foi.  ]  Voyez  Habacuc 
II.  4.  On  voit  ici  que  la  juftification  renferme- 
la  vie  éternelle,  puifque  S.  Paul  prouve ,  que  le 
jufte  eftjuftifié/dr  la  foi,  parce  qu'il  vivra  par 
la  foi.  Voyez  la  Préface. 

f.  18.  Car  la  colère  de  Dieu  fe  montre  du  Ciel] 
Ce  tour  eft  fort  vif.  S.  Paul  repréfente  J.  C. , 
comme  descendant  déjà  du  Ciel  pour- juger  le 
monde.  ^  C'eft  une  raifbn-,  pour  obliger  tout  le 
monde  à  embraffèr  promptement  PEvangile,. 
Dieu  ne  voulant  plus  tolérer  ni  diffimuler  les  Ido- 
lâtries &  les  vices  des  Gentils. 


eux  que  S.  Paul  commence  à  convaincre  tous- 
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qui  retiennent  la  Vérité  captive  dans  l'Injufticc.  "  Parce  que  ce  qu'il  faut  favoir 
de  Dieu  eft  connu  parmi  eux ,  Dieu  le  leur  aiant  manifefté.  10  Car  bien  que 
Dieu  ioit  inviliblc ,  toutefois  fa  Puifiànce  éternelle,  &  là  Divinité,  fe  contem- 
plent depuis  la  Création  du  Monde  :  fes  Ouvrages  les  font  connaître.  Et  c'eft 
ce  qui  rend  les  Gentils  inexcufables  :  «  parce  qu'aiant  connu  Dieu,  ils  ne  l'ont 
point  glorifié  comme  Dieu,  &  ne  lui  ont  point  rendu  grâces.  Au  con- 
traire ils  fe  font  égarés  dans  leurs  vains  raitbnnemens ,  &  leur  cœur  inténfé 
a  été  rempli  de  ténèbres.  "  Ils  fe  vantent  d'être  fages ,  &  ils  font  devenus  fous. 
H  Ils  ont  changé  la  gloire  de  Dieu,  qui  eft  immortel,  en  des  images  qui  re- 

pré- 

f.  19.  AS.  XIV.  14.  &C.XVII.  24.  Sap.  XIII.  4.  &e.  f.  20.  Pf.XIX.  2.  &c.  CXLVIII.  3.  «ce.  Job  XII.  7-9.  Sap. 
XIII.  4.  Sec.  f.  9.1.  Deut.  XXVIII.  28  ,29.  II.  Rois  XVII.  If.  Jer.II.  ;.  Eph.IV.  18.  I.  Cor.  III.  20.  I.Thclï.  IV.  f. 
Sap.  XI.  16.  XII.  21.  t.  22.  Jer.  X.  14.  I.  Cor.  I.  19.  f.  23.  Deut.  IV.  ir-  II.  Rois  XVII.  29.  Pf.CVI.  20.  S.ip. 
XII.  23. XIII.  10. Jer.  II.  n.Efai.  XL.  17.  18. 1.  Cor. XII.  2.  I.  Thcfl'.I.  9.1.  Pierr.IV.  3.A&XVII.9.9  J.Tim.  1. 17. 

Les  Gentils']  Gt.  eux. 

f.  21.  Aiant  connu  Dieu]  Il  paroît  parlesE- 
crirs  des  Philofophes,  &  par  ce  qu'en  ont  cité 
Juftin  Martyr,  Clément  d'Alexandrie  &c.  que 
les  Paiens  ont  eu  de  grandes  connoiflànces  fur 
le  fujet  de  la  Divinité ,  de  Tes  perfections ,  &  du 
culte  qui  lui  eft  dû.  Cependant  S.  Paul  veuf 
dire  Amplement,  qu'aiant  pu,  &  aiant  dû  con- 
noître  Dieu,  ils  Font  néanmoins  méconnu,  puis- 
qu'au-lieu  de  l'honorer,  comme  il  en  eft  digne, 
ils  ont  donné  fa  gloire  &  attribué  fes  bienfaits  à 
de  fauffès  Divinités. 

Ils  fi  font  égarés  dans  leurs  vains  raifonne- 
mens.]  Le  mot  Grec  ,  que  notre  Verlïon  vul- 
gaire a  rendu  devenir  vain  ,ûgvnRe  dans  les  LXX. 
agir  en 'fous ,  agir  follement .  Voyez  I.  Sam.  XIII. 
13.  XXVI.21.  S.  Paul  veut  dire,  quelesPaiens, 
au-lieu  de  reconnoître  leur  erreur, ont  tâché  de 
la  juftifier  par  de  faux  raifonnemens.  C'eft  en  ef- 
fet ce  que  faifoient  les  Paiens. 

Leur  cœur]    Leur  efprit.    Voyez  fur    le  f. 

9- 

Infenfé.]  Voyez,  le  f.  28.  &  la  note-  fur  le 

f.  31- 

f.  22.  Ils  fe  vantent]  C'eft  cequefignifie  ici 
le  mot  Grec.  Juftin  Adartyr  l'a  employé  dans  le 
même  fens ,  dans  fon  Exhortation  aux  Gentils, 
p.  11. 

#.23.  Ils  ont  change  la  gloire  Sec.]'  C'eft- 
à-dire ,  qu'ils  ont  repréfenté  un  Dieu  immor- 
tel par  des  images  d  animaux  &c.  C'eft  une 
allulîotj  au  Pf  CVI.  20.  On  peut  au/ïi  tra- 
duire: Ils  ont  transféré  a  des  Idoles ,  l'honneur qui 
étoit  dû  à  un  Dieu  immortel. 

Immortel]  C'eft  ce  que  fignifie  à  là  lettre' 
le  Grec ,  qu'on  traduit  ordinairement  incor- 
ruptible. Il  en  eft  de  même  du  mot  cor- 
ruptible^ c'eft-à-dire  mortel.    Voyez  I.  Tim- 

1  **  . 
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les  hommes  de  leur  condamnation,  &  de  la  né- 
ceflité  de  la  grâce  de  Dieu.  Il  s'adreflera  aux 
Juifs  dans  les  deux  Chapitres  fuivans. 

Qui  retientmit  la  Vérité  captive  ]  Cela  eft  fi- 
guré. La  Vérité  comprend  les  connoiffances , 
que  la  Nature,  la  Raifon  &  la  Confciencedon- 
noient  aux  Paiens.  Ils  étouftbient  ces  connoif- 
fances ,  au-lieu  de  s'en  fervir  pour  régler  leur 
culte  &  leurs  mœurs.  La  Vérité  étoit  dans  leurs 
efprits  comme  dans  une  prifon  ^  où  Vlnjuftice  la 
retenoit  captive. 

f.  19.  Parce  que]  C'eft  la  preuve  de  ce  que 
S.  Paul  vient  de  aire.  Les  Gentils  ne  pèchent  point 
par  une  ignorance  invincible  ;  la  Vérité  leur  a 
été  manifeftée  :  mais  ils  l'oppriment,  ils  l'étouf- 
fent ,  ils  la  tiennent  captive. 

Ce  qu'il  faut  favoir  de  Dieu  ]  Ce  qu'il  en  faut 
'favoir  absolument,  fon  Exiftence,  fà  Puilïànce 
infinie,  fa  Providence,  fa  Juftice,  fàMiféricor- 
de.  La  Raifon  découvre  tout  cela  à  la  vue  de 
l'Univers ,  &  par  les  réflexions  qu'un  homme 
raifonnable  fait  fur  le  Monde  &  fur  foi-même. 
Aut.  Ce  qui  fe  peut  favoir  de  Dieu. 

f.  20.  Dieu]  Ilyadans  l'Original  les  chofes  de 
Dieu ,  rk  uùtS  ,  favoir©*».  C'eft-à-dire,  Dieu. 
C'eft  une  façon  de  parler  Grecque  très  com- 
mune. 

Puijfance  éternelle.]  Aidioi •,  c'eft-à-dire,  cons- 
tante, perpétuelle  ,  qui  fe  déploie  fans  ceflè  & 
fans  interruption.  C'eft  la  Providence  divine  , 
qui  conferve  &  qui  gouverne  le  Monde. 

Sa  Divinité]  On  trouve  le  mot  Grec  ,  Sap. 
XVIII.  9.  où  il  ne  fignifie  que  Dieu  même, 
ou  fa  Nature  divine  ,  ou  fon  unité.  Il  défigne 
ici  la  Nature  de  Dieu.  S.  Paul  veut  dire, 
qu'il  eft  vifible ,  par  les  Ouvrages  de  Dieu, 
qu'il  n'a  rien  de  fèmblable  à  l'homme  corrupti- 
ble ,  ou  aux  animaux  &c.  La  Divinité  eft  ici 
la  même  chofe  que  la  Vérité  de  Dieu  du  il.  25... 
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préfentent  un  homme  mortel,  des  oifeaux,  des  bêtes  à  quatre  pieds,  &  des 
reptiles.  î4  C'eft  pourquoi  Dieu  les  a  abandonnés  à  l'Impureté ,  où  ils  étoient 
portés  par  les  mauvais  defirs  de  leurs  cœurs,  de  forte  qu'ils  ont  eux-mêmes 
deshonoré  leurs  propres  Corps.  2S  Comme  ils  ont  mis  le  Menfonge  en  la 
place  du  vrai  Dieu,  &  qu'ils  ont  adoré  &  ièrvi  les  Créatures,  en  laiflànt  le 
Créateur,  qui  eft  béni  éternellement,  Amen  ;  2S  Dieu  auiîi  les  a  abandon- 
nés aux  plus  infâmes  pallions.  Car  parmi  eux  les  femmes  mêmes  ont  chan- 
gé l'ufage  qui  eft  conforme  à  la  nature  ,  en  un  autre  qui  eft  contre  natu- 
re. i?  Et  les  hommes  pareillement,  laiflànt  l'ufàge  de  la  femme,  qui  eft  fé- 
lon la  nature ,  ont  été  embrafés  d'une  ardeur  criminelle  les  uns  pour  les  au- 
tres ,  l'homme  commettant  avec  l'homme  des  aclions  infâmes  ;  &  recevant 
ainfi  dans  leurs  perfonnes ,  la  récompenfe  que  méritoit  leur  égarement. 

28  Comme  donc  ils  n'ont  pas  jugé  à  propos  de  reconnoître  Dieu ,  Dieu  auiîî 
les  a  livrés  à  un  fens  dépravé,  de  iorte  qu'ils  ont  fait  des  chofes  tout-à-fait  in- 
dignes de  l'homme.    *-9  Ce  font  des  gens  pleins  de  toute  injuftice,  fornication, 


me- 


ir.  24.  Sap.  XIV.  17.  Pf.  LXXXI.  15.  AS.  XIV.  if.  I.  Cor.  VI.  18.  Eph.  IV.  19.  I.  Thefl".  IV.  4.  II.  Tbefl". 
II.II.  I.  Pierr.  IV.  3.  f.  2.f.  I.  Theflf.  I.  o.  I.  Jean  V.20,  21.  Ef.  XXVIII.  15-.  XLIV.  ao.Jer.X.  14.  XIII.  zf. 
XXIir.  14.  II.  Cor.  XI.  31.  t.  16.  Levit.XVUI.  22,  23.  Sap.  XIV.  26.  Eph.V.II  ,12.  Jud.*.  7.  10.  $.  28. 
San.  IV.  11.  F.Dhef.  V.   3. 


Sap.  IV.  n.  Ephef.  V.  3 

#.24.  A  r  Impureté,  où  ils  étoient  portés  &c.]Gr. 
Aux  convoitifes  de  leurs  cœurs  pour  l'Impureté. 
Dieu  n'a  fait  que  lâcher  la  bride  aux  mauvais 
defirs  des  hommes. 

Eux-mêmes.']  Gr.  en  eux-mêmes. 

Déshonoré.]  Voyez.  I.  Cor.  VI.  18. 1.  Theff 
IV.  4.  Et  conférez,  un  beau  pafîàge  de  l'Ecclé- 
fiaftique ,  Ch.  X.  31.  32.  où  ce  fage  Ecrivain 
avertit  les  hommes  d'honorer  leurs  propres  Ames, 
ghii  voudra  ,  ajoute-t-il ,  honorer  celui  qui  désho- 
nore fa  propre  vie  ? 

f.  25.  Le  Menfonge  en  la  place  &c]  C'eft-à- 
dire  ,  de  fauffes  Divinités  en  la  place  du  vrai 
Dieu.  Le  menfonge ,  ou  la  vanité ,  eft  une  ex- 
preffion  des  Prophètes  pour  dire,/w  IdolesMoyeZ 
Efaïe  XXVIII.  15.  Jerem.  XIII.  25. &  aill.  Il  y 
a  dans  le  Gr.  la  vérité  de  Dieu. 

gui  eft  béni  éternellement^  Il  eft  ordinaire 
auxj  uifs ,  quand  ils  parlent  de  Dieu ,  &  fur-tout 
lorsqu'il  s'agit  d'une  chofe  qui  lui  eft  injurieufe, 
d'ajouter  aufïi-tôt  des  bénédiâions  &  des  louan- 
ges.   Voyez,  ci-deffous  IX.  5. 

if.  27.  D'une  ardeur.]  Le  mot  Grec  Orexis , 
fignifie  ici  ce  que  les  Latins  ont  nommé  Libido  : 
un  defr  effréné. 

f.  28  Ils  ?i  ont  pas  jugé  à  propos.  C'eft  le  vrai 
lens  du  Grec ,  ouk  edokimafan. 

De  reconnoître  Dieu  :  ]  C'eft-à-dire,  de  le  re- 
connoître pour  le  feul  vrai  Dieu ,  &  de  lui  ren- 
dre en  cette  qualité  l'honneur  qui  lui  eft  dû,  & 
qui  n'eft  dû  qu'à  lui. 


Un  fens  dépravé.]  C'eft  un  efprit,  qui  a  perdu 
le  goût  du  vrai  &  de  l'honnête,  &  qui  n'en  fait 
plus  le  difcernement;ou  qui,  s'il  le  fait  encore, 
agit  comme  s'il  ne  le  faifoit  plus.  C'eft  la  même 
choie,  que  le  cœur  infenfé  du  f.  21.  ou  ce  que 
l'Apôtre  appelle  ailleurs,  avoir  perdu  tout  [enti- 
ment.  Eph.  IV.  19. 

Tout-a-fait  indignes  de  l'homme.]  On  a  rendu 
la  force  du  Grec ,  qui  fignifie  à  la  lettre  j  des  cho- 
fes contraires  aux  devoirs  de  l'homme.  Voyez, 
Adt.  XXII.  22. 

t.  29.  Méchanceté. . .  malice^  Il  eft  affez,  mal- 
aifé  de  diftinguer  la  fignification  de  ces  deux 
termes.  Auffi  d'anciens  Manufcrits  n'ont  que  le 
mot  de  Méchanceté.  Cependant  il  femble  que 
celui-ci  défigne  particulièrement  le  mal  qu  on 
fait  au  prochain;  &  le  fécond,  l'habitude,  ou  le 
vice  de  l'ame.    Kakia  fignifie  les  vices. 

Malignité.]  Le  Grec  exprime  le  caractère  de 
ces  perfonnes,  dont  la  fociété  eft  pernirîeulè, 
qui  donnent  un  mauvais  tour  à  tout,  &  qui  fe 
plai/ènt  à  faire  du  chagrin  aux  autres,  qui  en  mé- 
difent,  qui  les  accufènt  faufïèment.  Le  mot  op- 
pofé  fignifie  dans  l'Eccléfiaftique,  bienfait s ,  c ha- 
ri/A,  Chap.  XXXVII.  18. 

f.  30.  Rapporteurs.]  Pfithuriftès.  Ce  mot  ré- 
unit plufieurs  idées.  Notre  Verfion  vulgaire  l'a 
rendu  par  le  vieux  terme  de  Flagorneur,  Prov.' 
XVI.  28.  C'eft  celui  qui  fait  de  mauvais  rap- 
ports à  une  perfonne  ,  pour  gagner  les  bonnes 
grâces,  &  nuire  à  quelque  autre.    Elle  l'a  auiîî 

ren- 
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méchanceté,  avarice,  malice;  pleins  d'envie, de  meurtres, de  querelles, de  frau- 
de, de  malignité;  3°  ils  font  rapporteurs,  médifans,  ennemis  de  Dieu,  vio- 
lais ,  fuperbes ,  vains ,  ingénieux  à  inventer  des  crimes  ,  rebelles  a  pères  &  à 
mères,  ?'  fans  intelligence,  fans  foi,  fans  affection  pour  leurs  proches,  im- 
placables, inhumains.  5=-  Et  bien  qu'ils  aient  connu  que,  par  le  jufte  juge- 
ment de  Dieu,  ceux  qui  commettent  de  telles  chofes  lont  dignes  de  mort, "ils 
ne  les  commettent  pas  feulement  eux-mêmes,  mais  ils  applaudilfcrit  à  ceux  qui 
les  commettent. 

CHAPITRE     IL 

jj  Juiffujet  à  la  même  condamnation  que  le  Gentil,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  partialité  en  Dieu. 
1-12.  L'avantage  d'avoir  eu  la  Loi  ri  eft  utile  qu'à  celui  qui  obferve  la  Loi,  ce  que  le  Juif  ri  a 
pas  fait.  Le  Gentil  eft  Loi  a  lui-même.  13-34.  La  Circoncifton.  extérieure  ne  fert  de  rien  fans 
celle  du  cœur.    Le  vrai  Juif.  25-29. 

'\  7"Ous  êtes  donc  inexcufable,  qui  que  vous  foyez  ,  6  homme  ,  qui  con- 
y     damnez  les  autres  ;  parce  qu'en  les  condamnant  vous  vous  condamnez 

vous- 

f.  32.  O0e  VII  3.  Rom.  II.  i.  6cc.VI.21.         Chap.  ll.f.  z.  II.Sam.XII.  j.  Match.  VII.  i.XXni.  3. Luc  VI.  37. 
XIV.  3.  Jean  VH..49.I.  Cor.IV.  5.  Jaq.  III.  i.IV.  II. 

rendu  par  détra&eur  enfecret,  Eccléfiaftique  V.  connu  la  jufiiee  que  Dieu  commande  ,   n'ont  pas 

\6.  XXVIII.  14.    Il  fignifie  encore  un  Babil-  compris  que  ceux  qui  font  de  telles  chojes ,  fo;zt 

lard,  un  homme  qui  ne  fait  rien  taire  ,  lorfqu'il  dignes  de  mort  ,<&  non  feulement  ceux  qui  lesfo?it, 

s'agit  de  nuire.  mais  ceux  qui  approuvent  ceux  qui  les  font.    Ce 

Ennemis  de  Dieu.']   Ce  vice  femble  être  celui  fens  eft  très  net  &  très  beau ,  &  la  leçon  eft 

de  ces  profanes ,  &  de  ces  blasphémateurs,  qui  très  ancienne,  comme  on  le  voit  par  PEpitre  de 

font  ennemis  déclarés  de  toute  Religion.  Voyez.  Saint  Clément  aux  Corinthiens ,  Chap.  XXXV. 

leur  caradlère,Pf.  LXXIII.  9.  Le  jufte  Jugement  de  Dieu. .]    C'eit  la  iignifi- 

Violens.]  Le  mot  Grec  emporte  l'injuftice  &  cation  du  mot  Grec,  Dikaioma.    Voyez  Apo- 

Ia  violence  dans  les  paroles  &  dans  les  adtions.  cal.  XV.  4.  Il  lignifie  le  plus  Couvent  la  jufte  Loi 

Il  eft  iouvent  employé  dans  ce  fens-là  par  l'Au-  de  Dieu ,  fis  commandemens  :  mais  ici  c'eft  fon 

teur  de  l'Eccléfiaftique.    Voyez.  Chap.XXXII.  jugement. 

21.  6c  conférez  I.  Tim.  I.  13.    Il  fignifie  auffi  Ils  applaudiffént .]     Suneudokouft ,  mot  qui  fi- 

des  gens  qui  fe  plongent  fans  pudeur  dans  tous  gnifie  non  feulement  confentir,  approuver,  mais 

les  excès  des  voluptés.                               _  aufïi  applaudir ,  comme  Théodorerl'a  entendu. 

Vains,']  ou  infolens.    Ce  font  ceux  qui  fiers  Ils  donnent  des  louanges  à  ceux  qui  les  font:  Ca- 

de  leur  pouvoir,  de  leur  bien,  ou  de  leur  au-  radère,  qui  ne  règne  encore  que  trop  aujour- 


torité,  méprifent,  ou  maltraitent  les  autres. 

Ingénieux  à  inventer  des  crimes.]  L'Auteur 
du  Livre  de  la  Sapience  a  dit  de  même  ,  Une 
aine ,  ou ,  Un  efprit  artifan  de  maux.  Sap.  1. 4. 


d'hui  parmi  les  profanes  &  les  débauchés. 

Chap.  IL  y.  1.  Vous  êtes  donc  Sec.  Plulïeurs 
Interprètes  croyent  qu'il  y  a  ici  une  tranfpofi- 
tion  de  verfets ,    &  que  le  fécond  doit  être  le 


31.  Sans  intelligence.]  Pour  tout  ce  qui  re-  premier.     Cependant  le  fens  eft  clair  fans  cela. 

garde  Dieu,  la  Religion,  la  Vertu.    Voyez,  la  Tout  ce  Diicours  au  refte  s'adrefle  aux  Juifs , 

note  fur  II.  Tim.  IL  7.  qui  condamnoient  les  Gentils ,  pendant  qu'ils  fe 

Sans  foi.]  Le  mot  Grec  fignifie  ceux  qui  vio*  regardoient  eux-mêmes  comme  des  Saints.  Cela 

lent  les  traités  qu'ils  ont  faits.  eft  clair  par  le  y.  17.  S.Paul  va  montrer ,  qu'en 

Implacables.]    Ou,  irréconciliables.  Autr.  per-  comparant  Peuple  à  Peuple,  les  Juifs  ne  valaient 


■fides. 

ir.  32.  Et  bien  qu'ils  aient  connue]  Il  paraît 
par  d'anciens  Manufcrits ,  qu'on  a  lu  autrefois 
ce  verfet  en  cette  forte:   Qui,  bien  qu'ils  aient 


guères  mieux  que  les  Gentils. 

Conda?nnez.]  Il  y  a  trois  fois  dans  ce  verfêt 
le  mot  de  juger,  pour  celui  de  condamner.  Cela 
eft  fréquent. 
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vous-même ,  puifgue  vous  ,  qui  les  condamnez  ,  vous  faites  les  mêmes  cho- 
ies. *  Car  nous  lavons  que  le  jugement  de  Dieu  ,  contre  ceux  qui  commet- 
tent de  femblables  a&ions ,  eft  félon  la  vérité.  s  Vous  donc ,  ô  homme , 
qui  condamnez  ceux  qui  les  commettent ,  &  qui  les  commettez  vous-même, 
penfez  -  vous  que  vous  pourrez  éviter  le  jugement  de  Dieu  ?  4  Ou  bien , 
méprifez-vous  les  richcfTes  de  fa  douceur ,  de  là  patience ,  de  là  lenteur  à  punir  ? 
Et  ne  favez-vous  pas,  que  la  douceur  de  Dieu  vous  invite  à  la  repentance? 
5  Au-lieu  que  par  votre  impénitence  &  par  l'endurcuTement  de  votre  cœur, 
vous  vous  amaflez  un  tréfor  de  colère,  pour  le  jour  de  la  colère  &  de  la  mani- 
festation du  jufte  jugement  de  Dieu,  s  qui  récompenfera  chacun  félon  fes 
oeuvres.  7  Car  il  donnera  la  vie  éternelle  à  ceux  qui ,  par  la  perfévérance  dans 
les  bonnes  œuvres ,  cherchent  la  gloire,  l'honneur  &  l'immortalité.  8  Mais 
gour  les  efprits  contentieux,  qui  font  rebelles  à  la  Vérité,  pendant  qu'ils  obéis- 
lent  à  l'Injuftice  ,  la  colère  &  la  vengeance  leur  [ont  réfervées.  ?  L'afflic- 
tion &  le  defelpoir   tomberont  indifféremment  fur  tout  homme  qui  fait  mal, 

fur 

t.  3.  Jaqi  ri.13.  t.  4.  Efai.  XXX.  18.  IV.  Efd.  VII.64.  Sap.XI.14.  !■  Viett.  ni. 9,  if.         *.  S-  Rom.  IX. 

2,2.  Etech.  XXXIII.  3.  XXXIV.  9.  Dcuc.  IX.  6,  13.  X.16.  XXXI.  27.  XXXII.  34.  Efai.  XLVIII.  4.  Ezech.  III.  7. 
ASt.  VII.  j-i.  Prov.  I.  18.  Mie.  VI.  10.  Amos  III.  10.  Rom.  IX.  22.Jaq.  V.  3.  1r.  6.  Job  XXXIV. .11.  24-2.8. 

Pf.  LXII.  12.  Prov.  XXIV.  I2.jer.  XVII.  10.  XXXII.  19.  Ecdefiaftique  XVI.  12.  XXXV.  19.  Matth.  XVI.  27.XXV. 
34.  Rom.  XIV.  11.  I.  Cor.  III.  8.  II.  Cor.  V.  10.  Apoc.II.23.  XX.  12.  XXII.  12.  y.  8.  Job  XXIV.  13.  Qtée  IV. 
4.  II.  Thefl'.  I.  8.  Gai.  V.  12.  Rom.  1. 18. XIV.  1,  10. 


y.  a.  Selon  la  vérité.']  C'eft-à-dire ,  félon  la 
jufljce.  Voyez  les  notes  fur  Chap.  III.  5 ,  7.  Le 
féns  eft ,  que  tous  les  avantages  extérieurs ,  dont 
les  Juifs  fe  glorifioient ,  ne  leur  ferviroient  de 
rien  dans  le  jugement  de  Dieu ,  parce  qu'il  n'a 
point  d'égard  aux  perfonnes.  Voyez  \esf.6.&c  11. 

y.  3.j2»e  vous  pourrez,  &c]  Les  Juifs  fe  fiat- 
toient  que  leurs  bonnes  œuvres ,  leurs  iacrifices, 
l'Alliance  de  Dieu  &  la  Circoncifion  dont  ils 
étoient  honorés ,  l'amour  que  Dieu  avoit  pour 
Abraham  &  pour  fa  Poftérité ,  ne  permettraient 
pas  qu'ils  fuffent  condamnés  dans  le  jugement 
de  Dieu  ,  pendant  que  les  Paiens  n'y  trouve- 
roient  aucune  grâce.  Ce  que  l'on  dit  ici  eft  at- 
tefté  par  Juftin  Martyr  dans  {à  Difpute  contre 
le  Juif  Tryphon.  11  lui  dit  :  „  Que  les  Juifs  fe  trom- 
„  poient  eux-mêmes  auffi-bien  que  pluiîeurs  au- 
„  très  „  qui  leur  reffembloient  dans  ce  point  : 
„  c'eft  qu'ils  s'imaginoient ,  qu'encore  qu'As  fus- 
,,  fênt  pécheurs,  le  Seigneur  ne  leur  imputerait 
,,  point  leurs  péchés, parce  qu'ils  avoient  la  con- 
„  noiifance  de  Dieu.  Juft.  Mart.  Dial.  p.  m. 
250.  S.  Paul  réfute  ce  Préjugé  ,  qui  ne  fubfifte 
encore  que  ttop  parmi  les  Chrétiens. 

y.  4.  Les  rubéfies.]  La  grandeur,  l'abondan- 
ce.   Voyez,  ci-delïbus  IX.  23. 

Lenteur  à  punir.]  C  eft  ce  que  fignifïe  le  mot 
Grec  ,  Eccléfiaftique  XXXII.  19.  Il  exprime 
en  général  la  patience  &  la  modération  dans  les 
injures ,  avec  la  facilité  à  les  pardonner.  On  l'a 
rendu  par  clémence ,  I.  Tira.  L  16. 


Vous  invite.]  A  la  lettre,  vous  poujfe  ,  vous 
conduit. 

y.  5.  Colère.]  Vengeance.  Il  s'agit  du  jour 
du  Jugement.    Apocal.  VI.  16,  17. 

y.  6.  Récon/Penfera.]  Voyez  fur  II.  Tim.  IV.  8. 

Chacun.]     Le  Juif  &  le  Gentil. 

y.  7.  Par  la  perfévérance  &c]  Gr.  par  la 
confiance  ,ou,  la  patience  de  la  bonne  œuvre.  Le 
fingulier  eft  mis  pour  le  pluriel. 

L'honneur.]  C'eft  la  louange  &  l'approba- 
tion de  Dieu.    Ci-deflous  y.  29.  I.  Cor.  IV  5. 

L'immortalité.]  Voyez  ci-deflus  I.  23. 

y.  8.  Les  efprits  contentieux.]  Gr.  ceux  de 
la  contention.  Le  mot  Grec  fignifïe  quelque- 
fois dans  les  LXX.  rébellion  ;  voyez  Gen. 
XXVI.  35.  Deut.  XXL  18. 1.  Sam.  XII.  14, 
15.  Ce  caractère  convenoit,&  aux  Docteurs 
luifs,  qui  s'oppofoient  à  l'Evangile:  voyez  ci- 
deffous  X.  ai.  Gai.  V.  7.  I.  Tim.  VI.  4,  Ç. 
&  aux  Philofophes  Paiens,  qui  fembloient  n'a- 
voir étudié  l'Art  de  raifbnner  que  pour  contre- 
dire ,  &  pour  pouvoir  foutenir  le  faux  &  le 
vrai.  Voyez  au  refte  la  note  fur  Phil.  1. 15.  S. 
Paul  trouva  à  Rome  des  efprits  de  ce  caractè- 
re ,  lorfqu'il  y  fut  prifonnier. 

La  colère  &  la  vengeance.]  Il  y  a  dans  le 
Grec  deux  termes,  qui  lignifient  à  peu  près  la 
même  chofe  ,  fi  ce  n'eft  que  le  fécond  ajoute 
au  premier  le  dejlr  de  vengeance  ^zatti  fe  prend- 
il  rTordinaire  pour  la  punition ,  ou  la  vengeance 
même.    Les  Auteurs  facrés  les  joignent  fouvent 

en- 
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fur  le  Juif  premièrement ,  &  puis  fur  le  Grec  :  I0  mais  l'honneur ,  la  gloire  & 
la  paix  feront  données  à  quiconque  fait  bien,  au  Juif  premièrement,  &  enfuite 
au  Grec;  »■«  parce  que  Dieu  n'a  point  degard  aux  qualités  extérieures  des  hom- 
mes. 

«  En  effet,  tous  ceux  qui  auront  péché  fans  la  Loi,  périront  fans  la  Loi;& 
tous  ceux  qui  auront  péché  aiant  la  Loi,  feront  condamnés  par  la  Loi.  J3  Par- 
ce que  ce  ne  font  pas  ceux  qui  ne  font  qu'écouter  la  Loi, qui  font  julks  devant 
Dieu;  mais  ce  font  ceux  qui  obfervent  la  Loi,  qui  feront  juftiiiés.  «4  Quand 
donc  les  Gentils,  qui  n'ont  point  la  Loi ,  font  naturellement  les  chofes  que  la 
Loi  ordonne,  quoiqu'ils  n'aient  point  la  Loi ,  ils  font  leur  propre  Loi  a  eux- 
mêmes.  "  Car  ils  font  voir,  que  les  œuvres  ordonnées  par  la  Loi  font  écrites 
dans  leurs  cœurs,  leurs  propres  confeiences  leur  en  rendant  témoignage,  par 
les  diverfes  réflexions  qu'ils  font  fucceflivement ,  &  qui  les  accufent,ou  qui  les 
défendent.  l6  Dans  le  jour  où,  félon  mon  Evangile,  Dieu  jugera  par  Jesus- 
Christ  des  attions  fecrettes  des  hommes. 

.     I7Pour 


f.  il.  Deut.  X.  17.  II.  Chron..XTX.-7;  Job  XXXIV,  19.  Gai.  II.  6.  Eph.  VI.  9.  Col.  III.  zf.  I.  Pierr.  I.  17. 
Sap.  VI.  g.  jr.  12.  Luc  XII.^fTjean  V.  45-.  fi  13.  Macth.  VII.  xi.Jaq.  I.  22,  2  y.  I.  Jean  III.  7.  p.  16. 
Matth.  XXV.  31.  Jean  V.  22/XII.  48.  A&.  X.42.  XVII.  31. 1.  Cor.  IV.  y.  II.  Tim.  IV.  1 ,  8.  I.  Pierr.  IV.  y.  Apoc 
XIX.  11.  XX.  12.  Eccl.XIL  16.  I.  Tim.  L  n.  Roml  III.  6. 


enfemble-foit  pour  marquer  la  grandeur  de  la 
colère  de  Dieu  ,  foit  parce-  que  c'eft  jurie  forte 
d'élégance  dans  certaines  occafieiîs  d'entafïèr 
des  termes  fynonymes.  Voyez,  dans  les  LXX. 
Dan.  II.  12.  &  aill.  De  bons  Auteurs  Grecs  en 
ufent  de  même. 

f.  9.  L'affliction  <&  le  defefpoir?]  Voici  en- 
core deux  expreffions  que  l'Ecriture  met  fou- 
vent  enfemble  pour  fignifier  des  peines  &  des 
calamités  extrêmes.  On  ne  peut  prefque  dou- 
ter, que  S.  Paul  n'ait  ici  en  vue  les  menaces 
que  Dieu  fait  aux  Ifraélites, Deut.  XXVIII. 33, 
55 ,  Ç7.  Car  les  LXX.  employent  les  mêmes 
termes, qui  font  ici  dans  l'Original, quoiqu'ils  y 
aient  un  fens  différent.  Voyez,  fur  II.  Cor.  VI.  4. 

Sur  tout  homme.]  Gr.  toute  ame  d'homme. 
Ame  :  Hébraïfme ,  pour  dire ,  perfonne. 

il.  II.  Parce  Dieu  n'a  point  degard  &c]  Il 
n'y  a  point  de  partialité  en  Dieu.  S.  Paul 
veut  dire ,  que ,  fans  avoir  égard  à  la  Circonci- 
fion  du  Juif,  ou  à  PIncirconciiion  du  Gentil, 
Dieu  jugera  l'un  &  l'autre  félon  leurs  œuvres. 
C'eft  ce  qu'il  a  dit  f.  2.  que  Dieu  juge  félon 
la  vérité.    Voyez.  Aét.  X.  34.,  35. 

f.  12.  Sans  la  Loi.']  C'eft  la  Loi  de  Moïfè. 

Aiant  la  Loi.]  Gr.  avec  la  Loi,  car  la  pré- 
pofition  en  fè  met  pour  avec.  Voyez,  Eph.  1. 8. 

f.  13.  Les  Interprètes  jugent  que  les  il.  13, 
14.  &  15.  font  une  parenthèie,  &  lient  ces  mots 
du  f.  16,  Dans  le  jour  ,  où  Dieu  jugera  &C. 
avec  les  derniers  du  f.  12,  Seront   condamnés 

Tom.  II. 


par  la  Loi.  Les  Exemplaires  Grecs  confirment 
cette  penfée,  de  forte  qu'il  faudrait  lire.  Ils  fe- 
ront condamnés  par  la  Loi  ,  dans  le  jour  oh 
Dieu  jugera  &c.  Cette  obfervation  eft  jufte. 
On  a  remarqué  dès  le  commencement  de  cette 
Epitre,  de  femblables  parenthèfes.  Voyez,  fur 
les  il.  ?.  &  7.  du  Chap.  I. 

Qui  ne  font  qu'écouter  la  Loi.]  Gr.  les  au- 
diteurs de  la  Loi ,  qui  l'écoutent  fans  l'obferver. 
Voyez, Jaq.I.  22,25.  S. Paul défigne  les Juits, plus 
curieux  d étudier  la  Loi, que  rfen  pratiquer  les 
préceptes. 

yùfles  devant  Dieu.  ".  .  Juflifiés?\  On  voit 
ici,  &  plus  bas  III.  20.  que  ces  deux  expres- 
fions  font  parallèles.  Elles  fignifient  l'une  & 
l'autre,  non  feulement  être  déchargé  de  la  pei- 
ne par  l'abolition  des  péchés  ;  mais  ,  ce  qui 
en  eft  la  fuite  nécefîàire ,  recevoir  la  récompenfe 
promife  aujufie.  Voyez  la  Préface  Se  ci-deflùs  1. 1 7. 

f.  14.  Naturellement.]  C'eft-à-dire ,  d'eux- 
mêmes ,  par  les  foules  lumières  de  la  Nature  & 
de  la  Confcience,  fans  être  éclairés  par  la  Ré- 
vélation. 

f.  ij.Les  œuvres  ordonnées  par  la  Loi.]  Grec, 
l'œuvre  de  la  Lot. 

il.  16.  Selon  mon  Evangile.]  Selon  l'Evangile 
que  je  prêche.  Ci-deffous  XVI.  25.  &  aill. 
C'eft  l'Evangile  feul  ,  qui  nous  apprend  que 
Dieu  jugera  le  Monde  par  J.C.  A<±  XVII.  31. 

Des  aéïions  fecrettes.}  Gr.  les  chofes  fecrettes 
ou  cachets.    Voyez  U.Cor.IV.a. 

B  t.  17. 
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ch.  h. 


n  Pour  vous,  vous  vous  appeliez  Juif,  vous  vous  appuyez  fur  la  Loi,  & 
vous  vous  glorifiez  en  Dieu.  l8  Vous  connoifiez /#  volonté,  &  favez  difcer- 
ner  ce  qui  eft  le  meilleur,  étant  inftruit  par  la  Loi.  ^  Vous  vous  perfuadez 
que  vous  êtes  le  conducteur  des  aveugles ,  la  lumière  de  ceux  qui  font  dans  les 
ténèbres,  ao  le  Doéteur  des  ignorans,  le  Maître  des  fimples,  parce  que  vous 
avez  dans  la  Loi  la  règle  de  la  Science-&  de  la  Vérité.  2I  Mais  vous,  qui  in- 
ftruifez  les  autres ,  vous  ne  vous  inftruifez  pas  vous-même  !  Vous ,  qui  prêchez 
qu'il  ne  faut  pas  dérober  ,  vous  dérobez!  22  Vous  ,  qui  défendez  l'adultère, 
vous  commettez  adultère!  Vous,  qui  avez  en  horreur  les  Idoles,  vous  faites 
des  facrilèges!  23  Vous,  qui  vous  glorifiez  en  la  Loi,  vous  deshonorez  Dieu 
par  la  violation  de  la  Loi!  2+  Car  ,  comme  il  eft  écrit,  Vous  êtes  caufe  que 
le  Nom  de  Dieu  eft  blafphémé  parmi  les  Nations. 

*■?  11  eft  bien  vrai  encore,  que  la  Circoncifton  vous  eft  utile,  fi  vous  obfervez 
la  Loi;  mais,  fi  vous  violez  la  Loi,  votre  Circoncifton  devient  Incirconcifion. 
26  Si  donc  celui,  qui  n'a  pas  reçu  la  Circoncifton  ,  garde  les  commandemens 
de  la  Loi;  tout  incirconcis  qu'il  eft,  ne  fera-t-il  pas  traité  comme  s'il  étoit  cir- 
concis? 17Et  cet  homme,  qui,  étant  naturellement  incirconcis,  ne  laiflepas 
d'accomplir  la  Loi,  ne  vous  condamnera-t-il  pas,  vous,  qui  aiant  la  lettre  de 

la 


$•.  17.  Rom.  IX.  4.  Matth.  III.  9.  Jean  VIII.  33-41.  Efa'i.  XLV.  if.  XLVIII.  2.  Mie.  III.  11.  Jp\  18. 
Pf.  CXJLVII.  19.  Phil.  I.  10.  f.  19.  Matth.  V.  14.  XV.  14.  XXIII.  16.  Efai.  XLII.  19.  f.  20.  Efai. 
XXXIII.  18.  f.  21.  Pf.  L.  16.  &c.  Matth.  XXIII.  3,14,  25-.  f.  22.  Matth.  XII.  33.  XVI.  4.  XXI.  22. 
Marc  VIII.  38.  XI,  1;.  Mal.  1.8 ,12.  III.  8.  f.  23.  Rom.  IX.  4.  Matth.  XXIII.  3.  23.  z;.  XXV.  23. 
f.  24.  II.  Sam.  XII.  14.  Efai.  Lit.  f.  Ezech.  XXXVI.  20,23.  t-  ^-S-  Rom.  III-  2.  Lév.  XXVI.  41.  Jér.  IV. 
4.  VI.  10.  IX.  25-.  A&.  VII.  51.  I.  Cor.  VII.  19.  Gai.  VI.  if.  f.  26.  Matth.  VIII.  10.  Aft.  X.  34. 
f.  27.  Matth.  XII.  41.    Rom.  VII.  6.    II.  Cor.  III.  6. 


f.  17.  Pour  vous.']    Gr.  Voici,  ou  Voyez.. 

Vous  vous  appeliez  Juif.]  Vous  prenez  ce  ti- 
tre, vous  vous  qualifiez,  Juif,  comme  un  Ro- 
main fe  qualifioit  Bourgeois  de  Rome.  S.  Paul 
veut  moins  marquer  les  avantages  des  Juifs ,  que 
la  vanité  qu'ils  en  tiraient.  Il  y  a  là  une  efpèce 
d'Ironie,  quoiqu'au  refte  le  titre  de  Juif  fût  un 
titre  glorieux.  Voyez  Gai.  II.  15.  Auffi  S.Paul, 
voulant  relever  les  avantages  qu'il  avoit  félon  la 
chair,  ne  manque  pas  de  remarquer  qu'il  étoit 
Hébreu,  né  d'Hébreux.  Phil.  III.  5. 

Vous  vous  appuyez  fur  la  Loi.]  Comme  fur 
un  moyen  de  felut,que  Dieu  vous  a  donné.  Les 
Juifs  croyoient  être  juftifiés  par  l'obfervation  de 
leur  Loi  cérémonielle.  Le  mot  Grec, qu'on  tra- 
duit s'appuyer, a.  cette  lignification  dans  lesLXX. 
Ezech.  XXIX.  7. 

Vous  vous  glorifiez  en  Dieu.]  De  ce  qu'il  eft 
•votre  Dieu,&£  de  ce  que  vous  êtes  f  on  Peuple. 
Voyez  Gen.  XVII.  7.  Deut.  VII.  6.  &c.  &  la 
note  for  Phil.  I.  26". 

f.iZ.Difierner  le  meilleur  ?\  Le  vrai  du  faux, 
Je  jufte  de  l'injurie.  Voyez  Phil.  1. 10.  Eph.  V." 
10.  Autr.  Vous  favez  faire  la  différence  de  ce 
<jpi  ejî  contraire  à  la  volonté  de  Dieu. 


f.  20.  Ignorans.]  Le  mot  Grec  exprime  le 
défaut  d'eforit,  de  connoiffance ,  de  jugement. 
L'Auteur  de  la  Sapience  l'emploie  en  parlant  des 
Idolâtres,  &le  joint  avec  celui  d'en  fans ,  com- 
me S.  Paul  le  fait  ici.  Chap.  XII.  24.  XV.  14. 

Des  fimples.]  Gr.  des  enfans.  Les  enfans  font 
mis  pour  les  fimples. 

■}.  2T,.Vous  qui  vous  glorifiez  en  la  Loi?]  Vous 
vous  glorifiez  de  l'avoir,  &  vous  vous  flattez  d'ê- 
tre fauves  par  fon  moyen.  Voyez  fur  le  if.  17. 
La  Loi  eft  appellée  la  gloire  des  Juifs,  Baruch 
IV.  3.  r 

f.  24.  Vous  êtes  cauje  &c]  Cela  eft  pris  d'E- 
fai.  LII.  5.  &  cité  félon  les  LXX.  Il  s'agit  dans 
Elàïe  de  la  captivité  que  les  Juifs  s'étoient  attirée 
par  leurs  péchés,  &  qui  fourniffoit  aux  Babylo- 
niens un  prétexte  de  blaiphémer  Dieu ,  comme 
s'il  n'avoit  pu  fauver  fon  Peuple.  Voyez  Ezech. 
XXXVI.  20.  23.  S.  Paul  applique  ce  paffageaux 
Juifs  de  fon  tems ,  qui  n'étoient  pas  moins  cor- 
rompus que  les  anciens.  Conf.  II.  Sam.  XII.  14. 

f.  25.  La  Circoncifion  vous  eft  utile?]  Elle 
l'étoit  en  effet  aux  Juifs ,  confidérés  comme 
Juifs,  &  avant  les  tems  de  l'Evangile  ,  parce 
qu'elle  étoit  en  eux  le  figne  de  1  Alliance  de 

Dieu, 


eH..ra.  AUX    ROMAINS.  n 

la  Loi,  &  la  Circoncifion,  ne  biffez  pas  de  violer  la  Loi?  2*  Car  le  vrai 
juif  n'eft  pas  celui  qui  ne  l'eft  qum  dehors  ;  ni  la  vraie  Circoncifion  n'eft  pas 
celle  qui  fe  fait  dans  la  chair  ,  &  qui  r/cil  qu extérieure.  2S  Mais  le  vrai 
juif  ell  celui  qui  l'eft  dans  l'intérieur  ;  &  la  vraie  Circoncifion  eft  celle  du 
cœur,  la  Circoncifion  ipirituellc  &  non  littérale.  Un  tel  Juif  ne  tire  pas  fa 
louange  des  hommes  r  mais  de  Dieu. 

CHAPITRE    III. 


Obje&ions  des  Juifs ,    qu'ils  n'ont  donc  aucun  avantage  fur  les  Gentils  ;  qu'ils  ne  doivent  pas  et 
punis  d'une  incrédulité,  qui  fert  à  la  gloire  de  Dieu.  1-8.     Leur  corruption.  9-19.    Qu'ils  j 


■être 
punis  d'une  mcreauute ,  qui  jen  a  ta  gloire  as  uieu.  1-0.  i^eur  corruption.  9-19.  glu  ils  ru 
font  point  jufiifiés  par  leurs  œuvres ,  non  plus  que  les  Gentils.  20-26.  Que  les  uns  &  les  autres 
ne  jont  jufiifiés  que  par  grâce ,  &  par  la  foi.  ObjeiJion,  dont  la  réponjè  eft  renvoyée  au  Ch.  VI. 
27-31. 


Q 


Uel  eft  donc  l'avantage  du  Juif?  ou  quelle  eft  l'utilité  de  la  Circoncï- 
fion?  *  L'avantage  dit  Juif  eft  grand  en  toute  manière,  mais  fur-tout 

en 


jj\  28.  Match.  III.  9.   Jean  VIII.  39.    Rom.  IX.  7.    Apoc.  II.  9.        f.  29.  Deur.  X.  16.    XXX.  6.     Col.  II. 

11.  Phi!.  III.  1,  3.  I.  Pierr.  III.  4.  I.  Cor.  IV.  ;.  I.  ThefT.  II.  4.  C  h  a  p.  III.  $.  1.  Eccl.  I.  3.  III.  19. 
VI.  8.  Dan.  V.  14.  VI.  3.  $.  2.  Deuc.  IV.  7,  8.  Pf.  LXXVIII.  j.  CXLVII.  19,  20.  Rom.  II.  18.  IX. 
14.    Eph.  II.  12. 

Dieu,&defes  promettes.  Voyez,  Gen.  XVII.  plement,  la  lettre  &  la  circoncifion,  pour  dire 

10,11.    Mais  ces  promettes  n'appartenant  qu'à  la  circoncifion  littérale.    Voyez,  fur  le  f.  29. 

ceux  qui  obfèrvoient  la  Loi,  elle  ne  fervoit  de  f.  28.  Au  dehors. . .  extérieure. ,]    Gr.  à  décou' 

rien  aux  autres.  vert. 

Votre  Circoncifion  ècc]  Dieu  vous  traiteracom-  y.  29.  Dans  l'intérieur. ~\    Gr.  dans  ce  qui  eft 

me  les  Incir  concis ,  comme  les  Paiens.    Voyez,-  caché. 

en  les  raifbns  ci-deffus  f .  2,  6,  11 ,  13.  Spirituelle  &  7ion  littérale^]    Gr.  en  efprit  & 

f.  26.  Celui  qui  'n'a  pas  reçu  la  Circoncifion.']  non  en  lettre.    Le  fens  eft ,  que  la  vraie  Circon- 

Gr.  le  Prépuce.  cifion  eft  celle  qui  fe  fait  dans  l'efprit,  qui  eft 

Tout  incirconcis  &c]   Grec ,  fin  prépuce  fera  un  culte  tout  fpirituel\  &  non  cette  Circoncifion 

réputé  circoncifion.    Le  fens  eft ,  que  fi  le  Gen-  extérieure ,  gui  n'eft  que  l'obfervation  de  la  let~ 

til  obfervoit  la  Loi  morale,  telle  qu'elle  eft  im-  tre  de  la  Loi ,  &  une  cérémonie  purement 

primée  dans  la  confeience  de  tous  les  hommes,  charnelle.    Voyez,  Rom.  VU.  6.  II.  Cor.  III.  6: 

le  défaut  de  circoncifion  ne  feroit  point  un  ob-  Phil.  III.  3.  Coloff.  II.  11. 

ftacle  à  fon  falut.    Cela  ne  fuppofe  pas  que  les  Chap.  III.   f.  1.    Quel  eft  donc  l'avantage 

Paiens  l'aient  fait.  du  Juif]    Ces  objections  font  fondées  prémiè- 

f.  27.  Et  cet  homme  &c]  Gr.  le  Prépuce  de  rement,  fur  ce  que  S.  Paul  a  dit  dans  le  Chap. 
nature  accompli  fiant  la  Loi.  Le  Juif  &  le  Gen-  IL  6 ,  11.  que  Dieu  jugera  les  Juifs  &  les  Gen- 
til naiffoient  également  incirconcis,  &  S.  Paul  tils  félon  leurs  œuvres,  parce  qu'il  n'y  a  point  en 
ne  fait  cette  réflexion  à  l'égard  du  Gentil,  que  lui  de  partialité.  Secondement,  fur  ce  qu'il  a 
pour  faire  fentir  au  Juif,  que  Dieu  n'impute  pas  dit  de  la  Circoncifion  y.  25.  &  fuivans,  qu'elle 
»uPaienuneincirconciiïon,danslaquelleueftné.  ne  fert  de  rien,  fi  l'on  n'obferve  pas  la  Loi;  & 

Qui  aiant  &c]    Gr.  avec  la  lettre  &  la  cir~  que  î'Incirconcis ,  qui  l'obferve,  fera  traité  com- 

concifion ,  car  la  prépofition  Grecque  lignifie  ici  me  le  Circoncis ,  fans  que  le  défaut  de  Circon- 

avec.    Voyez,  fur  Eph.  IV.  6.  La  lettre,  c'eft  cifion  lui  foit  imputé. 

la  Loi  écrite.    Cependant  on  peut  traduire  Gm-  f.  2.  L'avantage  du  Juif.]    On  fupplée  ces 

B  2  motg 


1Z 


EPITJM   DE    S.    PAUL 


Ch.  IIL 

en  ce  que  les  Oracles  de  Dieu  lui  ont  été  confiés.  3Car  après  tout,  fi  quel- 
ques-uns d'entre  eux  n'ont  pas  cm ,  leur  incrédulité  anéantira-t-elle  la  fidélité 
de  Dieu  ?  *  Non  fans  doute.  Au  contraire ,  que  Dieu  foit  véritable ,  &  que 
tout  homme  foit  menteur ,  félon  qu'il  eft  écrit  :  Afin  que  tu  fois  trouvé 
jufte  dans  toutes  tes  paroles,  &  que  tu  fois  victorieux  lors  qu'on  jugera  de 
toi. 

5  Mais  fi  notre  injuftice  fait  éclater  la  juftice  de  Dieu,  que  dirons-nous? 
Dieu  neft-il  pas  injufte,  quand  il  nom  punit?  (Je  parle  en  homme.)  RLoin  de 
nous  cette  penfée!  Car  fi  cela  éteit-,-comment  Dieu  jugeroit-il  le  monde? 

7-  Mais  ,  direz-vous  encore  ,  fi  mon  menfonge  fert  à  la  gloire  de  Dieu 
en  faifant  éclater  davantage  la  grandeur  de  fa  vérité,   pourquoi  fuis -je 

après 

#.  ?.  Nomb.  XXIII.  19.  Rom.  IX.  6.  XL  19.  n.  Tim.  H.  13.  HéT>.  IV.  2.  #.  4.  pf.  LI.  6.  LXII.  10. 
LXXXVIII.  CXVI.  il.  Job  XL.  8.  Jean  III.  33.  *#.  S-  ïf»  VII.  10.  I.  Cor.  IX.  8.  Gai.  III.  ij.  f.  6.  Gen. 
XVIII.  ij.    Job  VIII.   3.    XXXIV.  17. 


mots  du  verfet  précédent.    Voyez  au  refte  fur 
les  avantages  du  juif  la  note  fur  Chap.  1. 16. 

Les  Oracles  de  Dieu.']  C'eft  la  Loi,  mais  fûr- 
tout  les  Oracles,  qui  eoncernoient  le  Meffie. 
.Voyez,  AcL  VII.  38.  &  ci-defïbus  IX.  4,  5. 

f.  3.  Car  après  tout.']  Gr.  Car  quoi?  Cet- 
te interrogation  renferme  tout  ce  qu'on  peut  al- 
léguer ,  &  répond  à  cette  expreffion ,  après 
tout. 

Quelques-uns.]  C'étoit  bien  le  plus  grand 
nombre,  mais  l'Apôtre  adoucit  ce  reproche.  Il 
en  ufe  de  même  Chap.  XL  17.  Hébr.  III.  16. 
&  ailleurs. 

Tueur  incrédulité  anéantira-t-elle  la  fidélité  de 
Dieu?]  Le  fais  eft ,  Quoi  !  parce  qu'ils  font  in- 
crédules, &  que  Dieu  les  punit  à  caufe  de  leur 
incrédulité,  en  eft-il  moins  fidèle?  Ils  préten- 
doient  fans  doute  que  la  fidélité  de  Dieu,  ou  la 
conftance  de  fes  prorneiïes,  ne  permettoit  pas 
qu'un  Peuple,  quil  avoit  élu,  fut  rejette,  & 
condamné  comme  les  Gentils.  Voyez,  ci-def- 
fous  IX.  6.  Se  fur-tout  Ch.  XV.  8.  où  l'Apôtre 
montre  comment  la  vérité  ou  la  f  délité  de 
Dieu  s'eft  juftifiée  à  l'égard  des  Juifs.  _  Au  refte, 
cette  fidélité  de  Dieu  peut  auffi  très  bien  fignifier 
fâ  juftice.  Dieu  fèra-t-il  obligé  de  renoncer  à 
fa  juftice,  pour  lâuver  des  incrédules?  Faudra- 
t-il  que  pour  l'amour  d'eux,  fon  jugement  ne 
foit  plus/f/ow  la  vérité}  Ci-deflus  IL  2. 

f.  4.  Soit  véritable?]  Reconnu  pour  vérita- 
ble. C'eft  une  façon  de  parler  Hébraïque, 
dont  les  exemples  font  fréquens.  Voyez  les  f. 
19.  &  2.6.  de  ce  Chap.  Jean  XV  8.  IL  Cor. 
IV.  7.  &c.  On  trouve  ici  les  termes  de  juftice 
ôc  d' injuftice,  #.5.  de  vérité,  &  de  menfonge, 
f.  7.  de  menteur  &  de  véritable,  f.  4.  fur  quoi 

il  faut  remarquer,  que  dans  la  Langue  hébraï- 


que ,  vérité  Se  juftice,  menfonge  Se  injuftice  l 
font  des  expreffions  qui  fe  mettent  l'une  pour 
l'autre.  De-là  vient  que  les  LXX.  rendent  le 
mot  de  vérité  mx  celui  de  juftice,  Gen.  XXIV. 
24.  Efai.  XXXVIII.  19.  &  le  mot  de  menfon~ 
ge  par  celui  d'injuftice,  ou  de  chofes  iniufies. 
Voyez.  Jérém.  V.  31.  Deut.  XIX.  18.  On  fait 
ici  cette  obfervation,  pour  y  renvoyer  dans  la 
fuite. 

Que  tout  homme  foit  menteur.]  Savoir,  tout 
homme  qui  ofera  murmurer  contre  Dieu.  Autr. 
Quand  tous  les  hommes  feroient  infidèles,  les 
Loix  Se  les  promefïès  de  Dieu  en  feroient-elles 
moins  juftes  &  moins  véritables? 

Trouvéjuftei}  Gr.  juftifié.  Voyez  ri-defius, 
H.  14.  Jufie  a  ici  la  même  notion  que  véri- 
table. 

Lors  qu'on  jugera  Sec.  ]  Autrem.  lorsque  tu 
jugeras,  car  le  Grec  eft  équivoque.  S.  Paul  ci- 
te le  Pf.  LI.  6.  félon  la  Verfion  des  LXX.  mais 
le  fens  que  l'on  a  fuivi,  eft  le  plus  jufte.  Voyez,, 
la  même  expreffion  dans  les  LXX.  Pf.  CIX.  7. 
Lament.  III.  36. 

f.  ç.  Si  notre  injuftice  &c]  C'eft  une  ob- 
jection des  Juifs,  dont  le  prétexte  étoit,  que 
leur  incrédulité,  ou  leur  injuftice,  aiant  donné 
lieu  à  manifefter  la  grandeur  de  la  miféricorde 
de  Dieu  envers  les  Gentils,  Se  à  étendre  là  juf- 
tice fur  tous  les  Peuples ,  il  fêmbloit  injufte  de 
les  punir  d'une  incrédulité,  qui  avoit  eu  des  fui- 
tes ii  glorieufes  à  Dieu. 

Fait  éclater-.]  Gr.  recommande.  Voyez,  fur 
l'ufaee  de  ce  mot,  GaL  II.  18.  II.  Cor.  VI.  4. 
VIL  11, 

Dieu  n\eft-il  pas  &c]  Autr.  Dieu  feroit-il 
donc  injufte,  quand  il  exerce  fa  vengeance  ?  Si  on 
traduit  de  la  forte,  ces  paroles  font  la  réponfe  à 

L'ob 
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après  cela  condamné  comme  pécheur?  8  Et  pourquoi  ne  ferions-nous  pas  du 
mal,  afin  qu'il  en  arrive  du  bien?  comme  certaines  gens,  dont  la  condam- 
nation eft  très  jufte,  nous  acculent  fauflèment  de  le  dire. 

9  Quel  avantage  avons-nous  donc  fur  les  Gentils*.  Nous  n'en  avons  point 
du  tout.  Car  nous  avons  déjà  convaincu  tout  le  monde,  tant  les  Juifs  que 
les  Gentils,  d'être  affujettis  au  péché:  I0  félon  qu'il  eft  écrit:  Il  ny  a  point 
de  jufte,  non  pas  même  un  feul.  "  Il  n'y  a  perfonne  qui  ait  de  l'intelligen- 
ce; il  n'y  a  perfonne  qui  recherche  Dieu.  "■  Ils  fe  font  tous  égarés;  ils  fe 
font  tous  rendus  inutiles.  Il  n'y  en  a  pas  un  qui  fafTe  bien  ,  non  pas  même 
un  feul.  I3  Leur  gofier  eft  un  lëpulcre  ouvert.  Ils  fe  fervent  de  leur  langue 
pour  tromper  j  il  y  a  un  venin  d'afpic  fous  leurs  lèvres.    14  Leur  bouche  eft 

pleine 

if.  8.  Rom.  V.  20.    VI.  1  ,  if.    VII.  7.       f-  9.  Gai.  III.  22.       t.  10.  Pf.  XIV.  3.     LUI.  4.    Gen.   VI.  f, 
II.       t.  13.  Pf.  V.  10.    XIV.  3.    CXL.  3.  4,      ]ét.  V.  16.       #.  14.  Pf.  X.  7. 

l'objecTfon,  que  S.  Paul  vient  de  rapporter. 
Mais  le  Cens,  que  l'on  a  fuivi,  paraît  plus  con- 
forme au  Grec. 

Je  parle  en  homme. .]  C'eft  un  corredtif,  que 
S.  Paul  ajoute ,  pour  faire  voir  que  cette  objec- 
tion eft  alléguée  par  des  hommes  téméraires  & 
profanes ,  &  qu'il  ne  la  rapporte  qu'après  eux. 

Loin  de  nous  cette  pettfee7\  Gr.  que  cela  ti' ar- 
rive jamais.  Ce  font  les  mêmes  termes ,  que 
l'on  a  rendus,  non  fans  doute,  f.  4- 

if.  7.  Mais  fi  mon  &c]  Gr.  Car  fi  mon  menfon- 
ge.  On  lit  dans  quelques  MSS.  mais.  Ceci  eft 
lié  avec  le  y.  5.  C/eft  une  inftance  nouvelle 
pour  en  foutenir  l'objection. 

Mon  menfonge.~]     Voyez,  fur  le  f.  4. 

Fait  éclater  davantage?]  Gr.  fait  abonder, 
c'eft-à-dire,y<7/>  parottre ,fait  éclater  f  abondance , 
a  grandeur,  comme  on  1  a  remarqué  fur  le  y.  <j. 

La  vérité  de  Dieu.']    Sa  bonté.    Voyez  fur  le 

y.  4- 
Comme  pécheur .]    Comme  coupable. 

f.  8.  Nous  aceufent  de  le  dire.}    C'eft  à  l'oc- 

cafion  de  la  juftification  des  Gentils,  accordée 

gratuitement,  fous  la  condition  de  la  foi,  quoi- 

Îu'ils  fuflènt  de  grands  pécheurs  ,  &  que  les 
uifs  les  appellaffent  de  la  forte.    Voyez  ci-def- 
fousVI.  1.  Gai.  II.  15. 

y.  9.  Quel  avantage  &c]  On  peut  auffi 
traduire,  Ne  valons-nous  pas  mieux  que  les  Gen- 
tils? Point  du  tout.  Cette  féconde  verfion  eft 
auffi  littérale  que  la  première,  &  s'accorde  très 
bien  avec  la  fuite. 

Nous  n'en  avons  &c]  Cela  ne  doit  s'enten- 
dre que  par  rapport  à  la  juftification  ;  car  du 
refte,  S.Paul  ne  contefte  pas  aux  Juifs  leurs  a- 
vantages.  Voyez  le  y.  2.  11  veut  dire  Ample- 
ment, que  les  Juifs  feront  punis  comme  les  Gen- 
tils ,  s'ils  demeurent  dans  la  ddbbéilfance  6c 


dans  l'incrédulité.  Quelques-uns  traduifent,  no» 
pas  en  tout  ;  mais  quoique  cette  verfion  puifiè 
avoir  un  bon  fens,  elle  n'exprime  pas  le  Grec, 
Voyez  I.  Cor.  V.  10. 

Affujettis  au  péché.~]  Gr.  fous  le  péché.  C'eft- 
à-dire,  &  pécheurs,  &  fujets  à  la  peine.  Voyez 
le  y.  19.  &  conférez  Gai.  III.  19. 

y.  10.  Selon  qu'il  efi  écrit .  ]  Les  paffages  qui 
fuivent,jufqu'au  y.  13.  exclufivement ,  font  ti- 
rés du  Pf.  XIV.  &  cités  félon  la  Verfion  des 
LXX.  avec  de  légers  changemens.  On  remar- 
quera même,  que  tous  les  autres  paffages,  juf- 
qu'au  y.  18.  inclufivement ,  fe  trouvent  auffi 
dans  le  même  Pf  6c  dans  plufieurs  Manufcrits 
des  LXX.  Mais  comme  ils  ne  font  ni  dans 
l'Hébreu,  ni  dans  divers  autres  Manufcrits  de 
cette  Verfion,  on  ne  peut  douter  qu'ils  n'aient 
été  ajoutés,  &  pris  de  S.  Paul.  Au  refte,  le 
deffein  de  l'Apôtre  eft  d'humilier  les  Juifs ,  &c 
de  leur  fermer  la  bouche,  fur  ce  qu'ils  fe  préfé- 
raient avec  beaucoup  d'orgueil  aux  Gentils, 
qu'ils  traitoient  de  pécheurs.    Voyez  fur  le  f.  8. 

y.  11.  Qui  ait  de  VinteïïigeiiceT]  Voyez  ci- 
defïùs  1.21,31.  Ce  même  défaut  eft  reproché  aus 
Juifs,  Efai.  VI.  9.  La  Prudence,  l'Intelligen- 
ce, la  Sageffè,  défignent  chez  les  Hébreux  la 
Piété,  la  Religion ,  iobfërvation  des  Commarr- 
demens  de  Dieu. 

y.  12.  Ils  fefitit  tous  rendus  inutiles. 1  Cet- 
te expreffion  repond  'à  l'expreffion  Françoife , 
Ils  ne  valent  tous  rien.  Des  enfans  inutiles ,  6c 
des  enfans  méchant,  ou,  impies,  font  la  même 
chofe,  Eccléfiaftique  XVl.  1.  Au  refte,  cette 
expreffion  n'eft  pas  particulière  aux  Hébreux. 
Les  Auteurs  Grecs  s'en  fervent  dans  le  même 
fèns. 

y.  13.  Leur  gofier  efi  unfépulcre  ouvert  7\  Ce 

font  des  gens  altérés  de  fang,  6c  qui  ne  font  ja- 

B  3  niais 
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pleine  de  malédiction  &  de  fiel.  lJ  Leurs  pieds  font  légers ,  dès  qu'il  s'a  *it 
de  répandre  le  fang.  IS  La  ruine  &  la  défolation  font  dans  leurs  voies. 
17  Ils  ne  .connoiffent  point  le  chemin  de  la  paix  ;  lS  &  la  crainte  de  Dieu 
ïi  eft  point  devant  leurs  yeux. 

19  Or  nous  favons,  que  tout  ce  que  dit  la  Loi,  elle  le  dit  à  ceux  qui  font 
fous  la  Loi,  afin  que  toute  bouche  foit  fermée,  &  que  tout  le  monde  foit 
coupable  devant  Dieu.  -°  Car  perlbnne  ne  fera  juftitié  devant  Dieu  par  les 
œuvres  de  la  Loi,  puifque  c'eft  la  Loi  qui  fait  connoître  le  péché.  Z1  Mais 
maintenant  la  Juftice  de  Dieu,  à  laquelle  la  Loi  &  les  Prophètes  ont  rendu 

témoi- 


£.  iy.  Prov.  I.  16.  Efai.  LIX.  7.  f.  18.  Pf.  XXXVI.  1.  t.  19.  Job  V.  16.  PC  CVII.  42.  Ezech.  XVI. 
63.  Jean  X.  34.  XV.  ij-.  Rom.  I.  20.  I.  Cor.  XIV.  21.  f.  20.  Pf.  CXLIII.  2.  Rom.  IV.  f.  VII.  7.  Gai. 
II.  16.  III.  ïo.  Tit.  III.  >.  Aâ.  XIII.  39.  t.  21.  Jean  V.  \6.  AS..  XV.  11.  XXVJ.  22.  Rom.  I.  17.  i. 
Pierr.  I.  10.    Gen.  XV.  6.    Héb.  XI.     Pf.  XXXII.  2.    Efai.  XXVIII.  16. 


mais  raffafiés  des  mitères  d'autrui. 
rém.  V.  16. 
f.  14.    De  fiel?]    Ou ,   cC amertume .    Voyez 

fur  Héb.  XII.  15. 

f.  16.  La  ruine.]  Ou,  les  plaies,,  les  blejfu- 
res.  Car  le  mot  Grec  fîgnifie  auffi  cela,  Éc- 
cléfiaftique  XL.  9.  &  cette  lignification  con- 
vient bien  avec  ce  qui  précède.  Le  fens  eft: 
Ils  portent  la  ruine  6c  la  défolation  par-tout  où 
ils  paffent. 

f.  19.  Or  nous  favons  &c]  Tous  les  paffa- 
ees  ci-deffus  font  pris  des  Pf  ou  d'Efaïe.  Voyez, 
les  Parallèles.  Ils  prouvent  qu'en  comparant 
Peuple  à  Peuple,  les  Juifs  avec  les  Gentils,  les 
premiers  n'ont  guères  de  fujet  de  fe  glorifier, 
puisque  les  Prophètes  leur  ont  reproché  une 
corruption  fi  grande  &  ii  générale.  Au  refte, 
il  ne  faut  pas  douter  que  S.  Paul  n'ait,  en  vue  les 
Juifs  de  fon  tems ,  &  qu'il  ne  leur  applique  ta- 
citement ce  qui  avoit  été  dit  autrefois  à  leur  Na- 
tion ,  pour  leur  faire  fentir ,  qu'ils  n'étoient  pas 
plus  dignes  que  les  Gentils  de  l'Alliance  de 
Dieu ,  &  qu'ils  n'avoient  pas  moins  de  befoin 
de  fa  grâce.    Voyez  les  f.  22,  23 ,  26. 

La  Loi.']  C'eft  tout  le  V.  Teftament.  Ainfi, 
Jean  X.  34.  &  ailleurs 

f}ue  toute  bouche  [oit  fermée.]  ExprefTion  des 
Hébreux,  pour  dire,  la  confufion  d'un  coupa- 
ble, qui  n'a  rien  à  répliquer.  Voyez  Rom.  II.  i. 

<gae  tout  le  monde  foit  coupable?]  Reconnoif- 
fe  qu'il  eft  coupable,  &  qu'il  a  mérité  d'être 
condamné  devant  Dieu.  Voyez  la  première  no- 
te fur  le  #.4. 

f.  20.  Perfonne.]  Gr.  nulle  chair.  Hébraï£ 
me ,  pour  dire  ,  nul  homme.  Voyez  Matth. 
XXIV.  22. 

Ne  fera  juftifié  devant  Dieu?]  Etre  juftifié, 
ou  ,  être  jufee  devant  Dieu  ,    font  la  même 


Voyez  Je-  chofe.  Voyez  ci-deffus,  II.  13.  Cela  paraît 
encore  en  conférant  le  f.  2.  du  Pf  CXLIII. 
que  S.  Paul  allègue,  avec  les  parallèles,  Job IV. 
17.  IX.  2.  XXV.  4.  où  les  LXX.  ont  tra- 
duit, êtrejufle,  être  pur-,  &  l'Hébreu  ne  fîgni- 
fie que  cela.  Le  fens  eft,  que  perfonne  rfob- 
tiendra  la  vie  éternelle  par  les  œuvres  de  la  Loi. 
Voyez  la  Préface. 

Les  œuvres  de  la  Loi?]  Quoique  cette  ex- 
preffion  fignifie  proprement  &  le  plus  fouvent 
l'obfervation  de  la  Loi  cérémoniellè ,  elle  figni- 
fie ici  en  général  l'obfervation  de  la  Loi,  &  ce 
que  S.  Paul  appelle  ailleurs  Amplement  les  œu- 
vres.   Voyez  encore  la  Préface. 

Puis  que  c'eft  la  Loi  qui  fait  connoître  le  pé- 
ché?] L'Apôtre  ne  veut  pas  dire,  que  la  Loi 
fait  co?inoître  ce  qui  eft  péché,  &  ce  qui  ne  l'eît 
pas;  car  alors  fon  raifonnement  porterait  con- 
tre l'Evangile  ,  auffi-bien  que  contre  la  Loi. 
Mais  le  fens  eft  ,  que  bien  loin  que  la  Loi  ait 
pu  juftifier  ,  ou,  donner  la  vie,  Gai.  III.  21. 
c'eft  elle  qui  a  fait  connoître  à  l'homme  qu'il 
étoit  pécheur  ,  &  qu'il  méritoit  d'être  puni. 
Voyez  ci-deflous  IV.  15.  VU.  7.  ôefuivans.  Au- 
tres :  C'eft  la  Loi  elle-même  &  fes  déclarations, 
qui  convainquent  les  Juifs  d'être  pécheurs.  Cet- 
te explication  fe  rapporte  aux  paiïages  du  Vieux 
Teftament  allégués  ci-deffus. 

f.  21.  Maintenant?]  Sous  l'Evangile:  Dans 
ce  tems-ci.  f.  26. 

La  juftice  de  Dieu.]  La  vraie  juftification. 
Voyez  kir  Chap.  I.  17. 

A  laquelle  la  Loi  t&  les  Prophètes  &c]  Voyez 
les  preuves  tirées  d'Abraham  &  de  David,  ci- 
deffous  Chap.  IV.  Pf.  XXXII.  &  'CXLIII. 
d'Habacuc  Chap.  II.  4.  Conférez  A&.  X.  43. 

Gr.  dejé- 


f.  22.  La  foi  m  Jéfus-Chrift.] 
fus-Chrift. 


Eft 
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témoignage;  SI  je  veux  dire  cette  Jufticc  ,  qui  eft  par  la  foi  en  Jesus- 
Chris  t,  eft  manifeftée  fans  la  Loi,  à  tous  &  pour  tous  ceux  qui  croyait:: 
car  il  n'y  a  point  de  diftinétion  ;  li  parce  que  tous  aiant  péché,  tous  aulli 
font  déchus  de  la  gloire  de  Dieu.  1+  C'eft  là  grâce,  qui  les  juftifie. gratuite- 
ment, à  caufe  de  la  rédemption  qui  a  été  faite  par  J  esus-Christ.  *s  11 
eft  la  Viétime ,  qui  par  lbn  propre  fang  a  fait  la  Propitiation  pour  tous  ceux 
qui  croyent,  &  que  Dieu  a  expofée  à  la  face  de  toute  la  Terre,  afin  de  mon- 
trer là  fuftice  par  le  pardon  des  péchés,  commis  auparavant ,  pendant  le  tems 
de  la  patience  de  Dieu  :  a6Afin,  dis-je,  de  montrer  fà  Juftice  à  prêtent,  & 

de 


t.  23.  Rom.  I.   18.  &c.    IV.    2.     XI.    32.    Gai.   III.  21. 

14-     Eph. 
Rom.  XV. 


f.  22.  Rom.  X.  12.    Gai.  III.  28.    Col.  III.  II.         * .  *.,.  « 

■jf    24-   Efai.  LV.  I.&c.    Mann.  XX.  28.    Jean  III.  16.    Rom.  VI.  6.     VIII.  32.    I.  Cor.  I.  30.    Col.  I.  14.     Eph. 
I.  7.    II.  8.    I.  Tim.  II.  6.    Héb.  IX.   12.    I.  Pierr.  I.  iS.      if.  zf.  Lév.  XVI.  if.   Aft.  XIII.  38,  39. 
8.     II.  Cor.  V.  «9  >  "•    Gai.  IV.  4.    Col.  I.  20.    I.  Tim.  I.  ij.    Hébt.  I.  1.    I.  Jean  II.  2.     IV.  10. 


Eft  manifeftée  fans  la  Loi.']  Annoncée  à  tous 
les  Croyans,làns  les  affujetrir  aux  Cérémonies 
de  la  Loi. 

Et  pour  tous--]  Ces  mots  ne  fè  trouvent 
point  dans  quelques  Manuferits  ,  ni  dans  quel- 
ques anciennes  Verfions.  On  ne  laiffè  pas  de  les 
conferver,  parce  que  dans  des  choies  importan- 
tes, &  qu'un  Auteur  veut  bien  confirmer,  il  eft 
affez  ordinaire  qu'il  entaffe  des  termes ,  qui  au- 
trement feraient  fuperflus. 

f.  23 .  De  la  gloire  de  Dieu.']  De  la  vie  éter- 
nelle. Ci-deffus  II.  7.  &  ci-deffous  V.  2.  I. 
Theff.  II.  12. 

f.  24.  Qui  a  été  faite  far  y.  C.]. .  Gr.  la- 
quelle t&par  y.  C. 

f.  25.  Viclime  qui  ..  .  a  fait  la  Propitiation.] 
Gr.  llafterion,  Propitiatoire,  ou  Propitiation.  C'eft 
à  dire,  Propitiateur  ,  ou  Viclime  de  Propitia- 
tion. 

Pour  tous  ceux  qui  croyent.]  Gr.  Par  la  foi. 
Téfus-Chrift  a  fait  la  propitiation  pour  tous  les 
hommes,  T.Jean  II.  2.  IV.  10.  mais  c'eft  fous 
la  condition  de  la  Foi.  Il  n'y  a  que  ceux  qui 
croyent  en  lui,  qui  en  profitent.  D'autres  tra- 
duifent,  par  la  foi  enfin  fang.  Le  Grec  fouf- 
fre  fort  bien  cette  tradudion  ;  mais  croire  au 
fang  de  y.  Chrift ,  n'eft  pas  une  expreffion  de 
l'Ecriture. 

Que  Dieu  a  expofée  à  la  face  de  toute  la  Ter- 
re.]  Protitheftai,  lignifie  préfenter ,  mettre  dé- 
niant les  jeux ,  expofer  en  public.  Le  Sacrifice 
de  la  Croix  s'eft  fait  à  la  face  de  toute  la  Terre  : 
c'eft  un  Speétacle  public,  que  Dieu  a  donné 
au  Monde.  D'autres  traduifent,  Dieu  a  ordon- 
né, ou  propofé;  &  l'entendent,  &  du  Décret 
de  Dieu,  qui  avoit  réfolu  le  Sacrifice  de  Jéfus- 
Chrift;  &  des  Prophéties,  ou  des  Types  de  la 
Loi  3  dans-,  lesquels  Dieu  annonçoit  &  repréfen- 


toit  ce  Sacrifice.  Mais  on  croit,  qu'il  s'agit 
plutôt  de  l'exécution  du  Décret  de  Dieu,  que 
du  Décret  même.  C'eft  dans  cette  exécution, 
que  Dieu  a  fait  voir  fa  yuftice. 

Sa  yuftice.] ^  C'eft  cette  yuftice  de  Dieu, 
dont  il  eft  parlé  dans  les  f.  21.  22.  &  ci-deffus 
I.  17.  Dieu  a  livré  fon  Fils  à  la  mort,  afin  que 
la  propitiation  du  péché  étant  faite  ,  fl  juftipât 
les  pécheurs,  qui  croiraient  en  J.  C.  &  leur 
donnât  la  vie  éternelle.  Conférez,  IL  Cor.  V. 
21.  On  peut  entendre  aufïi,  par  la  juftice  de 
Dieu,  la  bonté,  la  miféricorde  de  Dieu;  car 
c'eft  ce  que  fignifie  prefque  toujours  le  mot  de 
juftice  dans  les  Prophètes.  Voyez,  fur  Matth.  V. 
19.  D'autres  l'expliquent  de  la  yuflice  de  Dieu% 
qui  punit.  Ce  fens  eft  vrai  dans  le  fond  ;  mais 
ce  n'eft  pas  cette  juftice,  que  S.  Paul  appelle 
d'ordinaire  la  yuftice  de  Dieu-,  &  même  cette 
lignification  du  mot  de  yuftice  eft  très  rare. 
Voyez  pourtant  Eccléfiaftique  XVI.  25. 

Pardon?^  Le  mot  de  fOriginal  femble  avoir 
ici  cette  lignification,  comme  le  verbe,  dont 
il  eft  dérive,  fignifie  pardonner,  Eccléfiaftiqua 
XXIII.  2.  Cependant,  comme  il  fignifie  auffi 
dijfimuler ,  ne  pas  faire  femblant  devoir ,  (Voyez 
dans  les  LXX.  Efth.  VII.  4.  &  ailleurs.)  on 
peut  traduire,  en  difjîmulant  les  péchés  commis 
&c.  Voyez  fur  Adt.  XVII.  30.  Le  fens  eft, 
que  Dieu,  fans  avoir  égard  aux  péchés  des  hom- 
mes, &  fur-tout  des  Gentils  que  cela  regarde 
principalement,  veut  bien  les  juftifier  tous  par 
pure  grâce. 

Le  tems  de  la  patience  &c.J  C'eft  le  tems  où 
Dieu  avoit  laiffé  les  hommes  s'égarer  dans  leurs 
voies,  fans  les  en  reprendre;  ce  que  S.  Paul  a 
exprimé  ailleurs  par  ces  mots,  Dieu  aiant  difjî- 
mulé  les  tems  de  l'ignorance  &C.  A£b.  XVII.  30. 

Tems,  oppofés  à  ceux  de  l'Evangile ,  où  la  co- 
lin 
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<fo  faire  voir  qu'il  eft*  jufte ,  en  juftifiant  quiconque  croit  en  Jésus. 

a7  Où  eft  donc  le  fujet  de  fe  glorifier?  Il  eft  exclus.  Par  quelle  Loi?  eft- 
ce  par  celle  des  oeuvres  ?  Non ,  mais  par  la  Loi  de  la  Foi.  **  Nous  concluons 
donc,  que  l'homme  eft  juftifié  par  la  Foi,  fans  les  œuvres  de  la  Loi.  *9  Dieu 
neft-il  le  Dieu  que  des  Juifs?  ne  l'eft-il  point  auflî  des  Gentils?  Certai- 
nement il  l'eft  aulïï  des  Gentils.  30  Car  il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu  ,  qui  jufti- 
fiera  la  Circoncilion  par  la  Foi,  &  l'Incirconcifion  par  la  même  Foi.  3I  A- 
néantifibns-nous  donc  la  Loi  par  la  Foi?  Au  contraire,  nous  affermuTons  la 
Loi. 


ir.  27.  Rom.  II.  17,  23.  IV.  2.  I.  Cor.  I.  31.  Eph.  II.  9.  f.  28.  Afl.  XÎII.  38,  39.  Gai.  II.  16.  #■. 
19.  Rom.  II.  10.  X.  12.  Gen.  XVU.  ;.  XXII.  11.  f.  30.  Rom.  IV.  11.  f.  31.  Matih.  V.  17.  Rom.  X. 
4.    Gai.  III.  24. 


1ère  de  Dieu  Je  fait  voir  du  Ciel  &CC.  Ch.  I.  18. 

f.  26.  De  faire  voir  qu'il  eft  jufte.  &c]  Gr. 
Pour  être  jufte  <&•  juftifiant.  Voyez,  fur  Ch. 
III.  4. 

7ufte.l    Bon',  miféricordieux ,  fidèle.    Ainfi 

I.  Jean  I.  9.  Dieu  eft  fidèle  (jr  jufte.  Autres  : 
Jufte,  c'eft-à-dire,/*?"»?.  La  fàinteté  de  Dieu 
a  paru  en  effet  dans  les  moyens  du  falut,  foit 
dans  la  propitiation  faite  par  J.  C.',  foit  dans  les 
conditions  de  l'Evangile. 

gui  croit  en  Jéfus.]  Gr.  qui  eft  de  la  foi  de 
yéfus. 

f.  27.  Ou  eft  le  fujet  de  Je  glorifier^  Il  n'y 
en  a  point,  ni  pour  les  Juifs,  ni  pour  les  Gen- 
tils,  fi  tous  font  pécheurs ,  &  déchus  de  la  gloi- 
re de  Dieu.  Voyez  ci-defîous  IV.  2 .  3,4.  Eph. 

II.  8 ,  9.  Quelques  anciens  Manufcrits  portent, 
Où  eft  le  fujet  de  vous  glorifier  ?  Cela  paraît  être 
une  explication,  parce  qu'en  effet  ces  paroles  re- 
gardent principalement  les  Juifs. 

La  Loi  des  œuvres.']    L'Alliance  Mofàïque, 


qui  ne  promettoit  la  juftification,  ou  la  %>/•? 
que  fous  la  condition  d'une  obéifïai 
Voyez  ci-deffous  IV.  2. 


lance  parfaite. 


La  Loi  de  la  foi.']  L'Evangile,  ou  la  Grâce, 
qui  exclud  tout  fujet  de  fe  glorifier.  Eph.  II.  8. 

f.  28.  Donc]  Plufieurs  Manufcrits  portent 
Car;  ôf alors  il  fout  traduire,  Car  nous  eftimons. 

L'Homme.]    Le  Juif  aufli-bien  que  le  Gentil. 

Eft  juftifiéT]    Eft.  fauve.    Voyez  la  Préface. 

Sans  les  œuvres  de  la  Loi.]  Si  on  entend  par 
ces  mots  l'obfervation  parfaite  de  la  Loi,  com- 
me on  l'a  remarqué  fur  le  f.  20,  S.  Paul  veut 
dire,  Et  non  far  les  œuvres  de  la  Loi,  par  une 
obéiffance  parfaite  ;  voyez  ci-deffous  IV.  6. 
Mais  le  verfèt  fuivant  fait  croire  qu'il  s'agit  de 
l'obfervation  des  cérémonies  légales,  &  cela  eft 
appuyé  par  l'expreffion  même,  fans  les  œuvres 
4e  la  Loi.    Le  feus  eft.,  que  l'homme  eft  feuvé 


fins  l'obfervation  de  la  Circoncifion  &  des  au- 
tres cérémonies-  &  que  par  conféquent  les  Gen- 
tils feront  fauves ,  quoiqu'ils  ne  les  pratiquent 
pas. 

f.  29 .  Dieu  n'eft-il  le  Dieu  que  des  Juifs ,' 
&c]  Le  fens  eft  :  Eft-ce  donc  que  Dieu  ne 
veut  fauver  que  les  Juifs  ?  Ne  veut-il  pas  auflî 
fâuver  les  Gentils  ?  N'eft-il  pas  le  Créateur  ôc 
le  Confervateur  de  tous  ?  D'où  il  s'enfuit  que 
les  œuvres  cérémonielles  de  la  Loi,  &  en  parti- 
culier la  Circoncifion .,  ne  font  point  nécefïaires 
au  fàlut,  puifque  les  Gentils  n'ont  ni  la  Loi,  ni 
les  œuvres  de  la  Loi.  Conférez  ci-deflbus  X. 
12.  I.  Tim.  II.  4 ,  J. 

$.  30.    La  Circoficifton l'Incirconcifion.'] 

C'eft- à-dire,  le  .Circoncis,  &  l'Incirconcis: 
Mais  on  a  confervé  l'expreffion  de  l'Original, 
parce  qu'elle  a  de  la  grâce  &  de  la  force.  Loin 
que  laCirconcifionpuiflè  fervir  à  juftifier  l'hom- 
me, elle  eft  elle-même,  pour  ainfi  dire,  jufti fiée 
par  la  foi. 

f.  31.  Anéantirons -nous  donc  la  Loi  &c] 
C'eft  une  objedtion.  La  réponfe  de  S.  Paul  eft, 
que  bien  loin  d'anéantir  ta  Loi,  en  difànt  que 
l'homme  eft  juftifié  far  la  foi,  au  contraire  il  af- 
fermit la  Loi,  parce  que  l'Évangile  ne  fait  que 
fùbftituer  Yefprit  en  la  place  de  la  lettre  &  de 
la  cérémonie.  D'ailleurs,  puisque  la  Loi  &  les 
Prophètes  ont  rendu  témoignage  à  la  Juftifica- 
tion  par  la  foi,  c'eft  confirmer  la  Loi,  que 
d'enfeigner  cette  Juftification.  Voyez  ci-def- 
fous, VII.  6.  Au  refte,  l'expreffion  Grecque 
fignifie  auffi  obferver,  accomplir  la  Loi.  Voyez 
dans  les  LXX.  I.  Sam.  XV.  3.  &  dans  les  A- 
pocryphes  Baruch  II.  1.  I.  Machab.  II.  27.  De 
forte  qu'on  peut  très  bien  traduire  ,  Bien  loin 
d'anéantir  la  Loi,  c'eft  ?ious  qui  l'objervons.  Ce 
fens  eft  fort  beau,  &  confirmé  par  le  Gh.  VIII, 
4.  &  par  Phil.  III.  3.  &  ailleurs, 
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CHAPITRE     IV. 

Juftification  par  la  grâce  <&  par  la  foi.  Preuves  tirées  d'Abraham  &  de  David.  1-8.  Abraham 
reçoit  les  promeffes  étant  incirconcis ,  ce  qui  montre  que  la  Circoncifton  n'eft  pas  nécejfaire  pour  les 
Obtenir.  9-12.  L'Héritage  ne  vient  point  de  la  Loi,  mais  de  la  Foi.  Defcription  de  celle  d'A- 
braham. 13-22.  Conclu [ion  de  cette  mature.  Tous  font  juftifiés  par  la  foi  enj.  C.  mort  ejr  rejfuf- 
cité.  23-25. 

1  /^\Ue  dirons-nous  donc  d Abraham,  notre  Père  félon  la  chair?  Comment 
\J^  a-t-il  obtenu  la  Juftification  ?  z  Car  fi  Abraham  a  été  juftifié  par  les 
œuvres,  il  a  fujet  de  le  glorifier;  mais  il  n'en  a  point  de  fe  glorifier  devant 
Dieu.  3  En  effet,  que  dit  lEcritureJ  Abraham  crut  à  Dieu,  &  cela  lui  fut 
imputé  àjuftice.  4Orla  récompenfe  n'eft  point  comptée  pour  une  grâce  à  ce- 
lui qui  fait  fon  devoir,  mais  pour  une  chofe  qui  lui  eft  due;  J  &  la  Foi  n'eft 

impu- 


C  H  A  r.  IV.  t.  I.  Etài,  LI.  2. 
*.  3.  Gen.  XV.  6.  Gai.  III.  6. 
44.        f.  f.  Roœ.  V.  6. 


Matth.  III.  9.    Jean  VIII.  39.    Gai.  III.  7,29.    Ph'il.  III.  4.      t.  a.  Eph.  II.  9. 
Jaq.  II.  13.    I.  Macc.  II.  Ji.    Htb.  XI.  17.      f.  4.  Rom,  XI.  6.    Matth.  XX.  7. 


Chap.  IV.  f.  1.  Le  raifonnement,  que  S. 
Paul  commence  ici,  fe  réduit  à  ces  deux  pro- 
portions :  1.  Si  Abraham  n'a  pas  été  juftifié 
par  les  oeuvres ,  les  Juifs  ne  doivent  pas  préten- 
dre l'être.  2.  Si  Abrahavi  a  été  juftifié  par  grâ- 
ce <*r  par  la  foi ,  toute  fa  Poftérité  ne  peut  efpé- 
rer  d'être  juftifiée  que  par  le  même  moyen.  Ce 
raifonnement  etoit  invincible,  fur-tout  par  rap- 
port aux  Juifs,  qui  connoiffoient  la  fainteté  d'A- 
braham ,  &  qui  faifoient  toute  leur  gloire  d'en 
defeendre. 

Que  dirons-jious  &c]  Il  y  a  à  la  lettre  ,  en 
fiùvant  l'ordre  des  paroles,  Que  dirons-nous  donc 
qu'Abraham,  notre  Père,  a  obtenu  félon  la  chair? 
Les  Interprètes  conviennent  qu'il  faut  fuppléer 
quelques  paroles  fousentendues.  Du  refte,  le 
fens  eft  clair;  il  s'agit  de  favoir  comment  Abra- 
ham a  été  juftifié  devant  Dieu. 

Notre  Père  félon  la  chair. .]  On  a  fuivi  l'ex- 
plication de  l'Interprète  Latin,  &  de  plufieurs 
anciens  Pères ,  qui  ont  jugé  que  ces  mots ,  fé- 
lon la  chair,  fe  rapportent  à  ceux-ci,  notre  Pè- 
re, quoiqu'ils  ne  foient  pas  joints  dans  le  Grec. 
Il  y  a  fouvent  des  paroles  tranfpofées ,  &  même 
des  verfets  entiers.  Voyez  ci-defïùs,  II.  1,  », 
13.  Hébr.  VII.  20,  21,  22.  &Tur  Philém.  f. 
5.  D'ailleurs  cette  explication  éloigne  tous  les 
embarras  :  car  autrement  il  faut  que  ces  mots , 
félon  la  chair,  aient  le  même  fens  que  ceux-ci 
du  il.  2.  par  les  œuvres;  &  cela  pourrait  être, 

Tome  D. 


fi  l'Apôtre  traitoit  ici  Amplement  la  queftion,./? 
l'homme  peut  être  juftifié  par  la  Circoncifton,  qui 
étoit  une  cérémonie  charnelle  :  mais  il  traite  la 
queftion  générale,  fi  l'homme  peut  être  juftifié 
par  les  œuvres,  c'eft-à-dire,  par  une  obéifïance 
parfaite,  comme  cela  eft  évident  par  les  f.  4, 
5,  6,  7 ,  8.  Or  on  ne  trouvera  point  d'exemple, 
où  félon  la  chair  fignifie ,  par  l'obfervation  par- 
faite de  la  Loi.  Au  refte,  l'ancien  Manufcrit 
d'Alexandrie  porte,  notre  Père  félon  la  chair,  & 
il  y  a  de  l'apparence  qu'on  lifoit  de  même  dans 
celui  que  l'Interprète  Latin  a  traduit. 

Obte?iu.~]  Gr.  trouvé.  C'eft  une  expreffion 
Hébraïque.    Voyez,  Gen.  XXVI.  16.  Proverb. 

vin.  3|. 

f.  2.  Par  les  œuvres.  ]  Par  une  obéifïance 
parfaite,  par  le  mérite  de  fes  œuvres. 

Mais  il  n'en  a  point  &C.1  Gr.  mais  non  point 
devant  Dieu.  On  a  fuppleé  ce  qui  eft  évidem- 
ment fousentendu.  Se  glorifier ,  c'eft  demander 
la  récompenfe  comme  une  chofe  dite.  Or,  dit  S. 
Paul,  Abraham  n'a  point  eu  ce  fujet  de  je  glori- 
fier devant  Dieu ,  puisque  l'Ecriture  témoigne 
qu'il  fut  juftifié  par  la  foi,  &par  conféquent  par 
grâce  :  cela  eft  expliqué  de  la  forte  dans  les  ver- 
fets fuivans. 

f.  4.  La  récompenfe.']  On  voit  ici  que  la  ré- 
compenfe &  h.  juftification  font  la  même  chofe. 

Qui  fait  fin  devoir.']  Gr.  qui  travaille.  C'eft- 
à-dire  ,  qui  fait  exactement  ce  qui  lui  eft  com- 
C  man- 
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imputée  à  juftice  qu'à,  celui,  qui  ne  faifant  pas  tout  ce  qu'il  doit  faire,  croit  en 
celui  qui  juftifie l'impie.  6  C'eft  auffi  conformément  à  cela,,  que  David  décla- 
re heureux  l'homme,  à  qui  Dieu  impute  la  juftice  fans  œuvres:  7  Heureux, 
dit-il,  ceux  à  qui  les  iniquités  font  par  données,  &  dont  les  péchés  font  cou- 
verts !    8  Heureux  l'homme  à  qui  Dieu  n'aura  point  imputé  de  péché! 

s  Mais  ce  bonheur  heft-il  que  pour  les  Circoncis  ?  Les  Inckconcis  n'y  ont- 
ils  aucune  part?  Car  nous  avons  dit,  que  la  Foi  fut  imputée  à  juftice  à  Abra- 
ham. IO  Or  dans  quel  état  étoit-il,  lorsqu'elle  lui  fut  imputée?  Etoit-il  cir- 
concis, ou  non?"  Il  hétoit point  circoncis,  mais  incirconcis.  "  Puis  il  reçut 
le  figne  de  la  Circoncifion  comme  un  fceau  de  la  juftification  par  ia  Foi,  la- 
quelle il  avoit  eue  avant  que  d'être  circoncis •;  afin  qu'il  foit  le  Père  de  tous, 
ceux  qui  croyent  fans  avoir  la  Circoncifion ,  &  que  la  Juftice  leur  foit  auffi. 
imputées   I2  &  le  Père  de  la  Circoncifion,  ceft-à-dire>  de  ceux  qui  non-feuJ 

lement 


f.  6.  Pf.  XXXII.  I ,  x. 


n.  Gen.  XVII.  n.    Gàl.  m.  17;. 


mandé,  &  qui  par-là  eft  digne  de  la  récompen- 
fè.  Cette  explication  eft  prouvée  par  Rom.  X. 
5.  Gai.  III.  12,  13.  où  S.  Paul  rapporte  la 
condition  qu'exige  la  Loi,  pour  donner  la  vie, 
ou  la  récompenfe.  Au  relie,  le  mot  Grec  eft 
employé  pour  exprimer  le  fervice  qu'on  rend  à 
Dieu,  Baruch  I.  22.   H.  21 ,  22,  24. 

f.  5.  Qui  ne  faifant  pas  tout  ce  qu'il  doit  fai- 
re^] Gr.  qui  ne  travaille  point,  comme  au  f— 
précédent. 

L'impie^]  C'eft-à-dire,  le  méchant ,  le  pécheur.. 
S.  Paul  a  fuivi  le  ftile  des  LXX.  qui  rendent 
très  fouvent  le  mot  Hébreu  qui  fignifie  méchant, 
par  celui  d'impie.  Cependant  il  peut  bien  avoir 
voulu  employer  un  mot  qui  défigne  proprement 
les  Idolâtres,  parce  qu'il  s'agit  auffi  delà  voca- 
tion &  de  la  juftification  des  Gentils;  mais  d'ail- 
leurs les  termes  d'impie,  de  pécheur,  de  méchant, 
de  violateur  de  la  'Loi ,  font  fynonymes  dans 
cette  Epitre. 

Qui  juftifie  r impie.']  Non  celui  qui  l'eft  en- 
core ,  mais  celui  qui  l'a  été  &  qui  fè  repent. 
Ainfi  Matth.  XI.  5.  Les  aveugles  voyent ,  c'eft- 
à-dire  ,  ceux  qui  ont  été  aveugles.  Auffi  Abra- 
ham n'étoit  point  impie,  ni  méchant ,  lorsque 
Dieu  lui  imputa  fa  foi  à  juftice ,  quoiqu'il  eût 
été  Idolâtre  avant  fa  vocation.  Jofue  XXlV.  2. 

il.  6.  j!Î  qui  Dieu  impute  la  juftice  fans  ce'u- 
<vres7\  C'eft  à  dire ,  que  Dieu  juftifie,  bien 
qu'il  foit  pécheur.    Voyez  ci-delïùs  III.  28. 

ir.  8.  Heureux  Thomme  &c]  Dans  le  fens  de 
S.  Paul,  qui  explique  David,  ces  paroles  veu- 
lent dire,  que  la  félicité,  ou  ^Héritage,  com- 
me il  parle  dans  la  fuite,  n'appartiennent  qu'à 
celui  à  qui  Dieu  pardonne  gratuitement  fes  pé- 
chés.   On  ne  fauroit  y  parvenir  par  le  mérite  &. 


par  la  perfection  dès  œuvres. 
_  f.  9.  Mais  ce  bonheur  &c]  Gr.  Ce  bonheur  efr- 
Ûfur  la  Circoncifion,  ou  eft-il  auffi  fur  le  Pré- 
puce? Voyez,  ci-deffus  IL  26.  III.  30.  Au  ref- 
te,  S.  Paul  aiant  montré  dans  les  8  premiers 
verfets,  que  la  Juftification  n'eft  point  l'effet  du 
mérite,  mais  de  la  grâce,  va  montrer  auffi  qu'el- 
le n'eft  point  un  fruit  de  la  Circoncifion ,  puis 
qu'Abraham  fut  juftifie  avant  que  d'être  circon- 
cis; &  qu'elle  appartient  aux  Gentils  Fidèles, 
auffi-bien  qu'aux  Juifs. 

il.  10.   Dans  quel  étatJ]     Gr.  comment. 

'Etoit-il  circoncis ,  ou  non  ?]  Gr.  étant  dans  la 
Circoncifion,  ou  dans  le  Prépuce ?  S.  Paul  ré- 
pond ,  qu'Abraham  étoit  incirconcis.  Voyez. 
Gen.  XV.  où  la  Juftification  de  ce  Patriarche 
eft  rapportée.  Il  ne  reçut  la  Circoncifion  que 
dans  la  fuite,  Gen.  XVII.  10. 

f.  11.   Lefgne  de  la  Circoncifion^    Plufieurr 
Manufcrits  portent,  il  reçut  la  Circoncifion  pour 
figue. 

De  la  juftification  par  la  foi.]  Gr.de  la  Juftice 
de  la  foi.  Juftice  eft  très  fouvent  mis  pour  Juf- 
tification; voyez  la  Préface.  Cette  Juftifica- 
tion confifte  dans  les  grandes  promeflès ,  qui  fu- 
rent faites  à  Abraham ,  Gen.  XV.  XVII.  & 
qui  expliquées  par  le  S.  Efprit  renferment  tous 
les  biens  de  l'Evangile.  La  Circoncifion ,  qu'il 
reçut,  fut  le  fceau  de  ces  promeflès,  &  la  mar- 
que que  Dieu  mit  dans  &  perfonne  pour  les  lui 
confirmer. 

Laquelle.]  Savoir  la  foi;  cela  eft  confirmé 
par  le  f.  12. 

Le  Père  de  tous  ceux  qui  croyent .]  Comme 
les  promeflès  étoient  faites  à  Abraham,  &  à  fâ 
Poftéritéj.  dire  qu'Abraham  eft  le  Père  de  tous 

ceux 
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lement  font  circoncis,  mais  qui  fuivent  les  traces  de  la  foi,  qu'Abraham  no- 
tre Père  avoit  eue  étant  encore  incirconcis. 

13  En  effet,  ce  n'eft  point  par  la  Loi,  que  la  promeffe  d'être  héritier  du 
Monde  a  été  faite  à  Abraham,  ou  à  fa  Poltérité;  mais  par  la  Jufticc  de  la 
Foi.  14  Car  fi  l'Héritage  devoit  appartenir  à  ceux  qui  font  de  la  Loi,  la  Foi 
ferolt  inutile ,  &  la  Promeflè  anéantie  :  ' s  parce  que  la  Loi  produit  la  colè- 
re, n'y  aiant  point  de  transgrefllon ,  lorsqu'il  n'y  a  point  de  Loi.  1<sCeft  donc 
far  la  Foi  que  ï Héritage  a  été  obtenu,  afin  que  ce  foit  par  grâce,  &  que  la 
romeffe  foit  afturée  à  toute  la  Poftérité;  non-feulement  à  celle  qui  a  la  Loi, 
mais  aufli  à  celle  qui  *  a  que  la  Foi  d'Abraham,  lequel  eft  Père  de  nous  tous, 
félon  qu'il  eft  écrit,  Je  t'ai  établi  Père  de  plufieurs  Nations:  '7  Père,  dis-je, 
devant  ce  même  Dieu  auquel  il  avoit  cru,  qui  rend  la  vie  aux  morts,  &  ap- 
pelle 

f.  13.  Gen.   XV.  6.    XVII.  2.  &c.    Gai.  III.  18.  $.  i;.  Rom.  III.  20.    V.  13,  20.     VII    10.    Jean  XV. 

22.    I.  Cor.  XV.  ;6.    II.  Cor.  III.  7.  9.    Gai.  III.  10.       if.  16.  Gai.  III.  16.     Rom.  IX.  II.     X.  29.        f.  17. 
Gen.  XVII.  S-     Héb.  XI.  12. 


ceux  qui  croye?it,  c'eft  dire,  que  les  promeflès 
faites  à  Abraham  appartiennent  à  tous  ceux  qui 
croyent;  &  c'eft  en  effet  la  penfée  de  S.  Paul. 
Voyez,  Gai.  III.  7. 

Sans  recevoir  la  Circoncifion.]  Gr.  avec  le 
Prépuce.  ]  C'eft-à-dire  ,  qui  font  incirconcis, 
6c  qui  demeurent  tels. 

f.  12.  Qui  non  feulement  font  circoncis.']  Gr. 
qui  non  feulement  font  de  la  circoncifion. 

y.  13.  En  effet,  ce  n'eft  point  par  la  Lof]  C'eft 
une  nouvelle  preuve  contre  les  Juifs.  La  Jufti- 
fication  n'eft  point  un  bénéfice  de  la  Loi ,  ou  de 
l'Alliance  légale  j  &en  effet,  la  Loi  ne  fut  don- 
née que  430  ans  après  la  Promeflè.   Voyez,  Gai. 

in.  17. 

Héritier  du  tnonde.]  Du  pays  de  Chanaan. 
Voyez  Efai.  XIV.  ï.  &  conférez,  les  y.  5.8c  11. 
Mais  cette  Promeffe  renfermoit ,  d'une  manière 
myftérieufe,  celle  du  Monde  à  venir,  qui  étoit 
promis  à  la  foi.  Voyez  Rom.  VIII.  17  Hébr. 
XI.  9,  10,  13.  Au  refte,  la  Promeflè  fe  trou- 
ve Gen.  XII.  7.  XV.  6,7.  XVII. 8.  Conférez 
Gai.  III.  18. 

y.  14.  Car  fi  l'Héritage  Sec]  Gr.  Car  p 
ceux  de  la  Loi  font  Héritiers.  Il  s'agit  de  l'Hé- 
ritage du  Ciel,  S.  Paul  prenant  la  Promeflè  dans 
fon  fèns  myftique.  Ceux  de  la  Loi  font  ceux 
qui  attachés  à  la  Loi,  prétendent  être  fauves  par 
lears  œuvres.  Cette  expreffion  eft  parallèle  à 
celle  de  Gai.  III.  10.  Ceux  qui  font  des  œuvres 
de  la  Loi. 

La  Foi  ferait  inutile  f\  Elle  ne  ferait  plus  la 
condition  de  la  Juftificarion ,  car  elle  n'eft  pas 
la  condition  que  la  Loi  exige.  Voyez  Gai.  III. 
12.  &  conférez  Gai.  II.  21. 

La  Promeffe  ferait  anéantie.]  Par  la  Promeffe, 


Dieu  donne  l'Héritage  gratuitement;  mais  s'il 
étoit  donné  par  la  Loi,  il  ferait  donné  comme 
une  chofe  due ,  &  en  vertu  de  l'obfervation  de 
la  Loi.  Ci-deflùs  y.  4.  &  Gai.  III.  18.  On 
peut  aufli  traduire,  la  Promeffe  ferait  fans  effet, 
parce  que  perfonne  n'a  accompli  la  Loi.  Le  f. 
îuivant  femble  appuyer  ce  dernier  fèns. 

f.  15.  Produit  la  colère.']  Ou,  la  peine.  C'eft- 
à-dire,  l'augmente,  l'aggrave.  Voyez  ci-deffus, 
III.  20.  Gai.  III.  10. 

Il  n'y  a  point  de  tranfgreffioK ,  lorsqu'il  n'y  a 
point  de  Loi.]  Les  hommes  n'ont  jamais  été 
fans  Loi,  puisqu'ils  ont  celle  de  la  Raifon  &  de 
la  Confcience.  Voyez  ci-deflùs  II.  14,  iy. 
Mais  celui ,  qui  ne  viole  que  la  Loi  naturelle , 
eft  incomparablement  moins  coupable  que  celui, 
qui  violant  outre  cela  une  Loi  révélée ,  méprifè 
1  autorité  du  Légiflateur  ,  qui  lui  eft  connue. 
C'eft  le  péché  que  S.  Paul  appelle  transgrejfion. 
Voyez  ci-deflbus  V.  13,  20. 

y.  16.  Afin  que  la  Promeffe  foit  affurée  &c] 
Elle  l'eft,  fi  elle  s'obtient  par  h  grâce  &  par  la 
foi;  parce  que  Dieu  ne  juge  plus  les  hommes  à 
la  rigueur. 

Celle  qui  a  la  Loi. . . .  qui  m'a  que  la  Foi.]  Gr. 
celle  de  la  Loi ,  celle  de  la  Foi.  C'eft-à-dire ,  non 
feulement  le  Juif,  qui  a  la  Loi,  mais  le  Gentil, 
qui  n'a  que  la  foi  d'Abraham,  fans  avoir  ni  la 
Loi ,  ni  la  Circoncifion. 

Je  t'ai  établi  Père  &c]  Gen.  XVU.  <f.  S. 
Paul  prend  cette  promeflè  dans  le  fèns  fpirituel , 
félon  lequel  elle  étoit  une  prédiction  de  la  voca- 
tion des  Gentils ,  qui  imitant  la  foi  d'Abraham , 
dévoient  être  fes  enfans,  &  les  héritiers  des  pro- 
meffes qui  lui  furent  faites.  Voyez  Gai.  III.  29. 

y.  17.  Devant  Dieu.]  C'eft-à-dire,  auju- 
Ca  ge- 
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pelle  les  chofes  qui  ne  font  point,  comme  celles  qui  font. 

18  Ceft  cet  Abraham ,  qui ,  efpérant  lorsqu'il  n'y  avoit  plus  d'efpérance ,  crut  qu'il 
deviendrait  Père  de  piufieurs  Nations,  félon  ce  qui  lui  avoit  été  dit,  Ainfi 
fera  ta  Poftérité.  ls  11  ne  fut  point  foible  dans  la  foi,  &  n'eut  aucun  égard  à 
ce  qu'aiant  près  de  cent  ans,  fon  corps  étoit  déjà  amorti,  &  que  la  vertu  de 
concevoir  étoit  éteinte  dans  celui  de  Sara.  2°  L'incrédulité  ne  le  fit  point  hé- 
fiter  fur  la  promeffe  de  Dieu  ;  mais  étant  fortifié  par  la  Foi,  il  donna  gloire  à 
Dieu,  Z1  aflùré  qu'il  étoit  que  Dieu  eft  puiffant  pour  faire  ce  qu'il  a  promus. 
f1  Et  ceft  aufïi  la  raifon  pourquoi  cela  lui  fut  imputé  à  juftice.  23  Or  ce  n'eft 
pas  pour  lui  feulement  qu'il  eft  écrit,  que  fa  fol  lui  fut  imputée  à  jufthe* 
z4  Ceft  aufïi  pour  nous,  à  qui  la  foi  fera  de  même  imputée;  pour  nous,  dis- 
je,  qui  croyons  en  celui  qui  a  reflufcité  d'entre  les  morts  Je  sus-Christ 
notre  Seigneur,  1S  lequel  a  été  livré  pour  nos  offenfes,  &  eft  reflufcité  pour 
notre  juftification. 


y.  19.  Gen.  XVII.  17.     XVIII.  II.     néb.  XI.   il,  12.  y.  20.  Gen.  XVIII.  14.     H<$.   XI.   18.         y. 

ai.  Pf.  CXy.  3.  Efai.  LVII.  19.  Luc  I.  tf.  t.  13.  Rom.  XV.  4.  I.  Cor.  X.  6,  11.  y.  24.  Ac>.  II.  24. 
y.  25.  Efai.  LUI.  s.  Rom.  ni.  25-.  V.  6.  VIII.  32.  I.Cor.  XV.  17.  II.  Cor.  V.  21.  Eph.  V.  2,  2/. 
I.  Pierr.  1.  21.     II.  15.    I.Jean  I.  7.    II.  2. 


gement  de  Dieu ,  par  rapport  à  Dieu.  Ceft  ce 
que  fignifie  ici  l'exprefîîon  Grecque.  Voyez 
dans  lesLXX.  Dan.  III.  33.  VI.  22.  S.  Paul 
veut  dire,  que  quelque  jugement  qu'en  raflent 
les  Juifs  charnels,  qui  nereconnoiflent  pourEn- 
fàns  d'Abraham  que  ceux  qui  defcendent  de  lui 
félon  la  chair,  les  Gentils  Fidèles  font,  dans 
l'intention  de  Dieu ,  &  dans  refont  de  les  pro- 
meffes,  les  enfans  &  les  héritiers  d'Abraham, 
auffi-bien  que  les  Juifs. 

Qui  appelle  &c]  Le  fèns  eft:  Qui  par  fon 
commandement  donne  l'exiftênce  aux  chofes 
qui  ne  font  point.  Voyez  II.  Rois  VIII.  1.  Pf. 
CV  16.  Agg.  I.  11.  Cette  belle  defcription  de 
la  puiflànce  ae  Dieu  fe  rapporte  ici,  &à  la  naif- 
fance  merveilleufê  d'Ifaac  ,  &  à  la  converfion 
miraculeufe  des  Gentils ,  comparés  à  des  morts,, 
que  Dieu  reflufcité  par  la  vocation.  Voyez,  Efai. 
LIV.  1.  Gai.  IV.  27,  28.  A  l'un  &  à  l'autre 
égard,  Abraham  devint ,  par  de  grands  mira- 
cles ,  Père  de  piufieurs  Nations,     voyez  Luc 

in.  8. 

■f.  18.   C'efi  cet  Abraham?    Gr.  lequel. 

Crut  qu'il  deviendrait. ]  Ou  ,  crue,  de  forte 
qu'il  devint  Père. 

Ainli  fera  ta  Pofiérité?\  Savoir,  comme  les 
étoiles  dd Ciel.  Gen.  XV;  5.  XXII.  17. 

f.  20.  Il  donna  gloire  à  Dieu?  Donner  gloi- 
re à  Dieu,  eft  une  expreflion  Hébraïque  qui 


veut  dire,  faire  honneur  à  Dieu,  ou,  faire  quel- 
que chofe  par  refpeïï  pour  lui.  Voyez  Jof.  v  II. 
19.  Jean  IX.  24.  Abraham  eut  cette  confian- 
ce en  Dieu,  &  ce  refpeéb  pour  lui,  de  croire 
fur  fa  promeflè  une  choie  qui  fêmbloit  impôt 
fible. 

f.  23.  Ajufiice?  Il  n'eft  pas  dans  le  Grec 
ordinaire,  mais  il  faut  le  fousentendre;  &  on  le 
trouve  auffi  dans  un  ancien  Manufcrit,  où  il  a 
été  apparemment  ajouté  comme  une  explica- 
tion. 

y.  25.  Rejfiuficite  pour  notre jufiification?  No- 
tre yujlification  eft  attribuée  à  la  mort  de  J.  C. 
ci-deflbus  V.  9.  Elle  eft  attribuée  ici  à  fa  ré- 
furrecTdon .  &  l'on  dirait  même  que  c'eft  à  l'ex- 
clufion  de  fa  mort.  Mais  il  ne  faut  pas  preffer 
ces  fortes  de  diftindions.  On  en  a  un  exemple 
Rom.  X.  10.  Cependant  on  a  déjà  remarqué, 
que  la  Jufiification^  comprend  &c  la  remiflîon 
des  péchés,  &  la  récompense  promifë  aux  Juf- 
tes,  c'eft-à-dire,  la  vie  éternelle.  Or  c'eft-là 
l'ouvrage  de  la  puiflànce  de  J.  C,  reflufcité 
d'entre  les  morts.  Voyez  ci-deflbus  V.  10,  18. 
&  ce  qu'on  a  dit  dans  la  Préface  fur  le  mot  de 
juftifier.  Conférez  auffi  Eph.  II.  5,  6.  Car 
ces  mots,  Dieu  nous  a  vivifiés  avec  J.  C.  ,  il- 
nous  a  reffufcités  avec  lui ,  il  nous  a  fait  feoir  a~ 
vec  lui  dans  le  Ciel,  ont  un  grand  rapport  avec 
ce  que  dit  ici  S.  Paul. 


crçA- 
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CHAPITRE     V. 

Effets  de  la  juflification  par  la  foi.  Paix  avec  Dieu,  joie  dans  les  affliclions ,  patience,  efpéran- 
ce.  Amour  de  y.  C.  envers  les  Fidèles,  i-ii.  Parallèle  entre  Adam,  Auteur  de  péché  &  de 
mort  ,  ejy  J.  C,  Auteur  de  juflification  &   de   vie.    La  grâce  abonde  par-dejjus   le  péché. 

12-21. 

*  ]\  Iant  donc  été  juftifîés  par  la  foi,  nous  avons  la  paix  avec  Dieu,  par  no- 
jLJl  tre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t:  2  par  qui  nous  avons  obtenu ,  par  la 
foi,  detre  admis  à  cette  grâce,  en  laquelle  nous  fommes  demeurés  fermes,  & 
nous  nous  glorifions  dans  l'efpérance  de  la  gloire  de  Dieu.  3  Et  non-feule- 
ment dans  cette  efpérance  :  mais  nous  nous  glorifions  même  dans  nos  afflic- 
tions, fâchant  que  l'affliction  produit  la  patience,  4que  la  patience  produit 
l'épreuve ,  &  l'épreuve  l'efpérance.  5  Or  l'efpérance  ne  confond  point ,  par- 
ce que  l'amour  de  Dieu  a  été  répandu  dans  nos  cœurs  par  le  Saint  Efprit,  qui 
nous  a  été  donné. 

6  Car 


Chat.  V.  $•  I.  Rom.  III.  ao.  IV.  ;,  u.  Eph.  II.  13  ,  14.  Col.  I.  ao.  f.  1.  Jean  X.  9.  XIV.  6.  I. 
Cor.  XV.  1.  Eph.  II.  18.  III.  ia.  Héb.  III.  6.  X.  19.  XII.  18.  if-  3.  Matth.  V.  II.  Aa.  V.  41.  I.  Cor. 
XV.  31I  II.  Cor.  VI.  10.  VII.  4.  VIII.  a.  XII.  ro.  Phi!.  I.  a9.  Jaq.  I.  a,  la.  I.  Pierr.  I.  6.  III.  14.  IV. 
■13.    Hébr.  X.  34.        t.  4.  Jean  XVI.  10.  jf\  ;.  Pf.  XXII.  ;•    Ecdéfiaftiq..  IL  10.    II.  Cor.  I.   ai.    Epb.  I. 

14. 


Chap.  V.  f.  1.  Nous  avons.-]  D'autres, 
Ayons  ,  conformément  à  pluiïeurs  MSS.  &  à 
plufieurs  anciennes  Verfîons.  Or  avoir  fignifie 
quelquefois  conjerver  ;  de  forte  qu'on  peut  fort 
bien  traduire,  confervons  la  paix,  que  nous  a- 
•vons  avec  Dieu  par  J.  Chrift.  Théodoret  a  lu 
ayons ,  &  l'a  explique  par  confervons. 

if.  2.  Par  qui  nous  avons  obtenu  d'être  admis 
à  cette  grâce.]  A  la  Juftification ,  Se  à  la  paix 
avec  Dieu.  D'habiles  Interprètes  traduiient, 
Par  qui  nous  avons  obtenu  accès  auprès  de  Dieu  , 
en  vertu  de  la  foi  que  nous  avons  à  cette  Grâce  : 
c'eft-à-dire ,  en  croyant  à  l'Evangile,  qui  eft  la 
Grâce  de  Dieu.  Cette  Verfion  eft  fondée,  pre- 
mièrement fur  la  conftruâion  êc  l'arrangement 
des  paroles  de  S.  Paul,  qui  a  dit  effectivement, 
far  la  foi  en  cette  Grâce:  &  fecondement,  fur 
ce  que  Projagogè  >  Accès ,  entrée ,  ne  fe  dit  pro- 
prement que  des  perfonnes ,  &  non  pas  des 
chofes.  Voyez  Eph.  IL  18.  I.  Pierr.  III.  18. 
&  que  d'ailleurs  on  ne  dit  pas,  Profagogè  eis, 
mais  pros.  Cependant  on  a  cru  devoir  s'en  te- 
nir à  la  traduction  la  plus  commune,  qui  eft 
aufiï  confirmée  par  les  Interprètes  Grecs. 

Dans  laquelle.]  Grâce.  Voyez  I.  Pierr.  V. 
12.  Ou,  par  laquelle. 

Nous  fommes  demeurés  fermes.  ]    Malgré  les 


perfécutions.  Nous  avons  vaincu.  Le  mot  Grec 
le  prend  pour  combattre  courageufement ,  Ecclé- 
fiafticjue  xLVI.  5.  ôc  même  vaincre.  Voyez 
fur  Ephef.  VI.  14. 

f.  3.  Dans  nos  officiions.]  Dans  celles  qui 
nous  arrivent  à  caufe  de  l'Evangile,  ôc  dont  l'A- 
pôtre parlera  dans  le  Ch.  VIII. 

L'affiâlion  produit  la  patience.  ]  Elle  fat  à 
former  dans  les  Saints  une  des  plus  grandes  ver- 
tus. Jaq.  I.  3. 

f.  4.  La  patience  produit  l'épreuve^]  Celui 
qui  foutient  les  perfécutions  que  l'Evangile  lui 
attire ,  fait  Yépreuve  de  la  fincérké  &  de  la  con- 
fiance de  fà  foi,  ôc  cette  épreuve  produit  &  for- 
tifie en  lui  l'efpérance  du  falut.  C'eft  ainlî  que 
S.  Paul  efpère,  IL  Tira.  IV.  6,  7,  8.  Conférez, 
Hébr.VI  11. 

f.  5.  L'efpérance  ne  confond  point.]  Cela 
veut  dire,  que  cette  efpérance  étant  fondée  fur 
une  foi  qui  a  fouterru  l'épreuve,  ne  lëra  point 
vaine.  On  n'a  de  la  confulion,  que  lorsqu'on 
a  efpéré  mal  à  propos.  Voyez  ci-deffous  VELL 
15  î  17.  A&.  IL  17-  Gai.  IV.  6.  Tite  III. 
4,  6. 

Parce  que  l'amour  &c]  Le  Saint  Efprit  don- 
né aux  Fidèles ,  eft  la.  preuve  certaine  de  toures 
les  promeffës  de  l'Evangile ,  ôc  en  particulier  de 
C  3  celle 


.22 


EPITRE    DE    S.    PAUL 


Ch.  V. 

6  Car  quand  nous  étions  encore  foibles,  Jes us-Christ  eft  mon  dans 
fon  tems  pour  des  impies.  7  Or  à  peine  le  trouveroir-il  quelqu'un ,  qui  vou- 
lût mourir  pour  un  Jufte;  peut-être  néanmoins  fe  trouveroit-il  une  perfonne 
qui  auroit  le  courage  de  mourir  pour  un  homme  de  bien.  *  Mais  Dieu  a 
montré  fon  amour  envers  nous,  en  ce  que,  lorsque  nous  étions  encore  pé- 
cheurs, Jesus-Chri  sx  eft  mort  pour  nous.  9  A  plus  forte  raifon  donc 
à  prêtent  que  nous  fommes  juftifiés  par  ion  fang,  ferons-nous  délivrés  par  lui 
de  la  colère  de  Dieu.  IO  Car  ft,  lorsque  nous  étions  ennemis  de  Dieu,  nous 
avons  été  réconciliés  avec  lui  par  la  mort  de  fon  Fils  ;  à  plus  forte  raifon  à 
préfent  que  nous  fommes  réconciliés,  ferons-nous  fauves  par  la  vie  de  ce  mê- 
me Fils.     '  '  Ce  n  eft  pas  tout  encore  :  mais  nous  nous  glorifions  en  Dieu 

par 

*.  6.  Eph.  II.  i.  CoL  II.  13.    HAr.  VII.  18.    IX.  10,  iy.    I.  Pierr.  III.  iS.     Rom.  IV.  ay.     VIII.  3.    Gai. 
IV.  3,  4.  t.  7.  Jean  XV.  13.    I.  Jean  III.  16.         y.  9.  Rom.  IL  s,  8.    III.  a+.    I.  ThefK  I.  10.         f.  i0\ 

II.  Cor.  V.  18.     Col.  I.  ai,  aa.    Rom.  IV.  a  y. 


celle  de  l'immortalité.  Voyez,  Eph.  IV.  50.  & 
les  Parallèles. 

f.  6.  Car  quand  nous  étions  encore!]  Ce  que 
l'Apôtre  dit  dans  la  fuite,  jufqu'au  y.  11.  tend  à 
montrer  que  l'efpérance  du  Fidèle  ne  fera  pas 
trompeufe  ;  &  c'eft  ce  qu'il  prouve  par  la  gran- 
deur de  l'amour  de  Dieu  envers  nous. 

Foibles.']  Cela  eft  figuré.  S.  Paul  repréfente 
les  hommes  pécheurs,  comme  des  malades  qui 
vont  mourir  ,  &  incapables  de  fe  fauver  eux- 
mêmes.  Le  mot  Grec  fignifie  fouvent  mala- 
des. L'Apôtre  appelle  de  même  les  péchés ,  du 
nom  àefoiblejfes  ou  de  maladies ,  Hébr.  V.  2. 
Se  il  fèmble  que  ce  qui  lui  a  donné  lieu  à  s'ex- 
primer de  la  forte,  eft  le  paiTage  d'Efàïe,  Il  a 
pris  nos  langueurs ,  &  porté  nos  maladies. 

Dans  fon  tems.']  Dans  le  tems  marqué  par  le 
confeil  de  Dieu,  dans  le  tems  propre.  Jean XIII. 
j.  XVII.  1.  Gai.  IV.  4.  &c.  Les  LXX.  em- 
ployent  les  mêmes  termes  que  S.  Paul  dans  ce 
lens-là,  Job  V.  26.  Efai.  LX.  22. 

Pour  des  i?npies?\    Voyez  ci-deûus  IV.  5. 

y.  7.  Pour  un  homme  de  bien.]  On  peut  auf- 
fi  traduire,  pour  un  bienfaiteur;  &  en  effet  le 
mot  Grec  a  cette  lignification ,  Eccléfiaftique 
XXIX.  14.  De*même  le  fubftantif ,  qui  figni- 
fie bien ,  fignifie  auffi  bienfait ,  Ibid.  XII.  1 ,  7. 
XVIII.  15.  Philem.  y.  14.  Quoi  qu'il  en  foit, 
l'homme  de  bien ,  ou  le  bon ,  eft  celui  qui  fe  plait 
à  faire  du  bien,  &  qui  exerce  la  charité  Evan- 
gélique,  fans  le  borner  à  ce  que  la  juftice  exige 
de  lui.  Voyez  fur  Ch.  XV.  14.  Le  fens  eft  : 
On  auroit  de  la  peine  à  trouver  quelqu'un ,  qui 
voulût  mourir  pour  un  Jufte;  mais  peut-être  y 
auruit-il  quelquun,  qui  voudroit  mourir  pour 
un  Jufte  qui  feroit  du  bien  aux  hommes. 

y.  8.  Montré.]    C'eft  ce  que  fignifie  ici  le 


mot  Grec.    Voyez  fur  H.  Cor.  VI.  4. 

y-  9  •  Juft<fiés^  Ce  mot  a  ici  la  même  li- 
gnification que  purifiés  ou  rendus  juftes.  Voyez 
I.  Cor.  VI- 11. 

y.  10.  Car  fi  lors  &c]  Si  Dieu  a  donné  la 
paix  à  des  hommes  qui  étoient  fes  ennemis,  que 
ne  fera-t-il  point  en  leur  faveur,  quand  ils  font 
devenus  fes  amis ,  &  qu'au-lieu  de  facrifier  pour 
eux  fon  Fils  unique ,  il  ne  faut  qu'exercer  fa 
puiflance  pour  les  fauver?  Conférez  ci-deflus 
ÏV.  25. 

Réconciliés.]  Cette  réconciliation  confifte  dans 
l'expiation  du  péché,  &  dans  le  pardon  qui  en 
eft  l'effet.    Ci-defTus  III.  24,  25.  IV.  25 

y.  II.  La  réconciliation.]  IÎ  fèmble  que  S. 
Paul  défigne  par-là  le  S.  Efprit,  qui  eft  l'arrhe 
&  le  gage  de  notre  paix.    Voyez  le  y.  5. 

y.  12.  Comme  donc  &c]    S.  Paul  prouve  ici, 
qu'il  ne  doit  point  paraître  furprenant  que  tous 
les  hommes  foient  juftifiés  à  caufe  d'un  feul 
puisqu'ils  ont  tous  été  condamnés  à  la  mort  à 
caufe  d'un  feul.    Voyez  I.  Cor.  XV.  21,  22. 

Et  qu'ainfi.]  Autrem.  ainfi  aujfi,  ou ,  de  la 
même  manière.  Les  Interprètes  qui  traduifent 
de  la  forte ,  transpofent  les  particules  Grecques 
pour  rendre  le  fèns  de  l'Apôtre  fans  rien  fiip- 
pléer.  Il  eft  vrai  que  ces  tranfpofitions  font 
quelquefois  néceffaires.  Voyez  fur  IL  Cor.  I. 
24.  Mais  le  deffein  de  S.  Paul  n'eft  pas  de 
comparer  l'entrée  de  la  Mort  dans  le  monde, 
avec  la  manière  dont  elle  a  régné  fur  tous  les 
hommes.  Il  compare  l'entrée  &  le  règne  de  la 
Mort  &  du  Pèche  par  un  feul,  avec  l'entrée  & 
le  règne  de  la  Juftice  &  de  la  Vie  par  un  feul, 
comme  on  le  voit  par  toute  la  fuite.  C'eft  ce 
qui  oblige  à  fuppléer  ces  mots,  tien  efi  de  mê- 
me de  la  jufiification ,  fans  lesquels  le  fens  de- 
meure 
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par  notre  Seigneur  Je  sus-Christ,  par  qui  nous  avons  reçu  dès  à  pré- 
ient  la  réconciliation. 

11  Comme  donc  le  Péché  cft  entré  dans  le  Monde  par  un  feul  homme, 
&  par  le  Péché  la  Mort;  &  qu'ainfi  la  Mort  a  paffé  dans  tons  les  hommes 
par  un  feul,  dans  lequel  ils  ont  tous  péché:  il  en  eft  de  même  de  la  Jttftifica- 
tion.  I3  Car  jufqua  la  Loi,  le  Péché  étoit  bien  dans  le  Monde;  mais  le  Pé- 
ché n'étoit  point  imputé  ,  n'y  aiant  point  encore  de  Loi.  ,+  Cependant  la 
Mort  a  régné  depuis  Adam  jufqua  Moïfc  ,  même  fur  ceux  qui  n'avoient 
point  péché  par  une  transgreffion  femblablc  à  celle  dAdam,  qui  étoit  la  fi- 
gure de  celui  qui  devoit  venir.  1S  Mais  il  n'en  eft  pas  du  don,  comme  du 
péché.  Car  fi  plufieurs  font  morts  à  caufe  du  péché  d'un  feul ,  combien  plus 
la  g*ace  de  Dieu,  &  le  don  accordé  par  la  grâce  d'un  feul  homme,  f avoir 

Je- 


t.  11.  Gen.  II.  17. 
III.  7.  21.    VII.  48. 
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meure  fufoendu,  &  qui  d'ailleurs  font  fondés  fur 
le  f.  15. 

La  Mort  apajfé  &c.l  Ce  principe,  qui  eft 
le  fondement  du  parallèle  de  S.  Paul ,  que  la 
Mort  a  régné'  fur  tous  les  hommes  à  caufe  du  pé- 
ché d'un  feul,  étoit  reconnu  des  Juifs,  &  l'on 
en  voit  encore  des  traces  dans  leurs  anciens  Li- 
vres. Au  refte,  on  reprend  ces  mots,^w  un 
feul.,  qui  font  déjà  dans  ce  verfet,  pour  la  net- 
teté du  fens,  &  parce  qu'on  a  traduit  avec  plu- 
fieurs anciens  Interprètes,  dans  lesquels  ils  ont 
tous  péché,  cette  traduction  paroiflànt  s'ajufter 
mieux  avec  le  raifonnement  de  l'Apôtre.  D'au- 
tres traduifent,  parce  qit'ils  ont  tous  péché.  Le 
fens  eft  très  bon  en  foi ,  &  il  eft  vrai  que  les 
termes  Grecs  lignifient  auffi  parce  que ,  II.  Cor. 
V.  4.  Phil-  III.  12.  Mais  ils  fignifient  auffi  fort 
bien  dans  lequel  :  on  en  a  des  exemples. 

il.  13.  Car  jufqu'à  la  Loi  &c]  Le  fëns  eft, 
qu'encore  que  depuis  Adam  jufqu'à  Moïfê  les 
nommes  euflènt  été  pécheurs,  leurs  péchés  n'é- 
toient  pas  proprement  la  caufe  de  ce  qu'ils  mou- 
raient; parce  qu'ordinairement  le  péché  n'eft 
point  puni,  fans  qu'il  y  ait  une  Loi  qui  le  dé- 
fende ,  &  qui  en  marque  la  peine.  Cela  prou- 
ve ce  que  l'Apôtre  a  avancé  dans  le  ver<et  pré- 
cédent, que  ceft  à  caufe  du  péché  d'Adam  que 
lès  hommes  font  tous  fujets  à  la  mort. 

N'étoit  point  imputé7\  N'étoit  point  la  cau- 
fe de  leur  mort.  Autrem.  n'eft  point  imputé. 
On  a  traduit,  n'étoit  point ,  comme  portent 

r:lques  anciens  Manufcrits ,  l'Interprète  Latin, 
le  Syriaque. 

if.  14.  Par  une  transgreffion  femblable  &c] 
En  violant  une  Loi  formelle  &  précifè ,  qui 
menaçoit  le  pécheur  de  la  mort.  C'eft  auffi  ce 
que  S.  Paul  nomme  transgreffion.    Voyez,,  fur 


Chap.  IV.  if .    Ilya  dans  le  Grec,  à  la  refi 
femblance  de  la  transgreffon. 

Qui  étoit  la  figure  de  celui  qui  devoit  venir] 
C'eft  à  dire,  de  J.  C.  Autrement,  de  ce  qui  de- 
voit arriver;  c'eft-à-dire,  que  comme  Adam 
pécheur  a  entraîné  tous  fes  defeendans  dans  fa 
condamnation,  de  même  J.  C.  donne  la  vie  é- 
ternelle  à  tous  ceux  qui  croyent  en  lui. 

f.  i<f .  Il  n'en  eft  pas  &c. ]  Le  don,  c'eft  la 
Juftification ,  &  la  Vie  éternelle.  Le  péché,  c'eft 
la  condamnation  &  la  mort,  introduites  par  le 
Péché.  Le  fens  eft  :  La  juftification  de  plufieurs 
à  caufe  d'un  feul  eft  bien  moins  furprenante, 
que  la  condamnation  de  plufieurs  à  caufe  d'un 
féul.  Car  il  eft  encore  plus  conforme  à  l'idée 
que  nous  avons  de  Dieu,  de  croire  qu'il  juftifie 
plufieurs  hommes  à  caufe  de  l'obéiuance  d'un 
feul  homme,  que  de  croire  qu'il  en  condamne 
plufieurs  à  caufe  de  la  defobeiffance  d'un  feul. 
Voyez  Exod.  XX.  5 , 6.  Ajoutez  à  cette  ré- 
flexion ,  que  celui  qui  nous  juftifie  par  fon  o- 
béifïànce,  eft  le  propre  Fils  de  Dieu.  Voyez 
Hébr.  IX.  14,  15. 

Plufieurs.']  C'eft-à-dire ,  tous  ,  comme  cela 
paraît  par  le  f.  18.  Voyez  fur  Matth.  XXVI. 
28.  &  conférez  I.  Tim.  H.  4,  5.  Il  faut  feu- 
lement remarquer,  que  comme  la  condamna- 
tion tombe  fur  tous  ceux  qui  defeendent  d'A- 
dam ,  la  juftification  pafîe  de  même  fur  tous 
ceux  qui  naiffènt,  pour  ainfi  due,  de  J.  C.  par 
la  vertu  de  fon  Éfprit  &  de  fà  Parole.  Crèft 
ainfi  que  I.  Cor.  XV.  22.  Tous  feront  vivifiés, 
fâvoir,  tous  les  Fidèles. 

La  grâce.']  C'eft  cette  miféricorde  purement 
gratuite ,  que  Dieu  exerce  envers  les  pécheurs  ; 
oc  le  don  par  la  grâce,  c'eft  la  juftification,  ou 
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es  us-Christ,  fe  répandront -ils  abondamment  fur  plufieurs?  ISIly  a 
encore  cette  différence  entre  ie  don  ,  &  ce  qui  eft  arrivé  par  un  feul  qui  a 
péché  ;  c'eft  qu'une  feule  faute  a  caufé  le  jugement  de  notre  condamna- 
tion; au -lieu  que  par  le  don,  nous  fommes  juftifiés  de  plufieurs  fautes. 
*7  Car  fi  par  la  faute  d'un  feul,  la  Mort  a  régné  par  un  feul;  combien  plus 
ceux  qui  reçoivent  f'abondance  de  la  grâce,  &  du  don  de  la  juftice,  règne- 
ront-ils  dans  la  vie  par  un  feul ,  qui  eft  J e s u s-C hrist?  18  Ainfi ,  com- 
me tous  les  hommes  ont  été  condamnés  à  caufe  de  la  faute  d'un  feul  ;  de 
même,  à  caufe  de  la  juftice  d'un  feul,  tous  les  hommes  recevront  la  Juftirka- 
tion  &  la  vie.  ,sCar  comme  par  la  defobéiflance  d'un  feul  homme  plufieurs 
ont  été  rendus  pécheurs,  ainfi  par  l'obéiflànce  d'un  feul  homme  plufieurs  fe- 
ront rendus  juftes.  2°  Or  la  Loi  eft  intervenue  pour  faire  abonder  le  Péché  :  Mais 
où  le  Péché  a  abondé,  la  Grâce  y  a  furabondé  ;  "afin  que  comme  le  Péché  a- 
voit  régné  en  donnant  la  Mort,  la  Grâce  de  même  régnât  par  la  Juftice,  en 
donnant  la  Vie  éternelle ,  par  J  e  s  u  s-C  hrist  notre  Seigneur. 


CH  A- 
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la  vie  étemelle.  Voyez  le  f.  17.  &  ci-defibus 
VI.  23. 

t.  16.  Par  un  feul  qui  a  péché.  ~\  La  Vulgate 
&  la  Syriaque  portent,  par  le  péché d'im  feul. 

C'e/l  qu'une  feule  &cj  On  a  été  obligé  de 
paraphrafer  un  peu  cet  endroit,  pour  le  rendre 
intelligible.  Il  y  a  à  la  lettre,  le  jugement  d'un 
feul  en  coyidamnation  ^  &  le  don  de  plufieurs  of- 
fenfes  e?i  juftiftcation.  Il  faut  fous-entendre  le 
verbe  eft  ^  le  jugement  eft  d'un  feul;  êc  ces  mots 
d'un  feul  font  équivoques  ,  mais  la  fuite  veut 
qu'on  les  explique  d'un  feul  péché,  &  non  d'un 
feul  homme. 

f.  17.  L? abondance  de  la  grâce.  ~]  Ou  ,  la 
grâce  abondante ,  parce  qu'elle  fe  répand  fur  plu- 
fieurs, #.  15.  &  parce  qu'elle  abonde  par  defïùs 
le  péché ,  f.  20.  L'Apôtre  reprend  dans  ce  ver- 
fet  ce  qu'il  avoit  dit  au  t.  iç. 

f.  18.  C'eft  dans  cet  endroit  que  S.  Paul  ap- 
plique diftinftement  à  J.  C,  par  rapport  à  la 
juftification,  ce  qu'il  a  dit  d'Adam,  dans  le  f. 
12.  par  rapport  à  la  condamnation. 

La  juftice  d'un  feul.']  L'obéiflànce,  ou  le  fà- 
crifice  de  J.  C. ,  qui  ne  fe  réitère  jamais.  Voyez, 
les  f.  9.  &  10. 

f.  19.  Rendus  pécheurs ,  rendus  juftes .]  A  la 
lettre,  covftitués. 

il.  20.  La  Loi  eft  intervenue^]  Entre  la  des- 
obéiflànce  d'Adam  &  l'obéiflànce  de  J.  Chrift. 


Cette  réflexion  femble  être  la  réponfe  à  une  ob- 
jection ,  qu'on  faifoit  apparemment  à  S.  Paul, 
C'eft  que  fi,  le  Péché  étant  entré  dans  le  mon- 
de, les  hommes  n'ont  étéjuftifiés  que  par  l'o- 
béiflànce de  J.  C. ,  à  quoi  donc  a  fèrvi  la  Loi? 
Il  répond,  qa'elle  a  fait  abonder  le  péché.  Voyez 
Gai.  El.  19. 

Tour  faire  abondera]  Ou ,  pour  augmenter  le 
péché.  S.  Paul  ne  veut  pas  parler  du  deflèin  de 
Dieu,  en  donnant  la  Loi;  mais  de  ce  que  la 
Loi  a  produit.  Les  Juifs,  qui  la  violoient,  é- 
toient  bien  plus  coupables  que  les  Gentils,  par- 
ce qu'ils  étoient  inftruits  par  la  Loi.  Ci-deffûs 
III.  20.  Leur  péché  méritoit  une  plus  grande 
peine,  parce  que  c'étoit  la  transgreffion  d'une 
Loi  connue.  Chap.  IV.  15.  Ci-deflùs  f.  13.  Ils 
étoient  fournis  à  une  malédicrion  particulière, 
portée  par  la  Loi.  Gai.  III.  10.  Ainfi  il  étoit 
vrai ,  qu'encore  que  la  Loi  n'eût  pas  été  donnée 
pour  augmenter  le  péché,  elle  l'avoit  fait;  par- 
ce que,  fans  pouvoir  fànéHfier  des  hommes  cor- 
rompus, Chap.  VIT.  7.  &  fuiv.  elle  les  avoit 
rendus  plus  coupables.  D'ailleurs,  en  ajoutant 
un  grand  nombre  de  commandemens  à  la  Loi 
naturelle,  elle  donnoit  occafion  à  un  grand 
nombre  de  péchés.  Si  pourtant  on  veut  expli- 
pliquer  ces  paroles,  pour  augmenter  le  péché ^  du 
defîein  de  Dieu  en  donnant  la  Loi ,  cela  veut 
dire  Amplement  >  1ue  D'eu  avoit  voulu  faire 
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CHAPITRE      VI. 

ObjeBien.  Pécher  pour  faire  abonder  la  grâce.  Réponfe.  Le  Fidèle  ejl  mort  au  péché,  étant 
■mort  avec  J.  C.  par  te  Baptême.  1-11.  Il  eft  devenu  Vefclave  de  Dieu  pour  lui  obéir,  comme 
il  avoit  obfi  au  Péché.  12-21.  La  mort,  fruit  &  payement  de  la  fervitude  fous  le  Péché.  La 
•vie  éternelle,  don  de  Dieu.  22,  23. 

'/^Ue  dirons-nous'  donc?  'Demeurerons-nous  dans  le  péché,  pour  faire 
V£  abonder  la  grâce?  *  A  Dieu  ne  plaife!  Car  commenr  nous,  qui  fom- 
mes  morts  par  rapport  au  péché,  vivrions-nous  encore  dans  le  péché?  3  Ne 
favez-vous  pas  que  nous  tous,  qui  avons  été  baptizés  en  J e  s  u s-Christ, 
nous  avons  été  baptizés  en  fa  mort  ?  4  Nous  avons  donc  été  enfévelis  avec 
lui ,  quand  nous  avons  été  baptizés  en  fa  mort  ;  afin  que  comme  Jésus- 
Christ  eft  reflufeité  d'entre  les  morts  par  la  gloire  du  Père,  nous  vivions 

auiïï 


Chap.  VI.  f.  1.  Rom.  III.  8.  V.  20.  t.  2.  Gai.  VI.  14.  Col.  III.  3.  I.  Plerr.  II.  24.  t.  3.  Gai.  III. 
27.  f.  4.  Jean  II.  11.  XI.  40.  XVII.  22.  I.  Cor.  VI.  14.  II.  Cor.  V.  17.  Gai.  VI.  ij.  Eph.  IV.  22.  Col. 
H.  12.    IIL  9,  10.    Hcbr.  XII.  2.    I.  Fierr.  II.  i3   II.  Picrr.  I.  3. 


fentir  aux  hommes  combien  ils  étoientpécheurs; 
h  peine  qu'ils  avoient  méritée,  &  la  néceffite 
de  la  grâce. 

Où  le  Péché  a  8cc]  Ou  bien,  lorsque  le  pé- 
ché a  eu  abondé. 

La  Grâce  y  a  furabondéT]  Par  la  remiffion 
gratuite  de  tous  les  péchés ,  tant  des  Juifs  que 
des  Gentils. 

^.21.  Afin."]  Ou,  de  forte  que.  Le  fens 
eft  :  Afin  que  comme  le  Péché  avoit  exercé  fon 
pouvoir  fur  tous  les  hommes ,  en  les  faifant 
mourir  ;  la  Grâce  de  Dieu  exerçât  le  fien,  en 
leur  donnant  la  vie  éternelle. 

Par  la  Juftice.]  Par  l'obéiffance  de  J.  Chrift. 
Elle  eft  oppofée  à  la  defobéiffance  d'Adam. 

Chap.  VI.  t.  I.  Demeurerons -nous  &c] 
Cette  objection  eft  fondée  fur  ce  que  S.  Paul 
vient  de  dire,  Chap.  V.  20,  ai.  &  c'eft  une 
des  conséquences ,  que  fes  adverfaires  tiraient  de 
fa  doefrine  fur  la  juftification  gratuite,  &  en 
particulier  fur  celle  des  Gentils.  Voyez,  le  Chap. 
III.  8.  &  conférez,  Jude  f.  4. 

f.  2.  Morts  par  rapport  au  péché.']  Expreffion 
de  S.  Paul,  qui  marque  un  renoncement  entier 
&  confiant.  Il  dit  de  même,  mourir  par  rap- 
port à  la  Loi ,  ci-deffous  VU.  4.    Gai.  II.  19. 

f.  3.  Baptizés  en  J.  C.  &c]  Tout  ceci  eft 
fort  figuré.  Le  fens  eft,  que  tous  ceux ,  qui  par 
le  Baptême  devenoient  Difciples  de  J.  C. ,  s'en- 
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gageoient  à  mourir  par  rapport  au  péché ,  com- 
me il  étoit  mort  à  caufe  de  leurs  péchés  ;  Se  à 
vivre  d'une  vie  toute  nouvelle,  comme  le  Sei- 
gneur étoit  reflufeité  pour  leur  juftification.  Cela 
etoit  fort  bien  repréfenté  par  l'ancienne  cérémonie 
du  Baptême.  Voyez  fur  Matth.  UI.  11.  Car  en 
plongeant  les  Profélytes  dans  l'eau  ,  on  figurait 
leur  mort  &  leur  fépulturefpirituelk;&  en  Tes  re- 
tirant de  l'eau ,  on  figurait  de  même  cette  réfur- 
redlion  fpirituelle,  qui  les  rendoit  des  hommes 
nouveaux.  Cette  même  cérémonie  repréfentoit 
auffi  la  mort  &  la  réfurrection  de  J.  C,  que  les 
Profélytes  confeflbient  en  recevant  le  Baptême , 
&  qu'ils  promettoient  d'imiter  en  crucifiant 
leurs  paflions,  &  en  vivant  comme  des  perfon- 
nes  qui  efpèrent  une  réfurreâion  bienheureufe. 

Baptizés  en  fa  mort.]  En  confeffant  la  mort 
de  J.  C. ,  &  en  promettant  de  mourir  par  rap- 
port à  nous-mêmes,  &  de  ne  vivre  plus  que 
pour  lui.  Ci-deffous  XIV.  7,  8.  IL  Cor.  V. 
14,  1?. 

f.  4.  Quand  nous  avons  été  &c]  Gr.  par 
le  Baptême  enja  mort. 

Par  U  gloire  du  Pèreï]  Par  fà  puiflànce.  Eph. 
I.  19.  Jean  XL  40.  Les  LXX.  traduifent  fou- 
vent  le  mot  Hébreu,  qui  fignifie/tfra?,  pui/fau- 
ce,  par  celui  de  gloire.    Voyez  fur  Phil.  IV.  19. 

Nous  vivions  (Tune  &c]  Gr.  nous  marchions 
dans  la  nouveauté  de  vie. 
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auflï  d'une  vie  toute  nouvelle.  5  En  effet,  fi  nous  avons  été  comme  incorpo- 
rés avec  lai  par  la  conformité  de  fa  mort ,  certainement  nous  le  ferons  aulîï 
par  la  conformité  de  fa  réfurre&ion.  6  Sachant  bien  cette  vérité,  que  notre 
vieil  homme  a  été  crucifié  avec  lui,  afin  que,  le  corps  du  Péché  étant  dé- 
truit, nous  ne  foyons  plus  efclaves  du  Péché.  7  Car  celui  qui  eft  mort,n'eft 
plus  affujetti  au  Péché.  8  Puis  donc  que  nous  fommes  morts  avec  Jésus- 
Christ,  nous  croyons  que  nous  devons  auflï  vivre  avec  lui.  »  Car  nous 
favons  que  Je  s  us-Christ,  étant  refiufcité  d'entre  les  morts,  ne  meurt 
plus,  la  Mort  n'a  plus  désormais  de  pouvoir  fur  lui:  I0  Parce  qu'à  l'égard  de 
ce  qu'il  eft  mort,  il  eft  mort  une  feule  fois  à  caufe  du  péché;  mais  à  l'égard 
de  ce  qu'il  eft  vivant,  il  vit  à  Dieu.  "  Vous  tout  de  même  mettez-vous 
bien  dans  l'efprit,  que  vous  êtes  morts  au  péché,  &  que  vous  vivez  à  Dieu, 
par  notre  Seigneur  J  e  s us-C hrist. 

lz  Que  le  péché  donc  ne  règne  plus  dans  votre  corps  mortel,,  pour  lui 
obéir  en  fatisfaifant  les  mauvais  defirs  du.  corps.     I3  Et  ne  livrez  plus  vos 
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if.  5.  Si  nous  avons  été  comme  incorporés  aveir 
lui.']  Cela  veut  dire,  fi  dans  le  Baptême,  qui 
eft  l'emlplême  de  la  mort  du  Sauveur,  &c  de 
notre  mort  fpirituelle,  nous  fommes  véritable- 
ment morts  au  Péché,  comme  Jéiùs-Chrift  eft 
mort  pour  nos  péchés. 

Certainement.']  C'eft  ce  qu'exprime  ici  là 
particule  Grecque ,  qui  fignifie  d'ordinaire  mais-. 
Ainfi ,  dans  les  Laa.  Job  XII.  7.  Voyez  auffi 
IL  Cor.  III.  if. 

t.  6.  Notre  vieil hom?ne.]  Les  vices,  qui  ont 
précédé  notre  converfion  &  notre  foi.  Il  eft 
affez  ordinaire  à  S.  Paul  de  perfonifier  les  cho- 
ies. L'entendement  eft  Y  homme  intérieur  ;  le 
corps,  Y  homme  extérieur;  l'erreur  &  les  pallions 
vicieufès ,  le  vieil  homme  ;  la  foi  &  la  fainteté , 
[homme  nouveau,  la  fiouvelle  créature.  Voyez 
&  conférez  Gai.  V.  6.  &  VI.  5. 

A  été' crucifié  avec  luil]  C'eft  une  expreffion 
fort  figurée,  mais  fort  belle,  nour  dire  que  le 
renoncement  au  péché  eft  l'effet  de  la  mort  de 
J.  G,  &  de  la  foi  en  J.  C.  crucifié.  Voyez 
Gai.  IL  20.    VI.  14.  &  ailleurs. 

Le  corps  du  péché  étant  détruit.]  On  peut 
l'expliquer  du  Péché,  à  qui  S.  Paul  donne  un 
corps,  pour  fuivre .l'idée  de  crucifixion,  Coloff! 
IL  11.  III.  5.  Mais  on  peut  l'entendre  auffi  du 
torps  même.  Le  corps  du  péché  eft  le  corps  pé- 
cheur, comme  le  corps  de  mort  eft  le  corps 
mortel,  Chap.  VIL  24.  &  la  chair  du  péché, 
Chap.  VIII.  3.  eft  la  chair  péchereflè.    Le  y. 


12,  confirme  même  cette  explication.  Voyez, 
ci-defïbus  VIL  18.  Or  le  corps  pécheur  eft  dé- 
truit, non  dans  fà  fubftance,  mais  dans  fes  ac- 
tions &  dans  fon  ufage.  Conférez,  les  y.  13, 
1.3,  19.  Chap.  VE.  24.  VIII.  13. 

f.  7.  N'eft  plus  ajjujetti  au  péché.]  Gr.  eft' 
juftifié  du  péché,  ce  que  notre  Verfion  vulgaire- 
a  exprimé  par  être  quitte  de  péché. 

y.  8.  Puisque  nous  fommes  morts.  ]  Savoir 
par  la  crucifixion  du  vieil  homme.  Conférez  IL 
Cor.  IV.  8.  I.  Tim.  H.  11, 

Croyons  que  nous  devons  aujjt  vivre.]  Ou^ 
que  nous  vivrons.  Vivre  avec  y.  C.  a  ordinai- 
rement deux  fens  dans  ce  Chap.  Cela  veut  di- 
re, &  la  fainteté  de  la  vie,  dont  la  réfurreclion. 
de  J.  C:  eft  le  modèle  auffi-bien  que  le  motif; 
&  la  vie  éternelle,  que  cette  réfurreduon  nous 
allure. 

y.  9.  Car  nous  favons  &c.]  Le  fens  eft, 
que  comme  la  vie  de  J.  C,  depuis  fà  réfùrrec- 
tion,  eft  une  vie  éternelle,  telle  doit  être  la  nô- 
tre, foit  par  rapport  à  la  fainteté,  foit  par  rap-, 
port  à  la  félicité. 

y.  10.   Il  eft  mort à  caufe  du  péché  J]    On. 

traduit  ainli,  quoique  dans  le  y.  fùivant  les  mê- 
mes termes  fignifient  être  mort  par  rapport  att- 
aché. C'eft  une  efpèce  d'élégance  d'employer 
es  mêmes  expreffions ,  quoique  dans  des  fens 
différens ,  quand  if's'agit  de  comparaifons  ou 
d'oppofitiohs.  On  peut  auffi  traduire ,  //  eft 
mort  par  rapport  au  péché.    J.  C.  s'étant  rendu 
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membres  au  Péché,  pour  lui  fervir  d'inftrumens  d'iniquité.  Mais  préfentez- 
vous  vous-mêmes  à  Dieu,  comme  étant  vivans,  de  morts  que  vous  étiez,  & 
offrezAvx  vos  membres  pour  être  des  inftrumens  de  Juftice.  H  Car  le  Péché 
ne  dominera  point  fur  vous,  parce  que  vous  n'êtes  pas  fous  la  Loî,  mais  fous 

la  Grâce. 

"Quoi  donc?  Pécherons-nous,  parce  que  nous  ncfommes  pas  fous  la  Loi, 
mais  fous  la  Grâce?  ADieuneplaife!  l6Nefavez-vouspasqueiivous  vous  ren- 
dez efclaves  de  quelqu'un  pour  lui  obéir,  vous  êtes  efclaves  de  celui  à  qui  vous 
obéiifez,  foit  du  Péché  pour  mourir ,  ou  de  l'Obéiflàncc  pour  être  juftifiés?  ,7 
Mais  Dieu  foit  loué,  de  ce  qu'après  avoir  été  les  efclaves  du  Péché,  vous  avez 
obéi  de  tout  votre  cœur  à  la  Doctrine  qui  vous  a  été  enfeignée ,  en  vous  confor- 
mant au  modèle  quelle  vous  prefcrit  5  IS  &  de  ce  qu'aiant  été  affranchis  du 
Péché,  vous  êtes  devenus  efclaves  de  la  Juftice!  '?  Je  me  fers  de  ces  façons 
de  parler  humaines,  à  caufe  de  la  foiblefle  de  votre  chair.  Comme  donc 
vous  aviez  fait  de  vos  membres  des  efclaves  de  l'impureté  &  de  l'iniquité , 
pour  fervir  à  l'iniquité }  faites-en  de  même  à  préfent  des  efclaves  de  la  Jufti- 
ce, 

t.  14.  Rom.  V.  ao.    VII.  8,  it.        jh  iy>  I.  Cor.  IX.  ai.    Gai.  II.  18.    V.  18.     1r.  16.  Matth.  VI.  a-)..    Jean 
VIII.  34.    II.  Pierr.  II.  19.       #.  17.  II.  Tim.  I.  13.        t.  18.  Jean  VIII.  3a.    Gai.  V.  1.    I.  Pierr.  II.  16. 


cpleigc  des  pécheurs,  le  péché  avok  quelque 
empire  fur  lui  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  expié. 

Il  vit  à  Dieu!]  A  la  gloire  de  Dieu,  qui  eft 
infiniment  glorifié  par  la  réfurrecTiion  de  J.  C. , 
&  par  là  vie  dans  le  Ciel,  où  il  exerce  un  rè- 

fie ,  qui  tourne  tout  à  la  gloire  du  Père.  Con- 
tez Rom.  XIV.  7,8,9.  H.  Cor.  V.  15 ,  16. 
Gai.  II.  19.  Autrem.  Il  vit  d'une  vie  célefte, 
divine,  immortelle. 

f.  13.  Inftrumens .]  Ou,  armes,  le  mot  Grec 
fignifiant  l'un  &  l'autre. 

D'iniquité.]  C'eft  toute  forte  de  mauvaùes 
actions  ;  comme  la  juftice  lignifie  tout  ce  qui  eft 
honnête. 

Préfentez-vous  a  Dieu.]  Le  mot  de  l'Origi- 
nal ,  Paraftefate,  renferme  les  deux  idées  de  ref- 
pecft  &  d*obéiflance.  Il  le  dit  des  perfônnes  qui 
Ce  tiennent  auprès  d'un  Prince  ou,  d'un  Maître , 
pour  exécuter  fes  ordres.  S.  Paul  l'emploie 
ibùvént  dans  ce  chapitre.  On  lit  dans  Judith , 
Ch.  IX.  6.  Les  chojes  que  vous  voulez,  obéijfent 
(PareftefanJ  à  Vinftant  a  vos  ordres ,  &  dijent , 
■nous  fommes  frètes. 

Et  offi-ez-luQ    Voyez,  ci-deflbus  XII.  1. 

t.  14.  Le  péché  ne  dominera  point  fur  vous!] 
C'eft-à-dire,  qu'il  n'exercera  point  fur  vous  cet 
empire,  que  S.  Paul  décrit  dans  le  Chap.  VII, 
8.  &  fuiv.  où  il  repréfènte  l'homme  qui  eft 
fous  la.  Loi ,  dominé  par  les  paillons  de  la  chair. 

Sous  la  Grave!]  C'eft  l'Evangile ,  comme  ce- 
la- parok  par  la  Loi,  qui  eft  mile  eh  oppofition. 


Voyez  Adt.  XIII.  43.  XIV.  3.  Tit.  H.  11 , 
12.  &  ailleurs.  L'Evangile  fournit  au  Fidèle 
les  fecours,  avec  lesquels  il  peut  s'aiïujettir  les 
pallions  vicieufes.    Voyez  Rom.  VIII.  1,2,  3. 

f.  16.  Ne  favez-vous  pas  ëcc]  C'eft  la  ré- 
ponfe  à  l'objeclion  du  y.  iy.  La  Grâce  eft  com- 
parée à  un  Maître ,  qui  en  retirant  l'homme  de 
la  domination  de  la  Loi  &  du  Péché ,  le  fou- 
met  à  fon  empire ,  &  l'oblige  à  l'obfervatîon  de 
fes  Loix.  Conférez  le  y.  4.  &  ci-deffous  XIV. 
8,  9.  I.  Cor.  VIL  22,  23.  IX.  21.  n.  Cor. 
V.  14. 

VObéijfance!]  S.  Paul  la  perfonifie,  comme 
il  a  fait  le  Péché,  qui  confifte  dans  la  defobéi£ 
lance ,  ou  dans  la  violation  de  la  Loi. 

Pour  être  juftifiés .]  Gr.  pour  la  juftice,  c'eft- 
à-dire,  pour  la  juftification  ,  qui  fignifie  ici  la 
vie  éternelle,  comme  cela  paraît  par  la  mort,  à 
laquelle  elle  eft  oppofée. 

f.  17.  Vous  avez  obéi  &c]  On  a  été  obligé  de 
paraphrafer  cet  endroit.  Il  y  a  à  la  lettre,  Vous 
avez  obéi  de  cœur  dans  cette  forme ,  ou,  ce  mo~ 
dèle  de  doclrine ,  qui  vous  a  été  enfeignée ,  ou , 
•que  vous  avez  reçue.  Cela  veut  dire,  vous  vous 
êtes  conformés,1  par  une  obéifîànce  fincère,  à 
la  règle  que  l'Evangile  vous  prefcrit,  &  qui  vous 
a  été  enfeignée.  Le  modèle  de  doctrine,  eft  une 
dodrine  qui  eft  le  modèle  de  la  vie.  Voyez 
une  exprefîïon femblable  fur  le  fujet  delà  Loi, 
ci-deffus,  II.  20.  6c  IL  Tim.  I.  13. 

y.  19.  Je  me  fers.  &c]    Gr.  je  parle  bumai- 
D  3  »»« 
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ce ,  pour  fervir  à  la  Sainteté.  a°  Car  lorsque  vous  étiez  efclaves  du  Péché, 
Vous  étiez  libres  à  l'égard  de  la  Juftice.  xl  Et  quel  ftuit  tiriez- vous  alors  des 
chofes,  dont  vous  rougiffez  maintenant,  puisque    la  fin  en  eft  la  mort? 

22  Mais  à  préfent  que  vous  êtes  affranchis  du  Péché,  &  devenus  efclaves  de 
Dieu,  vous  avez  la  Sainteté  pour  votre  fruit,   &  pour  fin  la  vie  éternelle. 

2 3  Car  les  gages  du  Péché,  c'eft  la  mort;  mais  le  don  de  Dieu,,  c'eft  la  vie 
éternelle  par  Je  sus-Christ  notre  Seigneur. 

CHAPITRE      VII. 

Les  Juifs  ,  délivrés  du  joug  de  la  Loi.  Comparaifon  tirée  d'une  femme  en  liberté,  par  Ta  mort 
de  fon  mari.  "Bruits  pour  la  mort ,  fruits  pour  Dieu.  i-6~.  Objection.  La  Loi  efl '-elle  donc  vi- 
cieufel  Réponjè.  La  Loi,  toute  fainie  quelle  eft,  irrite  la  concupifcence  en  la  contraignant  j  rend1 
l'homme phs  coupable,  parce  qu'il  viole  une  Loi  connue,  <&  plus  malheureux  en  lui  faifant  connoî~ 
trefa  condamnation.  Servitude  de  l'homme  fous  le  Péché.    È  n'en  eft  délivré que  par  J. C:  7-25:. 

'Igno- 


$:  10.  Jean  VIII.   34.         #.  11.  Rom.  I.   24,  32.    VIL  5.  f.  22.  Rom.  V.  17.  f.  23.  Gen.  II.  17.. 

Rom.  II.  17.    V.  12.    I.  Cor.  XV.21.    Jaq.  I.  15.     I.  Pierr.  I.  3.    IV.  Efd.  II.  37. 


iiement,  à  la  manière  des  hommes.  Voyez  I. 
Cor.  IX.  8.  où  l'on  reconnoit  fort  diftindte- 
ment  le  fens  de  cette  expreffion,  qui  eft  une  fa- 
çon de  parler  Cilicienne ,  comme  S.  Jérôme  l'a 
remarqué,  Ep.  151.  Queft.  10.  L'Apôtre  veut 
dire,  qu'il  emploie  cette  comparaifon  à' efclaves, 
qui  fervent  des  maîtres  ,  bien  qu'elle  enferme 
une  idée  de  contrainte  qui  ne  convient  point  à 
la  Piété j  parce  qu'il  reconnoifîbit  bien,  que  ce 
ne  feroit  pas  fans  peine  &  fans  effort  que  les 
Romains  réduiraient  une  chair  foible  &  vicieufe 
à  renoncer  à  fes  penchans,  &  à  fe  foumettre  à 
la  Sainteté.  La  chair  eft  appellée  foible,  parce 
qu'elle  fuccombe  aifément  aux  tentations.  Voyez 
Matth.  XXVI.  41.  Conférez  I.  Cor.  IX.  26, 
27.  Cette  explication  n'eft  point  détruite  par 
les  deux  verfets  qui  précèdent,  parce  qu'après  a- 
voir  reçu  de  bon  cœur  l'Evangile,  la  difficulté 
eft  d'en  pratiquer  conftamment  les  préceptes. 

f.  21.  La  fin7\  La  récompenfe.  Voyez  les 
•ji.  16.  &  23.  I.  Pierr.  I.  9. 

f.  23.  Les  gages."]  Ou,  lafolde,  qu'on  paye 
aux  foldals. 

Chap.  VII.  #.  1.  S.  Paul  va  réfbudre  une  ob- 
jection des  Juifs ,  qui  regardoient  comme  des 
Apoftats  ceux  qui  renonçoient  à  l'obfervation 
des  Cérémonies  Légales.  Ces  Cérémonies  fai- 
foient  une  partie  très  confidérable  de  la  Religion 
IVJplâïque.   Ils  fe  regardoient  donc,  comme 


une  Femme  qui  eft  fous  la  puiftànce  de  fon 
Marij  &  qui  ne  peut  fe  donner  à  un  autre,, 
fans  être  adultère.  Cette  idée  pouvoit  être  ap- 
puyée par  les  expreffions  des  Prophètes.  L'A- 
pôtre refout  cette  objection  par  la  même  com- 
paraifon :  Vous  êtes  morts  à  la  Loi  par  J.  C.,. 
&  elle  eft  morte  par  rapport  à  vous  :  il  n'y  a 
donc  plus  d'adultère  fpintueli  le  mariage  eft 
difïbus. 

Qu'il  eft  en  vie.]  Le  Grec  eft  équivoque. 
On  peut  rapporter  ces  mots,  ou  à  la  Loi,  ou  à, 
Y  homme  fur  qui  elle  domine;  ce  qui  fait  que  les 
traductions  varient.  Dans  le  fond,  le  fens  eft  le 
même. 

f.%.  Elle  n'eft  plus  liée  par  la  Loi.]  Gr;_ 
elle  eft  libre  de  la  Loi. 

f.  4.  Fous.]    Il  s'agit  toujours  des  Juifs, 

Vous^  êtes  morts  par  rapport  à  la  Loi."]  Vous" 
êtes  délivrés  de  fon  joug.  On  peut  traduire  aut 
fi,  la  Loi  eft  morte  par  rapport  à  vous.,  comme 
S.  Paul  le  dira  dans  le  f.  6.  Cela  ne  change 
point  le  fens.  La  Loi  fignifie  ici  l'Alliance  Lé- 
gale, fes  Ordonnances,  fes  Menaces,  fes  Pro- 
mefïes.  La  Loi  Morale  en  faifoit  une  partie,  mais 
cette  partie-là  eft  charnelle  :  J..  Chrift  eft  venu- 
l'accomplir,  &  non  l'abolir. 

Le  corps  de  J.  C]  C'eft  J.  C.  mort..  Voyez- 
Eph.  II.  K,  16.  Çolofr.  II.  14.  conféré  a- 
vec  Çolofl.  I,  aa.    Dans  ces  paflàgesj,  h  chair 
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"TGnorez-VOUs,  mes  Frères,  (car  je  parle  à  des  gens  qui  ont  la  connoif. 
\_  fance  de  la  Loi  :)  ignorez-vous  que  la  Loi  ne  domine  fur  une  perfonne 
^«auffi  long-tems  qu'elle  eft  en  vie  ?  2  Car  une  femme ,  qui  eft  fous  la  puif- 
iance  d'un  mari,  eft  liée  à  ce  mari  tant  qu'il  eft  vivant;  mais,  s'il  vient  à 
mourir ,  elle  eft  dégagée  de  la  loi  qui  la  lioit  à  fon  mari.  3  Si  donc  elle 
prend  un  autre  mari  pendant  la  vie  du  premier ,  elle  paflera  pour  adultère  : 
mais  fi  fon  mari  eft  mort,  elle  n'eft  plus  liée  par  la  loi,  &  quoiqu'elle  en 
époufe  un  autre,  elle  n'eft  point  adultère.  *  C'eft  ainfi,  mes  Frères,  que 
vous  êtes  morts  par  rapport  à  la  Loi ,  par  le  corps  de  J.  e  s  u  s-C hrist,  pour; 
être  à  un  autre  mari,  [avoir  à  celui  qui  eft  reflufeité  d'entre  les  morts,  afin 
que  nous  produifions  des  fruits  pour  Dieu.  s  Car,  quand  nous  étions  dans  la 
ehair,  les  pafllons  vicieufes,  qui  fubftftoient  avec  la  Loi,  agiflbient  dans  nos 
membres  .  en  forte  que  nous  produifions  des  fruits  pour  la:  Mort.  s  Mais 
maintenant,  étant  morts  par  rapport  à  celui  qui  nous  retenait  fous  fa  puiflàn- 

ce,, 

Chat.  VII.  t.  i.  Rom;  VI.*  14.    IX.  3.    X.  1.       jfc- 2.  I.  Cor.  VII.-  2,  10,  39.     Nombr.  V.   19.    Prov. 
VI.  24,  29.     EccléTiaftiq.  IX.  9.    XLI.  21.  dans  le  Grec.         f.  3.  Matth.  V.  32.    Nombr.  XXX.  6.    Le'v.  XXII- 
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II.  29.    VI.  2,  19.      II.  Cor.  ni.  6,  7.    Gai.  III.  3,  23.    V.  24. 


de  J.  C,  le  corps  de  fa  chair,  c'eft  toujours  J. 
C.  crucifié. 

Pour  être  à  un  autre  mari  &c]  Il  y  a  ici 
une  belle  oppofition  entre  J.  C.  &c  la  Loi,  com- 
parés à  deux  maris.  Le  premier,  {avoir  la  Loi, 
étoit  mort  pour  ne  jamais  refiufciter;  il  avoit 
Iaiffé  les  Juift  en  liberté  d'époufer  un  autre  ma- 
ri, favoir  J.  C,  qui  eft  reflufeité  d'entre  les 
morts  pour  ne  jamais  mourir.  Ci-defîùs  VI.  9. 
La  Loi  étoit  un  mari  mortel,  &  qui  ne  pou- 
voit  donner  la  vie  éternelle.  J.  C.  eft  un  mari 
immortel ,  reflufeité  d'entre  les  morts,  &  qui 
donne  la  vie  éternelle  à  fon  époufe.  C'eft  ce 
qui  fait  qu'elle  produit  des  fruits  pour  Dieu. 

Des  fruits  pour  Dieu.']  Les  bonnes  œuvres; 
la  fanctification.  Ci-deflùs  VI.  22.  Les  fruits 
de  l'Efprit.  Gai.  V.  22.  Des  fruits  pour  celui  qui 
ta  cultive.  Hébr.  VI.  7. 

y.  5.  Nous  étions  dans  la  chaire]  Etre  dans 
la  chair,  c'eft  être. dans  cet  état  que  S.  Paul  dé- 
crit d'ans  les  y.  14-18;  avoir  la  Loi  de  Dieu, 
là  connoître,  l'approuver;  mais  être  en  même 
tems  entraîné  par  les  parlions  charnelles,  plus 
fortes  que  les  lumières  de  la  Loi  &  de  la  Con- 
feience.  Cet  état  eft  oppofé  à  celui  S  être  dans 
ÏEfprit;  ce  qui  veut  dire,  avoir  l'Efprit  &  la 
vertu  de  J.  C,  avec  laquelle  le  Fidèle  peut 
domter  les  paflîons.  Conférez  Rom.  VIII.  8, 9. 
On  exoiroiti  par  ce  que  dit.  S.  Paul  dans  le  i. 


fûivant,  qu'être  dans  la  chair,  &  être  fous  la 
Loi ,  font  la  même  chofe.  Cela  n'eft  pas  tout-- 
à-fait  fans  fondement.  Il  faut  feulement  bien  re- 
marquer, que  dans  cet  endroit  être  dans  la  chair ',. 
fignifie  avoir  les  paflîons  charnelles,.  &  n'avoir 
que  la  Loi  pour  les  réprimer. 

Les pajjions  vicieufes .]  Gr.  les  pal]îo7is  des  pé- 
chés, comme  ci-deflus  I.  26.  les  pàffions  d'igno- 
minie ,  pour  dire ,  les  pàffions  ho?iteufes. 

Qui  fub fi  fi  oient  avec  la  Loi7\  On  traduit  avec, 
&  non  par ,  comme  il  faut  traduire  ci-deflus  IL. 
27.  avec  la  lettre  de  la  Loi ,  &  non  par  la  let- 
tre.   On  fupplée  le  mot  fub fi  fiaient ,  à  l'imita- - 
tion  de  l'Interprète  Latin.    Les  pàffions  vicieu- 
fes, que  la  Loi  ne  pouvoit  domter,  fe  mainte- 
noient  fous  la  Loi,  &  malgré  la  Loi.    D'autres 
luppléent  ,  excitées,  irritées,  manifefiéesi  mais 
tous  ces  fupplémens  font  moins  fimples  que  ce- 
lui de  la  Vulgate ,  ôc  il  n'eft  pas  ordinaire  à  S. 
Paul  de  fousentendre  des  termes  fi  forts  &  fi  ef- 
fentiels;  au-lieu  qu'il  eft  ordinaire  à  tous  les  Au- 
teurs de  fousentendre  le  verbe  être,_  &  que  S.- 
Paul le  fait  fouvent. 

Pour  la  Mort.']  L'Apôtre  perfonifie  la  Mort,, 
comme  la  Loi  &  le  Péché. 

y.  6.  Mais  maintenant  &cc.~]    Quelques  Ma- 

nuferits  portent,  mais  maintenant  nous  fommes- 

ajfranchis  de  la  Loi,  par  la  mort  de  celui  qui 

nous  retenoit  fous  fa  puijfance.    C'eft  toujours 
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ce,  nous  fommes  affranchis  de  la  Loi,  afin  que  nousfervions  Dieu  dans  un 
efprit  nouveau ,  &  non  plus  félon  la  vieille  lettre. 

7  Que  dirons-nous  donc?  La  Loi  eft-elle  péché?  A  Dieu  ne  plaife!  Je  n'ai 
même  bien  connu  le  péché,  que  par  la  Loi;  car  je  naurois  point  connu  la 
convoitife  ,  fi  la  Loi  n'eût  dit,  Tu  ne  convoiteras  point.  8  Mais  le  Péché, 
aiant  pris  occafion  du  Commandement,  a  produit  en  moi  toute  convoitife  j 
car  fans  la  Loi,' le  Péché  eft  mort,  i  9  Je  vivois  donc ,  autrefois  que  jetoisfaiis 
la  Loi  ;  mais  le  Commandement  étant  furvenu  ,  le  Péché  a  commencé  à  vi- 
vre, iû  &  moi,  je  fuis  mort:  de  forte  qu'il  s'eft  trouvé  que  le  Commande- 
ment, qui  devoit  me  faire  vivre,  m'a  fait  mourir.     "  Car  le  Péché,  aiant 

pris 

t.  7-  Exod.  XX.  17.  Deut.  V.  21.  Rom.  ni.  20.  f.  8.  Jean  XV.  22.  Rom,  IV.  if.  V.  20.  I.  Gor.  XV. 
j6.  Gai.  III.  10.  LeV.  XVIII.  j.  Eaîch.  XX.  11 ,  13.  Pf.  C-XIX.  116,  144.  Neh.  IX.  29.  *.  11.  Hébr. 
III.  13. 


le  même  fens  dans  le  tond ,  comme  on  l'a  re- 
marqué fur  le  f.  4.  H  y  a  auffi  quelques  autres 
Manufcrits ,  où  l'on  lit  :  Etant  affranchis  de  la 
Loi  de  la  mort.    L'Interprète  Latin  les  a  fuivis. 

Dans  un  e/prit  nouveau  ôcc]  Gr.  en  nou- 
veauté d' efprit ,  &  non  en  vieille Jfe  de  lettre. 
C'eft-à-dire,  d'un  culte  fpirituel  &  nouveau, qui 
«toit  V efprit  de  la  lettre  oc  des  cérémonies  de  la 
Loi.  Ci-deffus,  II.  28,  29.  Jean  IV.  24. 
Rom.  XII.  1,  2.  Gai.  V.  5,  6.  Ce  que  dit 
ici  S.  Paul  a  un  rapport  manifefte  à  l'attache- 
ment que  les  Juifs  avoient  pour  la  Circoncifion , 
qu'ils  prétendoient  être  d'une  obfervation  indif- 
penfàble,  fans  laquelle  on  ne  pouvoit  être  fàuvé. 
Aurefte,  une  lettre  vieille  fignifie  des  cérémo- 
nies qui  alloient  être  abolies ,  comme  on  voit  de 
vieux  caraftères  s'effacer.  Voyez  II.  Cor.  IH. 
6.    Hébr.  VDI.  13. 

f.  7.  La  Loi  eft-elle  péché?  1  Eft-elle  vîcieu- 
fe  en  elle-même?  Voyez,  le  f.  12. 

Je  n'ai  &c]  Quoique  S.  Paul  parle  dans  ce 
Chap.  en  la  première  perfbnne ,  comme  s'il  par- 
loit  de  lui-même,  il  eft  pourtant  certain  qu'il 
n'en  parle  point,  tout  ce  qu'il  dit  dans  la  fuite  ne 
pouvant  convenir  à  un  faint  Apôtre  de  J.  C. , 
ni  avec  les  témoignages  qu'il  fe  rend  à  lui-mê- 
me dans  fes  Epitres.  Il  y  a  donc  ici  une  figure 
afïez  ordinaire  dans  le  difeours,  c'eft  de  tourner 
fur  fbi-même,  ce  qu'on  dit  d'un  certain  carac- 
tère d'hommes.  On  en  peut  voir  des  exemples 
ci-deffus,  m.  7.  I.  Cor.  III.  4.  IV.  6.  XIII. 
I,  2,  3.  S.  Auguftin,  qui  a  cru  ôc  fbutenu 
que  S.  Paul  partait  de  lui-même,  s'eft  affuré- 
ment  trompé.    Confultez  la  Préf.  No.  xm. 

Je  7? ai  même7\  Ou ,  Au  contraire  je  n'ai  bien 
connu.  Il  eft  certain  que  la  Loi  a  donné  aux 
hommes  une  connoiffance  plus  étendue  &  plus 
diftin&e  du  péché,  qu'ils  rie  l'avoientparlacoa- 


feience;  &  d'ailleurs  les  pafïions,  la  coutume, 
&  les  mauvais  raifonnemens  des  Philofophes  a- 
voient  corrompu  la  Morale  fur  le  fujet  de  la 
Concupifcence. 

Je  n'aurois  point  connu  la  convoitife.^  Il  ne 
s'agit  pas  de  lavoir ,  fi  un  mauvais  defir  eft  un 
péché:  la  Raifon  l'enfeigne  affez,  &  les  Paiens 
ne  l'ont  pas  ignoré.  Mais  il  s'agit  de  fàvoir,  fi 
un  mauvais  defir,  qui  n'eft  fuivi  d'aucun  effet, 
eft  un  péché  digne  de  mort,  &  qui  affujettit  le 
Pécheur  à  la  mort.  C'eft  ce  qui  n'a  été  bien 
connu  que  par  la  Loi.  Au  refte,  S.  Auguftin 
Se  d'autres  ont.  entendu  par  la  convoitife  ,  les 
voluptés  fenfuelles,  l'amour  charnel;  &  il  eft 
vrai  que  les  Paiens  ont  eu  là-defïùs  en  général 
des  fentimens  &  une  pratique  très  contraires  à  la 
Loi.  Ils  ont  regardé  cette  Pafïion  comme  une 
affection  naturelle ,  à  laquelle  ils  ont  lâché  la 
bride ,  fi  ce  n'eft  dans  les  cas  où  elle  faifbit 
tort  à  un  autre.    Voyez  la  Préface  N°.  xni. 

f.  8.  Aiant  pris  occafion  du  Commandement^ 
Le  fènseft,  que  la  Concupifcence  a  profité  de 
la  Loi  pour  perdre  l'homme;  car  s'il  n'y  eût 
point  eu  de  Loi,  le  péché  eût  été  moins  grand, 
&  la  peine  moins  rigoureufe.  Voyez  ci-defïùs 
V.  13,  20.  Cependant  on  peut  auffi  traduire, 
Le  Péché  aiant  acquis  des  forces  par  le  Comman- 
dement ,  &  ce  fens  convient  très  bien. 

Toute  convoitife.^  Toute  ne  défigne  pas  toutes 
les  efpèces ,  ou  toute  forte  de  convoitife  :  il  en 
défigne  feulement  la  violence  &  la  force.  S. 
Paul  fe  lèrt  quelquefois  du  mot  Tout,  pour  dé- 
figner  la  perfection  de  la  chofe.  Col.  I.  0.  I. 
Tim.  I.  iy. 

Car  fans  la  Loi ,  le  Péché  eft  mort.  ]  Cela 
veut  dire,  premièrement,  que  la  concupifcence 
eft  moins  vive  &  moins  violente ,  quand  il  n'y 
a  point  de  Loi  qui  la  contraigne.  Secondement, 

que 
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pris  occafîon  du  Commandement ,  m'a  féduit ,  &  m'a  fait  mourir  par  le 
Commandement  même.  lz  Ainfi,  à  legard  de  la  Loi,  elle  eft  fainte,  &  le 
Commandement  eft  faint,  jufte  &  bon.  '3  Eft-ce  donc  que  ce  qui  eft  bon, 
ma  cattfé  la  mort  ?  Nullement  ;  mais  c'eft  le  Péché  qui  m'a  donné  la  mort 
par  ce  qui  eft  bon,  afin  qu'il  parût  Péché,  &  qu'il  devînt  exceflivement  pé- 
cheur par  le  Commandement. 

I+  En  effet ,  nous  favons  que  la  Loi  eft  fpirituelle  ;  mais  c'eft  moi  qui  fuis 
charnel,  vendu  &  aflervi  au  Péché.  Is  Car  je  n'approuve  point  ce  que  je 
fais,  puisque  je  ne  fais  pas  ce  que  je  voudrais,  &  que  je  fais  au  contraire  ce 
que  je  hais.    *J  Or  puisque  je  fais  ce  que  je  ne  voudrais  pas  faire,  je  recon- 

nois 


f.  12.  I.  Tïm.  I.  8.    Pf.  XIX.  8.    CXIX.  39,  137.  f.  13.  Rom.  III.  2.0.  f.  14.  I.  T.m.  I.   8.     Eûi. 

L.  I.    I.  Maçç.  I.  16.       f-  if*  Gai.  V.  17.    Ef.  I.  6.    Eccléfiaftiq.  XVIII.  28.    Matth.  VII.  23.    II.  Tira.  II.  19. 


que  le  Péché  ne  fait  pas  fèntir  au  coupable  les 
mêmes  craintes  &  les  mêmes  remords ,  quand  il 
n'y  a  point  de  Loi  qui  en  fafTe  connoître  la 
peine.  Il  faut  bien  remarquer  que  cette  maxi- 
me, Le  Péché  eft  mort,  quand  il  n'y  apoint  de 
Loi, ne  doit  pas  fè  prendre  abfolument ,  mais  par 
comparaifon;  &  qu'elle  veut  dire  {amplement, 
qu'il  eft  moins  vit,  moins  aâif,  ou,  comme 
l'Apôtre  s'exprime  dans  la  fuite,  moins  pécheur; 
parce  qu'il  ne  viole  pas  la  Loi. 

$.  9.  Je  vivois.]  J'étois  tranquille ,  ou  plus 
tranquille.  Voyez  I.  Thelï!  III.  8.  Je  ne  crai- 
gnois  pas  la  peine. 

Quand  j'étois  fans  la  Loi.']     Cela  fait  voir 

Îue  S.  Paul  ne  parle  pas  de  lui ,  puisqu'il  étoit 
uif,  &  né  fous  la  Loi.  Il  fuppofe,  que  la  per- 
fbnne  qu'il  représente,  aiant  été  fans  la  connoif- 
fence  de  la  Loi,  fuivoit  les  mouvemens  de  la 
concupifcence  fans  crainte  &  fans  remords; 
mais  que  venant  à  connoître  la  Loi,  elle  avoit 
commencé- à  fentir  fes  péchés  &  fa  condamna- 
tion. 

Le  Péché  a  commencé  à  vivre.]  Il  a  été  plus 
violent,  &  il  m'a  fait  fentir  toute  lapeine  qu'il 
mérite.    Voyez  fur  le  f.  8.  &  ci-deffus  IV.  15. 

f.  10.  Et  moi  je  fuis  mort.]  J'ai  fenti  les 
frayeurs  de  la  mort,  à  laquelle  la  Loi  me  con- 
damne. 

Le  Commandement.]  La  Loi  donnée  par 
Moïfe,  &  qui  ne  promettoit  la  vie  qu'à  ceux 
qui  î'obfervoient  exactement. 

f.  11.  Le  Péché.]  La  concupifcence,  les 
paffions  charnelles,  comme  dans  les  #.13,  17, 
20.   Voyez  le  f.  5. 

Aiant  pris  occafîon.]    Voyez  furie  f.  8. 

f.  12.  Saint.  J  Digne  de  Dieu ,  qui  eft  là 
Sainteté  même.  Jufte  :  Conforme  à  la  Loi  de 
kconidence.    Bon:  Honnête  &  utile.   Voyez 


I.  Tim.  I.  8.  &  ici  XII.  2. 

f.  13.  Afin  qu'il  parût  Péché.]  Les  payions 
ne  paroiffènt  jamais  plus  criminelles ,  que  quand 
elles  violent  la  volonté  de  Dieu,  quieit  diftinc- 
tement  connue  par  la  Loi,-  &  elles  paroiiTent 
excejjîyement  méchantes,  quand  cette  Loi,  qui 
devrait  être  un  frein  pour  les  réprimer,  les  ir- 
rite &  les  rend  plus  violentes.  Au  refte,  S.Paul 
continue  à  perfonifier  le  Péché,  &  c'eft  pour 
cela  qu'il  l'appelle  pécheur. 

f.  14.  Spirituelle.]  Jufte,  fainte.  L'Apôtte 
s'exprime  ainfi,  parce  qu'il  regarde  la  Loi  com- 
me une  perfonne,  &  qu'exprimant  les  habitudes 
vicieufes  par  le  mot  de  charnel, ^  a  exprimé  aufG 
la  fàintete  de  la  Loi  par  celui  de  fpirituelle. 
Voyez  fur  I.  Cor.  III.  1.  On  peut  ajouter  à  ce- 
la, que  la  Loi  eft  conforme  aux  lumières'  de 
l'efprit  &  de  la  confeience.  Voyez  le  f.  23. 
A  l'égard  de  cette  partie  de  la  Loi,  qui  eft  ce- 
rémonielle  ,  elle  étoit  fpirituelle  dans  le  fond , 
parce  qu'en  commandant  des  devoirs  extérieurs 
&  charnels,  elle  avoit  en  vue  des  devoirs  inté- 
rieurs &fbirituels,  que  l'Apôtre  appelle  efprit, 
il.  6.  &  Chap.  II.  29. 

Vendu  <&•  ajfervi  au  Péchés]  Gr.  vendu  fous 
le  Péché,  comme  un  efclave ,  vendu  à  un  maî- 
tre pour  faire  tout  ce  qu'il  lui  ordonne.  Voy.  des 
expreflîons  pareilles  I.  Rois  XXI.  20.  II.  Rois 
XVII.  17.  Cette  fervitude  paraît  par  la  fuite, 
je  ne  fais  pas  ce  que  je  voudrois  &c  ce  qui  eft 
le  propre  des  efclaves. 

f.  15.  Je  n'approuve  point.]  Gx.  je  ne  can- 
nois point. 

Ce  que  je  voudrois.]  Gr.  ce  que  je  veux; 
mais  il  s'agit ,  comme  on  voit ,  de  ces  volontés 
imparfaites ,  qui  font  combattues  par  des  defirs 
fbpérieurs.. 

f-  17- 
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nois  par-là  que  la  Loi  eft  bonne.  l?  Ce  n'eft  donc  plus  moi  qui  le  fais  ;  c'eft 
le  Péché  qui  habite  en  moi,  l8  Car  je  fai  qu'il  n'y  a  rien  de  bon  en  moi, 
c'eft-à-dire,  dans  ma  chair,  puisqu'encore  que  j'aye  la  volonté  de  faire  ce 
qui  eft  bien  ,  je  ne  trouve  point  le  moyen  de  l'accomplir.  ,5>  De  forte  que 
je  ne  fais  pas  le  bien  que  je  voudrais,  pendant  que  je  fais  au  contraire  le 
mal  que  je  ne  voudrais  pas.  2°  Que  fi  je  fais  ce  que  je  ne  voudrais  pas,  ce 
n'eft  plus  moi  qui  le  fais,  mais  c'eft  le  Péché  qui  habite  en  moi.  Zl  Quand 
donc  je  veux  faire  ce  qui  eft  bien ,  je  trouve  une  loi  qui  s'y  oppofe ,  parce  que 
le  mal  eft  attaché  à  moi.  "  Car  pour  ce  qui  regarde  l'homme  intérieur ,  je 
me  plais  dans  la  Loi  de  Dieu.  * 3  Mais  je  vois  dans  mes  membres  une  autre 
loi,  qui  combat  contre  la  loi  de  mon  efprit,  &  qui  me  tient  captif  fous  la 
loi  du  Péché,  qui  eft  dans  mes  membres.  l4 Miférable  que  je  fuis!  qui  me 
délivrera  du  corps  de  cette  mort?  Zi  Je  xends  grâces  a  Dieu  par  Jesus- 
Christ  notre  Seigneur.  Ainfî  moi-même  je  fers  de  l'elprit  à  la  Loi  de 
Dieu ,  &  de  la  chair  à  la  loi  du  Péché. 

■•-#■•  18.  Gen.  VI.  s-    VIII.  n.        #.  21.  Pf.  I.  i.    II.  Cor.  IV.  U.    Eph.  III.  2$.   Col.  IIL  9.        f.  23.  Gai. 
V.  17.    Rom.  VI.  13.  19.        t-  ij.  L  Cor.  XV.  .57. 


y.  17.  Ce  ??e(l  donc  plus  moi.]  S.  Paul  dif- 
î'ingue  ici  l'elprit  éclairé  des  lumières  de  la  Loi, 
d'avec  les  paffions  ;  &  il  dit ,  ce  rue  fi  plus  moi 
qui  fais  cela.,  c'eft-à-dire,  ce  n'eft  pas  mon  ef- 
prit ,  l'homme  i?itérieur ,  y.  22.  ma  confcience. 
ou  la  Loi  de  mon  efprit,  y.  23.  Son  defîein n'eft 

Eis  d'exculer  le  pécheur,  mais  de  juftifier  la 
oi,  en  montrant  que  les  paffions  1  emportent 
fur  l'efprit  fie  fur  la  confcience,  malgré  toutes 
les  lumières  de  la  Loi. 

f.  18.  Qu'il  n'y  a  rien.']  Ou,  qu'il  n'habite 
rien. 

Dans  ma  chair.]  La  chair  ne  lignifie  pas  ici 
les  paffions  charnelles,  car  cela  voudrait  dire 
qu'il  n'y  a  point  de  bien  dans  les  vices  mêmes. 
Elle  lignifie  le  corps ,  où  eft  la  matière  des  paf- 
fions, &  le  nège  des  Sens,  par  lesquels  l'ame 
eft  attirée  vers  les  biens  &  les  plaints  fenfibles , 
que  S.  Jean  appelle  la  convoitife  de  la  chair ,  I. 
Epit.  ïï.  16.  Voyez  ci-deffiis  VI.  6,  12.  & 
Cnap.  VIII.  13.  En  un  mot,  la  chair  eft  le 
corps  fenfuel. 

y.   19.  Au  contraire?]    Gr.  mais. 

y.  21.  TJneloi  quïs'y  oppofeT]  On  lûpplée  ces 
derniers  mots.  S.  Paul  appelle  du  nom  de  Loi, 
la  force  &  l'empire  des  paffions ,  pour  oppofer 
Loi  à  Loi,  celle  de  la  concupifcence  à  celle  de 
Dieu. 

Attache'."]    A  la  lettre,  eft  tout  près  de  moi. 

y.  22.  L'homme  intérieur.]    L'efprit  &   la 


conlcience  éclairés  par  la  Loi  5  &  appelles  l'hom- 
me intérieur  par  oppofition  au  corps ,  qui  eft  vi- 
lïble,  &  que  l'Apôtre  nomme  ailleurs  l'homme 
extérieur.  IL  Cor.  IV.  16.  Il  ne  s'agit  pas  ici 
du  nouvel  homme,  dont  il  eft  parlé  Ëphef.  IV. 
24.  Conf.  Eph.  III.  16. 
.  y.  23.  Je  vois.]    Je  lêns. 

Une  autre  Loi.]    Voyez,  fur  le  y.  ai. 

La  loi  de  mon  efprit.]  La  confcience,  qui 
eft  éclairée  par  la  Loi  de  Dieu,  qui  en  recon- 
noit  la  juftice,  y.  16,  22.  &qui  voudrait  l'ob- 
ferver,  y.  17.  Voyez  ce  que  S.  Paul  a  dit  des 
Paiens,  Chap.  II.  14. 

y.  24.  Qui  me  délivrera  du  corps  de  cette 
mort?]  C'eft,  ou  le  Péché  même,  à  qui  S. 
Paul  donne  un  corps  ;  ou  le  corps  confidéré  com- 
me le  liège  des  paffions  charnelles ,  &  qui  caufe 
la  mort,  dont  il  eft  parlé  y.  13.  Voyez  ci-def- 
fus  VI.  6.  &  le  y.  18.  de  ce  Chap. 

y.  25.  Je  rends  grâces  Sec]  Il  faut  fous-en- 
tendre  ici,  C'eft  y.  C.  qui  m'en  délivrera.  Auffi 
quelques  Manufcrits  &  l'Interprète  Latin  por- 
tent, Ce  fera  la  grâce  de  Dieu  par  f.  G:  ce  qui 
fait  un  fort  bon  fens ,  mais  qui  paraît  être  une 
explication. 

yefers."]  Le  lèns  eft  :  Ma  conlcience  ap- 
prouve la  Loi  de  Dieu,  ma  Railbn  voudrait  la 
fuivre;  mais  emporté  par  mes  paffions,  je  fuis 
la  Loi  du  "Séché,  &  je  lui  obéis. 


CH  A- 


Ch.  VIII. 


AUX    ROMAINS. 


n 


CHAPITRE     VIII. 

Nulle  condamnation  pour  ceux  qui  croyent  en  y.  C.  Ils  font  délivrés  de  la  Loi  du  Péché,  i-o. 
&  de  la  Loi  de  la  Mort.  10,  il.  "Renoncer  à  la  chair  par  l'efpérajice  de  la  vie.  12,  13.  Fidè- 
les ,  héritiers  de  Dieu.  14-  17.  Difficulté  infmuée ,  leurs  fbuffrances.  Myerfes  jréptmjes.  Elles 
n'ont  point  de  proportion  avec  la  gloire.  18.  Dieu  diffère  la  gloire  de  fis  E  y  1  .:  ji//qr',.u  re- 
nouvellement des  Créatures.  19-24.  Secours  du  S.  Efprit  dans  les  officiions.  25,  26.  Elles 
contribuent  au  bien  de  ceux  qui  font  appelles.  Immutabilité  du  Décret  de  Dieu.  27-25;.  Elles 
71e  fauroient  altérer  l'amour  de  Dieu,  ni  en  empêcher  l'effet.    Confiance  dans  les  officiions.  30-38. 

1  TL  n'y  a  donc  déformais  aucune  condamnation  pour  ceux  qui  font  en  J  e- 
\  sus-Christ,  parce  qu'ils  ne  vivent  plus  félon  la  chair  ,  mais  félon 
l'Efprit.  '*  Car  la  Loi  de  l'Efprit  de  vie ,  qui  eft  en  J  e  s  u  s-C  h  é.  i  s  t  ,  m'a 
affranchi  de  la  Loi  du  Péché  &  de  la  Mort.  3  La  ràifon  en  eft,  que  cz  qui 
étoit  impoffible  à  la  Loi,  parce  que  la  chair  la  rendoit  foible,  Dieu  l'a  fait, 

lors- 


Chap.  VIII.  t-  1.  Rom. VI.  23.    Gai.  V.  16,  2  y.       t.  2.  Jean  VI.  63.     VIII.  36.    Rom.  VI.  18,  12.    VII. 
6,  2J-.    I   Cor.  XV.  ^.f.     II.  Cor.  III.  6.     Gai.  II.  19.    V.  1.  t.  3.  II.  Cor.  V.  21.     Eph.  II.  i+,  ij.    Ga- 

in. 13.    IV.  9.    Hel>.  VII.  18.    IX.  15-,    Jean  III.  17.    A&.  XIII.  39. 


Chap.  VIII.  f.i.  H  n'y  a  donc.-]  C'eft 
la  conclufion  de  tout  ce  que  l'Apôtre  a  traité, 
juiqu'à  préfent  dans  cette  Epitre.  Condamner  eft 
oppofé  à  jufiifier  ,  &  dire  qu'il  n'y  a  point  de 
condamnation  pour  ceux  qui  croyent  en  J.  C. , 
c'eft  dire  qu'ils  font  juflifiés ,  ce  que  S.  Paul  a 
voulu  prouver.  Il  ajoute,  que  ceux  qui  font  en 
y.  C.  ne  marchent  point ,  ou,  ne  vivent  point  fé- 
lon la  chair ,  mais  félon  l'Efprit  ;  &  il  marque 
par-là  le  caraétère  de  la  foi  Evangélique,  &  l'a- 
vantage de  ceux  qui,  croyant  enj.  C,  reçoi- 
vent du  Seigneur  les  fecours  néceffaires  pour 
vivre  félon  l'Evangile. 

Qui  font  en  y.  C]  Qui  croyent  en  lui. 
Voyez  ci-deffous  XVI.  5,  7,  11. 

Parce  qu'ils  ne  vivent  plus.]  Gr.  ne  marchant 
point  félon  &c.  Tout  le  Chapitre  précédent,  & 
ce  que  S.  Paul  dit  enfuite ,  montre  qu'il  faut 
traduire  plus.  L'Apôtre  oppofe  l'état  de  l'hom- 
me fous  la  Loi ,  à  l'état  de  l'homme  fous  l'E- 
vangile, &  délivré  par  l'Evangile  du  joug  des 
Panions,  ou  de  la  Chair. 

Selon  l'Efprit.  ~]  Selon  cet  Efprit  que  J.  C. 
donne  à  ceux  qui  croyent  en  lui.  Quand  il  s'eft 
agi  Amplement  de  V Efprit  de  Thomme,  S.  Paul 
l'a  nommé  d'un  mot ,  qui  fignifie  ^entendement. 
Chap.  VIL  23.  Mais  il  fe  fert  ici  d'un  autre 
terme,  qui  défigne  Y  Efprit  de  Dieu,  &  l'Efprit 
du  Fidèle  éclaire  par  l'Efprit  de  Dieu.  Voyez 
le  f.  16. 

Tome  II. 


f.  2.  Car  la  Loi  &c]  Ce  verlet  eft  la  preu- 
ve du  précédent.  Puis  que  la  vertu  de  l'Efprit 
de  J.  C.  donne  à  ceux  qui  croyent  en  lui,  la 
force  de  fecouer  le  joug  du  Péché,  &  qu'elle 
doit  les  délivrer  un  jour  du  joug  de  la  Mort; 
il  s'enfuit  qu'z'/  n'y  a  point  de  condamnation  pour 
ceux  qui  croyent  en  y.  C. 

La  Loi  de  l'Efprit  de  vie.]  C'eft  l'Evangile, 
appelle  /*  Loi  de  l'Efprit,  parce  qu'il  étoit  ac- 
compagné dans  les  Fidèles  des  dons  du  S.  Ef- 
prit. Cet  Efprit  eft  l'Efprit  de  vie ,  parce  qu'il 
eft  à  préfent  le  gage  &  le  fceau  de  l'immortali- 
té bienheureufe ,  &  parce  qu'il  vivifiera  un  jour 
nos  corps  mortels  Ci-deffous  X.  11.  Cette  Loi 
affanchit  l'homme  de  la  Loi  du  Péché,  parce  que 
les  promettes  d'une  vie  immortelle  triomphent, 
ou  doivent  triompher  de  toutes  les  pallions  de 
la  chair:  l'efoérance  d'une  immortalité  doit  l'em- 
porter fur  tous  les  biens  paffagers  du  Monde; 
fur-tout  une  elpérance  confirmée  par  le  don  de 
l'Efprit.    Ci-deffus  V.  5. 

La  Loi  du  Péché.]  L'empire  du  Péché  &  de 
la  Mort.    Voyez  Chap.  V.  21. 

f.  3.  Ce  qui  étoit  impoffible  à  la  Loi.]  A  l'Al- 
liance Légale.  Savoir,  "An jufiifier  le  pécheur, 
ou  de  le  délivrer  du  Péché  &  de  la  Mort.  Cet- 
te impuiffance  de  la  Loi  eft  ce  que  l'Apôtre  a 
traité  jufqu'à  préfent. 

La  chair  la  rendoit  foible.]     C'eft  ce  que  S. 

Paul  a  fait  voir  dans  le  Chap.  VII.  où  il  a  mon- 

E  tré 
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lorfque,  à  caufe  du  Péché,  il  a  envoyé  fon  Fils  dans  une  chair  femblable  à 
une  chair  péchereffe,  &  qu'il  a  condamné  le  péché  dans  cette  chair  +  afin 
que  la  juftice  de  la  Loi  fut  accomplie  en  nous,  qui  ne  vivons  point  félon  la 
chair ,  mais  félon  l'Efprit.  5  Car  ceux  qui  font  charnels ,  aiment  les  chofes 
de  la  chair;  mais  ceux  qui  font  fpirituels,  aiment  les  chofes  de  l'Eiprit.  6  Or 
l'amour  des  chofes  de  la  chair  donne  la  mort,  &  l'amour  des  chofes  de  l'Efprit 
donne  la  vie  &  la  paix.  7  Car  cet  amour  des  chofes  de  la  chair  eft  une  ini- 
mitié contre  Dieu,  parce  qu'il  ne  fe  foumet  point  à  la  Loi  de  Dieu  &  en 
effet  il  ne  le  peut.  8  C'eft  pourquoi  ceux  qui  font  dans  la  chair  ne  p'euvent 
olaire  à  Dieu.  s  Mais  pour  vous,  vous  n'êtes  point  dans  la  chair,  mais  dans 
.  'Efprit  ;  fi  toutefois  l'Efprit  de  Dieu  habite  en  vous  :  car  celui  qui  n'a  point 
l'Efprit  de  Jesus-Christ,  n'eft  point  à  Jesus-Christ.    10  Et  fi 

Jesus- 

ir.  s-  I.  Cor.  II.  u..  Jean  III.  6.  ir.  6.  Rom.  VI.  n.  VII.  io,  24.  Ga!.  VI.  8.  f.  7.  Jaq  rv  4  *  S 
I.  Cor.  II.  14.  f.  9.  I.  Cor.  III.  16.  VI.  19.  Gai.  IV.  6.  Phil.  I.  19.  I.  Plsrr.  I.  11.  Jean  III.  ,4.  *  'IO' 
I.  Cor.  XV.  4*.  Gai.  IV.  19.  Rom.  V.  11. 


tré  que  la  Loi  ne  pouvoit  foumettre  les  paffions. 
Voyez  les  y.  14,  21 ,  23. 

Dieu  l'a  fait ,  lorfque ,  a  caufe  &c]  La  Mort 
de  J.  C.  a  détruit  le  péché ',  par  rapport  à  la  pei- 
ne, parce  que  le  Seigneur  en  a  fait  l'expiation; 
&  il  le  détruit,  dans  le  cœur  du  Fidèle,  par  la 
vertu  du  Saint  Efprit,  qu'il  a  obtenu  duPère  par 
fon  facrifice,  &  qu'il  donne  à  ceux  qui  croyènt 
en  lui. 

Dans  une  chair  &c]  Gr.  dans  la  reffemblan- 
te  d'une  chair  de  péché.  Dans  un  corps  fembla- 
ble aux  nôtres,  qui  font  des  corps  pécheurs.  Vo- 
yez ci-defïùs  VI.  6.  &  conférez.  Phil.  IL  7. 
Hébr.  IL  17.  IV.  15. 

Il  a  condamné  le  péché.~\  Cela  eft  figuré ,  mais 
la  figure  eft  très  belle.  La  mort  &  la  condam- 
nation de  J.  C.  ont  été  proprement  la  mort  <& 
h  condamnation  du  Péché.  Voyez  Col.  I.2I  ,22. 
I.Pierr.  IV.  6. 

y.  4.  Afin  que  lajufiice  de  la  Loi  &c]  La 
Juftice  ,  que  la  Loi  commande.  Cela  montre, 
que  bien  loin  que  la  grâce  du  Sauveur  anéantifle 
la  Loi,  elle  rend  l'homme  capable  de  l'obfer- 
ver.  Voyez  Chap.  V.  18. 

En  nous.  ~\    Par  nous. 

VivonsJ]  Gr.  marchons. 

y.  5.  Charnels. 1  Ceux  en  qui  la  Chair  domine 
fur  la  Raifon.  C'eft  le  caraclère  décrit  dans  le 
Ch.  précédent.    Voyez  le  y.  14. 

Aiment, ,]  L'Original  exprime  le  deftr ,  le  goût, 
le  plaifir,  l'attachement. 

Spirituels  7\  Ceux  en  qui  la  Raifon,  éclairée  & 
fortifiée  par  l'Efprit  de  Dieu,  &  par  la  foi  de 
VEvangile,  domine  fur  la  Chair. 

f.  6.  Donne,  la  mort  ,  donne  lavie7\  Gr.  Ample- 


ment, mort?  vie.  Il  faut  fous-entendre  eft.  Or 
être  mort,  être  vie,  fignifie  être  caufe  de  mort, 
de  vie.    Voyez  le  y.  10. 

t.  7.  Car  cet  amour  .  .  .  eft  une  inimitié  &c.] 
Ceft  la  preuve  que  cet  amour  donne  la  mort 
car  Dieu  ne  donne  pas  la  vie  &  la  paix  à  fes 
ennemis. 

Il  ne  le  peut. ,]  S.  Paul  perfonifie  la  Senfualité, 
la  Concupifcence,  ou  la  Loi  des  membre  s  Voyez 
le  Chap.  VIL  15,  21,  23. 

f.  8.  Ceux  qui  font  dans  la  chair7\  Qui  fè 
plaifent  dans  les  vices  de  la  chair.  Vovez  ci- 
defïùs.  VIL  5.  y 

Ne  peuvent  plaire  <J  Dieu."]  Etrejuftes,  faints, 
faire  ce  qu'il  commande,  ou  ce  qui  lui  eft  agré- 
able.   Voyez  Héb.  XL  5.  ^ 

f.  9.  Vous  êtes  dans  l 'Efprit. .]  Vous  vous 
plaifez  dans  les  chofes  de  l'Efprit,  dans  la  Sain- 
teté. 

Si  toutefois^    Autr.  puifque ,  car  la  particule 
Grecque  a  cette  fignification ,  I.  ThefT  I.  6.  & 
ce  dernier  fens  s'accorde  bien  avec  ce  que  S 
Paul  dit  ailleurs  à  l'avantage  des  Romains ,  Chap 
I.  7,  8,  12.  ^ 

Habite.^  Cette  expreiïion  marque  non  feule- 
ment la  préfence  du  Saint  Efprit,  mais  une  pré- 
fence de  faveur  &  de  grâce,  qui  ne  convient 
qu'aux  Saints.  Voyez  IL  Cor.  VI.  \6.  II.Tim. 
I.  14.  &  aill.  Le  fens  eft  donc  :  Pour  vous 
vous  vous  plaifez  dans  les  chofes  de  l'Efprit,  au 
moins  fi  vous  avez,  comme  je  n'en  doute  pas 
cette  préfence  du  Saint  Efprit,  qui  eft  une  afïù- 
rance  de  fa  grâce,  un  gage  de  votre  juftification 
&  de  votre  réfurrerftion.  Ci-defïùs,  V,  6.  Vo- 
yez aufE  les  y.  fuiv- 

Celut 


ch.  vra. 


AUX    ROMAINS. 


3f 


Jesus-Chr.ist  eft  en  vous,  le  corps  eft  bien  fit  jet  à  la  mort,  à  caufe 
du  péché;  mais  l'Efprit  lui  rendra  la  vie,  à  caufe  de  la  juftice.  "  Car,  fi 
TE fprit  de  celui  qui  a  reflufcité  Jésus  d'entre  les  morts  habite  en  vous, 
celui  qui  a  reflufcité  Jesus-Christ  d'entre  les  morts  vivifiera  aulli  vos 
corps  mortels,  par  fon  Efprit  qui  habite  en  vous. 

12  Ainfi  donc,  mes  Frères,  nous  ibmmes  débiteurs,  non  de  la  chair,  pour 
vivre  félon  la  chair,  mais  de  l'Efprit.  «3  Car,  fi  vous  vivez  félon  la  chair, 
vous  mourrez  :  mais  ,  fi  par  l'Efprit  vous  faites  mourir  les  actions  du 
corps,  vous  vivrez.  I+  Parce  que  tous  ceux,  qui  font  conduits  par  l'Efprit 
de  Dieu,  font  Enfans  de  Dieu.  **  En  effet,  vous  n'avez  point  reçu  un  Ef- 
prit de  fervitude ,  pour  être  encore  dans  la  crainte  ;  mais  vous  avez  reçu 

un 

if.  n.  A&.  II.  24,  32.  III.  if,2«.  IV.  10.  V.  30.  X.  40.  XIII.  30.  XVII.  31.  Rom.  I.  4.  IV.  14.  VI.  4.  I.Cor. 
VI.  14.  XV.  IJ-.  II.  Cor.  IV.  14.  V.  4.  Gai.  I.  1.  Eph.  I.  14,20.  II.  5-.  Col.  II.  12.  I.  Thefl:  I.  io.  Hébr.  XIII. 
20.  I.  Pierr.  III.  18.  #.  12.  Rom.  VI.  7,18.  if.  13.  Gai.  VI.  8.  Eph.  IV.  22.  V.  3.  Co!.  III.  s, 6.  f.  14. 
Luc  XX.  36.  Gai.  V.  18.  f.  ij.  I.  Cor.  II.  12.  II.Tim.  I.  7.  Gai.  III.  26.  IV.  f,6.  Marc  XIV.  36.  Hébr^ 
II.  ij.   I.Jean  IV.  18. 


Celui  qui  n'a  point  l'Efprit  de  y.  C]  Gr.  / 
quelqu'un  n'a  point  &c.  Cela  renferme  deux 
choies,  la  préfence  du  Saint  Efprit,  &  la  fàin- 
teté  qui  en  eft  la  condition.  Elles  font  liées  en- 
femble.  L'Efprit  de  Jéfus-Chrifi  n'habite  que 
dans  les  Saints.  On  peut  aufli  entendre  par  cet 
Efprit,  les  vertus  que  produit  l'Efprit  de  Dieu, 
qui  font  nommées  Efprit,  du  nom  de  leur  cau- 
fe, foit  par  oppofition  à  la  chair,  foit  parce  qu'el- 
les font  un  principe  d'actior*  fpirituelks ,  c'eft- 
à-dire,  faintes. 

N'eft  point  à  J.  C]  Gr.  de  lui.  ''  Ne  lui  ap- 
partient point ,  &  n'a  rien  à  en  eipérer.  Marin. 
V.  23.   Voyez  Gai.  V.  24. 

f.  10.  Si  y.  C.  efi  en  vous!]  Cette  expreflïon 
eft  parallèle  à  celle-ci,  l'Efprit  de  y.  C.  efi  en 
vous.    Voyez  la  note  fur  Ephéf  III.  17. 

A  caufe  du  péché.]    Voyez  ci-deffùs  V.  12. 

Mais  l'Efprit  lui  rendra  la  vie.]  Gr.  l'Efprit 
eft  vie ,  c'eft-à-dire ,  Auteur  de  vie.  Le  verfèt 
fuivant  confirme  cette  explication.  On  peut 
aufïï  l'entendre  Amplement  de  ce  que  l'Efprit 
eft  une  aflùrance  d'immortalité.  Conférez  I.  Cor. 
XV.  4J.  Eph.  I.  13,  1+   IV.  30. 

A  caufe  de  la  juftice.]  De  la  fàinteté,  qui 
eft  fouventappelléeJK/^3  Chap.  VI.  13,  18, 

if.  11.  Par  fon  Efprit \]  Ou,  comme  portent 
d'autres  Manufcrits,  à  caufe  de  fon  Efprit. 

f.  12.  Nous  fommes  débiteurs.  ]  Le  fèns 
eft:  Redevables,  comme  nous  le  fommes,  à 
Dieu ,  &  à  fon  Efprit ,  qui  nous  a  délivrés  de  la 
loi  du  Péché  &  de  la  Mort,  vivons  d'une  vie 
fainte,  ou  félon  l'Efprit.  Au  refte,  on  a  fup- 
pléé  ces  mots,  mais  de  l'Efprit,  qui  font  évi- 


demment fous-entendus. 

f.  13.  Vous  mourrez,!]  Il  s'agit  de  la  mort  é- 
ternelle,  car  elle  eft  oppofée  à  la  vie  &  à  la  ré- 
furreâion  des  juftes.   Voyez  le  if.  11. 

Les  actions  du  corps!]  Les  mauvaifès  aérions  ,' 
que  le  Péché  commet  par  le  corps.  Voyez 
Chap.  VI.  12,13.  VU.  18. 

jr.  14.  Tous  ceux  &c]  Ce  verfet  eft  la  preu- 
ve du  précédent.  Vous  vivrez,  parce  que  ceux 
qui  fe  conduifènt  par  l'Efprit  de  Dieu ,  font  En- 
fans  de  Dieu  ;  &  par  conféquent  héritiers  de  fon 
Royaume.  Voyez  le  f.  17. 

if.  15.  En  effet,  vous  ?i' avez,  point  reçu  un  Efprit 
de  fervitude.]  C'eft-à-dire,  l'Efprit,  que  vous 
avez,  reçu ,  n'eft  point  un  Efprit  de  fervitude , 
comme,  II.  Tim.  I.  7.  L'Efprit ,  que  Dieu 
nous  a  donné,  n'eft  point  un  Efprit  de  timidité. 
De  même,  11.  Cor.  II.  12.  Ainfi  S.  Paul  ne 
dit  point,  que  Dieu  ait  donné  un  Efprit  de  fer- 
vitude, mais  que  l'Efprit  des  Fidèles  n'eft  pas 
un  Efprit  de  ce  caractère-là. 

Efprit  de  fervitude.]  S.  Paul  parle  ailleurs  de 
la  fervitude  de  la  Loi.  Voyez  Gai.  II.  4.  III.  23, 
24,  25.  IV.  1-7.  V.  1.  Voyez  auflî,  Ad. 
XV.  10.  Mais  en  conférant  ce  paflàge-ci  a- 
vec  Hébr.  II.  15.  on  voit  que  V Efprit  de  fer- 
vitude eft  la  crainte  de  la  mort ,  fans  l'efpé- 
rance  d'une  vie  bienheureuie  ;  J.  C.  donne 
cette  efpérance  à  ceux  qui  croyent  en  lui.  Il 
ne  s'agit  point  dans  cet  endroit  des  cérémonies 
légales. 

Pour  être  encore  dans  la  crainte!]  Cet  encore 
fe  rapporte  à  l'état  qui  a  précédé  la  foi  en  J.  C. 
C'eft  la  'crainte  de  la  mort,  qui  accompagnoit 
la  fervitude  fous  le  Péché. 

E2  U* 
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m  Efprit  d'adoption,  par  lequel  nous  nous  écrions,  Abba,  ceft-à-dire ,  Père. 
16  Et  c'eft  ce  même  Efprit ,  qui  rend  témoignage  à  notre  efprit ,  que  nous  fommes 
Enfans  de  Dieu.  •  7  Or,  fi  nom  fommes  Enfans,  nous  fommes  donc  aufli  héritiers ; 
héritiers ,  dis  je ,  de  Dieu,  &  cohéritiers  de  J  e  s  u  s-C  hrist;  bien  que  nous  ibuf- 
frions  avec  lui ,  afin  que  nous  ibyons^  auîîi  glorifiés  avec  lui.  1 8  Car  j'eftinie ,  que 
les  fbuftrances  du  tems  prêtent  ne  fauroient  contre-balancer  la  gloire  à  venir 
qui  doit  être  manifeftée  en  nous.  I9  C'eft  pourquoi ,  les  Créatures  elles-mê- 
mes attendent,  avec  un  ardent  defir,  la  manifeftation  des  Enfans  de  Dieu. 
'!'"'";  i0Car 

f.  iS.  II.  Cor.  I.  22.  V.  ;.  Eph.  I.  13.  IV.  30.  #.  17.  A&.  XIV.  22.  lI.Tim.  II.  u  ,  11.  Gai.  IV.  7. 
t.  18.  Macch.  V.  12.  II.  Cor.  IV.  17.  Phil.  III.  10,  ai.  I.  Pierr.  I.  6.  IV.  13.  I.  Jean  III.  1,  2.  f.  10. 
ASt.  III.  21.  II.  Pierr.  III.  13.  Apoc.  XXI.  1.  Efai.  LXV.  17. 


17»  Efprit  d'adoption.']  C'eft-à-dire  YEjprit  qui 
eft  le  gage  &  le  Iceau  par  lequel  Dieu  nous  allure 
.la  poflèflion  de  fon  héritage,  ou  de  la  réfurrec- 
tion  bien  heureufe,  &  de  1  immortalité.  Voyez 
le  y.  23.  &  conf.  Ch.  V.  5.  XIV.  17.  Gai. 
IV.. 5.  6. 

Abba.]  C'eft  un  mot  Syriaque,  qui  fignifie 
Père.  Les  Juifs  difent  là-defïiis  dans  leurs  Livres, 
qu'un  efclave  n'a  pas  la  liberté  de  dire ,  mon  Père, 
ma  Mère.  S.  Paul  a'  expliqué  le  mot  Abba ,  par- 
ée qu'il  écrivoit  aux  Romains,  &  qu'il  y  avoit 
parmi  eux  des  Gentils  ,  qui  n'entendoient  pas 
l'Hébreu ,  ou  le  Syriaque. 

y.  16.  Rend  témoignage  Sec]  Cet  Efprit  eft 
la  preuve  certaine,  que  nous  fommes  Enfans  de 
Dieu.  Voyez  II.  Cor.  I.  21 ,  22.  Gai.  IV.  6. 
Sec.  Le  mot  Grec  eft  compofé  de  la  prépofi- 
tion  jtveç,  ce  qui  fait  que  l'on  peut  traduire, 
rend  témoignage  avec  notre  efprit;  mais  le  com- 
pofé fe  met  pour  le  fimple.  Ainfi,  Rom.  II.  15. 
Leur  conscience  rendant  témoignage.  Il  y  a  dans 
le  Grec ,  rendant  témoignage  avec.  De  même , 
Rom.  XI.  1.   Apocal.  XXII.  18. 

y.  17.  Bien  que.]  C'eft  ce  que  fignifie  la 
particule  Grecque  I.  Cor.  VIII.  5.  &  cette  fi- 
gnification  convient  très  bien  ci  ;  car  l'Apôtre 
veut  raflûrer  les  Fidèles  contre  les  doutes  que  les 
afflictions  pourraient  leur  donner  fur  le  fujet  de 
l'amour  de  Dieu  pour  eux.  On  peut  aufli  tra- 
duire ,  pourvu  que  nous  fouffrions ,  fi  nous  fouf- 
frons,  ou,  puifque  nous  fouffrons. 

y.  18.  Qiii  doit  être.]  Ou,  qui  fera  bientôt; 
car  on  remarque  que  le  mot  Grec  eft  fouvent 
traduit  dé  la  forte  par  les  anciens  Interprètes 
de  S.  Barnabe,  d'Hermas  ,  de  S.  Ignace;  & 
l'jon  en  a  un  exemple  dans  la  Vulgate,  Jaq.  II. 
12. 

ManifeftéeT]  Ou,  révélée.  Il  femble  que  S. 
Paul  emploie  cette  expreffion  par  oppofition  à 
l'état  préiènt  des  Fidèles  perfécutés.  Leur  gloire 
eft  cachée  préfentement.    Elle  fe  manifeftera. 


Voyez  Colofï:  III.  4.  I. Jean  II.  2.  Cependant 
ce  mot  fignifie  proprement  l'exécution  de  ce  qui 
eft  encore  cache  dans  fes  caufès  ,ou  dans  les  décrets 
de  Dieu.  Ainfi,Gal.IlI.23. 1.  Pierr.  1. 20. 1.Jean 
III.  2.  C'eft  dans  ce  fens  que  S.  Paul  parle  de  lama- 
nifeftation  de  l'Homme  dépêché,  II.Theff  IL  3, 6, 9. 

y.  19.  Les  Créatures?]  Gr.  la  Créature.  La 
plupart  des  Interprètes  entendent  par  les  Créatu- 
res ,  ce  Monde,  qui  doit  être  renouvelle  au  der- 
nier jour.  Cette  explication  s'accorde  bien  avec 
la  fîgnification  du  mot  Créature, dans  l'ufage  des 
Juifs  Helléniftes.  Voyez  Judith  IX.  17.  Sap. 
II.  6.  V.  18.  Se  aill.  Cependant  de  favans  In- 
terprètes croyent ,  que  la  Créature  fignifie  les 
Fidèles,  la  nouvelle  Créature,  Se  particulière- 
ment les  Fidèles 'd'entre  les  Gentils,  qui  fem- 
blent  être  appelles  la  Créature,  Marc  XVI.  15. 
ColofT  I.  23,  Ces  Fidèles  fontaffùjettis  à  la  va- 
nité, à  la  fervitude  de  la  corruption,  c'eft-à-dire, 
aux  mifères  ,  aux  calamités  ,  aux  perfecutions. 
Ce  n'eft  pas  volontairement ,  parce  que  tous  les 
hommes  ont  une  averfion  naturelle  pour  le  mal- 
mais c'eft  à  caufe  de  Dieu,  qui  les  y  a  ajfujet- 
tis,  Se  par  refped:  pour  lui  Sec.  Bien  que  cette 
explication,  qu'on  n'a  pas  voulu' fupprimer,  ait 
quelque  chofe  d'ingénieux,  on  s'arrête  à  celle 
qui  eft  la  plus  commune,  parce  qu'elle  s'ajufte 
mieux  avec  le  texte  de  S.  Paul ,  qui  perfonifie 
fouvent  les  chofes  ou  leurs  qualités,  &  quiatr 
tribue  ici  aux  Créatures  inanimées  des  defir  s  , 
une  attention,  une  volonté.  Les  Prophètes  font 
pleins  de  femblables  Profopopées.  il  veut  donc 
dire,  que  l'on  ne  doit  pas  s'impatienter;  que  la 
glorification  des  Fidèles,  &  même  de  ceux  qui 
o?tt  reçu  les  prémices  de  P Efprit ,  ne  doit  arriver 
qu'avec  le  renouvellement  du  Monde. 

Atte?ident  avec  un  ardent  defir.]  Gr.  Vatte?}- 
te  de  la  Créature  attend.  Mais  le  mot  Grec  ex- 
prime une  attente  pleine  de  defir  Se  d'impatien- 
ce.   Voyez  Luc  XXI.  28. 

y.  20.  De  leur  bon  gré.]    Ou  volontairement. 

Cela 
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io  Car  ce  n'cft  pas  de  kut  bon  gré,  qu'elles  font  fujettcs  à  la  vaiiti,  irais  à 
caufe  de  celui  qui  les  y  a  ailujctties;  "  ibus  Y cfyirancc  néanmoins  qu'elles  liront 
aufli  délivrées  de  la  îcrvitude  de  la  corruption,  poux  Jouir  de  la  lioerté  &  de 
la  gloire  des  Enfans  de  Dieu.  "  En  effet  nous  favons  que  toutes  les  Créa- 
tures gémiffent,  &  font  toutes  comme  dans  le  travail  de  l'enfantement  jufqu'a 
cette  Heure.  13  Et  non  feulement  elles;  mais  nous  aufli ,  qui  avons  reçu  les 
prémices  de  l'Efprit ,  nous-mêmes  nous  gémilîbns  profondément  dans  1  atten- 
te de  l'adoption ,  [avoir ,  de  la  délivrance  de  nos  corps.  2+  Car  c'eft  en  cipé- 
ranec  que  nous  fommes  iauvés  :     Or  quand  on  voit  ce  que  l'on  clpere , 

ce 


f.  10.  H.  Pierr.  III.  10.  Gen.  III.  17.         $■  22.   Jean  XVI.  21.  IV.  Efd.  IV.  42.  t.  23.    Luc  XXI.  18. 

I.  Jean  III.  2-    II-  Cor.  V.  2,4.    Eph.  I.  14.   IV.  50.         f.  24.    II.  Cor.  V.  7.      Hébr.  XI.  1,13. 


Cela  veut  dire,  que  ce  n'eft  point  par  elles-me- 
nïes,  par  leur  faute. 

La  vanité . .  .  la  corruption^]  C'eft  la  violen- 
ce, que  les  hommes  font  aux. Créatures,  en  les 
faiianr  fervir  à  fatisfaire  leurs  pallions  vicieufes. 
Hâtons-nous,  difent-ils,  d'ufer  des  créatures  pen- 
dant notre-  jeuneffè.  Sap.  IL  6.  Mais  c'eft  fur- 
tout  l'abus  facrilège,que  les  hommes  en  ont  fait, 
lortqu'ils  les  ont  érigées  en  Divinités,  &  qu'ils 
les  ont  fervies  en  la  place  du  Créateur.  Ci- 
deflus  I.  25.  C'eft  par-là  que  les  Créatures  ont 
été  ajfujettks  à  la  vanité;  mot ,  qui  dans  l'Ecri- 
ture lignifie  les  Idoles. 

A  caufe  de  celui  &c]  A  caufe  de  l'homme  & 
de  fon  péché.  Le  péché  a  caufé  de  grands  boule- 
verlèmens  dans  le  Monde.  Tel  le  Déluge,  qui 
changea  la  face  de  la  Terre,  l'embrafement  de 
Sodome  &  de  Gomorrhe  ficc. 

il.  21 .  De  la  liberté  &  de  la  gloire -.]  Gr.  de 
la  liberté  de  la  gloire.  De  la  gloire  par  le  renouvel- 
lement du  Monde,  IL  Pierr.  III.  11,12,13.  Apoc. 
XXI.  1.  &  de  ta  liberté,  par  l'abolition  de  la 
Tyrannie,  que  l'homme  pécheur  exerce  fur  les 
Créatures.  Cet  état  du  Monde  eft  ce  que  S. 
Pierre  appelle,  le  rétabliffement  de  toutes  cho- 
fes,  Ad.  III.  21.  terme  qui,  au  rapport  de  Phi- 
Ion  fur  le  Décalogue ,  p.  524.  exprime  celui  de 
Jubilé,  comme  Jofephe  explique  ce  dernier  par 
celui  de  liberté,  Àntiq.  Liv.  III.  Chap.  10. 

f.  .22.  Gémiffent ,&c]  Gr.  gémiffent,  oufou- 
pire?it  enfemble  dans  le  travail.  S.  Paul  emploie 
ces  termes  compofés ,  parce  qu'ils  font  fort  en 
ufâge  dans  la  Langue  Grecque ,  &  qu'il  s'agit  de 
pluïieurs  Créatures. 

So?it  toutes  connue  dans  le  travail  de  l' enfant  e- 
me?it^\  Ces  expreffions  figurées  marquent  un  grand 
defir  de  la  délivrance.  On  n'a  pas  voulu  s'éloigner 
de  la  figure,  quoiqu'on  l'eût  pu  faire  fans  altérer 
aucunement  le  fens.  Ainfi  notre  Verfion  com- 
mune %  fort  bien  rendu  par  leur  paffion,  ce  qui 


fignifie  à  la  lettre  ,  leur  douleur  cCeifantement. 
Voyez  Sufan.  f.  10.  Cela  eft  dit  des  Sénateurs 
Juifs,  qui  avoient  une  pafïion  criminelle  pour 
Sufanne ,  &  montre  avec  quelle  liberté  on  peut 
employer  le  mot  Giec,  qui  fe  dit  auffi  pour  li- 
gnifier être  dans  d'extrêmes  douleurs. 

f.  23 .  Les  prémices  de  l'Efprit .]  Les  prémices 
étoient  les  dons  offerts  à  Dieu  des  premiers  fruits, 
ou  d'autres  chofes.  Voyez  Lév.XXlII.  10,14,16;, 
17.  &  aill.  Ici  les  prémices  deï'Eprit  font  les  dons 
du  S.  Efprit,  répandus  dans  les  Fidèles,  ces  pre- 
mières grâces  qui  fervent  à  en  aflurer  d'autres 
plus  grandes.  Voyez  I.  Cor.  XV.  20, 23 .  XVI.  1 ? . 
&cc.  &  ici  V.  5.  Mais  bien  que  le  fens,  qu'on 
vient  de  rapporter,  foitvraien  lui-même,  ilfem- 
ble  néanmoins  que  S.  Paul  ait  voulu  défigner  les 
Apôtres,  qui  avoient  proprement  reçu  les  pré- 
mices, ou  les  premiers  dons  du  S.  Efprit.  C'eft 
ce  qu'infirment  ces  mots ,  Mais  nous . . .  ?ious-mê- 
mes.  Il  veut  raflurer  &  confoler  les  Fidèles  dans 
leurs  fouffrances,  &  il  leur  dit:  Nous-mêmes, 
nous  Apôtres  de  1 .  C. ,  nous  qui  les  premiers  a- 
vons  reçu  le  S.  Efprit,  nous  fouffrons,  nous  at- 
tendons la  gloire,  nous  n'avons  que  l'efpérance 
&c.  Conférez  II.  Cor.  V.  2,  3,  4. 

Profondément^  Gï,ennous-mêmes>c'eQ:-'ï-àire, 
dans  le  fond  du  cœur.  Voyez  Jean  XL  38.  ôc 
conférez  le  f.  33. 

L'adoption.]  C'eft  la  réfurreéHon ,  dans  laquelle 
les  Enfans  de  Dieu  paraîtront  ce  qu'ils  font,  & 
prendront  poffeffion  de  l'héritage.  Voyez  Luc 
XX.  36. 

La  délivrance^]  Gr.  rédemption  ;  terme,  qui 
fe  prend  quelquefois  Amplement  pour  délivran- 
ce, comme  Luc  XXL  28.  Eph.  I.  14.  Hébr. 
XL  35. 

f.  24.  Ce  que  Fon^  ejpère.]  Gr.  Pefpérance.  Ce 
font  les  chofes  efpérées.  Ainfi,  Eph.  I.  18.  De 
même,  la  promeffè  eft  mife  pour  les  bims  pro- 
mis. 
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ce  n'eft  plus  efpérance.  Car  comment  peut-on  efpérer  ce  que  l'on  voit  déjà? 
25  Si  donc  nous  efpérons  ce  que  nous  ne  voyons  pas,  nous  l'attendons  par 
la  patience. 

16  De  plus,  l'Efprit  nous  aflifte  de  fbn  côté  dans  nos  afftï&ions,  parce  que 
ne  fâchant  pas  bien  ce  qu'il  faut  que  nous  demandions  à  Dieu  dans  nos  priè- 
res, l'Eiprit  lui-même  prie  pour  nous,  par  des  gémiflèmens  qu'on  ne  fauroit 
expliquer.  z?  Mais  celui  qui  pénètre  les  cœurs,  connoit  quelles  lbnt  les 
chofes  que  l'Efprit  deftre,  &  que  ce  qu'il  demande  pour  les  Saints  efî  félon 
Dieu.  a8  Nous  favons  encore,  que  toutes  chofes  concourent  au  bien  de  ceux 
qui  aiment  Dieu,  étant  appelles  comme  ils  font,  félon  le  deffein  de  fa  grâce. 
2-9  Parce  que  ceux  que  Dieu  a  préconnus,  il  les  a  aufîi  prédeftinés  à  être  ren- 
dus conformes  à  l'image  de  fon  Fils,  afin  qu'il  fût  le  Prémier-né  de  plufieurs 

Frères. 

t.  ij-.  Rom.  V  J.    II.  Cor.  IV.  18.    Hébr.  XI.  i.          f.  z6.  Zach.  XII.  io.  Matth.  XX.  22.    Ta*.  IV   5 

#.  27.   I.  Chron.  XXVIII.  9.    Pf.  VII.  10.    JéVem.  XI.  20.    XVII.  10.    XX.  12.  Aft.  I.  24.    Apoc.  II.  23     r 

Jean  V.  14-         t.  28.  Rom.  II.  28.  III.  29.     IV.  11 ,  16.    IX.  6  ,  23.     XI.  2,5.  Héb.  XII.  10,  11.        #.29 

Matth.  VII.  23.  Eph.  I.  s,  11.  Col.  I.  if,  18.  II.  Tim.  II.  19.  Hébr.  I.  6.  I.  Jean  III.  2.  Apoc  I  j 
Exod.  XXXIII.  12,  17.    Jérém.  1.  s- 


Car  comment  &c]  Gr.  ce  que  quelqu'un  voit, 
comment  Pefpère-t-il  aujfi  ? 

f.  25.  Si  donc  nous  efpérons  &c.J  Le  fens  eft: 
Puis  donc  que  telle  eft  la  nature  de  Tempérance, 
qu'elle  n'a  pour  objet  que  des  biens  éloignes, 
nous  devons  attendre  par  la  patience  ceux  que 
nous  efpérons.  Il  s'agit  du  falut,  ou  de  la  réfur- 
reclion  bienheureufe 

f.  26.  De  plus.  ]  Gr.  Pareillement.  Mais  ce 
terme  n'a  pas  ici  un  fens  de  comparaifon.  Il  fi- 
gnifie,  déplus,  au/fi. 

^ffiiffions.'j  L'Original,  qui  fignifie  à  la  lettre 
foiblejfes  ,  fignifie  ordinairement  dans  S.  Paul, 
afflictions,  maladies,  mifères.  Cela  eft  commun. 
Voyez.  IL  Cor.  XL  29,30.  XII.  10.  &c. 

Parce  que  ne  fâchant  pas  Sec.  ]  Gr.  Nous  ne 
favons  pas  ce  que  nous  prierons  comme  il  faut. 
Le  fens  eft-.  Nous  ne  favons  pas  ce  qui  eft  agré- 
able à  Dieu,  fur-tout  dans  le  trouble  des  afflic- 
tions. Voyez  ce  que  dit  J.  C. ,  Jean  XII.  27. 
&  conférez  Pliil.  I.  23,24.  &H.Cor.  XII. 8,9. 
D'autres  traduifent  en  fuppléant,  Nous  ne  favons 
pas  ce  qu'il  faut  demander  ,  ni  comment  il  faut 
le  demander. 

L'Efprit  prie  pour  nous.  ]  En  excitant  dans 
l'ame  des  penfées  &  des  defirs.  AinfiJ.  C.a  dit 
à  fes  Difciples,  C'eft  l'Efprit  de  votre  Père,  qui 
parle  en  vous  :  il  eft  l'Auteur  de  vos  penfées  & 
de  vos  expreffions,  Matth.  X.  19,20.  Conférez 
I.  Pierr.  IV.  14.  L'Efprit  dans  cet  endroit ,  dit 
Théodoret,  n'efi  pas  la  fub fiance  même  du  Saint 
Efprit ,  mais  la  grâce  qui  ejl  donnée  à  ceux  qui 
croyent.    Theod.  in  hune  loc. 


Qu'on  ne  fauroit  expliquer^  On  traduit  d'or- 
dinaire ine fables,  inexprimables:  mais  ce  n'eft 
pas  proprement  le  fens  du  mot  Grec  alaletos, 
qui  veut  dire  un  cri  confus,  &  qui  eft  formé 
a'alala,  qui  fignifie  un  fin  confus,  une  voix  in- 
articulée. Grotius,  qui  a  bien  vu  cela,  a  rendu 
les  termes  de  S.  Paul,/w  des gémiffemens  fans 
voix,  fans  paroles.  La  fuite  confirme  cette  ex- 
plication. Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puiffe  entendre 
ce  que  ces  gémiifemens  lui  demandent. 

f.  27.  Mais  celui '  &c]  Onpeutauffi  traduire, 
Mais  celui,  qui  pénètre  les  cœurs ,  approuve  les  de- 
firs de  l'Efprit,  parce  que  les  chofes  que  PEJprit 
demande  pour  les  Saints  font  félon  Dieu. 

Les  chofes  que  l'Efprit  defire.~)  Gr.  le  defir, 
Paffètïion.  Le  defir  fignifie  les  chofes  que  l'on 
defire;  comme  la  convoitife,  les  objets  de  la 
convoitife,  I.Jean  II.  17.  Voyez  le  f.  f . 

Ce  qu'il  demande  pour  les  Saints  eft  félon  Dieu. 2 
Conforme  à  là  volonté,  I.Jean  V.  14.  On  peut 
aulïi  traduire,  Car  il  intercède  pour  les  Saints  en- 
vers Dieu.  Les  Saints  font  les  Fidèles.  Ci- 
defïùs  I.  7. 

'  f.  28.  Toutes  chofes.]  Tout  ce  qui  eft  difpen- 
fé  par  la  Providence,  &  en  particulier  les  af- 
flictions, dont  S.  Paul  parle,  &  qu'il  a  en  vue 
depuis  le  f.  18. 

Ceux  qui  aiment  Dieu.~]  Cette  expreffion  dé- 
figne  particulièrement  ceux  qui  fouffrent  pour  fa 
gloire.  S.  Jaques  les  appelle  de  même,  ceux  qui 
aiment  Dieu,  Ch.  I.  12.  &  c'eft  l'amour  que  J. 
C.  demande  de  fes  Difciples,  Matth.  X.  37,38. 
Au  refte  l'Apôtre  infinue,  par  ces  termes  géné- 

'  raux, 


Ch.  Vm.  AUXROMA1NS.  3? 

Frères.  ?°  Et  ceux  qu'il  a  prédestinés ,  il  les  a  auflî  appelles;  &  ceux  qu'il 
a  appelles,  il  les  a  auiîl  jultifics;  &  ceux  qu'il  a  juftiliés,  il  les  a  auffi  glo- 
rifies. 

3>  Que  dirons-nous  donc  après  cela?  Si  Dieu  eft  pour  nous,  qui  fera  con- 
tre nous?  3*  Celui  qui  n'a  point  épargné  fon  propre  Fils,  mais  qui  l'a  li- 
vré pour  nous  tous,  comment  ne  nous  donncra-t-il  pas  toutes  choies  avec 
lui?  33  Qui  acculera  les  Elus  de  Dieu?  C'cft  Dieu  qui  les  juftifie.  3+  Qui 
eft-ce  qui  les  condamnera  ?  Jesus-Christ  eft  mort  ;  mais  de  plus  il  eft 
reflufeité,  il  eft  afis  à  la  droite  de  Dieu,  &  il  intercède  pour  nous.  3x  Qui 
nous  féparera  de  l'amour  de  Je  sus-Christ?  fera-ce  l'affliction ,  ou  l'op- 
preflion,  ou  la  perfécutionrou  la  faim, ou  la  nudité,  ou  le  péril,  ou  l'épée? 

JS  Car, 


■jt.  *o.  A£l.  XIII.  38.  Rom.  r.  6.  III.  26V  V.  9.  IX.  24.  I.  Cor.  I.  24.  VI.  11.  Cal.  II.  16.  Eph.  II.  4.. 
IV.  4!  Tic.  III.  7.  Helir.  IX.  if.  I.  Pierr.  II.  9.  III.  9.  t.  31.  Nomb.  XIV.  9.  II.  Rois  VI.  16.  PC  LVI. 
4,  ri.  CXVIII.  6.  ir.  32.  Gen.  XXII.  12.  Erai.  LUI.  f.  Matth.  VI.  33.  Jean  III.  t&.  Rom.  III.  xj. 
IV.  2J-.  V.  6,  9.  I.  Tim.  IV.  8.  II.  Pier.  I.  3.  f.  33.  Efai.  L.  8,9.  Apoc.  XII.  10.  t.  34.  Pi*  CX.  1. 
Marc  XVI.  19.  I.  Cor.  XV.  17.  Rom.  IV.  25-.  V.  10.  Eph.  II.  f.  Col.  III.  1.  Hébr.  I.  3.  VII.  z;.  VIII.  1- 
IX.  24.  XII.  z,  24..  I.  Pierr.  IU.  22.  I.  Jean  II.  1.  Job  XXXIV.  29.  tf.  35-.  Jean  X.  28.  XIII.  1.  II, 
Cor.  XI.  23. 


raux,  qu'il  n'y  a  point  de  diftinâion  du  Juif  ni 
du  Gentil,  tous  étant  également  appelles.  Voyez 
ci-deffous  XI.  24.  : 

Etant  appelles  comme  ils  font.  ~\f  C'eft-à-dire, 
croyant  en  Jéfus-Chrift,  &  obéiffant  à  la  Foi. 
Les  appelles  font  toujours  les  Fidèles.  Voyez 
les  Remarques  fur  Chap.  I.  6 ,  7. 

Selon  le  deffein  de  Ja  grâce.  ]  C'eft  le  deffein , 
que  Dieu  avoit  formé  ,  de  fauver  les  hommes 
par  Jéfus-Chrift  &  par  la  foi,  en  leur  pardon- 
nant leurs  péchés.  C'eft-là  le  Myftère  de  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  qu'il  avoit  réfolu  en  lui-même ,  & 
qu'il  a  manifesté  par  la  prédication  de  l'Evangile, 
Eph.  I.  9,10.  On  ajoute  ces  mots ,  de  fa  grâ- 
ce ,  &  on  les  prend  de  S.  Paul  II.  Tim.  I.  9. 
PalTage,  qui  peut  fervir  de  commentaire  à  ce- 
lui-ci. 

•$.  29.  Préconnus.']  On  croit  pouvoir  fe  fervir 
de  ce  terme,  comme  de  ceux  de  prévoir,  de 
prédeftiner,  de  prédire,  parce  qu'il  exprime  à  la 
lettre  celui  de  l'Original  Mais  préconnoître  en 
Dieu  n'eft  pas  Amplement  prévoir  :  ce  terme 
emporte  une  réfolution  gracieufe  &  favorable. 
Act.  IL  23.  I.  Pierr.  I.  2,  20.  Ainfi  ceux  que 
Dieu  a  préconnus,  ce  font  ceux  qu'il  a  aimés, 
&  qu'il  a  réfolu  de  fauver. 
Prédefîinés.l  Ce  terme  exprime  un  deffein 
[iii  précède  1  action  ;  &  même ,  quand  il  s'agit 
£  Dieu ,  un  deffein  avant  les  fiècles.  I.  Cor.  IL 
7-  Mais  il  n'eft  employé  par  S.  Paul  que  pour 
fignifier  un  deffein  favorable. 

Co7tformes  à  l'image  de  fon  Fils.  ]     L'image  eft 
ici  l'original  même,  confidéré  dajas  cet»  fojjjie 


î 


extérieure,  qui  paraît  ôc  que  l'on  imite.  Voyez 
Hébr.  X.  1.  &  conférez  IL  Cor.  III.  18.  Cette 
conformité  ne  confifte  pas  feulement  dans  la  gloi- 
re, mais  dans  les  moyens  d'y  parvenir.  Les  Fi- 
dèles, à  l'exemple  de  J.  C,  doivent  y  arriver 
par  les  affliiftions.  Voyez  le  f.  17.  6c  le  Chap. 
VI.  5.  I.  Cor.  XV.  49.  Phil.  III.  10,  21.  1. 
Pierr.  IL  20,  21. 

Le  Prémier-né  de  plufieurs  Frères. ~\  De  tous 
les  Fidèles,  qui  font  les  Frères  de  J.  C,  non 
feulement  parce  qu'il  eft  hovime,  comme  eux, 
Hébr.  IL  11.  parce  qu'ils  font  fes  cohéritiers , 
ci-deflus  f.  17.  mais  auffi  parce  qu'ils  arrivent  à 
la  gloire  par  les  fouffrances,  comme  il  y  eft  par- 
venu. Il  eft  auffi  leur  Prémier-né ,  parce  qu'il  eft 
leur  Prince  &  leur  Maître,  &  que  le  premier 
il  eft  entré  dans  la  gloire ,  après  avoir  été  con- 
fommé par  les  affliiïions.  Conférez  I.  Cor.  XV. 
23.  Hébr.  H.9,10  XII.2. 

il.  30.  Juftijiés.]  C'eft-à-dire  ici,  purifiés  de 
leurs  péchés,  par  le  lang  de-  J.  C. ,  &  par  le  S. 
Efprit.  Voyez  ci-defius,V.  9.  &  I,  Cor.  VI.  11. 
Voyez  la  Préface. 

jh  33.  Les  Elus  de  Dieu.~\  Cefont]esprédefti- 
nés  &  les  appelles,  f.  29, 30.  Voyez  Ch.  IX.  1 1. 
Au  relie,  il  y  a  dans  cet  endroit  une  belle  allu- 
hon  à  Efai.  L.  8,  9.  dont  S.  Paul  a  emprunté 
la  penfée  &  le  tour. 

f.  3f.  De  l'amour  de  Jéfus-Chrift:']  De  l'a- 
mour qu'il  a  pour  nous.  Voyez  fur  fe  f.  der- 
nier. 

L'affticJion,  ou  l'oppref/ioa.']  Voyez  furCh.  IL 
$.&rurILCor.  VI  4. 
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îS  Car,  comme  il  eft  écrit,  nous  fommes  tous  les  jours  livrés  à  la  mort 
pour  l'amour  de  toi  ;  nous  fommes  regardés  comme  des  brebis  deftinées  à  la 
boucherie.  37  Mais  nous  triomphons  de  toutes  ces  choies,  par  celui  qui  nous 
a  aimés.  3S  Car  je  fuis  affùré  que  ni  mort,  ni  vie,  ni  Anges,  ni  Principautés, 
ni  Puiffances ,  ni  les  chofes  pre tentes,  ni  les  chofes  à  venir,  39ni  hauteur,  ni 
profondeur,  ni  aucune  autre  Créature,  ne  pourra  jamais  nous  féparer  de  l'a- 
, mour ,  que  Dieu  nous  porte  en  J  e s u s-C hrist  notre  Seigneur. 


CHAPITRE     IX. 


objeèHn 
Dieu 


t.  36.  Pf.  XLIV.  23.    I.  Cor.  IV.  9-13.     II.  Cor.  IV.  n.    XI.  13-17. 
XII.  10.    I.  Jean  IV.  4.    V.  4,  ;.    Apoc.  XII.  11  *-   "a    v"h   * 


jr.  37.   II.  Cor.  n.  14.     IV.  8  ,  16. 
f.  38.  Eph.  VI.  iz.    Col.  II.  ij.    I.  Pierr.  III.  zz. 


f.  36.  Nous  fommes  &c]  Voyez  Pf  XLIV: 
23.  Ce  Pfeaume  contient  une  belle  deferiptibn 
des  afflictions  des  Ifraélites,  &  il  eft  très  bien 
appliqué  par  S.  Paul  à  celles  des  Chrétiens. 
.  f.  37.  Nous  triomphons  de  toutes  ces  chofesT] 
Gr.  dans  toutes  ces  chofes  nous  furvainquons ,  fi 
on  peut  parler  ain  fi,  pour  exprimer  l'Original. 

Far  celui  qui  nous  a  aimés.]  S.  Paul  veut  di- 
re, que  l'amour  de  J.  C. ,  foutenu  par  fa  puif- 
fance,  nous  donnera  la  vitloire  fur  tous  nos  en- 
nemis ,  &  fur  la  mort  même ,  lorsqu'il  nous  ref- 
fufeitera.  C'eft  ce  qu'il  dit,  I.  Cor.  XV.  5:7. 
ye  re?zds  grâces  à  Dieu ,  qui  nous  a  donné  la 
vitloire  par  notre  Seigneur  y.  C.  On  peut  auffi 
-expliquer  ces  paroles  de  la  victoire ,  que  les  Fi- 
dèles remportent  à  préfent  fur  les  tentations, 
par  l'affiftance  de  y.  C.  qui  les  a  aimés ,  Phil. 
IV.  13.  Au  refte ,  deux  anciens  Manufcrits 
portent,  à  caufe  de  celut  qià  nous  a  aimés.  Ce 
ièns  eft  auffi  très  beau.  L'amour,  que  J.  C. 
nous  porte,  nous  foutient  dans  toutes  nos  ad- 
verfités,  par  l'efpérance  de  fon  falut.  Ci-def- 
fus,  V.  3-5. 

f.  38.  Ni  Anges  I]  Ce  font  les  mauvais  An- 
ges, I.  Cor.  VI.  3.  &  les  bons  Anges  même, 
s'ils  pouvoient  former  le  deffein  de  nous  féparer 
de  J.  C.  Cela  eft  dit  à  leur  égard  par  fuppofi- 
tion ,  comme  Gai.  I.  8. 

Les  Pr'mcipautés ,  les  Puijfances.~]  Toutes  les 
Puiffances  créées,  céléftes  ou  terreftres,  bon- 
nes ou  mauvaùes.  Voyez,  Eph.  I.  21.  Coloff.  I. 


16.  I.  Cor.  XV.  24.  On  trouve  Eccléfiafti- 
què  XVI.  27.  le  mot  de  Principautés  pour 
marquer  un  certain  ordre  de  créatures  de  Dieu  ? 
ce  que  de  favans  Interprètes  expliquent  des  AJ- 
tres. 

f.  39.  Ni  hauteur ,  ni  profondeur. ]  C'eft-à- 
dire,  ni  les  créatures  qui  font  dans  le  Ciel,  ni 
celles  qui  font  dans  les  Abîmes.  On  peut  auflî 
expliquer  ces  paroles  de  la  plus  haute  élévation , 
&  du  plus  profond  abbaifîèment.  Ainfi  hau- 
teur étemelle  veut  dire  un  honneur  immortel , 
Judith  XIII.  20. 

Ne  pourra  nous  féparer  de  l'amour.']  Ne 
pourra  ni  altérer  fon  amour ,  ni  en  empêcher 
Perret ,  qui  eft  notre  falut. 

ChaP.  IX.  f.  I.  Avec  le  Saint  EfpritT] 
Qui  eft  le  témoin  de  la  confeience ,  &  à  qui 
l'on  ne  peut  mentir  impunément.  Voyez  Ait. 
V.  I.Cor.  K  11,  12.  Rom.  VIII.  16.  Il  y 
a  dans  le  Grec  en ,  qui  fignifie  fouvent  avec. 
Voyez  Eph.  I.  8.    Âutrem.  par  le  S.  Efprit. 

f.  2.  Dans  le  cœur.]  Gr.  dans  mon  cœur. 
•  f.  3.  Etre  anathême.~]  Cela  veut  dire  ,  je 
voudrais  être  comme  une  victime  d'expiation , 
fouffrir  la  mort  pour  eux.  C'eft  une  expreffîon 
affèz  familière  aux  Juifs ,  lorsqu'on  veut  témoi- 
gner à  quelqu'un  une  extrême  affection.  On  en 
a  recueilli  des  exemples  de  leurs  anciens  Li- 
vres. ■^ 

De  la  part  dey.C]  Que  J.  C.  lui-même  me 
condamnât  à  cet  anatnême.    On  peut  auffi  rra- 
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Dieu  ne  peut  fi  plaindre  <&c.  Réponfe.  Pouvoir  du  Créateur,  Patiente  de  Dieu  envers  les 
vafès  de  colère.  18-23.  Vafes  de  gloire  pris  d'entre  les  Gentils.  Peu  de  Juifs  fauves-  Caufe 
de  leur  réjeEtion.    Ils  veulent  être  juflifiés  par  leurs  œuvres.  24-33. 


l\Ele  protefle  devant  J  e  s  u  s-C  hrist,  je  dis  la  vérité  ;  je  ne  ments  poinL 
I  ma  confluence  m'en  rendant  témoignage  avec  le  Saint  Elprit.  2  C'c« 
que  j'ai  une  grande  triiteffe,  &  une  douleur  continuelle  dans  le  cœur. 
1  Car  je  dcfircrois  moi-même  d'être  anathême  de  la  part  de  J  e  s  u  s-C  h  r  j  s  t 
pour  mes  Frères ,  qui  font  de  même  race  que  moi  félon  la  chair  ;  4  qui  font 
Ifraélites,  à  qui  appartiennent  1  adoption,  la  gloire,  les  Alliances,  la  Loi,  le 
culte  divin,  les  promefles;  J  qui  defeendent  des  Patriarches,  &  dcfqucls  eft 
forti  par  rapport  "à  fa  chair,  le  Christ,  qui  eft  Dieu  au-dcfl'us  de  toutes 
choies  béni  éternellement.    Amen. 

'TOU- 
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duire ,  à  caufe  de  J.  C. ,  car  la  prépofition  Grec- 
que fignifie  à  caufe  ,  Matth.  XVIII.  7.  Luc 
XIX.  3  &  ailleurs.  Le  fens  eft  très  beau. 
Pour  l'amour  de  J.  C,  &  pour  fa  gloire,  je  me 
dévouerais  moi-même  à  toute  forte  de  maux, 
fi  je  pouvois  procurer  par-là  le  falut  des  Juifs. 
D  autres  traduifent ,  Anathême  féparé  de  y.  C.  ; 
mais  outre  qu'on  fupplée  ce  mot  féparé,  il  y 
auroit  dans  les  paroles  de  S.  Paul  une  hyperbo- 
le bien  excelfive ,  à  moins  qu'on  ne  fupplée  en- 
core un  comme  ,  je  voudrois  être  comme  un 
homme  anathématife ',  qu'on  a  retranché  de  la 
communion  de  J.  C.  &  de  fon  Eglife. 

De  même  race  que  moi  félon  la  chaire]  L'Apô- 
tre ajoute  ces  mots,  pour  défigner  les  Juifs.  Les 
Chrétiens  s'appelloient  Frères. 

f.  4.  Ifraélites.\  Titre  honorable.  Voyez- 
en  l'origine,  Gen.  XXXII.  28.  &  conférez,  II. 
Cor.  XI.  22. 

V Adoption.']  C'eft  cette  grâce  fignalée ,  que 
Dieu  fit  aux  Ifraélites,  de  les  adopter  pour  (on 
Peuple,  &  de  leur  donner  l'héritage  de  Cha- 
naan.  De-là  ces  titres ,  ÏEnfant  de  Dieu,  fon 
Prémier-né.  Exod.  IV.  22,  23.  Deut.  XIV.  1. 
Jérém.  XXXI.  19,  20. 

La  gloire."]  La  manifeftation  de  Dieu  dans 
le  Sandtuaire,  au-deflus  du  Propitiatoire,  ou  de 
l'Arche,  qui  à  caufe  de  cela  eft  appellée  la  gloi- 
re de  Dieu,  I.  Sam.  IV.  21,  22.  à  quoi  l'on 
peut  ajouter  les  fignes  glorieux  de  fa  préfence, 

Tome  II. 


quand  il  donna  la  Loi ,  Exod.  XXIV.  16,  ijr. 
&  ailleurs.  Voyez  auiïi  I.  Machab  II.  12.  où 
le  Temple  eft  appelle  lagloire  des  Juifs,  &  con- 
férez II.  Cor.  III.  où  S.  Paul  parle  de  la  gloire 
de  la  Loi,  &  de  fon  Légiflateur. 

Les  Alliances.]  Quelques  Manufcrits  por- 
tent ¥  Alliance  au  fingulier.  C'eft  dans  le  fond 
la  même  chofe,  les  Ecrivains  Juifs  employant 
fouvent  le  pluriel  pour  le  fing aller.  Voyez  Sap 
XII.  21.  XVIll.  22.  &  la  note  fur  Hébr. 
VI.  2. 

La  LoiT]  C'eft  ce  que  fignifie  ici  l'Original, 
que  d'autres  traduifent,  Y  établi ffement  de  la  Loi 
Voyez  II.  Machab.  VI.  23.  &  Jofeph,  Des 
Machab.  Chap.  V.  vers  la  fin  &  ailleurs. 

Les  promejfes.]  Elles  avoient  été  faites  à  A- 
braham  &  à  fa  "Poftérité,  &  c'eft  aux  Ifraélites 
qu'elles  appartenoient  dans  toute  leur  étendue , 
s  ils  euffent  voulu  en  proficer.  Conférez  ci-def- 
fous  XV.  8.  &  XI.  16. 

f.  ?.  Qui  défendent  des  Patriarches!]  Gr. 
defquels  font  les  Pères.  Ce  font  les  Patriarches, 
appelles  les  Pères  par  excellence,  Exod.  III.  13, 
16.  &  ailleurs. 

Par  rapport  à  fa  chair.]  Voyez  ci-deflus  I.  .3. 

Qui  efl  Dieu  au-dejfus  de  toutes  ebofes.  I  Ou, 
au  uejjus  de  tous,  car  le  Giec  eft  équivoque. 

A-nen.}  Parole  d'approbation  &  de  vceu.  Ci- 
deflus  I.  25.  &  ailleurs. 

F  f.  6. 


+2  EPITRE    DE    S.    PA  U  L  Ch.  IX. 

6  Toutefois  il  eft  impoffible  que  la  Parole  de  Dieu  foit  vaine;  car  tous  les 
defcendans  d'Ifrael  ne  font  pas  Ifraélites  ;  7  &  quoiqu'ils  foient  la  poftérité 
d'Abraham,  ils  ne  font  pas  tous  fes  cnfans  :  mais,  comme  dit  l'Ecriture,  c'eft 
dlfaac  que  defcendront  ceux  qui  feront  nommés  ta  race.  s  Cela  veut  dire, 
que  ce  ne  font  pas  les  enfans  de  la  chair  qui  font  les  Enfans  de  Dieu  ;  mais 
que  ce  font  les  Enfans  de  la  promeflê,  qui  font  réputés  pour  la  race  d'Abra- 
ham. 9  Car  voici  les  termes  de  la  promeflê:  Je  reviendrai  dans  cette  même 
faifon,  &  alors  Sara  aura  un  fils.  '°  Et  cela  ne  paroît  pas  feulement  à  l'é- 
gard de  Sara,  mais  encore  de  Rebecca  ,  lorsqu'elle  eut  conçu  deux  enfans 
d'un  même  mari,  [avoir ,  d'Ifaac  notre  Père.  '  Car  avant  qu'ils  fuflcnt  nés, 
&  qu'ils  eufîent  fait  ni  bien  ni  mal ,  afin  que  le  choix  que  Dieu  avoit  ré- 

lblu, 

SK  6.  Gen.  XVII.  J.    XXII.  1 8.    Nomb.  XXIII.  19.    Jean  VIII.  39.     Rom.  II.  28.     III.  3.      IV.  12,16.     Gai. 
VI.  16.    II.  Tim.  II.  13.        ir.  7.  Gen.  XXI.  12.    Gai.  IV.  23.    Héb.  XI.  18.  f.  8.  Gai.  IV.  28.  Jf-.  9. 

Gen.  XVIII.  10,  14.        f.  10.  Gen.  XXV.  21.       jf.  11.  Rom.  IV.  17. 


f.  6.  Toutefois  il  eft  &c]  Le  fens  eft: 
Tous  ces  avantages  des  Juifs,  quelque  grands 
qu'ils  foient,  ne  leur  donneront  point  le  falut; 
car  /'/  eft  impoftible  que  la  Parole  de  Dieu  foit 
faujfe.  Les  promeffes  n'appartiennent ,  dans 
leur  fens  Evangélique,  qu'a  la  vraie  Poftérité 
d'Abraham,  aux  Ifraélites  félon  FEfprit,  &  par 
la  foi. 

La  Parole  de  Dieu.  C'eft  la  promeffe  du  f. 
7.  dont  S.  Paul  découvre  le  fens  myftique. 

Soit  vaine.  J  Gr.  ait  tombé.  C  eft  une  ex- 
prefTion  Hébraïque.  Voyez  Luc  XVI.  17.  & 
dans  les  LXX.  II.  Rois  X.  10. 

D'Ifrael.']    De  Jacob. 

JVi?  font  -pas  Ifraélites .]  Vrais  Ifraélites,  hé- 
ritiers des  promefîes.    Gr.  Ifrael. 

f.  7.    Ses  enfant.]     C'eft-à-dire,  fes  héritiers. 

C'eft  d'Ifaac  &C.J  Gr.  En  Ifaac  te  fera 
nommée  ta  race.  Cela  eft  dit  à  l'exclufion  d'If- 
mael.  Voyez,  Gen.  XXI.  12.  S.  Paul  prouve 
par-là,  que  pour  être  héritier  d'Abraham,  ce 
n'eft  pas  aflèz  de  defcendre  de  lui ,  Dieu  n'aiant 
.jyoulu  reconnoître  pour  héritiers  de  ce  Patriar- 
che ,  qu'Ifaac ,  &  la  poftérité  d'Ifaac.  Au  refte , 
être  nommé  eft  une  exprefîion  Hébraïque ,  qui 
lignifie  être.  On  la  trouve  auffi  dans  les  Au- 
teurs Grecs ,  comme  dans  Hé  f  ode. 

f.  8.  Cela  veut  dire  &c]  Ifmael,  né  dans 
l'ordre  de  la  Nature,  fut  exclus  de  l'héritage  d'A- 
braham, &  n'eut  point  de  part  aux  promeffes. 
Ifàac  au  contraire,  qui  vint  au  monde  par  un 
miracle,  en  conféquence  d'une  promené  pure- 
ment gratuite,  &  de  la  foi  qu'eut  Abraham  à 
cette  promeffe,  Ifaac,  dis-je,  eut  feul  l'hérita- 
ge. S.  Paul  découvre  le  myftère  de  cet  événe- 
ment. C'eft  que  les  héritiers  d'Abraham  ne  font 
pas  ceux   qui  n'ont  d'autre  avantage  ,  que  de 


defcendre  de  lui  félon  la  chair;  mais  ceux  qui  en 
naiffent  par  la  vertu  de  l'Evangile,  qui  eft  la 
pmffance  de  Dieu,  &  qui ,  comme  Abraham, 
croyent  aux  promeffes.  C'eft  ce  que  S.  Paul 
appelle ,  les  Enfans  de  la  promeffe.  Voyez  Gai. 
IV.  23 ,  28. 

f.  10.  On  a  beaucoup  fuppléé  dans  ce  f.  pour 
rendre  le  fens  de  S.  Paul,  qui  laiffe  pluheurs 
mots  fous-entendus,  ce  que  notre  Langue  ne 
permet  pas. 

D'un  même  mari.~\  Gr.  d'un  feul,  ce  que 
d'autres  entendent  d'une  Jeule  conception.  L'In- 
terprète Latin  afuivi  ce  fens-là,  qui  a  été  admis 
par  quelques  Pères  Grecs ,  (Voyez  Théodoret) 
mais  qu'Érafme  a  rejette  fort  à  propos,  après 
Lyra. 

f.  11.  Afin  que  le  choix  que  Dieu  avoit  ré- 
folu7\  Qu'il  avoit  déjà  fait  dans  fon  confeil.  Gr. 
Afin  que  la  réfolution  félon,  ou,  par  le  choix  de 
Dieu.  On  peut  aufïi  très  bien  traduire,  Afin 
que  la  réfolution  fondée  fur  le  choix  de  Dieu, 
c'eft-à-dire ,  fur  un  choix  très  libre.  Cette  ver- 
fion  eftjufte,  &  appuyée  fur  le  Texte,  car  Jk 
prépolition  Grecque,  félon,  marque  fouvent  la 
caufe.  Voyez  Eph.  I.  5,  7,9,  11.  S.  Paul 
tire  de  cet  événement  une  preuve  de  fa  Doctri- 
ne, favoir,  que  Dieu,  fans  aucun  égard  ni  à  la 
race,  ni  aux  œuvres,  avantages  dont  les  Juifs  fe 
glorifioient,  a  voulu  appeller  les  Gentils ,  qui  ne 
defcendoient  point  d'Abraham,  &  qui  n'avoient 
point  les  œuvres  en  partage,  &  montrer  par-là 
qu'il  eft  libre  d'appeller  au  fàlut  ceux  qu'il  trou- 
ve à  propos,  parce  qu'il  ne  s'agit  pas  d'exercer 
fâ  Juftice,  mais  fâ  Miféricorde,  perfonne  n'é- 
tant digne  de  fbn  falut. 

Par  la  volonté  de  celui  &c]  On  a  fuppléé 
ces  mots  la  volonté,  pour  faire  mieux  entendre 
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folu,  non  à  cauie  des  œuvres,  mais  par  la  volonté  de  celui  qui  appelle,  fub- 
fiftât',  Iziï  lui  fut  dit:  L'aîné  fera  aûujetti  au  plus  jeune;  ^ainfi  qu'il  cft  écrit  •. 
j'ai  aimé  Jacob,  &  haï  Efaii. 

14 Que  dirons-nous  donc?  Y  a-t-il  de  l'injuftice  en  Dieu?  Nullement.  '*Car 
il  dit  à  Moïfe:  Je  ferai  grâce  à  qui  je  ferai  grâce;  j'aurai  compaiTion  de  qui  j'au- 
rai compaillon.  l6 Cela  ne  dépend  donc  ni  de  celui  qui  veut,  ni  de  celui  qui 
court,  mais  de  Dieu  qui  fait  miféricorde.  *7  Car  l'Ecriture  dit  touchant  Pha- 
raon :'c"cft  pour  cela  même  que  je  t'ai  fufeité,  afin  de  faire  éclater  en  toi 
ma  Puifiànce,  &  de  rendre  mon  Nom  célèbre  par  toute  la  Terre.  ««  Ainfi 
Dieu  fait  grâce  à  qui  il  lui  plaît,  &  il  endurcit  qui  il  lui  plaît. 

"Pour- 


•  ir    12   Gen    XXV.  23.  t-  J,-  Mal.  T.  23.    IV.  Efd.  III.   16.     Meut.  XXI.  iy.    Prov.  XIII.  24. 

.,.'      '  f.  14.  Deut.  XXXII.  4.     II.  Chron.  XIX.  7.     Job  VIII.  3.     XXXIV.  10.      Pf.  XCII.  16. 
Exod.  XXXIII.  19.  t-  '7-  Exod.  IX.  16.    XIV.  4.  17. 


Mnth.  X- 
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k  penfée  de  S.  Paul ,  outre  qu'ils  font  de  fon 
ftile  dans  cette  matière.  Voyez,  Eph.  I. '5,  9, 
II.  Celui  qui  appelle,  c'eft-à-dire ,  qui  appelle  à 
l'héritage,  &  qui  nomme  librement  l'héritier, 
qu'il  lui  plaît  de  choilir. 

f.  12.  V aîné  fera  affujetft  au  plus  jeune.'] 
Cela  eft  arrivé  à  la  lettre  du  tems  de  David ,  les 
defeendans  d'Efaii ,  Y  aîné,  aiant  été  affujettis  à 
ceux  de  Jacob.  II.  Sam.  VIII.  14.  Dieu  mê- 
me approuva  la  translation  du  droit  d'aîneffe,qui 
paflà  de  la  perfonne  d'Efaii  à  celle  de  Jacob. 
Dr  ce  droit  renfermoit  l'héritage  de  Canaan. 

f.  13.  J 'ai  aimé  Jacob  &C.J  Voyez  Mal.  I. 
2.  3.  Le  fens  eft  :  J'ai  préféré  Jacob  à  Efaii. 
tïat'r,  ne  fignifie  ici  qu'aimer  moins.  Voyez 
Gen.  XXIX.  30,  «.  Luc  XIV.  26.  Jean  XII. 
25.  En  effet,  foit  qu'on  regarde  la  perfonne 
d'Efaii,  Dieu  lui  fit  beaucoup  de  grâces;  Gen. 
XXVIII.  39,  40;  Se  foit  qu'on  regarde  fa  nofté- 
rité ,  elle  fubfifta  ïongtems  floriiiânte.  ^  Seule- 
ment, Dieu  n'eut  pas  les_mêmes  bontés  pour 
Efaii  qu'il  eut  pour  Jacob,  qui  fut  feul  héritier 
d'Abraham  &  des  promefles.  S.  Paul  conclud 
de  ces  paflàges,  que  Dieu  difpenfe  Ces  grâces, 
entre  des  perfonnes  tout-à-fait  égales,  avec  une 
entière  liberté,  parce  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui 
les  mérite. 

jr.  14.  T  a-t-il  de  l'injuftice  &c.l  Le  prétex- 
te de  cette  objection  eft  ce  qui  eft  dit,  f.  II. 
que  Dieu  fait  fon  choix  fans  égard  aux  œuvres. 
S.  Paul  répond ,  qu'il  ne  s'agit  cas  ici  de  juftice, 
mais  de  grâce.    Je  ferai  grâce  a  qui  Sec 

f.  16.  Ni  de  celui  qui  veut  &c]  C'eft  une 
façon  de  parler  proverbiale,  comme  on  en  trou- 
ve plufieurs  dans  les  Evangiles.  Le  fens  eft 
clair:  Dieu  difpofe  de'  fes faveurs  avec  une  fou- 
veraine  liberté;  car  il  faut  bien  remarquer  qu'il 


s'agit  proprement  de  cela.  Ce  ne  fut  pas  pour 
avoir  prévenu  Efaii  fon  frère  ,  que  Jacob  fut 
héritier  de  la  bénédiction  ;  mais  iparce  que  Dieu 
l'avoit  réfolu  par  fon  pur  bon-pfaifir. 

f.  17.  Touchant  Pharaon^]  Gr.  à  Pharaon! 
On  a  rendu  le  fens.  Voyez  des  expreffions  pa- 
reilles ,  Gai.  III.  8 ,  22.  conféré  avec  Rom.  XI. 
32.  C'eft  Dieu  qui  fit  dire  cela  à  Pharaon  par 
Moïfe. 

Je  t'ai  fufeité^]  On  ne  s'eft  pas  éloigné  de  U 
traduction  ordinaire.  Le  fèns  eft,  Je  faijufi 
cité  Roi  d'Egypte ,  Je  t'ai  fait  Roi.  Voyez  dans 
les  LXX.  Efk  XLV.  13.  Mais  fi  on  a  égard 
à  l'Hébreu  6c  aux  LXX.  Exod.  IX.  16.  le  fens 
eft ,  Je  t'ai  confirmé ,  Je  t'ai  garanti  des  plaie* 
qui  ont  affligé  l'Egypte.  Ce  paflage  étant  pris 
de  Moïfè,  ii  faut  1  entendre  dans  le  fèns  de 
Moïfe,  que  S.  Paul  a  cité;  &  effectivement  le 
terme  de  l'Apôtre  peut  avoir  ce  fens-là.  S.  Ja- 
ques l'emploie  pour  fignifier  le  relèvement  d'un 
malade,  fa  confervation ,  fà  guérifon,  Jaq.  V. 
15.  Se  S.  Matthieu  pour  fignifier  de  même  le 
relèvement  d'une  bête  qui  eft  tombée  dans  une 
foffe,  Matth.  XII.  12. 

f.  18.  Il  endurcit ?[  Uendurcijjement  fignifie 
l'obftination  dans  l'incrédulité  &  dans  la  defo- 
béifïànce.  Dieu  endurcit,  quand  il  permet  que 
les  hommes  iendurcijfent  eux-mêmes;  ou  qu'il 
fait  des  chofes  très  dignes  de  fà  fageffe  &  de  fà 
fainteté ,  mais  dont  ils  prennent  occafion  d'endur- 
cifïèment.  Telle  fut  la  protection,  que  Dieu 
donna  à  Pharaon ,  pendant  qu'il  amigeoit  les 
Sujets  de  ce  Prince.  Telle  l'impofture  des  Ma- 
giciens, qui  imitoient  les  miracles  de  Moïfe,  ce 
qui  ne  contribua  pas  peu  à  affermir  Pharaon 
dans  fa  révolte. 

Qui  il  lui  plait.']    Il  s'agit  des  hommes  pé-. 
T  2  cheursi 
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^Pourquoi  donc»  me  dites-vous,  fe  plaint-il  encore?  car  qui  peut  reflé- 
ter à  fa  volonté.11  "Mais,  ô  homme,  qui  êtes-vous  pour  contefter  avec  Dieu? 
Le  vafe  d'argile  dira-t-il  à  celui  qui  l'a  formé ,  Pourquoi  m'avez-vous  fait  de  là 
forte  ?  ZI  Le  Potier  de  terre  ha-t-il  pas  le  pouvoir  de  faire  d'une  même  maf- 
fe  un  vafe  à  des  ufages  honorables ,  &  un  autre  à  des  ufages  vils  ?.  "  £hiy  a~ 
t-il  donc  à  redire,  fi  Dieu,  voulant  montrer  fa  colère,  &  faire  connoïtrefa 
puiffance,  a  toléré  avec  une  grande  patience  les  vafes  de  colère,  formés  pour 
la  perdition;  23  afin  de  faire  paraître  auiïï  les  richeffes  de  fa  gloire  envers 
les  vafes  de  miféricorde,  qu'il^  a  préparés  pour  la  gloire?  2+  Du  nombre  def- 
quels  nous  fommes,  nous  qu'il  a  appelles,  non-kulement  d'entre  les  Juifs, 

mais 


t.  19.  Gen.  t.  19.  IL  Chron.  XX.  6.  Job  IX.  19.  XLI.  10.  Efai.  XLVI.  10.  Jér.  XLIX.  19.  L.  44 
Sap.  XI.  21.  XII.  12.  #.  ao.  Job  IX.  12.  XXIII.  13.  XXXIII.  13.  XXXIV.  31.  Efai.  XXIX.  16.' 
XLV.  9.  Dan.  IV.  35-.  Eccléfiaftiq.  XXXIII.  13.  if.  21.  Efai  LXIV.  8.  Prov.  XVI.  4.  ]ér.  XVIII.  6.  Sap. 
XV.  7.    II.  Tim.  II.  20.         *-.  22.  II.  Macc.  VI.  14.    I.  Pierr.  II.  S.    II.  Pierr.  III.  9.    Jud.  vcrf.  4.  $.  23'. 

Rom.  II.  4.    VIII.  28.    Eph.  I.  3-7.     II.  Tim.  I.  9.    II.  ai.       f.  24.  Rom.  III.  29.    I.  Pierr.  II.  9. 


çheurs  ;  car  il  n'y  a  que  ceux-là  qui  puiffent  être 
(les  objets  de  miféricorde,  comme  il  n'y  a  que 
ceux-là  qui  puiffent  être  endurcis,  l'endurciflè- 
trient  étant  une  obftination  dans  le  crime. 

if.  19.  Pourquoi  fe  plaint-il.^  Ou,  Pourquoi 
nous  blàvie-t-tll  nous  condamne-t-il\  Car  c'eft 
ce  que  fignifte  l'Original.  Voyez  Eccléfiaftique 
XI.  7.    fi.  Mach.  II.  7.    Hébr.  VIII.  8. 

Qui  {eut  rélîfier.~)  Gr.  qui  a  réffté?  Voyez 
fiirMatth.  XII.  31.  Au  refte,  cette  objection 
eft  malicieufe  &  calomnieufe  ;  quoique  S.  Paul 
ne  s'attache  pas  à  l'examiner,  parce  que  s'agif- 
fent  de  Dieu,  il  eft  au  deiïbus  de  fon  infinie 
perfection  &  de  fon  infinie  autorité  de  s'arrêter 
a  le  défendre.  Mais  Yendurcijfement  n'eft  point 
l'effet  d'une  volonté  de  Dieu ,  à  laquelle  on  ne 
puiffe  réfifter.  C'eft  une  obftination  volontaire 
de  la  part  du  pécheur. 

f.  20.  Le  vafe  d'argile^]  Voy.  Efai.  XXIX. 
16.    XLV.  9. 

f.  21.  Le  potier  de  terre  &c]  Cette  pen- 
fée  de  S.  Paul  fe  trouve  dans  Jérem.  XVIII.  1- 

6.  &  prefque  dans  les  mêmes  termes,  Sap.  XV. 

7.  L'Auteur  de  l'Eccléfiaftique  s'en  eft  fervi , 
comme  S.  Paul,  pour  montrer  que  Dieu  ne 
doit  rien  aux  hommes.  Voyez  Eccléfiaftique 
XXXIII.  11,  12,  13.  Cela  fait  voir,quec'é- 
toit  une  réflexion  commune  chez  les  Docteurs 
Juifs.  Conférez  II.  Tim.  II.  20,  21  v  L'Apôtre 
veut  prouver  ,  que  Dieu  eft  le  maître  de  fes 
grâces,  &  qu'il  n'y  a  rien  dans  les  hommes  pé- 
cheurs, comparés  à  une  maffe  d'argile ,  quj  mé- 
rite que  Dieu  faffe  des  uns  des  vafes  honorables , 
&  des  autres  des  vafes  vils. 

f.  22.  Qu'y  a-t-il  donc  a  redire  ?]    On  fup-- 
plée  ces  mots,  qui  font  fous-entendus,  ou  quel- 


que chofe  de  femblable.  S.  Paul,  qui  a  voulu 
fermer  la  bouche  à  fon  adverfaire,  en  lui  mon- 
trant la  grandeur  du  pouvoir  de  Dieu  fur  des 
créatures  qu'il  a  formées  ,  &  qui  ne  méritent 
rien  de  fa  part,  en  revient  ici  à  l'exercice  de 
ce  pouvoir,  qui  eft  toujours  tempéré  par  la 
bonté. 

Sa  colère.  ]  Sa  jufte  vengeance  fur  les  mé- 
dians. 

Faire  connoitre  fa  puijfance^  Dans  l'exécu- 
tion de  fês  juftes  jugemens.  Voyez  le  f.  18. 
On  pourrait  l'expliquer  auffi  àt  fon  pouvoir ,  ou 
de  fon  autorité  fouveraine  :  mais  ce  que  dit  S. 
Paul,  que  Dieu  a  toléré' les  vajes  de  colère  avec 
une  grande  patience ,  montre  qu'il  ne  s'agit  pas 
de  fon  autorité.  Car  la  tolérance  &  la  patience 
font  des  a&es  de  bonté ,  &  non  du  pouvoir  fou- 
verain. 

Les  vafes  de  colère^  Les  méchans ,  qui  fe 
font  rendus  dignes  de  la  vengeance  de  Dieu  par 
leur  endurciffement.  Tels  furent  Pharaon,  & 
les  Juifs  obftinés  dans  leur  incrédulité.  Voyez 
ci-deffus,  IV.  15. 

Formés^  C'eft  la  fignification  du  mot  Grec, 
Hébr.  XI.  3.  Et  c'eft'  ainfi  qu'il  faut  traduire, 
fùivarit  la  comparaifon  du  Potier,  qui  fait  des 
vafes  pour  des  ufages  honorables,  ou  pour  des 
ufages  vils.  Cependant,  Dieu  ne  crée  pas  des 
homrnes  pour  les  perdre  :  cette  fin  eft  con- 
traire à  fes  Perfections  &  aux  déclarations  for- 
melles de  l'Ecriture.  Mais  il  ne  laiffe  pas  de  les 
créer,  quoiqu'il  ait  prévu  qu'ils  fe  perdraient: 
c'eft  en- ce  iens-là,  qu'il  les  forme  pour  la  per- 
dition/ L'Auteur  de  TEccléfiaftique  dit  d'un 
Jiomme,  qui  de  jufte  eft  devenu  méchant,  que 
Dieu  Fa  préparé  pour  Pépée,  ou,  pour  la  mort. 
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mais  auffi  d'entre  les  Gentils;  **  félon  qu'il  dit  lui-même  dans  Ofée:  J'appel- 
lerai mon  Peuple,  celui  qui  netoit  point  mon  Peuple;  &  ma  bien- aimée, 
celle  qui  netoit  point  ma  bien-aimée.  lâEt  il  arrivera  qu'au  même  lieu,  où 
on  leur  a  dit,  Vous  n'êtes  point  mon  Peuple,  là  on  les  appellera  les  Enfans 
du  Dieu  vivant.  z?  Mais  à  l'égard  d'Ifrael,  Efaïe  dit  hautement:  Quand  le  nom- 
bre des  Enfans  d'Ifrael  égaleroit  celui  du  fable  de  la  mer ,  il  n'y  en  aura 
ça'un  petit  refte  de  fauve.  i8  Car  le  Seigneur  a  conclu  &  décidé  l'affaire  avec 
juftice.  Le  Seigneur  fera  dans  le  pays  ce  qu'il  a  réfolu.  1?Et  comme  Efaïe 
l'a  prédit,  Si  le  Seigneur  des  Armées  ne  nous  eût  laiffé  quelques-uns  de  no- 
tre race ,  nous  ferions  devenus  comme  Sodome ,  &  nous  aurions  été  rendus 
femblables  à  Gomorrhe. 
î0  Que  dirons-nous  donc?  Nous  dirons  que  les  Gentils,  qui  ne  pourfui- 

voient 

f.  zf.  Ofee  II.  23.     I.  Pierr.  II.  10.        f.  z6.  Ofée  I.  10.  #.  27.  Efai.  X.  22.     XXVIII.  22.     JA-.  XV. 

8-1 1.     Ezéch.  VI.  8.    XIV.  22.    Rom.  XI.  s-         f-  i9-    Gen.  XIX.  24.     [Eûi.  I.  9.     XIII.  19.      Jér.  L.  40. 
Laraent.  III.  22.  if.  30.  Rom.  IV.  11.         X.  20. 


Il  ne  l'a  pas  rendu  méchant,  pour  le  faire  périr; 
mais ,  étant  devenu  méchant ,  il  lui  a  préparé  la 
peine  qu'il  mérite. 

f.  23.  Afin  de  faire  paroître  aujji  les  riche f- 
fes  de  fa  gloire^  La  grandeur  de  fa  grâce  &  de 
fa  puiffance  dans  le  falut  des  vafes  de  miféricor- 
de.  La  grâce  de  Dieu,  qui  éclate  dans  la  ré- 
demption, dans  la  vocation  des  Gentils,  &  dans 
la  remilfion  des  péchés;  &  la  puiffance  de  Dieu, 
qui  paraît  dans  la  réfurreâion  &  dans  la  vie  é- 
ternelle  des  Saints ,  font  la  gloire  de  Dieu  &c  les 
riche  ffes  de  fa  gloire.  Voyez.  Eph.  I.  7,  18.  II. 
7.  III.  16.  Coloff.  I.  27. 

f.  24..  Du  nombre  &C.  ]  Gr.  lesquels  il  a 
appelles ,  fàvoir,  nous. 

■jr.  25.  &  26.  Les  paroles  du  f.  25.  font  pri- 
fes  du  Chap.  IL  d'Ofée  f.  23.  &  celles  du  f. 
26.  font  du  Chap.  I.  10.  S.  Paul  a  fuivi  les 
LXX.  à  quelques  différences  près,  &  il  s'eft 
fervi  de  ce?  Oracles  pour  montrer  la  fouveraine 
liberté  de  Dieu  dans  la  vocation  des  Gentils.  Il 
prouve  dans  ces  deux  verfets  ce  qu'il  a  dit,  à  l'é- 
gard des  Gentils,  dans  le  f.  24;  comme  éprou- 
vera dans  le  f.  27.  par  le  témoignage  d'Efaïe, 
ce  qu'il  a  dit  au  fujet  des  Juifs. 

f.  27.  Dit  hautement?]    Gr.  crie. 

Quand  le  nombre  &c]  Voyez,  Efai.  X.  22 , 
23.  &  conférez,  IL  Rois  XVIII.  13.  XIX.  30, 
31.  Les  paflages  d'Efaïe,  qui  font  allégués  ici, 
peuvent  être  confidérés  comme  des  exemples 
propres  à  convaincre  les  Juifs ,  que  les  promet- 
tes faites  à  la  Nation  &  à  fès  Pères,  n'empê- 
choient  pas  que  Dieu  n'en  rejettât  la  plus  grande 
partie ,  quand  elle  devenoit  incrédule  &  rebelle. 
Mais  ils  peuvent  être  confidérés  auffi  comme 
des  Prophéties,  qui  annoncoient,  dans  un  fens 


myftique  &  caché,  la  réjedfion  de  la  plupart 
des  Juifs ,  à  caufe  de  leur  incrédulité. 

#.28.  Car  le  Seigneur  a  conclu  Sec]  On  traduit 
de  la  forte,  &  cette  traduction  eft  évidemment 
confirmée  par  Efaïe  XXVIII.  22.  où  les  LXX. 
ont  employé  les  mêmes  termes  dont  ils  fe  font 
fervis  dans  cet  endroit-ci  ,  &  où  ils  fignifient 
certainement  une  chofe  conclue,  arrêtée,  d'une 
manière  certaine. 

Avec  juftice.']  C'eft-à-dire,  avec  bonté',  avec 
miféri corde  ;  car  on  fait  que  c'eft  le  fens  du  mot 
de  juftice  en  plufieurs  endroits.  Voyez  Efai.  I. 
17.  LVI.  1.  Dan.  IX.  6.  &  conférez,  les  LXX. 
avec  l'Hébreu.  Auffi  le  but  d'Efaïe  eft  de  con- 
foler  &c  non  de  menacer;  voyez  la  fuite  dans 
ce  Prophète,  &  conférez  IL  Rois  XIX.  30, 
31.  Le  fens  littéral  eft  ,  que^  cette  partie  du 
Peuple,  qui  s'étoit  retirée  à  Jérufalem,  échap- 
perait à  la  fureur  des  AfTyriens ,  qui  dévoient  ra- 
vager la  Judée.  Mais  il  ne  laifTe  pas  de  s'enfui- 
vre  ce  que  S.  Paul  veut  prouver;  car  outre 
qu'il  expofe  les  paroles  d'Efaïe  dans  un  fens  mvf- 
tique,  c'eft  quil  paraît  par-là  qu'il  n'étoit  pas 
nouveau  que  Dieu  rejettât  le  plus  grand  nom- 
bre des  Juifs  à  caufe  de  leur  defobéiflànce ,  puis- 
qu'un petit  nombre  feulement  avoit  échappé  aux 


AfTyriens,  &  encore  n etoit-ce  que  par  grâce. ^ 

Ver  a  ce  qu'il  a  réfo/u.]    Gr.  la 
à-dire ,  la  chofe  décidée. 


Dans  le  pays?]  Gr.  fur  la  terre.  C'eft  la  Judée. 

f.  29.   Si  le  Seigneur  &c]  Voyez,  Efai.  I.  9. 

Quelques-uns  de  notre  race.]  Gr.  quelque  fe- 
mence. 

Comme  Sodome  &c]  Détruits  entièrement  & 
fans  reffource. 

il.  30.  Nous  dirons?]  D  faut  évidemment  ré- 
F  3  péter 


46 


E  P  I  T  R  E    DE    S.    PAUL 


Ch.  IX 


voient  point  la  juftice,  ont  atteint  la  juftice,  c'eft-à-dire,  la  juftice  qui  s'ob- 
tient par  la  foi:  3'  Et  que  les  Ifïaélites  au  contraire,  qui  pourfuivoient  la  Loi 
de  Juftice,  ne  font  point  parvenus  à  la  Loi  de  Juftice.  il  D'où  vient  cela? 
C'eît  parce  qu'ils  ont  prétendu  y  parvenir ,  non  par  la  foi,  mais  par  les  œu- 
vres de  la  Loi:  car  ils  ont  heurté  contre  la  pierre  d'achoppement,  33  ainfi 
qu'il  eft  écrit:  Je  vais  mettre  en  Sion  une  pierre  d'achoppement,  une  pierre 
de  fcandale  ;  mais  quiconque  croira  en  lui ,  ne  fera  point  confus. 

CHAPITRE      X. 

Affe&ion  de  Paul  envers  les  Juifs.    Caufe  de  leur  incrédulité.    Amour  de  leur  propre  juftice.  1-4.. 
Juftice  de  la  Loi,  ér  de  l'Evangile.    Foi  du  cœur,  coxfejjton  de  bouche.  5-10.    L;  jalut  appar- 
tient 

■jr.  31.  Rom.  X.  i.   XI.  7.         t.  31.  I.  Cor.  I.  13.    I.  Pîcrr.  II.  6,  7.  f.  3  3.  Efji.  VIII.  14-    XXVIII. 

t6.    Ff.  II.  XI.    CXVIII.  ai.    Mai  th.  XXI.  41.    Luc  II.  34.    I.  Pierr.  II.  6,  7. 


péter  ces  mots,  qui  précèdent,  &  qui  font  fous- 
entendus  dans  la  réponfè  à  la  queftion. 

Ont  atteint.']  Ou,  (aip.  Voyez  fur  Phil. 
III.  12.  &  conférez  Matth.  XI.  12.  Le  fens 
eft,  que  les  Gentils,  qui  n'afpiroient  point  à 
être  juftifiés  par  leurs  œuvres,  &  qui  ont  re- 
connu leur  indignité ,  ont  embraiTé  la  juftifica- 
tion  par  la  foi ,  qui  leur  a  été  offerte. 

Juftice.']  Ce  mot  fignifie  ici  par-tout  juftifi- 
catiom 

f.  31.  Et  que  les  Ifraélites  &c]  Gr.  Ifrael. 
S.  Paul  veut  dire ,  que  les  Juifs ,  toujours  entê- 
tés de  la  Loi ,  qu'ils  ont  regardée  comme  une 
Loi  capable  de  les  juftifier ,  ont  rejette  la  feule 
Loi  qui  puilTe  juftifier  l'homme,  la  Loi  de  la 
foi;  ci-deflus  M.  27. 

f.  32.  Parce  qu'ils  ont  prétendu  y  parvenir.'] 
Gr.  fimplement,  Parce  que.  Le  refte  eft  fous- 
entendu. 

Mais  par  les  œuvres  &c]  Gr.  mais  comme 
par  les  oeuvres.  On  n'a  pas  exprimé  ce  comme , 
parce  qu'il  n'a  quelquefois  aucun  ufage.  Voyez 
Gen.  XXV.  33.  Si  on  le  conferve,  il  faut  lup- 

Ï)léer,  &  traduire,  Ils  ont  agi  comrm  s'ils  euf- 
ént  pu  y  parvenir  par  les  œuvres. 

f.  33.  Je  vais  mettre.]  Gr.  Voici,  je  mets. 
C'eft  un  Oracle  d'Efaïe ,  pris  en  partie  du  Ch. 
XXVIII.  x6.  &  en  partie  du  Chap.  VIII.  14. 
Voyez  des  citation;  compofées  de  la  forte  Ch. 
XI.  26,  27.  &  ailleurs.  Dieu  ,  dont  il  s'agit 
dans  le  fens  littéral  &  prochain  d'Efaïe,  fut  une 
pierre  i 'achoppement  pour  les  Juifs,  qui  ne  le 
faniiifJyrnt  pas.  La  perfonne  de  J.  C.  l'a  été 
dans  la  fuite  pour  ce  même  Peuple.    Ce  font 


deux  accompliffemens  du  même  Oracle,  dans 
des  tems  dïfïerens.    S.  Paul  a  fuivi  les  LXX. 

Mais^]  Gr.  Et.^  Il  fe  met  quelquefois  pour 
mais.    C'eft  un  Hébraïfme. 

En  lui.']  En  J.  G ,  qui  eft  défigné  par  cette 
pierre. 

Chap.  X.  f.  1.  J'ai  &c]  Gr.L'afeéïionde 
mon  cœur,  <&  la  prière  que  je  fais  à  Dieu,  eft 
pour  le  falut  d'ifrael.    Des  Juifs. 

3^.  2.  Ils  font  zélés  pour  Dieu.]  Cela  étoit 
vrai  d'un  grand  nombre.  Voyez  Ac~t.  XXII. 
3.  Gai.  I.  14.  Ils  en  avoient  tous  en  général 
pour  leur  Loi.  Ac~t.  XXI.  20.  Voyez  ce  qu'ib 
firent,  lorsque  Caligula  voulut  faire  mettre  fà 
Statue  dans  le  Temple  de  Jérufalem  :  ils  allèrent 
déclarer  à  Pétrone,  Gouverneur  de  Syrie,  qu'il 
falloit  auparavant  les  égorger  tous ,  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans.  Jofèph,  De  la  Guerre  des 
Juifs,  Liv.  II.  Chap.  17.  Philon ,  Ambaff  à 
Caius,  Chap.  14. 

f.  3.  Ignorant  la  juftice  de  Dieu.]  La  jufti- 
fication,  que  Dieu  donne  gratuitement  au  Fi- 
dèle, à  caufè  de  la  rédemption  de  J.  C.  Voyez 
fur  Chap.  I.  17.  &  Chap.  III.  24, 25,  26.  S. 
Paul  prouvera  dans  la  fuite,  que  cette  ignorance 
étoit  volontaire  &  affèclée. 

Leur  propre  juftice^]  Leur  juflifteation  par  les 
œuvres,  &  non  par  la  grâce.  Voyez  Phil.  III. 
6-9. 

Ils  ne  fe  font  point  fournis  &c.  1  Ils  n'ont 
point  obéi  à  l'Evangile,  ni  accepté,  avec  une 
foi  foumife,  la  juftification  que  Dieu  leur  of- 
frait ,  &  leur  commandoit  de  recevoir ,  en 
croyant  en  fon  Fils. 

*-4. 
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Ch.  X. 

tient  aux  Gentils  au jft-bienqu  aux  Juif  s.    La  foi  par  la  prédication.  H-IJ '.   Peu  de  Juifs  croyent 
Leur  incrédulité,  &  Vobêjfmce  des  Gentils,  prédites.  i«- 


l-ai. 


}Ai  dans  le  cœur,  mes  Frères,  une  grande  affection  pour  le  falut  d'Ifrael , 
&  je  le  demande  à  Dieu  par  mes  prières.  l  Car  je  leur  rends  ce  témoi- 
gnage, qu'ils  font  zélés  pour  Dieu,  mais  leur  zèle  ejl  fans  connoiflàncc } 
3  parce  qu'ignorant  la  juftice  de  Dieu ,  &  cherchant  à  établir  leur  propre  juf- 
tice,  ils  ne  fe  font  point  fournis  à  la  juftice  de  Dieu.  4Car  c'eft  J  es  us- 
C  h  ri  s  t  ,  qui  cil  la  fin  de  la  Loi ,  pour  juftiricr  tous  ceux  qui  croyent.  5  En 
effet,  Moïfe  décrit  ainfi  la  juftification  par  la  Loi:  Celui,  qui  aura  fait  ces 
chofes,  aura  la  vie  par  elles.  °  Mais  voici  ce  que  dit  la  juftirication  par  la 
foi:  Ne  dites  point  dans  votre  cœur,  Qui  montera  au  Ciel?  c'eft  en  fai- 
re defeendre  J  esus-Ch  ris  t;  7  ni,  Qui  defeendra  dans  l'Abîme?  c'eft 
ramener  Tes  us-Christ  d'entre  les  morts.     *  Mais  que  dit-elle  encore.* 

La 


Chap.  X.  #.  i.  Rom.  I.  9.    IX.  I,  a.  Sr.  2.  AS.  XXI.  20.     XXII.  3.    Rom.  IX.  ji.     Gai.  I.  14.    Jean 

XVI.  2.  f.  3.  Rom.  IX.  31,  32.      Phil.  III.  9.  t.  4.  Match.  V.  17.     Afl.  XIII.  38.       II.  Cor.  III, 

13.    Ga!.  III.  24.    Dent.  XVIII.  ir>   18.        1r.  S-  Lév.  XVIII.  f.    Neh.  IX.  29.    Elésh.  XX.  II.     Gai.  III.  12. 
Rom.  VIII.  3.       t.  6.  Dent.  XXX.  11  ,  12.       t.  8.  Deut.  XXX.  14, 


1r.  4.  Car  c'eft  J.  C.  &c]  Cela  veut  dire, 
que  c'eft  parj.  C.  que  s'exécute  ce  qui  étoit 
impofïïble  à  la  Loi,  favoir,  la.  juftification  &  le 
falut  de  l'homme.  C'eft  ainfi  que  J.  C.  eft  la 
fi?i  de  la  Loi.  Il  y  a  dans  le  Grec ,  en  juftice  à 
tout  croyant.  Voyez,  ci-deflus  I.  16.  VIII.  2, 
3,4.  Gai.  IV.  4,  5.  Hébr.VII.  19. 

y.  5.  Moife  décrit  &c]  Le  fens  eft:  Le 
moyen  de  juftification  ou  de  falut ,  que  la  Loi 
propofoit ,  eft  une  obéiffance  parfaite ,  com- 
me on  le  voit  par  ces  paroles  de  Moïfe.  Il  y  a 
dans  le  Grec  juftice  ,  c'eft-à-dire,  juftification, 
comme  on  l'a  prouvé  dans  la  Préface  ;  &  l'on 
a  traduit  de  la  forte,  pour  rendre  le  fens  plus 
clair. 

Aura  la  vie.']  Gr.  vivra.  Il  s'agit  à  la  let- 
tre ,  d'une  vie  heureufe  &  longue  fur  la  Terre. 
Voyez  Deut.  XXX.  16,  18,  19,  20.  Mais  la 
vie  éternelle  étoit  cachée  fous  ces  promeffes 
temporelles. 

y.  6.  La  Juftification  par  la  foi.  ]  Gr.  la 
Juftice  par  la  foi.  S.  Paul  perfonifie  ici  la 
Juftice;  &  comme  la  Foi  eft  oppofée  à  la  Loi, 
il  femble  que  la  Foi  foit  l'Evangile.  Voyez.  Ch. 
I.  5.  &  ici  y.  8. 

Ne  dites  point  Sec]  Voy.  Deut.  XXX.  11,12, 
13,  14.  S.  Paul  applique  à  l'Evangile  ce  que 
Moïfe  avoit  dit  en  parlant  de  la  Loi.  Moïfe 
repréfentoit  aux  Israélites,  que  s'ils  n'obéiffoient 

Eis  à  Dieu,  ils  feraient  inexcusables,  puisque  la 
oi  leur  étoit  connue  :  Ne  dites  point  dans  vo- 
tre cœur,  Qui  montera  au  Ciel  &C.  La  parole 
eft  près  de  vous  &c.    L'Apôtre  emploie  les  ex- 


prefïîons  de  Moïfe  pour  montrer ,  que  les  con- 
ditions de  l'Evangile  étant  faciles,  l'homme ,  qui 
n'avoit  pu  être  juftifié  par  la  Loi,  pouvoit  l'être 
par  l'Evangile.  Il  ne  s'agit  pas ,  dit-il ,  d'obfer- 
ver  parfaitement  la  Loi:  c'etoit  la  condition  de 
la  Juftification  par  la  Loi ,  &  perfonne  ne  l'a 
accomplie.  Il  ne  s'agit  que  de  croire  en  J.  C. 
mort,  &  reffufeité  d'entre  les  morts,  &  d  en fai- 
re une  haute  confaTion.  Conférez  Matth.  XI. 
30.  C'eft  en  abrégé  le  fens  de  tout  ce  qui  eft 
dit  depuis  le  y.  5.  jufqu'au  y.  12. 

y.  fî,  &  7.  Qui  montera  au  Ciel  &c]  Le 
fens  eft  :  Ne  dites  point ,  Qui  montera  a»  Ciel, 
pour  en  faire  de  [cendre  J.  C,  afin  de  nous  ap- 
prendre la  volonté  de  Dieu  &  d'expier  nos  pé- 
chés ?  Il  en  eft  defeendu ,  &  il  a  fait  cette  ex- 
piation. Ne  dites  point  non  plus,  Qui  défen- 
dra dans  l 'abîme ,  ou,  dans  le  fepulcre,  pour 
le  rejfujciter  Centre  les  morts  ?  11  y  eft  defeendu, 
&  il  en  eft  remonté.  Dieu  a  fait  pour  notre  fa- 
lut, ce  que  nous  ne  pouvions  faire  nous-mêmes. 
Tout  ce  qu'il  nous  ordonne  à  préfent,  c'eft  de 
croire  en  fon  Fils / qui  eft  defeendu  du  Ciel, 
qui  eft  mort  pour  nos  offeufes ,  qui  eft  reffufeité 
pour  notre  juftification.  Il  y  a  d'autres  explica- 
tions de  ce  pafïage  ,  qu'on  ne  peut  rapporter 
dans  ces  Remarques. 

Ramener  d'entre  les  morts.]  La  même  ex- 
preffion  Grecque  fe  trouve,  Hébr.  XITI.  20. 
Comme  elle  elt  affez  particulière,  on  le  remar- 
que ici. 

y.  8.  Que  dit-elle  encore.}  Savoir,  h  Jufti' 
fication  par  la  Foi. 

La 
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La  parole  eft  proche  de  vous;  elle  eft  dans  votre  bouche  &  dans  votre  cœur: 
Et  cette  parole  eft  celle  de  la  Foi ,  que  nous  prêchons.  ?  Car  f\  vous  confeffez 
de  bouche  que  Jésus  eft  le  Seigneur,  &  fi  vous  croyez  de  cœur  que  Dieu 
l'a  reffufcité  d'entre  les  morts,  vous  ferez  fauve;  ,0  parce  que  c'eft  par  la  foi 
du  cœur  qu'on  eft  juftifié,  &  par  la  confeffion  de  la  bouche  qu'on  eft  fauve. 
11  Aufli  l'Ecriture  dit:  Quiconque  croit  en  lui,  ne  fera  point  confus. 

il En  effet,  il  n'y  a  point  de  diftindtion  entre  le  Juif  &  le  Grec,  puisqu'ils 
ont  tous  un  même  Seigneur,  qui  déploie  fes  richelfes  fur  tous  ceux  qui  l'in- 
voquent. '3Car  quiconque  aura  invoqué  le  Nom  du  Seigneur,  fera  fauve. 
14 Comment  donc  invoqueront-ils  celui,  auquel  ils  n'ont  point  cru?  Com- 
ment croiront-ils  en  celui ,  dont  ils  n'ont  point  ouï  parler  ?  Comment  en  en- 
tendront-ils parler,  s'il  n'y  a  quelqu'un  qui  leur  prêche?  I5  Et  comment  leur 
prêchera-t-on ,  li  perfonne  n'eft  envoyé  pour  prêcher?  fuivant  cette  parole  de 

lEcri- 

t.  9.  D?ut.  XXX.  2.  &c.    Matth.  X.  31.    Luc  XII.  8.  f.  11.  Efai.  XLIX.  23.    Jt'r.  XVII.  7.    Rom.    IX. 

33.        tf.  12.  Aél.  X.   34,  3f.    XV.  9.    Rom.  III.  22,  29.    XV.  8.     I.  Tim.  II.  y.    Eph.  I.  7.    II.4.,  7.        f. 
13.  Joël  II.  32.    Aft.  II.  21.        t.  14..  Jean  XV.  22.       il.  1  y.  Efai.  LU.  7.    Nah.  I.  ij. 


La  parole  eft  proche  &c]  Ce  font  encore 
les  paroles  de  Moïfe,  que  S.  Paul  fait  dire  à  la 
Jufti'îcatipn  par  la  Foi,  mais  dans  un  fens  dif- 
férent; car  dans  le  fens  de  l'Apôtre,  cela  veut 
dire  :  Ce  que  la  Juftification  par  la  foi  exige  de 
vous,  c'eft  que  la  parole  de  l'Evangile  [oit  dans 
votre  bouche  <&  dans  votre  cœur  ;  dans  votre 
cœur  par  la  foi,  dans  votre  bouche  par  la  con- 
feffion. 

"Et  cette  parole  eft  celle  de  la  Foi.]  De  l'Évan- 
gile. S.  Paul  ne  veut  pas  dire ,  que  cette  parole 
eft  celle  dont  Moïfe  a  parlé;  mais  feulement, 
que  ce  que  Moïfe  a  dit  de  la  Loi ,  convient  en- 
core mieux  à  l'Evangile. 

f.  9.  Si  vous  &cj  La  confeffion  de  la  bou- 
che ,  c'eft  la  piofeflïon  ouverte , qui  eft  néceffài- 
re  à  tout  vrai  Chrétien.  La  foi  du  cœur,  c'eft 
le  Cbriftianifme  intérieur,  fans  lequel  la  profef- 
fion  extérieure  ferait  inutile. 

Jéfus  eft  le  Seigneur].  Ou  le  Chrift,  le  Mef- 
fie.  Gr.  le  Seigneur  Jéfus.  On  a  rendu  le  fens. 
Voyez.  I.  Cor.  XII.  3.  Phil.ll.  11. 

10.  Parce  que  &C.J  Gr.  On  croit  de  cœur 
pour  la  jujlice ,  ejy  Ton  confelfe  de  bouche  pour  le 
Jalut.  On  voit  ici  que  la  juftice  &  le  Jalut  fe 
confondent.  Ce  ne  font  point  deux  parties  de 
la  récompenfe  du  Fidèle,  dont  l'une  foit  l'effet 
de  la  foi ,  &  l'autre  de  la  confeffion.  Auffi  S. 
Paul  a  tout  compris  dans  le  it.  9.  fous  ces  mots, 
vous  ferez,  fauve.    Voyez  ci-deffusIV.  25. 

4.  11  Quiconque  &c]  Voyez  Efai.  XXVIII. 
-16.  &  ci-deffus  IX.  33. 

f.  12.  Qui  déploie  fis  riche ffies  fur  tous  &c.] 
Les  riche jfes  de  fa  gloire.  Ci-deffus IX.  23.  Grec, 
qui  eft  riche  envers  tous  ceux  qui  V'mvoqmnt. 


L'invocation  fe  prend  ici  pour  tout  le  culte  di- 
vin ,  dont  elle  eft  une  partie. 
-  f.  13.  Quiconque  aura  invoque"  &c]  Voyez 
A£b.  II.  21.  C'eft  croire  en  J.  Chrift,  &,  ce 
qui  eft  une  fuite  néceffaire  de  là  Foi,  garder  fes 
Commandemens.  II.  Tim.  II.  19. 

f.  14.  Mais  comment  ôccl  Ce  qui  donne 
lieu  à  ce  raifonnement,  c'eft  d'une  part,  que  les 
Juifs  trouvoient  mauvais  que  l'Evangile  fut  an- 
noncé aux  Gentils.  A6t.  X.  45.  XI.  2,  3. 
Les  Apôtres  commençoifent  même  à  abandon- 
ner les  Juifs ,  à  caufe  de  leur  incrédulité.  C'eft  . 
d'autre  part,  que  S.  Paul  veut  convaincre  les 
Juifs ,  que  s'ils  ne  croyoient  point  à  l'Evangile , 
c'étoit  leur  faute,  parce  que  la  prédication  leura- 
voit  été  adreffee;  de  forte  qu'à  leur  égard  cette 
parole  d'Efaïe  avoit  été  fidèlement  accomplie, 
O  que  les  pieds  &c.  L'Apôtre  montre  donc , 
que  ce  n'eft  point  par  ignorance  que  les  Juifs 
ont  rejette  l'Evangile;  &  que  puisqu'il  n'y  a 
plus  de  diftinâiion  entre  le  Juif  &  le  Grec ,  il  a 
été  néceffaire  de  prêcher  aux  Gentils ,  parce 
qu'on  ne  peut  invoquer  celui  en  qui  l'on  ne 
croit  point,  ni  croire  en  celui  dont  on  n'a  pas 
ouï  parler. 

f.  S*.  Que  les  pieds  &c]  C'eft  une  expref- 
fion  Hébraïque,  pour  dire,  que  ces  perfonnes 
&  leur  arrivée  font  infiniment  agréables.  Ainfi, 
Gen.  XXX.  30.  il  y  a  dans  1  Hébreu,  à  mon 
pied,  pour  dire,  à  mon  arrivée.  Au  refte,  ces 
mots  font  pris  d'Efai.  LU.  7.  &  appliqués  à  l'E- 
vangile dans  le  fens  myftique,  car  û  s'agit  dans 
le  fens  littéral ,  de  ceux  qui  viendraient  annoncer 
aux  J  uifs  leur  délivrance  &  leur  retour  de  Babylone. 
f.  16.  Tous  n'ont pas  obû.}    Cela  regarde  les 

Juifs  j 


Ch.  X.  AUX    ROMAINS,  45> 

l'Ecriture:  O  que  les  pieds  font  beaux  de  ceux  qui  annoncent  la  paix,  de 
ceux  qui  annoncent  les  bonnes  nouvelles!  IS  Cependant  tous  n'ont  pas  obéi 
à  l'Evangile  ;  car  Efaïe  dit  :  Seigneur ,  qui  a  cru  à  notre  prédication  ?  ' 7  Ain- 
fi  la  foi  s'opère  par  la  prédication,  &  la  prédication  je  fait  par  le  commande- 
ment de  Dieu.  ,8Mais  je  demande,  fi  l'on  n'a  pas  ouï  cette  prédication  ?  Sans 
doute  on  l'a  ouïe ,  car  la  voix  des^  Prédicateurs  s'eft  fait  entendre  par  toute  la 
Terre,  &  leur  parole  eft  allée  jufqu'aux  extrémités  du  Monde.  "J  Je  deman- 
de encore ,  fi  Ifrael  n'auroit  donc  point  connu  ÏEvangile  ?  Moïfc  /'a  dit  le 
premier:  J'exciterai  votre  jaloufie  par  un  Peuple ,  qui  rièjt  point  Peuple  :  J'cx- 
citerai  votre  indignation  par  une  Nation  fans  intelligence.  zoEt  Efaïe  a  bien 
la  hatdicue  de  dire  :  J'ai  été  trouvé  par  ceux  qui  ne  me  cherchoient  point  ; 

je 

t.  16.  Efai.  Lin.  1.     Jean  XII.  38.    HA.  IV.  i.  *.  18.  Pf.  XIX.  j-.    Matth.  XXIV.  14.     XXVIII.  19. 

Marc  XVI.  if.  Col.  I.  6,  23.  f.  15.  Deut.  IV.  6.  XXXII.  11.  Rom.  XI.  11.  Tic.  III.  3.  f.  10.  Rom. 
IX.  30. 

Juifs;  &  S.  Paul  prouve  que  leur  incrédulité  ne  Prédicateurs  de  l'Evangile ,  ce  que  David  a  dit 

vient  pas  d'un  défaut  de  prédication,  &  qu'au  des  Cieux  &  des  Aftres,  Pf.  XIX.  4.    Il  faut 

refte  eue  a  été  prédite  par  Efaïe  LIII.  i.  pourtant  reconnoître  ici  une  hyperbole  aflèz 

A  notre  prédication?]    Gr.  à  notre  ouïe.  C'eft  commune,  &  dont  on  peut  voir  un  exemple  , 

une  expreflïon  Hébraïque,  pour  dire  la  parole  Dan.  IV.  8,  %  car  les  Prédicateurs  n'avoient 

annoncée  &  entendue.    De  même  au  t.  17.  pas  encore  parcouru  toute  la  Terre.    Conférez 

■jr.  17.  Il  femble  que  le  f.  17.  devrait  être  Col.  I.  6,  23. 
placé  après  le  f.  15.  dont  il  eft  la  concluiïon  ;  &c        f.  I9.   jrraei  tfauroit_;i  j0„c  point  conm  />£_ 

que  le  f  16.  devrait  précéder  immédiatement  le  vangilel]    C'eft  une  Objeétion  des  Juifs.    Il 


rar  te  commanaemem  ae  uieu.i  yjr.par  lava-  rapportée  dans  laPréf.No.  XV.  S.  Paul  répond, 

rôle-,  c eft  a  dire  par  le  commandement.  Luc V.  Ç.  que  les  Prophètes  ont  prédit,  &  la  foi  desGen- 

Ceft  Dieu  qui  a  envoyé  les  Apôtres,   &  qui  tils ,  &  l'incrédulité  des  Juifs.    D'autres  tradui- 

leur  a  commande  par  J.Chnftd  annoncer  1E-  fent   en    fuppléant    beaucoup,    Ifrael   ,ïa-t-il 

VK%fea  toute  Créature,  aux  Juifs  &  aux  Gen-  donc  point  fu  que  l'Evangile  devoit  être  prêché 

tils  indifféremment  Marc  XVI.  15.    Au  refte,  aux  Gentils,  &  qu'ils  l'embrafferoient  ?  Le  pré- 

on  ht  de  J   Chrifi  dans  pluneurs  Manufcnts  nfa  fens  paroît\  plus  fimple  &  le  plus  vrai: 

Grecs,  auffi-bien  que  dans  la  Vulgate.               _  le  commencement  du  Chap.  XI.  le  confirme 

t.   18.  Mais  h  demande  fi  Ion  najas  oui  S.  Paul  continue  à  y  répondre  à  l'Objedion  de 

cette  prédication^    Les  Juifs  avoient  fort  bien  rincrédulité  des  Juifs,  &  de  leur  rejedion  cau- 

oui  l'Evangile.    Les  Apôtres  qui  alloient  pre-  fée  par  leur  incrédulité 

cher  hors  de  la  Judée,  n'alloient  que  dans  les  TT„  Vl,„.t         'jj/-;'»_ii    c 

lieux  où  il  y  avoir  des  Juifs,  &  s'adreiToient  à  vElIef\"  f     nefjotnt  le¥e^  ^°F  * 

eux,  avant  que  de  s'adreffer  aux  Gentils.    Ceft  ^A1"  <?onnf  fa?ce  &  ic  k  RàWjP.> 

pou    cela  me  S.  Paul  ne  prêche  qu'en  certaines  ™e cd^.  exP>ue  ^,ces  mo£  1™  %- 

Villes  de  tfrèce  ou  d'Afie,  &  qu'il  ne  laiflè  pas  ££ »  ™ ?"?™J*wl  %%%"%■    Y?^ c" 

d'écrire  aux  Romains,  fil  n^plus  rien  à  flire  feVx'  i3i    S     Ùc  XV  '  28    £?   XV 

dans  la  Grèce,  Rom.  XV.  23.  quoiqu'il  paroif-  ™>_xx-  "j  "•   Luc  XV.  28.  Acl.  XV. 

fe  par  les  Actes,  qu'il  n'avoit  prêché  qu'en  quel-  *  '     5' 

ques  Villes  de  Maeédoine,  à  Athènes,  dans  l'A-  f.  20.  Efaïe  a  bien  la  hardiejfe  de  dire?]    Gr. 

chaïe,  &  vers  les  frontières  de  l'IUyrie.   Rom.  ie-,ihardit  &■  dit.    Il  n'a  pas  craint  les  fcandales 

XV.  10.  ni  les  murmures  de  fâ  Nation.    On  peut  auffi 

Car  leur  voix  &C.]    S.   Paul  applique   aux  traduire,  Efaïe  parle  encore  plus  ouvertement, 
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je  me  fuis  montré  à  ceux  qui  ne  s'informoient  point  de  moi.  **  Au-lieu  qu'à 
legard  d'Ifrael,  voici  comme  il  en  parle:  J'ai  tout  le  jour  tendu  les  mains  i 
un  Peuple  incrédule  &  rebelle. 


CHAPITRE      XL 

Objection  des  Juifs.  Dieu  auroit-il  rejette  fin  Peuple  1  Répojife.  Dieu  n'a- point  rejette"  le  Peu- 
ple qu'il  a  préconnu.  Paul  lui-même  efl  IJ'raélite.  Dieu  s'eft  réfervé  un  petit  nombre  comme 
au  tems  d'Elie.  Les  autres  endurcis,  &  rejettes  à  caufi  de  leur  endurci£ement.  "Leur  chute  a 
été  l'occafwn  de  la  vocation  des  Gentils.  1-15.  Exhortation  aux  derniers;  humilité  crainte. 
Entés  Jur  la  tige  des  Juifs,  ils  feront  retranchés  comme  eux,  s'ils  deviennent  incrédules.  16-24!. 
Rappel  des  Juifs.  Dons  irrévocables.  25-301  Rébellion  &  miféricorde  générales.  Profondeur 
des  jugemens  de  Dieu.  31-36.. 

1 1^  /T  Ai  s  quoi  ?  Eft-ce  que  Dieu  auroit  rejette  fon  Peuple?  Point  du  tout, 

JLyJL  car  je  fuis  moi-même  Ifraélite,  du  fang  dAbraham,  de  la  Tribu  de 

Benjamin.    lNon,  Dieu  n'a  point  rejette  fon  Peuple,  lequel  il  a  préconnu. 

Ne 

f.  il.  Efai  LXV.  2.  C  H  a  p.  XI.  ■$.  1.  I.  Sam.  XII.  22.    PI".  XGV.  3.     Jér.  XXXI.  37.     A&.  XXII. 

3.    II.  Cor.  XI.  22.    Phil.  ni.,   y.    Rom.  X.  20.       f.  2.  Rom.    IX.  6.    Pf.  XCIV.  14.     I.  Macc.  Vlir.  -2.     x. 
61.    XI.  2j..  dans  le  Grec. 


avec  plus  [de  liberté.  Au  refte,  c'eft  Dieu  qui 
parle  dans  Elâïe. 

Qui  ne  s'informoient  point  de  moi.]  Autrem. 
qui  ne  me  confultoient  point. 

f.  21.  A  l'égard  a"Ifiael7\  Autrem.  contre 
Ifrael.  La  prépofition  Grecque  lignifie  tou- 
chant, à  l'égard,  Hébr.  I.  8. 

J'ai  tendu  les  mains.]  C'eft-à-dire,  J'ai  prie', 
j'ai  conjuré.  Voyez.  Exod.  IX.  29.  Efdr.  IX. 
5.  Prov.  I.  24. 

Rebelle^]  Gr.  amtredifant.  Terme,  qui  ex- 
prime Se  qui  lignifie  la  révoke.  Voyez  fur  Héb. 

XII.  3. 

Chap.  XI.  f.  I.  Mais  quoi?']  Gr.  je  dis, 
OU  je  demande  donc. 

Eft-ce  que  Dieu  &c]  C'eft  encore  une  Ob- 
jection des  juifs,  à  laquelle  S.  Paul  répond,  que 
Dieu  n'a  point  rejette  fin  Peuple,  puisqu'il  eft 
Jui-même  Ifraélite ,  &  que  tout  perfécuteur 
qu'il  étoit,  Dieu  lui  a  fait  grâce,  parce  qu'il  n'a 
point  été  incrédule. 

f.  2.  Préconnu.]  Voyez  ei-deffus  VIII.  29. 
Le  peuple  préconnu ,  ce  font  les  Elus  des  f.  5. 
&c  7.  Ce  font  les  Juifs  qui  ont  cru  en^.Chrift, 
&  qui  fè  font  préfervés  de  la  révolte  genéralede 
te  Nation  contre  le  Seigneur,  comme  les  fept 
mille  Ifraélires  s'étorent  préfervés  de  l'Idolâtrie, 
du  tems  d'Elie. 


D'Elie.]  Gr.  dans  Elie.  Ceft  un  Hébraïf- 
me  pour  dire,  touchant  Elie.  S.  Paul  allè<me- 
cet  exemple,  pour  montrer  qu'il  n'arrivoit°de 
fon  tems  à  l'égard  des  Juifs ,  que  ce  qui  étoit  ar- 
rivé du  tems  d'Elie  à  l'égard  dïfrael;  maisrque- 
dans  une  défèâion  fi  générale,  Dieu  ne  laiflôit 
pas  de  fe  réferver  parmi  les  Juifs  mêmes  un  petit 
nombre  de  Fidèles. 

#.3.  Tes  autels.']  Il  s'agit  des  autels  du  vrai 
Dieu,  qui  etoient  dans  le  pays  des  dix  Tribus 
Car  bien  que  depuis  la  conftruâion  du  Temple 
il  n'y  eût  proprement  d'autels  légitimes  qu'à  Jé- 
rufalem ,  les  Prophètes  toléraient  ceux  qu'on 
élevoit  dans  le  Royaume  des  dix  Tribus,  parce 
qu'il  étoit  défendu  au  Peuple  d'aller  facrifier  à 
Jérufalem.    Voyez  I.  Rois  XVIII.  30-33. 

*l/y  a  Plus  f(e  moi  feul-~]  Voyez  I  Rois 
XIX.  10, 14.  Cela  veut  dire,  ou  qu'Elie  étoit 
demeuré  feul  des  Prophètes  du  vrai  Dieu  les 
autres  aiant  été  rnaflacrés,  I.  Rois  XVIII.'  22. 
ou  que  de  tous  ceux  qui  étoient  demeurés  fidè- 
les au  vrai  Dieu,  il  étoit  le  feul  qui  eût  échappé. 

Tâchent-ils  de  m'èter  la  vie.]  Gr.  ils  cher- 
chent mon  orne.    Voyez  Matth.  II.  13,  20. 

t.  4.  L'OrMck^  Le  mot  Grec  fignifie  toute 
forte  de  révélation  divine.    Voyez  I.  Roi  XIX. 
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Ne  favez-vous  pas  ce  que  l'Ecriture  rapporte  d'Elie,  &  comment  il  adreffè  à 
Dieu  fes  plaintes  contre  Ifrael  ?  3  Seigneur ,  dit-il ,  ils  ont  tué  tes  Prophètes  ; 
ils  ont  renverfé  tes  autels  ;  il  n'y  a  plus  que  moi  fe  ul ,  &  encore  tâchent-ils 
de  moter  la  vie.  4Mais  que  lui  répondit  l'Oracle?  Je  me  fuis  réfcrvé  fept 
mille  hommes ,  qui  n'ont  point  fléchi  le  genou  devant  l'Idole  de  Baal.  »  La 
même  chofe  eft  donc  arrivée  dans  ce  tems-ci,  quelques-uns  aiant  été  confer- 
vés  par  réie&ion  de  la  Grâce.  6  Or  fi  c'eft  par  grâce ,  ce  n'eft  plus  à  caufe  des 
œuvres  ;  autrement  la  grâce  n'eft  plus  grâce.  Et  fi  c'eft  à  caufe  des  œuvres ,  il 
n'y  a  plus  de  grâce  ;  autrement  l'œuvre  n'eft  plus  œuvre. 

7 Que  faut-il  donc  dire?  C'eft  que  ce  qu'ifrael  recherchoit ,  il  ne  l'a  point 
obtenu;  mais  ce  font  les  Elus  qui  l'ont  obtenu:  &  pour  les  autres,  ils  ont  été 
endurcis,  8  félon  qu'il  eft  écrit  :  Dieu  leur  a  donné  un  efprit  d'affoupiflèment, 
des  yeux  pour  ne  point  voir,  &  des  oreilles  pour  ne  point  ouïr,  jufqu'à  ce 
jour.  s  Et  David  dit  encore  :  Que  leur  table  foit  un  piège  pour  eux ,  un  la- 
cet où  ils  fe  prennent,  qu'elle  leur  foit  une  pierre  de  icandale,  &  qu'ils 
y  trouvent  leur  récompenfe:     ,0  que  leurs  yeux  foient  obfcurcis  jufqu'à  ne 

plus 

t.  3.  I.  Rois  XIX.  10,14.       jf.  4.  I.  Rois  XIX.  1 8.      Je'r.  II.  8.     XI.  13.    XIX.  y.      XXIII.  7.      XXXII. 
3f.      Ofce  II.  8.       Soph.  I.  4.  f.  s.  Rom.    IX.  27.  jf.  6.  Dent.  IX.  14.      Rem.  IV.  4..  S.    Gai.  V.  4. 

».  7.  Rom.  IX.  31.  X.  3.  JeanXII.  40.  A&.  XXVIII.  17.  II.  Cor.  III.  14.  t.  8.  Efai.  VI.  9.  XXIX. 
10.  Jéï.  V.  21.  Eze'cb.  XII.  2.  Matth.  XIII.  14.  Marc  IV.  12.  Luc  VIII.  10.  Jean  XII.  40.  Aa.  XXXVUI. 
26".     Deut.  XXIX.  4.         f.  9.  Pf.  LXIX.  23. 


Devant  Vldole  de  Baal.']  Gr.  à  Baal.  Le  mot 
d'Idole ,  ou  limage ,  eft  fous-entendu  dans  l'Ori- 
ginal, comme  de  favans  Interprètes  l'ont  remar- 
qué.   Voyez,  II.  Rois  X.  2.6,  27.  XI.  18. 

il.  5.  L'éleclion  de  la  Grâce.']  C'eft  la  Gp- 
ce  qui  a  fait  le  choix ,  parce  qu'il  n'a  pas  été 
fondé  fur  les  œuvres,  mais  fur  la  foi.  Ceft  donc 
par  la  foi,  afin  que  ce  foit  par  grâce.  Ci-defïùs 
IV.  16. 

f.  6.  Si  c'eft  à  caufe  des  œuvres,  &C.1  Ces 
paroles  ne  fe  trouvent  point,  ni  dans  plufieurs 
MSS.  ni  dans  quelques  anciennes  Verrions ,  ni 
dans  les  Commentaires  d'Origène,  de  S.  Chryfof- 
tome  &c. 

•jr.  7.  Ce  qu'ifrael  recherchoit.']  La  juftifica- 
tion ,  que  les  Ijraélites  prétendoient  obtenir  par 
la  Loi,  &  par  les  ceuvres  de  la  Loi.  Voyez  ci- 
delïùsIX.  31. 

Les  Elus.]  Gr.  l'Eleclioit  ;  comme  la  Circon- 
cifion  eft  mifepour  les  Circoncis ,  Chap.IV.  9, 12. 

Ils  ont  été  endurcis.]  On  traduit  ainfi  à  caufe 
de  la  fuite.  Ils  fe  font  obftinés  àrejetter  l'Evan- 
gile ,  &  Dieu  les  a  abandonnés  à  leur  aveugle- 
ment, comme  il  avoit  livré  les  Paiens  à  leurs 
paffions.    Voyez,  ci-deffus  IX.  18. 

f.  8.  Dieu  leur  a  donné  &c]  Voyez,  Efaïe 
XXIX.  10.  Deut.  XXIX.  4.  &  Efai.  VI.  10. 
Car  cette  citation  femble  prife  de  plufieurs  en- 
droits. 


Un  efprit  d'ajpupiffèment.']  C'eft-à-dire,  af~ 
foupi ,  appefanti.  Voyez  fur  Chap.  IX.  18. 
C'eft  une  métaphore  prife  de  gens  qui  s'endor- 
ment, qui  n'obfervent  rien  de  ce  qu'ils  voyent 
ou  de  ce  qu'ils  entendent.  Voyez  Matth.  XIII. 
14.  Jean  XII.  40.  &  conflfttez  les  Remarques 
fur  ce  dernier  paffage. 

Jufqu'à  ce  jour]  De  favans  Interprètes  rap- 
portent ces  mots  à  la  fin  du  il.  précédent,  ils 
ont  été  endurcis  jufqu'à  ce  jour ,  ce  qui  eft  entre 
deux  étant  une  parenthèfe.  Cependant  comme 
il  y  a  de  l'apparence  que  la  citation  de  S.  Paul 
eft  prife  de  Deut.  XXIX.  4.  &  qu'on  y  lit  ces 
paroles,  jufqu'à  ce  jour  ,  on  n'a  point  mis  de 
parenthèfe. 

f.  9.  Que  leur  table  &c.J  Ce  pafrage  eft 
du  Pf.  LXÏX.  2.3.  rapporté  avec  quelques  chan- 

femens.  Le  fens  de  David  eft ,  que  les  feftins 
c  les  plaifirs  des  gens  dont  il  parle  leur  foient 
funeftes,  &  ne  fervent  qu'à  les  perdre.  S.  Paul 
montre  en  alléguant  ces  paroles,  de  quel  carac- 
tère étoient  les  Juifs  que  Dieu  rejettoit.  puis- 
qu'il leur  applique  ce  que  David  a  dit  des  plus 
médians  de  tous  les  hommes.  Au  refte?  il  y  a  à 
la  lettre  ,  Que  leur  table  leur  foit  en  piège  çr  en 
lacet ,  &  en  fcandale ,  <&  en  récompenfe ,  c'eft- 
à  dire ,  en  jufte  punition. 
il.  10.  Que  leurs  yeux  &c]  Cela  veut  di- 
G  a  re, 
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plus  voir,  &  tien-leur  le  dos  courbé  continuellement. 

11  Mais' quoi?  font-ils  donc  tombés  pour  tomber?  Nullement.  Maisâl'occa- 
lion  de  leur  chute,  le  Salut  a  été  annoncé  aux  Gentils ,  afin  de  leur  donner  de  l'é- 
mulation. I2  Or  fi  leur  chute  a  été  l'occafion  de  la  richefle  des  Gentils,  &  fî 
le  petit  nombre  d'entre  eux  qui  ont  cru  a  fait  la  richefle  du  Monde ,  quel 
avantage  n'eût-ce  pas  été  pour  le  Monde ,  s'ils  avoient  tous  cru  en  J  k  s  u  s- 
Christ?  ,3  C'eft  à  vous  que  je  m'adrefle,  ô  Gentils.  Etant,  comme  je  le 
fuis,  Apôtre  des  Nations,  je  cherche  à  rendre  glorieux  mon  Miniftère,  ^en- 
tachant d'infpifer  de  l'émulation  à  ceux  de  ma  Nation,  &  d'en  fauver  au 
mains  une  partie.  '5  Car  lî  leur  rejeftion  a  donné  lieu  à  la  réconciliation  du 
Monde,  que  feroit  leur  retour  en  grâce,  linon  une  réfurredtion  des  morts? 

16 Cependant,  fi  les  prémices  font  faintes,  la  mafle  l'eft  auiîi  ;  &  fi  la  ra^ 
cine  eft  fainte,  les  branches  le  font  aufli.  I?  Si  donc  une  partie  des  branches 
aiant  été  rompues ,  vous ,  qui  étiez  un  olivier  fauvage ,  vous  avez  été  "enté  en  leur 

pla- 

f.  il.  Aft.  Xni.  46.    XVIII.  6".    XXVIII.25--28.      Rom.  X.  19.        f.  13.  A&.  IX.  \$.    XIII.  2.     XXII.  21. 
Rom.  XV.  16.     Gai.  I.  16.    II.  7,  8.    Eph.  III.  8.    I.  Tim.  II.  7.     II.  Tim.  I.  II.  f.  14..  Rom.  IX.  3.    I. 

Cor.  VII.    16.    IX.  22.      I.  Tim.  IV.  16.      Jaq.  V.  20.  f.  15.  II.  Cor.  V.  19.  f.  16.  Lev.  XXIII.  10. 

Nomb.  XV.  17.       tf.  17.  Jér.  XI.  16.    Eph.  U.  12.     III.  6.    Au.  II.  39. 


re,  qu'ils  foient  accablés  de  trifteffe  &  d'afflic- 
tion.   Voyez  Lamentât.  V.  17. 

Tien-leur  le  dos  &c]  .Qu'ils  foient  comme 
des  efclaves  fous  le  joug;  voyez  Lévit.  XXVI. 
13.  ou  comme  des  perfonnes  confternées  -par 
une  extrême  afflidtion,  &  qui  ont  le  vifage  & 
les  yeux  baiffés.  Voyez  Pf.  XXXVIII.  7-  Jug. 
XI    %'s. 

il.  11.  Sont-ih :  tombés  pour  tomber.']  C'eft-à- 
dire,  Dieu  n'a-t-il  flrmis  qu'ils  tombaffent,  que 
pour  les  perdre?  A  quoi  l'Apôtre  répond,  que 
leur  chute  a  eu  des  fuites  avantageufes  pour  les 
Gentils;  &  que  la  grâce,  que  Dieu  a  faite  à 
ceux-ci,  devoit  fervir  à  la  converfion  des  autres 
&c  leur  donner  de  l'émulation.  Autrem.  Ont-ils 
tellement  bronché,  qu'ils  [oient  tombés  fans  re- 
tour, &  pour  ne  fe  relever  jamais  ? 

Mais  à-  l'occafion  de  leur  chute^]  Ou ,  de  leur 
faute  &c.  Gr-  par  leur  chute  le  falut  aux  Gen- 
tils. La  vocation  des  Gentils  étoit  du  defïein 
de  Dieu.  Cependant  il  eft  vrai  que  l'incrédulité 
des  Juift  en  a  été  l'occaiion.  Voyez  Matth. 
XXII.  1-11.  Ad.  XIII.  46.  &  ailleurs. 

Afin  de  leur  donner  de  l'émulation.']  S.  Paul 
fait  allufion  aux  paroles  de  Moïfe  citées  Chap. 
X.  19.  L'exemple  des  Gentils,  embraflant l'E- 
vangile, étoit  propre  à  donner  de  l'émulation 
aux  Juifs;  mais  il  ne  fit  qu'exciter  leur  envie, 
&  augmenter  leur  endurciffement.  Au  refte , 
on  voit  ici  comment  une  aâion  qui  de  la  part 
de  Dieu  n'eft  propre  qu'à  édifier ,  telle  qu'etoit 
h,  vocation  des  Gentils,  ne  fervit  qu'à  donner 


du  fcandale  à  des  Incrédules  ;  &  c'eft  ainfî  que 
Dieu  endurcit 

f.  12.  Si  leur  chute  &c]  Il  femble  que  l'on 
fupplée  beaucoup  dans  ce  f*  Mais  la  vérité  eft 
que  l'on  n'y  ajoute  rien ,  &  qu'on  ne  fait  qu'ex- 
primer ce  que  S.  Paul ,  qui  eft  ici  fort  concis  & 
fort  abrégé,  a  évidemment  fous-entendu.  Le 
fens  eft  donc,  comme  on  l'a  exprimé,  i°.  Que 
l'incrédulité  des  Juifs  a  été  l'occafion  de  la  vo- 
cation des  Gentils.  C'eft  ainfi  qu'elle  a  fait  leur 
richejfe.  2D.  Que  c'eft  par  le  petit  nombre  de 
Juifs  qui  ont  cru  (ce  que  S.  Paul  appelle  leur  di- 
minution) que  les  tréfors  de  l'Evangile  ont  été 
portés  dans  tout  le  Monde.  30.  Mais  que  fi 
tous  les  Juifs  l'avoient  embraffé,  (c'eft  ce  que 
S.  Paul  nomme  leur  plénitude)  alors  l'Evangile 
auroit  foit  encore  de  plus  grands  progrès  parmi 
les  Gentils.  En  effet,  les  calomnies,  qui  fu- 
rent répandues  contre  les  Chrétiens ,  furent  inr 
ventées  par  les  Juifs  incrédules  ;  &  les'jperfécu- 
tions ,  que  lesPaiens  leur  firent ,  fufèitées  par  ces 
mêmes  Juifs.  Au  refte,  il  y  a  à  la  lettre  dans1  le 
Grec ,  fi  leur  chute  la  richefle  des  Gentils  ,  <& 


leur  diminution  la  richejfe  du  Monde  ,  combien 
plus  leur  plénitude  ? 

#.  13.  Etant  Apôtre  &c]  Le  fens  eft,  que 
S.  Paul ,  étant  Apôtre  des  Gentils ,  cherche  à 
rendre  fon  Miniftère  glorieux  par  leur  converfion. 
Or  rien  n'y  pourrait  plus  contribuer  que  celle 
des  Juifs,  fi,  animés  d'une  fainte  émulation,  ils 
vouloient  difputeraux  Gentils  la  gloire  d'embraf- 
fer  l'Evangile.    Voyez  fur  ces  mots.  Apôtre  des 


Ch.  Xï.  AUX    ROMAINS,  f  5 

place,  &  rendu  participant  de  la  racine  &  du  fuc  de  l'olivier  franc,  18  ne 
vous  élevez  point  avec  orgueil  contre  les  branches;  car  fi  vous  le  faites,  fâ- 
chez, que  ce  n'eft  pas  vous  qui  portez  la  racine ,  mais  la  racine  qui  vous  porte, 
•s  Mais,  direz- vous,  ces  branches  ont  été  rompues  afin  que  je  fulfe  enté  en 
leur  place.  10Fort  bien.  Elles  ont  été  rompues  à  caufe  de  l'incrédulité;  & 
vous,  vous  êtes  dans  l'arbre  par  la  foi.  Ne  vous  enorgueilliriez  pas,  mais 
foyez  dans  la  crainte.  21  Car  fi  Dieu  n'a  point  épargné  les  branches  naturel- 
les, vous  devez  craindre  qu'il  ne  vous  épargne  pas  non  plus.  ■?  Confidércz 
donc  la  bonté  &  la  févérité  de  Dieu  ;  fa  léverité  envers  ceux  qui  font  tombés, 
&  fa  bonté  envers  vous,  pourvu  toutefois  que  vous  perfévériez  dans /à  bonté, 
car  autrement  vous  ferez  retranché  auliî-bien  que  les  autres.  zi  Et  même 
ceux-ci  feront  entés  de  nouveau,  s'ils  ne  perfévèrent  point  dans  leur  incrédu- 
lité Dieu  étant  ajfex,  puiflant  pour  les  enter  une  leconde  fois.  1+  Car  fi 
vous  avez  été  coupé  d'un  olivier,  qui  de  fa  nature  étoit  fauvage,  pour  être 
enté  contre  votre  nature  fur  un  olivier  franc;  à  plus  forte  raifon,  les  branches 
naturelles  feront-elles  entées  fur  leur  propre  olivier. 

*■*  En 

jK  18.  I.  Cor.  X.  12.      t.  ao.  Prov.  XXVIII.  14-    Eral.  LXVI.  2.    Rom.  XII.  16.  PHI.  II.  11.        #.  22.  Jcaa 
XV.  2.     If  Cor.  XV.    2.    Héb.  III.  6,  14.         t.  23.  II.  Cor.  III.  16.        f.  24.  Jér.  XI.  16. 


Nations ,  Aâ.  IX.  i?.  Ci-deffous  XV.  ij. 
Gai.  IL  8. 

f.  14.  De  ma  Nation.']    Gr.  de  ma  chair. 

f.  15.  Leur  retour  en  grâce.]  Voyez  fur  le 
terme  de  l'Original ,  les  Remarques  fur  Chap. 

XIV.  1. 

Sinon  une  réfurreBion  des  morts7\  La  penfee 
eft  très  belle.  La  Converfion  totale,  la  pléni- 
tude des  Juifs,  portant  de  toutes  parts  la  lumière 
de  l'Evangile,  &  ôtant  les  obftacles  que  cette 
Nation  apportoit  à  fes  progrès ,  feroit  voir  au 
Monde  un  foeâacle  femblable  à  celui  de  la  Ré- 
furreBion. De  tous  côtés  on  verrait  ceux  qui 
font  moitsfpirituellement,fe  relever  de  leurs  tom- 
beaux  ôcc. 

■jL  ïfe  Les  prétnicesT]  Voyez  Lévit.  XXHL 
14,  17.  Les  prémices  &  la  racine  font  les  Pa- 
triarches: la  majfe  &  les  branches,  la  Nation 
Judaïque.  S.  Paul  veut  empêcher  que  les  Gen- 
tils ne  méprifent  les  Juifs,  &  leur  repréfente 
que  Dieu  conferve  encore  del'affeâion  pour  la 
Nation  Judaïque,  à  caufe  des  Patriarches  ;  & 
qu'après  tout  elle  eft  cette  Nation  fainte,  que 
Dieu  avoit  honorée  de  fon  alliance  &  de  fes 
promeffes.    Voyez,  les  droits  des  Juifs  ci-deffbus 

XV.  8,  9.  Matth.  VUI.  12.    XV.  26.  , 

if.  17.  Une  partie']  Ou,  quelques-uns.  C'é- 
toit  le  plus  grand  nombre.    Voyez  ci-deffus 

m.  3. 

En  leur  place!]  Autrem.  parmi  les  branches, 
avoir  parmi  celles  qui  n'ont  pas  été  rompues. 


Du  fuc]    Gr.  de  lagraijje,  ou,  de  t'huile. 

De  l 'olivier.]  L'Ecriture  compare  le  Peuple 
Juif  à  cet  arbre,  Jérém.  XL  16,  17. 

f.  18.  C'efl  la  racine  qui  vous  porte.]  Les 
promefles  aiant  été  faites  à  Abraham  &  à  fà  pof- 
térité ,  les  Gentils  n'y  participent  qu'en  deve- 
nant, par  la  foi ,  les  Entans  &  les  héritiers  d'A- 
braham, &  étant  entés  fur  cette  tige  fainte.  S. 
Paul  fuit  par-tout  cette  idée,  &  il  femble  s'y  atta- 
cher pour  diminuer,  le  fcandale  des  Juifs.  Voyez 
Ch.  IV.  11,  16.  XV.  27.  Gai.  III.  29. 

f.  20.  Ne  vous  enorgueilliffèz  pas!}  C'eft  CC 
que fignifie  le  mot  Grec,  I.  Tim.  VÏ.  17. 

Soyez,  dans  la  crainte.]  Ne  vous  fiez  pas  à 
vos  forces,  &  craignez  les  Jugemens  de  Dieu 
fur  les  incrédules. 

f.  21.  Vous  devez,  craindre!]  C'eft  ce  qu'ex- 
prime l'Original ,  où  il  y  a  fimplement ,  de 
peur. 

f.  22.  Que  vous  perfévériez,  dans  fa  bonté!^ 
C'eft-à-dire,  que  vous  vous  conferviez  fa  bonté 
par  une  foi  ôc  par  une  obéiffance  confiante. 
C'eft  une  expremon  femblable  à  celle  de  J.  C, 
Demeurer  dans  l'amour  de  Dieu,  pour  dire,  fè  le 
confèrver,  s'y  maintenir.    Voyez  Jean  XV.  9, 

10.  Conférez  Colofl.  I.  23.   Jud.  f.  21. 

f.  24.  Contre  votre  nature!]  Il  eft  en  effet 
contre  la  nature ,  d'enter  le  fauvage  far  le  franc  : 
on  ente  le  franc  fur  le  fauvage.    Voyez  Eph.  IL 

11 ,  12.  &  les  Parallèles.. 

G  3  f.  25. 
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zîEn  effet,  mes  Prères,  voici  un  myftère  que  je  ne  veux  pas  que  vous  igno- 
riez ,  afin  que  vous  ne  foyez  pas  fages  à  vos  propres  yeux.  Ceft  que  l'endur- 
cifiément ,  qui  eft  arrivé  à  une  partie  d'Ifrael ,  ne  doit  durer  que  juiqu  a  ce  que 
tous  les  Gentils  foient  entrés.  z0  Et  alors  tout  Ifrael  fera  fauve,  félon  qu'il 
eft  écrit  :  Le  Libérateur  viendra  de  Sion  5  il  bannira  de  Jacob  les  impiétés  : 
17  Et  c'eft-là  l'Alliance  que  je  ferai  avec  eux,  lorsque  j'abolirai  leurs  péchés! 
a8  II  eft  vrai,  que  par  rapport  à  l'Evangile,  ils  [ont  encore  ennemis,  à  caufe 
de  vous;  mais,  quant  à  l'élection,  ils  [ont  aimés  de  Dieu,  à  caufe  de  leurs 
Pères;  i5>  parce  que  les  dons  &  la  vocation  de  Dieu  font  irrévocables. 

1°  Comme  donc  autrefois  vous  ne  croyiez  point  ai  Dieu,  &  qu'à  préfent 
vous  avez  obtenu  miféricorde,  à  l'occafion  de  l'incrédulité  des  Juifs  :  "de 
même  les  Juifs  font  incrédules  à  préfent,  à  caufe  de  la  miféricorde  qui  vous 
a  été  faite  ;  mais  c'eft  afin  d'obtenir  auflï  miféricorde  quelque  jour.  3J  Car 
Dieu  a  renfermé  tous  les  hommes  dans  la  défobéinànce ,  afin  qu'il  exerçât 
ià  miféricorde  envers  tous.     x  O  immenfes  richelfes  de  la  fa^eflê  &  de  'la 

fcien- 

f.  3.%.  Luc  XXI.  24.  Rom.  XII.  16.  II.  Cor.  ni.  16.  t.  26.  Lév.  XXVI.  44.  Dcut  IV  20  Pf  Ylv 
7.  Efai.XLV.2J.  LIX.  20.  LX.  21.  Ezéch.  XX.  40,  y.  27.  Efai.  XXVII.  9.  Ter  XXXI  31  K-r  ri 
•Cor.  III.  16.    Héb.  VIII.  8.    X.  16.  t.  28.  LéV.  XXVI.  44.  jr.  29.  Nomb.  XXIII.  19       Deutvrr    , 

IX.  y.  X.  1;.  Jér.  IV.  27.  V.  10.  XV.  11.  XXX  II.  XLVI.  28.  j!-.  50.  Eph.  II.  2  ,  , ,  12  Col  ITT  À 
Tic.III.3.  t.  32.  Rom.  III.  9.  Gai.  III.  22.  y.  33-  J°°  V.8.&C.  IX.  io.  XI.  7.  XXVIII.  '14.  Xxxvi' 
23.    Pf.  XXXVI.  7.    XCII.  6.    IV.Efd.  V.-40.    Eccléûaftiq.  XVI.  20.     XVIII.  4.  ^ 

'tf.  25.  Ce  myftère.~\  Ce  mot  fignifie  un  fe-  de  Créatures  fous  le  Ciel,  &  qu'il fru&ifioit  dans 
eret ,  qui  n'eft  connu  que  par  la  révélation,  tout  le  Monde,  Col.  1.6,  23.  Ainfi  cette  Pro- 
Ainfi  I.  Cor.  XV.  51.  &  ailleurs.         ^  phétie  peut  avoir  eu  fon  accompliffement  dès  le 

Afin  que  vous  ?ie  [oyez,  point  [âges  à  vos  pro-  tems  que  Jérufalem  eut  été  prife  &  ruinée  par  Tite. 
près yeux.~\Ou  en  vous-mêmes.  Ceft-à-dire,ielon  Le  Libérateur. ]  Ce  texte  eft  pris  d'Efâie 
votre  opinion.  Cette  expreffion  de  l'Ecriture  LIX.  20.  &  rapporté  félon  les  LXX.  face  n'eft 
veut  dire,  préfumer  de  foi-même  &  de  fon  pro-  qu'au-lieu  de  Sion,  il  y  a  dans  les  LXX.  à  caufe 
pre  mérite.    Voyez,  Prov.  III.  7.  de  Sion.  '    J 

A  une  partie  d'I[rael.~]     Gr.  à  Ifrael  en  par-        Les  impiétés^]    Ce  font  les  vices  en  général 
tie  ,  c'eft-à-dire  ,  à  quelques-uns  d'Ifrael.     Ci-    &  en  particulier  l'Incrédulité.     Voyez  ci-deffus 
deffus  f.  17.  &  Ch.  fil.  3.  IV.  f.  Mais  comme  les  péchés  comprennent  fou- 

Tous  les  Gentils^  Gr.  la  plénitude  des  Gen-  vent  les  peines  des  péchés,  il  faut  les  comprendre 
fils.  Tous  ceux  qui  doivent  croire  en  J.  C.  auffi  dans  la  délivrance  dont  parle  le  Prophète 
Voyez,  le  y.  12.  f.  27.    Et  c'eft-là   F  Alliance  que  je  ferai  avec 

y.  26.  Alors.']  Gr.  ain[i,  c'eft-à-dire,  alors,  «oc.]  Ces  mots  font  auffi  d'Efai.  LIX  21  mais 
Voyez  Aél.  VIL  8.  ceux-ci ,  lor[que  [abolirai  leurs  péchés     ne  s'y 

Tout  Ijrael  fera  [auvé.~\  Si  on  rapporte  cette  trouvent  point;  ils  font  au  Chap.  XXVII  a 
Prophétie  à  une  converfion  des  Juifs,  qui  foit  On  a  déjà  remarqué,  que  S.  Paul  joint  quelque- 
encore  à  venir ,  on  peut  donner  aux  paroles  de  fois  eniemble  divers  paûages  des  Prophètes 
S.  Paul  toute  leur  étendue ,  parce  que  nous  ne  fans  les  distinguer.  Au  refte  ,  allia?ice  lignifie 
connoiffons  pas  les  deffeins  fecrets  de  Dieu,  ici  pr ■orne ffè,  &  a  fouvent  cette  lignification dans 
Mais  s'il  s'agit  d'un  événement  paffé,  tout  Ifrael  l'Ecriture.  Voy.  Gai.  UJ.  15.  Jér.  xXXI.  31  7,2 
ne  veut  dire  qu'un  grand  nombre  d'Ifraélites.  f.  28.  Ils  [ont  ennemis  &c]  Dieu  les "traite 
Or  Euièbe  nous  apprend,  qu'après  la  ruine  de  en  ennemis,  parce  qu'ils  rejettent  l'Evangile. 
Jérufalem,  il  y  eut  une  infinité  de  Juifs  qui  cru-  A  caufe  de  vous .]  A  caufe  des  Gentils  dont 
rent  en  Jéfiis-Chrifi.    Hift.  Eccl.  Liv.  III.  35.    ils  ne  pouvoient  fourrrir  la  vocation     à  'moins 

qu'ils  n'obfervaflent  les  cérémonies  de  la  Loi. 

vous,  veut  dire  pour  votre 

l'incrédulité  des  Juifs  avoit 

vocation  des  Gentils.  Voyez 

ks  t.    11.    &    14.  gumt 
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fcience  de  Dieu!  Que  fes  jugemens  font  impénétrables,  &  qu'il  eft  impofîï- 
ble  de  découvrir  fes  voies!  34  Car  qui  a  connu  la  penféc  du  Seigneur,  ou  qui 
a  été  fon  Coniéiller?  3S  Ou  qui  lui  adonné  quelque  chofe  le  premier,  afin 
qu'il  en  foit  récompenfé  ?  36  Car  tout  eft  de  lui,  tout  eft  par  lui,  tout  eft 
pour  lui.    Qu'à  lui  foit  la  gloire  dans  tous  les  ftècles  !  Amen. 

^^^^^^«^^^^^^^^•«^^^^^^^^^  &•> 
CHAPITRE      XII. 


Victimes  vivantes, 
dans  fes  dons.  3 


■8.    La 


Modeflie ,  fidélité ,  diligence  dans  les    divers  minifleres.     Se  renfermer 
charité  mutuelle ,  &  fes  offices.     Moyens  de  la  co?iferver  ;  les  égards    la 


faix  avec 


dans  jes  aons.  3-0.  -u«  »j,«».v.  .«—^...j  v. 
patience,  la  complaifance;  l'humilité.  Divers 
tous.  17-21. 

'TE  vous  conjure  donc,  mes  Frères,  par  les  compafllons  de  Dieu,  de  lui 

I  offrir  vos  corps,  comme  une  viëtime  vivante,  fainte,  &  agréable  à  Dieu; 

•^  car 

t.  34.  Efai.  XL.  13.  Je'r.  XXIII.  18.  Sap.  IX~.  13.  Ecctéftafliq.  XLII.2I.  Job  XV.  8.  XXXVI.22.  I.  Cor.  II. 
ift  1r.  3f.  Job  XXXV,  7.  XLI.  1.  t.  36.  Prov.  XVI.  4.  I.  Cor.  VIII.  6.  Col.  I.  16.  Héb.  II.  ié.  I. 
Tim.  I.  17.  Ciia  p.  XII.  t.  1.  Rom.  VI.  +,  il ,  13  ,  16,  19.  IX.  23.  X.  n,  XI.  xi,  30.  I.  Cor.  VI.  10. 
II.  Cor.  X.   1.     I.  Thefl".  IV.  3.    I.  Pierr.  II.  ;.    Liv.  I.  9.    Deut.  XIV.  21. 


Quant  à  Pélettion.]  Ceft  le  choix  que  Dieu 
avoit  fait  d'Abraham,  &  enfuite  d'Ifaac  &  de 
Jacob,  à  l'exclufion  d'Ifmael  &  d'Efaii.  Voyez, 
ci-defius  IX.  n.  &  conférez  Deut.  IV.  37. 
X.  15.    Efai.  XLI.  8,9.    Ad.  II.  39. 

Ils  font  aimés  de  Dieu.']  C'eft-à-dire,  Dieu 
leur  veut  du  bien,  en  confidération  de  la  foi  6c 
de  l'obéiffance  de  leurs  Pères.  Ses  grâces  ne 
font  fufpendues,  qu'à  caufe  de  leur  incrédulité 
&  de  leur  obftination. 

f.  29.  Irrévocables. .]    Gr.  fans  repentance. 

f.  30.  A  l'occafwn  de  V incrédulité^  Gr.  par 
leur  incrédulité.    Voyez,  le  £.11. 

f.  31.  A  caufe  de  la  miféricorde  &c]  Gr. 
par  votre  miféricorde.  La  vocation  des  Gentils, 
fans  les  aiïùjettir  aux  cérémonies  de  la  Loi,  & 
avec  tous  les  avantages  des  Juifs ,  étoit  un  très 
grand  fujet  de  fcandale  pour  une  Nation ,  que 
fes  grâces  de  Dieu  rendoient  fort  orgueilleufe, 
&  qui  étoit  fort  attachée  aux  cérémonies.  Voy. 
fiir  le  f.  28. 

f.  32.  Renfermé. ~\  Ou  ,  enveloppé.  Le  fens 
eft ,  que  Dieu  a  permis  l'incrédulité,  ou  la  des- 
obéifonce  des  Juifs  &  des  Gentils,  &  que  cela 
lui  a  donné  le  moyen  d'exercer  fà  miféricorde 
envers  les  uns  &  les  autres.  Conférez,  Gai.  III. 
22,  23.  Théodoret ,  &  avant  lui  S.  Chryfof- 
tome  expliquent  le  mot,  qui  fignifie  renfermé^ 

far  celui  de  convaincu.    Dieu  a  convaincu  tous 
s  hommes  d'être  dans  la  defobéiiîïmce,.  afin  de 


faire  grâce  à  tous,  s'ils  veulent  croire  en  Jéfus- 
Chrift.     Voyez-  Chap.  III.  9. 
Tous  les  hommes.']    Gr.  Tous. 

33.  Immenfis.]  Ceft  le  fens  du  mot  profon- 
deur qui  eft  dans  l'Original ,  &  qui  eft  mieux  ex- 
prime par  imwenfes.  Laphrafe  eft  bien  Grecque. 

De  la  fcience.']  Ou,  des  deffeins  de  Dieu.  Car 
le  mot  de  fcience,  auffi-bien  que  celui  de  pré- 
feience,  fignifie  quelquefois  le  deffein  de  Dieu. 

3^-  35-  0ui  lui  a  donné.&cT]  Qui  a  prévenu  Dieu 
par  des  bienfaits,  pour  prétendre  de  la  recon- 
noiflànce  de  fa  paît  r  Conférez  Job  XLI.  2. 

Chap.  XII.  f.i.  Je  vous  conjurer]  Autr. 
je  vous  exhorte. 

Donc]  L'Apôtre  paffe  à  préfènt  aux  confe- 
quences,  qu'il  tire  des  vérités  qu'il  a  enfeignées. 
Les  oeuvres,  ou  le  culte  de  la  Loi ,  étant  abolis, 
il  recommande  le  culte  Evangélique. 

Par  les  comparons  de  Dieu.]  Par  tout  ce  qu'il 
a  fait  pour  fauver  les  Pécheurs.  Voyez  en  par- 
ticulier le  Chap.  V. 

Vos  corps.]  Vos  perfonnes.  Une  partie  eft 
mife  pour  le  tout.  Mais  S;  Paul  a  dit  les  Corps , 
parce  qu'il  veut  ramener  les  Gentils  des  impudi- 
cités  auxquelles  ils  s'abandônnoient  lâns  fcrupu- 
le.    Voyez  le  Chap.  VI.  12.  &  fuiv. 

Vivante?]  Cela  eft  dit  par  oppofition  aux  là- 
crifices  de  la  Loi,  où  l'on  immoloit  les  vi£ti- 
mes.  Il  ne  s'agit  ici  que  de  làcrifier  les  paffions. 

&ww».]    Dtjuk  («Bteté  réelle,  &  non  céré- 
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car  c'ejl-lh  le  facrifice  raifonnable  ^  qu'il  exige  de  vous.  2  Et  ne  vous 
conformez  plus  aux  mœurs  de  ce  fiècle  ,  mais  foyez  transformés  par  le 
renouvellement  de  votre  efprit  ,  afin  de  bien  difeerner  quelle  efi  la  volon- 
té de  Dieu,  &  de  reconnoître  quelle  eft  bonne,  agréable,  &  parfaite. 

3  En  vertu  de  la  grâce  qui  m'a  été  donnée,  j'avertis  tous  ceux  qui  font 
parmi  vous,  qu'ils  n'aient  point  une  trop  haute  opinion  de  leur  propre  fa- 
gelfe;  mais  qu'ils  aient  d'eux-mêmes  des  ientimens  modeftes,  proportionnés 
a  la  mefure  de  foi,  que  Dieu  leur  a  diftribuée  à  chacun.  4  Car  comme  dans 
un  même  corps  nous  ayons  plufieurs  membres,  &  que  tous  ces  membres 

n'ont 

t.  2.  Eph.  I.  18.    IV.  23.    V.  10,17-.    Col<  *•  1I>  "•     ni.  10.    I.  Thefl".  IV.  3.        I.  Pierr.  I.  14.     I.  Jean  II. 
ij-.    Sap.  II.  12.       t.  3.  Deut,  XXIX.  29;    Prov.  XXV.   27.    Eccl.  VII.  16.     Rom.  L  y.    XI.  20,  7.;.    XV.  ij. 
I.  Cor.  III.  10.    XII.  7,11.    XV.  10.    Gai.  I.  ij.    II.  3.    Eph.  III.  2,8.    IV.  7.        f.  4.  I.  Cor.  XII.  12.  &c. 
Eph.  IV.  16. 


monielle.  Voyez  Col.  ï.  22.  La  Loi  ne  per- 
mettoit  pas  qu'on  facrifïât  des  animaux  impurs, 
ou  qui  euffènt  quelque  imperfection. 

Car  c'e(l-la  le  facrifice  raijonnable  &c]  Gr. 
Votre  raijonnable  facrifice.  Ces  mots  renferment 
la  raifon  ,  ou  le  motif  du  devoir  commandé, 
quoiqu'ils  foient  mis  par  oppofition.  Onfupplée, 
que  Dieu  exige,  parce  que  c  eft  ce  que  l'Apôtre 
appelle  la  volonté  de  Dieu.  Au  refte  Latreia , 
qui  eft  dans  le  Grec,  lignifie  en  général  Culte ; 
mais  il  (è  met  auflî  pour  facrifice  ;  (  Voyez  Héb. 
IX.  9.)  &  il  faut  le  traduire  ainfi ,  à  caufe  de  ces 
mots ,  viclime  vivante. 

il.  2.  Ni?  vous  conformez.  plus?\  Ou  point.  La 
fuite ,  foyez,  transformés  ,  demande  qu'on  tra- 
duife  plus. 

Par  le  renouvellement  de  votre  ejprit7\  Les 
Paiens  en  général  avoient  de  fauffes  idées  des 
Vices  &  des  Vertus.  Il  y  avoit  lùr-tout  des  Vi- 
ces, qu'ils  mettoientau  rang  des  chofes  indiffé- 
rentes. Voyez  ce  que  l'on  a  dit  dans  la  Préface 
fur  le  Chap.  VII.  Conférez  ci-deffus  I.  28.  a- 
dokimosNous,  le  Sens,  le  Jugement  dépravé,  que 
l'Apôtre  reproche  aux  Paiens.  Les  Juifs  eux- 
mêmes  avoient  corrompu  la  Morale;  (Voyez 
Matth.  V.)  &  pendant  qu'ils  étoient  fcrupuleux 
obfervateurs  de  leurs  Traditions,  ils  négligeoient 
les  devoirs  efîèntiels ,  &  anéantijfoient  même 
les  Cojnmandement  de  Dieu ,  Matth.  XV.  6.  Il 
falloit  donc  reétifier  les  idées  des  uns  &  des  au- 
tres. C'eft  ce  que  S.  Paul  appelle  le  renouvelle- 
ment de  l  efprït.    Voyez  Eph.  IV.  17.  &  fuivans. 

Difeerner  ôc  reconnaître^  On  emploie  ces 
deux  mots  pour  exprimer  celui  de  dokimazein,<yxi 
eft  dans  le  Grec ,  &  qui  emporte  quelquefois , 
pomme  ici,  non-feulement  Y  examen  &  le  dis- 
cernement, mais  Y  approbation  &  le  choix. 

Benne.]    Utile ,  ôc  capable  de  rendre  heu^ 


reux.  C'eft  une  oppofition  aux  Loix  cérémo- 
nielles.  Héb.  IX.  9,  10.  XIII.  9.  Ezéch.  XX. 
2j.  Michée  a  dit  de  même,  en  oppofant  le 
vrai  culte,  le  culte  fpirituel,  aux  cérémonies,  le 
Seigneur  t'a  déclaré  ce  qui  eft  bon ,  Mich.  VI.  3. 

Agréable?]  Conforme  à  la  Loi  de  Dieu  &  à 
fes  perfections.  Phil.  IV.  18.  Héb.  XIII.  16. 
I.  Jean  V.  3.  Le  Juif,  qui  l'eft  dans  l'intérieur, 
eft  celui  que  Dieu  loue.  C'eft  une  nouvelle  op- 
pofition aux  cérémonies  légales.  Pf.  XL  8.  Héb. 
X.  5,  6,  7.    Ad.  XV.  10. 

Parfaite^  C'eft  une  troifième  oppofition  en- 
tre le  culte  Evangélique  &  le  culte  Mofàïque. 
La  Loi  n'a  rien  amené  à  la  perfeéîion  ,  >Heb. 
VII.  18,  19.  &  fes  cérémonies  n'étoient  que  les 
Elémens  du  monde.  Gai.  IV.  3,9. 

il.  3.  La  grâce.]  C'eft  la  charge  d'Apôtre, 
comme  ci-deûus  I.  5.    Voyez  fur  Eph.  IV.  7. 

y  avertis^    Autrem.  j'ordonne. 

Tous  ceux  qui  font  parmi  nous?]  Il  s'agit  prin- 
cipalement de  ceux  qui  avoient  des  charges  dans 
l'Eglife. 

Qu'ils  riaient  point  une  trop  haute  opinion  de 
leur  propre  fagejje.]  De  leur  mérite ,  de  leurs 
talens.  Le  Grec  exprime  une  eftime  excelîive 
&  vaine  de  foi-même ,  avec  le  mépris  des  au- 
tres, qui  en  eft  inféparable.  Conférez  ci-def- 
fus XI.  25.  Prov.  III.  7. 

Proportionnés  a  la  mejure  de  foi. .]  Gr.  félon. 
la  mejure  de  foi.  Foi  fignifie  ici  la  connoijfance, 
mais  accompagnée  de  perfuafion.  Voyez  Ad. 
VI.  10.  conféré  avec  il.  5.  &  8.  où  fageffe 
&  foi  font  des  termes  fynonymes,  qui  ne  ligni- 
fient que  la  connoiffance  des  Ecritures.  Voyez 
auflï  ci-deffous  XIV.  1 ,  22.  S.  Paul  veut  ré- 
primer l'ambition  de  ceux  qui,  fans  confulter 
leurs  dons,  afpiroient  à  des  miniftères  dont  ils 
n'étoient  pas  capables.    Conférez  I.  Cor.  XII. 

Eph, 
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n'ont  pas  la  même  fonction;  J  ainfi,  quoique  nous  foyons  plufieurs,  nous 
femmes  un  même  corps  en  Jesus-Christ,  &  chacun  en  particulier  les 
membres  les  uns  des  autres.  6  C'eft  pourquoi ,  aiant  des  dons  différens  félon 
la  grâce  qui  nous  a  été  donnée,  fi  c'eft  la  prophétie ,  prophétifons ,  félon  la 
mefure  de  foi  que  nous  avons  reçue  :  7  Et  fi  c'eft  le  miniftère ,  employons-nous 
au  miniftère:  Que  celui  qui  enièigne,  s'attache  à  l'inftruclion  :  Celui  qui 
exhorte ,  à  l'exhortation  :  Que  celui  qui  fait  des  aumônes ,  le  faffe  avec  une 
fmcère  libéralité  :  Que  celui  qui  a  foin  de  pourvoir  aux  befoins  des  Fidèles , 


s  en 


#.  y.  I.  Cor.  X.  7.     XH.  20,17-     Eph.  I.  23.    IV.  16,  if.    V.  23.    Col.  I.  24.  f.  6.  A3.  XI.  27.    XIII. 

I.  XV.  32.  XXI.  9.  Ii  Cor.  XII.  +,  10,  28.  XIII.  2.  XIV.  1,6,  26.  Sec.  II.  Cor.  X.  13.  Eph.  III.  r- 
IV.  in  I.  Pierr.  IV.  10.  t.  7.  I.  Cor.  XII.  5, 28.  Eph.  IV.  11 ,12.  I.  Tim.  III.  8.  Aft.  XIII.  1.  f  8. 
Etait.  XV.  7.  Prov.  XXII.  8.  Ecclêïiaftiq.  XXXII.  I.  XXXV.  9.  Matth.  VI.  1  ,  2 ,  3.  Aflr.  XIII.  iy.  XX. 
28.  I.  Cor.  XII.  28.  XIV.  3,  31.  II.  Cor.  IX.  7,13.  Gai.  VI.  6.  I.  Tim.  IV.  1».  V.  17.  II.  Tim.  IV.  2. 
I.  Pierr.  V.  2.    Jaq.  I.  9-    Hébr-  XIIL  7  >   '7.  14- 


Eph.  IV.  7.    I.  Pierr.  IV.  10,  u. 

f.  5.  ^4/»/?  &c]  Gr.  Ainft  nous  plufieurs 
femmes  &c.  Le  fens  eft,  que  comme  les  di- 
vers membres  du  corps  fe  fervent  mutuellement, 
par  des  fondions  différentes ,  il  en  eft  de  même 
des  Fidèles.  Ils  font  les  membres  les  uns  des  au- 
tres ,  parce  qu'ils  fe  fervent  réciproquement. 
Voyez  I.  Cor.  XII.  25,  26,  27. 

f.  6.  Selon  la  grâce.]  Selon  l'emploi,  la  pla- 
ce ,  que  nous  tenons  dans  l'Eglife. 

Si  c'efl  la  prophétie^]  Prophète  fignifie  un  In- 
terprète des  volontés  de  Dieu.  Voyez  Exod. 
Vit.  1 ,  2.  &  conférez  IV.  15 ,  16.    Les  Pro- 

Î)hètes  du  N.  Teftament  prédifoient  quelquefois 
'avenir,  Ad.  XI.  28.  XXI.  9,  10.  &  ailleurs. 
Mais  leur  principale  connoiflànce  étoit  celle  des 
Oracles  &  des  Types  de  l'ancien  Teftament. 
Voyez  I.  Cor.  XII.  28,  29.  XIV.  1,5.  Eph. 
IV.  11.  Ils  étoient  les  premiers  Miniftres  après 
les  Apôtres,  &  ils  femblent  diftingués  des  Doc- 
teurs ,  en  ce  que  leur  vocation  &  leurs  connoif- 
fences  venoient  immédiatement  de  Dieu;  au-lieu 
que  les  connoiflànces  des  Docteurs  pouvoient 
être  le  fruit  de  l'étude,  &  qu'ils  recevoient  leur 
vocation  par  l'impofition  des  mains.  Cepen- 
dant on  croit  que  la  Prophétie  n'eft  ici  que  le 
don  &  la  charge  de  prêcher  l'Evangile.  Voyez 
fur  I.  Cor.  XIV.  5 ,  22. 

Selon  la  mefure  de  foi.]  C'eft-à-dire ,  de  con- 
noijfante.  Voyez  fur  le  f.  3.  Il  y  a  dans  le 
Grec,  félon  la  proportion  de  la  foi.  Le  fens  eft, 
que  les  Prophètes  doivent  fè  renfermer  dans  les 
bornes  des  connoiflànces  que  Dieu  leur  com- 
munique, &  ne  pas  donner  cour  des  Oracles 
de  l'Efprit  de  Dieu,  ce  qui  neft^  dans  le  fond 
que  de  vaines  fbéculations.    Ce  défaut  ne  régna 

3ue  trop  dans  la  fuite,  où  l'explication  myftique 
es  Ecritures  fut  fort  en  vogue.  Autrem.  Jelm 
Tome  II. 


V analogie  de  U  foi.  C'eft-à-dire,  qu'en  expli- 
quant les  Ecritures,  les  Prophètes  ne  doivent  ja- 
mais s'éloigner  du  modèle  de  la  faine  doctrine. 
Conférez  là-deflus  I.  Cor.  XII.  3  ,  10.  XIV.  29. 
Le  Précepte  eft  au  fond  très  jufte;  mais  ce  n'eft 
pas  l'objet  de  S.  Paul,  qui  recommande  la  modef- 
tie,  &  qui  veut  prévenir  les  divifions,que  l'am- 
bition des  charges  excitoit  déjà  dans  les  Eglifes. 
Voyez  I.  Cor.  XII.  12.  &  fuiv. 

f.  7.  Si  c'eft  le  miniftère.']  Gr.  la  diaconie. 
Cette  expreffion  défigne  en  général  tout  ce  qui 
regarde  l'affiftance  &  la  confolation  des  pau- 
vres, ou  des  perfonnes  affligées.  Voyez  ci-def- 
fous  XV.  25. 

Celui  qui  enfeigne  &c]  L'inftrucJion,  &  Pex- 
hortation^  ou,  la  confolation ,  étoient  les  fonc- 
tions des  Prophètes.  Voyez  fur  I.  Cor.  XIV. 
3.  Mais  les  uns  avoient  le  talent  tTinftruire,  & 
les  autres  de  confier.  Ce  ne  font  pas  divers  mi- 
niftères ,  mais  diverfes  fondrions  d'un  même  mi- 
niftère. 

f.  8.  Celui  qui  fait  des  aumônes.']  Le  mot 
Grec  fignifie  donner,  &  donner  du  fien.  Voyez 
Luc  ÏÏL11.  Ephéf.  IV.  28.  &  ailleurs.  On  croit 
enVfffet,  que  ceci  regarde  ceux  à  qui  Dieu  avoit 
donné  ,  non-feulement  du  bien,  mais  auffi  un 
efprit  de  charité,  pour  en  bien  uier.  Voyez  II. 
Cor.  VIII.  1. 

Avec  une  fincère  libéralité.  ]  Gr.  fimplicité. 
Voyez  dans  les  LXX.  I.  Chron.  XXIX.  17.  Se 
la  note  fur  II.  Cor.  VIII.  2.  C'eft-à-dire,  fans 
oftentation,  fans  rechercher  leur  propre  gloire , 
avec  affection,  avec  joie,  par  le  motif  tout  pur 
de  la  charité. 

Qui  a  foin  de  pourvoir.]  On  traduit  d'ordi- 
naire ,  celui  qui  préfde ,  ce  qui  marquerait  le 
Pafteur  ou  ÏEvêque,  qui  eft  fbuvent  defignépar 
celui  qui  préfde.  voyez  I.  Tim.  III.  j.  V.  17. 
H  Mais 
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ien  acquitte  avec  diligence  :  Que  celui  qui  exerce  les  œuvres  de  miféricorde , 
le  faJJ'e  avec  joie. 

5  Que  la  charité  foit  fans  hypocrilîe.  Ayez  en  horreur  le  mal ,  &  vous 
tenez  inféparablement  attachés  au  bien.  I0  Aimez-vous  les  uns  les  au- 
tres, d'une  affection  fraternelle.  Prévenez  -  vous  mutuellement  par  hon- 
neur. "  Ne  foyez  point  pareffeux  dans  tout  ce  qui  efi  honnête.  A- 
yez  l'elprit  fervent.  Servez  le  Seigneur,  ^  lI  Ré  jouiriez- vous  ^dans  l'efpéran- 
çe.-  Soyez  patiens  dans  l'affii£tion;  aiîïdus  à  la  prière.  '3  Affiitez  les  Saints 
dans  leurs  nécefïïtés.  Recherchez  l'holpitalité.  1+  Béniriez  ceux  qui  vous  per- 
fécutent;  béniffez-les,  vous  dis- je ,  &  ne  les  maudiflêz  jamais.  1S  Soyez  en 
joie  avec  ceux  qui  font  en  joie  5   &  pleurez  avec  ceux  qui  pleurent  ;    re- 

vêtans 


m. 

VI.  28.     I.  Cor.  IV.  iï 
fiaftiq.  VII.  34. 

Mais  S.  Paul  n'auroit  pas  mis  les  Pafteurs  après 
l'es  Diacres,  &  ceux  qui  font  des  aumônes. 
Prd:(lamenos ,  qui  eft  dans  le  Grec,  fignifie  D£- 
fenfeur ,  Protecteur,  Patron ,  celui  qui  a  foin 
de  certaines  perfonnes  dont  on  lui  a  commis 
la  charge.  Voyez  les  Remarques  fur  Ch.  XVI. 
2,  23.  On  croit,  qu'il  s'agit  principalement 
de  ceux  qui  avoient  foin  des  Etrangers. 

Qui  exerce  les  œuvres  de  miféricorde."]  Gr.  qui 
fait  mijéricorde.  Ces  oeuvres  de  miféricorde  re- 
gardent les  malades,  les  veuves,  les  orphelins, 
les  prifonniers.  Les  premiers  Chrétiens  fe  fi- 
gnaloient  par  leur  charité  envers  les  perfonnes 
de  cet  ordre,  &  ce  témoignage  leur  a  été  rendu 
par  leurs  propres  ennemis,  comme  on  le  peut 
voir  dans  Julien  l'Apoftat,  Épit.XLIX.  àAriace. 
f.  9.  Le  mal,  le  bien.']  Il  s'agit  principale- 
ment du  mal,  ou  du  bien  ,  qu'on  peut  faire  au 
prochain.  j 

y.  10.  Prévenez. -vous  &c.J  On  peut  auffi 
traduire,  Donnez-vous  à  l'envi  des  témoignages 
d'eftime  &  de  déférence. 

y.  11.  Dans  tout  ce  qui  efi  bonnête.~\  Et  uti- 
le au  prochain.  Le  mot  Grec  Jpoudè  ne  fe  dit 
que  de  l'approbation  &  de  la  diligence  dans  les 
chofes  honnêtes,  comme  fpoudaios  fignifie  un 
homme  de  bien ,  un  homme  vertueux.  C'eft  ainfi 
que  Théodoret  a  entendu  ce  partage  :  En  te  Jpou- 
dè ,  c'eft-à-dire,  En  tois  fpoudaiois ,  dans  les 
chofes  honnêtes.  Voyez  Théodoret  for  ce  parta- 
ge. Voyez  cette  forte  de  diligence  II.  Corinth. 
VlII.  7.  &le  caractère  oppofe,  ci-deûus  III.  15. 


Ayez,  Vefprit  fervent^  Ce  précepte  eft  expli- 
qué par  le  précèdent.  Il  s'agit  de  1  ardeur,  avec 
laquelle  on  doit  fe  porter  à  tous  les  devoirs  de  la 
pieté  &  de  la  charité.  Voyez  les  exemples  d'E- 
paphras  &  d'Apollos,  Coloff.  IV.  12.  Aft. 
XVIH.  25. 

Servez,  le  Seigneur^]  On  lit  dans  un  grand 
nombre  de  Manufcrits ,  &  dans  l'ancienne 
Verfion  Latine ,  fervez  au  tems.  Selon  cet- 
te leçon,  qui  efl.  fort  ancienne,  S.Paul  donne- 
rait ici  un  précepte  de  prudence.  Quoique  vous 
ayez  du  zèle  &  de  la  ferveur,  ce  zèle  ne  doit 
pas  être  imprudent  ni  inconfidéré.  Voyez  Matth. 
Vil.  6.  X.  16.  Eph  V.  16.  Le  même  pré- 
cepte fe  trouve  dans  Phocylide , ancien  Poète  Grec 
fort  moral.  Servez,,  dit-il,  au  tems,  aux  con- 
jonctures, <&■  n'allez  point  co?itre  le  vent. 

y.  13.  AJJïftez  les  Saints  &c]  Gr.  Commu- 
niquez aux  néceffttés  des  Saints.  Communiquer 
eft  une  exprertlon  de  S.  Paul,  qui  fignifie  affif- 
ter  ,  donner  l'aumône.  Voyez  ci-dertbus  XV. 
25,  26.  U.  Cor.  Vin.  4,  IX.  13.  &c.  Au 
refte,  il  y  a  d'anciens  Manufcrits  qui  portent, 
Communiquez  aux  mémoires  des  Saints  ;  &  il  pa- 
raît par  des  citations  des  Pères,  que  l'ancien  In- 
terprète Latin  avoit  lu  de  la  forte.  Selon  cette 
leçon ,  communiquer  aux  mémoires  des  Saints,  ne 
veut  dire  que  fe  fouvenir  de  leurs  befoins  &  les 
affilier.  Cependant,  comme  on  a  pris  le  mot 
de  mneia,  mémoire,  pour  celui  de  monument , 
fépulcre,  cela  donna  lieu  aux  Artèmblées,  que 
les  premiers  Chrétiens  faifoient  auprès  des  Tom- 
beaux 
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vêtans  ainfi  les  fentimens  les  uns  des  autres.  IS  Ne  vous  élevez  point  avec 
orgueil  au-deflùs  des  petits,  mais  abbaiffez-vous  jufqua  eux.  Ne  foyez  point 
fages  à  vos  propres  yeux. 

l7  Ne  rendez  à  perlbnne  le  mal  pour  le  mal.  Ayez  foin  de  ne  rien  faire  qui 
ne  [oit  honnête  devant  tous  les  hommes.  l8  Faites  tout  ce  qui  dépendra  de 
vous  pour  avoir  ,  s'il  eft  poilible,  la  paix  avec  tout  le  monde.  '*  Ne  vous 
vengez  point,  mes  Bien-aimés,  mais  donnez  lieu  à  la  colère;  car  il  eft  écrit: 
C'eft  à  moi  que  la  vengeance  appartient,  &  je  la  ferai,  dit  le  Seigneur.  "Si 
donc  votre  ennemi  a  tàim ,  donnez-lui  à  manger  ;  s'il  a  foif ,  donnez-lui  à 
boire  :  car  ea-agiflànt  de  la  forte,  vous  lui  entafl'ez  des  charbons  de  feu  fur  la 
tête.  2I  Ne  vous  laiflez  point  vaincre  par  le  mal ,  mais  triomphez  du  mal  par 
le  bien. 

f.  16.  Vtav.  III.  7.  XXVI.  12.  XXIX.  23.  Pf.  CXXXI.I.  Efai  V.  21.  JeV.  XLV.  y.  Rom.  XI.  25-.  XV, 
J-.  I.  Cor.  I.  io.  I.  Pierr.  III.  8.  t.  17.  Prov.  XX.  22.  Macih.  V.  39.  Rom.  XIV.  16.  I.  Cor.  VI.  7.  I. 
Thefl".  V.  1/,  22.  I.  Pierr.  II.  12,23.  III.  9.  t.  18.  M2tth.  V.  9.  Marc  IX.  fo.  Hé"b.  XII.  14.  t.  19. 
Lév.  XIX.  18.  Deut.  XXXII.  35-.  Ecctéfîaftiq.  XXVIII.  1.  Prov.  XIX.  11.  XXIV.  29.  Ezech.  XXV.  12. 
Match.  V.  39.  tue  VI.  29.  IX.  fy.  Heb.  X.  30.  f.  20.  Prov.  XXV.  21.  Macth.  V.  44.  Exod.  XXIII.  4. 
IV.  Efdr.  XVI.  J4.        Jf.  21.  Prov.  XXIV.  17. 


beaux  des  Martyrs ,  pour  montrer  la  commu- 
nion qu'ils  entretenoient  toujours  avec  eux, 
perfuadés  qu'ils  vivoient  avec  Dieu.  De-là  aufn 
fa  mémoire  qu'on  en  faifoit  dans  le  Service  divin. 

"Recherchez,  l'hofpitalité.']  C'eft-à-dire  ,  loin 
d'éviter  les  occafions  de  l'exercer ,  allez  au-de- 
vant des  Etrangers.  Confultez  les  Parallèles. 

il.  15.  Revetans  ainfi  les  fentimens  les  uns  des 
autres .]  Il  y  a  dans  le  Grec ,  Aiant  un  même 
fentiment  entre  vous,  ou,  entre  les  uns  <&•  les 
autres.  Ceux  qui  ont  fait  la  diftindtion  des  ver- 
fcts,  ont  détaché  du  f.  15.  ces  paroles  ,  pour 
les  traniporter  dans  le  f.  16.  quoiqu'elles  appar- 
tiennent au  premier,  comme Théodoret  l'a  fort 
bien  vu.  En  effet,  l'Apôtre  ne  fait  que  confir- 
mer ce  qu'il  a  dit,  Soyez  en  joie:  Pleurez, &cc. 
Revêtez ,  dit-il ,  les  fentimens  de  vos  Frères ,  par- 
ticipant également  &  à  leur  trifteffe  &  à  leur 
joie. 

f.  16.  Ne  vous  élevez  point  avec  orgueil^] 
C'eft  ce  que  veut  dire  upfela  phronein ,  comme 
megapneuein  dans  Philon,De  Charit.p.  m. 552. 
&  mega  phronein  dans  S.  Chryfoftome  Hom. 
LXX.  p.  359.  Quelque  grand  que  vous  foyez, 
dit  ce  Père,  vous  ne  devez  pas  néanmoins  vous 
élever  avec  orgueil  au-deffus  de  vos  Frères. 

Abbaijfez-vous  jufqu'à  eux7\  Gr.  Sunapago- 
menoi.  Défendant  avec  eux,  comme  l'a  expli- 
qué Théodoret. 

Ne  foyez  point fages  à  vos  yeux.  ]  Ou, en  vous- 
mêmes.    On  conferve  cette  expreffion  de  l'Ecri- . 
ture,qui  veut  dire,  avoir  une  trop  haute  opinion 
de  foi-même,  &  de  fes  talens,  ou  de  fes  lumiè- 
res.   Voyez  Ch.  XI.  25t. 


f.  17.  Ayez  foin  Sec]  Il  y  a  dans  un  an- 
cien Manufcrit  &  dans  la  Vulgate,  ce  qui  eft 
honnête,  non-feuleme?it  devant  Dieu,  mais  au  (fi 
devant  tous  les  hommes.  Cette  leçon  femble 
prife  de  la  II.  Cor.  VIII.  21.  &  tranfportée  ici. 
Au  refte,  voyez  dans  les  LXX.  Prov.  III.  4. 
d'où  S.  Paul  a  pris  ce  précepte. 

t.  18.   Tout  le  monde.']     Gr.  tous  les  hommes. 

f.  19.  Donnez  lieu  à  la  colère.]  C'eft  à  la 
colère  de  Dieu.  Le  fens  eft:  Laiffez  faire  la 
vengeance  à  Dieu.  Donner  lieu  à  quelqu'un, 
c'eft  le  laiffer  agir.  Ainfi  l'Auteur  de  l'Écclé- 
fiaftique  a  dit ,  Donnez  lieu  au  Médecin ,  pour 
dire ,  laiffez -le  faire.  Voyez  Eccléfiaftique 
XXXVIII.  12.  XIX.  17.  D'autres  l'expli- 
quent de  la  colère  de  celui  qui  offenfe;  &  d'au- 
tres, de  la  colère  de  celui  qui  eft  offenie.  Ne 
vous  oppofez  point  à  la  première,  de  peur  de 
l'aigrir;  &c  laiflez  calmer  l'autre.  Mais  ces  ex- 
plications paroiffent  un  peu  trop  recherchées. 

Ceft  à  moi  &c]    Voyez  Deùt.  XXXII.  35, 

f.  20.  Vous  lui  entajfez  &c]  Le  fens  eft: 
Votre  patience  &  vos  bienfaits  ne  ferviront  qu'à 
aggraver  la  peine  de  votre  ennemi.  Ce  ne  aoit 
pas  être  là  le  but  &  la  confblation  de  celui 
qu'on  offenfe,  mais  ce  fera  l'effet  de  fa  douceur 
&  de  fa  modération  ;  &  c'eft  ce  que  S.  Paul 
veut  dire. 

f.  21.  Ne  vous  laijfez  Sec]  Gr.  ne  foyez 
point  vaincu.  Cela  veut  dire  :  Que  le  mal  qu'on 
vous  fait ,  ne  triomphe  jamais  de  votre  patience 
&  de  votre  charité.  Au  contraire,  gagnez  vo- 
tre ennemi,  &  triomphez  de  là  malice  à  force 
de  charité  &  de  patience. 

H  2  C  H  A» 
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CHAPITRE     XIII. 

Obéir  aux  'Primes.    Leur  payer  les  tributs.  1-7.    V amour  du  prochain  eft  V accompli jfement  de  ta 
Loi.  8-10.    Le  Salut  proche;  la  nuit  paflée.    Agir  honnêtement ,  &  revêtir  J.  C.  "11-14. 

*  /~\  U  e  tout  le  monde  foit  fournis  aux  Puiflànces  fùpérieures  ;  car  il  n  y  a 
V^  point  de  Puiflànce  qui  ne  vienne  de  Dieu ,  &  c'eft  lui  quî  a  étabii  tou- 
tes celles  qui  fubfiftent.  *  -C'eft  pourquoi  quiconque  réltfte  aux  Puiflànces, 
réfifte  à  l'ordre  que  Dieu  a  établi  ;  &  ceux  qui  y  réfiftent ,  en  porteront  la  pei- 
ne dans  leurs  perfonnes.  3  Car  ceux  qui  font  bien,  n'ont  rien  à  craindre  des 
Princes  ;  mais  ceux  qui  font  mal.  Voulez- vous  donc  ne  pas  craindre  les 
Puiflànces?  Faites  bien,  &  elles  vous  donneront  des  louanges.  4  En  effet,  le 
Prince  eft  le  Miniftre  de  Dieu  pour  votre  bien:  mais  fi  vous  faites  mal,  crai- 
gnez î 

Chap.  XIII.  #-.  1.  Deut.  XVII.  if.  EH.  IV.  12.  AS.  V.  37.  I.  Rois  XI.  3t.  XII.  15-.  XV.8.  XVI.ï. 
Prov.  VIII.  iy,  16.  Efai.  XLV.  1.  Dan.  II.  ai,  37.  IV.  32.  Ofce  XIII.  11.  Eccléfiaftiq.  XVII.  17.  Sap.VI.4. 
Jean  XIX.  il.  Tit.  III.  1.  I.  P.er.  II.  13.  *.  2.  I.  Sam.  XXVI.  9.  Jér.  XXVII.  8.  J.3.  I.  Pierr.  II.  1+. 
III.  1 3.        t.  4.  Sap.  VI.  4.  Jér.  XXV.  9.    XXVII.  6. 


Chap.  XIÏI.  i,  I.  Tout  le  monde.']  Gr. 
toute  ame. 

Soit  fournis.  ]  Dans  les  chofes  qui  ne  font 
pas  contraires  aux  Commandemens  de  Dieu, 
cette  clauiê  étant  toujours  fous-entendue.  Autre- 
ment, il  vaut  mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux  hom- 
mes ,  Ad.  IV-  19.  Sans  cette  exception,  on 
violerait  l'ordre  de  Dieu ,  fous  prétexte  de  îob- 
ferver. 

Supérieures^  Autrement,  fouver aines.  Mais 
l'Original  figrafie  fimplement  ceux  qui  font  au- 
tkflùs  des  autres.  Voyez  I.  Tim.  IL  2.  Sap.  VI. 
6.  A  la  vérité,  S.  Paul  défigne  ici  la  Puijfan- 
ee,  qui  a  la  première  autorite;  &  en  général  le 
mot  Grec  Exoujîa  fe  dit  des  Puiflànces  qui  ont 
le  droit  de  vie  &  de  mort,  comme  les  anciens 
Jurifconfultes  l'ont  obfervé.  Voyez.  I.  Pierr.  IL 
13,  14.  Au  refte,  cette  leçon  d'obéiflànce  é- 
toit  d'autant  plus  néceflàire,  que  les  Juifs  s'ima- 
ginoient  que  le  Meffie  devoit  les  délivrer  de 
toute  Domination  étrangère  ;  &  que  des  Chré- 
tiens, fortis  du  Judaïfme,  pouvoient  tenir  quel- 
que chofe  de  cette  opinion.  Voyez,  I.  Cor.  VII. 
ai.    Jude  y.  8. 

il.  2.   A  l'ordre  que  Dieu  a  établie]    Gr.  à 
T ordonnance  de  Dieu,  qui  veut  que  les  hommes 
foient  gouvernés  par  des  Magiftrats. 
f.  3.  Car  teux  &c]     Gr.  Les  Princes  ne 


font  point  la  terreur  des  bonnes  actions ,  mais  des 
mauvaifes.  Cela  eft  figuré.  L'effet  eft  mis  pour 
la  caufej  les  aclions  ,  pour  ceux  qui  les  font. 
S.  Paul,  au  refte,  fuppofe  que  les  chofes  font 
comme  elles  doivent  être,  ôè  ne  prétend  ras  fà- 
vorifèr  l'abus  de  F  Autorité,  comme  la  fitice  le 
tait  voir.  Il  confidère  le  Prince  comme  le  Mi- 
niftre de  Dieu,  pour  le  bien  des  Peuples. 

f.  4.  Pour  votre  bienJ]  Les  Princes  font  éta- 
blis pour  la  défenfe  &  la  fureté  publique.  Voyez, 
I.  Tim.  IL  2. 

Le  Vengeur  établi  pour  punira  Gr.  le  Ven- 
geur pour  la  colère. 

il.  5.  A  caufe  de  la  confcience.]  Par  la  crainte 
de  Dieu,  qui  a  établi  les  Puiflànces. 

ir.  6.  Pour  cette  même  railonf\  Parce  que  les 
Princes  font  les  Miniftres  de  Dieu  pour  le  bien 
public.  S.  Paul ,  en  enfeignant  les  devoirs  des 
Sujets,  repréfente  de  même  ceux  des  Princes, 
&  fonde  là-deflus  l'obéiflànce  des  premiers. 

Vous  devez  leur  payer.]  Gr.  vous  payez.  Le 
if.  fuivant  montre  qu'on  a  rendu  le  fèns. 

Appliqués  fans  relâche  &c  ]  Gr.  perfévérans 
en  cela  même.  C'eft- à-dire,  s'occupant  fans  re- 
lâche au  miniftère  que  Dieu  leur  a  donné.  Pen- 
dant que  vous  dormez, ,  dit  fort  bien  Théodoret, 
le  Prince  veille  pour  la  fureté  commune;  &  pen- 
dant que  vous  êtes  tranquilles  dans  vos  maijoxs., 

il 
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gnez;  parce  que  ce  n'eft  pas  en-vain  qu'il  porte  lepée,  puisqu'il  eft  le  Mi- 
niftre  de  Dieu ,  &  le  Vengeur  établi  pour  punir  celui  qui  fait  mal.  5  II  eft 
donc  néceflàirc  d'être  fournis  aux  Princes ,  non-feulement  à  caufe  de  la  pu- 
nition ,  mais  encore  à  caufe  de  la  confeience.  *  C'eft  pour  cette  même  rai- 
fon,  que  vous  devez  leur  payer  les  tributs,  parce  qu'ils  font  les  Miniftres  de 
Dieu ,  appliqués  fans  relâche  aux  fondions  de  leur  miniftère. 

7  Rendez  donc  à  chacun  ce  qui  lui  appartient  ;  le  tribut,  à  qui  vous  devez, 
le  tribut;  les  impôts,  à  qui  vous  devez,  les  impôts;  la  crainte,  à  qui  vous  de- 
vez, la  crainte;  l'honneur,  à  qui  vous  devez  l'honneur.  8  Ne  devez  rien  à 
perfonne,  fi  ce  n'eft  l'amour  que  vous  vous  devez  toujours  les  uns  aux  autres  î 
car  celui  qui  aime  fon  prochain,  accomplit  la  Loi.  9  En  effet  tous  ces  Com- 
mandemens ,  Tu  ne  commettras  point  adultère ,  Tu  ne  tueras  point ,  Tu  ne 
déroberas  point,  Tu  ne  rendras  point  de  faux  témoignage,  Tu  ne  convoite- 
ras point  ;  &  s'il  y  a  quelque  autre  Commandement ,  tout  eft  compris  en 
abrégé  dans  cette  parole  ,  Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-même. 
,0  L'amour  ne  fait  point  de  tort  au  prochain,  &  par  conféquent  l'amour  du 
prochain  eft  l'accompliflement  de  la  Loi.  "Ajoutez  encore,  que  vous  favez 
le  tems  où  nous  fommes  >  car  l'heure  eft  venue  de  nous  réveiller  de  notre  fom- 

meil, 


ir.  7.  Matth.  XXII.  11.    Marc  XII.  17.     Luc  XX.  2f.    Afl.  V. 

Col.  III.  14-     I.  Tim.  I.  j-.    Jaq.  II.  8.     IV.   12.  t-  9.  Exod. 

Matth.  XIX.  18.    XXII.   39.  jf-,  10.  Matth.  XXII.  40.     Marc  XII. 


jf.  S-  Eccl.  VIII.  2.      I.  Pierr.  II.  13. 
37.    Eph.  V.  33.    VI.  s-        *■•  8-  Gal-  v>,4 
XX.  14.    Uv.  XIX.  18.     Deut.  V. 
31.    Gai.  V.  14.    Jaq.  II.  8.    I.  Tim.  I.  y.  f.  11.  I.Cor.  XV.  34.    Eph.  V.  14 


il  Joufient  les  travaux  de  la  guerre,  four  vous 
procurer  la  paix. 

il.  7.  Tributs impôts '.]  Les  tributs  font  des 

impofitions  par  tête,  ou  fur  les  perfonnes  &  fur 
les  terres.  Les  impôts  fe  levoient  fur  les  mar- 
chandifes.  Voyez  I.  Machab.  X.  29.  Le  pre- 
mier de  ces  deux  termes  eft  auffi  employé  pour 
lignifier  le  tribut  des  voitures,  &  l'obligation  de 
les  fournir.    Voyez,  Matth.  V.  41. 

La  crainte.  .  .  .  l'honneur."]  Les  Sujets  doi- 
vent cela  à  leurs  Princes  &  à  leurs  Magiftrats. 

8.  Ni?  devez  &c]  Gr.  Ni?  devez  rien  à  per- 
fonne ,  fi  ce  n'ejl  de  vous  aimer  les  uns  les  autres. 
Ce  précepte  eft  fort  beau.  L'Apôtre,  en  or- 
donnant que  l'on  s'acquitte  envers  tout  le  mon- 
de de  ce  qu'on  leur  doit,  remarque,  qu'il  y  a 
un  devoir  perpétuel,  qui  eft  celui  de  la  charité, 
dont  on  ne  peut  jamais  s'acquitter. 

Son  prochaine  Gr.  un  autre.  Voyez  GaL 
V.  14. 

accomplit.']  Gr.  a  accompli.  Cela  eft  com- 
mun. 

La  Loi.]  Il  s'agit  de  la  féconde  Table.  Le 
nom  du  Tout  eft  donné  à  une  Partie.  Voyez 
Gai.  V.  14, 


f.  9.  Et  s'il  y  a  quelque  autre  &c]  Cela  eft. 
ajoute,  foit  à  caufe  du  Commandement  $  ho- 
norer père  &  mère  ,  foit  à  caufe  de  plusieurs 
autres  Commandemens  répandus  dans  les  Li- 
vres Sacrés,  touchant  les  offices  envers  le  pro- 
chain. 

f.  10.  L'amour  ne  fait  point  de  mal  au  pro- 
chaine C'eft  une  belle  figure,  pour  dire,  que  ce- 
lui qui  aime  véritablement  fon  prochain  ,  ne 
fauroit  lui  faire  de  tort.  Voyez  une  pareille  fi- 
gure I.  Cor.  XIII.  4,  <, , 6. 

L'amour  efl  l'accompli •ffèment  de  la  Loi.]  Il 
femble  que  c'étoit  une  Sentence  des  Hébreux, 
car  on  la  trouve  prefque  en  mêmes  termes,  Sap. 
VI.  13.  L'amour  ejf  Fobfervation  desLoix  de  la 
fagejfe. 

f.  11.  ajoutez  encore^]  Gr.  ér  cela.  Le  Cens 
eft:  Faites  auffi  attention  à  ceci,  c'eft  que  vous 
n'ignorez  pas  le  tems  où  nous  fommes.  Voyez  H 
Cor.  VI.  2.  I.Cor.  VII.  29.  Autr.  Et  fur-tout 
puifi/ue  vous  favez, 

De  nous  réveiller  de  notre  fommeif.]  C'eft  une 
expreffion  figurée,  pour  dire,  Faire  attention  à 
nos  devoirs,  &  renoncer  à  nos  vices.    Voyez 


Eph.  V.  14-  I-Theff.  V.  6i7 
H3 


Le 
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meil,  puisque  le  Salut  eft  maintenant  plus  près  de  nous  que  lorsque  nous  a- 
vons  cru.  I2La  nuit  va  finir,  le  jour  s'avance:  Rejettons  donc  les  œuvres 
de  ténèbres ,  &  revêtons  -  nous  des  armes  de  lumière.  \ 3  Vivons  honnête- 
ment, comme  en  plein  jour;  non  dans  des  feftins,  où  règne  la  lafciveté  5c 
l'yvrognerie  ;  non  dans  les  impudicités  &^  dans  la  débauche  ;.  non  dans 
les  querelles  &  dans  l'envie  :  14  Mais  revêtez  -  vous  du  Seigneur  Jésus- 
Christ?  &  n'ayez  aucun  loin  de  la  chair,  pour  en  fatisfaire  les  mauvais 
deilrs. 


C  H  A- 


t.    12.    Jean   1.4.   S>  9-      I".    '9-      VIII.   n.      A&.  XVII.  30.      II.  Cor.  IV.  6.      Col.   I.  13.     m.  S. 
Eph.  V.  11.  13,  14.      I.Thefl".  V.  y,  &c.      I.Pierr.  H.  9.      Il.Pierr.  I.  19.     I.Jean  It.  8.  f.  13.  Luc  XXI. 

34.  I.Cor.  VI.  10.  ,Eph.  V.  f.  Gai.  IV.  17.  V.  10,  19,  &c.  Phil,  IV.  8.  I.Thefl".  IV.  12.  v.  6.  Jaq. 
MI.  14.  I.Pierr.  II.  12.  IV.  3.  f.  14.  Prov.  XXIII.  20.  Gai.  III.  27.  V.  16.  Col.  III.  10.  Ëph.  IV.  24. 
I.Pierr.  II.  il.    I.Jean  II.  16.    Apûc.  XVI.  iy.    XIX.  8. 


Le  Salut.']  La  do&rine  du  Salut,  l'Evangile. 
Héb.  II.  3.  L'Apôtre  compare  l'Evangile,  ou 
la  Grâce  falutaire,  Tite  II.  11.  au  Soleil,  qui 
en  fe  levant  appelle  tous  les  hommes  à  s'éveiller, 
êc  à  s'appliquer  au  travail.  Ceux  qui  ne  l'ont 
pas  fait  dès  le  lever  du  Soleil ,  doivent  au  moins 
le  faire  quand  cet  Aftre  eft  monté  plus  haut  fur 
l'horizon.  Il  eft  aifé  d'appliquer  cela  à  l'E- 
vangile. 

f.  12.  La  nuit  va  finir.  ~\  C'eft  ce  que  por- 
te l'Original  à  la  lettre  ;  &  fi  l'on  traduit  de  la 
forte,  il  faut  l'entendre  de  la  durée  de  ce  Monde 
&  de  cette  vie.  Voyez,  I.  Cor.  VII  29.  I.  Pierr. 
IV.  7.  On  peut  aufïi  traduire  d'une  manière 
moins  litérale,  avec  S.  Cyprien  &  S.  Jérôme: 
La  nuit  e[t  pajfée  ,-  c'eft-a-dire,  la  nuit  de  l'i- 
gnorance. 

Le  jour  s'avance!}  Ou  s'approche.  C'e&lejour 
du  Seigneur,  Phil.  IV.  5.  Heb.  X.  25.  Voyez 
la  Préface  fur  la  I.  Cor.  N°.  X.  Autres,  le  jour 
eft  venu  ,  la  pleine  manifeftation  de  la  Vérité, 
par  Jéfus-Chrift,  qui  eft  la  Lumière  du  Monde. 
Confultez  les  Parallèles. 

Les  œuvres  de  ténèbres!]  Celles  que  la  honte 
oblige  de  cacher.  I.Thefl*.  V.  6,  7 ,  8.  Les  té- 
nèbresen  général  défignent  l'Ignorance,  les  Vices 
&  l'Idolâtrie;  comme  la  lumière  àé&gne  la  Vérité 
&  la  Vertu. 

Des  armes  de  lumière.^  Ce  font  les  Vertus 
dont  le  Fidèle  doit  s'équiper  pour  combattre  les 
Vices,  en  lui-même  &  dans  les  autres  :  les  ar- 
mes de  la  JuftUe,  IL  Cor.  VI.  7.  Eph.  VI.  11. 
&fuiv- 


tf.13.  Vivons!]    Gr.  marchons. 

Non  dans  des  feftins  oit  règne  la  lafciveté  ] 
C'eft  ce  que  fignifïe  Komos, qui  eft  dans  l'Origi- 
nal. C'étoient  des  feftins  nocturnes,  où  l'on  avoit 
des  Joueurs  d'inftrumens,  où  l'on  chantoit  des 
chanfbns  lafcives,  où  l'on  danfoit,  &  qui  étoient 
ordinairement  accompagnés  ou  fuivis  de  débau- 
che avec  les  femmes.  Ces  feftins  étoient  fort 
communs  en  Grèce. 

ir.  14.  Revêtez-vous  du  Seigneur  &c.  ]  C'eft 
une  expreffion  de  S.  Paul,  pour  dire,  fuivre  fès 
Préceptes,  fa  Do&rine,  s  en  orner  comme  d'un 
vêtement  précieux.    Voyez  fur  Gai.  III.  27. 

Chap.  XIV.  f.  1.  Foible  dans  la  foi.]  C'eft 
celui  qui ,  faute  de  connoifïànce ,  a  des  dou- 
tes &  des  fcrupules  fur  des  chofes  où  il  n'en 
devrait  point  avoir.  Mais  c'eft  auflî  celui  qui 
n'eft  pas  encore  bien  affermi  dans  la  Religion 
Chrétienne.  Ce  que  l'Apôtre  dit  dans  les  f.  13, 
y,  21.  montre  que  c  eft -là  le  caractère  du 
Foible  dans  la  foi.  Juftin  Martyr  dit ,  Afthe- 
nès  tes  gnomes  :  Foible  d'efprit. 

Recevez-le  parmi  vous  avec  affeclion.]  C'eft  le 
fêns  du  mot  proflambanein ,  qui  veut  dire,  ad- 
mettre quelqu'un  dans  fa  ficiété,  dans  fin  amitié 
Voyez  Eccléfîaftique  XXIII.  38.  Projlepjs  ', 
qui  en  dérive,  fè  confond  avec  affection.  Ibid. 
XlX.  18.  S.  Paul  ordonne  donc  aux  Forts,  à 
ceux  qui  étoient  éclairés,  d'admettre  les  Faibles 
à  leur  communion.  C'eft  auffi  ce  que  prati- 
quoient  les  Chrétiens  fages  &  modérés ,  du  tems 
de  Juftin  Martyr.  Il  parle  de  ceux  qui  étoient 
fortis  du  Judaifme,  &  qui  fe  croyoient  obligés 
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CHAPITRE      XIV. 

Support  envers  les  faibles,  qui  diftivguoient  les  viandes  ejr  les  jours.  Nul  ne  doit  juger  fou  Frire . 
Dieu  feul,  Maître  &  Juge  de  tous.  1-13.  Tout  eft  pur  enjoi.  Eviter  lejcandale.  Chercher 
V édification.    Suivre  Ja  coufiience.  I+-23. 

'AUant  à  celui  qui  cft  foible  dans  la  foi,^  rcccvez-lc  parmi  vous  avec 
vj  affection,  fans  contefter  avec  lui  fur/"  fentimens.  z  L'un  croit  qu'il 
peut  manger  de  tout  ;  celui  qui  eft  foible  ne  mange  que  des  légumes.  3  Que 
celui  qui  mange  de  tout,  ne  méprife  point  celui  qui  ne  mange  que  des  légu- 
mes; &  que  celui  qui  ne  mange  que  des  légumes,  ne  condamne  point  celui  qui 
mange  de  tout,  puifque  Dieu  l'a  admis  à  fa  grâce.  4  Car  qui  êtes- vous,  pour 
juger  le  ferviteur  d'autrui?    Soit  qu'il  demeure  ferme,  ou  qu'il  tombe,  cela 

regarde 

Chat.  XIV.  if.  I.    Rom.  XV.  i>  7.      I.Cor.  VIII.  9,11.      IX.  11.      Efai.  XLII.  3.       Ezech.  XXXIV.  16. 
Match.   XII.    io.  ».  a,   I.Cor.  X.   17.      Tic.  I.  1;.  f.  3.   Col.  II.  IÉ.      Aft.  X.  34.,  44.  f.  4. 
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à  garder  les  Ordonnances  de  la  Loi,  mais  qui 
ne  condamnoient  pas  ceux  qui  ne  les  obfer- 
voient  point.  Il  appelle  ces  Chrétiens  Foi  Ws*  */Vj- 
prit,  comme  on  vient  de  le  remarquer.  Mais, 
ajoute-t-il,  mus  les  recevons  avec  ajfedion  ,  (pros- 
lambanefthai)  ejr  nous  les  admettons  à  la  commu- 
niou  de  toutes  chofes.  Juft.  Mart-  Dial.  p.  m. 
206. 

Sans  contefter  &C.1  On  peutauffi  traduire, 
fans  prétendre  juger  de  fes  penfées,  de  fes  fenti- 
mens. 

f.  2.  L'un  croit  qu'il  peut  manger  de  tout.  ~\ 
Gr.  croit  manger. 

Ne  mange  que  des  légumes^  Il  s'agit  des  Juifi, 
qui,aiant  embraflë  le Chriftianifme,  fe  croyoient 
encore  affujettis  aux  oblervances  Mofaiques, 
&  qui,  fe  trouvant  dans  des  repas  avec^  d'autres 
Chrétiens,  n'ofoient  manger  que  des  légumes, 
de  peur  de  fe  fouiller,  s'il  y  avoit  quelque  viande 
défendue.  Voyez  Judith  XII.  2.  Peut-être  auffi 
craignoient-ils ,  qu'il  n'y  en  eût  qui  eût  été  of- 
ferte aux  Idoles.  Voyez  I.  Cor.  Ch.  VIII.  & 
conférez,  Daniel  I.  12.  où  l'on  voit  un  exemple 
de  ce  qu'on  vient  de  dire.  Mais  il  paraît  plus  vrai- 
femblable  qu'il  y  avoit  parmi  les  Chrétiens  quel 
ques  perfonnes,  qui  par  une  dévotion  fûperfti- 
tieufe  s'abftenoient  de  manger  des  animaux,  & 
ne  vivoient  que  d'herbages  &  de  fruits.  Ce 
n'eft  pas  qu'ils  cruffent,  comme  des  Gnoftiques 
fe  Vimagméreot  dans  la  fuite,  (voyez  S.  irénée, 
Liv.  I.  Chap.  2a.  &c)  que  les  viandes  étoient 


impures  en  elles-mêmes,  ou  qu'ils  prétendiiïent 
être  juftifiés  en  s'en  abftenant,  car  S.  Paul  ne 
les  aurait  pas  tolérés;  voyez  Gai.  IV.  10,  11. 
I.Tim.  IV.  3.  Ils  vouloient  feulement  mener 
une  vie  plus  auftère,  comme  on  apprend  que  le 
faifoient  des  EJféniens,  à  l'exemple  de  quelques 
Philofbphes.  Cela  eft  confirmé  par  S.  Epipha- 
ne ,  qui  parle  d'une  Secte  Judaïque ,  qu'il  appel- 
le Nazaraioi,&c  qu'il  diftingue  de  la  Se6te Chré- 
tienne des  Nazaréens,  lefquels  il  nomme  Na- 
zoraioi.  11  dit  donc  de  cette  Secte,  qu'elle  n'of- 
froit  point  de  Sacrifices,  &  qu'elle  s'abftenoit 
de  manger  de  la  viande.  Epiph.  Haer.  XVIII. 
N°.  1.  Apparemment  il  y  en  avoit,  qui  fai- 
foient profèffion  de  croire  en  Jéfus-Chrift.  La 
Religion  Chrétienne,  qui  avoit  aboli  les  Sacrifi- 
ces, devoit  leur  plaire  par  cet  endroit-là.  Quoi 
qu'il  en  fait,  S.  Paul  veut  que  l'on  tolère  ceux 
qui  par  fcrupule,  &  par  défaut  de  connoiftance, 
ne  mangeaient  que  des  légumes. 

$■  3-  §Lue  ce^u'  1U1  mange  &c]  Il  y  a  dans 
le  Grec,  Que  celui  qui  mange,  ne  méprife  point 
celui  qui  ne  mange  pas  ;  &  que  celui  qui  ne  man- 
ge pas,  ne  condamne  point  celui  qui  mange. 

Admis  à  fa  grâce.']  U  y  a  dans  l'Original  le  ter- 
me qu'on  a  traduit  f.  I .  recevoir  avec  ajfécTton ,  & 
qu'on  a  expliqué  fur  le  f.  1.  Ces  paroles  infî- 
nuent  que  cevaqui  mangeaient  de  tout,  étoient 
les  Gentils,  que  Dieu  avoit  appelles. 

f.  4.  Soit  qu'il  demeure  ferme,  ou  qu'il  tombe."] 
Qu'il  {bit  innocent ,  ou  coupable.    Demeurer 
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regarde  fon  Maître;  mais  il  demeurera  ferme,  parce  que  Dieu  a  le  pouvoir 
de  le  foutenir. 

5  L'un  préfère  un  jour.  Un  autre  croit  tous  les  jours  égaux.  Que  chacun 
{bit  feulement  bien  perfuadé  de  fon  opinion.  6  Celui  qui  obferve  les  jours,  le 
fait  pour  l'amour  du  Seigneur  ;  &  celui  qui  n'obferve  pas  les  jours ,  le  fait  de  même 
pour  l'amour  du  Seigneur.  Celui  qui  mange  de  tout,  en  mange  à  la  gloire 
du  Seigneur,  car  il  rend  grâces  à  Dieu;  &  celui  qui  ne  mange  pas  de  tout,  le 
fait  aufli  à  la  gloire  du  Seigneur ,  puifqu'il  rend  de  même  grâces  à  Dieu.  ?  Car 
nul  de  nous  n'eft  à  lui-même ,  foit  qu'il  vive ,  ou  qu'il  meure  ;  8  parce  que  fi 
nous  vivons ,  nous  vivons  pour  le  Seigneur  ;  fi  nous  mourons ,  nous  mourons 
pour  le  Seigneur.  Soit  donc  que  nous  vivions,  ou  que  nous  mourions,  nous  fouî- 
mes au  Seigneur.  s  Car  c'eft  pour  cela  que  J e s u s-C hrist  eft  mort ,  qu'il 
eft  reflùfcité,  &  qu'il  a  recouvré  la  vie,  afin  qu'il  domine  &  fur  les  morts  & 
fur  les  vivans.  IO  Vous  donc,  pourquoi  condamnez- vous  votre  Frère?  Et  vous, 
pourquoi  méprifez-vous  votre  Frère?  Car  nous  comparoîtrons  tous  devant  le 
Tribunal  dejEsus-CHRisT;  *  '  félon  qu'il  eft  écrit  :  Je  fuis  vivant,  dit  le  Sei- 
gneur, 

f.  s-  Pf-  XLV.  7.     Rom.  I.  25-.  Phil.  lit  If.            $.  S.  Ï.Tim.  IV.3.     Matth.  XIV  19.     XV.  3 6.  XXVI. 

S.6.      t.  y, S.  I.Cor.  VI.  19.    Il.Cor.  V.   1;.    Gai.  II.  20.    Eph.  I.  il.    I.Thefl".  V.   10.    I.Pierr.  IV.  2.  ir.  9. 

AS.  II.  36.    X.  42.     II.  Cor.  V.  if.    Eph.  I.  20,  21.           jK  10.  Matth.  XXV.  31.     Il.Cor.  IV.  14.-  V.  10! 
Eccl.  XII.  14.  .    jf.  il.  Efai.  XLV.  23.    Phi).  II.  10. 


firme ,  ou  tomber,  c'eft  gagner  fa  caufè,  ou  la 
perdre.    Voyez.  Pf.  I.  5.  &  I.Cor.  X.  12. 

Le  pouvoir.]    C'eft  l'autorité. 

f.  Ç.  L'un  préfère  un  jour 7\  Il  s'agit  des  nou- 
velles Lunes ,  des  Sabbats,  de  plufieurs  Fêtes 
desjuifs.    Voyez.  Coloff.  II.  16.  Gai.  IV.  10. 

§0ue  chacun  &c.  ]  Cela  ne  veut  pas  dire, 
que  ces  deux  fentimens  étoient  également  vrais  ; 
mais  feulement ,  que  ceux  qui  diftinguoient  les 
jours,  &  ceux  qui  ne  les  diftinguoient  pas,  dé- 
voient prendre  garde  à  ne  rien  faire  contre  leur 
confcience,  parce  qu'une  chofe  indifférente  en 
elle-même,  devient  mauvaue,  quand  on  la  fait 
avec  quelque  foupçon  qu'elle  foit  mauvaife.  Vo- 
yez le  il.  23.  D  autres  traduifent ,  que  chacun 
Juive  fon  fentiment  fans  fcrupule. 

Opinion.  ]  C'eft  ce  que  fignifie  ici  l'Origi- 
nal,  qu'on  traduit  d'ordinaire  efprit ,  entende- 
ment. Voyez.  I.  Cor.  XIV.  14.  II.  Theff 
II.  2. 

ir.  6.  §}ui  obferve.  1    Gr.  qui  a  foin,affecTion. 

Pour  le  Seigneur  .  .  .  à  la  gloire  du  Seigneur.'] 
H  y  a  toujours  dans  le  Grec  au  Seigneur,  ce  qui 
veut  dire  pour  fa  gloire ,  par  rejpecï  pour  lui.  I. 
Cor.  X.  31. 

Celui  qui  ri  obferve  pas  les  jours,  le  fait  pour 
le  Seigneur :]  On  ne  lit  point  ces  paroles  dans 
trois  anciens  Manufcrits,  non  plus  que  dans  la 
Verfion  Latine. 

Il  rend  grâces  à  Dieuï]  Selon  l'ancienne  cou- 
tume des  Juifs,  de  ne  prendre  jamais  leur  repas 


fans  bénir  Dieu.    Voyez  fur  Matth.  XIV.  19. 

f.  7.  Nul  de  nous  Sec.]  Le  fens  eft,  que  tou- 
tes les  adions  de  notre  vie  doivent  fe  rapporter 
à  la  gloire  de  Dieu,  de  qui  feul  nous  dépen- 
dons. C'eft  une  raifbn  pour  empêcher  que  per- 
fonne  ne  méprife  ou  ne  condamne  fon  Frère, 
parce  que  nous  fommes  tous  à  Dieu,  foit  à  vi^ 
vre,  foit  à  mourir. 

ir.  9.  Ce  verfet  fe  lit  afTez  diverfêment  dans 
les  Manufcrits  ;  le  fens  demeure  pourtant  le  mê- 
me. Il  fëmble  que  ces  mots,  il  a  recouvré  la 
vie ,  qui  paroifïènt  fuperflus  après  avoir  dit  qu'il 
efi  rejpefcité,  font  ajoutés  pour  infinuer  que  cet- 
te vie  de  J.  C.  eft  une  vie  permanente.  Héb 
VII.  16. 

^Lftn  qu'il  domine."]  Le  fêns  eft  :  Afin  qu'il 
ait  feul  le  droit  &  l'autorité  de  juger  les  vivans 
&  les  morts;  ce  qui  doit  nous  empêcher  de  ju- 
ger perfonne.  Voyez  les  ir.  10,  12,  13.  & 
conférez  I.Cor.  IV.  5. 

ir.  10.  Vous  donc  Sec]  Le  Juif,  ou  lefoibk 
dans  la  foi ,  condamne  ,  &  le  Gentil  méprife. 
C'eft  le  défaut  du  fuperftitieux  de  condamner, 
comme  celui  de  l'homme  éclairé  eft  de  mépri- 
fer. 

f.  si.  y  e  fuis  vivant.  ]  Il  y  a  dans  l'Hé- 
breu, &  dans  la  Veriion  des  LXX.  J'ai  juré 
par  moi-même.  C'eft  la  même  chofè  pour  le 
fens,  car  ces  mots,  fe  fuis  vivant,  font  le  fer- 
ment de  Dieu  jurant  par  lui-même.  Voyez 
Efai.  XLV.  23.  XLIX.  i8,  &c.    Cela  feftà 
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gneur,  tout  genou  fléchira  devant  moi,  &  toute  Langue  publiera  les  louanges 
■de  Dieu. 

12  Ainfi,  puifque  chacun  de  nous  doit  rendre  compte  à  Dieu  pour  foi- 
même  ,  ' 3  ne  nous  jugeons  plus  les  uns  les  autres  5  mais  prenez  plutôt  une 
bonne  réfolution  de  ne  donner  à  votre  Frère  aucune  occafion  de  broncher , 
ou  de  tomber.  *+  Je  le  fai ,  &  jV»  fuis  perfuadé  par  le  Seigneur  Jésus, 
rien  n'efl  impur  de  foi-même ,  &  nulle  chofe  n'eft  impure  qua  l'égard  de  ce- 
lui qui  la  croit  impure.  15  Mais  fi,  en  mangeant  de  quelque  choie,  vous  af- 
fligez votre  Frère ,  vous  ne  vous  conduifez  plus  félon  la  charité.  Ne  fai- 
tes pas  périr ,  par  votre  manger , celui  pour  qui  J e s u s-C hrist  cft  mort. 

16  Ceft  pourquoi,  n'expofez  point  au  blâme  le  bien  dont  vous  jouïflez. 
17  Car  le  Royaume  de  Dieu  ne  confifle  ni  dans  le  manger,  ni  dans  le  boire; 
mais  dans  la  juftice,  dans  la  paix  &  dans  la  joie,  par  le  Saint  Efprit.  lS  Et 
c'eft  en  effet  celui  qui  fert  Jesus-Christ  par  la  pratique  de  ces  vertus , 
qui  cft  agréable  à  Dieu,  &  approuvé;  des  hommes. 

19  Recher- 

ir.  12.  Matth.  XII.  56.    I.Cor.  III.  8.     II.  Cor.  V.  10.      Gai.  VI.  f.    Heb.  XIIL  17,    I.Pierr.  IV.  s-     t-  I  3. 
Matth.  XVIII.   7,    8,9.     I.Cor.  VIII.  9.       X.    32.      II,  Cor.  VI.  3.  t.  14.  Matth.  XV.  n.     A£t.  X.  iy. 

I.  Cor.   VIII.  4,  7,    10.      I.  Tirn.  IV.  4.     Tit.   I.    ij.  $.    if.   I.  Cor.  VIII.    11.     XIII.    4.  1r.  16. 

Rom.  XII.  17.         3?.    17.  I.Cor.  VIII.    8.     Heb.    XIII.  9.      Rom.   V.  2.      XII.    12,18.     XV.     13.    Gai.  V. 
22.     I.Thefl".  I.  6. 


faire  voir  que  les  Auteurs  fàcrés,  dans  leurs  ci- 
tations &  dans  leur?  Verrions  du  V.  Teftament, 
ont  plus  d'égard  au  fens  qu'aux  paroles. 

Toute  Langue.']  Èxpreffion  Hébraïque,  pour 
dire,  toute  Nation.    Voyez  fur  Phil.  II.  11. 

Publiera  les  louanges  de  Dieu.]  C'eft  ce  que 
fignifie  l'Original  dans  cet  endroit ,  comme 
Matth.  XL  25.  Rom.  XV.  9.  &  ailleurs.  C'eft 
une  exprefîton  Hébraïque.  Au  refte,  S.  Paul 
n'a  futvi  ni  l'Hébreu ,  ni  les  LXX.  qui  portent , 
jurera  far  moi.  Il  a  feulement  rendu  le  fens , 
car  jurer  far  le  Seigneur ,  c'eft  l'honorer ,  &  le 
reconnoitre  pour  le  vrai  Dieu.  Ceci  confirme 
la  remarque  précédente. 

y.  13.  De  ne  donner  à  votre  &c]  Gr.  de  ne 
fas  mettre  d'achoppement  ou  de  fcandale  devant 
'votre  Frère.    Voyez,  fur  le  f.  21. 

f.  14/  Par  k  Seigneur.  ]  Par  la  connoiffan- 
ce ,  que  le  Seigneur  m'en  a  donnée.  Voyez 
Matth.  XV.  u.   A&  X.  10.  &c. 

Impur.]  Gr.  commun.  Voyez  Marc  VII.  2. 
Le  fens  eft,  que  Fufage  d'une  viande  ne  peut 
être  un  péché, que  pour  celui'  qui  croit  que  c'en 
eft  un.    Voyez,  le  y.  23. 

y.  15.  Vous  affligez  votre  Frère .]  Cela  veut 
dire,  vous  l'engagez  à  faire  une  chofe  dont  il 
aara  fujet  de  s'attrifrer  &  de  fe  repentir ,  vous 
îe  faites  pécher.  Un  Chrétien,  encore" foible 
dans  la  foi ,  voyant  un  autre  Chrétien  manger 
d'une  viande  qu'il  croit  défendue,  regarde  celui- 
ci  comme  un  Profane,  êc  conçoit  une  mau/ai- 

TotoE  II. 


fe  opinion  du  Chriftianifme ,  ce  qui  peut  le  por- 
ter enfuite  à  l'Apoftafie.  C'eft  ce  que  S.  Paul 
dit  immédiatement  après  :  Ni?  faites  pas  férir , 
Sec. 

f.  16.  Cefl  fourauoi,  n'exfofez  forât  &c] 
Gr.  que  votre  bien  ne  [oit  foint  blâmé.  C'eft-à- 
dire  ,  n'en  ufez  pas  d'une  manière  ,  qui  vous 
attire  de  juftes  reproches  &  de  juftes  châtimens. 
Voyez  des  tours  femblables,  II.  Cor.  X.  16. 
I.  Tim.  IV.  12.  Ce  bien,  c'eft  la  liberté  Chré- 
tienne ,  &  même  en  général  la  Religion.  Voyez 
I.Cor.  X.  29,  30.    Gai.  IV.  18. 

f.  17.  Le  Royaume  de  Dieu  ne  confiée  &c  ] 
Gr.  le  Royaume  de  Dieu  riejt  ni  le  manger ,  ni 
&c.  Le  fens  eft ,  que  les  biens ,  ni  les  devoirs 
du  Royaume  de  Dieu,  ou  de  l'Evangile,  ne  con- 
fiftent  ?ii  dans  le  manger ,  ni  dans  le  boire ,  ni  à 
manger  d'une  chofe  ,  ni  à  s'en  abftenir  &c. 
Voyez  I.Cor.  VI.  13.  VIII.  8. 

Dam  la  faix.  ]  Dans  la  confervation  de  la 
paix.    Voyez  le  f.  19.  &  Gâl.  V.  22. 

Dans  la  joie.  ]  Il  ne  s'agit  pas  proprement  ici 
de  la  joie  que  le  Fidèle  fent,  mais  de  celle  qu'il 
donne  à  fes  Frères,  quand  il  les  édifie.  Cette 
joie  eft  oppofée  à  la  triftejjè  du  y.  15.  Gai.  V. 
22. 

Par  le  Saint  Efprit.  ]  Dont  elle  eft  un  des 
fruits,  Gai.  V.  22.  &  non  de  la  fatisfàcliori  que 
l'on  donne  aux  pallions,  Ad.  IX.  31.  R.om. 
XV.  13.    I.ThelI  I.  6. 

y.  18.  Par  la  pratique  de  ces  vertus. ~]  Gr. 
I  dans 
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Ch.  XIV: 

W  Recherchons  donc  ce  qui  eft  propre  à  entretenir  la  paix,  &  à  nous  édiv 
fier  les  uns  les  autres.  2°  Ne  détruifez  point  l'ouvrage  de  Dieu,  pour  de  la 
viande.  Il  eft  vrai  que  tout  eft  pur;  mais  celui  qui,  en  mangeant  de  tout , 
donne  du  fcandale  à  quelqu'un,  fait  mal  d'en  manger.  Zl  II  vaut  bien  mieux 
ne  point  manger  de  viande,  ne  point  boire  de  vin,,.  &  s'abfterùr.  de  tout  ce 
qui  peut  ou  faire  broncher  votre  Frère,  ou  le  faire  tomber,  ou  le  rendre  en- 
core plus,  foible.  "  Vous  avez  la  foi  :  gardez-la.  en  vous-même  devant  Dieu. 
Heureux  celui  qui  ne  fe  rend  point  coupable  en  fa-ifant  ce  qu'il  fait  être  bien  ! 
13  Mais  pour  celui  qui  doute  s'il  doit  manger-  dune  cbefe,  il  fe  rend  coupable 
s'il  en  mange,  parce  qu'il  ne  le  fait  point  avec  foi.  Or  tout  ce  qui  ne  fe 
fait  point  avec  foi,  eft  un  péché. 


CHAPITRE     XV. 


Support,  complaifance ,  union.  ^  1-7.    J.  C,  Mi?ùftre  des  Juifs.    Vocation  des  Gentils.    Paul,  leur 
Apôtre.    Etendue  <&  fuccès  de  fa  prédication.  87-2,1..   Il  veut  aller  à-  Rome,  &  de  là  en  Eft- 

pagne,. 

f.  19.  Rom.  XII.  iS.  XV.  2.  I.Cbr.  XIV.  12.  n.Cor.  XII.  19.  Eph.  IV.  19.  I.Thefi".  V.  11.  I.  Prerr. 
III.  11.  Pf.  XXXIV.  14.  t.  lo.Macth.  XV.  n.  Afl.  X.  ij.Tii.  I.  ijv  I.Cur.  III.  9,  16.  VIII.10.  Epb. 
II.  10.    f.  aï.  I.  Cor.  VIII.  13..       f.  22.  I.Jean  III.  21.     Ecçléfiaftique  XIV.  2.       t.  23JÉ(ir..I.  if. 


dans  ces  cbojès-là.  Le  fens  eft  :  C'eft  celui  qui 
eft  jufte,  qui  cultive  la  paix,  qui  cherche  la 
joie  &  la  fatisfaclion  de  fon  prochain  plutôt  que 
la  fienne,  c'eft  celui-là  quijert  le  Seigneur  &c. 

f.  19.  Ce  qui  eft  &c],  Gr.  les  chofes  de  la 
paix. 

f.  20.-  TJ  ouvrage  de  Dieu.  ]  La  foi.,  que 
.  Dieu  a  commencé  de  former  dans  une  person- 
ne qui  eft  encore  foible.  Voyez.  I.  Cor.  III.  9. 
Eph.  II.  10. 

Mais  celui  &c]  Gr-  mais  il  eft  mal  à.  l'hom- 
me mangeant  avec  achoppement. 

f.  2.1.  Il  vaut  bien  mieux.~\-  Gr.il  eft  bon. 
Bon  eft:  mis  pour  mieux.  Ainu  Matth.  XVIII. 
8  ,9.  &  ailleurs.  C'eft  auflî  le  fens  de  cette  ex- 
preflion  dans  les  Auteurs  Grecs*  On  n'en  .citera 
qu'un-  exemple  ,  qui  a  du  rapport  à.  la  matière 
que  S.  Paul  traite.  Il  vaut  bien  mieux.qu'un  Moi- 
ne mange  de  la  viande,  &  qu'il,  boive  du  vin, 
que  de  dévorer  Jes  Frères  par  des,  médifances.  Il 
y  a  kalon,  comme  dans  S.  Paul.  Hyperechius, 
.  in  Afcetamm  Paraenef.  Sent.  144. 

De  tout  ce  qui  peut  ou  faire  broncher  &c.  ] 
Gr.  en  quoi  votre  Frère  bronche ,  ou  eft  feanda- 
lizé,  ou  eft  foible.  Il  bronche ,,  quand  voyant 
manger  d\rae  viande  qu'il  croit  défendue,  il  en 
mange  auffi ,  &  pèche  contre  fà  confeience.  Il 
tJ£jt4Bcklix,/3..Qw,  il  tombe,  quand  il  renonce  à. 


k  Religion  Chrétienne,  choqué  de  ce  qu'elle 
permet,  ou  qu'elle  autorife,  ce  que  Dieu  avoir, 
défendu  par  la  Loi.  Enfin,  s'il  ne  tombe  pas- 
tout-à-fait,.,  il  eft  ébranlé,  ou  affaibli,  &  com- 
mence à  balancer  entre  l'Evangile  &  la  Loi.  Le 
peu  de  foi  qu'il  a,  en  devient  plus  foible  &  plus 
languifïànt.. 

f.  22.  La  foi.]  La  connoifïànce  &  la  per- 
fuafion,  que  fufage  des  viandes  eft  indifférent. 

Heureux,  celui  &e.  [J  Gr.  Heureux  qui  ne  fe 
condamne  point  foi-meme  par  ce  qu'il  approuve. 
Se.  condamner,  fignifie ,  yê  rendre  coupable,  con- 
damnable. Le  fins  eft  :  Heureux  celui,  qui, 
aiant  la  connoiffance  de  la  liberté  Chrétien- 
ne, en.,  ufe  avec  tant  de  charité  &.  de  circon- 
fpedion ,  qu'il  ne  fe  rend  coupable  d'aucun 
fcandale,  en  faifant  une  chofe  innocente  en  elle- 
même. 

#..2.3.  Mais  pour  celui  &c]  Le  f.  22.  eft  un 
précepte  pour  celui  qui  e.i\fort  dans  la  foi  &  le 
f.  23.  en  eft  un  pour  celui  qui  eft  foible.  Cec- 
te  diftinction  éclaircit  tout-à-fait  le  fens  de  ces 
deux  verfets.  S.  Paul  dit  ici,  qu'encore  que  l'os 
faflè  une  chofe  innocente  en.elle-même,  on  ne 
Iaiffé  pas  d'être  coupable,  fi  Ton  eft  en  doute 
qu'elle  foit  innocente,  ou  non.  C'eft  ce  que 
veulent  dire  ces  paroles,  Tout  ce  qui  ne  fe  fait 
point  avec  foi  eft  un  péché.  Voyez,  jaq.  1. 0 , 7 ,  8»- 

Chaiu 
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pagne.    Il  demande  les  prières  des  Fidèles,  pour  être  délivré  des  Juifs  incrédules,  &  accomplir 
fin  dejfein.  22-33. 

»  XTOus  devons  donc  ,  nous  qui  fommes  forts,  fupportcr  les  infirmités 
J/\  des  foibles ,  fans  avoir  égard  à  ce  qui  nous  pourrait  être  agréable. 
2  Ainfi,  que  chacun  de  nous  ait  de  la  complaifance  pouryW  prochain,  dans 
les  chofes  qui  font  bonnes,  afin  de  l'édifier.  '  Car  Jes  us-Christ  lui- 
même  n'a  point  eu  d'égard  à  ce  qui  lui  étoit  agréable;  mais,  comme  dit  l'E- 
criture, Les  outrages  qu'on  t'a  faits,  font  tombés  fur  moi.  4Or  tout  ce  qui 
a  été  écrit  autrefois,  l'a  été  pour  notre  inftruâion;  afin  que  formés  à  la  pa- 
tience ,  par  les  confolations  que  nous  donne  l'Ecriture  ,  nous  confervions 
l'efpérance. 

*Que  le  Dieu  de  patience  &  de  confolation  vous  fane  la  grâce  d'être  par- 
faitement unis  entre  vous  félon  J  es  us-Christ  r6  afin  que  d'un  même  cœur , 
&  d'une  même  bouche,  vous  glorifiiez  Dieu,  qui  eft  le  Père  de  notre  Seigneur 
Jesus-Christ!  7 C'eft  pourquoi  recevez-vous  les  uns  les  autres  avec  af- 
fection, comme  J  e  su  s-Christ  lui-même  nous  a  tous  reçus  dans  fa  grâ- 
ce 


C  11  a  p.  XV.  Hr.  I.  I.Cor.  IX.  iï.  Gai.  VI.  t.  Exod.  XXIII.  y.  Rom.  XIV.  1.  t.  I,  I.Cor.  IX.  1.9.  X. 
44,33.  XIII.  J.  Phil.  II.  4,  f.  Rom.  XIV.  19.  *■.  3.  Pf.  LXIX.  10.  Jean  V.  30.  VI.  38.  Matth.  XXVI 
.39.    Efa'i.  LIIL  4.  ir.  4.  Rom.  IV.  23,  24.     V.  3.     VIII.  ir.     I.  Cor.  IX.  9.    X.  11.     Gai.    IV.  il.    II. 

Tim.  III.  16.    I.  Macc.  XII,  9.  f.  5.  Rom.  XII.  6.    I.Cor.  I.  10.    ir.Cor.  I.  3.      Phif.  II.  z.    Ill.if,i6. 

tf.  6.  Aa.  II.  1.     IV.  32.        $.  7.  Rom.  V.  a.     XIV.  i,  3.      Match.  XII.  10.    Jean  XVII.  14. 


Chap.  XV.  f.  1.  Forts.']  Savoir,  dans  la 
foi.  Ceux  qui  font  éclairés ,  &  qui  joignent  la 
perfuafion  à  la  connoiflànce.  Voyez.  I.Cor.  VIII. 
i,  4,  7.  &  ici  XIV.  1. 

Sans  avoir  égard  &c]  Gr.  Et  non  nous  plai- 
re à  nous-mêmes.  Se  plaire  à  foi-même.,  c'eft  re- 
chercher ,  ou  faire  tout  ce  qui  peut  être  utile , 
bu  agréable,  fans  fe  mettre  en  peine  du  bien  ou 
de  l'édification  des  autres.  C'eft  le  vice  que  les 
Grecs  ont  nommé  Philautia,  l' Amour-propre 
vicieux.  La  Charité  a  un  caractère  tout  oppo- 
fé.  Voyez  I.Cor.  X.  33.  XIII.  j.  Phil  2.  4. 
■$.  2.  Dans  Jes  chofes  qui  font  bonnes.  ]  Ces 
paroles  limitent  la  complaifance  Chrétienne. 
Autr.  four  le  bien  du  prochain.    Voyez  I.  Cor. 

X.  33- 

Edifiera]  Ce  terme ,  dans  le  ftile  de  l'Ecritu- 
re, fignifie  affermir  dans  la  foi,  dans  la  piété. 

jr.  3.  N'a  point  eu  d'égard  &C.]  Gr.  ne  s'efi 
point  plu  à  lui-même,  comme  au  f.  I. 
'  Les  outrages  Sec]  Ce  font  les  paroles  de 
David ,  repréfèntant  la  perfonne  de  J.  C.  Pf 
LXIX.  10.  Cela  veut  dire  non  feulement,  qu'il 
3  fenti  les  injures  qui  ont  été  faites  à  Dieu;  mais 
qu'il  s'eftlàcrifié,  pour  expier  les  péchés  com- 
mis contre  lui ,  &  pour  établir  par-tout  le  culte 
tnii  lui  eft  agréable.    Au  refte",  il  n'eft  pas  né- 


ceffaire  de  regarder  les  paroles  du  Pf.  LXIX. 
comme  une  prophétie  touchant  Jéfus-Chrift:  on 
peut  les  confiderer  Amplement  comme  la  des- 
cription du  caractère  d'une  Perfonne  animée 
par  la  piété,  &  par  la  charité.  Jéfus-Chrift  en 
a  été  le  modèle. 

f.  4.  Afin  que  formés  &c]  On  a  un  peu  pa- 
raphrafé  cet  endroit,  pour  en  rendre  le  fens  plus 
net.  Il  y  a  dans  le  Grec ,  Afin  que  par  la  pa- 
tience &  par  la  confolation  dis  Ecritures  nous 
ayons  l'efpérance.  C'eft  l'efpérance  de  la  vie  éter- 
nelle. La  patience  produit  cette  efpérance.  Ci- 
deffusV.  4,  f.  IL  Cor.  I.  6,  &c. 

f.f.Le  Dieu  de  patience  &  de  confolation.] 
Qui  en  eft  l'Auteur. 

Vous  fajfe  la  grâce .]    Gr.  vous  donne. 

D'être  parfaitement  unis  &c]  On  peut  l'ex- 
pliquer de  1  unanimité  des  fentimens  ;  mais  |ï 
fuite  fait  juger  qu'il  s'agit  plutôt  de  l'union  dei 
cœurs,  malgré  la  diverlité  des  fentimens.  Con- 
férez Phil.  fil.  iç ,  16. 

Selon  y.  C.J  Selon  fa  doctrine,  fon  comman- 
dement. 

f'.  6.  Dieu  qui  eft  le  Père.]  Gr.  le  Dieu  & 
Père.    Voyez  Jean  XX.  17. 

f.  7.  Receve&-vous  avec  affècTtonï]  Voy.  fûr 
le  t.  1. 

I2  A 
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ce  ,  à  la  gloire  de  Dieu.  8  Car  je  vous  déclare ,  qu'à  l'égard  des  Juifs, 
Jesus-Christ  a  été  Miniftre  de  la  Circoncifion ,  parce  que  la  vérité 
de  Dieu  le  demandoit ,  &  pour  accomplir  les  promefl.es  faites  aux  Pères. 
'Mais  à  l'égard  des  Gentils,  ils  doivent  glorifier  Dieu  de  ce  qu'il  leur  a  fait 
miféricorde  ,  fuivant  ce  qui  eft  écrit  :  C'eft  pour  cela  que  je  te  célébrerai 
parmi  les  Nations,  &  que  je  chanterai  des  hymnes  à  l'honneur,  de  toii  Nom. 
i0Il  eft  dit  encore  :  Nations,  réjouiflêz-vous  avec  fon  Peuple.  "  Et  ailleurs: 
Nations,  louez  le  Seigneur;  louez-le,  tous  les  Peuples.  I2Efaïe  dit  aulîi  ; 
Il  s  élèvera  de  la  racine  de  Jefle  un  Rejetton  ,  qui  dominera  fur  les  Na- 
tions; &  les  Nations  efpéreront  en  lui,  '3  Puifle  donc  le  Dieu  de  votre  efpé- 
fance  vous  remplir,  par  la  foi,  de  toute  joie  &  de  toute  paix;  de  forte  que 
vous  foyez  comblez  d'efpérance,  par  la  vertu  du  Saint  Eiprit! 
^  Au  refte,  mes  Erères,  je  fuis  auffi  perfuadé  qu'aucun  autre,  que  vous 

êtes 

ir.  8.  Jean  I.  u.    AS.  III.  a  y,  26.     XIII.  46.    Rom.  III.  3.    IX.  4.     II.  Cor.  I.  20.       #\o.  n.  Sam.  XXII. 
fo.    Pf.  XVIII.  fo.     Rom.  IX.  23,     XI.  22,  30.    Jean  X.  16.  i.  10.  Deur.  XXXII.  43.      Pf.  LXVII.  /. 

t.  II.  Pf.  CXVII.  I.  t.   12-  Efai.  XI.      I.  10.      Apoc.  XXII.  16.  f.  13.  Rom.  XII.  12,    18.    XIV. 

l-j.  f.    14.   II.  Pierr.   I.   12.     I.  Jean  II.  21.      Rom.   XII.   2.     I.C01.  XIII.  1,7,  10. 


A  U  gloire  de  Dieu.]  Le  fens  eft  :  Afin  que 
nous  tous,  tant  Juifs  que  Gentils,  nous  glorifias- 
fions  Dieu,  f.  6. 

f.  8.  Car.']  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dansplufieurs 
Manufcrits,  &  dans  la  Verfion  Latine.  D'au- 
tres Manufcrits  portent,  Or,  qui  a  auffi  quel- 
?uefois  la  lignification  de  car;  voyez,  le ^.  29. 
?eft  le  fens  que  l'on  croit  convenir  le  mieux  ici. 
J.  C.  a  été  &c.  J  H  n'a  prêché  l'Evangile 
qu'aux  Juifs,  qui  font  nommés  la  Circoncifion , 
comme  au  Ch.  IV.  12.  Voyez.  Matth.  X.  5, 
6.  XV.  24.  S.  Paul,  exhortant  les  Juifs  &  les 
Gentils  à  la  concorde,  fait  remarquer  aux  der- 
niers, que  leur  vocation  eft  un  pur  effet  de  la 
miféricorde  de  Dieu  ;  au-lieu  que  celle  des  Juifs  a 
été  auffi  l'effet  de  la  fidélité  de  Dieu,  qui  s'étoit 
engagé  avec  leurs  Pères,  par  fes promejjes.  L'A- 
pôtre veut  empêcher  par-là  que  les  Gentils,  qui 
étoient  les  forts,  ne  méprifent  les  Juifs,  quié- 
toient  les  foibles.  Mais  il  avertit  auffi  les  Juifs , 
que  Dieu  aiant  fait  grâce  aux  Gentils,  ils  doi- 
vent les  reconnonre  pour  leurs  Frères.  C'eft  le 
fens  des  f.  8.  &  9.  S.  Paul  fait  voir  ici  une 
admirable  dextérité,  comme  ErafmeJ'a  bien  rc 
marqué.  La  vocation  des  Juifs  leur  étoit  due  en 
quelque'  forte,  en  vertu  des  promeffes  faites  à 
leurs  Pères;  mais  la  vocation  des  Gentils  étoit 
le  pur  effet  de  la  bonté  de  Dieu.  Cette  ré- 
flexion tend  à  gagner  les  Juifs,  en  leur  confer- 
vant  leurs  prérogatives  j,  &  à  humilier  les  Gentils, 
&  les  empêcher  de  meprifer  les  Juifs. 

Accomplir.']  C'eft  ce  que  fignifie  le  mot  Grec, 
Hébr.  IL  2.  IX.  17. 


f.  9.  Cefl  pour  cela  que  je  &c.  ]  Voyez  le 
Pf  XVIII.  50.  Dans  le  fens  littéral,  c'eft  Da- 
vid qui  bénit  Dieu  de  lui  avoir  fournis  des  Peu- 
ples étrangers.  Dans  le  fens  myftique,  c'eft  J. 
C.  qui  le  bénit  de  lui  avoir  aflûjetti  les  Gentils. 

f.  10.  Il  efij.it,]    Gr.  //  dit. 

Nations ,  rejouïjfèz-vous  &c]  Voyez  le  Pf 
LXVII.  5.  Il  y  eit  parlé  de  la.  vocation  des  Gen- 
tils, &  ces  mots,  Réjouïjjez-vous  avec  fin  Peu- 
ple, veulent  dire,  Bé?ii_JJèz  Dieu  avec  les  Tuife. 

f.  11.  Nations  &c.  J    Voyez  le  Pf  CXVII. 

f.  12.  Il  s^élévera  un  Rejetton  &c.T  Gr.  une 
Racine  de  Jejfé,  c'eft-à-dire,  un  Rejetton  de  la 
racine  &c.  Voyez,  la  même  expreffion ,  dans  le 
même  fens ,  Efai.  LUI.  2.  Apoc.  V.  5.  Ce 
Rejetton  eft  J.  C,  defeendu  de  David  Fils  de 
Jéffé.  S.  Paul  a  cité  ce  paffàge  felon  les  LXX. 
'  jr.  13.  Le  Dieu  de  votre  efpérance.]  Dieu,  qui 
en  eft  l'Auteur  &  l'objet.  Voyez  le  f.  précé- 
dent, &  I.Tim.  VI.  17.  I.  Pierr.  I.  ï; 

Par  la  foi.  J  Gr.  par  le  croire,  ou ,  dans  le 
croire.  C  eft-à-dire ,  que  la  foi  ou  la  connoifiàn- 
ce ,  loin  d'être  un  obftacle  à  la  paix  entre  les 
Juifs  &  les  Gentils,  (voyez  ci-deffus  XIV.  22.) 
devoir  fervir  au  contraire  à  les  unir  plusétroitement. 

De  toute  joie  <&  de  toute  paix ■.]  D'une  joie  Se 
d'une  paix  parfaite.  S.  Paul  emploie  fouvent  le 
mot  de  tout  dans  ce  fens-là.  I.  Cor.  XIII.  2. 
Eph.  I.  8,  &c. 

f.  14.  Je  luis  auffi  perfuadé  qu'aucun  autrej 
H  y  a  dans  le  Grec ,  Je  fuis  perfuadé  moi  aujfi. 
L'Apôtre  veut  adoucir  par-là  les  remontrances, 
qu'il  a  faites  aux  Romains.    Il  y  a  divers  ména- 

gemens 
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êtes  pleins  de  bonté,  remplis  de  toute  connoilTancc ,  &  capables  de  vous 
donner  mutuellement  les  avcrtiiVemens  nécefj aires,  «f  Cependant  je  n'ai  pas 
laiilé  de  vous  écrire  peut-être  avec  un  peu  trop  de  liberté,  comme  pour 
vous  ralraichir  la  mémoire  des  ebofes  que  vous /avez,;  mais  je  l'ai  fait  en  ver- 
tu de  la  grâce  que  Dieu  m'a  donnée,  l6  pour  être  Miniftre  de  J  es  us- 
Christ  parmi  les  Nations,  &  pour/  exercer  la  Sacrineaturc  de  1  Evangile 
de  Dieu,  atin  que  l'oblation  des  Gentils  lui  foit  agréable,  étant  fanctiricc  par 
le  Saint  Efprit. 

'9  l'ai  donc  lujct  de  me  glorifier  par  J  e  s  us- C  h  ri  st,  dans  ce  qui  re- 
garde le  fervice  de  Dieu.  l8  Car  je  ne  faurois  dirc  ce  que  J  e  s  u  s-C  hrîst 
n'a  point  fait  par  moi  pour  amener  les  Gentils  à  l'obéifiance,  par  la  parole 
&  par  les  œuvres,  «s  par  la  vertu  des  miracles  &  des  prodiges,  par  la  vertu 
de   l'Eiprit  de  Dieu  ;    de  forte  que  depuis  Jérufalem  &  les  environs  juf- 

ques 

f.  ij.   Rom.  I.  s-       XII.   ;.    I.  Cor.  m.   10.     XV.  10.      Gai.  I.  i;.      II.  9.  t.    16.    A£t.    IX.    iy. 

XIII  2.  Rom.  XI-  13.  I.  Col'.  III.  5-.  II.  Cor.  III.  6.  Gai.  II.  7,8.  I.  Tim.  II.  7.  H.  Tim.  I.  u.  IV.  6. 
PhUII.  17.  Efai.  LXVI.  19.  f-  18.  Rom.  I.  s-  XVL  26".  II.  Cor.  X.  IJ-.  1. 19..  Aft.  IX.  22,  19.  XII. 
-,f  XIII.  2,n.  XIV.  10,27.  XVI.  18.  XVII.  1.  XVIII.  9.  XIX.  6,11.  XX.  1,10.  XXI.  19.  XXII. 
14     XX1U.  11.     XXVI.  16.    XXVIII.  j-,  8.    II. Cor.  XII.  12.    Gai.  II.  8.    Col.- 1.  2/.    II. Tim.  IV.  7. 


gemens  de  cette  nature  dans  cettelettre.  Voyez 
Ch.  I.  11.  12. 

De  vous  donner  mutuellement  &c]  On  afuivi 
une  ancienne  leçon,  confirmée  par  plufieurs 
Manufcrits  Se  par  plufieurs  anciens  Interprè- 
tes. S.  Paul  dit  aux  Romains ,  qu'il  aurait  pu 
fe  difpenfer  de  leur  faire  les  remontrances 
&  les  exhortations  précédentes  ,  parce  qu'ils 
étoient  très  capables  de  fe  les  faire  à  eux-mêmes. 
Il  y  a  dans  d'autres  Manufcrits,  capables  de  don- 
ner aux  autres  les  &c 

f.  15.  Pour  vous  rafraîchir  la  mémoire^]  Autr. 
vous  faire  des  remontrances ,  donner  des  avertis- 

(ernens. 

La  grâce.]  Il  femble  que  ce  font  (es  dons, 
eue  S.  Paul  avoit  reçus.  Voyez,  I.Cor.  XV. 
10.  &  conférez.  Gai.  II.  8.  Cependant  fi  on 
l'entend  de  FApoftolat,  il  faut  traduire,  la  grâce 
que  Dieu  m'a  faite,  d'être  Miniftre  de  &C. 

il.  16.  Pour  y  exercer  la  Sacrifcature  de  l'E- 
vangile.] Cela  eft  figuré.  S.  Paul  fe  repréfente 
comme  un  Sacrificateur,  &  les  Gentils  Fidèles 
comme  une  victime  fainte  &  vivante  qu'il  of- 
fre à  Dieu.  Voyez  Efai.  LX.  7.  LXVI.  19, 
20.  où  l'on  trouve  des  expreffions  femblabks. 

SanBiféepar  le  S.  Efprit. ~]  Dieu  avoit  mon- 
tré que  cette  oblatïon,  ou  les  Gentils  Fidèles, 
lui  étoit  agréable ,  en  leur  donnante  S.  Efprit. 
C'étoit  une  marque  bien  divine  d'acceptation. 
Voyez.  Ad.  X.  &  remarquez  fur-tout  les  #.44, 
45,46,  47.  Conférez  Ad.  XV.  9,  14. 

i/.  17.  De  me  glorifier  par  J.  C.  J  Par  la  grâ- 
ce de  Jéfus-Chrift,  qui  eft  l'Auteur  de  tout  ce 


que  j'ai  fait  pour  le  fervice  de  Dieu.  I.  Cor.  XV. 
10.  Autr.  en  J.  C.  c'eft-à-dire  ,  de  le  bénir. 
Voyez  Phil.  I.  26. 

Dans  ce  qui  regarde  le  fervice  de  Dieu.~]  L'ex- 
preffion  Grecque  eft  la  même  que  l'Auteur  fa- 
cré  emploie,  Héb.  II.  17.  V.  1.  pour  fvgnifier 
le  rniniftère  des  Sacrificateurs.  S.  Paul  fuit  la  fi- 
gure du  y.  précédent. 

y.  18.  Je  ne  (aurais  dire.]  On  traduit  ainfi, 
avec  de  favans  Interprètes.  Cependant  on  peut 
auffi  traduire.  Je  ?toferois  dire.  Si  on  fuit  ce 
dernier  iêns  ,  l'Apôtre  déclare ,  que  par  mo- 
deftie,  &  afin  qu'on  n'ait  aucun  prétexte  de  l 'ac- 
culer de  vaine  gloire,  il  ne  jugeras  à  propos  de 
faire  le  récit  des  merveilles  que  Dieu  a  faites  par 
fon  rniniftère. 

Les  œuvres. ~\  Ce  font  les  miracles,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  y.  fuivant.  S.  Paul ,  comme 
un  autre  Moïfe,  e&puijfant  en  paroles  &  en  ac- 
tions.   Ad.  VII.  22. 

y.  19.  Des  miracles  &  des  prodiges.  ]  Vovez 
Matth.  XII.  38.  Il  ne  faut  point  chercher  à 
diftinguer  ces  deux  chofes.  C  eft  une  expreflion 
de  l'Ecriture,  qui  ne  veut  dire  que  des  miracles 
éclat  ans.  des  lignes  merveilleux.  Voyez,  dans  les 
LXX.  Dan.  HI.  33.  VI.  27. 

Par  la  vertu  de  PEfprit  de  Dieu.  ]  U  s'agit 
des  dons  du  S.  Efprit,  communiqués  aux  Fidè- 
les d'entre  les  Gentils.    Voyez  le  y.  16. 

Les  environs.  ]  Ou ,  les  régions  voifnes.  La 
Phénicie,  l'Arabie.    Voyez  Ad.  IX.  20.    Gai. 


I.  17 


13 


L'Illj- 
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ques  dans  l'Illyrie ,  j'ai  annoncé  par-tout  l'Evangile  de  Jésus-Chris^ 
a°  Mais,  en  le  faifant,  j'ai  pris  à  tâche  de  prêcher  l'Evangile  dans  les  lieux  où 
l'on  n'avoit  point  encore  ouï  le  Nom  de  J  e  sus-Chris  t;  afin  de  ne 
point  bâtir  fur  le-  fondement  des  autres.  *»  J'ai  donc  exécuté  ce  qui  eft  é-- 
crit:  Ceux  à  qui  il  n'avoit  point  été  annoncé,  le  verront  ;  &  ceux  qui  n'en 
avoient  point  ouï  parler,  le  connoîtront, 

"  C'elt-là  ce  qui  m'a  fbuvent  empêché  de  vous  aller  voir.  *3  Mais  n'aiant 
plus  rien  à  faire  à  préfent  dans  ce  pays-ci,  &  délirant  depuis  plufieurs  années 
de  vous  aller  voir,  a+ J'irai  en  faifant  le  voyage  d'Efpagne  ;  car  j'efpère  que 
je  vous  verrai  alors  en-paffant,  &  qu'après  que  j'aurai  fatisfait  en  partie  le  de- 
fir  que  j'en  ai,  vous  me  ferez  conduire  dans  ce  pays-là.  ^Mais  à  préfent  je 
m'en  vais  à  Jérufalem ,  pour  y  porta-  des  aumônes  aux  Saints.  a6  Car  les  Fi- 
dèles de  Macédoine  ont  bien  voulu  aflifter  les  pauvres  d'entre  les  Saints,  qui 
font  à  Jérufalem.  ^Je  dis  qu'ils  l'ont  voulu,  quoique»  fond  ils  leur  foieht 
bien  redevables.  Car  puifque  les  Gentils  ont  participé  à  leurs  biens  lpirituels, 
ne  doivent-ils  pas  aufli  les  aflifter  de  leurs  biens  corporels?  l8  Après  donc 
que  cela  fera  fait,  &  que  j'aurai  remis  fidèlement  ce  fruit  de  la  charité  entre 

les 

Sfr.  ib.  I.Cor.  m.  I,  J.  IV.  iy.  Eph.  II.  20.  f.  11.  Efài.  LU.  If.  f.  22.  Rom.  I.  1 3;  I.  Thefl".  II. 
17  ,  iS.  A&.  XIX.  21.  XXIII.  11.  t.  23.  Rom.  I.  10-  XV.  32.  I.  Thcfl".  III.  10.  II.  Tim.  I.  +.  #. 
if.  Au.  XVIII.  21.    XIX.  21.    XX.  22.    XXIV.  17.      Gai.  II.  10.  t.  26.   I.Cor.   XVI.   1.     II.  Cor.  VIII. 

t.  &c.      IX.  2,  12.      Gai.  II.  9,  10.  ir.  27.   Rom.  XI.  17.      I.  Cor.  IX.  II.    Gai.  VI.  6.  jf-.  28.  PhtU 

IV.  17. 


L'Illyrie.]  S.  Paul  avoit  déjà  prêché  à  Apdl- 
lonie ,  far  les  frontières  de  la  Dalmatie  ,  qui 
éroit  une  Province  de  l'Illyrie.  Voyez  Aët 
XVII.  r. 

J'ai  annoncé 'par-tout^]  Ou,  annoncé  fidèle- 
ment. Gr.  J'ai  rempli.  J'ai  fait  tout  ce  que  le 
miniftère  Evangélique  exige  de  moi.  Voyez  far 
.Coloff.  I.  25.  Autrem.  J'ai  rempli  tout  ce  pays- 
là  de  l'Evangile. 

$.  ,20.  En  le  faifant '.]  Gr.  ainfi.  C'eft-à- 
<lire,  Je  l'ai  fait  de  telle  forte. 

Où  l'on  n'avoit  point  &c]  Gr.  où  Chrifl  n'a- 
moit  pas  été  nommé. 

Afin  de  ne  point  bâtir  &c]  Bâtir  fur  le  fon- 
de?/ient  d 'autrui ,  c'eft  prêcher  où  d  autres  a- 
voient  prêché.  Voyez  I.  Cor.  III.  6 ,  i  o.  S. 
Paul  fait  cette  réflexion ,  afin  qu'on  ne  s'imagi- 
nât point  qu'il  allât  recueillir  la  gloire  des  tra- 
vaux des  autres.    Voyez  IL  Cor.  X.  13-16. 

f.  21.  J'ai  donc  exécuté  &cc~]  Gr.  mais  com- 
me il  eft  écrit ,  ce  qui  demande  quelque  fupplé- 
ment. 

Ceux  à  qui  &c.1  Ces  paroles  font  d'Efaïe,  & 
citées  félon  les  LXX.    Voir  lignifie  ici  connaître. 

ConnoitrontT]  Gr.  entendront ,  ou,  compren- 
ant. 

f.  23.  ïTaiant  plus  rien  à  faire."]  Gr.  n'aiant 
$ht,s  de  lieu.    S.  Paul  écrit  de  Corinthe  \  il  avoit 


alors  parcouru  la  Grèce  &  l'Afie ,  &  n'avoit 
plus  rien  à  faire  dans  ces  pays-là,  où  d'autres 
Miniftres  que  lui  pouvoient  faffire  pour  édifier 
des  Eglifes  déjà  fondées.  Voyez  II.  Cor.  X. 
15,  16. 

il.  24.  En  faifant  le  voyage  d'EJhagne.']  S. 
Paul  ne  le  fit  point,  quoiqu'il  fè  le  fut  propofé. 
Sa  prifon  à  Rome,  &  le  befoin  des  Eglifes  qu'il 
avoit  fondées  dans  l'Orient,  l'en  empêchèrent. 
Voyez  la  Préface  fur  la  I.  Epitre  à  Tim. 

Après  que  j'aurai  fatisfait  &c]  Gr.  après 
que  je  me  ferai  rajfafié  e?i  partie  de  vous.  Voyez 
la  même  expreffion  dans  FHiftoire  de  Sufanne 
f.  32.  où  elle  marque  une  exnême  paffion, 
quoique  dans  cet  endroit-là  ce  fait  une  paffion 
très  condamnable. 

Vous  méfierez  conduire.]  Gr.  vous  me  condui- 
rez,. Outre  les  recommandations,  &  les  fecours 
néceffaires  pour  les  voyages ,  les  Eglifes  don- 
noient  quelquefois  des  perfbnnes  pour  accompa- 
gner les  Miniftres  de  l'Evangile.  Voyez  I.  Cor 
XVI.  5,n.  Tite  Iïï.  13.  &  III. Jean  f.  6. 

f.  25.  Je  m'en  vais  à  Jérufalem.']  C'eft  le 
cinquième  &  le  dernier  voyage  que  S.  Paul  fit 
à  Jérufalem,  depus  là  cenverfion,  &  avant  fa 
prifon  de  Rome.  Voy:z  ce  que  l'Apôtre  dit  à 
Félix,  Au.  XXIV.  17. 

Porter  des  aumônes."]    Le  mot  Grec  exprime 

tous 
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les  mains  des  Saints,  je  paflèrai  par  vos  quartiers  en  allant  en  Efpagne. 
z9  Car  je  fai  que  lorsque  je  viendrai  parmi  vous ,  j'y  viendrai  avec  une  abon- 
dante bénédiction  de  l'Evangile  de  j  s  s u s-C hrist.    3°  Cependant  je  vous 

' " s-C hrist,  &  par  la  cha- 


Frèrcs ,  par  notre  Seigneur  J  E  s  u  , 
rite  du  Saint  Efjprit,  de  m'aiîîlrer  de  vos  prières  envers  Dieu;     3>arin  que  je- 


conjure,  mes 


chappe  aux  Incrédules  de  Judée,  &  que  l'afliftance  que  je  porte  à  Jérufalem 
étant  favorablement  reçue  des  Saints,  3^  j'aille  vous  voir  avec  joie,  lï  c'eft  la 
volonté  de  Dieu ,  &  prendre  quelque  repos  avec  vous.  h  Que  le  Dieu  de 
paix  demeure  avec  vous  tous  !  Amen. 


CHAPITRE      XVI. 

Phcebé  Diaconiffe.  I,  2!    Eloges  ér  falutations.  3-Kî.    Se  garder  des  faux  Docleurs.  17-20.  Sa- 
lutations de  la  fart  des  Fidèles  dé  Cormthe.  21-23.    V<*ux  <&  attions  de  grâces.  24.-27. 

'Je 


t.  29.  Rom.  T.  tu       t.  30.  II.  Gor.  Lu.    Phil.  II.  1.     Col.  IV.  12. 
XVI.    if.    II.  Cor.  VIII.  4     IX.  I  >  u.    II.  Theff.  III.  2._         ir.  32.  Aft.  XVIII.  n.     Rom.  I.  10.    XV.    23. 


f.  31.  Aa.  xx.  3,  23.  1.  cor. 


jeu.  ***..    «.•  .* .    ja.  ni.!.,    ahii,    zi.       Auui.   x.    lu.      A.v,     ^.5. 

I.  Cor.  IV.  19.    laq.  IV.  if.       3?-.  33.  Rom.  XV I.20.    I. Cor.  XIV.  33.    U.  Cor.  XIII.  n.    Phjl.  IV.  j.    LThefT- 
V.  23.    II.  Thefl.  III.  16.    Héb.  XIII.  20. 


tous  les  offices  de  charité  qu'on  peut  rendre 'aux 
pauvres.  Voyez  ci-deiïùs  XII.  7.  Il  fignifie  ici 
for  ter  des  aumfom.  S.  Paul  en  avoit  recueilli 
dans  les  Eglifes  de  Macédoine  &  d'Achaïe. 
Voy.  I.  Cor  XVI.  1 ,  2.  II.  Cor.  VIII.  &  IX. 
Gai.  II.  10. 

il.  26.  Ajjifter.]     Gr.  faire  quelque  communi- 
cation, c'eft-à-dire,  quelque  ajjifiance.     Voy.  cir 


delTus  XII.  13.  Act.  II.42.  &c. 
f.  27.   Les  affifter.]    Gr.  les  fervir. 
Corporels?]    Gr.  charnels. 


f.  28.  Remis  fidèlement.]  Ou,  furement.  A 
la  lettre,  conftgné. 

Entre  les  mains  des  Saints.']     Gr.  à  eux. 

•f.  29.  Car.]  C'eft  ainfi  que  d'anciennes  Ver- 
rons traduifent  ici  la  particule  Grecque ,  &  ce 
fens  convient  le  mieux.    Voyez  ci-deffus  f.  8. 

Une  abondante  bénédiction.]  Gr.  plénitude  de 
bénédiction.  Bénédiclion  fignifie  biens,  ou ,  bien- 
faits. C'eft  une  expreffïon  Hébraïque.  Voyez 
Gen.  XXXIII.  il.  I.  Sam.  XXV.  27.  II. 
Cor.  IX.  5.  S.  Paul  veut  dire,  qu'il  efpéroit 
de  la  grâce  du  Seigneur ,  que  fa  prefence  &  là 
prédication  feraient  en  édification  aux  Romains, 
&  contribueroient  au  progrès  de  ^l'Evangile. 
Cela  arriva  en  effet,  maigre  les  chaînes  qu'il  y 
rorra.  Voyez  Phil.  I.  12.  &fuiv.  Autrement: 
Je  vous  trouverai  à  mon  arrivée  pleins  des  béié- 


diBions  de  l'Evangile. 

f.  30.  Par  la  charité  du  Saint  Efprit.]  Gr. 
de  l'Efprit.  On  l'explique  du  S.  Efprit.  Voyez 
Gai.  V.  22.  Phil.  II.  1.  Coloff  I.  8.  Autrem. 
Par  l'amour  fpirituel  qui  eft  entre  nous. 

De  m  ajjifter  ?\  C'eft  ce  qu'exprime  le  mot 
de  l'Original,  comme  l'Interprète  Latin  l'a  fort 
bien  rendu. 

En  7na  faveur 7]    Gr.  pour  moi. 

f.  31.  Aux  incrédules  de  Judée?]  Voyez  Act. 
XXI.  4-1 1.  On  voit  ici,  que  S.  Paul  n'igno- 
roit  pas  ,  en  allant  de  Corintne  en  Judée,  quels 
rifgues  il  avoit  à  courir  de  la  part  des  Juifs  in- 
crédules. 

UaJJiflance  que  je  porte?]  Gr.  ma  diaconie-, 
pton/ervice.-  Voyez  fur  le  f.  2.5. 

Favorablement  reçue  des  Saints?]  Des  Fidè- 
les. Parmi  les  Juifs  qui  avoient  cru,  il  y  en 
avoit  beaucoup  qui  étoient  prévenus  contre  S. 
Paul,  à  caufe  de  fa  doctrine  fur  les  œuvres  de 
la  Lui,  &  fur  la  vocation  des  Gentils.  Voyez 
Act.  XXI.  20.  C'eft  ce  qui  fèmble  lui  faire 
craindre,  que  cette  affiftance  ne  fût  pas  aufîi 
bien  reçue  qu'elle,  devoit  l'être  ;  outre  qu'elle 
venoit  principalement  des  Gentils.  Voyez  le 
t.  27. 

if.  32.  Si  c'eft  la  vokntf  &c]  Gr.  par  Je- 
•volonté  de  Dieu. 

Ghajv 
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'  TE  vous  recommande  Phœbé,  notre  fœur,  Diaconiffe  de  l'Eglife  de  Cen- 
S  chrées;  z  vous  priant  de  la  recevoir  au  mm  du  Seigneur  d'une  manière 
digne  des  Saints ,  &  de  la  fervir  dans  toutes  les  choies  où  elle  aura  be- 
foin  de  vous:  car  elle-même  a  fait  du.  bien  à  pluitcurs,  &  à  moi  en  particu- 
lier. 3  Saluez  de  ma  part  Prifcille  &  Aquilas ,  qui  ont  travaillé  avec  moi 
pour  Je  su  s -Christ;  ^qui  même  ont  expofé  leur  vie,  pour  fàuver  la 
mienne;  &  à  qui,  non-feulement  moi,  mais  toutes  les  Eglilês  des  Gentils 
ont  de  grandes  obligations.  5  Saluez  auffî  de  ma  part  l'Eglife  qui  eft  dans 
leur  maifon.  Saluez  mon  cher  Epainète ,  les  prémices  de  ceux  d'Achaïe  qui 
cru  en  J  es  us-Christ.  6  Saluez  Mane,  qui  a  pris  beaucoup  de  pei- 
>our  nous.    7  Saluez  Andronic  &  Junias,  mes  parens,  qui  ont  ///prifbn- 
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I.  Cor.  XV.  6. 


Chap.  XVI.  #.  1.  Phœbé.]  Elle  alloit  à 
Rome,  &  il  y  a  de  l'apparence  qu'elle  y  porta 
l'Epitre  de  S.  Paul. 

Notre fœur.]  Cela  veut  dire  firnplement, qu'el- 
le étoit  Chrétienne. 

DiaconiJJe.~]  Les  Diacoriifîès  étoient  des  veu- 
ves, qui  le  dévouoient  au  fèrvice  de  l'Eglife  & 
des  Saints.  Voyez  la  Préface  fur  la  I.  Ep.  à 
Timothée;  &  ici,  la  note  fur  le  f.  12. 

Cencbrées.]  Bourgade  proche  de  Corintbe. 
Voyez  Aâ.  XVIH.  18. 

if.  2.  Vota  priant.'}     Gr.  afin. 

Au  nom  dû  Seigneur.']  Gr.  dans  le  Seigneur. 
Comme  une  peribnne  qui  croit  au  Seigneur  & 
qui  eft  chère  au  Seigneur.  C'eft  la  recevoir  ate 
}W7n ,  ou  en  qualité  de  Difiple.  Matth.  X.  42. 

D'une  manière  digne  des  Saints.']  Le  fens  eft 
double:  car  cela  veut  dire,  ou, comme  on  doit 
recevoir  les  Saints;  ou,  comme  les  Saints  doi- 
vent recevoir  les  Etrangers  Eidèles.  Voyez,  fur 
le  même  fujet,  une  expreffion  pareille  à  celle 
de  S.  Paul,  III.  Jean  f.  6. 

Elle  a  fait  du  bien.]  Le  mot  Grec  fignifieà 
la  lettre,  patrone,  protectrice.  Clément  Ro- 
main appelle  ainfi  J.  C.  notre  Patro?i ,  notre  Pro- 
tetleur  auprès  de  Dieu.  Ep.  aux  Corinth.  Ch. 
XXXVI.  En  particulier,  on  a  nommé  de  la 
forte  ceux  qui  exerçoient  Phofpitalité  envers  les 
Etrangers ,  &  qui  les  protégeoient.  Cela  con- 
vient bien' à  Phœbé  DiaconifTe.  Voyez,  ci-def- 
fus  XII.  8.  la  Remarque  fur  le  mot  Proïfia- 
toenos. 

il.  4.  Qui  ont  expofé  leur  vie  ôcc]  Gr.  leur 
col,  ou  leur  tête  pour  mon  ame.  Ce  fut,  ou 
lorsque  des  Juifs  féditieux  traînèrent  S.  Paul  de- 


vant le  Proconful  GalEon,  Ad.  XVIII.  12.  ou 
bien  dans  le  tumulte  d'Ephèfe,  Aâ.  XIX.  24. 
Car  Aquilas  &  Prifcille  étoient  alors  avec  S. 
Paul,  I.  Cor.  XVI.  19. 

Ont  de  grandes  obligations.]  Gr.  rendent  grâ- 
ces. L'effet  eft  mis  pour  la  caufe,  les  atlionsde 
grâces  pour  les  bienfaits.  C'eft  ainfi  que  bienfait  ^ 
avantage,  eft  nommé  aillions  de  grâces,  Eucha- 
riftie,  D.  Machab.  II.  27. 

f.  j.  L'Eglife  qui  eft  dans  leur  maifon.]  Il 
eft  fort  vraifemblable,  que  plufieurs  Fidèles  de 
Rome  s'affembloient  dans  la  maifon  d' Aquilas, 
&  qu'il  y  faifoit  les  fondions  de  Pafteur.  Voyez 
le  f.  3.  Peut-être  auffi  S.  Paul  a-t-il  en  vue  les 
Etrangers  Fidèles,  qui  logeoient  chez  Aquilas, 
&  qu'il  nomme  FEglife. 

Les  prénhes  ôcc]  Gr.  les  prémices  d'Achaïe 
en  Chrifl.  Cela  veut  dire  Amplement,  qu'Epai- 
nète  fut  un  des  premiers  de  FAchaïe,  qui  crut 
en  J.  C.  ;  car  l'Apôtre  dit  la  même  chofe  de 
Stéphanas,  I.  Cor.  XVI.  15.  Cependant  on  lit 
dans  la  Vulgate,  &  dans  quatre  anciens  MaftuC- 
crits,  les  prémices  a" A  fie.  Au  refte  on  voit  ici, 
auffi-bien  que  dans  les  f.  7,  11.  que  cette  façon 
de  parler,  être  en  J.  C,  veut  dire  firnplement 
croire  en  lui,  être  fin  Difciple.  C'eft  ainfi  que 
l'Apôtre,  Gai.  I.  22.  appelle  les  Eglifes  Chré- 
tiennes, les  Eglifes  en  J.  C. 

i/.  6.  Pour  nous.]  Divers  Manufcrits  ,  & 
plufieurs  Verfîons,  portent  pour  vous,  ou  parmi 
vous. 

f.  y.  Junias.]  Ou,  y 'unie,  car  il  eft  incer- 
tain fi  c'eft  un  nom  d'homme  ou  de  femme. 
Cependant  on  l'a  pris  pour  un  nom  d'homme, 
à  caufe  de  ce  que  S.  Paul  ajoute,  qu'ils  font 
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niers  avec  moi ,  illuftres  entre  les  Apôtres ,  &  qui  même  ont  été  avant  moi 
ciiJesus-Christ.  8  Saluez  Amplias ,  qui  m  eft  fi  cher  en  notre  Seigneur. 
*  Saluez  Urbain ,  notre  Collègue  dans  le  miniftère  de  J  e  s  u  s-C  h  ri  s  t  ;  & 
mon  cher  Stachys.  '°  Saluez  Apellès,  fidèle  Difciple  de  J  e  s  u  s-C  hrist. 
Saluez  ceux  de  la  maifon  dAriftobule.  "Saluez  Hérodion  mon  parent.  Sa- 
luez ceux  de  chez  Narciffe,  qui  font  en  notre  Seigneur.  Iz  Saluez  Tryphène 
&  Tryphofe,  lefquelles  travaillent  pour  le  Seigneur.  Saluez  la  bien-aimée 
Perfide,  qui  de  même  a  beaucoup  travaillé  pour  notre  Seigneur.  »3  Saluez 
Rufus,  lelu  en  notre  Seigneur;  &  fa  mère,  que  je  regarde  comme  la  mienne. 
*4 Saluez  Afyncrite,  Phlegon,  Hermas,  Patrobas,  Hermès,  &  les  Frères  qui 
/ont  avec  eux.  "Saluez  Philologue  &  Julie,  Néréas  &  fa  fœur,  &  Olym- 
pas,  &  tous  les  Saints  qui  font  avec  eux.  l6  Saluez-vous  les  uns  les  autres  par 
un  faint  baifer.    Les  Eglifes  de  J  e  s  u  s-C hrist  vous  faluent. 

17  Du 

f.  io.  Rom.  V.  3.      f.  16.  I.Cor.  xvl.  20.   II.  Cor.  XIII.  11.    I.  Thefl".  V.  26%    I.  Pierr.  v.  14. 


illuftres  entre  les  Apôtres. 

Entre  les  Apôtres.}  Le  nom  &  Apôtre  a  été 
donné  à  des  Miniftres  d'un  ordre  inférieur  à  ce- 
lui des  douze  Apôtres  de  J.  C.  Voyez,  Luc 
XI.  49.  &  conférez  Matth.  XXIII.  34.  II. 
Cor.  XI.  13 ,  15.  Apocal.  II.  2.  Clément  d'A- 
lexandrie appelle  dévient  Romain  un  Apôtre, 
Strom.  Liv.  IV.  p.  5 16.  Andronic  &  Junias 
pouvoient  être  des  Apôtres  de  cet  ordre.  Ce- 
pendant le  texte  peut  auffi  fignifier  fimplement , 
qu'ils  étoient  dans  une  haute  eftime  parmi  les 
Apôtres. 

ir.  8.  Qui  m'eft/i  cher  en  notre  Seigneur.']  A 
caufe  de  fa  foi  &  de  fa  piété. 

f.  10.  Fidèle.']  C'eft  ce  que  fignifie  le  mot 
Grec ,  qui  dans  îon  origine  veut  dire  approuvé, 
/prouvé.    Voyez  fur  I.  Cor.  XI.  19 ,  28. 

f.  11.  Narcijfe.]  Quelques-uns  croyent  que 
c'eft  le  fameux  Affranchi  de  l'Empereur  Clau- 
de. Mais  fi  cette  Epitre  fut  écrite  dans  le  tems 
qu'on  a  marqué  dans  la  Préface  générale ,  Nar- 
ciffe étoit  mort.  Au  refte,  on  a  lieu  de  croire, 
que  ni  Ariftobule,  f.  10.  ni  Narciffe,  n'étoient 
pas  Chrétiens ,  puisque  l'Apôtre  ne  fait  faluer 
que  leurs  Domeftiaues  ;  car  ceft  ce  que  veulent 
dire  ces  mots ,  ceux  de  la  maifon. 

f.  12.  Lefquelles  travaillent  pour  le  Seigneur.] 
Gr.  dans  le  Seigfuur.  Ainfi,  prifonnier  dans  te 
Seigneur,  Eph.  IV.  I.  veut  dire,  pour  le  Sei- 
gneur. .Outre  le  miniftère  des  femmes  Chrétien- 
nes à  l'égard  des  pauvres,  des  malades,  des  é- 
trangers,  celles  qui  en  étoient  capables  inftrui- 
foient  les  autres  femmes  dans  les  maifons.  Voyez 
ce  qui  eft  dit  de  Prifcille,  Adt  XVIII.  &  con- 
férez Phil.  IV.  3. 
Tome  IL 


f.  13.  E/».]  C'eft-à-dire ,  orné  d'excellen- 
tes vertus,  diftingué  par  fa  foi.  Ce  pouvoit  être 
ce  Rufus,  fils  de  Simon  le  Cyrénien,  qui  porta 
la  Croix  de  J.  C,  Marc  XV.  21. 

Que  je  regarde  comme  la  mienne.}  Gr.  &  la 
mienne.  Cela  marque,  &  les  offices  de  charité 
qu'elle  pouvoit  avoir  rendus  à  S.  Paul,  &  le 
refped ,  l'affedtion  qu'il  avoit  pour  elle.  La 
fainte  Vierge  étoit  de  même  la  mère  de  S.  Jean, 
Jean  XIX.  26,  27. 

f.  14..  Hermas!]  Quelques  Anciens  ont  cru 
que  c'eft  l'Auteur  du  Livre  intitulé,  Le  Pafteur. 
Voyez  Eufeb.  Hift.  Eccl.  Liv.  III.  Ch.  3.  mais 
on  n'en  a  point  de  preuves. 

ir.  15.  Julie.]  Du,  Julias,  car  il  eft  incer- 
tain fi  c'eft  un  nom  d'homme ,  ou  de  femme. 
Cependant  Origène  a  cru  que  "Julie  étoit  la  fem- 
me de  Philologue  ;  que  Néréas,  ou  Nérée,  fa 
fœur,  &c  Olympas,  étoient  domeftiques  de  Phi- 
lologue &  de  Julie. 

f.  16.  Par  un  faint  baifer.]  Le  baifer  étoifc 
la  falutation  des  Hébreux ,  le  témoignage  de  leur 
amitié.  Voyez  Luc  XV.  20.  C'eft  pour  cela 
que  Judas  faluant  J.  C.  le  baifa ,  Matth.  XXVI. 
49.  Conférez  Luc  VII.  45.  Cette  coutume 
paffa  des  Juifs  aux  Chrétiens  ,  qui  s'embraf- 
foient,  pour  fe  témoigner  une  chanté  fincère  & 
fraternelle.  Ils  en  ufoient  de  même  dans  leurs 
faintes  Affemblées ,  où ,  les  prières  finies ,  dit  Juf- 
tin  Martyr  dans  fa  II.  Âpolog.  ils  fe  faluoient  & 
s'embrajfoient  les  uns  les  autres,  avant  que  de 
célébrer  la  fainte  Cène.  C'eft  ce  qui  fut  appel- 
lé  le  baifer  de  paix,  ou,  comme  S.  Pierre  s  ex- 
prime, I.  Ep.  V.  14.  le  baifer  de  charité.  Ils 
obfervoient  feulement  la  différence  des  Sexes, 
K  l4 
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■^Du  refte  je  vous  exhorte,  mes  Frères,  à  vous  donner  bien  de  garde  de 
ceux  qui  caufent  des  divifions  &  des  fcandales ,  par  une  dodrine  contraire  à 
celle  que  vous  avez  apprife.  18  Car  les  gens  de  ce  cara&ère  ne  fervent  point 
notre  Seigneur,  mais  leur  propre  ventre,  &  féduifent  les  cœurs  des  Amples,, 
par  des  difcours  pleins  de  douceur  &  de  flatterie..  "  Tout  le  monde  a  oui 
parler  de  votre  obéiflànce ,  &  f  en  ai  bien  de  la  joie  pour  l'amour  de  vous  ; 
mais  je  fouhaite  que  vous  foyez  prudens  à  legard  du  bien,  &  fimples  à  l'é- 
gard du  mal.  2°  Cependant  le  Dieu  de  paix  brifera  bien-tôt  Satan  fous  vos 
pieds.  Que  la  grâce  du  Seigneur  J  esus-Christ  foit  avec  vous  tous! 
Amen.. 

11  Ti- 

f.  17.  Match.  XVIII.  8,  17-   A&.  XV.  1,  5-,  14.    X.  Cor.  V.  9,  11.    Gàl.  IV.  9.    V.  9.    Gol.  II.  %,    Fh'.l.  II/. 
2.    II.  Thefl".  III.  6,  14.     I.  Tim.  VI.  3-    Tic.  III.  10.     II. Jean  vf.  10.  t.  18.  Ezech.  XIIL"i8.     II.  Gor.  IL 

17.    IV.  2.     XI.  13.    Cal.  II.  4-     I-  ThelT.  II.  3.    II.  Thefl".  III.  8.     I.  Tim.  VI.  j.     II.  Tim.  II.  17.      III.  2.,  6. 
IV.  3.    Tir.  I.   10..     II.  Pierr.  II.  3.     Jud.  vf.  16.  t.  19.  Matth.  X.  16.     Luc  X.  3.     Rom.  I..  8.  f.  23- 

Gen.  III.  ij..    Rom.  XV,  33.    .1.   Cor.  XVI.  23.     P.hil.  IV.  15.     I.  Theff.  y.  28.  Apoc  XXII.  21.    . 


les  hommes  ne  faluant  de  la  forte  que  les  hom- 
mes ,  &  les  femmes  que  les  femmes. 

f.  17.  Ceux  qui  Sec]  Gr.  ceux  qui  font  des 
divifions  ejr  des  fcandales  contre  la  doéirine  ejue 
Szc  Ces  fcandales  font  des  héréfies.  Voyez 
Coloff.  II.  8.  IL  Tim.  II.  16,  17,  18.  &  con- 
férez Matth.  XIII.  25 ,  40,  41. 

f.  18;  Leur  propre  ventre 7]  Leur  fènfualité 
&  leurs  intérêts.  Voyez  Phil.  III.  18.  Gai.  V. 
H.  VI.  12.  C'étoient  des  gens  qui  abufoient 
de  la  bonté  des  Chrétiens,  toujours  prêts  à  faire 
du  bien  à  ceux  qui  fe  difbient  Difciples  de  J.  C. 
On  ne  doute  pas  que  ce  ne-  fuffent  des  Juifs , 
quand  on  confère  les  pafïàges  que  Pon  vient  de 
citer  dans  cette  Remarque  &  dans  la  précé- 
dente. 

Des  fimpks.~]  A  la  lettre,  fans  malice,  c'eft- 
à-dire,  fimple,  comme  nous  difons  dans  notre 
Langue,  bon,  innocent. 

Flatterie.']    Gr.  bénédiBim.    Ce  mot  fignifie 

Juelquefois  louanges.,  &z  dans  cet  endroit-ci, 
atterie. 

f.  19.  Prudens  à  l'égard  du  bien.']  Le  fens 
eft:  Je  fouhaite  que  ces  Romains,  qui  ont  été 
fi  promts  à  recevoir  l'Evangile,  &  qui  ont  té- 
moigné dans  cette  occafion  combien  ils  avoient 
de  prudence  &  de  difcernement,  témoignent  la 
même  prudence  en  confèrvant  ce  bien  qu'ils  ont 
reçu,  c?eft-à-dire,  la  dodrine  de  l'Evangile. 
Voyez  ci-deffus  XIV.  16.  &  conférez  Matth. 
X.  16.  I.  Cor.  XIV.  20. 

.Simples  à  l'égard  du  mal.]    Sans  artifice ,  in- 
capables de  feduire  perfonne  ,   ou  de  lui  faire 
tort. 
f.  20,  Brifera  Satan  &cQ   Voyez  Gen.  III. 


if.  S.  Paul  a  en  vue  les  faux  Dodeurs  du  f. 
17.  qu'il  appelle  ailleurs  des  Anges  de  Satan,  IL- 
Cor.  XII.  7.  qui  caufaient  des  divifions  &  des 
Jcandales ,  &  par  qui  l'Ennemi  femoit  l'yvraye 
dans  le  champ  du  Seigneur.  Voyez  Matth. 
XIII.  25 ,  41.  Ces  gens-là  étoient  Juifs,  com- 
me on  vient  de  le  remarquer  fur  le  f.  18.  Et 
comme  les  Juifs  en  général  étoient  les  grands 
Perfécuteurs  des  Chrétiens ,  contre  qui  ils  foule- 
voient  toutes  les  Pui fiances  du  monde,  on  croit 
que  ces  mots ,  Dieu  brifera  bientôt  Satan  fous 
vos  pieds  ,  infinuent  la  ruine  prochaine  de  la 
Nation  Judaïque,  qui  fervoit  d'inftrument  à  Sa- 
tan pour  s'oppofer  à  FEvangile. 

f.  ai-,  Lucius.]  On  ne  fait  pas  fi  c'eftS.  Luc, 
qui  étoit  alors  avec  S.  Paul,  ou  Lucius  de  Cy- 
rène,  frère  de  Rufi/s,  qui  avoit  aufiî  enfêigné  ai 
Antioche  avec  l'Apôtre,  Ad.  XIII.  1. 

Jafen.]  C'eft  celui  qui  avoit  logé  S.  Paul  a 
Thefïalonique,  Ad.  XVII.  7. 

Sofipater.]  De  Bérée  en  Macédoine,  Ad. 
XX.  4- 

f.  22.  Je  vous  falue  en  notre  SeigneurT]  A- 
vec  une  afïedion  Chrétienne  ,  comme  mes 
chers  Frères  en  notre  Seigneur. 

Tertius.]  On  ne  voit  perfonne  de  ce  nom, 
parmi  ceux  qui  ont  accompagné  S.  Paul.  Cela; 
fait  croire  que  Tertius  eft  Si/as,  dont  le  nom 
Hébreu  eft  changé  dans  un  nom  Latin  de  mê- 
me lignification  :  car  Silas  Se  Tertius  fignifient 
Le  troifième.  Silas  écrivant  l'Epitre  de  S.  Paul: 
aux  Romains,  aurait  pu  latinifer  fon  nom. 

f.  23.  Gaius.T    Ou,  Oàim    C'eft  celui  qui 
eft  nommé  I.  Cor.  I.  14.  ce  qui  fait  voir  x}ue 
cette  Epitre  aété.  écrite  oe  Corinthe.    On  trou- 
ve 
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*'Timothée,  mon  Collègue  dans  le  miniftère,  vous  falue;  comme  aufil 
Lucius,  lafon  &  Sofipater,  mes  parens.  "  Je  vous  falue  en  notre  Seigneur, 
moi  Tertius,  qui  ai  écrit  cette  Lettre. 

2*  Gaius,  chez  qui  je  fuis  logé,  &  qui  recueille  toute  lEglife,  vous  falue. 
Erafte,  Tréforicr  de  la  Ville ,  vous  falue  aufiï  ;  &  Quartus  notre  Frère.  2+ 
Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  J  es  us-Christ  ibit  avec  vous  tous! 
Amen. 

=*  A  celui  qui  peut  vous  affermir  dans  la  foi  de  l'Evangile,  qui  eft  la  doc- 
trine de  J  e s u s-C hrist,  &  que  j'annonce ,  fuivant  la  révélation  qui 
m'a  été  faite  du  myftère,  lequel,  aiant  été  caché  dans  le  filence  pendant  les 
iiècies  paflés,    lâ  eft  découvert  à  préfent,  &  félon  l'ordre  de  Dieu  éternel, 

mani- 

ir.  il.  Aft.  XIII.  I.    XVI.  I.    XVII.  y.    XX.  4.    Phil.II.  19.    Col.  I.  1.    I.Thefl".  III.  1.    I.  Tim.  1. 2.  Rom. 
IX.     3.       $•  a-3-  AU-  XIX.  22.    I.  Cor.  I.  14.    II.  Tim.  IV.  20.  t.  xj.  Efai.  XLII.  9,  \6.    Match.  XI.  ij-, 

Rom.  I.  >  16,  XIV,  4.  I.Cor,  II.  7,10.  Gai.  I.  ix,i6.  Eph.  I.  9.  III.  3,  j-,  9,  ao.  Col.  I.  26.  I. 
Theflal.  I.  S-  IH-  'î-  :I-  Thefl"-  "•  H>  '7-  IIL  3-  n-  Tim-  n>  8-  L  pierr-  *■  z°-  V.  10.  Jud.  vf.  24. 
J-.  x6.  Rom.  I.  2,5.  III.  2,1.  XV.  9,18.  Aa.  VI.  7.  Eph.  I.  9.  III.  5,9.  II.  Tim.  I.  ro.  Tic.  I.  x.  I. 
Pierr.  I.  20. 


ve  deux  autres  Gaiut  :  l'un  de  Derbe,  Ad.  XX. 

4.  &  l'autre  de  Macédoine,  Acl.  XIX.  29.  Au 
refte  ceci,  &  ce  qui  iiiit,  fut  écrit  de  la  propre 
main  de  S.  Paul ,  après  que  Tertius  eut  hni  la 
Lettre  par  la  falutation  du  f.  22.  C'eft  ainfi 
que  l'Apôtre  ajouta  quelques  lignes  de  fa  main , 
I.  Cor.  XVI,  21.  &  fuiv.,  II.Theff.  III.  17,18. 

Chez,  qui  &C-1  Gr.  mou  hôte  ,  &  celui  de 
toute  lEglife.  M  fe  peut  bien  qu'elle  s'affemblât 
dans  la  mailbn  de  Gaius ,  où  demeuroit  S.  Paul  ; 
mais  la  manière  dont  l'Apôtre  s'exprime,  dit 
quelque  chofe  de  plus  que  cela.  Gaius  exerçpit 
l'hofpitalité  envers  les  Saints,  &  pouvoir  même 
être  établi  par  l'Eglife  pour  avoir  foin  des  Etran- 

§ers ,  &  l'infpecTfon  fur  tout  ce  qui  les  regardoit. 
i  c'eft  le  même  dont  parle  S.  Jean  III.  Ep;  f. 

5.  comme  cela  eft  affèz  vraifemblable,  il  s'ac- 
quittoit  de  cette  charge  avec  beaucoup  de  zèle 
&  de  charité. 

Tréforier.']  Gr.  Oeconome.  Celui  qui  diftri- 
buoit  l'argent  public ,  &  que  les  Romains  ap- 
pelloient  gfoefteur. 

f.  25.  Ces  trois  derniers  verfets,  25,  26,  & 
27.  fêtrouvoient  placés  dès  le  tems  d'Origène, 
dans  des  Exemplaires ,  à  la  fin  du  Ch.  XIV.  a- 
près  ces  mots  ,  Or  il  efl  impojjtble  &c.  &  dans 
d'autres,  à  la  fin  de  TEpitre,  comme  ils  font  à 
préfent.  Il  faut  que  dans  les  Exemplaires  qui 
étoient  à  l'ufàge  de  l'Eglife  Grecque  du  tems  de 
S.  Chryfoftome  &  de  Théodoret,  ces  trois  ver- 
fets fuflènt  encore  à  la  fin  du  Chap.  XIV.puis- 
que  S.  Chryfoftome  dans  fes  Homélies,  &  Théo- 
doret dans  fon  Commentaire  ,  les  expliquent 
dans  cet  endroit-là.    Voyez.  Erafme  à  la. fin  de 


fes  Remarques  for  l'Epit.  aux  Romains,  &  Mill 
dans  fon  Nouv.  Teft.  ibid. 

Dans  la  foi  de  l'Evangile  &c.  ]  E  y  a 
dans  le  Grec ,  félon  mon  Eva?igile ,  &  la  prédi- 
cation de  y.  C. ,  fuivant  la  révélation  du  myftè- 
re. Mon  Evangile ,  c'eft  l'Evangile  que  je  prê- 
che ;  &  ces  mots ,  fuivant  la  révélation ,  fè  rap- 
portent à  S.  Paul,  qui  foutient  par-tout,  quil 
tenoit  fon  Evangile  immédiatement  de  Dieu. 
Voyez  Eph.  III.  3.  Gai.  I.  11  ,  12.  &  les  Pa- 
rallèles, qui  prouvent  qu'on  a  rendu  le  fens  de 
S.  Paul.  Au  refte,  ce  que  l'Apôtre  nomme  ai 
particulier  Jon  Evangile,  c'eft  la  doctrine  de  la 
Juftification  par  la  foi ,  fans  les  œuvres  de  la 
Loi,  Gai.  I.  6,  8.  &  celle  de  la  vocation  des 
Gentils  &  de  leur  juftification ,  fans  les  affujet- 
tir  à  la  Loi  de  Moife.  Voyez.  Gai.  III.  4,  6,9. 
Eph.  I.  9.  &c. 

Mjftère.~]  S.  Paul  appelle  ainfi  ce  qui ,  étant 
inconnu  aux  hommes  ,  n'a  été  révélé  que  par 
l'Efprit  de  Dieu.  Voyez,  la  defeription  du  mfi 
tère,  I.  Cor.  II.  7.  La  juftification  par  la  foi, 
&  la  vocation  des  Gentils ,  avoient  bien  été  pré- 
dites; voyez  ci-defïus  I.  2.  III.  21.  &  ici  5!-. 
26.  Mais  il  fàlloit  que  l'Efprit  de  Dieu  révélât 
le  vrai  fens  des  anciens  Oracles  là-deffus.  Eph. 
III.  5. 

Pe-adant  les  fècles  pajfés.]  Gr.  les  tems  des 
fècles ,  c'eft-à-dire ,  les  anciens  tems.  Le  mot 
de  (iicle  ne  s'entend  d'ordinaire  que  de  la  durée 
du  Monde.  Quand  S.  Paul  parle  de  l'éternité , 
il  dit  avant  les  fècles,  1.  Cor.  II.  7.  Voyez, 
cependant  la  note  fur  II.  Tim.  I.  9. 

f.  26.  Die»  éter?iel7\    S.  Paul  donne  à  Dieu 
K  2  cet 
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Ch.  XVI 


manifefté  à  toutes  les  Nations  par  les  Ecrits  des  Prophètes ,  pour  les  foumet- 
tre  à  l'obéiffance  de  la  Foi:  27  à  Dieu,  dis-je ,.  feul  iage,  toit  gloire  dans  tous 
les  fiëcles  par  J e s u s-C hrist!  Amen. 

Ecrite  de  Corinthe  aux  Romains,  &  envoyée  par  Phœbé,  Diaconiflè 

de  l'Eglife  de  Cenchrées. 

Tin  de  l'Epitre  aux  Romains. 


cet  attribut  dans  cet  endroit,  pour  infinuer  que 
la  vocation  des  Gentils  étoit  la  fuite  &  l'effet 
d'une  réfolution  éternelle  &  immuable. 

Four  les  Joumettre  à  l'obéiffance  de  la  Foi.']  Gr. 
Tour  l'obéiffance  de  la  Foi. 

Ecrite  Je  Corinthe  &C.1  Les  dates ,  qui  font 
à  la  fin  des  Epitres  de  S.  Paul,  ne  font  point  de 
lui.  On  croit  qu'elles  ont  été  mifes  par  un  Dia- 
cre, nommé  Euthalius,  vers  le  milieu  du  V. 
fiècle.  (Voyez  les  Prolégomènes  du  Doâeur 
Mil  ,à  la  tête  de  fon  Edition  du  Nouv.  Tefta- 
ment.  Voyez  auffi  ce  qu'on  a  remarqué  fur  la 
date  de  la  I.  Ep.  à  Timoth.)  Il  eft  certain  qu'el- 
les n'étoient  pas  dans  les  Manufcrits  du  tems  de 


S.  Jérôme,  qui  écrivoit  dans  ce  fiecle-là,  puis- 
qu'il n'en  fait  aucune  mention  dans  fes  Com- 
mentaires fur  les  Epitres  aux  Galates,  aux  Ephé- 
fiens,  à  Tite  6c  à  Philémon.  II  y  a  des  Ma- 
nufcrits, où  elles  ne  fè  trouvent  point  :  celle-ci, 
par  exemple,  n'eft  point  dans  les  anciens  Ma- 
nufcrits d  Alexandrie.  &  de  Clermont.  Quel- 
quefois elles  font  différentes,  &  il  y  en  a  de  vi- 
siblement fauffes.  Celle  de  l'Epitre  aux  ^Ro- 
mains paraît  jufte.  Il  y  a  dans  l'Epitre  même, 
des  caractères  qui  font  voir  qu'elle  a  été  écrite 
de  Corinthe;  voyez,  le  Ch.  XVI.  i ,  «•  &  il 
eft  vraifemblable,  qu'elle  fut  portée  par  Phœbé, 
qui  alloit  à  Rome,  &  que  S. Paul  recommande. 


Fm  des  Remarques  fur  l'Epitre  aux  Romains. 
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PREFACE 

SUR     LA 

I.  EPITRE  DE  S.  PAUL 

AUX 

CORINTHIENS. 

I.  f^  Orinthe  était  Jîtuée  ait  pied  d'une  montagne  ,    dans  l'ijlhme ,  ou 
V_y  dans  cette  Langue  de  terre ,  quifépare  l'Archipel  de  la  Mer  d'Ionie.  Cet- 
te Ville,  ruinée  par  les  Romains,  avoit  été  rebâtie  &  repeuplée  par  Jules  Cé- 
far.     L' avantage  de  fafituation  la  rendit  bien-tôt  aujjï  riche  &  auffi  florijfan- 
te  qu'auparavant.     S.  Paul  y  annonça  le  premier  la  Parole  de  Dieu,  &  ce 
fut  avec  un  grand  fucces  du  côté  des  Gentils.     A  l'égard  des  Juifs ,   il  y   en 
eut  a  la  vérité  qui  crurent ,  entre  lefquels  étoit  Crifpe ,  un  des  Chefs  de  la 
Synagogue  (a).     Mais  la  plupart  réfîflérent  a  î 'Evangile ,  jufqu'a  blafphémer     (a)  Aa. 
le   Nom  de   Jesus-Christ  (h).      L'Apôtre  demeura   dix-huit  mois  *vu'-  8-  u 
a  Corinthe ,  &  peut-être  plus  (c).     A  polios,  Juif  d' Alexandrie ,  y  vint  en-     (b)  as' 
fuite  d'Ephefe(à)  ,  où  Aquilas  &   Prifcille  V av oient  injlruit  dans  la  voie  du  xvm.  6, 10. 
Seigneur.     Comme  il  étoit  éloquent   &  puiflant  dans  les  Ecritures ,  il  fut  ,'.  xvi.zi. 
fort  utile  à  ceux  qui  avoient  cru  (e).      //  bâtit  fur  le  fondement  que  S.  Paul     M  Aa. 
Avoit  pofé ,  &  arrofa  les  plantes  que  cet  Apôtre  avoit  plantées  (f).  it'yô»' 

IL  Dans  la  fuite,  S.  Paul  étant  a  Ephèfè ,  il  écrivit  aux  Corinthiens  une  la  Préface 
Epitre,  qui  ne  nous  a  pas  été  confervée  :  au  moins  a-t- on  lieu  de  le  croire  de  ^/jTlt'-. 
lajbrte(g).     Mais,  quelque  tems  après,  informé  des  divifions  qui  régnaient  ir.  17. 
dans   l'Eglife  de  Corinthe  (  h) ,"  &  confulté  d'ailleurs  fur  diverfes  que/lions  par  .  ^  Ib't,• 
cette  Egltfelf),  qui  lui  avoit  envoyé  Stéphanas ,  Fortunat  &  Achaïque  (k) ,    (0  1.  êur- 
il  lui  écrivit  la  première  des  deux  Epitres  qui  nous  refient.  ni-  6- 

III.  Les  divifions  de  Corinthe  tiroient  leur  origine  de  la  caufe  la  plus  ordi-  9.  „. 
naire  des  Schifmes  de  ce  tems-la.     C'efl  de  l'émulation  qui  regnoit  entre  les  (J>)Ch.i.  n. 
Juifs  &  les  Gentils.     Ceux-ci  naiant  aucun  attachement  pour  les  obfervances  J&  Cb'_  XvJ" 
légales,  recevaient  r Evangile  avec  moins  de  répugnance (1) ,  &  en  tiroient  va-  17  >  18. 
nité.     Ils  méprifbient  les  Juifs  gr  leurs  fcrupules  (m).     Quelques-uns  abufoient  XViil  6_" 
de  la  liberté  Chrétienne ,  en  mangeant ,  jujques  dans  les  Temples ,   des  vitli-     (m)  voyei 
mes  offertes  aux  Idoles  (n);  &  portaient  leur  z,èle  inconfidéré  contre  le  Judaïf-  £ °™- **• 1 8- 
me  jufqu'a  l'excès  (o).     Les  Juifs  d'autre  côté,  jaloux  des  privilèges  que  leur     (n)  ch. 
Nation  avoit  eus  jufqu  alors ,  ne  pouvaient  fouffrir  que  l'on  mît  les  Gentils  en  VI*1-  ">• 
égalité  avec  eux,  &  leur portoient  envie.     Ce  que  l'Apôtre  fait  dire  aux  di- yii.  i%f 
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vers  Partis,  Pour  moi,  je  fuis  Difciple  de  Paul;  Et  moi,  d'Apollos; 
{%)  ch.i.  ii.  £t  mo\,  de  Céphas(a),    infime  que  c'étoit-là  la  première  origine  de  ces  Vi- 
vifions.    Car  ceux  qui  fi  déclaroient  pour  S.  Pierre ,    étaient  fins  doute  des 
Juifs  venus  de  Judée,  cet  Apôtre  n'étant  point  encore  allé  a  Corinthe,  fuppo- 
fié  qu'il  y  [oit  allé  dans  la  fuite,  comme  le  témoigne  Denys,  qui  fut  depuis 
(b)  Dans   Evêque  de  cette  Ville-la  (b).     Or  S.  Pierre  étoit  V  Apôtre  des  Juifs  (c) ,   & 
Eufeb.  Hift.    fcm.  ^ ji  ny  e£t  aucum  diverfié d'opinion  entre  S.  Paul  &  lui  au  fujet  des 
il.  ch.  3./.    cérémonies  de  la  Loi ,  il. y  en  avoit  eu  dans  leur  conduite  (d).     D'ailleurs ,  fi 
(c)  Gai.  n.  8.  on  çonfidere  ce  que  dit  S.  Paul  pour  rétablir  l'union  malgré  la  différence  des 
la  préface6     dons,  &  l'envie  que  cette  différence  excitoit ,  on  s'appercevra  que  le  Schifite 
fur  l'Epît.      regnoit  fur-tout  entre  les  Juifs  &  les  Gentils(s'). 

a(e)  ch.'xil.       IV.  Quelques  DolJeurs  de  Corinthe  fomentoient  la  difiorde,  &  pour  cacher 
ii.ii,  ij.   leur  ambition  &  leurs  intérêts,  ils  s'autorifoient  du  nom  des  Apotret,  &  mê- 
(  f  )  ch.  i.    me  du  Nom  de  J  e  s  u  s-C  hrist(I)/    Ceux  qui  fi  déclaraient  contre  S. 
ii.   il.  Ep.   J>ajtl,  tachoient  de  le  rendre  méprifable ,  parce  qu'il  n'était  pas  éloquent  dans 
la  Langue  Grecque ,   qu'on  devait  parler  fort  bien  à  Corinthe.     Ils  fi  piquaient 
d'érudition ,  &  commençaient  déjà  à  mêler  la  Philofiphie  Païenne  avec  la  Reli- 
gion Chrétienne,  comme  les  Juifs  l'avaient  mêlée  avec  la  leur,  depuis  qu'ils 
avaient  étudié  les  Lettres  Grecques.     Ils  faifiient  même  un  très  mauvais  ufage 
de  cette  Science ,  comme  l'on  en  peut  juger  par  leurs  raifonnemens  fur  les  vian- 
(g)  ch.  vin.  des  offertes  aux  Idoles  (g)  ,  fur  la  fornication  (h) ,  &  fur  la  réfiurreïlion  det 


*'ch.  vi.  morts  CO 


ii,  13.  V.  Ces  Dotleurs  fuperbes ,  & ,  comme  S.  Paul  les  appelle ,  ces  gens  fi  en- 

(1)  ch.xv.  g^s  ^  ji  vains  ^  l'aceufiient  aujji  de  ne  prêcher  que  des  chofis  communes  (k)  ; 

(k)  voyez  pendant  qu'ils  fi  vantoient  de  joindre  a  l'éloquence  des  Orateurs ,  &  a  l'érudi- 

i*  ch^m"     t*m  ^es  Philofephes  »  la  feience  des  fins  profonds  &  myfiiques ,  dont  les  Savans 

(1)  ch.i.  2.0.  d'entre  les  Juifs  faifiient  leur  étude  (1).     C'eji  ce  que  l'Apôtre  nomme  la  Sa- 

(m)  ch.11.  gefle  de  ce  fiècle,  &  des  Princes  de  ce  fiècle(m).     On  a  aujfi  quelque  lieu 

6  •  8-  de  croire  qu'ils  diffmuloient  la  Croix  «^Jésus-Christ,  eu  qu'ils  en 

parlaient  peu ,  fans  doute  pour  ne  pas  fiandalizœr  les  Juifs,  ni  choquer  les 

(n)  Ch.11. 1.  Grecs  ;  au-lieu  que  S.  Paul  avoit  fondé  là-dejfus  toute  fa  DoElrine  (n).     //  fi 

défend  donc  contre  ces  faux  DoBeurs ,  &  il  montre  que  toute  cette  Science  des 

Juifs  &  des   Grecs  n  étoit  qu'une  fauffe  Sagefle;  que  la  Croix  de  Jésus- 

Christ,  qu'il  avoit  enfeignée,  étoit  la  Sagefïè  &  la  Puiffance  de  Dieu  ; 

qu'il  n  avoit  pas  cherché  a  la  perfuader  par  des  difeours  étudiés ,  parce  qu'il 

avoit  une  démonftration  divine  dans  les  dons  miraculeux  du  S.  EJprit  ;  qu'il 

s' étoit  firvi,  en  prêchant  la  Sagejfe  de  Dieu,  du  Langage  que  le  S.  Efprit 

.       s]es  lui  avoit  enfeigné  ;  &  qu'enfin,  fi  l'on  ne  reconnoiffoit  pas  cette  Sagejfe  dans  fi 

Chap.  1.  &    prédication ,  c'était  parce  qu'il  falloit  être  fpirituel  pour  en  faire  le  difierne- 

n*.  ment(o).     Au  refie,  quoique  le  flile  de  S.  Paul  ne  fait  ni  exafl  ni  poli ,  il  a 

ch.  1.  m,    une  forte  d'éloquence  plus  efiimable  que  celle-là ,•  er  l'on  trouve  dans  ces  pré- 

fj'v  'f1.-5'9"  *i«  Chapitres,  avec  une  grande  vivacité,  ce  Sublime  &  ce  Merveilleux  tant 

bie  portrait    vanté  par  les  Grecs ,    beaucoup  de  force  avec  beaucoup  d'élévation  (p)  ,■  fins 

que  l'Apôtre  qu'on  puijfe y  remarquer  rien  qui  fente  l'art,  fi  ce  n'efl  quelques  antithèfes , 

charité' dans    ?*'  fi  préfentoient  ajfez,  naturellement. 

ie  ch.  xin.      VI.  Spirituel  ne  figmfie  proprement ,  que  celui  qui  a  des  dons  du  S.  Efi 

priti 
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frit;  mais  comme  ces  dons  avoient  divers  ufages ,  les  Spirituels  font  première  - 
ment ,  ceux  qui  avaient  une  grande  connoiffance  des  vérités  de  la  Religion ,  l'in- 
telligence des  anciennes  Ecritures ,  le  goût  &  le  difcernement  de  la  Sagejfe  de 
Dieu,  four  la  reconnaître  dans  la  Doctrine  de  J  E  s  u  s-C  hrit.      Ceft  ce 
que  fignifie  le  mot  de  Spirituel  dans   les  Chap.  II.   15.  &  XIV.  37.     Mais 
d'ailleurs ,  ceux  qui  avoient  reçu  les  dons  du  S.  Efprit ,  devant  vivre  confor- 
mément à  la  grâce  que  Dieu  leur  avoit  faite ,  en  fuivant  les  mouvemens  de 
set  Efprit  divin,  Spirhuel  fignifie  auffï ,  ceux  qui  étoient parvenus  a  un  haut 
degré  de  piété ,  qui  avoient  des  aff celions  pures ,  &  qui  pratiquaient  la  charité, 
le  plus  excellent  des  fruits  du  S.  Efprit  (a).      Ceft  lefens  de  ce  mot ,  Ch.  III.  (a)  Ch.xn. 
1.    Gai.  FI.  1.  &  ce  que  l' Apôtre  appelle  ailleurs,  marcher  félon  l'Efprit     3I* 
être  félon  l'F.fprit,  être  dans  l'Efprit  (b).  Les  Gnoftiques  s'approprièrent  dans  (b)  Rom. 
la  fuite  le  titre  de  Spirituel,   fous  prétexte   qu'ils  avoient  reçu  du   Ciel  un  vm-  '»  4> 
Efprit  divin,  un  écoulement  de  la  Sagejfe.  Ils  fe  nommoient  les  Spirituels  eir  r'  9* 
les  Parfaits.     Iren.  L.  I.  c.  1.  p.  z8. 

VU.    Les  Corinthiens  fe  divifant  a  l'occafion  de  leurs  Pafieurs ,  S.Paul  leur 
repréfente,  que  divïfer  l' Eglife ,  c' ejl  détruire  le  Temple  de  Dieu  (c);  quilefi  (c)  eh.  m, 
indigne  du  Fidèle ,  qui  n'appartient  qu'a  Dieu  feul,  de  mettre  fa  gloire   dans  lJ' 
des  hommes  (à);   que  ceux  qui  pajfoient  pour  les  plus  favans ,  dévoient  com-  Xi.  &'fuiv.° 
mencer  par  renoncer  a  leur  faujfe  ftgejfe ,  s'ils  voulaient  être  vraiment  fàges  (e)  ;  (e)  ibid.  $■. 
qus  les  doctrines  curieufes  dont  ils  étoient  enchantés,  n'étaient  que  du  bois,  du  l8, 
foin  &  de  la  paille,   qui  fe  confumeroient  dès  qu'on  les  mettrait  a  l' épreuve  (f);     (!)  ib.  f, 
que  les  M'mijlres  de  l'Evangile  n  étoient  rien,  fi  on  les  comparait  avec  Dieu,  I2,&  fuiv< 
qui   donne  feul  l* ac croisement  (g)  ;    qu'enfin  il  n  appartenait   qu'a  Jésus-  (g)ib.  f.;,. 
Christ  de  juger  de  fes  Minières ,    qui,  quelques  talens  qu'ils  eujfent,  &fuiv- 
ne  pouvaient  s'en  glorifier,   puisqu'ils   en   étoient  redevables   à  fa  grâce  (h),     (h)  ch.  n% 
Ceft   après  ces  réflexions ,  mêlées  de  jufles  cenfures ,  que  S.  Paul ,  obligé  de  f'6>  T' 
maintenir  fin  Apoftolat ,  &  laiffant  a  fes  envieux  la  gloire  de  leur  feience  & 
de  leur  éloquence ,  met  toute  la,  fienne  dans  fes  humiliations  &  dans  fes  tra- 
vauxv     La  defeription ,  qu'il  fait  lui-même,  de  fa  patience  &   de  fa  dou- 
ceur (}),  juftifie  la  liberté  qu'il  prend  d'exhorter  les  Corinthiens  a  être  fes  imi-  (i)  eh.  iv. 
tsteurs  (k).     On  entrevoit  dans  fan  difeours  une  chofe ,   qui  paraît  incroyable.  ^   &fuiv- 
Ceft  que  fes  adverfaires  fe  faifoient  de  fes  foujfrances ,  qui  dévoient  le  rendre  \s. 
fi  recommandable ,  un  prétexte  de  le  mépriftr  (1).     S.  Paul  était  particulière-  (i)  eh.  iv. 
ment  en  butte  a  la  haine  des  Juifs ,  parce  qu'ils  le  regardaient ,  non-feulement  ?•   II-  Cor- 
comme  un  déferteur ,   mais  comme  un  ennemi  de  leur  Loi;  &  ce  fut  ce  qui  Gai.  V?*ii. 
l'expo  fa  a  plus  de  perfécutions  que  les  autres  Apôtres. 

VIII.    Le  crime  de  l'Inceftueux  (m)  paraît  étonnant;   mais  la  tolérance,    (m)  ch.y,. 
qu  avoit   l'Eglifè   de  Coriathe  pour  un  fi  grand  pécheur,  ne  l'eft  pas  moins. 
Cependant ,  on  a  obfervé  que  les  Docteurs  Juifs  enfeignoient ,  qu'un  Profélyte 
étant  une  nouvelle  créature ,  un  enfant  nouveau-né ,  il  ri  avoit  plus  aucuns 
farens;  &  que  par  conféquent  il  pouvait  époufer  *  h  femme  de  fon  Frère, 

celle 

*  Voyei  J'.  Trigland ,  De  Se&a  Karœorum,  p.  141,  145.     Cet  Auteur  ajoute, 
tjue  le  Rabin  Akiba,  contemporain  de  S.  Paul^  étoic  4e  ce  fenùment. 
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celle  de  fon  Oncle,  celle  de  fon  Père  même,  fans  être  coupable  d'incefie; 
que  celui  dont  parle  S.  Paul ,  étolt  un  Profe'lyte  du  Judaïfme ,  &  qu'à  la  fa- 
veur de  cette  Doctrine  "Judaïque ,  il  avoit  epoufe  fa  Belle-mère  ,  ou  la  femme 
de  fon  Père ,  fans  croire  commettre  un  incefte.  Si  cette  conjecture  efi  vérita- 
ble ,  on  voit  pourquoi  les  Corinthiens  toléroient  un  crime ,  que  S.  Paul  châtie 
avec  une  fi  grande ,  mais  fi  jufle  févérité.  Au  refie,  livrer  un  pécheur  à  Sa- 
tan ,  »' efi  pas  le  damner.     C'efi  feulement  permettre  au  Démon  de  l'affliger  par 

(a)  ch.v.y.  des  maladies,  afin  de  le  corriger  &  de  le  fauver  (a), 
chap.  vi.  IX.  Le  Chap.  VI.  contient  des  cenfures  contre  l'injufiice  &  les  procès,  mais 
particulièrement  contre  ceux  qui  plaidoient  leurs  Frères  devant  les  Tribunaux 
des  Païens.  De-là  S.  Paulpajfe  à  la  Fornication.  Des  Efprits  libertins,  ou 
prévenus  encore  des  opinions  du  Paganifme ,  ofoient  dire  que  la  Fornication  é- 
toit  une  chofe  indifférente ,  &  la  mettre  en  parallèle  avec  la  difiinllion  des 
(b)  ibîd.jh  Vtandes ,  ou  avec  l'ufage  de  celles  qui  étoient  fkcrifiées  aux  Idoles  (bj.  Ce  vi- 
te, fmv.  ce  règnoit  beaucoup  a  Corinthe ,  ou  il  et  oit  en  quelque  forte  confacré.  L' Apô- 
tre répond  enfuite  a  diverfes  queflions ,  qu'on  lui  avoit  propofées ,  touchant  le 
Mariage  &  le  Célibat.  Il  donne  fur  toutes  ces  Queflions  des  Décifions  pleines 
de  fagejfe  &  de  modération;  diflingue  exactement  ce  qu'il  commande  de  la 
part  du  Seigneur  ,  de  ce  qu'il  confeille  comme  fin  Apôtre;  ordonne  le  Mariage 
quand  il  efi  née ej] 'aire  ;  défend  les  Séparations ,  même  entre  les  Fidèles  &  les 
Infidèles,  quand  la  Partie  Infidèle  veut  bien  demeurer  avec  la  Partie  Fidèle  ; 
&  préfère  un  chafle  Célibat  au  Mariage ,  a  caufe  des  perfécutions  auxquelles 
les  Chrétiens  étoient  expofés,  &  afin  qu'ils  pufiènt  s'occuper  au  fervice  de  Dieu 
fans  difiraElion.  Il  y  avoit  parmi  cette  Selle  de  Juifs ,  que  Philon  nomme 
les  Thérapeutes,  des  filles,  qui  demeuraient  Vierges  toute  leur  vie.     Elles  vi- 

=•?>  s*     "  v°ient  dans  k  Célibat,  dit  cet  Auteur ,  non  par  contrainte,  comme  certai- 
(d)  Rom.  nes  PrêtrelTes  des  Grecs,  mais   de  leur  bon  gré,  8c  par  le  zèle  extrême 

xvlioV  1.  qu'elles  avoient  pour  la  SageiTe,  avec  laquelle  elles  defiroient  de  palTer leurs 

cor.  1.7.      jours  comme  avec  leur  unique  Epoux  (*).     Ce  que  S.  Paul  confeille  a  du 

y"'xv.j-°ia  rapport  à  cet  nfage-là. 

yi.  11.  Cor.  X.  Entre  les  réflexions  que  fait  l'Apôtre  pour  engager  les  Chrétiens  a  préfé- 
Phirî  ^'o'  rer  '*  Célibat  au  Mariage,  il  allègue  la  fin  prochaine  du  Monde (c).  Tout 
iv.  ;.  1.  '  montre  (d)  que  les  Apôtres  étoient  dans  cette  penfée ,  que  J  e  s  u  s-C  hrist 
Theff..  1.  10.  vtendroit  bientôt.  S.  Paul  femble  quelquefois  être  en  doute  fi  l'avènement  du 
v.'a3.'  11."  Seigneur  n'arriveroit  point  durant  fa  vie(e);  bien  qu'il  paroijfe  qu'il  n'étoit 
Theff.  m.  s.  plus  dans  ce  doute,  lorsqu'il  fut  prifonnier  à  Rome  la  féconde  fois  (f).  Quoi 
1'+.  Heb.  x.  qu'il  en  fiit ,  il  efi  évident ,  que  les  Apôtres  croyoient  que  l'avènement  du  Sei- 
T7-  Jaq-  v.  gneHr  n'étoit  pas  éloigné;  &  cela  ne  doit  pas  furprendre,  Jésus -Christ 
Vf9.' si 7-"'  tn  a'mt  Tar^  de  même,  fans  avoir  déclaré  le  tems  auquel  il  devoit  venir. 
Apoc.  U.ZJ-.  Ce  principe  pofè ,  il  efi  ai  fié  d'expliquer  ce  que  dit  S.  Paul  fur  le  fujet  du  Cé- 
nx  2.  xxii.  nyat^  Q>eji  aiûji  qH'on  entendra  facilement ,  ce  qui  fans  cela  paroîtroit  une 
(e)  voyez  grande  exagération  (g) ,  Je  voudrois  que  tous  les  hommes  fuflent  comme 
fUi  fi.  XV'  m°ij  c'efi-a-dire,  qu'ils  vêcuffent  dans  un  chafle  Célibat,  ou  que  s'ils  étoient 

(f)  n.Tim.  mariés. 

IV.  6. 

(g)  Ch.  vu.  .■-.""'.* 

y  (*)  Phil.  de  vita  contemplât,  pag.  616.  à  wf&w  rmiS-«v*v*t. 


DE  S.  PAUL  AUX  CORINTHIENS.  81 

mariés  y  ils  s'abflinjfent  de  leurs  fermes  (i):  ce  qui  auroit  entraîné  la  fin  du 
Genre  -  humain ,  &  celle  de  l'Eglife.  Des  qu'on  fuppofe ,  que  S.  Paul  regarde 
le  Monde  comme  devant  bientôt  finir ,  il  ne  faut  pas  s'étonner,  qu'il  fouhaite 
que  tous  les  hommes  s'occupent  uniquement  des  chofes  fpirituelles ,  comme  des 
cens  qui  alloient  voir  changer  dans  un  infiant  la  face  de  l'Univers  (a).  Clé-  W  Ii"iû  t- 
ment  d' Alexandrie  a  fait  une  réflexion ,  qui  fc  rapporte  a  ce  qu'on  vient  de  di- 
re: c'efi  que  J.  C.  n'a  pas  marqué  le  tems  de  fon  avènement,  afin  que  le 
Monde  fe  confervât  par  la  voie  du  Mariage (z) 

X I.  On  trouve  dans  ce  Chap.  FIL  des  exhortations  réitérées  (b)  à  demeurer   (b)  rbid.  ^. 
dans  Vétat  ou  chacun  s'étoit  trouvé,  quand  il  avoit  été  appelle  a  la  Foi.    Cela  '?'  20>  3»- 
regarde  premièrement  les  Fidèles  mariés  avec  des  Paiens.     Comme  S.  Paul  ne 
permettait  pas  aux  Chrétiens  d'époufer  des  Infidèles (c) ,  il  ne  vouloit  pas  aufji    .«  Ibid  ^ 
que  les  mariages ,  contractés  avant  la  converjîon  d'une  des  Parties ,  fujfent  dif-  33. 
fous  ;  quoique  les  Juifs  en  eurent  ufé  autrement ,  quand  ils  revinrent  de  la 
Captivité.     Cela  regarde  enfuit e  des  Profélytes  du  Judaïfme ,  qui  aiant  embraf- 
fé  la  Foi ,  poujfoient  leur  zùle  contre  le  Judaïfme  jufqu'a   oter  les  marques  de 
leur  Circoncijîon  (d).    On  peut  juger  combien  ce  procédé  devoit  irriter  les  Juifs,    (d)  ibid.  f. 
&  mettre  la  divifion  dans  l'Eglife.     Cela  regarde  enfin  des  Efc laves,  qui,  ,8' 
fous  le  prétexte  ou  de  la  Liberté  Chrétienne ,  ou  de  la  Charité  Evangélique , 
afpir  oient  a  fecouer  le  joug  de  leurs  Maîtres ,  ou  manquoient  au  refpecl  &  à, 
l'obéijfance  qu'ils  leur  devaient  (if).     Des  Efclaves ,  aiant  reçu  des  dons  du  S. 
EJprit  (t) ,    il  efi  fort  vraifemblable  qu'ils  fe  regardaient  comme  libres ,    ou    (='  ch.  xir. 
qu'ils  méprifoient  leurs  Maîtres  qui  n'avaient  pas  les  mêmes  dons.     On  pour-  'e''L  xim'" 
voit  foupçonner ,  qu'il  y  avoit  des  gens  parmi  les  adverfaires  de  S.  Paul,  qui  vi.  »,», 5, 
favorifbient  cet  abus ,  dans  la  vue  de  fortifier  leur  parti.  4' 

XIL  II  traite  dans  le  Chap.  VIII.  la  queflion,  S'il  étoit  permis  de  manger  ch.  xvilr. 
des  viandes  offertes  aux  Idoles  ?  Une  partie  de  la  viElime  étoit  confumée  fur 
l'Autel;  le  refie ,  ou  fe  vendoit  au  Marché (  f  ) ,  ou  fe  mangeoit  dans  des  Fef-    (  f  \  ch.  x. 
tins ,  que  ceux  qui  avaient  offert  la  viElime  faifoient  a  leurs  amis ,  fait  dans  *■*• 
leurs  maifons(g),  ou  dans  les  Temples  mêmes  (h).     Des  Chrétiens  de  Corinthe    fe)  Ch.  x. 
afflfioient  a  ces  Feftins ,  par  complaifance  pour  les  Infidèles ,  ou  pour  éviter  d'en  *7' 
être  perfécutés  (T).     Le  plus  grand  nombre  pouvoit  bien  être  des  Chrétiens  d'en-  (h)  C&.  vnr. 
tre  les  Gentils;  mais  il  y  avoit  aujjî  des  Juifs  (kf  qui  tomboient  dans  un  relà-  l°[  X*  zo' 
chement  fi  criminel,  &  fi  exprejfément  défendu  (1)  parla  Loi.     Quoi  qu'il  en  ('<)  ch.  x. 
foit ,   ceux  qui  mangeoient  des  victimes  offertes  aux  Idoles ,    étaient  des  "gens  Ik  .  _. 
qui  fe  piquaient  de  fcience(m),'  &  ce  furent  en  effet  les  Gnoftiques,  ou  les  iv.  3,  4.  ' 
Savans ,  qui  continuèrent  cette  pratique.     Ils  ne  font  aucun  fcrupule,  dit  S.      PJ  Vofx 

Iré-  xxxrv.  iy. 

Noinb. 

(1)  Plufieurs  anciens  Auteurs  ont  cru     r«  t«5  ym*5  i  xia-p®-.  Clem.  Alex.  Strom.  pf.  cvi.28. 
que  S.  Paul  étoit  marié,  &  qu'il  adrefle     Lib.  III.  p.  447.  Ez&h. 

à  fa  Femme,  qu'il  avoit  laiflee  à  Philip-        (3)  Il  y  a  de  l'apparence  que  ces  Efcla-  xvnr.  s. 

pes,  ce  qu'il  dit  dans  l'Epitre  aux  Philip-  ves  étoient  Juifs.    Depuis  que  la  Nation  xxu-  9- 

Çiens,  Ch.  ÏV.  3.    D'autres  croyent  qu il  avoit  eu  des  guerres  avec  les  Romains,     (m)  chaP* 

étoit  veuf.  t  ceux-ci  avoient  fait  un  très  grand  nombre  I'  z' 

(2)  a»*  tSt»  ««SI  Ta?  ««(pas  «pi™»,  0S5  à  de  prifonniers,  qu'Us  vendoient  pour  être 

ttarnf  'lino  s»  ry  lïïcti\«r(*,  l'y»  cSW/*£r.j  x«-      EfcWes. 

Tome  II.  L 
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■  Irénée  en  parlant  des  Valentiniens ,  (i)  de  manger  des  victimes  offertes  aux 
Idoles ,  &  ne  croyent  pas  en  être  fouillés.  Ils  font  les  premiers  à  affilier 
aux  Fêtes  des  Païens ,  &  aux  Spectacles  qu'ils  donnent  en  l'honneur  des  Ido- 
les. Les  Bafilidiens (2)  en  ttfoknt  de  même,  &  les  Nicolaïtes  (3)  en  «.voient 
auparavant  donné  l'exemple  a  ceux  qui  leur  fuccédérent. 
•  XIII.  Bien  que  le  Concile  de  Jérufalem  eût  ordonné  aux  Gentils  Fidèles  de 
fa)  Aft.  j'abftenir  des  viandes  facrifiées  aux  Idoles  (a),  S.  Paul  confidirant  que  les 
xv.  20.  Idoles  ne  peuvent  fouiller ,  dans  le  fond ,  des  viandes  que  Dieu  a  créées  pour 
l'ufage  de  l'homme ,  permet  de  manger  de  tout  ce  qui  fi  vendait  au  Marché 

(b)  ch.  x.  fans  s'informer  fi  c'étoit  de  la  chair  des  vitlimes ,  ou  non  (b).     Il  permet  en- 

core aux  Fidèles  d'aller  aux  Fefiins  que  les  Paiens  faifoient  dans  leurs  mai  fin  s , 
&  d'y  manger  de  tout  ce  qui  feroit  préfenté,  à  moins  qu'ils  ne  fujfent  avertis 

(c)  rbid.  f.  qHe  c'étaient  des  viandes  offertes  aux  Idoles (c)  ;  mais  dans  ce  cas  il  ordonne  de 

s'en  abflenir ,  pour  ne  pas  blefler  la  confcience  de  celui  qui  avoit  donné  cet 
avis.  Ce  qu'il  appelle  bleffer  la  confcience,  c'efi  donner  lieu  a  un  Chrétien, 
faible  encore,  de  blâmer,  comme  une  Idolâtrie ,  l'aclien  qu'un  autre  plus  éclai- 
répouvoit  faire  innocemment.  C'efi  induire ,  par  fin  exemple ,  celui  qui  eft 
foible ,  a  manger  d'une  viande  dont  il  croit  l'ufage  illicite.  Voila  le  premier 
fcandale ,  &  celui  dont  S.  Paul  a  parlé  fort  au  long  dans  le  Chap.  XIV.  de 
l'Epitre  aux  Romains ,  quoiqu'il  s'agijfe  dans  ce  dernier  endroit  d'une  autre 
queflion ,  &  d'une  autre  forte  de  Foibles.  Hdais  outre  ce  premier  fcandale ,  il 
y  en  avoit  un  fécond,  plus  à  craindre  &  plus  pernicieux  encore. 

XIV.  Si  on  confidère  -attentivement  tout  ce  que  l'Apôtre  dit  dans  le  Chap. 
VIII. ,  on  verra ,  qu'il  craignait  que  les  nouveaux  Chrétiens  d'entre  les  Gen- 
tils ne  fujfent  pas  encore  tout-à-fait  bien  guéris  de  leurs  vieilles  Juperfiitions. 
C'efi  ce  que  S.  Paul  ^infinue  par  cette  Reflexion  :  Qu'encore  que  les  Chrétiens 

(â)  Chap.  éclairés  fâchent  bun  (d)  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu,  &  un  feul  Sei- 
viii.4.j,6.  gneur)  &  que  tou,s  ceux  que  l'on  appelle  Dieux  ne  le  font  point  en  effet; 
il  y  a  néanmoins  des  Chrétiens  foibles,  qui  n'ont  pas  Ih-dejfus  toutes  les  cou- 
noijfances  nécejfaires,  &  qui,  confervant  encore  quelque  refie  de  religion  pour 
les  Idoles ,  mangent  des  viandes  qui  leur  ont  été  offertes ,  non  comme  des  vian- 
des communes ,  mais  comme  des  viandes  confacrées  aux  Idoles.  Il  étoit  donc  a 
craindre  que  des  perfonnes ,  qui  n'étoient  pas  encore  tout-O'fait  revenues  des 
Juperfiitions  du  Pagamjme ,  ne  retombaient  dans  l'Idolâtrie.  C'efi-là  ce  grand 
fcandale,  que  S.  Paul  veut  prévenir ,  &  qu'il  infinue  dans  ces  paroles:  Ainfî 
votre  connohTance  fera  caufe  de  la  perte  de  votre  Frère  qui  eft  foible ,  8c 

(t)  itod.tf.  pour  qui  J  e  s  u  s-C  hrist  eft  mort  (e% 
"•  XV.  U  Apôtre  continue  le  même  fu jet  dans  le  Chap.  IX.  oit  il  établit  cette 

maxime  de  la  Charité  Chrétienne ,   que  dans  l'ufage  des  chofes  permifes ,  il 
faut  toujours  avoir  pour  règle  l'édification  des  auttes.     C'efi  ce  qui  l'engage  à 
parler  au  long  de  lui-même  t  &   à  fi  propofer  en  exemple.     Car  encore  qu'é- 
tant 

(1)  Iren.  Liv.I.  Ch.  I.  p.  12.      (2)  Irert  ibid.  Ch.  23.  p.  32.     (3)  Ibid.  Ch-  27. 
Apoc.II.  14,  15. 
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tant  Apôtre  de  J.  C.  il  pût  ufer  de  tous  les  droits  dont  ufoient  les  autres  Apô- 
tres ,  S"  en'  particulier  exiger  des  Eglifès  tout  ce  qui  lui  était  nécejfaire;  il  a- 
voit  néanmoins  renoncé  a  fes  droits ,  pour  ne  point  mettre  d'empêchement  au 
progrès  de  l'Evangile,  portant  la  condefeendance  jufqu'a  fe  faire  tout  à  tous, 
pour  en  fauver  au  moins  quelques-uns  (a).  //  s'enfuivoit  de-la ,  que  quand  fa;  ch.  Il, 
il  feroit  permis  de  manger  des  viandes  offertes  aux  Idoles ,  il  fallait  bien  fe  lz* 
donner  de  garde  de  le  faire  ,  dès  que  cette  liberté  pourrait  être  un  fujet  de  fean- 
dale  pour  les  Foibles. 

XVI.  Le  Chap.  X.  eft  encore  une  fuite  de  la  même  matière ,  mais  traitée  tout  chap.  *. 
autrement.    Ce  n'eft  plus  l'édification  du  prochain ,  qui  doit  éloigner  des  Feftins 

des  Idolâtres  ;  c'efi  l'édification  &  l'intérêt  propre.  Pour  le  montrer,  S. 
Paul  rappelle  la  mémoire  des  grâces  que  Dieu  avoit  faites  aux  Ifraélites ,  & 
des  chatimens  dont  il  en  avoit  puni  l'abus.  On  ofe  dire  que  rienn'efl  ni  pins 
jufte,  ni  plus  ingénieux. 

Il  repréfente  donc  d'abord  aux  Corinthiens ,  que  tous  les  Ifraélites  avoient 
été  baptizés  fous  la  Nuée ,  &  dans  la  Mer  ;  qu'ils  avoient  tous  été  nourris 
de  la  même  nourriture  fpirituelle ,  &  abreuvés  du  même  breuvage  fpiri- 
tuel  :  mais  que  nonobflant  toutes  ces  grâces ,  qui  temoignoient  combien  Dieu 
aimoit  ce  Peuple ,  il  n' avoit  pas  laijfé  de  les  punir  rigoureufemeut ,  à  caufe  de 
leurs_  murmures ,  de  leurs  impudicités ,  de  leurs  Idolâtries  &  de  leurs  rebellions 
dans  le  Défèrt.  L'Apôtre  tire  de  ces  deux  principes  cette  conféquence ,  que  m 
le  Baptême  ni  V Euchariflie ,  qui  font  pour  nous  des  témoignages  vifibles  des 
grâces  de  Dieu ,  ne  garantiraient  pas  les  Corinthiens  de  fa  colère ,  fi,  a  l'exem- 
ple des  Ifraélites,  Us  murmuraient  &  fi  révoltoient  contre  les  Miniftres  de 
Dieu;  s'ils  tentoient  Jesus-Chris.tw  ajfiftant  aux  Feftins  des  Idolâ- 
tres; s'ils  participaient  au  culte  des  Idoles ,  er  aux  impudicités  qui  ne  fuivoient 
que  trop  fouvent  des  repas  ou  il  y  avoit  de  la  débauche  &  de  la  dijfolution. 
De- là  S.  Paul  pajfe  à  la  queftion  même,  &  il  montre ,  qu'ajfifter  aux  Feftins 
des  Paiens  dans  leurs  Temples ,  &  manger  avec  eux  des  vitlimes  offertes  aux 
Idoles,  c'étoit  faire  un  aéle  de  communion  religieufe ,  &  avec  les  Idolâtres ,  & 
avec  les  Démons ,  que  les  Idoles  repréfentoient.  C'eft  ce  qu'il  prouve  première 
ment  par  l'exemple  de  la  Ste.  Cène  ,  qui  eft  un  aile  de  foi  en  Jésus- 
Christ  crucifié ,  &  de  communion  avec  lui,  &  avec  ceux  qui  croyent  en 
lui.  Et  fecondement  par  l'exemple  de  ceux ,  qui  mangeaient  dans  un  lieu  facré 
la  chair  des  vitlimes  qui  avoient  été  offertes  à  Dieu.  Ils  temoignoient  par-la, 
qu'ils  prenoient  part  au  Sacrifice ,  &  qu'ils  honoroient  le  vrai  Dieu ,  a  qui<  le 
Sacrifice  avoit  été  pré  fente. 

XVII.  L' Apôtre  traite ,  dans  le  Chap.  XI.  de  quelques  Réglemens  touchant  chap.  XI. 
le  Culte   extérieur.     Il  ordonne  ,  que  les  Hommes  aient  la  tête  découverte  lors- 
qu'ils prient ,  ou  qu'ils  prophétifent ;  Qr  que  les  Femmes ,  au  contraire ,  demeu- 
rent toujours  voilées ,  foit  qu'elles  prophétifent ,  foit  qu'elles  prient.     Comme  S. 

Paul  n'explique  point  a  quelle  occafion  il  fait  ce  Règlement ,  il  eft  néceffaire  de 
donner  ici  quelques  éclairciffèmens  là-deffus. 

L'Eglife   de  Corinthe  étoit  compofée  de  Fidèles,  les  uns  fortis  du  Judai'fme , 
&  les  antres  du  Paganifme.     Les  premiers  gardaient  des  ufages  de  leurs  Syna- 

L   z  gogues: 
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gogttes  :  les  féconds ,  élevés  en  Grèce ,  avaient  des  ufages  différent.     Les  "Juifs 

avaient  accoutumé  d'avoir  la  tête  couverte ,  &  ne  paroiffoient  guères  autrement , 

hormis  dans  les  tems  (a)  de  deuil.     Les  Grecs  au  contraire  avaient  la  tête  décou- 

(ajLeV.  X.  6.  verte,  auffi-bien  que  les   Romains.     Mais  comme   c'efi  une  chofe  entièrement 

indifférente ,  d'avoir  la  tête  couverte  ou  découverte;  &  que  cela  dépend  de  lu- 

fage  des  lieux  &  des  Nations ,  les  unes  témoignant  leur  re/pecl  d'une  manière, 

&  les  autres  d'une  autre  manière;  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  S.  Paul  ait  eu 

dejfein  de  rien  flatuer  la-dejfus.  Il  s'agit  donc  ajfurément  de  quelque  autre  chofe, 

(bl  ch.  XVIII.  On  voit  dans  l'Exode  (b),  que  Moïfe  fe  couvrit  le  vifage  d'un 

xxxiv.  33.  Voile,  lorjqu' il  parla  au  Peuple  de  la  part  de  Dieu,  ou  qu'il  prophétifa;  car 

prophétifer  ne  fignijîe  proprement  que  cela.     S.  Paul  a  dit  a  cette  occajion, 

dans  la  II.   Epitre  aux  Corinthiens  :    Aiant  donc  une  telle  confiance ,  nous 

ufons  d'une  grande  liberté,  &  nous  ne  faifons  pas  comme  Moïfe,  qui 

(c)  Cb.  m.  mit  un  voile  fur  fon  vifage  (c).  On  voit  encore,  que  le  vifage  couvert  eji 
12 >  13-         un  fgne  de  crainte,  de  trijlejfe .  &  d'humiliation  en  la  préfence  de  Dieu  irrité. 

(d)  11.  Sam.  ç<eji  ce  ^m  montre  l'exemple  de  David  (à.)  ,  &  du  Peuple  qui  ï ' accompagnoit , 

lorfqu'il  fut  contraint  de  fe  retirer  de  Jérufalem ,  a  caufe  de  la  révolte  d'Ab- 

(e)  E&i.  falom.  Dans  Efaïe ,  les  Séraphins  (e)fè  couvrent  le  vifage  de  leurs  ailes  par 
vl'  z'  refpetl ,  &  pour  témoigner  leur   indignité  en  la  préfence  de  Dieu.     Il  eft  donc 

fort  vraifemblable  que  c'efi  a  l'imitation  de  Adoïfe.ou  de  David,  que  les  Juifs 
avoient  cet  ufage  de  prier  dans  les  Synagogues  la  tête  voilée.     Ils  en  ufent  enco  - 

(f)  Les  Juifs  rt  de  même  autour  d  hui  (f) ,  &  il  eft  certain  que  c'efi  ce  que  S.  Paul  a  enten- 
fe  couvrent  le  du  par  la  tête  couverte.  En  effet,  ce  qu'il  dit  vf.  3.  avoir  quelque  chofe 
s  nagomes"  fur  ^a  t^te  ■>  ^  l'exprime  au  vf.  6.  par  avoir  la  tête  voilée.  7/  oppofe  à  cet 
lorfqu'ils  égard  les  Hommes  aux  Femmes ,  &  l'on  ne  peut  douter  qu'il  ne  s'agiffe  d'un 
pnent,  &  ils  vo^e  ^  l'égard  des  Femmes.  L'Apôtre  ignoroif-il  ce  qui  fe  pajfoit  en  Judée, 
voile  Tain,  oit  les  Hommes  avoient  toujours  la  tête  couverte  de  quelque  coiffure ,  ce  qui  n'é' 
&  commu-     tQit  nu,\lement  une  -marque  de  Fujettion  !    Il  s'agit  donc  d'un  voile  fur  le  vifage. 

!)cmem  ïi/-  .  '  ■>    ■>  .,     f?      v  .      .    J  l+&.2 

lis.  voyez,  qui  le  couvrott  ou  tout ,  ou  en  partie.  Et  il  ejt  très  vraifemblable  que  les  Juifs 
le  D'.aionaire  ^  avoient  embraffé  le  Chriflianifme ,  fuivant  les  ufages  de   la  Synagogue .   » 

Rabbin.de       "    .   .      I     ,     ,      r        JJ    ,  g         ,J     ./.  J.'    .,         rr   J  1  >  -r       iJ     "$  S 

Buxtorf.        priaient  de  la  forte;  er  peut- être  s  avijoientus  au/Ji  de  prophettjer  de  même. 

XIX.  Il  fe  peut  faire,  que  S.  Paul  ait  voulu  bannir  cette  coutume  Judaï' 
que  :  mais  il  eft  encore  plus  vraifemblable ,  qu'il  voulut  corriger  une  fuperfti- 
tion  Paienne.  Ecoutons  ce  qu'a  dit  la-deffus  un  habile.  Théologien ,  dans  les 
Homélies  fur  la  I.  Epitre  aux  Corinthiens  (g).  „  Les  Corinthiens ,  dit-il , 
irtcap.  xi."  „  -avoient  confervé quelques  cérémonies  fuperftitieufes  du  Paganifme,  auxquelles 
Ep.  I.  ad  ^  ns  étaient  accoutumés  dès  leur  enfance.  Cefl  a  ces  Cérémonies  que  l  Apôtre 
„  regarde  principalement ,  quand  il  ordonne  aux  Hommes  de  prier  &  de  pro- 
phétifer la  tête  découverte ,  &  aux  Femmes ,  la  tête  voilée.  Car ,  félon  le 
,  témoignage  de  P  lut  arque ,  les  Paiens ,  &  fur~tout  ceux  qui  obfervoiem  les 
Loix  Romaines ,  avoient  accoutumé  d'adorer  leurs  Dieux  la  tête  couverte 
d  un  voile;  les  Femmes,  au  contraire ,  avoient  \les  cheveux  épars  quand  elles 
„  célébr oient  leurs  Cérémonies  facrées ,  comme  on  l'apprend  de  Virgile  &  d'au- 
„  très".  Les  Rites  Paiens  pajfant  donc  du  Culte  des  Infidèles  dans  celui  des-* 
Chrétiens  ,  S.  Paul  tâche  de  les  corriger  &  de  les  abolir  dans  l'Eglife  de  Cerin- 

the, 
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the.     Cefi  ce  qui  lui  fait  dire ,  que  tout  Homme ,  qui  met   un  voile  fur  fa 

tête  quand  il  prie,  ou  qu'il  prophétife  ,   deshonore  jéfus-Chrift  fon  Chef; 

comme  s'il  (i)  <kwï  /w#?<?  de  l'Evangile  ;   comme  s'il  e'toit  encore  fous  la  fer- 

vitude  Légale  ;   comme  fi  le  Sauveur  ne  lui  avait  pas  donne'  un  accès  libre  a 

Dieu  fon  Père;  &  comme  s'il  n'avoit  pas  lui-même   l'avantage  (a)  de  con-  (i)  n.  c-.-. 

templer  fans  voile  la  gloire  du  Seigneur.  ln- l8- 

XX.  A  l'égard  des  Femmes ,  S.  Paul  en  juge  autrement.  Il  veut  qu  elles 
gardent  toujours  leur  voile  lorfqu' elles  prient ,  ou  qu'elles  prophétifent ,  parce 
qu'elles  font  fujettes  a  leurs  Maris ,  r>  que  le  voile  eft  une  marque  de  fujet- 
tion.  D'ailleurs,  c' e'toit  la  coutume  des  Femmes  honnêtes  &  modeftes ,  de  ne 
peint  quitter  leur  voile  devant  des  Hommes  étrangers.  On  a  expliqué  dans  les 
Remarques ,  en  quoi  confifloit  la  Prophétie  des  Femmes  (b).  (b)  voyez  les 

XXI.  Pour  montrer,  que  la  bienféance  &  l'ordre  ne  permettoient pas  aux  gJ'-jrV^1'4" 
Femmes  de  paraître  fans   voile ,  devant  des  Hommes  étrangers ,  l'Apôtre  fait 

les  réflexions  fuivantes  (c).     Jugez-vous  même,  dit-il,  s'il  eft  bienféant  à  fc>  ChaP- 
une  Femme  de  prier  fans  avoir  la  tête  voilée.     //  s'agit  de  prier  en  public.  ls\  I3'  ,4' 
La  Nature  elle-même  ne  vous  apprend-elle  pas,  qu'il  eft  honteux  à  un 
Homme  de  porter   de  longs  cheveux?     Et  qu'il  eft  au  contraire  honora- 
ble à  une  Femme  de  porter  les  cheveux  longs ,  parce  que  les  cheveux  lui 
ont  été  donnés  comme  pour  lui  fervir  de  voile  ? 

//  femble  que  c'efl  feulement  par  occafion  ,  &  pour  confirmer  ce  qu'il  venoit 
de  dire ,  que  S.  Paul  traite  dans  cet  endroit  de  la  chevelure  des  Hommes  &  des 
Femmes.  Mais  il  fe  peut  faire  auffi,  qu'il  y  eut  là-dejfus  quelque  difpute  en- 
tre les  Membres  de  l'Eglife  de  Corinthe.  En  effet ,  les  Hommes  nourriraient 
leur  chevelure  parmi  les  Grecs  :  c'était  même  une  marque  qu'ils  étoient  (z) 
de  condition  libre,  cela  n'étant  pas  permis  aux  Efclaves.  Lesjuifsavoient 
une  coutume  toute  contraire;  &  fi  nous  en  croyons  le  célèbre  Maimonide  (3), 
il  n'était  permis  a  perfonne ,  non  pas  même  au  Roi ,  de  nourrir  fies  cheveux  & 
de  les  orner.  S.  Paul ,  qui  était  Juif  ',  préfère  la  coutume  des  Juifs ,  parce 
qu'en  effet  elle  étoit  la  plus  naturelle  ,  &  la  plus  conforme  à  la  dignité  de 
l'Homme.  Une  longue  chevelure  ne  convient  pas  à  un  Homme  ail  if  &  labo- 
rieux :  elle  demande  nécejfairement  des  foins;  autrement  elle  lui  couvrirait  le  vi- 
fage ,  eff  lui  donnerait  un  air  mal  -  propre ,  &  quelque  chofe  de  barbare  &  de 
farouche,  comme  Clément  d'Alexandrie  le  dit  des  Celtes  &  des  Scythes  (4). 
M  Ils  portent,  dit-il,  une  longue  chevelure ,  mais  ils  n' en  prennent  aucun  foin  ; 

„  ce 

(1)  Capte  nudo  (precantes  famus)  quia     Gr.  cum  Scholiis. 

non  rubefeimus.  Tertull.  Apol.Cap.  XXX.  (3)  Nemo  inftar  Gentium  erit  prolixis 

Nous  prions  la  tête  découverte ,  parce  que  capillis.   Maimon.  de  Idololat.  Cap.  XI. 

nous  ne  rougijfons  point  de  honte.  §•  2.    Voyez  fon  Traité  de  Regibus  He- 

(2)  C'eft  ce  qui  paraît  par  ce  vers  d' A-  braor.  avec  les  Notes  deLeydecker,  Cap. 
riftophane:         __       n           v  II.  §.  V. 

E'îtsit*  Jî)j-«  JSAoç  a»  xoj/jrfi  s^siç;  (a\    O!    KtXrol   xxt    et    2xt/0«<   x.t(/jœtru>  , 

§luoi!  VOUS  étesEfclave,  &  VOUS  por-       «M"    où  xot/aouiitcii.    ï&i  t$  <po/!i(rit  t»  tvTfl- 

tez  de  longs  cheveux?  %e»  ts  j8*p/3«ps.  Clem. Alex. Psdag.L. III, 

Ariftoph.  in  Avib.  p.  m.  404.   Edit.     c.  3.  p.  m.  227. 
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,,  ce  qui  leur  donne  un  air  terrible" .  Ainfi  S.  Paul  défend  aux  Hommes  de 
for  ter  de  longs  cheveux ,  farce  que  cela  ne  convient  point  aux  exercices  &  aux 
travaux  ,  auxquels  les  Hommes  font  appelles  :  s'ils  les  négligent ,  s'ils  les  laiffent 
épàrs,  cela  leur  donne  un  air  fauvage  :  s'ils  en  prennent  foin ,  s'ils  les  bou- 
clent, s'ils  les  tiennent  en  ordre  {car  c'efl  ce  que  Jignifie  le  plus  fouvent  le  mot 
komein  dont  l'Apôtre  fe  fert ,  )  cela  tient  de  la  molleffe ,  &  a  quelque  chofe 
d'efféminé,  comme  (i)  un  Poète  Latin  l'a  fort  bien  dit.  A  l'égard  des  Fem- 
mes ,  elles  doivent  nourrir  leurs  cheveux ,  &  en  prendre  foin ,  pourvu  qu'elles 
nufent  pas  d'ornèmens  immodeftes.  Elles  font  obligées  de  les  entretenir ,  autant 
que  la  propreté  le  demande  ;  de  les  attacher ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  difperfent ,  ce 
qui  ne  fer  oit  nullement  honnête  ;  &  de  les  raffembler  fur  leur  tête ,  ce  qui  fait 
proprement  le  voile  naturel  qui  la  couvre. 

Pour  appuyer  fon  Règlement ,  S.  Paul  en  appelle  à  la  Nature.  Il  n'y  a  qu'a 
là  côhfulter  -,  pour  en  reconnaître  là  jufiice.  La  plupart  des  Interprètes  croyent, 
que  la  Nature  ne  fignifie  dans  cet  endroit  que  la  Coutume ,  qu'on  appelle  une 
féconde  Nature  ;  &  il  Jemble  que  S.  Chryfoflôme  (l)  l'ait  entendu  de  la  forte. 
Mais  il  eft  plus  vraifémblable  que  l' Apôtre  a  pris  le  mot  de  Nature  dans  le 
fins  propre.  En  diflinguant  les  deux  Sexes ,  elle  a  enfeigné  &  autorifé  toutes 
les  marques  extérieures  qui  doivent  les  faire  connaître.  Or  entre  ces  marques , 
S.  Paul  met  avec  raifon ,  celle  de  nourrir  &  d'orner  fes  cheveux.  Cela  ne 
convient  qu'aux  Femmes ,  &  non  pas  aux  Hommes ,  qui  fe  déshonorent  eux- 
mêmes  j  <2r  paffent  pour  des  efféminés ,  quand  ils  le  font.  Cefl  ainfi  que  les 
Paiens  mêmes  en  ont  jugé.  A  cela  l' Apôtre  ajoute,  que  les  cheveux  longs  re- 
pliés &  attachés  fur  la  tête  ,foni  une  efpece  de  voile  que  la  Nature  a  donné  aux 
Femmes ,  comme  une  marque  de  leur  dépendance;  de  forte  que  fi  les  Homme  t 
en  ufoient  de  même ,  ils  fe  déshonoreraient ,  &  renonceraient  a  une  marque  de 
leur  fupériorité.  C'efl  ainfi  que  l'on  croit  qu'il  faut  entendre  le  Règlement 
de  S.  Paul,  qui  a  donné  lieu  a  dès  difpmes  auffi  frivoles  dans  le  fond ,  qu'el- 
les étoient  aigres  &  opiniâtres. 

On  doit  préfumer  qWe  les  Réglemens  de  S.  Paul  furent  obfervés;  mais,  fi 
nous  en  croyons  S.  Jérôme ,  cela  ne  dura  pas  longtems.  Car  il  raconte ,  (î  ) 
„  que  ceux  qui  avoiènt  vu  VAchaïe,  ne  pouvaient  ignorer,  que  jufqu'àfo» 
„  tems  les  Femmes  affecloient  encore  d'y  paraître  fans  voile  ;  &  les  Hommes , 
„  d'y  nourrir  &  d'y  laijfer  croître  leur  chevelure:  qu'il  y  en  avait  qui  conti- 
,,  nùoient  d'djfifter  fans  fcrupule  aux  Feflins ,  que  les  Idolâtres  faifoient  dans 
■„  leurs  Temples  ;  &  d'autres  qui,  enflés  de  leur  Science  charnelle ,  nioient  en- 
„  core  la  Réfurreition" '.  Il  faut  néanmoins  que  les  chofes  euffent  changé,  ou 
reflraindre  aux  Femmes  mariées  ce  que  S.  Jérôme  dit  des  Femmes  en  général. 

Car 

(i)  Sint  procul  a  vobîs  juvenes  ,  ficut     lieres   eorum   bitetlo  capite  fut ,  <&■  viri 

fœrmna ,  comptt :  cùtnam  nutriant ,  <&  indifferenter  vefcan- 

Fine    coli    modico  forma  virilis  amat.      tur  in  Templis,  <&  inflati  fapientia  fecu- 

Ovid.  .  lari  refurreïïionem  camés  vcgent.     Hac  ex 

(2)  'Awo  tïç  xoivSç  (runtihi'eci;.  Chryfoft.  parte  t/fque  hodie  pemanere ,  non  potefi 
Hom.  XXVI.  in  I.  ad  Cor.  p.  554.  dubïtare  qui  Achaiam  viderit,  Hieron. 
Edit.  Corrirnel.  Frotièm. ad  Lit».  II.  in  Ep.  ad  Gai, 

(3)  Corinthios  quoque  notât,  quod.mu- 
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Car  TermlUe»  témoigne,  (i)  que  de  fon  tems,  les  Filles  portoient  des  voi- 
les à  Corinthe. 

XXII.  L' Apôtre  reprend  enfuite  un  défaut  plus  important  &  plus  fianda- 

leux ,  que  le  cérémoniel  de  la  tête  voilée  ou  découverte  (a).      On  fait  que  les  M  ch.  x 
premiers  Chrétiens,  avant  ou  après (2)  la  célébration  de  /' Eucharifiie ,  man-  l7-8c»àv. 
eeoient  enfemble ,  &  que  ces  repas  fi  nommoient  Agapes,  ou  Charité1-.      Ci- 
tait une  fuite  de  la  communion  fraternelle  qui  était  entre  eux,  &  de  leur  cha- 
rité envers  les  pauvres.     On  voit  des  traces  de  cet  ufage  dans  les  AEles  (b).  (b)  Aft.  IL 
Ils  rompaient  le  pain  dans  les  maifons  des  Fidèles ,  &  prenoient  leurs  repas  avec  ^voyeTauffi 
(implicite  de  cœur ,  étant  aimés  du  peuple.      Cette  institution  pouvoit  venir  du  Jud.  f.  iz. 
fouper  de  la  Pàque ,  après  lequel  Jésus-Christ  avoit  célébré  ï  Eucha- 
rijlie.   On  peut. y  rapporter  auffi  les  repas  que  les  Juifs  faifoient  après  les  Sacri- 
fices; &  l'on  voit  a  la  fin  du  I.  Livre  Apocryphe  d'Efdras ,  que  dans  les  jours 
de  Fête  ils  mangeoient  enfemble ,  faifoient  grand'  chère ,  &  envoyaient  des  pré- 
Cens  aux  pauvres ,  afin  qu'ils  purent  célébrer  la  Fête  avec  joie. 

XXIII.  Quoi  qu'il  en  fait ,  les  Chrétiens  de  Corinthe  faifoient  porter  des 
viandes  &  du  vin  dans  les  lieux  ou  ils  s'ajfembloient.  Mais  leurs  repas  ,  Mi- 
lieu d'être  des  Agapes,  it oient  des  Fejlins  de  difeorde ,  ou  l'on  voyoit  éclater 
les  f allions  ;  ou  les  riches ,  fans  attendre  les  pauvres ,  cÉr  quand  ils  étoient  arri- 
vés ,  fans  les  convier  ,  mangeoient  enfemble  ce  qu'ils  avaient  fait  apporter. 
Ils  méprifoient  l'Eglife  de  Dieu;  &  quelques-uns  ne  négligeaient  pas  moins 
les  devoirs  de  la  modeflie  &  de  la  tempérance ,  que  ceux  de  la  charité.  An 
refte ,  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  que  les  Chrétiens  aient  mangé  dans  les 
lieux  ou  ils  faifoient  le  Service  divin.  Car ,  outre  qu'ils  s'ajfembloient  alors 
dans  les  maifons  des  Fidèles ,  an  fait  que  les  Sacrificateurs  mangeoient ,  dans 
un  lieu  facré  qui  dépendait  du  Temple ,  les  viilimes  qu'ils  avoient  immolées  ; 
ejr  l'on  a  déjà  remarqué,  que  les  Paiens  faifoient  leurs  Fejlins  dans  les  porti- 
ques qui  environnaient  leurs  Temples.  De  forte  qu'il  a' efi  pas  étonnant ,  que 
les  Chrétiens  en  aient  ufé  de  même  dans  des  repas  deflinés  "a  l' édification  com- 
mune. 

XXIV.  Des  Impofieurs,    qui  fi  vantaient  d' injpiratiçns ,  tâchaient  de  fé-  Ch.  xn, 
duire  les  Chrétiens,  e^  difoient  anathême  à  J.  C.     On  ne  peut  douter,  qu'ils 

ne  fuffènt  Juifs.  S.  Paul  donne  une  règle  générale  pour  difiinguer  ceux  qui  par- 
lent par  l'Efprit  de  Dieu  :  c'efi  qu'un  même  Efprit  étant  l'Auteur  de  tous  les 
dons ,  il  ne  peut  être  en  contradiction  avec  lui-même ,  &  dire  que  Jésus  eft 
lé  Seigneur*,  &  que  Jésus  (bit  anathême.  C'efi  fur  ce  même  principe  de 
l'unité  de  l'Efprit,  que  l'Apôtre  fonde  l' exhortation. qu? il  fait  aux  Corinthiens, 
k  conferver  ï  union  entre  eux.  Car  les  dans ,  &  les  minifières  qui  en  étaient  les 
fuites ,  au-liea  de  ■  Us  unir ,  fervoient  à  les  divifir.  Emulation ,  entre  ceux 
qui  avoient  des  dans  du  S.  Efprit-,  -fjr  des  charges  dam  l'Eglife  ;  Jaloujie,  de 
...«•«  la 

(1)  Tertullien ,  de  Virgir.H.  velàjidâ,  ■  (2)  On  eft  -patïtagé  fur  la  queftion,  û 

Cap.  7.    Hodiç  aentque  Virgines  fuas  Car  }es  Agapes  précédoient  ou  fuivojept  la 

rinthii  vêlant  ,•  qmd  docuerwt  Apofioli,  $t;e.  Cène.    £>n  n!a  ,»?n  yojjlu  décider 

$pi  êdicerunt  approbantts.  là-défîus, 
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la  part  de  ceux  qui  n'en  avaient  feint ,  ou  qui  avoient  des  dons  moins  éclatant ", 
ou  des  Charges  moins  honorables.     &  Apôtre  emplois  à  cette  occafion  la  compa~ 
raifon  du  Corps  humain  &  de  fes  membres ,  tons  néeejfaires ,  &  toujours  unis 
entre  eux ,  malgré  la   variété  de  leurs  fontlions ,  rjr  quoiqu'il  y  en  ait  de  plus 
ou  de  moins   honorables.     Aiais  pour  humilier  ceux  qui  s* cnoraueiUiffoient  de 
leurs  dons   ou  de  leurs  charges;    &  pour  confoler  &  encourager  ceux  qui  n'en 
avoient  point,  il  propofe  la   Charité,  qui  convenoit  à  tous  les  membres     gr 
qu'il  élevé  infiniment  au-dejfus  de  tous  les  minifteres ,  gr  de  tous  les  dons  Spiri- 
tuels,     Au  refle,  on  voit  dans  ce  Chapitre  une  preuve  invincible  des  dons  mira- 
culeux qui  confirmaient  l'Evangile ,.&  de  la  vérité  de  ce  que   S.  Luc  en  a 
rapporté  dans  les  Atles. 
ch.  xiii.       XXV.  Le  Chap.  XIII.  efl  un  des  plus  beaux  morceaux  de  toute  l 'Ecriture. 
C'efl  un  endroit  a  lire ,  ■&  a  méditer  toute  la  vie.     La  Charité  y  efl  infiniment 
préférée  a  tous  les  dons.     Elle  feule  fait  tout  le  prix  des  plus  grands  talens     & 
des  œuvres  les  plus  excellentes.     L' Efpérance  &  la  Foi  doivent  lui  céder  le  pre- 
mier rang ,  parce   quelle  a  une  utilité  plus  étendue ,  ce  que  l' Apôtre  appelle  fa 
(a)  ch.         grandeur  (a).     Reprenant  enfuite  la  matière  des  dons  fpirituels ,  il  met  U 
xiii.  13.      Prophétie  au-dejfus  de  tous  les  autres ,  par  la  même  raifon  qui  lui  a  fait  mettre 
0>)  ch.        ia  charité  au-dejfus  des  autres  vertus  (b).     Mais  comme  la  Vanité  donne  tou- 
jours la  préférence  k    ce  qui  a  le  plus  d'éclat ,  les  Corinthiens  avoient  fur-tout 
une  grande  paffion  pour  le  don  des   Langues.       Quelques-uns  en  abufoient 
même   avec  tant  .d'indiferétion,  qu'ils  parlaient  des  Langues  inconnues  dam 
les  Ajfemblées  ,    quoiqu'ils  n'eujfent  pas  le  don  de  les  interpréter ,  gr  qu'il  n'y 
eût  perfonne  qui  pût  expliquer  au  Peuple  ce  qu'ils  difoient.     L' Apôtre  montre 
au  long ,  que  rien  n'efi  plus  abfurde  ni  plus  infenfé  que  de  je  fervir  d'une  Lan- 
gue inconnue ,  non  dans  la  Prédication  ou  dans  la  Prophétie ,  car  l'abus  n'étoit 
pas  allé  jufques-la,  mais  dans  la  Prière,  &  dans  les  Pfeaumes  ;  parce  que 
tout  ce  qui  fè  dit  dans  les  Ajfemblées  a  pour  but  l'édification  des  autres  ;  & 
qu'il  ne  peut  y  avoir  d'édification ,  quand  il  n'y  a  point  d'intelligence. 

XXVI.  On  apprend  dans  ce  Chapitre  en  quoi  confiftoit  la  Prophétie.  L'idée, 
qu'on  en  a  le  plus  fouvent,  n'efl  pas  jufle.  On  s'imagine  que  les  Prophètes 
étaient  des  gens  infpirés  proprement  pour  prédire  l 'avenir  :  au-lieu  que  c'étaient 
des  Prédicateurs ,  qui  parloient  au  Peuple  de  la  part  de  Dieu ,  annonçaient 
l'Evangile ,  le  confirmaient  par  les  anciens  Oracles ,  &  dont  le  miniflere  était 
d'édifier,  d'exhorter  &  de  confoler;  mais  tout  cela  dans  une  Langue  enten- 
due, fans  qu'il  y  entrât  rien  de  vifiblement  miraculeux.  Cela  efl  évident  par 
(c)  ibid.  f.  ce  que  S.  Paul  dit ,  que  les  Langues  font  un  figne ,  non  pour  ceux  qui 
"■  croyent,  mais  pour  les  Infidèles;  au-lieu  que  la  Prophétie  n'eft  pas  pour 

les  Infidèles ,  mais  pour  ceux  qui  croyent  (c).  Ces  paroles  prouvent  qu'il 
n'entroit  nécejfairement  dans  la  Prophétie  aucun  miracle  vifîble,  par  lequel  les 
Incrédules  pujfent  être  convaincus.  Or  la  prédiElion  de  l'avenir  a  toujours  été  ■ 
regardée  comme  un  des  plus  grands  miracles.  Elle  n'etoit  donc  point  ejfentielle  à 
la  Prophétie.  A»  refle,ce  Chap.  XIV.  efl  le  plus  difficile  de  cette  Epitre,  & 
un  des  plus  difficiles  du  N.  Teflament.  Le  flile  de  S.  Paul  y  efl  fouvent  fort 
concis ,  les  expreffums  extraordinaires ,  &  la  matière  peu  connue.    On  a  été 

obligé 
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obligé  d'ufer  quelquefois  de  Paraphrajè ,  pour  ne  pas  tomber  dans  un  défaut , 
qui  auroit  du  rapport  à  celui  que  S.  Paul  cenfure  dans  ce  Chapitre. 

XXVII.  Des  Juifs ,  finis  de  la  SeEle  des  Sadducéens ,  ou  des  gens  imbus 
des  erreurs  de  quelques  Philofophes ,  commencèrent  à  nier  la  RéfurreBion  des 
morts ,  &  à  répandre  leur  erreur  dans  l'Eglife  de  Corinthe.  S.  Paul  la  réfute 
dans  le  Chap.  XV.  ;  &  comme  le  principal  argument  qu'il  emploie  efl  la  ré- 
jhrreElion  de  J.  C. ,  il  rapporte  d'abord  les  diverfes  apparitions  du  Seigneur , 
tfr  fait  mention  de  quelques-unes  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  Evangiles  (a). 
Cependant  il  faut  bien  obferver,  que  V  Apôtre  ne  parle  que  de  la  Refurrettion 
des  Jufies ,  parce  que  c'efi  la  feule  qui  intéreffoit  les  Fidèles ,  &  que  les  Héré- 
tiques prétendoient  que  la  RéfurreElion  n'étoit  autre  chofe  que  la  régénération , 
ou  la  vocation  des  Gentils  (b).  Car  du  refte,  il  enfeigne  ailleurs  la  Réfurrec- 
tion  univerfelle  des  Jufies  &   des  Injuftes  (c). 

Le  Chap.  XVI.  ne  contient  que  quelques  Ordonnances  touchant  les  aumônes 
que  S.  Paul  recueillait  dans  les  Eglifes  des  Gentils ,  pour  envoj/er  aux  Fidèles  de 
Judée. 

Cette  Epitre  fut  écrite  d'Ephèfè  (d)  ,  apparemment  avant  la  Fête  de  Pâques , 
&  fort  peu  de  tems  avant  le  tumulte  excité  par  Démétrius  (e).  Il  faut  voir 
là-dejfus  la  Préface  Générale. 


Ch.  XV. 


(a)  Ch.  XV. 

6,7- 

(b)  II.Tim. 
II.  17,  18. 

(c)  Aa. 

XXIV.  if. 
II.  Cor.  V. 
10.  I.  ThefT. 
1.6,7,8.8k. 


Ch.  XVI. 

(d)Ch.XVI. 
8.    Voye»  la 
note  fur  ce  t- 
(e)  Aft. 
XIX..  H> 
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I.    EPITRE 

D  E 

S.  PAUL  APOTRE 

AUX 

CO  RI  NT  H  IENS. 

CHAPITRE      L 

Les  Corinthiens  enrichis  des  dons  de  Dieu.  i-io.  Paul  cenfure  Jeurs  divijions.  N'a  baptizê que 
peu  de  personnes,  11-17.  Ne  prêche  que  la  Croix  ^Jesus-Christ,  qui  eft fcandale  <&■ 
folie  aux  incrédules,  bien  qu'elle  foit  lapuiffance  ejr  la  fagejfe  de  Dieu.  18-24.  -f*6*  de  Cages  ap- 
pelles &c    Sageffe  confondue.    Ne  Je  glorifier  qu'en  Dieu."  J.  C.  notre  Sagejjè  &c.  2,5-31.  ' 


1  T)Aul,  appelle  par  Tordre  de  Dieu  à  être  Apôtre  de  Tesus- 
_|_  Christ  ;  &  Softhène  notre  Frère  :  2  A  l'Eglife  de  Dieu,  qui  eft 
à  Corinthe;  à  ceux  qui  aiant  été  fan&ifiés  par  Je  sus-Christ,  font  iàints 
par  fa  vocation  ;  &  à  tous  les  autres  qui ,  en  quelque  lieu  de  l'Achaïe  que  ce 
lbit ,  invoquent  le  Nom  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  qui  eft  &  leur  Seigneur  & 
le  nôtre.    3  Que  la  grâce  &  la  paix  [oient  avec  vous,  de  ia  part  de  Dieu 

notre 

Chap.  I.  t.  1.  Aft.  XVIII.  17.  H:  î.  Jean  XVII.  19.  AQr.  IX.  14,  ir.  XV.  9.  XXII.  16.  Rom.  I.  7. 
III.  2.1,  29.  X.  la..  II.  Cor.  I.  1.  Eph.  L  1.  I.  Theff.  IV.  7.  II.Tim.  I.  9.  II.  zz,  Jud.vf.  1.  f.  3.  RomI 
I.  7.    I.Cor.  I.  3.    Eph.  L  2.    I.  Pier.  I.  z. 

\ 

Chap.  I.  y.  1.  Appelle  à  être  Apôtre.']  Ou,  VI.  11.  &  fur  Rom.  I    7. 

i  VApofiolat.    Voyez  Rom.  I.  1.     Les  faux  Et  à  tous  les  autres  &c]    S.  Paul  adrefïé  fi 

DocTreurs  conteftoient  à  S.  Paul  l'autorité  A-  Lettre,  non  feulement  aux  Fidèles  qui  étoient 

poftolique.    Ci-defïbus  IX.  1.2,3.    H.  Cor.  à  Corinthe,  mais  à  tous  ceux  de  la  Province 

XI.  5.    XII.  11.  d'Achaï'e,dont  Corinthe  étoit  Métropole.  Voy. 

Softhène.]    H  eft  fort  vraifemblable  que  c'eft  II.  Cor.  I.  1.    Ces  mots,  en  quelque  lieu  que  ce 

celui  qui  avoit  été  un  des  Chefs  de  la  Synago-  foit,  ne  regardent  que  cette  Province  :  car  ce 

gueà  Corinthe.    Ad.  XVIII.  8,  17.  n'eft  pas  ici  une  Epitre  Catholique  :  S.  Paul  y 

il.  z.  A  ceux  qui  &c]    Gr.  aux  fan&ifés  dit  pluiïeurs  chofes,  qui  ne  regardent  que  les 

en  y.  C,  aux  appelles  Saints.     C'eft  une  belle  Corinthiens. 

defcription  des  Fidèles.    Ils  font  ces  Saints,  qui  Qui  invoquent  &c  ]    Qui  croyent  en  J.  C. 

aiant  cru  en  J.  C.  &  obéi  à  la  vocation  divine,  Voyez  fur  Rom.  X.  13. 

ont  été  fanfîifié's  par  fa  grâce.   Voyez,  ci-deflbus  y.  3.  Que  la  grâce.  \    Voyez  fur  Rom.  I.  7. 

.    *-4« 
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notre  Père,  &  de  la  part  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ! 

*  Je  ne  ceflè  de  rendre  à  mon  Dieu  des  avions  de  grâces  à  votre  fujet,  à 
caufe  de  la  grâce  qu'il  vous  a  donnée  par  Jesus-Christ.  '  Car 
il  vous  a  pleinement  enrichis  de  toute  forte  de  dons,  tant  de  parole,  que 
de  feience  ;  *  feion  qu'/7  a  plu  à  Dieu  de  confirmer  le  témoignage  qui  a 
été  rendu  à  Je  sus-Christ  parmi  vous.  7  De  forte  qu'il  ne  vous  man- 
que aucun  don,  en  attendant  la  manifeftation  de  notre  Seigneur  J  e s  u s- 
Christ.  8  Dieu  vous  affermira  auflï  jufqu'à  la  fin,  pour  être  irrépréhen- 
fibles  dans  le  Jour  de  Jesus-Christ  notre  Seigneur.  9  Dieu,  qui 
vous  a  appelles  à  la  communion  de  fon  Fils  Jésus- Christ  notre  Sei- 
gneur ,  elt  fidèle. 

10  Je  vous  conjure  ,  mes  Frères ,  au  nom  de  notre  Seigneur  Je  sus- 
Christ,  de  tenir  tous  le  même  langage,  de  n'être  plus  diviiés  entre  vous, 
mais  d'être  tous  parfaitement  réunis  dans  le  même  efprit,  &  dans  le  même  fen- 


que 
je  fuis  Difciple  de  Paul 


un  autre,  Et  moi  d'Apoïïos;  un  autre,  Et  moi  de 

Céphas  j 


ir.  4.  Rom.  I.  8.  *.  f.  I.  Cor.  IV.  8,  10.  VIII.  1.  X.  if.  XII.  8.  XIV.  26.  II.  Cor.  VIII.  7,  Col.  1.9. 
jfr.  6.  I.  Cor.  II.  1.  II.  Cor.  I.  21.  II.Tr.efl".  I.  10.  II.  Tim.  I.  8.  Apoc.  I.  2.  f.  7.  I.  Cor,  XII.  8.  XIV. 
16.    Phil.  III.  20.    Col.  III.  4.     Tir.  II.   13.     Hé"b.  X.  3*.    H.  Pier.  II.  12.  f.  8.  I.  Thefl".  III.  13.    V.  23. 

Col.  I.  22.  ir.  9.  Efai.  XUX.  7.  Rom.  III.  2.  Eph.  III.  9.  Jean  XV.  f.  XVII.  21.  I.  Cor.  X.  13.  XII. 
13.  I.  Thefl;  V.  24.  II.  Thefl".  III.  3.  Gai.  II.  20.  He'b.  X.  23.  I.  Jean  I.  3.  IV.  13.  ir.  10.  Ron.  XII. 
16.    XV.  5-.    Phil.  II.  2.    III.  ij,i6.     I.Pier.  III.  8.     II.  Cor.  XIII.  9,  11.      I.  Cor.  XI.   18.  #  .  11.  II. 

Cor.  XI.  20.       f.  12.  Jean  I.  42.        A&.  XVIII.  24.        XIX.  1.    I.  Cor.  III.  4.    XVI.  ia. 


y.  4.  Je  ne  cejfe  &c]  VoyeT,  fur  Rom.  I.  9. 

■A  caufe  de  la  grâce  &c]  Gr.  de  la  grâce  de 
Dieu,  qui  vous  a  été  donnée.  Ce  font  les  dons, 
dont  il  eft  parlé  dans  la  fuite. 

Par  Jéfis-Chrifi.]  Ou,  en  Jéfus-Chrifl.  Si 
on  fuit  ce  dernier  fens,  S.  Paul  veut  dire,  de- 

I)uis  que  vous  êtes  en  J.  C,  que  vous  croyez,  en 
ui.  Gai.  III.  2. 

y.  5.  Gr.  Car  vous  avez  été  enrichis  en  lui 
en toutes chofes:  en  toute  parole  &  en  toute  feience. 
Le  don  de  parole  peut  être  celui  des  Langues  j  & 
h  don  de  feience,  celui  de  l'intelligence  des  mys- 
tères cachés  dans  les  Ecritures.  Voyez,  cepen- 
dant ci-deffous  XII.  8. 

f.  6.  Le  témoignage  rejidu  à  J.  C.  ]  Gr.  de 
J.  C.  Voyez,  ci-defîùs,  IL  4,  5.  II.  Cor.  XII. 
12.  Rom.  X.  18,  ,19. 

y.  8.  Dieu.]  Gr.  lequel.  Ce  mot  fè  rap- 
porte à  Dieu,  dont  il  eft  parlé  y.  4.  Le  y. 
iuivant  confirme  cette  remarque. 

Irrépréhenfibles.]  Le  Grec  ne  veut  pas  dire 
fans  aucun  défaut  :  il  fignifie  feulement  des  per- 
fonnes  qui  ne  peuvent  être  aceufées  d'aucun  cri- 
me ,  &  qui  par  conféquent  ne  feront  point  con- 
damnées. Voyez.  Rom.  VIII.  33,  34.  &  con- 


fère*. Phil.  I.  10.  I.Theff.  III.  13. 

f.  9.  A  la  communion  de  fon  Fils.]  C'eft-à- 
dire,  à  la  Foi  en  J.  C.  &  à  la  participation  de 
fes  biens.  Conférez.  I.Jean  I.  3.  avec  III.  2. 
I.Pier.  I.  13. 

Fidèle.]  Dans  fes  promeffes,  I.Theff  V.  24. 
Cela  eft  ajouté  à  l'occafion  du  y.  précédent,  & 
fert  de  fondement  à  Fefpérance  que  S.  Paul  té- 
moigne. Voyez,  Ch.  X.  13.  Phil.  I.  6. 

f.  10.  Tenir  le  même  langage!]  Expreffion  de 
S.  Paul,  pour  dire  être  d'accord,  unanimes.  Ceci 
eft  oppoie  au  f.  12.   L'un  dit,  Je  fuis  &C. 

Parfaitement  réunis?]  Il  n'y  a  qu'un  mot  dans 
le  Grec,  qui  emporte  ces  deux  idées.  Voyez 
fur  IL  Cor.  XIII.  9. 

y.  11.  Qui  m'ont  parlé  de  vous.}  Gr.  tou- 
chant vous. 

f.  12.  Il  y  a  dans  le  Grec ,  Chacun  de  vous 
dit,  &c.  Ce  qui  fignifie,  qu'ils  avoient  tous 
pris  parti,  mais  que  chacun  avoit  pris  un  parti 
différent.  Voyez,  la  même  expreffion  dans  le 
même  fens,  ci-defïbus  XIV.  16. 

Je  fuis  Difciple  de  Paul  Sec]    Gr.  je  fuis  de 

Paul  Sec.  c'eft-à-dire,  Difciple  de  Paul  &c.    Il 

y  avoit,  parmi  les  Corinthiens,  quelques  juifs 

M  2  qui 
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Céphas;  un  autre  enfin  ,  Et  moi  de  Jesus-Christ.  73Jesus-Chris  t 
eft-il  donc  divifé?  Paul  a-t-il  été  crucifié  pour  vous?  Ou  avez-vous  été  baptizés 
au  nom  de  Paul?  h  Je  rends  grâces  à  Dieu  de  ce  que  je  n'ai  baptizé  aucun 
de  vous,  finon  Crifpe  &  Gaius,  •*  afin  qu'on  ne  dife  pas  que  j'ayc  baptizé 
quelqu'un  en  mon  nom.  l6  J'ai  pourtant  baptizé  encore  la  famille  de  Stépha- 
nas:  du  refte,  je  ne  fâche  pas  avoir  baptizé  d'autre  perfonne  ;  >7  Jésus  - 
Christ  ne  m'aiant  point  envoyé  pour  baptizer,  mais  pour  prêcher  l'Evan- 
gile, non  dans  des  difcours  de  la  fagefle  humaine,  afin  de  ne  pas  anéantir  la 
Croix  de  J  e  s  u  s  -  C  h  ri  s  t. 

18  Car  bien  que  ceux  qui  périffent  regardent  la  prédication  de  la  Croix  com- 
me une  folie,  toutefois  elle  eft  la  puillance  de  Dieu,  pour  nous  qui  fommes 
fauves.  '5  En  effet  il  eft  écrit:  J'abolirai  la  fagefié  des  Sages,  j'anéantirai  la 
prudence  des  intelligens.    zo  Où  eft  le  Sage?  Où  eft  le  Scribe?  Où  font  les 

Difpu- 

f.  13.  II.  Cor.  XI.  4-    Gai.  I.  7.    Eph.  IV.  f.          $.  14.  Au.  XVIII.  8.    Rom.  XVI.  13.  f.  ifi.  I.  Cor. 

XVI.  if,  17.    Aft.  XVI.  13.              t.   17.  Jean  IV.  1.      A&.  X.  48.      I.  Cor.  II.  1,  4,  13.  n.  Pier.  I.  16. 

*.  18.  Aa.  XVII.  18.     Rom.  I.  16.            ir.  19.  Efai.  XIX.  14.   Je'rém.  VIII.  g.    Job  V.  12.  f,  10    Efai- 

XXXIII.  18.    XLIV.  2/.    Job  XII.  17.    XX.  24.  Rom.  I.  22. 


qui  fe  vantoient  d'avoir  ouï  J.  C.  en  Judée,  & 
qui  fous  ce  prétexte  s'élevoient  au-deflùs  des 
autres,  &  peut-être  au-deflus  de  S.  Paul.  C'eft 
ce  que  l'Apôtre  infirme,  II.  Cor.  V.  16.  Au- 
tant qu'on  peut  juger  de  ces  divifions,  elles  é- 
toient  principalement  entre  les  Juifs  &  les  Gen- 
tils. Les  Juifs  fe  difoient  Difciples  de  Pierre  <& 
de  J.  C,  &  les  Gentils,  de  Paul  &  d 'Apollos. 
Peut-être  même  que  ce  dernier  parti  étoit  divifé, 
les  uns  étant  pour  Apollos ,  à  caufe  de  fon  élo- 
quence; &  ies  autres  pour  Paul,  à  caufe  de  fon 
autorite  &  de  fon  fàvoir. 
Cepbas.']  Pierre.  Voyez,  fur  Jean  I.  42. 
f.  13.  J. C.  eft-il  divifé.]  Le  fais  eft:  Y  a-t- 
il  plufieurs  T.  C.,  dont  l'un  foit  prêché  par  Paul, 
l'autre  par  Apollos  &c.  Voyez  &  conférez  II. 
Cor.  IV.  5. 

ir  14.  Crifpe.l  Un  des  Chefs  de  la  Synago- 
gue de  Corinthe.  Ad.  XVIII.  8. 

Gaius.lt  Ou,  Caius,  chez  qui  S.  Paul  logea 
à  Corinthe.  Rom.  XVI.  23. 

ir.  16.  Stepbanas.l  Voyez  fes  vertus  &  fon 
miniftère,  Ch.  XVI.  15,  18. 

i/.  17.  Ni?  m'aiant  point  envoyé pour  baptizer  7\ 
Le  fais  eft  :  C'eft  moins  pour  baptizer,  que  pour 
prêcher.  Voyez  des  expreflions  femblables.Mafth. 
IX.  10.  XXI.  7.  &c.    Conférez  Adt.X.  48. 

Dans  des  difcours  de  la  &c]  Gr.  en  fagefle 
de  parole.  C'eft  l'éloquence  humaine.  Les  ad- 
verfaires  de  S-  Paul  lui  reprochoient  le  défaut 
d'éloquenee.    Voyez  II.  Cor.  XI.  6. 

La  fagefle.]  La  fagefle  renfermoit  chez  les 
Hébreux  le  don  de  l'expreflion,  ou  de  la  parole, 
Sap.  VII.  15.  &  la  fcience,  foit  des  choies  na- 


turelles, foit  de  ce  qui  concerne  la  conduite  de 
la  vie.    Ibid.  f.  18.    Voyez  auflî  I.  Rois  IV. 

Afin  de  71e  pas  anéantir  &c]  Le  fais  eft  : 
Afin  que  la  gloire  de  la  converfion  des  hommes 
foit  due  toute  entière,  non  à  l'éloquence  hu- 
maine, mais  à  la  prédication  de  l'Evangile,  & 
de  la  Croix  de  J.  C.  Voyez  Rom.  VI.  6.  Gai. 
VI.  14.  La  fuite  infinue,  que  les  faux  Apôtres 
parloient  peu  de  la  Croix  de  J.  C,  parce  qu'elle 
etoit  un  fujet  de  fcandale. 

ir.  18.  gui  périflènt.]  Les  incrédules,  qui  fe 
perdent  eux-mêmes.  Voyez  la  defcription  de 
ces  gens-là,  II.  Cor.  ÏV.  3,4. 

Lapuiflance  de  Dieu.']  Voyez  fur  Rom.  1. 16. 
&  ci-defibus  ir.  24. 

Nous  qui  fommes  fauves f\  Les  Fidèles,  qui 
aiment  la  Vérité.    Voyez  II.  ThelT  II.  10. 

ir.  19.  Tabolirai  &c]  S.  Paul  allègue  ces 
paroles  d'Efaïe,  pour  montrer  qu'il  tfeft  pas 
nouveau,  que  des  gens,  qui  paroiflènt  éclairés 
ou  fages,  jugent  mal  des  confeils  de  Dieu;  & 
que  les  lumières  de  ceux  qui  fe  confient  trop 
en  leur  prudence ,  fe  changent  en  ténèbres.  Vo- 
yezEfai.  XXIX.  14.  Sagejfe  imprudence  font  des 
termes  fynonymes.  Au  refte,  Dieu  abolit  cette 
fagefle,  quand  il  fait  prêcher  aux  hommes  la 
Vérité,  &  qu'au-lieu  de  la  reconnoître,  ils  la 
condamnent,^  parce  qu'ils  ne  peuvent  l'accorder 
avec  leurs  préjugés  &  leurs  opinions. 

il.  20.  Le  Sage.]  C'eft-à-dire  :  Où  font  les 
Philofophes?  Voyez  fur  Rom.  I.  22.  Les  Juifs 
donnoient  auflî,  &  donnent  encore  le  titre  de 
Sages  à  leurs  Docteurs.  On  ne  repute  pour  fages 


Ch.  I.  AUX    CORINTHIENS.  n 

Difputeurs  de  ce  fiècle  ?  Dieu  n'a  t-il  pas  montré  que  la  fagefle  de  ce  monde 
n'eft  que  folie?  2I  Car  puifque  par  cette  fagefle  le  monde  n'a  point  connu 
Dieu ,  dans  la  fagefle  de  Dieu  même  ;  il  a  plu  à  Dieu  de  fauver  ceux  qui  cro- 
yent ,  par  la  folie  de  la  prédication. 

"  Ainfi,  bien  que  les  Juifs  demandent  des  miracles,  «Se  que  les  Grecs  re- 
cherchent de  la  iàgeflê;  l3  pour  nous,  nous  prêchons  J  es  us- Christ 
crucifié,  qui  eft  un  icandale  pour  les  Juifs,  &une  folie  pour  les  Grecs;  ^mais 
quieft  le  Christ,  la  puiffance  de  Dieu,  &  la  fagefle  de  Dieu,  pour  tous 
ceux  qui  font  appelles,  foit  Tuifs,  ou  Grecs.  *s  Car  la  folie  de  Dieu  eft  plus 
fage  que  toute  la  fagejfe  des  hommes,  &  la  foiblefle  de  Dieu  eft  plus  forte  que 
toute  la  force  des  hommes.  l6  En  effet,  mes  Frères  ,  voyez  ce  que  vous  êtes, 
vous  qui  avez  été  appelles.    Vous  n'êtes  ni  beaucoup  de  fages  félon  la  chair' 

ni 


f.  21.  Matth.  XI,  zf.    Luc  X.  il.     Rom.  I.  19,  11,  2g.  f,  12.  Matth.  XII.  38.    XVI.  t.    Mare  VIH. 

12.     Luc  XI.  16.    Jean  IV.  48.  f.  23.  Matth.  XI.  6.    XIII.   si-     XXIV.  10.    Jean  VI.    64,  66.    Efai. 

VIII.  14.  Rom.  IX.  32.  I.  Pier.  II.  7.  Luc  II.  34.  Gai.  V.  11.  Aâ.  XVII.  18.  I.  Cor.  II.  2,  14.  #.24, 
Rom.  I.  4,  16.  Col.  II.  3.  t.  16.  Matth.  XI.  2/.  XVIII.  3.  XIX.  ij.  Jean  VII.  48.  Jaq.  II.  s.  A$oc, 
VI.  If. 


patmi  nous,  dit  Joféph,  que  ceux  qui  favent  faf^ 
f aitement  nosLoix,  &  qui /ont  capables  de  déve- 
lopper le  fens  de  nos  Livres  facrés.  Antiq.  Liv. 
XX.  à  la  fin.  Il  y  a  dans  le  Grec ,  la  force ,  la 
vertu,  c'eft-à-dire,  le  fens  profond  &  myfté- 
rieux. 

Le  Scribe^]  Ou,  le  Docteur.  Voyez  fur 
Matth.  U.  4. 

Oie  font  les  Difputeurs  Sec.']  On  a  mis  le  plu- 
riel pour  le  fingulier.  Les  Difputeurs  de  ce  fiè- 
cle, font  les  Philofophes  Paiens,  qui  propofoient 
une  infinité  de  queftions,  &  dont  les  Ecoles  ne 
retentiffoient  que  de  difputes.  D'autres  croyent 
que  S.  Paul  a  voulu  parler  des  Docteurs  Juifs, 
&-que  le  mot  Grec,  que  l'on  traduit  Difputeur 
après  Cicéron,  fignifie  Rechercheur,  &  défigne 
les  Docteurs  Juifs,  qui  s'appliguoient  à  l'étude 
des  fens  myftiques  de  la  Loi ,  Iefquels  ils  nom- 
moient  recherches.  Voyez,  la  Préface  for  l'Ep. 
aux  Hébreux.  Mais  la  fuite,  &  particulière- 
ment le  il.  21.  fait  voir,  qu'il  s'agit  plutôt  des 
Philofophes  Paiens,  qui,  naiartt  point  la  Révé- 
lation, n'ont  pu  connoitre  Dieu  que  par  fes 
œuvres. 

Dieu  n'a-t-ilpas  montré &c.j  Gr.  Dieu  n'a- 
t-ilpas  rendu  folle  la  &c.  Voyez  fur  Rom.  III. 
4.  Cela  a  paru  quand  les  Sages  du  monde  ont  re- 
jette l'Evangile. 

f.  2î.  Car  pu'tfyue  &c.l  Le  fens  eft,  que 
puîjque  par  les  lumières  de  la  fagejfe  humaine  les 
hommes  n'ont  joint  connu  Dieu,  dans  les  ouvra- 
ges de  la  fagejfe  de  Dieu,  où  il  s'eft  manifefté, 
Rom.  I.  20,  21;  il  a  plu  à  Dieu  de  fauver  ceux 
qui  croiroient ,  par  la  prédication  de  la  Croix , 


qui  paraît  une  folie  aux  incrédules.  La  folie,  que 
les  Apôtres  prêchoient,  c'eft  la  foi  en  J.  G  cru- 
cifié. 

f.  22.  Des  miracles.']    Gr.  unftgné. 

Les  Grecs.]  Les  Gentils.  Voyez  Marc  Vil. 
26. 

La  fagejfe.]  C'eft-à-dire,  des  difeours  élo- 
quens  &  des  raijbnnemens  fubtils.  Chryfofl. 
Hom.  IV.  in  I.  Cor.  p.  355". 
ff.  23.  Un  fcandale.]  Un  fujet  d'incréduli- 
té, ÔC  d'éloignement  pour  la  Religion  Chré- 
tienne. 

if.  24.  La  puijfance  .  .'.  la  fagejfe  de  Dieu7\ 
Ceft-à-dire,  que  Dieu  a  fait  éclater  fa  puiflance 
&  fa  fàgeffe  dans  la  rédemption  du  monde  par 
la  croix,  ou  par  la  mort  de  J.C.  Voyez,  I. Tim, 
III.  16. 

Appelles^  Ceux  qui  croyent  en  J.  C  Voyez 
fur  Rom.  L  J. 

f.  25.  Car  la  folie  ècc]  S.  Paul  veut  dire, 
que  ce  qui  paraît  folie  ou  foiblejfe  en  Dieu,  com- 
me, d'avoir  permis  qu'on  crucifiât  fon  Fils ,  de 
laitier  affliger  &  perfécuter  fes  Difciples,  &c. 
que  tout  cela  eft  dans  le  fond  l'ouvrage  d'une 
fagejfe  profonde ,  &  ne  fert  qu'à  faire  éclater  U 
puiffance  de  Dieu,  toujours  viâorieufè  de  tous 
les  obftacles  &c.  Voyez  la  note  fur  Marc  IV. 
27.  Au  refte  ces  mots,  folie,  foiblejfe,  font  une 
belle  oppofition  à  ce  qui  eft  ait  de  J.C.  dans  le 
if.  précédent,  qu'il  eft  la  puijfance  &  la  fagejfe 
de  Dieu. 

if.  26.  Voyez,  ce  que  vous  êtes,  vous  qui  avez 

été  appelles.]    Gr.  votre  vocatim.    C'eft  ainfi 

que  féletlion,  la  circoncifum,  la  captivité,  figni- 
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Ch.  I. 


ni  beaucoup  de  puiffans,  ni  beaucoup  de  nobles.  *7  Mais  Dieu,  pour  con- 
fondre les  fages,  a  choifi  les  choies  folles  de  ce  monde.  Dieu  a  choifi  les 
chofes  foibles  de  ce  monde ,  pour  confondre  les  fortes.  *»  £>ieu  a  choifi  les 
chofes  viles  de  ce  monde,  celles  qui  font  méprifées,  &  même  celles  qui  ne 
font  point,  pour  détruire  celles  qui  font  ?  2?  afin  qu'il  n'y  ait  perfonne,  qui 
fe  glorifie  devant  Dieu.    3°C'eft  aufli  par  lui  que  vous  êtes  en  Jésus-Christ, 

3ui  nous  a  été  fait  de  la  part  de  Dieu,  fagéfle,  juftice,  fanctification  &  ré- 
emption  ;    31  afin  que,  fuivant  qu'il  eft  écrit,  celui  qui  fe  glorifie,  fe  glori- 
fie dans  le  Seigneur. 


CHAPITRE      II. 

Paul  ne  prêche  que  Jésus  -Christ  crucifié  ;  méprife  la  fageffe  humaine.  Déminftration  cHEf- 
prit.  I-J.  Sageffe  inconnue,  révélée  par  le  S.  Ejprit,  &  annoncée  dans  le  langage  du  S. Ejprit. 
6-13.    L'homme  animal  ne  la  comprend  point.    Le  fpirituel  juge  de  tout.  14-16. 

1  Pour 


f.  17.  II.  Cor.  X.  s-    J?f-  VIIL  2.         f.  28.  Rom.  IV.  17.    I.  Cor.  II.  S 
9.  -jr.  30.  Jér.  XXIII.  s-     J^n  I.  12,  18.    XVII.  19.    Rom.  IV.  25. 

II.  Cor.  V.  21.    Phil.  III.  9.    Eph.  I.  7.    Col.  II.  3.  f.  31.  I.  Sam.  II.  10.    Efâi.  LXV.  16.    Jir.  IX.  23 

II.  Cor.  X.  17. 


#.  29.  Rom.  III.  27.    Eph.  II. 
IX.  -30.    I.  Cor.  III.  f.    vi.  11. 


24. 


fient  les  élus ,  les  circoncis,  les  captifs. 

PuiffansT]  Ou,  forts.  C'eft-à-dire,  riches. 
Voyez  Job  XII.  9.  Éccléfiaftique  XII.  22. 

y." 27.  Les  chofes  folles.]  Les  chofes,  pour 
les  personnes.  Voyez  Ad.  XVII.  32.  XXVI.  24. 
Le  fens  eft,  que  Dieu  a  choifi  des  perfonnes  fans 
feience,  ou  fans  fageffe  &c.    Voyez  Matth,  XI. 

25. 

Les  chofes  foibles.']  Ceux  qui  font  fans  bien, 
ôc  par-là  fans  pouvoir. 

y\  28.  Celles  qui  ne  font  point.]  C'eft  une 
exprefïïon  très  vive  de  S.  Paul,  pour  dire,  ce 
qui  n'a  ni  apparence,  ni  force. 

Pour  détruire.]    Abattre,  vaincre. 

y.  29.  Perfonne.]  Gr.  nulle  chair.  Voyez 
Rom.  III.  20.  a      m 

y.  20.  Ce  fi  par  lui-même  que  vous  êtes  en 
J  C]    Que  vous  croyez  en  J.  C.    Voyez  fur 

Rom.  Vllt.  1. 

Oui  nous  a  été  fait  fageffe  &c]  C'eft-à-dire, 
Auteur  de  fageffe ,  de  justification  Sec.  La  ré- 
d»mption  eft  ici  la  réfuneclion  des  morts.  Voyez 
Rom.VIII.23.&aill.  ,">•", 

y.  31.  Afin  que  &c.J  Ces  paroles  font  la 
fubftance  de  ce  qu'on  lit  dans  Jérém.  IX.  23 , 
24.  Le  fens  eft,  que  Dieu  n'aiant  trouvé  dans 
ceux  quil  a  appelles,  ni  fageffe ,  j\\  juflice ,  ni 
aucun  moyen  de  fe  fauver  eux-mêmes ,  &  tous 
nos  biens  étant  des  dons  de  la  miféricorde  de 


Dieu ,  &  de  la  grâce  de  J.  C. ,  nous  n'avons 
aucun  fujet  de  nous  glorifier  que  dans  cette  grâ- 
ce. Voyez  Rom.  XI.  32.  Ephéf.  II.  p,  10.  & 
les  parallèles. 

Chap.  II.  y.  1.  Le  témoignage  de  Dieu.] 
L'Evangile,  que  Dieu  a  fait  annoncer,  &  qu'il 
a  confirmé  par  de  grands  miracles,  qui  font  le 
témoignage  qu'il  a  rendu  à  J.  C.  &  à  là  doc- 
trine. Jean  VIII.  18.  Héb.  II.  4.  &  ici,  I.  6. 
La  Vulgate  &  quelques  Manufcrits  portent»  le 
témoignage  de  J.  C.  Plufieurs  autres  Manufcrits, 
h^myflère  de  Dieu. 

Avec  la  pompe  &c.J  II  y  a  dans  le  Grec  un 
mot,  qui  lignifie  Y  élévation,  Izfùblimité;  mais 
qui  fe  met  quelquefois  pour  l'enflure,  ou  le  faux 
fublime.  S.  Paul  ne  veut  pas  dire,  qu'il  a  né- 
gligé dans  le  difeours  le  vrai  fublime,  car  il  yen 
a  beaucoup  dans  fes  Epîtres,  &  il  y  en  avoit 
par  conféquent  dans  fes  difeours.  Voyez  la 
Préface.  Il  veut  dire  feulement,  qu'il  a  négli- 
gé l'exactitude  du  ftile,  &  les  ornemens  de 
Féloquence  Se  de  l'érudition  Grecque,  ou  Ju- 
daïque. 

y.  2.  Car  je  n'ai  pas  jugé  Sec]  Le  fens  eft: 
Je  n'ai  pas  cru ,  qu'il  fallût  vous  prêcher  autre 
chofe  que  J.  C.  crucifié ,  ni  que  vous  demandaf- 
fiez  rien  davantage.  C'eft  ce  que  veulent  dire 
ces  mots,  Je  n'ai  voulu  favoir  que  cela  parmi 
vous. 

y.  I. 
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1  TJOur.  moi,  mes  Frères,  quand  je  fuis  venu  parmi  vous,  je  n'y  fuispoin, 
venu  vous  annoncer  le  témoignage  de  Dieu  avec  la  pompe  du  langage 
ou  de  la  fagefle  mondaine.  *  Car  je  n'ai  pas  jugé,  qu'il  me  fallut  favoir  autre 
choie  parmi  vous,  que  Jésus- Christ,  &  Je  s  u  s- Christ  crucifié. 
3  Aufli ,  lorfque  j'ai  été  avec  vous ,  j'y  ai  été  dans  l'affliction  ,  dans  la  crainte, 
&  dans  un  grand  tremblement.  *  Et  la  parole,  que  je  vous  ai  prêchée,  n'a 
point  été  accompagnée  des  difcours  attrayans  de  la  fagefle  humaine,  mais  d'u- 
ne' démonftration  d'Efprit  &  de  puiffance:  *  afin  que  votre  foi  ne  fût  pas  ap- 
puyée fur  la  fagefle  des  hommes,  mais  fur  la  puiffance  de  Dieu. 

6  Cependant  nous  annonçons  parmi  les  parfaits  une  Sagcflé,  qui  n'eft  point 
celle  de  ce  fiècle,  ni  des  Princes  de  ce  ftècle,  qui  périffent.    7  Mais  nous  prê- 
chons laSageflë  de  Dieu;  cette  Sageffe  fecrette,  quiavoit  été  cachée,  que  Dieu 
nous  avoit  deftinée  avant  les  fiècles  pour  notre  gloire ,    8  &  qu'aucun  des  Prin- 
ces 

C  m  a  T.  II.  f.  I.  I.  Cor.  I.  17.  II.  4 ,  13-  II.  Cor.  X.  10.  XI.  6.  II.ThefT.  r,  10.  fj.  Tim.  I.  8.  II.  Pier. 
I.  16.  Apoc.  I.  1.  ir.  l.  I.  Cor.  I.  6,  23.  XV.  3.  II.  Cor.  II.  1.  Gai.  VI.  14.  Phil.  III.  8.  Tir.  III.  12. 
S-.  3.  Ait.  XVIII.  1,3.9.  *•  Cor'  '•  27-  Iv"  ,0-  IL  Gor"  Iv#  T-'  VI1,  S"  x-  • ,  '°-  XI.  30.  XII.  y,  9. 
XIH.  4,  9.  Gai.  IV.  13.  f-  4-  I.  Cor.  I.  17.  II.  13.  IV.  20.  II.  Pier.  I.  16.  Rom.  XV.  19.  CoL  II.  4. 
I.  Thefl.  I.  y.  ir.  s-  I-  Cor.  I.  17.  III.  6.  II.  Cor.  IV.  7.  VI.  7.  t.  6.  Pf.  II.  2,  4,  9.  I.  Cor.  I.  20. 
a8.  UI.1,'19.  XIV.  20.  XV.  24.  II.  Cor.  I.  12.  Eph.  IV.  13.  Phil.  III.  ir.  Hcb.  V.  11.  VI.  1.  Jaq.  III. 
IS-  if.  7.  Rom.  XVI.  25-.  I.  Cor.  IV.  1.  Eph.  III.  j ,  8.  Col.  I.  26.  II.  Tim.  I.  9.  $.%.  Matth.XI.  2j. 
Luc  XXIII.  34.    Jean  VII.  48.    XVI.  3..    A£l.  III.  17.    XIII.  27.    H.  Cor.  III.  14.    I.  Tira.  1. 13. 


f.  3.  AuJJi  lorsque  &c]  S.  Paul  veut  dire, 
que  fon  érat  avoit  répondu  à  fà  prédication,  & 
Qu'il  avoit  porté  la  Croix  de  J.  C,  comme  il 
lavoit  prêchée.    Voyez,  A£t.  XVIII. 

L'a-fftitlion.']  C'eft  ce  que  fignifie  ici  le  mot 
Grec.    Voyez,  Gai.  IV.  23. 

Crainte  . . .  tremblement?^  C'eft-à-dire ,  dans 
des  dangers  continuels,  dans  des  allarmes  conti- 
nuelles. L'effet  eft  mis  pour  lacaufe;  la  frayeur 
pour  les  dangers  &c  les  maux.  Voyez,  Pf  LV. 
6.  où  ces  termes  lignifient,  &  la  frayeur,  & 
les  maux  qui  la  caufent.  Au  refte,  cette  expref- 
fion  a  un  autre  fens,  H.  Cor.  VII.  15.  Eph.  VI. 
j.  Phil.  H.  12. 

f.  4.  La  parole  que  je  vous  ai  prêchée.']  Gr. 
Ma  parole  &  ma  prédication. 

N'a  point  été&cc]  Gr.  non  en  difcours  attrayans 
au  perfuafifs  de  la  fagejfe  humaine.  S.  Paul  veut 
dire ,  qu'il  n'a  point  employé  dans  fi  prédication 
l'Art  des  Rhéteurs  &  des  Sophiftes  Grecs,  qui 
mettoient  en  ulàge  &  l'éloquence  &la  fubtilité, 
pour  perfiaader  &  pour  furprendre. 

Démonftration  d'Efprit.)  L'Apôtre  appelle 
ainfi  les  miracles ,  &c  les  dons  miraculeux ,  qui 
avoient  confirmé  l'Evangile  qu'il  prêchoit. 
Ci-deffus,  I.  6.  &  II.  Cor.  III.  1,  2,  3.  XII. 
12. 

f.  6.  Parfaits^]  Ce  font  d'ordinaire  les  Chré- 
tiens qui  ont  fait  le  plus  de  progrès  dans  la  con- 


noiflance  de  l'Evangile.  Voyez,  Colofï.  I.  28. 
Mais  ici  ce  terme  a  une  idée  plus  générale  ;  c'eft 
comme  fi  S.  Paul  difoit ,  qu'il  annonce  une  fi- 
geiïè,  qui  n'eft  que  pour  les  vrais  (âges,  &  les 
vrais  favans. 

Les  Princes  de  ce  ftècle.']  Ce  font  les  mêmes 
que  les  Sages ,  les  Scribes,  &les  Difputeurs  de  ce 
ftècle,Ch.ï.  20.  Les  Juifs  appelloient  lej  Savans- 
de  leur  Nation  les  Grands  du  fiècle.  Le  jr.  8. 
montre  qu'il  s'agit  principalement  de  ces  perfon- 
nes-là  ,  car  ce  font  eux  qui  crucifièrent  le  Sei- 
gneur.   Conférez,  Eccléfiaftique  VI.  24. 

glui pfrijfent^  C'eft-à-dire,  qui  vont  perdre 
leur  crédit  &  leur  autorité ,  à  caufe  de  la  vanité 
&  de  la  fauffeté  de  leur  feience.  Voyez,  Ch.  I. 
19,  20. 

f.  7.  Secrette.~]  Gr.  en  myftère.  Cette  fageffe 
étoit  un  myftère,  qui  n'a  voit  été  connu  que  par 
la  révélation.  Il  s'agit  de  l'Evangile.  Voyez 
Rom.  XVI.  25.  Eph.  III.  4,5.  * 

<j$ue  Dieu  nous  avoit  defl'mée.~\  Gr.  prédeftinée. 
Que  Dieu  avoit  réfolu  de  nous  révéler. 

Pour  notre  gloire.]  Cette  gloire  confiée,  &  dans 
le  bonheur  de  connoître  cette  fageffe,  Matth. 
XII.  id,  17.  &  dans  les  effets  de  cette  connoif- 
fance.  il  s'agit  néanmoins  fur-tout  de  la  gloire 
des  Apôtres,  qui  furent  les  premiers  Prédica- 
teurs de  la  Sageffe  divine.  Voyez  fur  la  gloire 
de  leur  miniftère.  ce  que  dit  S.  Paul,  II.  Cor. 
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ces  de  ce  fiècie  n'a  connue  ;  car  s'ils  l'euflcnt  connue,  jamais  ils  n'euflènt  cru- 
cifié le  Seigneur  de  gloire.  s  Mais,  comme  il  eft  écrit ,  Ce  que  Dieu  a  pré- 
paré à  ceux  qui  l'aiment,  c'eft  ce  que  l'œil  n'avoit  point  vu,  ce  que  l'oreille 
n'avoit  point  ouï,  ce  qui  n'étoit  jamais  venu  dans  l'efprit  de  l'homme.  10  C'eft- 
ïà  ce  que  Dieu  nous  a  révélé  par  fon  Efprit,  parce  que  l'Efprit  pénètre  toutes 
chofes ,  &  même  les  profonds  myftèresdc  Dieu.  »  Car  qui  eft-ce  qui  con- 
noit  ce  qui  fe  pane  dans  l'homme,  fi  ce  n'eft  l'efprit  de  l'homme,  qui  eft  en 
lui  ?  Il  n'y  a  tout  de  même  que  l'Efprit  de  Dieu ,  qui  fâche  ce  qui  eft  en  Dieu. 
?*  Or  l'Efprît ,  que  nous  avons  reçu,  n'eft  pas  l'Efprit  de  ce  monde,  mais  ce- 
lui qui  vient  de  Dieu ,  afin  que  nous  connoifllons  les  grâces  que  Dieu  nous  a 
faites?  '3  lefquelles  nous  annonçons,  non  en  des  difeours  que  nous  ayons  ap- 
pris de  la  fageife  humaine ,  mais  en  ceux  que  le  Saint  Efprit  nous  a  enfèignés 
expofant  les  chofes  fpirituelles  à  ceux  qui  font  fpirituels.  '+  Or  l'homme  ani- 
mal ne  reçoit  point  les  chofes  qui  partent  de  l'Efprit  de  Dieu,  car  elles  lui 

paroif- 

t.  9.  E&i.  LXIV.  4..    Ci-deffous  vf.  14.         f.  10.  Matth.  XIII.  11.     XVI.  17.   Jean   XIV.  26.    XVI    t'a      II 
Cor.  III.  ,8.    I.  Jean  II.  27.  f.  ri.  Prov.  XX.  27.    XXVII.  19.     Jii.  XVII.  9.     Sap.  IX.  13,  17.    iai\JL 

VIII.  14.    Rom.  XI.  33.       t.  12.  Rom.  VIIL  1;.        f.  13.  Gen.  XL.  8,  16.    XLI.  12.    Dan.  V.  12     I  Cor 
I.   17.  _II.  4.    III.  I.    II.  Pier.  I.  16.         f.  14.  Rom.  VIII.  7.    Jud.  vf.  19.    Macih.  XVI.  23.  ' 


III.  7.  Se  fuiv. 

Le  Seigneur  de  gloire.']  Le  Seigneur  glorieux , 
comme  le  Dieu  de  gloire,  Adt.  VII.  2.  Conférez 
Pf.  XXIV.  9.  Eph.  I.  17.  Ils  ont  crucifié  le 
Seigneur,  que  Dieu  a  glorifié.  Voyez  Jean 
XVII.  3.  II? Cor.  III.  ioT 

f.  9.  Comme  il  eft  écrit,  Ce  que  Dieu  a  prépa- 
ré &c]  Il  y  a  quelque  rapport  entre  les  paro- 
les qui  fûivent,&  ce  qu'on  lit  dans  Efài.  LXVI. 
4.  Mais  Origène  a  remarqué  qu'on  trouvoit  ce 
paflàge  tout  entier  dans  un  Livre  Apocryphe, 
fous  le  nom  A'Elie.  Voyez  l'Homélie  XXXV. 
fur  la  Genèfè.  Quoique  ce  Livre  fût  Apocry- 
phe, S.  Paul  a  pu  le  citer,  fi  ceux  qu'il  a  en 
vue  en  reconnoiffoient  l'autorité.  D'ailleurs, 
comme  l'a  fort  bien  obfervé  le  même  Origène 
dans  fes  Prolégomènes ,  ou  fa  Préface  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques,  les  Apôtres  étant  infpirés, 
ils  ont  pu  faire  la  différence  du  faux  &  du  vrai, 
quoique  l'un  &  l'autre  fût  mêlé  dans  un  même 
Livre.  Ils  favoient  bien  difeerner  les  Efprit  s: 
ils  pouvoient  bien  difeerner  les  chofes.  Clément 
Romain  a  allégué,  comme  de  l'Ecriture,  ces 
mêmes  paroles,  fïce  n'eft  qu'au-lieu  de  ces  mots, 
à  ceux  qui  l'aiment,  il  a  mis  à  ceux  qui  l 'atten- 
dent. Ep.  ad  Cor.  Secr.  XXXIV. 

Ce  que  Dieu  a  préparé.']  Préparer  eft  la  même 
chofe  quejprédeftiner  du  il.  7.  Il  s'agit  de  kja- 
gejfe  révélée  dans  l'Evangile. 

Dans  le/prit. 1  Gr.  dans  le  cœur.  Voyez  la 
note  fur  Rom.  I.  9.  Les  Juifs  confondent  Y  ef- 
prit &  le  cœur.  Au  refte,  il  y  a  dans  le  Grec 
monté  dans  le  cœur.    C'eft  une  expreffion  Hé- 


braïque, qui  nefignifie  que  venir. 

f.  10.  Les  profonds  myftères.]  Gr.  les  chofes 
profondes,  ou  les  profondeurs  de  Dieu. 

f.  11.  Quiconnoît  &c]  Gr.  qui  Centre  les 
hommes  afu  les  chofes  de  F  homme. 

Ce  qui  eft  en  Dieu.]     Gr.  les  chofes  de  Dieu 

f.  12.  L'Efprit  de  ce  monde.']  S.Paul  appel- 
le ainfi  l'éloquence  &  la  fageffe  humaine,  qu'a- 
voient  reçu  les  Princes  de  cejiècle. 

Les  grâces  que  Dieu  &c.J  Tout  ce  qui  re» 
garde  notre  rédemption,  &  la  dodrine  qui 
nous  le  révèle. 

.  t-  n-  Exï°f?"*-\  C'eft  ce  que  fignifie  l'O- 
riginal dans  les  LXX.  comme  on  le  peut  voir 
Dan.  II.  IV.  &c  aill.  Autr.  Accommodant, propor- 
tionnant. 

Spirituels.]  Ce  fonTles  Parfaits  du  f.  6. 
Ceux  qui  ont  un  cœur  honnête  <&■  bon  qui  ont 
l'amour  &  le  goût  de  la  vérité,  à  qui  l?Efprit  de 
Dieu  a  ouvert  les  yeux  de  l'entendement. 

f.  14.  L'homme  animal.]  Ceft-à-dire,  char- 
nel. Par-tout  où  le  terme  d'animal  eft.  employé 
Udefigne  des  paffions  charnelles.    Voyez  Jaq! 

a  **"  ^Vd>  *"  *9"  La  raifon  de  cette  expreffion 
eft,  que  les  Juifs  prenoient  le  mot  d'ame  pour 
les  paffions.  Ainfi ,  fuivre  fon  ame,  Ecclésias- 
tique V.  1.  c'eft  fuivre  fes  paffions,  fuivre.  fes 
defirs.  Ils  diftinguoient  l'efprit,  qui  eft  propre 
à  l'homme,  de  lame,  qu'ils  attnbuoient  auffi 
aux  bêtes.  S.  Paul  a  fuivi  cette  diftindÛon  I 
Theff  V.  23.  Conférez  auffi  Eccléfiaftiqué 
XVIII.  19,20,21.  oul'Auteur  donne  des  précep- 
tes pour  la  tempérance  de  Vame,  c'eft  -à-dire, 
;  pour 
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paroiffent  une  folie?  &  il  ne  peut  même  les  connoître,  parce  qu'il  faut  être 
ipirituel  pour  en  bien  juger.  l*  Mais  l'homme  fpirituel  juge  de  toutes  chofes; 
au-lieu  que  pour  lui,  il  n'eft  fujet  au  jugement  de  perfonne.  l6  Car  qui  a 
connu  la  penfée  du  Seigneur ,  pour  lui  donner  des  mftru&ions  ?  Mais  pour 
nous ,  nous  favons  la  penfée dejEsus-CHRiST. 

^^^^^^^^^^^^^^*£^«&^^^*£^<«££* 
CHAPITRE      III. 

Corinthiens  charnels ,  Enfans  £»Jesus-Christ,  1-4.  Les  Minières  fiant ent  &  arrofent 
Dieu  donne  l'accroijfement.  5-8.  L'Eglife  eji  l'édifice.  J.  C.  eft  le  fondement,  fur  lequel  les  Mi- 
viftres  bâtijfent.  Le  feu  doit  éprouver  leur  ouvrage.  9-15.  Temple  de  Dieu .  Faux  J âges.  Ne 
pas  mettre  fa  gloire  dans  les  hommes.    Tout  eft  au  Fidèle,  &  le  Fidèle  ejl  à  J.  C.  16-23. 

'/nEPENDANT,  mes  Frères,  je  n'ai  pu  vous  parler  comme  à  des  hommes 
V-z  fpirituels,  mais  comme  à  des  hommes  charnels,  comme  à  des  Enfans  en 

Jesus- 

f.  if.  Prov.  XXVII.  19.    XXVIII.  s.    I.  ThelT.  V.  11.     I.  Jean  IV.  1.        $.  16.  Job  XV.  3.    Efai.  XL.  r3. 
Jér.  XXIII.  18.    Sap.  IX.  19,  17.    Rom.  XI.  34.    Jean  XV.  if.  Chap.  III.  #.  1.  I.  Cor.  II.  6,  14,  ij-, 

VIII.  7.    XIV.  10,  37.    Eph.  IV.  13,  14.     Héb.  V.  II,  14.    VI.  I. 


pour  régler  les  pallions.  L'homme  animal  ligni- 
fie ici  celui  qui  eft  plein  des  préjugés  &  des  af- 
fections de  la  chair  :  caractère,  qui  convenoit 
Des  bien  aux  faux  iàges  du  Paganifme  ôcdu  Ju- 
daïfine,  ces  derniers  en  particulier  aiantdes  idées 
fi  faufies  &  fi  charnelles  du  Meflie  &  de  fon 
règne.    Conférez,  Matth.  XVI.  23. 

Ne  reçoit  pointa]  Nembrajfe  point ,  ne  croit 
point.  Recevoir  la  Parole  de  Dieu,  c'eft  la  croi- 
re.   Voyez  Acb  VIII.  14.  XI.  1.  &aill. 

Farce  qu'il  faut  être  &c]  On  a  un  peu  pa- 
raphrafé  ici  le  Grec ,  qui  porte ,  Parce  qu'elles 
fe  jugent  fpirituellement.  Le  fens  eft,  qu  il  faut 
avoir  l'efprit  de  Dieu,  pour  faire  le  difcernement 
des  chofes  qui  partent  de  FEfprit  de  Dieu.  Con- 
férez Rom.  XII.  2. 

f.  ij-.  L'homme  fpirituel.'J  Celui  qui  a  l'Ef- 
prit  de  Dieu.  Voyez,  la  Préface.  Quoique  l'A- 
pôtre parle  d'une  manière  générale,  ce  qu'il  dit 
le  rapporte  à  lui-même.  Des  gens  téméraires 
&  deftitués  de  l'Efprit  de  Dieu,  prétendoient 
condamner  fa  Doctrine,  ou  fa  manière  de  la 
propofer.    Voyez,  ci-deflbus,  IV.  3 , 4,  ?. 

Il  juge  de  toutes  chofes.]  Il  fait  difcerner  cel- 
les qui  viennent  de  l'Efprit  de  Dieu,  &  celles 
qui  n'en  viennent  pas.    Voyez,  ci-deffous  XIV. 

29,  32,  37- 

Il  n'eft  Jujet  au  jugement  &c]  Perfonne  ne 
peut  le  reprendre  &  le  ceniurer,  puifcju'il  parle 
par  l'Efprit  de  Dieu.  Voyez  le  mot  Grec  dans 
•e  fens,  ci-deflbus  IX.  3. 

f.  16.  Car  qui  &c]  Ce  font  des  paroles 
Tome  IL 


d'Efaïe  Ch.  XL.  13.  que  l'Apôtre  accommode 
à  fon  fujet.  Il  veut  dire,  quia  connu  les  mys- 
tères de  Dieu,  pour  donner  des  injlruclions  à  ce- 
lui qui  parle  par  fon  Efprit.  Au  refte,  il  y  a 
dans  le  Grec ,  Nous  avons  la  penfée  de  f.  C. 
Il  s'agit  &  de  S.  Paul,  &  de  tous  ceux  qui  é- 
toient  infpirés  comme  lui.  Conférez  ci-delfous, 
VII.  40. 

Chap.  III.  y.  1.  Cependant .]  Gr.  Et. 
Cette  particule  n'a  guères  de  lignification  fixe. 
On  l'a  traduite,  Cependant,  parce  que  ce  mot 
lie  ce  y.  avec  la  matière  du  Ch .  II.  Le  fens  eft  : 
Quoique  je  fois  le  Miniftre  d'une  Sagejfe  defti- 
née  aux  parfaits  &c  je  n'ai  pu  vous  parler  com- 
me je  parlerais  à  des  parfaits,  à  des  fpirituels , 
parce  que  vous  n'étiez  pas  capables  de  recevoir 
de  telles  inftrucbons.  Voyez  Héb.  V.  12.  Il  y 
a  beaucoup  d'adrefle  dans  ce  difeours.  On  re- 
proche à  S.  Paul  de  n'enfeigner  que  des  chofes 
communes.  Il  répond,  que  ce  n'eft  pas  fa  fau- 
te; que  c'eft  celle  des  Corinthiens,  qui  font  en- 
core charnels ,  encore  enfans. 

Spirituels.']  Voyez  ci-dc-ffus  IL  15.  &  la  Pré- 
face. 

Charnels^]  Pleins  des  paffions  de  la  chair.  Les 
divifons ,  l'envie ,  les  querelles  font  miles  entre 
les  fruits  de  la  chair,  Gai.  V.  20,  21.  Au  refte, 
ce  que  dit  S.  Paul  ne  doit  pas  s'entendre  de  tous 
les  Corinthiens  abfolument.  Voyez  ci-defius  I. 
22.  &  Ch  VIII.  1. 

Enfans  en  J.  C]    Dans  h  doctrine  de  Jé/ùs- 

Chrift.    Jéfus-Chrifi  fe  met  pour  fa  doctrine, 

N  com- 
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Ch.  HT. 

Jesus-Christ.    *  Je  vous  ai  nourris  de  lait,  &  non  de  viande,  parce 
que  vous  n'en  étiez  pas  capables;  &  à  préfent  même  vous  ne  l'êtes  pas  en- 
core,  parce  que  vous   êtes   encore  charnels.      \Car  puisqu'il  y    a  parmi 
vous  de  la  jaloufie,  des  querelles,  des  divifions,  netes-vous  pas  charnels?  Ne 
vous  conduifcz- vous  pas  félon  l'homme?    4  Et  quand  l'un  de  vous,  dit,  Pour 
moi,  je  fuis  Difciple  de  Paul;  &  un  autre,  Je  le  fuis  d'Apollos,  n'êtes- vous 
pas  charnels?     s  Qui  eft  donc  Paul,  &  qui  eft  Apollos,  linon  des  Miniftres 
par  le  moyen  defquels  vous  avez  cru ,  félon  le  miniftère.  que  le  Seigneur  leur 
a  donné  à  chacun  ?     6  J'ai  planté,  Apollos  a  arrofé;  mais  c'eft  Dieu,  qui  a 
donné  l'accroiffement.    7  C'eft  pourquoi  &  celui  qui  plante,.  &  celui  qui  arro- 
fé, ne  font  rien  ;  Dieu,  qui  donne  l'accroiffement,  eft  celui  qui  fait  tout^ 
*  Celui  qui  plante,  &  celui  qui  arrofe,  font  la  même  chofe;  mais  chacun  re- 
cevra fa  récompenfe  félon  fon  travail. 
9  Car  nous  ne  fournies  l'un  &  l'autre  que  des  ouvriers  dont  Dieu  fê  fert ,  ôt 

vous 


t.  2.  Jean  XVI..  12.    L  The(T.  II.  7.    He'Bi   V.  12.    XIII.  1.    I.  Pier.  II..  1.. 
ÏI.  Cor.  XII.  20.    Gai.  V.  19,  20,    Jaq.  III.  16.  ir.  4.  L  Cor.  IV.  6. 

XIX.  1.     Rom.  XII..  3  ,  6.    L  Cor.  I.  12..   IV.    I.     XVI.   12.    IL   Cor.  I.    24. 
IV.  ir.  t.  6..    Aft.  XVIII.  4,  8,  11,  26,  27.      XIX.  1.      I.  Cor.  I.  30. 

Cor.  III.  2.    Pf.  XCII.  13.    Efai.  LV.   10.     LXI.  11.         f.  7.  L  Cor.  I.  28 ,  30. 
j.     XII.  11.     Gai.  VI.   3.  t.  8.  Pf.  LXII.  13.    Jér.  XVII.  10.    XXXII.   19. 

L  Cor.  IV.  4.    IX.  17.     Gai.  VI.  s.    Apoc.  II.  23.     XXII.  12,. 


Col.  II.  7.     I.  Pier.  II.  s.    Hib.  III.  3 ,  4.    III..  Jean  f.  8. 


tfv  3..I.  Cor.  r.  11.    XI.  18.. 

*.  s-     Au.  XVIII.  24,  27.- 

III.  3.    IV.  1.    VI.  4.    I.  Pier. 

IX.  1,  7,  11.      XV.  1.       II. 

IX.  1.    XV.   10.    II.  Cor.  III. 

Matth.  XVI.  27.     Rom.. II.  6.. 

f.  j.Efai.  V.  1..  LXI.  3.    Eph.  Iirio- 


comme  Mo'ife  pour  la  Loi,  Gai.  IV.  19.  Cet- 
te enfance  exprime  &  l'imperfedtion  de  la  con- 
noiffance,  &  les  défauts  dans  la  pratique.  Con- 
férez ci-delTous  XIII.  11.  XIV.  20.  Héb.  V. 

£2,    14. 

if.  2.  Je  "vous,  ai  nourris  &c]  Gr.  Je  vous 
ai  abreuvés  de  lait ,  e£-  non  de  viande.  C'eft  une 
façon  de  parler  proverbiale,  qui  marque  les  pre- 
mières inftruâions  que  l'on  donne  aux  enfans. 
T.  C.  en  ufoit  ainfi  avec  fes  Difciples.  Voyez 
Matth.  IX.  16,1.7.  JeanXVL  12.  conféré  avec 
le  y.  29.  On  voit  par  cet  endroit ,  ce  qu'on 
vient  de  remarquer,  que  les  adverfaires  de"  S. 
Paul  difoient  qu'il  ne  prêchoit  que  des  chofes 
communes,  au-lieu  qu'ils  fe  vantoient  d'appro- 
fondir les  Écritures,  &  de  révéler  les  myftè- 
res.  Voyez  la  note  fur  le  Ch.  I.  20.  Con- 
férez Ch.  H.  1,  2,  3.  Ces  gens -là  fe  glori- 
fioient  d'une  feience  faujfement  ainfi  nommée.  I. 
Tim.VI.  20. 

y.  3.  Ne  vous  conduifez  -vous  &c]  Gr.  ne 
marchez-vous  pas  félon  l homme  ?  C  eft-à-dire , 
félon  la  chair.  Cette  expreffion  eft  employée 
dans  un  fens  à  peu  près  pareil,  ci-deffous  XV. 
32.  Conférez  II.  Cor.  1. 17. 

y.  4.  Je  Juis  Difciple  &c]  Voyez  ci-deffus, 
I.  12. 

y.  6.  J'ai  planté  &c]  Paul  avoit  planté, 
parce  qu'il,  avoit  fondé  l'Eglife  de  Corinthe. 


Voyez  Ad.  XVI1T.  &  ci-defïous,  IV.  15.  IX.'. 
1,2.  Il  avoit  pofé  le  fondement,  y.  10.  A- 
pollos,  qui  étoit  venu  enfuite  à  Corinthe,, 
avoit  arrofé  les  plantes,  que  S.  Paul  avoit  plan- 
tées. 

y.  7.  Celui  qui  plante  &c]  Quoique  les  Mi- 
niftres foient  quelque  chofe,  puifqu'ils  plantent  &C 
qu'ils  arrofent,  voyez  ci  deffous  IV.  15.  ils  ne 
(ont  rien,  parce  que  leurs  dons  6c  leur  miniftère 
viennent  de  Dieu,  &  que  ce  qu'ils  font  n'eft: 
rien  en  comparaifon  de  ce  que  Dieu  fait,  &  ne: 
peut  avoir  de  fuccès  que  par  fâ  grâce. 

f.  8.  Sont  la  même  chofe.']    Le  fens  eft,  que 
ni  Paul,  ni  Apollos,  ne  font  point  les  auteurs  de. 
l'accroiffement;  mais  qu'étant  unis  dans  le  mê- 
me miniftère,  &  n'aiant  que  le  même  but,  on. 
ne  doit  point  fe  divifer  à  leur  occafion  en  diffè- 
rens  partis.  Ils  jont  la  même  chofe  par  rapport*  au 
miniftère ,  parce  qu'ils  font  les  Miniftres  de  celui 
qui  donne  l'accroiffement.    Clém.  Alex.  Strom. 
Liv.  I.  p.  172. 

y.  9.  Nous  femmes  &c:]  Gr.  les  coopérateurs; 
de  Dieu  j  ce  qui  lîgnifie ,  que  Paul  Se  Apollos 
font  des  Miniftres,  qui  travaillent  enfemble  pour 
le  fervice  de  ■  Dieu ,  ou  qu'ils  travu  illent  avec 
Dieu.  Ces  deux  fens  font  vrais.  Conférez  II. . 
Cor.  VI.  1. 

y.  10.  La  grâce.']    L'Apoftoiat.    Voyez  fur:' 
Eph.  IV.  7,. 

25* 


ch.  m. 
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vous,  vous  êtes  le  champ  de  Dieu,  l'édifice  de  Dieu.  I0  Selon  la  grâce  qui 
m'a  été  donnée,  j'ai  poié  le  fondement,  comme  un  habile  Architecte;  & 
d'autres  bâtillènt  fur  ce  fondement.  Mais  chacun  doit  bien  prendre  garde 
comment  il  y  bâtit.  "  Car  perfonne  ne  peut  pofer  d'autre  fondement,  que 
celui  qui  eft  déjà  pofé,  favoir ,  que  Jésus  eft  le  Christ.  ,2-Si  donc  on 
élève  lur  ce  fondement  de  l'or,  de  l'argent,  des  pierres  précieufes  ;  ou  du  bois, 
du  foin,  du  chaume;  I3  l'ouvrage  de  chacun  fera  maniréfté,  parce  que  le  jour 
le  fera  connoître  :  car  il  le  découvre  par  le  feu ,  &  ce  fera  le  feu  qui  fera 
l'épreuve  de  l'ouvrage  de  chacun.  '+  Si  l'ouvrage,  que  quelqu'un  aura  élevé 
fur  le  fondement,  rélifte  à  ï épreuve,  il  fera  récompenié.  "*  Mais  fi  fon  ouvra- 
ge eft  confumé  par  le  feu,  il  en  fera  châtié.  Toutefois  il  échappera,  mais  com- 
me au  travers  du  feu. 

16  Ne  favez-vous  pas  que  vous  êtes  le  Temple  de  Dieu ,  &  que  TEfprit  de 
Dieu  habite  en  vous?    l7  Or  fi  quelqu'un  profane  le  Temple  de  Dieu,  Dieu  le 

dé- 

#.  10.   Aft.  XVIII.  4,   8.    Rom.  I.  s-     XII.  3.     XV.  20.     I.  Cor.  I.   6.    IV.  Jj/  IX.  l.    XV.  I,  10.    II. 
Cor.  III.  2.     Gai.  II.  7,  9.     Eph.  II    20.    I.  Pier.  IV.  II.     Apoc.  XXI.  14.  $.  il.  Efai.  XXVIII.  16. 

Match.  XVI.  18.    Eph.  II.  20.    Gai.  I.  7.    I.  Cor.  I.  13.  1. 12.  II.  Cor.  II.  17.    IV.  2.    XI.  13.    XIII, 

y.  t.  13.     Efai.  VIII.  20.     XLVIII.  10.    Jc'r.  XXIII.  29.    II.  Thefl'.  I.  7.     I.  Pier.  I.  7.     IV.  12.     II.  Pier. 

I.  19.    III.  7.  f.    14.    I.  Cor.  IV.  y.  f.  is.     Amos  IV.  11.     Zachar.  III.  2.    Jud.  vf.  23.    Rom. 

VIII.  11.     XIV.   20.  f.  16.    I.   Cor.  VI.    19.      II.  Cor.  VI.    16.      Eph.  II.    21,    22.      Héb.  III.  6.    I. 

Pier.  II.  J-. 


fat  pofé  le  fondement.']  C'eft  la  foi  en  J.  C. 
Voyez  le  f.  n.  Au  refte,  les  Docteurs  Juifs 
employent  le  mot  à' Architecte  au  figuré,  pour 
fignifier  leurs  Sages ,  leurs  Savant ,  parce  qu'ils 
travaillent  toute  leur  vie  à  édifier  le  monde. 

il.  11.  Ni?  peut.]  Pour  ne  doit  pas.  Ne  peut 
légitimement. 

gue  Jéfus  eft  le  Chrift.]  Cette  traduction  eft 
conforme  au  Grec,  &  confirmée  par  Chap.  XII. 
3.  I.Jean  IV.  1$.  V.  1.  C'étoit-là  le  fondement. 
Autres,  favoir].  C. 

f.  12.  Que  fi  on  élève  &c]  Gr.  bâtit  par 
dejjiis.  L'or ,  l'argent ,  les  pierres  précieufes  font 
des  doctrines  vraies,  folides,  édifiantes.  Le  bois, 
le  foin,  le  chaume,  des  doctrines  vaines,  curieu- 
fès,  inutiles  à  l'édification,  &  propres  à  faire 
naître  des  difputes.  Voyez,  I.  Tim.  I.  4.  &  les 
parallèles. 

f.  13.  Le  jour  le  fera  connoître!]  C'eft  ou  le 
jour  de  J.  C.  voyez  Ch.  IV.  5.  ou  le  tems,  les 
conjonctures  difpenfées  par  la  Providence,  voyez 
Luc  XII.  2.  Eph.  V.  13. 

Parce  qu'il  fe  découvre  par  le  feuT]  Tout  ce- 
ci eft  figuré.  S.  Paul  aiant  comparé  la  bonne 
doctrine  à  l'or,  &  le  feu  fervant  à  faire  l'épreu- 
ve des  métaux ,  il  dit  que  Dieu  mettra  au  creu- 
fet  l'ouvrage  de  chacun.  Cette  figure  eft  af- 
fez  ordinaire  pour  exprimer-  l'exactitude  ou  la 
rigueur  du  jugement    de   Dieu.     Voyez  Pf. 


XVII.  3.  LXVI.  10.  Zach.  XIII.  9.   I.  Pier. 

IV.  12.  D'autres  l'expliquent  du  feu ,  qui  ac- 
compagnera l'avènement  de  J.  C.  II.  ThefT.  H. 
8.  II.  Pier.  III.  7. 

f.  14.  Réfifte  a  répreuve.]    Gr.  demeure. 

f.  15.  Il  en  fera  châtiée]  Le  Grec,  qui  fignifie 
à  la  lettre  payer  l'amende ,  veut  dire  en  général 
être  châtié,  puni.  Cette  punition  confiftera  non 
feulement  dans  la  perte  de  la  récompenfe  parti- 
culière que  Dieu  a  promife  à  fes  Miniftres ,  vo- 
yez Matth.  X.  41.  &  ci-deffous  IX.  17.  mais 
dans  les  reproches  &  dans  la  honte,  que  fouf- 
friront  devant  le  Tribunal  de  J.  C.  ceux  qui 
auront  élevé  du  foin  &  du  chaume  fur  le  fon- 
dement. 

Il  échapper a7]  Ou,  il  fera  fauve,  mais  en 
perdant  tout  le  fruit  de  fon  travail ,  comme  un 
homme  qui  fe  fauve  d'un  embrafement,  ôc  qui 
perd  tout  ce  qu'il  a. 

f.  17.  Profane  —  détruira.]  S.  Paul  n'em- 
ploie qu'un  feul  terme,  parce  qu'il  fignifie ,  pro- 
faner ,  ou  fouiller  par  l'Impudicité,  &  perdre  ou 
détruire.  Mais  comme  on  n'a  point  de  terme 
qui  ait  ces  deux  fignifications,  on  n'a  pu  confçr- 
ver  dans  la  Verfion  la  figure  qui  eft  dans  l'Ori- 
ginal. Car  FImpudicité  ne  détruit  pas  le  corps , 
qui  eft  le  Temple  de  Dieu  :  elle  le  profane  &  le 
fouille. 

Na  tf.iS, 


IOO 
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détruira^  car  le  Temple  de  Dieu  eft  faint,  &  vous  êtes  ce  Temple.  l8  Que 
nul  ne  fe  trompe  foi-même:  fi  quelqu'un  de  vous  croit  être  fage  dans  ce  mon- 
de, qu'il  devienne  fou,  afin  de  devenir  fage.  «s»  Parce  que  la  fageflê  de  ce 
monde  n'eft  que  folie  devant  Dieu  :  car  il  elt  écrit ,  Il  prend  les  fages  dans  les 
pièges  qu'ils  ont  tendus.  20  Et  ailleurs ,  Le  Seigneur  lait  que  les  penfées  des 
fages  font  vaines. 

"  Que  perfomie  donc  ne  mette  fa  gloire  dans  les  hommes  :  car  tout  eft  à 
vous,  "  foitPaul,  foit  Apollos,  foit  Céphas,  foit  le  Monde,  foit  la  Vie, 
foit  la  Mort,  foit  les  chofes  préfentes,  foit  celles  qui  font  à  venir;  tout  eft  à 
vous.  23  Mais  pour  vous,  vous  êtes  à  J  e  s  u  s-C  hrist,  &  J  e  s  u  s-C  hrisx 
eft  à  Dieu. 


CHAPITRE      IV. 


z' 


.Apôtres ,  Difpenfateurs  des  myftères.  1,2.    Paul  méprife  le  jugement  des  hommes.    Ne  juger  de 
rien i  ne  s'enorgueillir  point.  3-7.    Humiliations  <&  Joujjrances  de  Paul.   8-13.    Il  ejl  Jeul  Père 

des 


it.  18.  Prov.  III.  7.     Efai.  V.  il.    I.  Cor.  IV.  10.    Col.  II.  3.         f.  19.  Job  V.  13.    I.  Cor.  I.2.0         j?-.  20. 
PI".  XCIV.  11.  f.  11.  I.  Cor.  I.  il,  29.  f.  22.     I.  Cor.  IX.  16.    II.  Cor.  IV.  y,  ij.    Rom.  VIII. 

a8.      Gai.  II.  7.      IV.  Efdr.  IX  13.  ».  23.  Rom.  XIV.  8.      I.  Cor.  VIII.  6.    XV.  28,    Eph.  I.  10. 


if.  18.  Sage  dans  ce  monde.']  Gr.  dans  ce  pè- 
th.  Voyez  Ch.  I.  20 ,  25.  Il  s'agit  de  quelques 
Philofophes,  qui  mettaient  la  fornication  au 
rang  des  chofes  indifférentes.  Voyez  ci-deffous 
VI.  15. 

Qu'il  devienne  fou  &c]  C'eft  une  fentence 
qui  a  l'air  de  paradoxe,  mais  dont  le  vrai  fens 
fe  préfente  d'abord.  Il  y  en  a  beaucoup  de  ce 
caractère  dans  les  premiers  Chapitres  de  cette 
Epître-ci. 

if.  19.  Il  prend  les  Sages  &c]    On  a  rendu  le 

Il  y  a  dans  le  Gr.  Il  prend  les  fages  dans 

propres    rufes,   dans  leurs  propres  frau- 


fens. 
leurs 
des. 

i 


20.  Les  penfées. ,]    Ou,  les  confeils. 

Vaines^]    Ou,  injenfées. 

f.  21.  £>ue  perfonne  ne  &c]  Les  Corin- 
thiens fe  divilant  à  l'occafion  de  leurs  Docteurs, 
ils  fàifoient  gloire  d'être  Difciples  de  l'un  ou  de 
Fautre.    Voyez  les  Ch.  I.  12.  IV.  6.  II.  Cor.  I. 

24-  IV.  5- 

f.  23.  Vous  êtes  à  J.  C.~\  C'eft-à-dire,  vous 
n'avez  qu'un  feul  Maître,  &  c'eft  en  lui  fèul 
que  vous  devez  mettre  votre  gloire.  Voyez 
Matth.  XXII.  8-1  t.  Ci-deffous  XI.  3.  Gai.  VI. 
14.  Il  y  a  encore  un  autre  fens  très  beau  : 
Vous  devez  tout  rapporter  à  la  gloire  deJ.C, 
comme  J.C.  rapporte  tout  à  la  gloire  de  Dieu 
ton  Père. 


C  H  a  p.  IV.  if.  1 .  Que  chacun  &c.~l  Le  fens 
eft,  qu'on  nous  regarde  lèulement  comme  des  Ser- 
viteurs &c.    Voyez  ci-deflus  III.  21 ,  22. 

Difpenfateurs^]  Oii,Oeconomes.  Voyez  Matth. 
Xlli.  52. 

t.  2.  Qu'ils  foient  trouvés  fidèles."]  Qu'ils 
confervent  fidèlement  le  dépôt  de  la  Paroie  de 
Dieu.  Voyez  le  témoignage  que  S.  Paul  le  rend 
à  lui-même,  Act,.  XX.  26,  27.  &  conférez 
Héb.  III.  2,  5. 

f.  3.  Pour  ce  qui  me  regarde  &c]  S.  Paul 
ne  méprife  point  le  jugement  des  Corinthiens. 
Tout  ce  qu'A  veut  dire,  c'eft  que  quoiqu'ils  euf- 
fent  de  l'eftime  pour  lui ,  &  qu  ils  le  jugeaf- 
fent  un  Difpenfateur  fidèle,  cela  ne  decidoit 
rien,  non  plus  que  le  jugement  qu'il  pouvoit 
porter  de  lui-même  ;  parce  que  c'eft  a  Dieu 
qu'il  appartient  de  juger  fes  Miniftres.  Le  Ju- 
gement des  hommes  importe  peu  ,  parce  qu'il  ne 
juftifie,  ni  ne  condamne  devant  Dieu. 

"Jugement  humain^  Gr.  four  humain.  Tous 
les  Interprètes  conviennent,  que  Jour  fignifie 
ici  Jugement-^  mais  comme  on  ne  trouve  point 
dans  l'Ecriture  d'exemple  certain,  où  le  mot  de 
Jour  foit  pris  dans  cette  lignification, S. Jérôme 
a  cru  que  c'étoit  une  expreiïion  de  Ciliciey  la- 
quelle étoit  encore  en  ulage  de  fon  teins  dans  ce 
pays-là.  Hier.  Ep.  CIA.  ad  Algaf.Quœft.  10:  & 
S.  Paul,  comme  on  le  làjt,  éwic  teTarfe,  vil- 
le 
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des  Corinthiens.    Il  leur  propofi  fin  exemple,  les  menace  de  fin  retour,  leur  donne  le  choix  de 
la  verge  ou  de  la  douceur.    Le  Royaume  de  Dieu  confifte  en  vertu.  14-21. 

*  s~\  \J  e  chacun  nous  regarde  donc  comme  des  Serviteurs  de  Jésus- 
V^  Christ,  ôcdes  Difpenfateurs  des  myftères  de  Dieu.  z  Or  ce  qu'on 
demande  des  Difpenfateurs,  c'eft  qu'ils  foient  trouvés  fidèles.  3  Pour  ce  qui 
me  regarde ,  le  jugement  que  vous  pouvez  faire  de  moi ,  ou  quelque  autre  ju- 
gement humain  que  ce  foit,  m'eft  de  fort  peu  d'importance.  Mais  aulli  ne 
me  jugé-je  point  moi-même.  4  Car  bien  que  ma  conlcicnce  ne  me  repro- 
che rien,  je  ne  fuis  pourtant  pas  juftifié  pour  cela,  parce  que  c'eft  au  Seigneur 
à  me  juger.  5  C'eft  pourquoi  ne  jugez  de  rien  avant  le  tems,  jufqu'à  ce  que 
le  Seigneur  foit  venu ,  qui  mettra  en  évidence  les  chofes  cachées  dans  les  té- 
nèbres, &  qui  découvrira  les  confeils  des  coeurs.  C'eft  alors  que  Dieu  don- 
nera à  chacun  la  louange  qui  lui  fera  due. 

«  Au  refte,  mes  Frères,  c'eft  à  caufe  de  vous,  que  j'ai  tourné  fur  Apollos  & 
fur  moi ,  ce  que  je  viens  de  vous  dire;  afin  que  vous  appreniez,  dans  nos  per 
tonnes,  à  ne  point  avoir  de  vous-mêmes  une  plus  haute  opinion  que  l'Ecritu- 
re 
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le  de  Cilicie.  Cependant  comme  le  Jour  du 
Seigneur  fignifie  le  Jour  où  le  Seigneur  jugera  le 
monde,  peut-être  que  S.Paul  oppofant  le  Juge- 
ment des  hommes  à  celui  du  Seigneur,  aura  op- 
pofé  de  même  Jour  à  Jour,  &  appelle  le  Juge- 
ment des  hommes  un  Jour  d'homme. 

Mais  aufii  ne  ?ne  jugé-je  &c]  C'eft  d'un 
jugement  d'approbation. 

f.  4.  Ma  confidence  ne  me  reproche  rien!}  Il 
s'agit  des  fondions  du  miniftère. 

Je  n»  fuis  pourtant  pas  jufiifié!]  Je  n'oferois 
aflurer  qu'en  cela  même  je  fois  tout-à-fait  in- 
nocent. J'en  laifle  le  jugement  au  Seigneur,  à 
qui  il  appartient  de  juger  les  Serviteurs.  Voyez 
Kom.  XIV.  4. 

$.  f.  De  rien!]  C'eft-à-dire,  de  perfonne. 
Les  chofes  font  miles  pour  les  perfonnes,  ci-def- 
fus  I.  27.  S.  Paul  défend  les  jugemens  rimerai* 
res ,  les  jugemens  précipités,  décififs,  fans  auto- 
rité. 11  défend  auffi  que  l'on  mette  en  parallèle 
ïes  Miniftres  de  l'Evangile,  qu'on  élève  l'un, 
qu'on  abbaiffe  l'autre,  parce  que  le  premier  a 
des  talens  plus  brillans.  Le  mérite  réel  du  Mi- 
jiiftre  de  l'Evangile,  c'eft  qu'il  foit  un  Difpen- 
fateur  fidèle. 

La  louange  qui  lui  fera  due!]  Gr.  fa  louange. 
Il  s'agit  des  Miniftres  de  l'Evangile.  Ceux  qui 
auront  bien  fait  leur  devoir,  peuvent  efpérer 
une  louange  &  une  récompenfe  particulière. 


Voyez  Luc  XIX.  17.  &  ici,  III.  14.  IX.  16 , 
17,  18. 

jl.  6.  C'eft  à  caufe  de  vous  &c]  Le  fens  eft, 
que  tout  ce  que  S.  Paul  a  dit  Ch.  III.  7 ,  8 ,  21, 
22.  &  dans  ce  Chap.  ici  f.  1.  que  ni  lui,  qui  a 
planté,  ni  Apollos,  qui  a  arrojé,  ne  font  rien  , 
que  les  Fidèles  ne  doivent  point  mettre  leur  gloire 
dans  les  hommes  &c.  le  iens  eft,  dis-je,  que  S. 
Paul  a  propofé  tout  cela  fous  le  nom  d  Apollos 
&  fous  le  fien ,  pour  ménager  des  Pafteurs  de 
Corinthe,  que  cela  regardoit,  &  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  nommer.  C  etoient  fans  doute  les  Au- 
teurs &  les  Chefs  des  fartions. 

J'ai  tourné!]    A  la  lettre,  j'ai  transfiguré. 

A  ne  point  avoir  de  vous-mêmes  une  plus  hau- 
te opinion,  que  l'Ecriture  ne  le  permet.]  Gr.  au 
dejfus  de  ce  qui  efi  écrit.  On  le  rapporte  à  l'Ecri- 
ture, parce  que  cette  expreffion,  Il  efi  écrit,  s'y 
rapporte  conitamment  dans  S.  Paul.  Il  a  eu  en 
vue  le  paffage  des  Prov.  III-  7,  qui  ordonne  k 
modeftie,&  qu'il  applique  ici  indirectement  aux 
Miniftres  de  l'Evangile.  Voyez  Rom.  XI.  7.  & 
XII-  3.  Cependant  on  peut  auffi  traduire,  Afin 
que  vous  ri  ayez,  point  de  vous-mêmes  une  plus  hau- 
te opinion,  que  celle  que  je  vous  en  ai  donnée  dans 
ce  que  je  viens  de  vous  écrire.  C'eft-à-dire,  que 
vous  ne  vous  regardiez  vous-mêmes,  Si.  que  les 
autres  ne  vous  regardent,  que  comme  des  Ser- 
viteurs &  des  Dijpenfiteurs. 

N  3  ii.j. 
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re  ne  le  permet,  en  forte  que  pour  l'amour  de  l'un ,  nul  de  vous  ne  s'enfle  & 
ne  méprife  l'autre.  7  Car. qui  eft-ce  qui  vous  diftingue  dmi  autre  ?  Qu'avez- 
vous  que  vous  n'ayez  reçu?  Et  fi  vous  l'avez  reçu,  pourquoi  vous  en  glorifier, 
comme  fi  vous  ne  l'aviez  point  reçu? 

8  Vous  êtes  déjà  ralfafiés.  Vous  êtes  déjà  enrichis.  Vous  êtes  devenus  R.ois 
fans  nous.  Et  plût  à  Dieu  que  vous  règnaflïez ,  afin  que  nous  règnaflions 
aufli  avec  vous!  9  Car  je  pente  que  pour  nous,  Dieu  nous  a  établis  les  der- 
niers dans  l'Apoftolat,  comme  des  gens  dévoués  à  la  mort;  &  en  effet,  nous 
fervons  de  fpecïacle  au  monde,  aux  Anges  &  aux  hommes.  I0  Nous  fommes 
des  infenfés  à  caufe  de  Jésus-Christ:  mais  vous,  vous  êtes  prudens  en 
Jesus-Christ.  Nous  fommes  foibles,  &  vous  êtes  forts.  Vous  êtes 
honorés,  &  nous  fommes  dans  le  mépris.  ^  "  Jufqua  préfent  nous  fouf- 
frons,  &  la  faim,  &  la  foif,  &  la  nudité.  On  nous  frappe  au  vifage. 
Nous  fommes  errans  de  tous  côtés.  IZ  Nous  nous  fatiguons  à  travail- 
ler de  nos  mains.     On  dit  du  mal  de  nous,  &  nous  bénirions.     On  nous 

Pe*> 
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t-  7-  §&'  efl~ce  V"  &-c'J  Qyo'que  cette  ma- 

ximefoit  générale,  &  qu'elle  fbit  vraie  dans  fa 
généralité,  elle  regarde  pourtant  ici  en  parti- 
culier les  dons  nécelïàires  au  miniftère  Evangé- 
lique.  Voyez.  II.  Cor.  III.  5 ,  6.  &  dans  cette 
Epître-ci  III.  10.  XV.  10. 

y.  8.  Vous  êtes  raffafiés  &C.J  Ce  rajfafement 
Bc  ces  'rickejfes  pourraient  bien  regarder  l'abon- 
dance des  dons  différens,  dont  plufieurs  des  Co- 
rinthiens fe  glorifioient.  Mais  ces  mots ,  Vous 
êtes  devenus  Rois ,  c'eft-à-dire,  comme  des  Rois, 


des  perfécutions  à  Ephèfe.  Vous  êtes,  leur  dit- 
il  dans  l'abondance  &  dans  la  profpénté.  Vous 
le'  méritez  bien;  car,  pour  nous  qui  fommes  les 
derniers  des  Apôtres ,  nous  ne  méritons  que  d'ê- 
tre livrés  aux  bêtes  farouches.  C'eft  une  Ironie 
très  piquante.  Voyez  les  f.  9.  &  10.  Au  refte, 
il  femble  que  tout  ceci  regarde  principalement 
quelques  Pafteurs  de  Corinthe. 

Et  plût  à  Dieu  &c]  Ces  mots  font  une  pa- 
renthèfe.  Je  voudrois  bien,  dit  S.  Paul,  que 
vous  règnaffiez  en  effet;  j'irais  me  mettre  chez 
vous  à  l'abri  des  perfécutions  que  j'ai  à  fouf- 

y.  9.  Dieu  nous  a  établis  les  derniers  dans  VA- 
poftolat.']  C'eft  ainfi  que  l'on  croit  qu'il  faut  tra- 


duire cet  endroit,  en  joignant  enfemble  ces  mots 
de  l'Original,  Tous  Apjtolous  efchatous  apedeixen. 
Alors  l'expreiîion  de  S.  Paul  eft  bien  Grecque. 
Les  Grecs  difent  d'un  homme  que  l'on  crée 
Général,  Magiftrat,  qu'il  eft  defigné,  déclaré 
tel  ;  Apodeicnutai.  Il  eft  d'ailleurs  vrai  que  S. 
Paul  a  été  établi  le  dernier  dans  l'Apoftolat,  Jé- 
fus-Chrift  lui  aiant  conféré  cette  charge  depuis 
fon  afeeniion;  ce  qui  fournifïôit  à  fes  Adyerlâi- 
res  un  prétexte  de  dire,  qu'il  n'étoit  point' Apô- 
tre, ou  du  moins,  de  l'eftimer  fort  inférieur  aux 
autres  Apôtres.  On  peut  auffi  traduire,  nous, 
qui  fommes  les  derniers  des  Apôtres,  Died nous 
expofe  comme  des  gens  dévoués  à  la  mort.  Au 
refte,  tout  cela  eft  ironique. 

Des  gens  dévoués  à  la  mort.~]  On  a  remarqué, 
que  le  mot  de  l'Original  fe  drfoit  des  gens  qu'on 
livrait  aux  bêtes  farouches ,  pour  fervir  de  lpec- 
tacle  au  peuple;  &  cela  fe  rapporte  à  ce  qui  fuit, 
Nous  fervons  de  fpeclacle  au  monde. 

y.  10.  Nous  fommes  des  infenfés.]  C'eft-à- 
dire,  On  nous  fait  pafTer  pour  tels,  à  caufe  de 
l'Evangile  que  nous  prêchons.  Voyez  ci-def- 
fus  III.  18.  &  fur  II.  Cor.  V.  13.  Conf.  auiïï  là- 
delïus  un  bel  endroit  du  Liv.  de  la  Sapience, 
Ch.  V.  4. 

Vous  êtes  prudens.]  Ou,  favans.  Car  c'eft 
ce  que  fignifie  le  mot  Grec  plus  bas  X.  15.  On 
préfère  néanmoins  le  premier  fens;  car  il  fem- 
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perfécute,  &  nous  l'endurons.  W  On  nous  dit  des  injures,  &  nous  prions. 
Nous  fommes  jufqua  cette  heure  comme  les  baliurcs  du  monde,  ôc  le  re- 
but de  toute  la  terre. 

«4  le  necris  point  ceci  pour  vous  donner  de  la  confuiion;  mais  je  vous  tais 
des  remontrances,  comme  à  mes  chers  enfans.  *'  Car  quand  vous  auriez  dix 
mille  Maîtres  enÎESUS-CHRiST,  vous  n'avez  pas  néanmoins  plufieurs  Pè- 
res puilque  c'eft  inoi  qui  vous  ai  engendrés  en  Je  sus-Christ  par  l'E- 
$angue.  Ifi  Ie  vous  exnorte  ^onc  *  être  mes  imitateurs;  '?  &  c'eft  pour  cela 
queie  vous  ai  envoyé  Timothée ,  qui  eft  mon  cher  &  mon  fidèle  Fils  dans  le 
Seigneur  :  il  vous  remettra  devant  les  yeux  mes  voies  en  Jésus-Christ, 
&  la  docirine  que  j'enfeigne  dans  toutes  les  Eglifes. 

'8  H  y  a  des  gens  qui  fe  font  enflés,  dans  la  penfée  que  je  n'kois  plus 
vous  voir.  '9  Mais  j'irai  vous  voir  bien -tôt,  file  Seigneur  le  permet  5  &  je 
connoîtrai ,  non  quelle  eft  la  parole ,  mais  quelle  eft  la  vertu  de  ces  gens  lî 
enflés  &  fi  vains.-  z°  Car  le  Royaume  de  Dieu,  ne  confifte  pas  en  parole , 
mais  en  vertu- 

«  Le-; 
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Ble  que  S.  Paul  taxe  ici  Tes  adverfaires,  qui  trai- 
toientfon  zèle  d'imprudence  &c  de  folie,  &  qui 
fe  mettant  à  l'abri  des  periecutions,  honoroient 
leur  diifimulation  du  nom  de  prudence.^  C'eft 
une  continuation  de  l'Ironie  du  y.  précédent. 
Mais  vous  prêchez  Jéfus-Chrift  avec  une  grande 
éloquence ,  gj-  une  grande  prudence. 

Foibles.]  Affligés,  perfécutés.  Voyez  ci-def- 
fus  IL  3. 

Forts.]  Riches,  puifïàns.  Voyez,  plus  haut, 
y.  8.  &.Ch.  I.  26,27. 

y.  11.  On  nous  frappe  au  vif  âge.]  Cela  eft 
figuré ,  pour  dire ,  on  nous  traite  de  la  manière 
du  monde  la  plus  outrageante.  Voyez  IL  Cor. 
XI.  20.  &  XII.  7. 

y.  13.  Nous  prions.]  Savoir,  pour  ceux  qui 
nous  difent  des  injures. 

Le  rebut  de  toute  la  terre.-]  Gr.  l'ordure  de 
tous.  Voyez  le  mot  Grec  employé  Tobie  V. 
S2.  Et  au  refte  les  expreffions  de  S.  Paul ,  Pe- 
rkatharmata ,  Peripfema,  désignent  ces  miféra- 
bles ,  que  les  Grecs  facrifioient  à  leurs  Dieux, 
afin  de  les  appaifer,  &c  de  faire  cefïer  les  calami- 
tés publiques.  Comme  on  choififfoit  pour  cela 
les  plus  vils  &  les  plus  méprifables  de  tous  les 
Hommes,  lorsqu'on  vouloit  témoigner  à  quel- 
qu'un le  plus  grand  mépris ,  on  l'appelloit  Ca- 
tbar?na ,  Peripjèma.  Il  n'y  avoit  point  d'injure 
plus  outrageante. 


y:  if.  Plufieurs  Pères.]  S.  Paul  avoit  fondé 
l'Eglife  de  Corinthe,  A£t.  XVIII.  &  ci-deffus, 
III.  6,  10.  Ceux  qui  étoient  venus  enfuite  y 
annoncer  l'Evangile,  n étoient  que  les  Précep- 
teurs ou  les  Maîtres ,  &  non  les  Pères  des  Co- 
rinthiens. Conférez  Gai.  IV.  19.  &  Philém. 
y.  10. 

En  Jéfus-Chrift .]  Dans  la  doctrine  de  J.  C, 
comme  ci-deffus,  "III.  1. 

y.  16.  Mes  imitateurs.]  Quelques  Manufcrits, . 
la  Vulgate  &  S.  Chryfoftôme  ajoutent ,  comme 
je  le  fuis  moi-même  dejf.C;  ôcces  mots  le  trou- 
vent plus  bas,  XI.  1. 

y,  17.  Fils.)  C'eft-à-dire,  Difciple  &  imi- 
tateur.   Voyez  fur  I.  Tim.  I.  2. 

Mes  voies  en  J.  C]    Ces  termes  expriment  " 
toute  la  conduite  de  S.  Paul  dans  fon  miniitère, 
fa  patience,  fa  prudence,  fa  charité,  fa  modeftie 
&c.  Timothée  en  étoit  mieux  informé  que  per- 
fonne.    Voyez  II.  Tim.  III.  10,  11. 

La  docirine  que  j'enfeigne.]  Gr.  comment 
j'enfeigne. 

y.  18.  Ou:  fefôntenftés.]  Qui  s'élèvent  avec 
orgueil  au  deffus  des  autres,  &  même  au  delTus 
de  Paul  abfent.  Il  femble  que  ces  gens-là  alloientr 
jufqu'à  dire,  qu'il  n'oferoit  plus  revenir  à  Co- 
rinthe. Voyez  ce  que  dit  l'Apôtre  IL  Cor.  I. 
15.  &  fuiv. 

y.  19.  La  vertu.]    Il  faut  expliquer  ce  paffa- 

ge 


io4 


I.    EPITRE    DE    S.    PAUL 


Ch.  V. 


*'  Lequel  aimez-vous  mieux,  que  j'aille  chez  vous  avec  la  verge,  ou  a, 
charité  Ôc  dans  un  efprit  de  douceur  ? 

CH-APITREV. 

Vlncefiutux  livré  à  Satan.    Exhortation  à  ôter  le  vieux  levain.  1-8.    N'avoir  point  de  commu- 
nication avec  les  vicieux.    "Paul  ne  juge  pas  ceux  de  dehors.  5-13. 

'  f^i'Esr  un  bruit  confiant,  qu'il  y  a  de  l'impudicité  parmi  vous,  mais 
\ 1  une  telle  impudicité^  qu'entre  les  Gentils  même  on  n'entend  pas  par- 
ler d'une  femblabk.    C'eft  que  quelqu'un  de  vous  a  la  femme  de  ion  Père 

*Et 


t.  «•  II.  Cor.  X.  z. 


c  h  a  p.  v.  ir. 


1.  Lév.  XVm.  8.     Daut.  XXII.  30.    XXVII.  20. 


ge  par  le  parallèle,  I.  ThefT.  I.  ç.  S.  Paul  veut 
dire,  qu'il  verra  fi  la  prédication  de  ces  gens,  fi 
enflés  de  leur  éloquence,  eft  accompagnée,  com- 
me la  fienne,  des  dons  du  S.  Efprit.  Ce  que 
l'Apôtre  ajoute  au  f.  fuivant,  que  le  Royaume  de 
Dieu  ne  conffte  pas  en  parole,  fignifie  que  ce  qui 
tait  l'excellence  de  l'Evangile,  &  ce  qui  en  dis- 
tingue les  Miniftres,  n'eft  pas  une  éloquence 
mondaine,  le  don  de  la  parole ;  mais  la  vertu  du 
S.  Efprit,  qui  accompagne  leur  Miniftère.  Con- 
férez Rom.  XV.  18,  19.  Cependant  on  ne 
prétend  pas  exclurre  un  autre  fens,  qui  eft  fort 
beau.  La  vertu  oppofée  à  la  parole  peut  figni- 
fier  les  effets.  Voyez  II.  Tim.  III.  5.  Je  ver- 
rai, dit  l'Apôtre,  non  quelle  eft  l'éloquence  de 
ces  gens -là,  mais  quelle  eft  leur  conduite,  & 
en  qualité  de  Miniftres  &  en  qualité  de  Chré- 
tiens. Conférez  Tite  I.  16.  IL  Cor.  V.12.  & 
X.  10. 

f.  21.  Avec  la  verge.]  Pour  châtier  les  pé- 
cheurs. Voyez  IL  Cor.  XII.  20.  XIII.  10.  Au 
refte,  il  fèmble  que  ce  f.  21.  devrait  être  le 
premier  du  Chap.  V. 

Ch  a  p.  V.  f.  1.  C'efiun  bruit  confiant."]  Ou, 
L'on  dit  de  toutes  parts. 

Qu'entre  les  Gentils  même  &c]  Quoique  les 
inceftes  ne  fufient  pas  inconnus  aux  Paiens ,  ce- 
pendant les  Nations  les  plus  polies  les  avoient  en 
horreur.  Celui,  dont  il  s'agit  ici,  étoit  très  o- 
dieux,  &  très  criminel  chez  les  Romains. 

Quelqu'un  a  la  femme  de  fin  Père.]  On  rend 
le  Grec  à  la  lettre,  pour  ne  pas  limiter  le  fens 
dans  un  endroit  où  il  peut  être  douteux.  Il  y  a 
de  l'apparence  que  cet  homme-là  avoit  époufé 
la  femme  de  fen  Père^  ceft-à-dire ,  fa  beke-mè- 


re;  car  avo,ruKe  femme,  fignifie  l'avoir  épou- 
fee.  Voyez  Marc  VI.  18.  conféré  avec  le  f 
17.  Apparemment  le  Père  avoit  répudié  cette 
femme,  &  on  a  quelque  lieu  de  croire  qu'il  é- 
toit  vivant,  à  caufe  de  ce  que  dit  S.  Paul  II 
Cor.  VII.  12. 

f.z.  Quelqu'un  de vous .]  Les  Anciens  ont  cru 
que  c'étoit  quelqu'un  des  principaux  Dodreurs  de 
Corinthe,  de  ceux  qui  brilloient  le  plus  par  leur 
érudition  &  par  leur  éloquence. 

Vous  êtes  enflés  d'orgueil]  Le  fens  eft:  Et  il 
y  a  encore  parmi  vous  des  gens  enflés  d'orgueil  • 
car  cela  ne  regarde  pas  toute  l'Eglifè.  Les  di- 
vifions,  qui  regnoient  parmi  les  Corinthiens 
ne  venoient  que  de  l'orgueil  des  Chefs  Vo- 
yez ci-deflus  IV.  6,  18.  En  général,  ils  étoient 
varns  de  leurs  dons  &  de  leur  profpérité.  Ibid. 

Au-lieu  d'être  plutôt  dans  les  pleurs.']  .  L'an- 
cienne Eglife  s'humilioit  dans  le  jeûne  &  dans 
les  larmes,  lorfqu'elle  excommunioit  dès  pé- 
cheurs ,  foit  pour  obtenir  de  Dieu  leur  conver- 
fion  &  leur  falut ,  foit  pour  le  prier  de  détour- 
ner fa  colère  de  defius  l'Eglifè  même.  Voyez 
ce  que  fait  Jéfabel,  I.  Rois  XXI.  g,  10.  Con 
ferez  Jof.  VII.  6,7,  "•  Efdr.  IX,  X.  &  dans 
les   Apocryp.   d'Efdras,    Liv.  I.    Ch.    XIII. 


que  vous  retranchiez  &c.  Mais  il  dit,  afin  que 
cet  homme  foit  retranché,  ce  qui  femble  fignifier 
a-fin  que  Dieu  vous  délivre  de  cet  homme-là  par 

la 
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*  Et  cependant  vous  êtes  enflés  d'orgueil,  au -lieu  detre  plutôt  dans  les  pleurs, 
afin  que  celui  qui  a  commis  une  telle  action,  foit  retranché  du  milieu  de  vous! 
*■  Car  pour  moi,  quoiqu'abfent  de  corps,  mais  préfent  d'efprit,  j'ai  déjà  réft> 
lu,  comme  fi  j'étois  prefent;  4  vous  &  mon  Eiprit  étant  affemblés  au  nom 
de  notre  Seigneur  Je  sus- Christ,  &  étant  aflîftés  de  la  vertu  de  notre 
Seigneur  Jesus-Christ,  5  que  celui  qui  a  commis  un  tel  crime  foit  li- 
vré à  Satan,  pour  la  deftruction  de  la  chair,  afin  que  l'Efprit  foit  fauve  dans  la 
Tournée  du  Seigneur  Jésus. 

6  N'avez- vous  pas-/i  un  beau  fujet  de  vous  glorifier  ?  Ne  favez-vous  pas 
qu'un  peu  de  levain  aigrit  toute  la  pâtej^  7  C'eft  pourquoi  purifiez-™«*  du 
vieux  levain,  afin  que  vous  foyez  une  pâte  toute  nouvelle,  comme  en  effet 

vous 

t.  i.  II.  Cor.  VII.  «o.    XII.it.     LeV.  XX.  il.  3P\  3.  Col.  II.  ;.  t.  4.  Mattb.  XVI.  19      XVIIT 

18.     Jean  XX.  13.    II.  Cor.  II.  10.  t.  s-  "•  Cor-  "•  7-    X.6MJ.    Pf.  CIX.  6.     Job  ri.  6,  f    6    { 

Cor.  III.  ai.  IV.  19.  XV.  33.  IL  Tim.  II.  17.  Jaq.  IV.  16.  f.  7.  Exod.  XII.  is.  XIII.  6.  XXlîl  1/ 
XXXIV.  18,  zs-  Lév.  II.  11.  Deuc.  XVI.  3.  Efai.  LUI.  7.  Jean  L  19.  Au.  VIII.  32.  I.  Cor.  XV.  3!  I. 
Pier.  I.  19.     Apoc.  V.  6,  iz. 


la  mort.    La  fuite  infirme  ce  fens-là ,  &  c'eft 
celui  de  l'expreffion  de  S.  Paul  dans  les  LXX. 

y.  3.  Quoi  qu'abjent.]  Gr.  comme  abfint. 
Tout  abfent  que  je  fuis. 

Réfolu^  Ou,  jugé.  J'ai  déjà  prononcé  ce 
jugement. 

f.  4.  Vous  <dr  mon  EJprit  étant  ajfemblési] 
Les  reiblutions  fe  prenant  dans  l'Auemblée  de 
l'Eglife,  &  S.  Paul  n'étant  pas  à  Corinthe,  il 
s'y  tranfporte  en  efprit,6c  prononce  le  jugement 
que  toute  l'Eglife  devoit  rendre  dans  cette  oc- 
cafion. 

Au  -nom  de  notre  Seigneur  &c.~|  Ces  mots 
peuvent  fe  rapporter,  ou  à  l' 'Ajfemblée ,  voyez 
Matth.  XXVIII.  20.  ou  au  jugement.  S.  Paul 
le  rend  en  l'autorité  de  J.  C.  Conférez  Ac~t 
III.  6. 

AIJiftés  de  la  vertu. ~\  Gr.  avec  la  vertu, 
ou  l  autorité.  C'eft  celle  qu'avoient  les  Apôtres 
de  châtier  les  pécheurs.  Voyez  Ac~t.  V.  i-ii- 
II.  Cor.  XIII.  10.  &  conférez  Matth.  XVIII- 
18,  19. 

y.  5,  Soit  livré  à  Satané]  Soit  mis  dans  la 
puiflànce  du  Diable,  pour  en  être  tourmenté, 
affligé  de  maladies,  &  de  peines  temporelles, 
jufqu'à  la  mort  .même,  fi  Dieu  le  permet.  C'eft 
ce  que  fignifient  ces  mots,  four  la  deftruclion  de 
la  chair,  ou  du  corps  mortel.  Voyez  II.  Cor. 
I.23.  VII.  9.  XII.  20.  XIII.  2,3,10.  Au 
refte,  lesEfleniens  ufoient  d'une  excommuni- 
cation, qui  approche  de  celle-ci.  Ils  chajjbient 
de  leur  Jociété  ceux  qui  et  oient  fur  fris  dans  quel- 
que péché  digne  d'un  pareil  châtiment  j  <&  ceux 
\qui  étaient  punis  de  la  forte,  pértjfoient  d'ordinai- 
re par  une  mort  mijérable.    Jofèph,  de  la  Guer- 

TûME  IL 


re  des  Juifs,  Liv.  II.  11.  p.  786,  787.  Il  n'y 
a  point  de  doute  que  dans  ces  occasions  les  Effé- 
niens  n'ufaffent  d'Anathêmes,  &  ne  livraffent 
les  Pécheurs  à  l'Ange  de  la  Mort.  On  peut  voir 
le  Formulaire  de  l'Excommunication  Judaïque 
dans  Buxtorfe,  Ditt.  Rabbin.  Col.  827. 

Afin  que  l'Efprit  foit  fauve '.]  Ces  châtimens 
avoient  pour  but  la  repentance  &  le  falut  des 
Pécheurs.  Ainfi,  Ad.  XIII.  11.  I  Tim.  I  20 
Conférez  II.  Cor.  X.  8.  XIII.  10.  Ce  fut  aufïï 
1  effet  de  l'excommunication  de  l'Inceftueux,  II 
Cor.  IL  5    6,  7. 

y.  6.  ISTavez-vous  pas-là  &c.]  On  lit  par  in- 
terrogation, comme  il  faut  lire  les  paroles  qui 
fuivent.  Il  y  a  à  la  lettre,  votre  fujet  de  gloire  ??e(l 
pas  beau  ou,  x'e/t-il pas  beau  ?  On  juge  que  ce 
Jujet  de  gloire  etoit  l'Inceftueux  lui-même  per- 
fonnage  dont  les  Corinthiens  fe  glorifioient  à 
cauie  de  fes  dons  &  de  fon  éloquence 

Un  feu  de  levain  &c]  Ceft  une  fentence, 
qui  veut  aire,  que  les  mauvais  exemples  font  très 
contagieux,  &  que  la  tolérance  des  pécheurs  at- 
tire les  châtimens  de  Dieu  fur  toute  l'Eglife. 
Conférez  Gai.  V.  9. 

y.  7.  Du  vieux  levain^  C'eft  une  expreflîoa 
des  Juifs,  qui  appellent  les  mauvaifes  partions  un 
levain  S.  Paul  expliquant  le  fens  moral  du  pré- 
cepte del'Exod.  Ch.  XII.  19.  appelle  vieux  le- 
vain tous  les  vices,  qui  avoient  régné  parmi  les 
Corinthiens  du  tems  de  leur  Paganifme.  Voyez 
Çn;  VI.  11.  Mais  il  femble  .deligner  auflî  par- 
là  l'Inceftueux,  qu'il  regarde  comme  un  vieux 
levain  dans  la  foçiété  des  Fidèles. 

Une  pâte  &c.l  Comme  une  fâtt  toute  nou- 
velle.   Cela  eft  figure. 

0  Vous 


h 
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vous  devez,  être  fans  levain ,  puifque  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s.t  ,  qui  e/î  notre  Pâque,, 
a  été  facrifié  pour  nous.  8  Célébrons  donc  la  fête,  non  avec  de  vieux  levain* 
ni  avec  du  levain  de  malice  &  de  méchanceté >  mais  avec  les  pains  fans  levain 
de  la  fincérité  &  de  la  vérité. 

9  Je  vous  ai  écrit  dans  ma  Lettre ,  de  n'avoir  point  de  communication  avec 
les  fornicateurs  ;  I0  non  que  vous  n'en  ayez  point  abfolumeat  avec  les  forni- 
cateurs  de  ce  Monde,  ni  avec  les  avares,  les  raviflêurs,  ou  les  idolâtres,  parce 
qu'autrement  il  faudrait  que  vous  fortifiiez  du  monde.  "  Mais  quand  je  vous 
ai  écrit  de  n'avoir  point  de  communication  avec  ces  gens-lk,j'ai  voulu  dire 
que  fi  quelqu'un  fe  nomme  votre  Frère ,  &  qu'il  foit  ou  fornicateur,  ou  avare* 
ou  idolâtre,  ou  médifant,  ou  yvrogne,  ou  ravine ur,  que  vous  ne  mangiez 
pas  même  avec  un  tel  homme.  I2  Car  pourquoi  jugerois-je  ceux  de  dehors? 
Mais  à  l'égard  de  ceux  du  dedans,  nef t- ce  pas  à  vous  à  les  juger?  *3  Pour 
ceux  de  dehors,  c'eft  Dieu,  qui  les  jugera.  Otez  donc  d'entre  vous  le  mé- 
chant. 


CHA* 

t.  8.  Exod.  XII.  3  ,  1  s.    Lév.  XXIII.  6.     Deur.  XVI.  3.  #.  9.  Ici  t.  2,  7.    II.  Cor.  VI.  14.     Eph.  v 

II.    II.  Theff.  III.  14.  t.  10.  I.  Cor.  X.  27.     XII.  2...     Eph..  II.  3.    IV.  17.     I,  Pier.  IV.  3.     I.  Jean  v" 

19.  f.  II.    Marth.  XVIII.  17.    Rom.  XVI.    17.     II.  Theff.  III.  6,  14.    II.  Jean  1r.  10.    Gen.  XLIII.  32I 

Pf.  CI.  ;.     Dan.  I.  8.    Tob.  I.  11..  t.  12.   Col.  IV.  j.    I..  Theff..  IV.  12.    I.  Tim.  IJI.  7.         f.  13.  Deuc 

XIII.  y.    XVII.  7.    XXL  ïi.    XXII.  21..  &c 


Vous  devez,  être."]  Gr.  vous  êtes.  C'eft-à- 
dire,  vous  devez,  être.  C'eft  une  allufion  à  la 
Pâque  des  Juifs ,  qui  pendant  les  fept  jours  de  la 
fête  s'abftenoient  de  pain  levé.  y.  C.  notre  vi- 
gneau Pafchal  aiant  été  facrifié  four  nous ,  nous 
devons  être  exempts  du  levain  des  vices.  Au 
refte,  Juftin  Martyr  rapporte,  Dial.  contre  Try- 
phonr  p.  232.  qu'il  y  avoit  dans  le  livre  d'Eflras 
ces  paroles,  qu'il  accufe  les  Juifs  d'en  avoir  citées, 
Cette  Pâque  eji  twtre  Sauveur  &  notre  refuge. 
Si  ces  mots  fe  trouvoient  dans  des  Exemplaires 
Grecs  du  V.  Teftament,  comme  on  ne  peut 
s'empêcher  de  le  croire  fur  le  témoignage  de 
Juftin  Martyr,  il  y  aurait  bien  de  l'apparence 
que  S-  Paul  y  ferait  alluiïon,  quand  il  appelle  J. 
C.  notre  Pâque. 

De  malice  &  de  méchanceté^  Voyez  for  Rom.. 
I.  29. 

y.  8.  Lafncérité.']  C'eft  l'innocence  &  la 
pureté  d'un  cœur  exempt  de  fraude  &  de  mali- 
ce. IL  Cor.  I.  12.  La  vérité  eft  à  peu  près  la 
même  chofe.  Elle  fignifie  très  louvent  lajufii- 
ce,  la  bonté.  Ainfi,  marcher  dans  lavéritéflll. 
Jean  f.  3.  Se  réjouir  de  la  vérité,  plus  bas  XIIL 
6.  En  général,  la  fincérité  emporte  l'exemp- 
tion de  tout  mauvais  mélange.  Voyez  fur  Rom. 
III.  4.  Au  refte,  les  pains  fans  levain  figu- 
soient  cela  -%  auffi  Philoa  les  appelle  des  alimens 


très  Jîmples  &  très  fmcères.  De  Vit.  contempL 
p.  618. 

y.  9.  Dans  ma  Lettre.']  Gr.  dans  une  Let- 
tre. On  ne  doute  pas  qu'il  ne  s'agifle  d'une  Let- 
tre, que  S.  Paul  avoit  écrite  aux  Corinthiens 
avant  celle-ci,  &  qui  n'a  pas  été  confervée.  Peut- 
être  l'avoit-il  envoyée  par  Timothée.  Ci-deliùs 
IV.  17.    Voyez.  II.  Cor.  X.  10. 

De  n'avoir  'point  de  communication^  Gr.  de 
ne  vous  point  mêler  avec. 

y.  10.  Les  fornicateurs  de  ce  monde.]  Les. 
Paiens,  qui  étoient  coupables  de  ce  vice,  ou  de_ 
ceux  qui  iuivent. 

Les  ravijfeurs.']  Le  mot  Grec  fignifie  tous 
ceux  qui  enlevoient  avec  violence  les  biens 
ou  les  perfonnes.  Il  y  avoit  des  gens  qui  dé- 
roboient  des  hommes,  pour  les  vendre  en  efcla- 
vage. 

y.  11.  Qui  fi  nomme  votre  Frère.2  Qui  fait 
profeffion  d  être  Chrétien. 

Que  vous  ne  ma?igiez  &c]  C'étoit  une  par- 
tie de  l'excommunication.  Les  Juifs  ne  man- 
geoient  point  avec  les  perfonnes  excommuniées,, 
non  plus  qu'avec  les  Paiens.  Voyez  fur  Matth. 
IX.  11.  &  conterez,  Gai.  II.  12.  Eccléfiaftique. 
IX.  21. 

$.  12.  Ceux  de  \dehors.~]    Les  Paiens..   Marc 

IV.   IL.. 


Ca  VI. 
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CHAPITRE     VI. 

Ne  point  plaider  devant  les  Infidèles,  fot/ffrir  quelque  perte,  plutôt  que  de  plaider.  1-8.  S'abfte- 
nfr  de  fornication.  Grandeur  é*  punition  de  ce  péché-là.  Corps ,  Temple  du  Saint  Efprit.  Glo~ 
rifier  Dieu  dans  le  corps.  9-20. 

1  r  O  R  s  qu  E  quelqu'un  de  vous  a  un  différend  avec  un  autre ,  comment 
i_,  olè-t-il  l'appeller  en  jugement  devant  les  injuftes,&  non  devant  les  Saints? 
*  Ignorez-vous  donc  que  les  Saints  jugeront  le  monde?  Et  ft  vous  d^vcz  iuger 
le  monde,  êtes-vous  indignes  de  juger  des  chofcs  d'une  très  petite  importan- 
ce? 3  Ne  lavez-vous  pas  que  nous  jugerons  les  Anges?  Combien  p!us/>o#- 
njons-nous  juger  de  ce  qui  appartient  à  cette  vie  ?  4  Si  donc  vous  avez  des  pro- 
cès pour  les  choies  de  cette  vie,  choijîjjez  plutôt  ceux  qui  font  les  moins  con- 
fidérables  dans  l'Eglife,  &  les  prenez  pour  Juges.  '  Je  dis  cela  pour  vous  faire 
honte.  Etes-vous  ft  deftitués  de  gens  habiles,  qu'il  n'y  en  ait  pas  même  un  feui 
parmi  vous,  qui  foit  capable  de  juger  les  différends  qui  font  entre  les  Frères? 

6  Mais 

Chat.  VI.  t.  *.  Matth.  XIX.  18.    Luc  XXII.  30.    Apoc.  III.  21.    V.  10.    Pf.  XLIX.  14.  if,  3.  II. 

Pier.  II.  4.    |jud.  t.  6.    Apoc.  XX.  10. 


Nefl-ce  pas  à  vous  6cc]  Vous  en  avez,  le 
pouvoir,  6c  vous  le  devez,. 

#.13.  Jugera.]    Punira. 

Otez  donc  6cc.J  Ce  font  les  paroles  de  Moï- 
fe,  Deut.  XIII.  5.  . 

Chap.  VI.  f.  1.  L'appeller  e»  jugement.] 
Ou,  plaider  contre  lui. 

Les  injufles.~]  Les  Paiens.  Voyez  Gai.  II.  15. 
Héb.  XII.  3.  6c  ici  il-  6.  Cetoit  une  maxime 
des  Juifs ,  de  ne  point  citer  un  Ifraélite  devant  le 
Tribunal  des  Gentils.  Voyez  fur  Chap.  XII. 
28.  Ils  condamnoient  ceux  qui  l'ofoient  faire, 
comme  des-  profanes ,  qui  rendoient  hommage 
aux  Idoles.  Voyez  Buxtorf.  Diclionaire  Rabbin. 
Col.  1666. 

Les  Saints.-]    Les  Chrétiens. 

f.2.  Que  les  Saints  jugeront  le  monde?]  L'Em- 
pire devoit  paffer  des  Infidèles  aux  Chrétiens, 
qui  font  les  Saints.  Daniel  l'avoit  prédit,  Chap. 
VII.  18,  27.  Cependant,  fi  on  explique  ces 
paroles  des  Saints  glorifiés,  S.  Paul  voudra  par- 
ler de  l'empire  qu'ils  doivent  avoir  fur  le  mon- 
de. Juger,  c'eft  régner.  Voyez  Apocal.  IL 26. 
XX  4.  Il  paraît  par  un  endroit  du  Liv.  de  la 
Sap.  Ch.  III.  8.  que  les  Juifs  croyoient,  que  les 
Saints  glorifiés  jugeroient  les  Nations,  &  auroient 
l'empire  des  Peuples.  Le  fens  eft  :  Vous,  qui 
devez  régner  avec  J.  C.  fur  le  monde,  êtes-vous 


indignes  de  juger  des  moindres  intérêts  de  cette 
vie? 

if.  3.  Que  nous  jugerons  les  Anges.']  Les  An- 
ges Apoitats,fur  lefquels  les  Saints  régneront, &C 
fur  lefquels  ils  règnoient  déjà  en  chalïant  les  Dé- 
mons. Voyez  Matth.  X.  1.  Marc  XVI.  17. 
Rom.  XVI.  20. 

f.  4.  ChoftJJ'ez, plutôt  6cc]  Gr.  faites  feoir 
ceux  qui  (ont  mSprfes  dans  l'Eglife.  Oeft-à-dire, 
Prenez-les  pour  j  uges.  S.  Paul  entend  par  ces 
mots,  ceux  qui  font  méprifés,  des  perfonnes  du 
commun,  qui  n'avoient  point  d'étude,  ni  de 
Charge  dans  l'Eglife.  On  croit  qu'il  a  en  vue 
une  pratique  des  Juifs,  qui,  dans  les  affaires  de 
peu  de  conléquence ,  prenoient  pour  Juges  des 
perfonnes  de  ce  caraétère-là.  Cependant  il  eft 
pour  le  moins  auffi  vraifemblable ,  qu'il  a  voulu 
défigner  les  moindres  de  l'Eglife,  &  qu'il  a  fait 
allufion  à  ces  paroles  du  Pf,  XXII.  6.  Le  mé- 
prifé du  peuple ,  ou,  comme  les  LXX.  ont  tra- 
duit, le  mépris  du  peuple.  C'eft  une  efpèce  d'ex- 
agération. Plutôt  que  d'aller  devant  des  Ma- 
giftrats  Infidèles ,  prenez,  pour  Juges  les  moin- 
dres de  l'Eglife,  &,  pour  parler  de  la  forte, ceux 
qui  en  font  le  mépris. 

f.  5.  Habiles.]  Gr.  /âges.  Ceft-à-dire ,  des 
Docteurs,  des  gens  intelligens  6c  habiles  dans  la 
Jurifprudence. 

O  2  f.6. 
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6  Mais  c'eft  un  Frère  qui  plaide  contre  fon  Frère,  &  cela  devant  les  Infidèles' 
*  C'eft  déjà  un  grand  défaut  parmi  vous,  que  vous  ayez  des  procès  les  uns 
avec  les  autres.  Ç>ue  n'endurez-vous  plutôt  qu'on  vous  faflè  tort  ?  Que  ne 
fouffrez-vous  plutôt  quelque  perte  ?  8  Mais  c'eft  vous-mêmes  qui  faites  tort 
qui  faites  perdre  aux  autres ,  &  qui  le  faites  à  vos  propres  Frères.  9  Ignorez- 
vous  donc  que  les  injuftes  ne  pofféderont  point  le  Royaume  de  Dieu?  Ne 
vous  y  trompez  pas:  Ni  les  fornicateurs ,  ni  les  idolâtres,  ni  les  adultères  ni 
les  efféminés,  ni  les  abominables,  I0  ni  les  voleurs,  ni  les  avares,  ni  les  v- 
vrognes,  ni  les  médifans,  ni  les  ravifleurs,  ne  pofléderont  point  le  Royaume 
de  Dieu.  !I  C'eft  ce  que  vous  étiez  autrefois;  mais  vous  avez  été  lavés,  vous 
avez  été  fandTines,  vous  avez  été  juftines  au  nom  du  Seigneur  Je  sus,  &  pac 
l'Efprit  de  notre  Dieu. 

Ia  Tout  m!eft  permis,  mais  tout  n'eft  pas  expédient.    Tout  m'eft  permis 
mais  je  ne  me  laiiîèrai  dominer  par  quoi  que  ce  foit.    '3  Les  viandes  font  pour 
l'eftomac,&l'eftomac  eftpour  les  viandes,  &  Dieu  détruira  l'un  &  l'autre 
Mais  le  corps  n'eft  pas  pour  la  fornication,  il  eft  pour  le  Seigneur ,  &  le* 

Sei- 

iir.  7.  Prfav.XX.22.  Matth.V.  39»  tufi  VÏ.  29.  Rom.  XII.  17,  19.  I.ThelT.V.  ij.  I.  Pier.  III  «.  *  q 
&10.  I.Cor.V.n.  Gai.  V.  19.  Eph.  V.  s.  Col.  III.  s-  I.  Thefl".  IV.  6.  I.  Tira.  I.  9.  Héb.  XII.  14.  XIII 
4.    Apoc.  XXII.  14.  t-  "•  !•  Cor-  *•  3°-    V.  n.    XII.  2.    Eph.  II.  1,  2,  5.    IV.  17.    v.  8.    Col.  III   7" 

fit.  III.  3.    Héb.  X.  22.    I.  Pier.  IV.  2,4.  t.  13.  Matth.  XV.  17.    XXII.   30.    Rom.  VI.  13,  19.    vît 

4,    XIV,  17.    I.  Cpr.  UI.  16.    VI.  19,  20.    XV.  jo.    II.  Gor.  XI.  2.    Éph.  V.  23.     Col.  II;  22,  23.    I.  Theffi 
ÏV.  3. 


f.  6.  Vn  Frère  &c]  Un  Chrétien  qui  plai- 
de contre  un  Chrétien.  Cette  réflexion  augmen- 
te la  faute.  Il  rie  ferait  pas  furprenant  qu'un 
Chrétien  eût  un  procès  avec  un  Infidèle  qui  lui 
ferait  tort ,  &  qu'en  ce  cas-là  le  Chrétien  fût 
obligé  de  recourir  au  Magiftrat  Paien  :  mais  c'eft 
le  contraire. 

f.  9.  Ne  pofféderont  pointa]  Gr.  n'hériteront 
point.    Voyez  Matth.  V.  5  ,"20. 

Les  abominables. .]    Il  s'agit  du  péché  de  So- 
ir. i@.  Le*  ravijfeurs.']    Voyez  ci-deflûs  V- 

il.  11.  Ceft  ce  que  vous  étiez  autrefois^]  L  y 
3  dans  le  Grec  un  mot,  qui  fignifie  quelques-uns ; 
mais  il  eft  fuperflu,  comme  d'habiles  Critiques 

Font  remarque.  .,„,.,.,     «    ■ 

Vous  avez,  été  lavés]  H  s  agit  du  Baptême  , 
nui  étoit  fuivi  de  l'impofition  des  mains  -,  &  de 
la  communication  des  dons  du  S.  Efpric.  Ces 
trois  éxpreffions,  lavés,  Janclifiés,  juftifiés,  ne 
lignifient  que  la  même  chofe.  Car  juftifier  veut 
dire  auffi  purifier  dans  les  LXX.  Voyez  Dan. 
VIII.  14.  Mais  cet  entaflemerit  de  termes  a 
beaucoup  de  force  &  de  grâce.  Le  fens  eft  : 
*Fous  ces  péchés  vous  ont  été  pardonnes,  6c 


vous  y  avez  folennellemeht   renoncé,  lorfqua 
vous  avez  été  baptizés  au  nom  de  J.  C. 

il.  12.  Tout  m'eft  permis  &c]  Il  ne  s'agit 
que  des  chofes  indifférentes  en  elles-mêmes  Le 
difcours  de  S.  Paul  eft  abrégé,  mais  on  voit 
bien  qu'il  propofe  &  réfute  une  objection.  Jï 
faut  qu'il  y  eût  des  gens,  qui,  pour  défendre  la 
fimple  fornication,  alléguoient  le  prétexte  de  la 
Liberté  Chrétienne,  à  Fégard  des  chofes  indiffé- 
rentes par  elles-mêmes,  &  émployoient  la  com- 
paraifon  des  viandes.  Cela  paraît  par  le  f  fui- 
vant,  &  cette  obfervatioû  eft  confirmée  par 
1  Hiftoire  Eccléfiaftique.  Les  mêmes  Héréti- 
ques, qui  mangeoient  des  viandes  offertes  aux. 
Idoles,  trairaient  auffi  la  paillardife  comme  une 
chofe  indifférente,  &  les  métraient  en  parallèle 
Voyez  ce  que  dit  S.  Irénée  des  NzcolaïtesLiv.l 
Chap.  27.  &  conférez  Apoc.  II.  14.,  15. 

Mais  tout  n'eft  pas  expédient  &c.J  li  y  a  ici 
deux  réponfes  à  l'objection..  La  première,  que 
dans  les  chofes  indifférentes  il  faut  regarder  à  ce 

2ui  eft  expédient  pour  l'édification,  parce  qu'un 
chrétien  ne  doit  jamais  être  efclave  de  fès  defirs 
ni  les  fatisfaire  quand  il  y  a  du  fcandale.  Voyez 
Rom.  XIV.  14.  &  fuiv.  La  féconde  réponfe 
eft  touchée  dans  le  f.  13.    Ceft  qu'il  y  a  bien 

de 
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Seigneur  pouf  le  corps.    •*  Or  Dieu,  qui  a  reffufeité  le  Seigneur,  vous  refiufci- 
tera  auiîi  par  fa  puiflànce. 

»*  Ne  fàvez-vous  pas  que  vos  corps  font  les  membres  de  Jesus-Christ? 
Oterai-je  donc  à  Jesus-Christ  fçs  membres,  pour  en  faire  les  membres 
d'une  proftituée?  A  Dieu  ne  plaife!  I(î  Ignorez-vous  encore,  que  celui  qui 
s'unit  à  une  proftituée,  devient  un  même  corps  avec  elle?  Car,  dit  l'Ecriture, 
ils  ne  feront  tous  deux  qu'une  feule  perfonne.  n  Mais  celui  qui  eft  uni  au 
Seigneur,  eft  un  même  Efprit  avec  lui.  ,8  Fuyez  la  fornication.  Quelque 
péché  que  l'homme  commette ,  il  le  commet  hors  du  corps  ;  mais  celui  qui 
commet  fornication,  pèche  contre  fon  propre  corps.  '9  Ne  favez-vous  pas 
que  votre  corps  eft  le  Temple  du  Saint  Efprit,  qui  habite  en  vous,  que  vous 
avez  reçu  de  Dieu;  &  que  vous  n'êtes  point  à  vous-mêmes?  =-°Car  vous  avez 
été  achetés  à  grand  prix.  Glorifiez  donc  Dieu  dans  votre  corps  ôc  dans  votre 
efprit,  qui  lui  appartiennent. 


CHA- 

)K  14-,  À&.  II.  24.  Rom.  VI.  f,  8.  VIII.  il.  II.  Cor.  IV.  14.  Epb.  I.  19.  t.  if.  Eph.  I.  22.  IV.  12, 
YS  >  16.  V.  23  ,  30.  I.  Cor.  XI.  3.  Xil.  27  Rom.  XII.  s-  t-  16.  Mauh.  XIX.  j.  Marc  X.  8.  t.  17. 
Jean  III.  6.     XVIL  21,  22.  23.    Eph.'IV.  4.    V.  30.         #.  iS.  Héb.  XIII.  4.    Rom.  I.  24.  ir.  10.  Rom. 

XIV.  7.     I.  Cor.  III.  16.    II.  Cor.  VI.  16.    Eph.  II.  21.    Héb.  III.  6.     I.  Pier.  II.  ;.         ir.  20.  ASt.  XX.  28. 
I.  Cor.  VII.  23.    Gai.  III,  13.     Héb.  IX.  12.     II.  Pier.  H.  1.    Apoc.  V.  9. 


de  la  différence  entre  la  fornication,  &  l'ufage 
des  viandes  ;  celle-là  étant  mauvaife  par  elle-mê- 
me. Il  s'agit  au  refte  des  viandes  facrifiées  aux 
Idoles.    Voyez.  Chap.  X.  8,  23. 

Mais  je  ne  me  laijferai  dominer  &c]  C'eft- 
à-dire,  j'ufèrai  des  chofês  permifes,  mais  j'en 
uferai  avec  prudence  &  avee  modération,  é- 
tant  toujours  le  maître  de  mes  actions  auffi-bien 
que  de  mes  detîrs. 

f.  13.  Les  viandes  'font  four  l'eflomac  &c] 
On  traduit  Vcftomac,  parce  que  le  mot  Grec, 
qui  fignifie  ventre,  fe  dit  en  général  de  toutes 
les  entrailles.,  &  même  du  cœur.  Voyez  Jean 
VII.  38.^  Le  fens  eft,  que  l'ufage  des  viandes 
eft  indifférent,  parce  que  Dieu  les  a  toutes  des- 
tinées à  nourrir  l'homme  ;  &  qu'au  refte,  foit 
Peffomac,  foit  les  viandes,  font  des  chofes  périf- 
fables ,  dont  l'ufage  n'eft  que  pour  les  néceflàtés 
de  cette  vie.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  du 
corps ,  qui  n'a  pas  été  créé  pour  la  fornication , 
mais  pour  être  le  Temple  du  Seigneur ,  qui  l'a 
deftiné  à  l'immortalité. 

Le  Seigneur  pour  le  corps.~\  Comme  la  tête 
eft  pour  les  membres,  f.  15.  Le  Seigneur  s'eft 
donné  lui-même  pour  la  rédemption  de   nos 


corps.    Voyez  le  f.  20.  II.  Cor.  VI.  16.  Phil. 
III.  aï. 

__  t.  1^.  Vous  rejfufcitera  aujft  &c]  Pour  vous 
réunir  a  J.  C. ,  dont  vos  corps  font  les  mem- 
bres. 

f.  16.  Une  feule  perfonne.']  Gr.  en  une  feule 
chair,  c'eft-à-dire,  comme  s'ils  n'étoient  qu'une 
feule  perfonne.  Voyez  fur  Eph.  V.  3 1 .  Gen.  II.  24. 

f.  17.  Eft  un  même  Efprit  &c]  Ces  termes 
expriment  une  union  de  volontés  6c  d'affections 
qui  ne  peut  être  plus  grande.  Mais  cela  prou- 
ve auffi  deux  vérités:  l'une,  que  les  Fidèles  font 
les  membres  de  J.C.,  &  des  membres  qu'il  ref- 
fufeitera,  puifque  fon  Efprit  eft  en  eux,  Rom. 
Y^\  l°>  II:  l'autre,  que  les  Fidèles  doivent 
fuir  la  fornication,  puifque  l'Efprit  de  J.  C.  eft 
incompatible  avec  les  vices  de  la  chair. 

1t.  18.  Quelque  péché  &cc.-}  Le  fens  eft,  que 
la  fornication  a  ce  caractère  particulier,  que 
1  homme,  en  péchant  contre  Dieu,  pèche  auffi 
contre  lui-même  &  deshonore  fon  propre  corps 
Voyez  Rom.  I.  24.  I.  Theff.  IV.  4.  On  peut 
auffi  traduire,  dans  fin  propre  corps.  Conférez 
Eccléfiaftique  X.  31 ,  32. 

r  t.  2?'  é  Sra™Pp*-\  Par  le  prix  du  fang  de 
J-C.    I.  Pier.  1. 18, 19. 

O  3  Chap. 
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Devoirs  des  perfonnes  marie'es.  Elles  ne  doivent  point  fe  féparer  ,  ni,  s1  étant  quittées,  fe  f éma- 
ner, i-iî.  Les  mariages  entre  Chrétiens  &  Paiens  Jubfiftent;  mais  la  Partie  Infidèle  aban- 
donnant l'autre,  celle-ci  eft  libre.  13-16.  Demeurer  dans  l état  où  Von  efi  appelle;  efclave 
ou  libre,  circoncis  ou  non.  .17-24.  Confeils  aux  Veuves  &  aux  Vierges  touchant  le  mariage. 
25-40. 

'T)Our  venir  aux  chofes  dont  vous  m'avez  écrit,  il  feroit  avantageux  à 
_|_  l'homme  de  ne  le  point  marier.  *  Cependant,  pour  éviter  toute  im- 
pudicité,  que  chacun  ait  fa  femme,  &que  chaque  femme  ait  ion  mari.  3Que 
le  mari  rende  à  fa  femme  l'affection  qu'il  lui  doit,  &  que  la  femme  en  ufe  de 
même  envers  fan  mari.  4  La  femme  n'eft  point  maîtreflë  de  fon  corps ,  c'eft 
le  mari  qui  en  eft  le  maître.  De  même ,  le  mari  n'eft-point  maître  de  fon 
corps    c'eft  la  femme  qui  en  efi  maîtreffe.    s  Ne  vous  privez  pas  l'un  l'autre 

de 


Chap.  VII.  t.  1.  Gen.  XX.  6.    Ruch  II.  9-    ?r°v.  VI.  29.         t.  3.  I.  Pier.  III.  7.    Gen.  I.  28 
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Chap.  VII.  f.  1.  Avantageux.']  Gr.  bon. 
Voyez  Matfh.  XVII.  4.  &  la  raifon  de  ce  con- 
feil,  ci-deffous  f.  26,  28.  Au  refie,  il  y  a  deux 
manières  d'expliquer  les  deux  premiers  verfets  de 
ce  chapitre.  On  en  a  exprimé  une  dans  la  Verlion  ; 
il  eft  jufte  de  rapporter  l'autre.  On  peut  donc 
traduire,  Il  feroit  avantageux  à  un  hom?ne  (c'eft  - 
à-dire  au  mari)  de  s'abftenir  de  fa  femme.  Ce- 
pendant pour  éviter  toute  impudicité,  que  chacun 
ait  fa  femme:  (c'eft-à-dire ,  qu'il  vive  avec  elle 
félon  les  loix  du  Mariage,  ufant  de  la  liberté 
que  la  loi  lui  donne.)  Que  chaque  femme  vive 
de  même  avec  fon  mari.  Théodoret  a  fuivi  ce 
fens-là,  &  l'on  doit  convenir,  qu'il  eft  très  pro- 
bable. Il  faut  feulement  bien  obferver,que  ces 
mots,  Il  feroit  avantageux  au  mari  de  s  abftemr 
de  fa  femme,  font  fondés  fur  les  nécejfités  du 
tems  auquel  S.  Paul  écrivoit.  C'eft  un  bien, 
un  avantage  relatif  aux  conjonctures  ;  car  autre- 
ment ce  feroit  un  vrai  mal,  puifque  ce  leroit  un 
obftacle  à  la  propagation  du  Genre-humain,  pour 
laquelle  le  mariage  a  été  inftitué. 

De  ne  fe  point  mariera]  Gr.  de  ?ie  pas  toucher 
de  femme,  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  du  ma- 
riage- . .  .  ,-,    r.      x 

f.  2.  Pour  éviter  toute  impud'cite.j    ur.  a 

eaufe  des  fornication1:. 
J2«5  chacun  ait  fa  femms  &C-3    Cela   regar- 


de les  perfonnes,  qui  n'ont  pas  le  don  de  conti- 
nence. 

t.  4.  N'eft  point  maître  de  fon  corps.-]  Il  y 
a  une  expreifion  femblable  à  celle  de  S.  Paul, 
Eccléfiaitique  XLVII.  20.  où  il  eft  dit  de  Sa- 
lomon,  qu  il  s'attribua  fur  fon  corps  un  pouvoir 
qu'il  n  avait  pas.  S.  Paul  lëmble  y  avoir  fait 
allulion. 

f.  5.  AujeûneT]  Ce  mot  n'eft  point  dans  la 
Vulgate,  non  plus  que  dans  un  grand  nombre  de 
MSS.  Voyez  JVlill,  dans  fes  Variantes  &  dans 
fes  Prolégomènes. 

De  peur  que  Satan  &c]  Gr.  de  peur  que  Sa- 
tan ne  vous  tente  à  cauje  de  votre  incontinence. 
Tenter  ici,  c'eft  faire  pécher,  faire  fuccomber  à 
la  tentation.    Voyez  fur  Gai.  VI.  1. 

f.  6.  Par  condefcendance.]  C'eft  ce  quefigni- 
fie  le  mot  Grec,  comme  on  le  peut  voir,  Ec- 
cléfiaftique.  Préface  f.  5.  &  dans  le  Liv.  mê- 
me, Ch.  III.  12.  &  c'eft  ainfi  que  S.  Jérôme 
l'a  expliqué,  fur  l'Ep.  aux  Ephéf  V.  24.  Le 
fens  eft:  Je  ne  vous  commande  pas  abfolument 
de  retourner  ensemble  :  car,  fi  vous  n'aviez 
rien  à  craindre  de  Satan,  ni  de  votre  inconti- 
nence, vous  feriez  bien  de  pratiquer  ce  que 
j'ai  dit  f.  1.  Le  f.  7  confirme  cette  explica- 
tion. D'autres  traduifent,  Ce  que  je  vous  dis  ici 
eft  un  avis. 

Sans 
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de  ce  que  vous  vous  devez,  fi  ce  n'eft  pour  quelque  tems,  &  d'un  commun 
confentemcnt,  afin  de  vous  occuper  au  jeûne  &  a  la  prière.  Mais  après  cela 
retournez  enfemble ,  de  peur  que  Satan  ne  profite  de  votre  incontinence  pour 
vous  tenter.  6  Au  refte,  je  vous  dis  ceci  par  condcfcendance ,  fans  vous 
rien  preferire.  7  Car  je  voudrois  que  tous  les  hommes  fuirent  comme 
moi  y  mais  chacun  a  reçu  de  Dieu  fon  don  particulier,  l'un  dune  manière,  & 
l'autte  d'une  autre.  ,,, .  ,,.,., 

3  A  l'égard  de  ceux  qui  ne  font  pas  maries,.  &  des  veuves,  je  leur  dis  quils 
feront  bien  de  demeurer  comme  moi.  s  Cependant,  s'ils  n'ont  pas  le  don  de 
continence,  qu'ils  fe  marient;  car  il  vaut  mieux  fe  marier,  que  de  brûler. 
«°  Mais  pour  ceux  qui  font  mariés,  ce  n'eft  pas  moi,  c'eft  le  Seigneur  qui  or- 
donne, que  la  femme  ne  fe  fépare  point  d'avec  fon  mari.  »  Si  pourtant  elle 
ien  fépare,  qu'elle  demeure  fans  fe  marier,  ou  qu'elle  fe  réconcilie  avec  fon 
mari.    Que  le  mari  non  plus  ne  fe  fépare  point  d'avec  fa  femme. 

«  Pour  ce  qui  regarde  les  autres ,  c'efi  moi  qui  leur  dis,  &  non  plus  le  Sei- 
gneur, que  fi  un  de  nos  Frères  a  une  femme  Païenne,  &  qu'elle  confente  de 
demeurer  avec  lui,  il  ne  doit  point  la  quitter.    '3  De  même,  fi  une  femme 
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Sans  vous  rien  preferire.']  Gr.  &  non  par 
tommandement . 

f.  7.  Car  je  voudrois  &c]  Ces  paroles  ne 
doivent  pas  être  preffées:  il  faut  les  limiter  par 
les  conjondures  où  l'Eglife  fe  trouvoit.  Le  fens 
eft  :  Je  voudrois  que  tousles  Fidèles  fuffent 
comme  moi ,  quand  je  conlîdère  les  maux  qui 
vont  fondre  fur  nous ,  les  tentations  qu'auront  à 
foutenir  ceux  qui  feront  mariés.  Voyez  auffi 
ce  qu'on  a  remarqué  fur  ce  Chap.  dans,  la  Pré- 
face. ,  .... 

Comme  moi.']  C'eft-à-dire,  quaiant  le  don 
qu'avoit  S.  Paul,  ils  puffent  demeurer  comme 
lui  dans  un  chaile  célibat,  ou  dans  un  chafte 
veuvage. 

$.8.  ^uine  font  pas  mariés.]  C'eft  ce  que 
fignifie  à  la  lettre  le  mot  de  l'Original,  mais  dans 
cet  endroit  il  déligne  les  veufs.  Le  fens  eft  donc, 
Tour  les  veufs  &  les  veuves  &c. 

y.  9-  §&e  de  Mletl\  C'eft  des  ardeurs  de  la 
concupifcence,  &  du  defir  véhément  de  la  fatis- 
faire.  . 

%  io.  Ceux  qui  Joftt  mariés 7]  Ceci  regarde 
les  mariages,  dont  les  deux  Parties  étoient  Chré- 
tiennes. "S.  Paul  défend  les  divorces,  ùfités/par- 
mi  les  Juifs  &  les  Gentils,  mais  exprefiément 
défendus  par  J.  C.  Matth.  V.  32.  XIX.  9.  C'eft 
ce  qui  oblige  L'Apôtre  à  dire.  Ce  nef;  pas  moi 
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f.  11.  Si  pourtant  elle  fi  fépare. .]  Le  fens. 
eft  :  Si  elle  veut  fe  féparer,  &  que  l'on  ne  puif- 
fe  l'empêcher,  ou  qu'il  y  ait  des  raifons  de  le 
permettre.  Cette  feparation  n'eft  pas  comme  le 
divorce,  qui  étoit  permis  par  la  Loi  de  Moïfe 
&  qui  rompoit  le  mariage.  Les  Parties  féparées 
n'étoient  point  en  liberté,  comme  l'Apôtre  lfi 
déclare. 

f.  12.  Les  autres.]  Ceux  qui  étoient  mariés 
avec  une  perlbnne  Infidèle  ou  Paienne. 

Ceft  moi  qui  leur  dis  &c]  S.  Paul  n'aiant 
aucun  précepte  de  J.^C.  fur  ces  mariages,  il 
preferit  ce  qui  lui  paroît  le  plus  convenable.  IL 
yavoit  dans  la  Loi  des  défenfes  aux  Ifraélites  d'é- 
poulèr  des  Païennes,  Exod.  XXXIV.  16.  & 
des  exemples  de  divorce  lorfque  cela  éroit  arri- 
vé. Voyez  Efdras  IX.  X.  S  Paul  défend  bien 
aux  Chrétiens  d'époufer  des  Infidèles,  vovez  le 
y.  39.  &  II.  Cor.  VI.  14  :  mais  les  Gentils 
étant  appelles^  &  l'Evangile  étant  plus  doux  que- 
ls Loi,  il  défend  aux  Chrétiens  de  lé  féparer 
d'avec  les  Infidèles. 

Un  de  nos  Frères.]     Un  Chrétien. 

Païenne.]    Gr.  Infidèle.    On  a  mis  Paienne 
dans  cet  endroit,  parce  que  c'eft  le  fens,  &  afin . 
que  le  Leiteur  comprenne  d'abord  de  qui  il 
s'agit, 
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Chrétienne  eft  mariée  avec  un  Infidèle,  &  qu'il  confente  de  demeurer  avec  et 
le ,  qu'elle  ne  le  quitte  point  non  plus.  ^  Car  le  mari  Infidèle  eft  fancrifié 
par  la  femme  Fidèle,  &  la  femme  Infidèle  eft  fancufiée  par  le  mari  Fidèle; 
autrement  vos  enfans  feraient  impurs,  au-lieu  qu'ils  font  teints,  v  Que  fi 
l'Infidèle  fe  fépare,  qu'il  fe  fépate.  En  ce  cas^là,  le  Frère  ou  la  Sœur  ne  font 
plus  affujettis.  Mais  pour  nous,  Dieu  nous  a  appelles  à  la  paix.  ^  çar  qUe 
làvez-vôus,  Femme,  fi  vous  ne  fauverez  point  votre  mari?  Et  que favez-vous, 
Mari,  fi  vous  ne  fauverez  point  votre  femme? 

v  Quoi  qu'il  en  foit,  que  chacun  fe  tienne  dans  la  condition  que  Dieu  lui  a 
donnée  en  partage,  &  dans  l'état  où  il  s'eft  trouvé  quand  le  Seigneur  l'a  ap- 
pelle. Et  c'eft-là  ce  que  j'ordonne  dans  toutes  les  Eglifes.  »»  Quelqu'un  a-t-il 
été  appelle  à  la  Foi  étant  circoncis  \  qu'il  note  point  les  marques  de  la  Cir- 
concilion.  Y  a-t-il  été  appelle  étant  incirconcis  \  qu'il  ne  fefaflè  point  circon- 
cire. *9  Car,  ni  la  Circoncifion  ni  le  Prépuce  ne  font  rien  ;  mais  tout  con- 
fiée dans  l'obfervation  des  Commandemens  de  Dieu.  10  C'éjl  pourquoi,  que 
chacun  demeure  dans  l'état  où  il  étoit  quand  il  a  été  appelle.    "  Vous  avez  été 
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f.  14.  Eft  fa7zfiifîe.~]  Cela  veut  dire,  qu'une 
femme,  ou  un  mari  Chrétiens,  peuvent  vivre 
avec  un  mari  ou  une  femme  Païens,  félon  les 
loix  du  mariage ,  fans  commettre  aucun  péché. 
Les  Corinthiens  avoienttjuekjue  fcrupule  là-def- 
fus,  fondé  apparemment  fur  la  pratique  des  Israé- 
lites.   Voyez,  le  f.  12. 

Vos  enfans  feroient  impurs^]  Ils  [feraient  cen- 
iës  Paiens ,  &  hors  de  l'Alliance  de  Dieu.  Les 
Juifs  regardoient  les  Paiens  comme  des  hommes 
impurs  &  fouillés.  Voyez,  Adh  X.  28. 

IlsJontfaints.~]  Ils  font  Chrétiens.  Une  des 
Parties  étant  Chrétienne,  les  fruits  de  fon  ma- 
riage font  auffi  Chrétiens.  S.  Paul  au  fefte, 
comme  on  l'a  remarqué,  fuit  le  Me  des  Juifs. 
Ils  difoient  des  enfans  des  Profélytes,qui  étoient 
nés  avant  la  converfion  des  pères,  qu  ils  étaient 
■nés  hors  de  l'a  fainteté;  &  des  autres,  qu'ils 
étoient  nés  dans  la  fainteté. 

y.  15.  Le  Frère  ou  la  Sœur.']  Le  mari  ou  là 
femme  Fidèle. 

Ne  font  plus  ajfujettis.~\  Ils  font  en  liberté  de 
fe  marier ,  le  lien  du  mariage  étant  rompu  par 
la  défertion  de  la  Partie  Paiehne. 

Mais  pour  nous  &c]  _  Le  fens  eft ,  que  les 
fidèles  ne  fe  féparent  point,  &  que  par  la  dou- 
.  ceur  et  l'amitié  ils  entretiennent  la  paix  &  l'u- 
nion avec  leurs  femmes  ou  leurs  maris ,  quoi- 
qu'ilsfoient  Paiens. 


f.  16.  Si  vous  ne  fauverez,  point.']  Gr.  G 
vous  fauverez  ;  mais  l'interrogation  admet  le 
fens  que  l'on  donne,  &  qu'il  faut  donner  ab- 
folument,  fi  on  rapporte  ces  paroles  à  celles  qui 
précèdent ,  Dieu  nous  a  appelles  à  la  faix.  Si 
pourtant  on  les  rapporte  à  celles-ci,  Le  Frère 
ou  la  Sœur  ne  font  phts  affujettis,  il  faudra  tra- 
duire fans  négative.  Car  que  favez-vous ,  Fem- 
me, fi  vous  fauverez  votre  mari  ?  Le  fens  eft  : 
Ne  vous  obïtinez,  pas  à  demeurer  avec  lui ,  s'il 
fe  fépare  ;  car  vous  ne  favez,  pas  fi  vous  pour- 
rez, le  fauver,  &  s'il  ne  pourrait  pas  lui-mê- 
me vous  perdre.  Cependant  le.  fens  qu'on 
a  fuivi  dans  la  Verfion,  eft  confirmé  par  la 
fuite. 

t.  17.  Quoi  qu'il  en  fait?]  C'eft  afnfi  que 
l'on  exprime  les  particules  Grecques  Ei  mè: 
c'eft-à-dire,  "  foit  que  cela  arrive,  ou  que  cela 
„  n'arrive  pas."  Savoir,  Ce  que  l'Apôtre  a  dit 
au  f.  16. 

Se  tienne.]    Gr.  marche. 

Dans  la  condition.']    Gr.  comme. 

f.iS.  Ou 'il  n'ôte  point  les  marques  &c]  Gr. 
qu'il  ne  fe  fajfe  point  revenir  le  prépuce.  Il  y 
avoit  eu  des  Juifs,  qui  pour  fe  rendre  agréables 
aux  Paiens,ou  pour  éviter  la  perfécution,  avoient 
tâché  d'ôter  les  marques  de  leur  Circoncifion, 
afin  de  n'être  pas  reconnus  pour  Juifs.  Voyez 
I.  Machab.  I.  ij.  &  Jolèphe,  Antiquit.  fud 
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appelle  étant  efclave,  ne  vous  faites  aucune  peine  de  la  fervitude.  Cependant, 
fi  vous  pouvez  être  affranchi ,  préférez  la  liberté.  "  Car  du  refte ,  celui  qui 
étoit  elclave  quand  le  Seigneur  l'a  appelle ,  eft  devenu  l'affranchi  du  Seigneur  ; 
&  de  même,  celui  qui  étoit  libre  quand  il  a  été  appelle,  eft  devenu  l'efclave 
de  j  e  s  u  s-  C  h  ri  s  t.  2.3  Vous  avez  été  achetés  à  grand  prix.  Ne  vous  ren- 
dez point  cfclaves  des  hommes.  **  Que  chacun  donc,  mes  Frères,  fe  tienne  de- 
vant Dieu  dans  l'état  où  il  étoit  lorsqu'il  a  été  appelle. 

=•*  Pour  ce  qui  regarde  les  Vierges,  je  n'ai  point  de  commandement  du 
Seigneur;  mais  je  leur  donne  un  confeil,  comme  un  Miniftre  à  qui  Dieu  a, 
fait  la  grâce  d'être  fidèle.  2Ô  J'eftime  donc,  qu'à  caufe  des  afflictions  préfen- 
tes, il  vaut  mieux  demeurer  dans  le  célibat:  &  en  effet,  cet  état  eft  le  plus 
avantageux  à  l'homme.  27  Etes- vous  lié  avec  une  femme  ?  ne  cherchez  point 
à  vous  dégager.  N  etes-vous  point  lié  avec  une  femme  ?  ne  cherchez  point  de 
jfcmme.  lS  Si  pourtant  vous  vous  mariez ,  vous  ne  péchez  point  ;  &  fi  une 
fille  fe  marie,  elle  ne  pèche  point  non  plus.    Mais  ces   perlonnes-là  auront 
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Liv.  XII.  Chap.  VI.  Apparemment  quelques 
Profélytes  du  Judaïfme,  qui  avoient  embraffé 
l'Evangile,  en  ufoient  de  même  par  un  zèle  in- 
considéré, ce  qui  ne  pouvoir  que  donner  un 
grand  fcandale  aux  Juifs. 

f.  19.  Tout  confifle  &c]  Gr.  mais  l'obferva- 
tio?i  des&cc. 

f.  ai.  Préférez,  la  liberté.']  Gr.  Ufez-en  plu- 
tôt. Le  fens  de  l'Original  eft  affez  douteux  ;  car 
on  peut  auffi  traduire,  Mais  quand  même  vous 
pourriez  être  libre,  demeurez  plutôt  dans  la  fer- 
vitude. Si  on  fuit  ce  fens-là ,  qui  ne  s'accorde 
pas  mal  avec  le  f.  22.  il  faut  limiter  ce  confeil 
par  quelque  reftriftion.  Demeurez  dans  la  fer- 
vitude, plutôt  que  de  vous  affranchir  par  de 
mauvais  moyens. 

f.  23.  Ne  vous  rendez  point  efclaves  des  hom- 
Tties.']  Cette  réflexion  fe  rapporte  à  ce  que  S. 
Paul  a  dit  des  Corinthiens.  Ils  fe  partageoient 
en  diverfes  faftions,  &  s'affujettiffoient  à  des 
Chefs  de  Parti,  bien  qu'ils  n'euffent  d'autre  Maî- 
tre que  J.  C.  Voyez,  ci-defTus  I.  13.  III.  ai, 
22,  23.  II.  Cor.  XL  20.  Cependant  la  fitua- 
tion,  où  cette  exhortation  fe  trouve,  fait  juger 
que  parmi  ces  Chefs  il  y  en  avoit,  qui  favori- 
foient  le  panchant  des  efclaves  à  fecouer  le  joug 
de  leurs  maîtres.  Sur  quoi  S.  Paul  leur  dit  ici, 
Ne  'vous  gouvernez  pas  par  les  maximes  de  ces 
gen;-là,  mais  par  celles  de  J.  C.  Voyez  LTim. 
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VI.  2,  3. 

%  24.  Devant  Dieu."]  Dans  la  crainte  de 
Dieu,  &  comme  l'aiant  pour  témoin.  Voyez 
IL  Cor.  IL  17.  Eph.  V.  21.  Cette  exhortation 
réitérée  confirme  ce  qu'on  a  dit.  Il  faur  qu'il  y 
eût  quelque  defordre  parmi  les  Corinthiens  ; 
quelques  efclaves  qui  avoient  embraffé  le  Chris- 
tianifme,  prétendant  être  libres,  ou  s'égaler  à 
leurs  maîtres,  fous  prétexte  que  l'Evangile  ren- 
doit  tous  les  Fidèles  Frères  en  J.  C. ,  &  que  la 
venue  du  Meffie  devoit  abolir  la  fervitude.  Vo- 
yez ci-deffous  XII.  13. 

f.  25.  Fidèle. ~\  Veut  dire  ici,  digne  qu'on 
ajoute  foi  à  fes  paroles,  &  qu'on  îuive  fes  con- 
fcils.    Voyez  le  f.  40.  &c  plus  haut  IV.  2.  V. 
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f.  26.  Des  afflitJions  préfentes.']  Ou,  qui 
vont  arriver.  Le  mot,  qu'on  traduit  affligions, 
fignifie  à  la  lettre  nécefflté;  mais  il  lignifie  aufli 
perfécution.  Voyez  Luc  XXL  23.  conféré  avec 
Matth.  XXIV.  21.  tourmens.  Voyez  fur  IL 
Cor.  VI.  4. 

Il  vaut  mieux  .  .  .  il  eft  plus  avantageux.] 
Il  y  a  par -tout  bon,  dans  le  Grec,  comme  au 
f.  1. 

De  demeurer  dans  le  célibat."]  Gr.  d'être  ainfi. 
C'eft-à-dire,  de  demeurer  Vierge. 

f .  27.  N'êtes-vous  point  lié  &c]  On  peut 
auffi  traduire,  Etes-vous  dégagé,  êtes -vous  en 

liberté 
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des  affligions  dans  la  chair,  &  je  vous  épargne. 

"■9  Je  vous  dis  cela ,  mes  Frères ,  parce  que  le  tems  qui  nous  refte  étant  fort 
court,  il  faut  même  que  ceux  qui  ont  des  femmes,  ibienf  comme  s'ils  n'en 
av  oient  point  ;  3°  que  ceux  qui  font  dans  les  pleurs ,  foient  comme  s'ils  ne 
pleuroient  point;  ceux  qui  font  en  joie,  comme  s'ils  netoient  point  en  joie; 
ceux  qui  achettent ,  comme  s'ils  ne  poffédoient  point;  3'  ceux  qui  ufent  des 
biens  de  ce  Monde,  comme  s'ils  n'en  ufoient  point  :  car  la  figure  de  ce  Mon- 
de paffe.  3*  Or  je  voudrais  que  vous  fuiîiez  exempts  de  toute  follicitude. 
Celui  qui  n'eft  point  marié,  s'occupe  du  foin  de  ce  qui  regarde  le  Seigneur* 
&  des  moyens  de  plaire  au  Seigneur.  33  Mais  celui  qui  eft  marié,  s'occupe 
atijji  du  foin  des  choies  de  ce  Monde ,  &  des  moyens  de  plaire  à  fa  femme. 
34  II  y  a  de  même  de  la  différence  entre  une  femme  mariée ,  &  une  fille.  Cel- 
le qui  n'eft  pas  mariée,  »'a  foin  que  de  ce  qui  regarde  le  Seigneur,  afin  d'être 

fainte 
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liberté  parla  mort  de  votre  femme? 

y.  28.  Des  affligions  dans  la  chair.~]  Dans 
leurs  perfonnes,  dans  celles  de  leurs  femmes, 
de  leurs  enfans.  C'eft  ce  que  S.  Paul  a  enten- 
du par  les  affligions }  ou  la  nécejjtté  préfente, 
f.  26. 

jFe  vous  épargne^  Je  voudrais  vous  épargner 
ces  afflictions. 

y.  29.  On  peut  auffi  traduire  ce  y.  &  les  deux 
fuivans  en  cette  manière,  fe  vous  dis  cela ,  far- 
te que  le  tems  va  venir ',  oit  ceux  qui  ont  des  fem- 
mes ,  feront  comme  ceux  qui  n'en  ont  point  ;  ceux 
qui  [ont  dans  les  pleurs ,  comme  ceux  qui  ne  fleu- 
rent point  &c.  Et  ainlî  du  refte.  Cette  Ver- 
fion  eft  auffi  littérale  que  l'autre ,  &  fait  un  fort 
bon  fens.  Soit  que  S.  Paul  ait  en  vue  unique- 
ment les  perfécutions  prochaines,  ou  qu'il  ait 
dans  l'efprit  la  fin  du  Monde,  comme  de  favans 
Interprètes  l'ont  cru,  il  repréfente  très  bien  la 
confufion  qui  alloit  furvenir;  &  c'eft  ce  qui 
l'oblige  à  déconfeiller  le  mariage.  Voyez  la 
Préface. 

Que  ceux  qui  ont  des  femmes  foient  &c]  Le 
fens  eft,  qu'ils  ne  s'y  attachent  point,  &  qu'ils 
iè  préparent  à  en  être  féparés. 

y.  30.  Ceux  qui  font  dans  les  pleurs  &c]  Ce- 
la veut  dire ,  qu'il  ne  falloit  ^lus ,  ni  s'affliger 
des  événemens  triftes,  ni  fe  réjouir  des  événe- 
mens  favorables  ;  qu'il  falloit  fe  regarder  comme 
des  gens  appelles  à  quitter  le  monde  à  tout  mo- 
ment, &  qui  ne  font  plus  touchés  de  ce  qui  y 
arrive. 

if.  II.  Ceux  qui  ufent  des  biens  de  &c]    Gr. 


fimplement,  qui  ufent  de  ce  Monde.  Le  fens 
eft,  que  ceux  qui  ont  des  biens  dans  ce  Monde, 
fe  regardent  comme  s'ils  n'en  avoient  plus,  par- 
ce qu'ils  peuvent  être  appelles  à  tout  moment  à 
les  quitter.  C'eft  ce  que  veulent  dire  ces  mots, 
comme  s'ils  rien  ufoient  point .  Au  refte,  on  tra- 
duit ufoient ,  &  non  abufoient,  parce  qu'enco- 
re que  le  mot  de  l'Original  lignifie  abufer  il 
eft  fouvent  employé  par  les  Auteurs  Grecs 
pour  ufer  fimplement;  &  S.Paul  lui-même  s'en 
fert  dans  ce  fens-là,  plus  bas  IX.  18.  Cepen- 
dant d'autres  traduifent,  comme  s'ils  tien  abu- 
foient  pai?it, 

La  figure  de  ce  Monde  &c]  C'eft-à-dire,  que 
le  Monde  va  tout  d'un  coup  changer  de  face 
comme  la  décoration  d'un  Théâtre,  car  il  fem- 
ble  que  S.  Paul  y  ait  fait  alluûon.  La  figure 
veut  dire  auffi  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau,d 'agréa- 
ble ;  &  alors  ce  paflàge  eft  à  peu  près  parallèle 
à  celui  de  S.  Jean,  I.Ep.  IL  17.  Le  Monde 
paffe  avec  Ja  convoitife,  c'eft-à-dire,  avec  tout 
ce  qui  attire  les  deiirs  des  hommes. 

y.  32.  Celui  qui  rief  point  &c.].  Cela  veut 
dire  fimplement ,  que  les  chofes  devraient  être 
ainfi.  Ceux  qui  vivent  dans  le  célibat,  aiant 
moins  de  foucis,  peuvent  s'appliquer  tout  en- 
tiers au  fervice  de  Dieu  ;  pendant  que  ceux 
qui  font  mariés,  font  obligés  de  partager  leurs, 
foins. 

Et  des  moyens  de  plaire.]  Gr.  comment  il pla** 
ra.    De  même  au  f.  33. 

y.  33.  Auffl^    On  a  fuppléé  ce  mot,  car  S. 
Paul  ne  veut  pas  dire,  que  les  perfonnes  ma- 
riées. 


ch.  vil 


AUX    CORINTHIENS. 


Hf 


faintc  de  corps  &  d'efprit  ;  au-lieu  que  celle  qui  eft  mariée ,  s'occupe  auffi  du 
foin  des  choies  du  Monde,  &  des  moyens  de  plaire  à  fon  mari. 

s*  Au  refte  je  ne  vous  dis  ceci  que  pour  votre  bien,  &  non  pour  vous  ten- 
dre un  piè^e;'  mais  j'ai  égard  à  ce  qui  eft  le  plus  honnête,  &le  plus  propre  à 
vous  attacher  au  fervice  du  Seigneur  fans  follicitude ,  &  fans  diftra&ion.  i6Si 
pourtant  quelqu'un  croit  que  c'eft  en  ufer  malhonnêtement  envers  fa  fille , 
de  lui  laifler  paner  la  fleur  de  fon  âge  fans  la  marier,  &  qu'il  faille  quel- 
le le  foit ,  il  peut  faire  ce  qu'il  voudra  :  il  ne  pèche  point ,  qu'elle  lbit 
mariée.  37  Mais  pour  celui  qui  n'a  là-deffus  aucun  doute  dans  l'cfprit ,  &  qui 
n'étant' contraint  par  aucune  néceflité,  fe  trouve  le  maître  de  faire  ce  qu'il 

_..!    j'.:ii~.,..o  -i  rf*Cr\\\i   pn  fni-même  rie  «xnrrlfr  fa  fillr-      ^lui-là    fait  bien. 

marie  pas,  fait 

v  La  femme  eft  liée  à  fon  mari  par  la  Loi ,  tout  le  tems  qu'il  eft  en  vie. 
Mais  fi  fon  mari  vient  à  mourir,  elle  eft  dans  la  liberté  de  fe  marier  à  qui  elle 


n'étant  contraint  par  aucune  iiccenn^,  ie  uuuvi.  ît.  maure  uc  îauc  ce  qun 
veut  qui  d'ailleurs  a  réfolu  en  foi-même  de  garder  fa  fille ,  celui-là  fait  bien. 
38  AinU  celui  qui  la  marie,  fait  bien 5  mais  celui  qui  ne  la  marie  pas,  fait 


mieux 

3> 


jf-,  JJ-.  Matth.  VI.  31. 
3^  39.  Rom.  VII.  1 >  a. 


Luc  VIII.  14.     X.  41. 
II.  Cor.  VI.  14. 


XXI.  34- 


VOU- 


f.  38.   Eccle'fiafliq.  VII.  if.     H<ft.  XIII.  4. 


riées  n'aient  aucun  foin  de  plaire  au  Seigneur. 
On  a  déjà  remarqué  qu'il  Faut  fouvenc  expli- 
quer par  comparaiion,  ce  qui  paraît  dit  abfo- 

lument.  ,  n 

f.  34.  Il  y  a  de  même  de  la  différence. J 
Comme  le  mot  Grec  lignifie  aufïï  être  partage', 
&  qu'il  y  a  des  Exemplaires  où  il  eft  joint  au  f. 
précédent,  on  peut  traduire,  Celui  qui  eft  ma- 
rie s'occupe  auffi  du  foin  des  chojes  de  ce  monde... 
&  fe  trouve  partagé. 

D'être  fainte  de  corps  &  d'efprit.']  C'eft-à- 
dire,  afin  d'être  pure  d'efprit,  comme  elle  l'eft 
déjà  de  corps.  Ce  n'eft  pas  qu'une  femme  ma- 
riée foit  impure  du  côté  du  corps.  S.  Paul 
n'a  garde  de  le  dire,  puifque  les  Enfans  qui 
raiflent  d'un  mariage  légitime,  lors  même  qu  u- 
ne  des  Parties  eft  infidèle,  ne  laiffent  pas  d  être 
faints.    Ci-deffus  f.  14.  .     . 

f.  35.  Plus  honnête.]  On  traduit  ainii,  par- 
ce que  le  mariage  eft  auffi  très  honnête.  Voyez 
Héb.  XIII.  4.  Mais  un  célibat  parfaitement  pur 
a  cet  avantage,  qu'il  laifle  au  Fidèle  une  entière 
liberté  de  s'occuper  aux  devoirs  de  la  piété  &de 
la  charité.  _, 

Sans  follicitude  &  fans  dijiraltwn.}  Le  mot 
Grec  préfente  ces  deux  idées  :  Voyez,  Ecclélias- 
tique  XLI.  1.  où  il  eft  employé  pour  expri- 
mer la  tranquillité  d'un  homme  à  qui  tout  reus- 
fit  heureufement.  Le  même  Auteur  fe  fert  auffi 
du  terme  oppofé ,  pour  repréfenter  l'état  d'un 
homme  accablé  de  foins,  &  toujours  en  peine 
du  néceffaire. 


f.  36.  En  ufer  mal-honnêtementi]  Ou,  en 
ufer  mal. 

La  fleur  de  l'âge  J]  C'eft-à-dire,  l'âge  de  la 
fécondité.  On  fait  que  la  ftérilité  étoit  un  op- 
probre parmi  les  Juifs.  Cette  explication  eft 
confirmée  par  un  paflàge  de  l'Eccléfiaftique 
XLII.9, 10.  où  l'on  trouve  un  terme  tout  fem- 
biable  à  celui  que  S.  Paul  emploie  pour  dire, 
pajfer  la  fleur  de  l'âge. 

if-  37-  â?'  n'a  là-dejjus  aucun  &c]  Gr. 
qui  demeure  ftable  da?is  le  coeur.  C'eft-à-dire, 
qui  n'a  pas  le  même  fcrupule  que  le  premier, 
que  c'eft  un  deshonneur  pour  fa  fille  de  demeu- 
rer Vierge. 

Dans  l'ejprit.]  Gr.  dans  le  cœur.  Voyez,  fur 
Rom.  I.  9. 

jj>»i  n'étant  contraint  &C.Q  Gr.  n'aiant  point 
de  nécejjité,  par  la  difpofition  &  par  l'obéiflàn- 
ce  qu'il  trouve  dans  fa  fille. 

Se  trouve  le  maître  de  faire  &c]  Gr.  maî- 
tre fur  Ja  propre  volonté.  La  volonté  ne  fi^ni- 
fie  ici  que  ce  qu'on  veut  faire.  Le  fens  eft,  que 
le  père  ne  trouve  dans  (à  fille  aucun  obftacle  à 
ce  qu'il  a  réfolu.  Théodoret  a  néanmoins  en- 
tendu ce  que  dit  ici  S.  Paul,  d'un  homme  libre, 
&  qui  n'eft  pas  fous  la  puiffance  d'un  maî- 
tre. 

En  foi-même. ~\    Gr.  dans  fon  cœur. 

f.  38.  Aitif  &c]  Ce  que  dit  ici  S.  Paul 
doit  s'entendre  avec  cette  reftriâfon ,  toutes 
chofes  étant  égales  à  l'égard  de  l'une  &  de  l'au- 
tre. 
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voudra.  Seulement  que  ce  [oit  félon  le  Seigneur.  4°jeftime  néanmoins  quel- 
le ferait  plus  heureuiè,  fi  elle  demeurait  veuve.  Or  je  penfe  que  j'ai  auili 
l'Efprit  de  Dieu. 

CHAPITRE     VIII. 

S'il  eft  permis  de  manger  des  viandes  facrifiées  aux  Idoles.    La  vraie  fcienee  eft  celle  qui  édifi 
1-3.    L'Idole  neft  rien.    Un  feul  Dieu,  un  feul  Seigneur.  4-6.     S'abftenir  de  ces  viandes  tour 


ne  pas  donner  de  Jcandak  aux  Faibles.  7-13 


Jiandes^pour 


1    y\    i/e  g  a  rd  des  viandes  qui  ont  été  offertes  aux  Idoles,  nous  favons  (car 
JrX,  nous  avons  tous  ajjez,  de  fcienee  ;  mais  la  fcienee  enfle,  au-lieu  que  la  cha- 
rité édifie  :  2  Et  fi  quelqu'un  fe  flatte  de  favoir  quelque  chofe,  il  ne  fait  encore  rien 
comme  il  faut  favoir.  3I1  n'y  a  que  celui  qui  aime  Dieu,  qui  foit  connu  de  lui.) 

+  Pour 

f.  40.  I.  Thefl".  IV.  8.  C  H  A  p.  VIIL  t.  1.  Aft.  XV.  10,  29.     Rom.  XIV.  3  ,  10 ,  14,  22.  f.  2.  r 

Cor.  XIII.  8  ,   12.     G\\.  VI.  3.    II.  Tim.  VI.  4.  f.  3.  Marth.  VII.  27.    Rom.  VII.  15.     VIII.  29.    Xi'  2" 

I.  Theff.  V.  rî.    II.  Tim.  II.  19.    Exod.  XXXIII.  12.    Nomb.  XVI.  s-    Nah.  I.  7. 


f.  39.  Selon  le  Seigneur. .]  Gr.  dans  le  Sei- 
gneur. Avec  un  mari  Fidèle,  ou  Chrétien.  Ci- 
deflus -f.  12.  &  II.  Cor.  VI.  14. 

f.  40.  Plus  heureufe.]  A  caufè  des  mifères 
préfentes,  &  des  embarras  du  mariage.  Voyez 
le  if.  26.  &c  fuiv. 

Si  elle  demeuroit  veuve.']  Gr.  ainfi.  La  mê- 
me exprefîlon  eft  au  if.  26. 

J'eftime  &c]    Autr.  Selon  mon  confeil. 

Or  je  fenfè  Sec.}  S.  Paul  appuyé  par  cette 
réflexion  les  confeils  qu'il  vient  de  donner  fur 
des  choies ,  où  il  n'avoit  point  de  commande- 
ment de  J.  C.  il.  25.  Il  y  a  auffi  de  l'apparen- 
ce qu'il  a  en  vue  fes  adverfaires  de  Corinthe, 
qui  pouvoient  être  d'un-  autre  avis  que  le  fien. 
Car  on  l'avoir  confulté  fur  les  queitions  qu'il 
traite  ici. 

Chap.  VIII.  f.  1.  Des  viandes.]  LesPaiens 
avoient  coutume  d'inviter  leurs  amis  à  manger 
avec  .eux  des  victimes ,  qu'ils  avoient  offertes. 
Ces  feftins  fe  faifoient  dans  des  endroits,  qui  ap- 
partenoient  aux  Temples.  Parmi  les  Corinthiens, 
ceux  qui  fe  piquoient  d'être  les  plus  éclairés, 
affiftoient  à  ces  feftins,  &  donnoierit  par-là  du 
fcandale  aux  autres,  qui  aiant  moins  de  connoif- 
fance,  &  étant  convertis  depuis  peu,  n'étoient 

fas  bien  fermes  dans  la  foi.    C'eft-là  ce  que  S. 
aul  commence  à  traiter  d'ans  ce  Chap.  Voyez, 
la  Préface. 


Nous  /avons.]  Tout  ce  qui  fuit,  jufqu'au  f. 
4.  où  l'Apôtre  répète  ces  mots,  nous  favons, 
eft  une  parenthèfe.  On  en  trouve  de  pareilles 
dans  les  meilleurs  Auteurs  Grecs  &  Latins.  Vo- 
yez Ephéf.  III.  1-14. 

§lue  nous  avons  &c]  Gr.  nous  avons  tout 
de  la  fcienee.  Tous,  pour  plufieurs.  Le  f.  7. 
montre  que  c'eft  le  fens;  ou  bien,  S.  Paul  ne" 
parle  que  des  Docteurs. 

La  fcienee  enfle. ~]  La  fcienee  toute  feule,  fans 
la  prudence  &  la  charité. 

f.  2.  Savoir  quelque  &c]  Ce  quelque  chofe 
veut  dire,  quelque  chofe  de  coxfiderable,  beaucoup 
Voyez  Gai.  II.  6.  -l 

Comme  il  faut  favoir^]  La  fcienee  accom- 
pagnée de  la  préfomption,  &  deftituée  de  la 
charité ,  n'eft  point  du  tout  la  fcienee  du  Chré- 
tien. Voyez  Ch.  XIII.  2.  C'eft  ne  favoir  rien 
comme  il  faut  favoir  ,que  d'abufer  de  là  fcienee 
pour  nuire  aux  autres,  au  lieu  qu'elle  eft  defti- 
née  à  les  édifier. 

#■  3-  S*»  fi>t  connu  de  luiP^Jl  a  feul  la  vraie 
fcienee,  celle  que  Dieu  eftime.    Etre  connu, 
pour  être  approuvé.    Voyez  Matth.  VII.  23 
Gai.  IV.  9.  * 

il.  4.  Nous  favons  bien  Sec]  C'eft  le  rat- 
fonnement  que  faifoient  ceux  qui  mangeoient 
des  victimes  offertes  aux  Idoles ,  &  que  S.  Paul 
approuve,  quoiqu'il  n'approuve  pas  la  conduite 

de 
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*  Pour  ce  qui  eft  donc  de  manger  des  viandes  offertes  aux  Idoles,  nous  fa- 
vons  bien  que  l'Idole  n'eft  rien  dans  le  monde,  &  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu. 

*  Car  encore  qu'il  y  ait  dans  le  Ciel  ou  fur  la  Terre  divers  Etres  qu'on  ap- 
pelle Dieux ,  comme  en  effet  il  y  a  pluficurs  Dieux  &  plufieurs  Seigneurs  de 
cette  forte;  'û  toutefois,  par  rapport  à  nous,  il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu,  qui  eft 
le  Père  duquel  procèdent  toutes  choies,  &  pour  qui  nous  j'ommes  ;  &  un  feul 
Seigneur,  qui  e/i  Je  sus-Christ,  par  lequel  font  toutes  chofes,  &  par 
q\\\  nous  fommes  auïîi.  7  Mais  tous  n'ont  pas  la  même  connoiflànce.  Car 
quelques-uns,  aiant  encore  des  doutes  dans  la  confciencc  fur  le  fujet  de  l'Idole, 
mangent  de  ces  viandes  comme  étant  faciïfiées  aux  Idoles;  &  leur  confcicnce, 
qui  eft  foiblc,  en  eft  fouillée. 

8  11  eft  bien  vrai  que  les  viandes  ne  nous  rendent  point  agréables  à  Dieu  : 
car  fi  nous  en  mangeons,  il  ne  nous  en  revient  aucun  avantage;  &  fi  nous 
n'en  mangeons  pas,  nous  n'en  recevons  aucun  préjudice.    *  Mais  prenez  gar- 
de 

♦    4,  Deut.  IV.  39.    VI.   4.    Efai.  XLI.  24,    XLIV.  8,  9.    Je>.  VIII.   2,  y,  n  ,  10.     Habac.  II.    18.     Marc 

XIl'   29.     Rom.  XIV.  14.     Eph.    IV.  6.     I.  Tim.  II.  J.             t.  j.  Deut.  III.  24.    X.  17.  *.  6.  Mai.  II. 

10.  Jean  XIII.  13.  Ait.  II.  1,6.  XVII.  28.  I.  Cor.  III.  2.  Eph.  IV.  j,  6.  Phil.  II.  11.  If.  7.  I.  Cor. 
X.28.           t.  8.  Rom.  XIV.  17.         f.  9.  Rom.  XIV.  13.  20.     Gai.  V.  13. 


de  ceux  qui  raifonnoient  de  la  forte.  Conférez 
I.  Sam.  XII.  ai.  &  plus  bas  X.  19. 

L'Idole  ri  eft  rien.]  Les  Idoles  étoient  quelque 
chofe ,  foit  en  elles-mêmes ,  (bit  dans  larepré- 
fentation  ;  car  elles  repréfentoient  des  Démons. 
Ce  que  S.  Paul  veut  dire,  c'eft  que  les  Idoles 
n'étoient  point  des  Dieux  ;  &  c'eft  à  cet  égard 
que  les  Hébreux  les  appelloient,  la  vanité',  le 
me?ifonge ,  c'eft-à-dire,  rien. 

#.5.  Car  encore  &c]  Il  s'agit  des  Rois  & 
des  Anges,  à  qui  l'Ecriture  elle-même  donne  le 
nom  de  Dieux.  Voyez  Pf.  XXXII.  6.  &  la 
note  fur  Jean  X.  34,  3f. 

Dans  le  Ciel  S"  far  ta  Terre.]  Les  Paiens 
avoient  leurs  Dieux  céleftes,  &  leurs  Dieux  ter- 
reftres:  Diifuperi  &  inferi. 

f.  6.  Duquel  .  .  .  par  lequel.']  S.  Paul  diftin- 
gue  ainfi  d'ordinaire  le  Père  &  le  Fils.  Voyez 
Rom.  XI.  36.  Ci-deffùs  III.  23.  Jean  I.  3.  Co- 
loff.I.  16.  Héb.1.2. 

f.  7.  Tous  n'ont  pas  la  même  connoijfanceT]  Il 
s'agit  de  celle  dont  il  eft  parlé  f.  4. 

Aiant  encore  des  doutes  &c]  Il  y  a  dans  le 
Grec,  laconfeience  de  V Idole.  C'eft-à-dire,  que 
ces  perfonnes-là  font  encore  en  doute,  fi  l'Ido- 
le n'eft  pas  quelque  chofe;  fi  les  viandes,  qui  lui 
font  offertes ,  ne  contractent  pas  une  fouillure, 
qui  fe  communique  à  ceux  qui  en  mangent. 


Comme  la  cotifoence  fignifie  aufîï  une  crainte  re~ 
ligieufi,  voyez  Rom.  XIII.  5.  il  fe  peut  faire 
que  ces  nouveaux  Chrétiens  confervafiènt  en- 
core quelque  forte  de  crainte  des  Idoles  ;  car  on 
fait  combien  les  impreffions  d'une  Religion ,  fu- 
cée  avec  le  lait ,  font  difficiles  à  effacer.  Tout 
le  difeours  de  S.  Paul,  depuis  le  f.  4.  infinue 
cela.  C'eft  la  penfée  de  S.  Chryfoftome,  Hom. 
XX.  in  I.  Ep.  ad  Covinth.  p.  495. 

Cmnme  étant  facrifiées  aux  Idoles.]  Le  fens 
eft,  qu'ils  ne  les  regardent  pas  comme  des  vian- 
des communes,  qui  n'ont  d'autre  vertu  que 
celle  de  nourrir;  mais  comme  des  viandes  im- 
pures, &  qui  fouillent  ceux  qui  en  mangent. 

Leur  co?tJcience,  qui  eft  foible,  en  eft  fouillée.'] 
La  çonfeienee  foible  eft  celle  qui,  n'étant  pas  bien 
éclairée,  doute  fi  une  action  eft  bonne  ou  mau- 
vaife,  permifè  ou  défendue.  Cette  confeience  eft 
fouillée,  c'eft-à-dire,  que  l'on  pèche  quand  on 
ne  laifie  pas  de  faire  une  chofe,  quoique  l'on 
doute  fi  elle  eft  permife  ou  non.  Voyez  fur 
Rom.  XIV.  14,23. 

f.  8.  Les  viandes.]  C'eft-à-dire,  en  ufër, 
ou  s'en  abftenir. 

Il  ne  fions  en  revient  &c]  S.  Paul  dit  à  la 
lettre,. ce  que  nous  difous  populairement  dans 
notre  Langue  ,  Nous  rienfôwmes  ni  plus  riches  y 
ni  f  lus  pauvres. 
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de  que  cette  liberté ,  que  vous  vous  donnez, ,  ne  foit  une  pierre  d'achoppement 
aux  Foibles.  IO  Car  fi  quelqu'un  d'eux  vous  voit  à  table  dans  un  Temple  des 
Idoles,  vous  qui  êtes  éclairé,  cet  homme,  dont  la  conscience  eft  fbible,  ne 
fera-t-il  pas  porté  à  manger  des  viandes  facrifiées  aux  Idoles?  "  De  forte  que 
votre  fcience  fera  caufe  de  la  perte  de  votre  Frère,  qui  eft  foible,  ejr  pour  qui 
jESUS-CHRiSTeft  mort.  I2  Or  en  péchant  de  la  forte  contre  vos  Frères, 
&  en  bleffant  leur  confcience  qui  eft  encore  foible,  vous  péchez  contre  Jésus- 
C  h  Ri  st.  '3  C'eft  pourquoi,  fi  l'ufage  de  la  viande  eft  un  fujet  de  fcandale 
pouf  mon  Frère,  je  ne  mangerai  jamais  de  viande,  afin  de  ne  point  donner 
de  fcandale  à  mon  Frère. 

CHAPITRE     IX. 

Paul  eft  Apôtre:  il  l'eft  des  Corinthiens.  Il  a  droit  de  vivre  de  l'Evangile,  de  mener  une  fem- 
me avec  lui  Exemple  des  autres  Apôtres  ;  autorité  de  la  Loi.  1-14.  Il  nufe  point  de  fin 
droit,  pour  V amour  de  T Evangile ,  &  pour  fe  conferver  fa  gloire.  15-18.  Complaifant  envers 
tous,  il  n'ejl  févère  que  pour  lui  feul.  19-27. 

'Ne 


#•.  10.  I.  Cor.  X.  10. 
XI.  29- 


f.  11.  Rom.  XIV.  if,  20.    II.  Pier.  II.  1. 


f.  13.  Rom.  XIV.  zi.    II.  Cor. 


f.  9.  Cette  liberté.']  Savoir,  d'aller  dans  les 
Temples  des  Idoles ,  &  d'y  manger  des  viâi- 
mes ,  qui  leur  ont  été  offertes. 

Une  pierre  d 'achoppement .]  Les  f.io.ôcix. 
expliquent  en  quoi  confifte  ce  fcandale. 

f.  10.  Dans  un  Temple  des  Idoles.]  Les  Paiens 
faifoient  des  feftins  dans  l'enceinte  de  leurs  Tem- 
ples ,  où  ils  mangeoient  leurs  vi&imes.  Voyez 
Jug.  IX.  27.  Amos  II.  8.  L'Idole  étoit  dans 
une  efpèce  de  chœur,  &  au-delà  il  y  avoit  des 
efpaces  où  le  peuple  le  promenoit,  &  faifoit  tes 
feftins  facrés.  Les  Sacrificateursjuifs  mangeoient 
de  même  leurs  vi&imes  dans  un  lieu  facré ,  qui 
appartenoit  au  Temple. 

Cet  homme  &c]  Il  y  a  dans  le  Grec,  La 
confcience  de  celui  qui  eft  foible  ne  fèra-t-elle  pas 
édifiée  pour  manger.  Edifier  fe  prend  en  mau- 
vaife  part  dans  cet  endroit.  Il  fignifie  ordinaire- 
ment, confirmer  dans  le  bien,  y  porter.  Ici,  c'eft 
porter  au  mal  ou  à  l'erreur ,  y  confirmer.  Le 
fens  de  S  Paul  eft,  que  celui  qui  n'eft  pas  bien 
éclairé,  ni  bien  affermi  dans  la  foi,  mangera  de 
ces  viâimes,  bien  qu'il  croie  qu'on  ne  peut  en 
manger,  fans  participer  à  l'Idolâtrie. 

i'.  11.  Votre  fcience  fera  caufe  de  la  perte  de 
votre  Frère.]  Il  s'agit  de  la  fcience  du  f.  4.  & 
des  aftions  faites  en  conféquence.  Le  fens  eft, 
Votre  Frère  fera  porté  à  faire  des  chofes  contre 
Et  confcience,  &  peut-être  ramené  à  l'Idolâtrie, 


d'où  il  étoit  forti. 

f.  12.  En  bleffant  leur  confcience.]  Vax  l'oc- 
cafion  qu'on  leur  donne  de  pécher  contre  leur 
confcience,  &c  en  les  confirmant,  quoique  fans 
defïèin,  dans  des  erreurs  d'où  ils  ne  font  pas  en- 
core bien  revenus. 

f.  13.  Un  fujet  de  fcandale.]  Une  occafion 
de  pécher,  ou  de  retomber  dans  l'Idolâtrie. 

jamais.]  Ou ,  de  ma  vie.  Car  le  mot  Grec, 
qu'on  traduit  ordinairement  fiècle,  fe  prend  quel- 
quefois pour  la  durée  de  la  vie.  Voyez,  une  ex- 
preflTion  femblable  dans  le  mêmelèns,  Judith 
XVI.  ij. 

Ch  a  p.  IX.  f.  1.  S.  Paul  va  montrerparfon 
exemple,  qu'il  faut  bien  prendre  garde  à  ne  pas 
mettre  d'obftacle  à  la  foi  &  à  l'édification  des 
Foibles,  par  des  actions  qui,  toutes  permifes 
qu'elles  font,  deviennent  des  fujets  de  fcandale. 
C'eft  ainfi  que,  dans  la  vue  d'une  plus  grande 
édification,  u  n'a  pas  voulu  ufer  de  fes  droits, 
bien  qu'il  fût  Apôtre,  qu'il  fût  libre,  qu'il  ne 
fût  plus  aflùjetti  à  la  Loi.  On  fait  cette  remar- 
que, pour  montrer  la  liaifonde  ce  Chapitre  avec 
le  précédent. 

Ne  fuis-je  pas  Apôtre.]  S.  Paul  foutient  en 
paflànt  fon  Apoftolât,  que  de  faux  Apôtres,  qu'il 
appelle  miniftres  de  Satan,  II.  Cor.  XI.  13. 
ofoient  lui  contefter.  II.  Cor.  XL  5.  XII. 
12. 

Libre 
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1 TVTE  fuis-je pas  Apôtre?  Ne  fuis-je  pas  libre?  N'ai-je  pas  vu  notre  Sei- 
X^  gneur  Jesus-Christ?  Netes-vous  pas  mon  ouvrage  en  notre 
Seigneur?  *  Quand  les  autres  ne  me  reconnoîtroient  pas  pour  Apôtre,  je  le 
ferois  toujours  par  rapport  à  vous  ;  car  vous  êtes  le  fecau  de  mon  Apoftolat 
en  notre  Seigneur.  3  Et  c'eft-là  mon  apologie  envers  ceux  qui  fe  mêlent  de 
juger  de  moi.  4  N'avons -nous  donc  pas  le  pouvoir  de  nous  faire  donner  à 
manger  &  à  boire?  5  N'avons-nous  pas  le  pouvoir  de  mener  par-tout  avec 
nous  une  femme  d'entre  nos  Sœurs,  comme  le  font  les  autres,  &  les  Frères 
du  Seigneur,  &  Céphas  auffi?  6  N'y  a-t-il  donc  que  Barnabe  &  moi,  à  qui 
il  ne  Ibit  pas  permis  de  ne  point  travailler?  7  Qui  fit  jamais  la  guerre  à  là 
propre  folde  ?  Qui  eft-ce  qui  plante  la  vigne ,  &  n'en  mange  point  de  fruit  * 
Ou  qui  paît  un  troupeau,  &  ne  mange  point  du  lait  du  troupeau? 
8  Ce  que  je  dis  n'eft-il  fondé  que  lur  l'ufage  des  hommes?  La  Loi  même 

ne 

chat.  ix.  t.  i.  Aa.  ix.  3>  17.  xviii.  9.  xxir.  14,  17,  18,  xxm.  h.  xxvi.  i«.  r.  cor.  m.  T, 

10.      IV.  If.      XV.  8,  9.      II.  Cor.  XII.  2,  II.     Gai.  I.  I  ,  12.      II.  1,7.     I.    Tim.  II.  7.    II.    Tim.    I.    n. 
$.  2.  II.  Cor.  XII.  il.  f.  4.  Luc  X.  7.    I.  Cor.  VI.  il.    VIII.  8.    IX.   14.    I.    Theff.   II.  6.    II.  Thefl. 

IIL  9.  ï.  s-  Marth.  VIII.   14.    XII.  46.    Marc  VI.  3.     Luc  IV.  38.    VIII.   19.    Jean  II.   12.    Aâ.  I.  14. 

I.  Tim.  IV.  3.  t.  6.  Aa.  XX.  34.    I.  Cor.  IV.  12.    II.  Theff.  III.  9.  f.  7.  Jean  XXI.  ij.     Aa  XX. 

28.    I.  Cor.  III.  6,  7,  8.    II.  Cor.  X.  14.    I.  Tim.  I.  18.    VI.  12.    II.  Tim.  II.  3.    IV.  7.    I.  Pier.  V.  2.    Deuc 
XX.  6.    Prov.  XXVII.  18. 


Likre.'J  II  ne  s'agit  pas  feulement  de  la  liber- 
té Chrétienne  en  général,  Gai.  V.  1.  mais  auffi 
des  droits  qu'avoit  S.  Paul  en  qualité  d'Apôtre. 
Voyez  les  f.  4,5,  19. 

N'ai-je  pas  vu  notre  Seigneur  &c]  Savoir 
depuis  là  réfurredtion.  Cela  étoit  eîTentiel  à 
F  Apoftolat ,  qui  confîftoit  particulièrement  dans 
la  charge  de  rendre  témoignage  à  la  réfurrection 
de  j.  C.  Voyez  plus  bas,  XV.  15. 

N'êtes-vous  pas  mo?i  ouvrage  Skc!]  C'eft  par 
fon  miniftère  que  les  Corinthiens  avoient  cru  en 
J.C. 

En  notre  Seigneur^]  C'eft-à-dire,  par  la  grâ- 
ce du  Seigneur.  S.  Paul  veut  juftifier  par-là  le 
droit  qu'il  avoit  d'exiger  des  Eglifes  ce  qui  lui 
étoit  néceflaire,  &  en  particulier  des  Corin- 
thiens, puisqu'ils  étoient  fon  ouvrage  en  notre 
Seigneur. 

f.  2.  Quand  les  autres  &C.]  Gr.  quand  je 
ne  ferois  pas  Apôtre  aux  autres ,  je  le  fuis  à 
vous. 

Vous  êtes  le  fceau  &cc.~]  La  converhon  des  Co- 
rinthiens, &  les  dons  du  S.  Efprit  qu'ils  avoient 
reçus,  étoient  la  preuve  authentique,  que  S.  Paul 
étoit  Apôtre  de  ] .  C.  Voyez  ci-deflus  I.  6.  II. 
4-  &  II.  Cor.  III.  2,  3.  Conférez  Jean  VI.  27. 
Gai.  II.  7  8. 

f;  3-  SZ'fe  mêlent  déjuger  de  moi.']  Gr.  qui 
méjugent.    Envers  mes  critiques,  mes  cenfeurs. 


Voyez  ci-deflus,  IV.  3,  4.  La  Vulgate  :  En- 
vers ceux  qui  m'interrogent,  qui  me  font  des  ques- 
tions. Effectivement ,  le  mot  Anacrinein  peut 
avoir  cette  lignification. 

#.4.  De  nous  faire  donnera  manger  &c]  Gr. 
de  manger  ejf  de  boire,  c'eft-à-dire,  aux  dépens 
des  Eglifes.  Voyez  les  f.  6.  &  7.  S.  Paul  vivoit 
du  travail  de  fes  mains.  Aét  XVIII.  3.  &  XX 
34- 

t.  5.  Une  femme  d'entre  nos  fœur  s"]    Gr.  une 
fœur  femme.    Sœur  veut  dire   Chrétienne.    Ch. 
VII.  15.    Femme  ne  défigne  pas  ici  le  Sexe,  qui 
eft  affez  marqué  par  le  titre  de  fœur,  mais  une 
époufe.    C'eft  auffi  l'ancienne  tradition,  que  les 
Apôtres  étoient  mariés,  &  menoient  leurs  fem- 
mes avec  eux.    Clément  d'Alexandrie  a  cité  ce 
çaflage  pour  le  prouver,  Strom.Liv.  III  p. 448. 
S.  Paul  ne  menoit  point  de  femme  avec  lui. 
Peut-être  étoit-il  veuf^  voyez  fur  Phil.  IV.  3: 
mais  il  vouloit  auffi  être  plus  libre  dans  fon  mi- 
niftère, &  ne  pas  charger  les  Eglifes.    C'eft  la 
raifon  qu'il  allègue  ici.    Voyez  Eulèb.   Hift 
Eccléf  Liv.ni.  Ch.  30. 

Les  Frères  du   Seigneur. ,]    Ses  Coufins- ger- 
mains.   Voyez  Matth.  XIII.  55.  Gal.1. 19. 

Céphas.']    Pierre,  Ci-deflus  I.  12.    S.  Paul 
nomme  ces  Apôtres-là ,  parce  qu'ils  étoient  les 
plus  célèbres.    Voyez  Gai.  II.  6 ,  9. 
if.  8.  Ce  que  je  dis  &c]    Gr.  ne  dis-je  cet 

cha~ 
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ne  le  dit-elle  pas?  9  Car  il  eft  écrit  dans  la  Loi  de  Moïfe,  Tu  n'emmufèle- 
ras  point  le  bœuf,  quand  il  foule  le  grain.  Dieu  fe  met-il  en  peine  des 
boeufs  ?  IO  N'eft-ce  pas  véritablement  pour  nous,  qu'il  a  dit  cela  ?  Certaine- 
ment c'eft  pour  nous  que  ces  paroles  font  écrites;  car  il  faut  que  celui  qui  la- 
boure, le  fade  avec  efpérance  de  recueillir;  &  celui  qui  bat  le  <n-ain  avec 
efpérance  d'en  manger.  1 1  Que  fi  nous  vous  avons  femé  les  biens  fpiri'tuels 
eft-ce  fi  grand'  chofe  que  nous  recueillions  de  vos  biens  corporels  )  X1  Et  fi 
d'autres  exercent  ce  pouvoir  fur  vous ,  combien  aurions-nous  plus  de  raifon  de 
le  faire?  Mais  bien  loin  d'en  ufer,  il  n'y  a  rien  au  contraire  que  nous  n'en- 
durions ,  pour  ne  point  mettre  d'obftacle  à  l'Evangile  delEsus-CHRisT. 

'3  Ne  favcz  vous  pas  que  ceux  qui  font  le  fervice  facre,  mangent  des  cho- 
fes  facrées;  &  que  ceux  qui  fervent  à  l'autel,  participent  aux  oblations  de  l'au- 
tel ?  '+  Le  Seigneur  a  ordonné  tout  de  même  à  ceux  qui  annoncent  l'Evan- 
gile, de  vivre  de  l'Evangile.  ll  Mais  pour  moi,  je  n'ai  point  profité  d'aucu- 
ne de  ces  Loix;  &  je  n'écris  point  ceci,  afin  qu'on  les  obferve  par  rapport  à 

moi: 

f.  9.  Deut.  XXV.  4.    I.  Tim.  V.  18.    Prov.  XII.  10.  f.  10.  II.  Tim.  II.  6.  f   IX    G,,    vr    , 

f.  12.   Aft.  XX.  53.    I.  Cor.  III.  5.    II-  Cor.  XI.  7 ,  9,  12,  20.     XII.  13.     I.  Thefl.  II.  6,  7.  '*    ¥V 

Lcv.    VI.    16,   26.    VII.    6.  Sec.    Nomb.   V.   9.     XVIII.   8.  &c.    Deut.  X.  9.    XVIII.   1.         t    If    Afl    Yvm 
3.    XX.  34..    L  Cor.  IV.  12.    II.  Cor.  XI.  10.    XII.  16.    I.  Thefl".  II.  9.    II.Th.-ff.  III.  8.  '  Aval> 


chofes  que  félon  l'homme  ?  C'eft-à-dire,  que  ce 
droit,  qu'avoient  les  Miniftres,  d'exiger  leur 
nourriture  des  Eglifes ,  n'étoit  pas  feulement 
fondé  fur  l'ufage,  ou  fur  les  Loix  humaines, 
que  S.  Paul  vient  d'alléguer,  mais  auffi  fur  la 
Parole  de  Dieu.  Voyez  Rom.  VI.  19.  &  Gai. 
III.  15. 

$.  9.  Dieu  fe  met-il  en  peine  &c]  Le  fens 
eft,  qu'en  donnant  la  Loi  dont  il  s'agit,  Dieu 
avoit  eu  moins  en  vue  les  bœufs  que  les  hom- 
mes. Ces  paroles  doivent  fe  prendre  dans'  un 
fens  de  comparaifon.    On  l'a  déjà  remarqué. 

■jf.  10.  Qui  bat.]     Gr.  foule. 

Avec  efpérance  d'en  mangera]  On  lit  dans  plu- 
fieurs  Exemplaires  Grecs,  avec  V efpérance  d'avoir 
fart  à  [on  ejpérance.  Mais  d'autres  Manufcrits 
&t  la  Vulgate  portent  fimplement  comme  on  a 
traduit.  Cette  leçon  eft  plus  fimple,  Se  con- 
tient un  fens  complet 

f.  11.  Corporels .]  Gr.  charnels.  Voyez  Rom. 
XV.  27. 

f.  12.  Combien  aurions-nous  plus  de  &c]  S. 
Paul  étoit  le  Père  des  Corinthiens,  &  non  feu- 
lement leur  maître;  il  étoit  leur  Apôtre.  Ci- 
deffus  IV.  15. 

Tour  ne  point  mettre  d'objiacle.']  En  donnant 
le  moindre  prétexte  de  le  foupçonner  d'être  un 
mercenaire ,  &  de  prêcher  l'Evangile  par  inté- 
rêt. 

f.  13.  Mangent  des  fhofes  facrées ,  ou,  man- 


gent des  chofes  qui  appartiennent  au  Temple'] 
Les  Lévites  &  les  Sacrificateurs  vivoient  des 
dîmes,  des  oblations  &  des  revenus  du  Tem- 
ple. 

t.  14.  Le  Seigneur  a  ordonné  &c.l  Vovez 
Matth.  X.  10.  ' 

f.  15.  Mais  pour  moi  je  n'ai  point  prof  té d'au- 
cune de  ces  Loix.]  Gr.  Je  n'ai  point  ufé  d'au- 
cune de  ces  chofes.  C'eft  de  l'ordonnance  de  la 
Loi,  qui  veut  que  ceux  qui  fervent  à  l'Autel 
vivent  des  oblations  de  l'Autel;  &  de  l'ordon- 
nance du  Seigneur,  qui  veut  que  ceux  qui  prê- 
chent lEvangde ,  vivent  de  l'Evangile  :  à  quoi 
l'on  peut  ajouter  les  raifons  alléguées  par  S.  Paul 
f.  7. 

Afin  qu' 07t  les  obferve  par  rapport  à  moi.'] 
Gr.Afin  quon  en  ufe  ainfi  par  rapport  à  moi. 
Celt-a-dire,  conformément  à  ces  Loix. 

Qu'on  anéantit  ce  qui  fait  ma  gloire.]  C'eft 
de  prêcher  l'Evangile  gratuitement.  Les  autres 
mettoient  leur  gloire  à  ufer  de  leurs  privilèges- 
S.  Paul,  à  y  renoncer  volontairement  pour  édi- 
fier 1  Eglife. 

f.  16.  Ce  n'eft  pas  un  Jujet  de  gloire  pour  moi  ~] 
Il  y  a  bien  une  obligation  générale  à  tout  Mi- 
niftre,  de  faire  tout  ce  qui  peut  contribuer  au 
progrès  de  l'Evangile;  &  ainlî  tout  eft  dans  le 
fond  d'obligation.  Mais  S.  Paul  diftin°-ue  ce 
qui  fe  fait  en  vertu  d'une  Loi  particulière,  d'un 
commandement  exprès  ;  &  ce  qui  fe  fait  en  ver- 
tu 
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moi:  car  j'aimerois  mieux  mourir,  que  de  fouffrir  qu'on  anéantît  ce  qui  fait 
ma  gloire. 

16  En  effet,  quand  je  prêche  l'Evangile,  ce  n'eft  pas  un  fujet  de  gloire  pour 
moi ,  parce  que  la  nécellité  m'en  cft  impofée  ;  &  malheur  à  moi ,  fi  je  n'an- 
nonce pas  l'Evangile!  '7  Si  je  le  faifois  volontairement,  j'en  ferois  récom- 
penfé; mais  le  faifant  par  obligation,  je  ne  fais  que  m'acquitter  d'une  charge 
qui  m'a  été  commife.  l8  De  quoi  ferai-je  donc  récompenfé?  C'cft  de  ce 
qu'annonçant  l'Evangile  dejESUs-CHR.isT,je  l'ai  annoncé  gratuitement 
ians  ufer  ou  pouvoir  que  l'Evangile  me  donne.  '?  Car  bien  que  je  ruilè  libre 
à  l'égard  de  tous,  je  me  fuis  pourtant  aflujetti  à  tous,  afin  d'en  gagner  un  plus 
grand  nombre.  10  J'ai  agi  avec  les  Juifs,  comme  fijeuffe  été  Juif,  afin  de 
gagner  les  Juifs  ;  avec  ceux  qui  font  fous  la  Loi,  comme  fijeuffe  été  fous 
la  Loi,  pour  gagner  ceux  qui  font  fous  la  Loi  ;  2I  &  pour  gagner  ceux  qui 
font  fans  Loi,  j'ai  agi  avec  eux,  comme  fijeuffe  été  fans  Loi  ;  quoique  je  ne 
fois  point  fans  Loi  par  rapport  à  Pieu,  puiique  je  fuis  fournis  à  la  Loi  de  J  e- 

sus- 

#.  iS.  Aft.  IX.  6,  17.  XIII.  2.  XXII.  14,  il.  XXVI.  16.  Rom.  I.  14.  Gai  I.  1,  12.  Jet.  XX.  7.  Amos 
III.  8.  VII.  ij.  If.  17.  Luc  X.  7.  I.  Cor.  III.  8.  IV.  1.  Phi).  I.  17.  Gai.  II.  7.  Col.  I.  27.  f.  18.  I. 
Cor.  VII.  31.  II.  Cor.  IV.  ;.  XI.  7.  t.  19.  Matth.  XVIII.  1;.  Rom.  XI.  14.  I.  Pier.  III.  1.  -jr.  2.0. 
Aft.  XV.  1,24.  XVI.  3.  XVIII.  18.  XXI.  20,  23.  &c.  #.  ai.  Matth.  V.  17.  Rom.  II.  12.  I.Cor.  VII. 
13,    aa.    X.  32.    II.  Cor.  III.  6,    Gai.  II.  3. 


tu  de  la  Loi  générale  de  l'amour  de  Dieu,  & 
de  l'amour  du  Prochain.  Par  rapport  à  cette 
dernière  Loi;  tout  eft  devoir,  &  devoir  indif- 
penfable.    Voyez  les  f.  23.  &  27. 

ir.  17.  Si  je  le  faifois  &c"j  On  peut  auiïï  tra- 
duire ,  fi  je  le  fais  de  bon  cœur .  j'en  ferai  ré- 
compenfé';  mais  fi  ce  fi  à  regret ,  la  charge  m'en 
eft  toujours  commife. 

Par  obligation.]  Le  mot  Grec  fignifie  ordi- 
nairement malgré,  mais  il  ne  fignifie  dans  cet  en- 
droit que  par  ordre,  par  commandement.  C'eft 
cette  nécejjité,  que  Dieu  avoit  impofée  à  S.  Paul 
en  lui  donnant  l'Apoftolat.  Le  iëns  eft,  qu'en 
prêchant  l'Evangile  il  ne  faifoit  que  s'acquitter 
d'une  charge  qui  lui  avoit  été  impofée  ;  mais 
qu'en  prêchant  gratuitement,  il  faifoit  par  un 
bon  zèle  ce  que  Dieu  ne  lui  avoit  pas  ordonné. 
Conférez  Luc  XVIII.  10. 

jfe  ne  fais  que  m 'acquitter .1  On  fupplée  ces 
mots,  parce  que  l'expreffion  de  S.  Paul  eft  fort 
abrégée.  Il  y  a  Amplement,  la  difpenfation  ma 
été  commife.  Mais  le  mot  de  difpenfation  a  un 
fens  général,  &  fe  prend  pour  charge,  emploi, 
état.    Voyez  dans  les  LXX.  Efai.  XXII.  19. 

il.  18.  De  quoi  &CC.]  Gr.  quelle  eft  donc  ma 
récompenfé  ?  L'effet  eft  mis  pour  la  cauie;  la  ré- 
compenfé, pour  ce  qui  en  eft  le  fujet. 

je  l'ai  annoncé  gratuitement  fans  ufer.]  Il  y 
a  dans  l'Original  le  mot  qui  fignifie  ordinaire- 
ment abufer.    Voyez  fur  Ch.  VIL  31. 

Tome  II. 


Du  pouvoir  que  l'Evangile  me  donnée]  Gr. 
de  mon  droit  par  l'Evangile ,  ou ,  dans  l'Evan- 
gile. Voyez  le  ir.  14.  D'autres  traduifent,  du 
droit  que  j'ai  en  préchant  l'Evangile. 

if.  19.  A  l'égard  de  tous.]  Ou,  à  Pétard  de 
toutes  chofes.  C'eft-à-dire ,  de  toutes  celles  que 
Dieu  a  miles  dans  la  liberté  de  l'homme.  Il  faut 
fou  vent  limiter  ces  expreffions  générales.  Voyez 
ci-deflus  VI.  12. 

f.  20.  Comme  fi  j'eujfe  été  Juif^]  S.  Paul 
étoit  bien  Juif  de  naifiànce,  mais  il  ne  l'étoit 
plus  de  religion.  Il  ne  judaïzoit  plus.  Gai.  II. 
14.  Au  refte ,  voyez  des  preuves  de  fa  condes- 
cendance, Ad.  X VI.  3.  &  dans  l'Hiftoire  de 
fa  purification,  Ad.  XXl.  23 ,  24.  Il  n'avoit 
pourtant  cette  complaifance  que  pour  les  Foi- 
bles,  &  non  pour  ceux  qui  en  auraient  abufé 
afin  de  renverfer  l'Evangile  :  diftinétion,  qu'il 
faut  bien  obferver ,  pour  entendre  S.  Paul.  Vo- 
yez Gai.  IL  3 ,  4,  5.  &  l'Hiftoire  rapportée  là- 
même,  ir.  11-14. 

f.  21.  Ceux  qui  font  fans  Loi.]  Les  Paiens, 
quin'avoient  point  la  Loi  de  Moïfe,  mais  qui 
d'ailleurs  n'étoient  pas  fans  Loi.  Voyez  Rom. 
IL  12,  14. 

Comme  fi  j'eujfe  été  fans  Loi.]  Sans  cette  mê- 
me Loi.  i>.  Paul  ne  judaïzoit  point  avec  les 
Gentils,  mangeant  avec  eux,  &  ne  faiiànt  au- 
cune différence  du  Juif  &  du  Gentil,  dès  qu'ils 
croyoient  en  J.  C. 

CL  #.  22. 
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sus-Christ.  "  J'en  ai  ufé  avec  les  Foibles,  comme  fijeuffe  été  foible, 
pour  gagner  les  Foibles.  Je  me  fuis  fait  tout  à  tous,  pour  en  làuver  au 
moins  quelques-uns.  2'  Et  je  fais  tout  cela  pour  l'Evangile,  afin  d'y  avoir 
part  auiîï. 

*+  Ne  favez-vous  pas ,  que  de  tous  ceux  qui  courent  dans  la  carrière ,  il  n'y 
en  a  qu'un  feul  qui  remporte  le  prix  ?  Courez  fi  bien  que  vous  le  remportiez. 
*s  Tous  les  Athlètes  s'abftiennent  de  tout  ce  qui  peut  leur  nuire,  &  ces  <*ens- 
là  le  font  pour  obtenir  une  couronne  corruptible;  au-lieu  que  nous  en  atten- 
dons une  incorruptible.  l6  Pour  moi,  je  cours,  &  ce  n'eft  pas  au  hazard;  je 
frappe,  &  ce  n'eft  pas  en  l'ait.  a?  Mais  je  mortifie  mon  corps,  &  je  le  réduis 
en  lervitude,  de  peur  qu'après  avoir  prêché  aux  autres,  je  ne  fois  moi-même 
rejette. 

CHA- 

•$.  22.  Rom.  XI.  14.  XV.  1.  I.  Cor.  VII.  16.  X.  33.  II.  Cor.  XI.  29.  Gai.  VI.  1.  #.  24.  Gai.  II.  2. 
V.  7.  Phil.  II.  16.  III.  14.  II.  Tim.  IV.  7.  Héb.  XII.  1.  f.  2j.  Eph.  VI.  12.  I.  Tim.  VI.  12.  II.Tim. 
II.  4,  s-    IV.  7,8.     I.  Pier.  I.  14.    V.  4.    Jaq    I.  12.    Apoc.  II.  10.     III.   II,  f.    26.    II.    Tim.   II.  <•,' 

ir.  27.  Jér.  VI.  30.  Rom.  VI.  18,  19.  VIII.  13.  I.  Cor.  IV.  il.  II.  Cor.  XI.  23.  XIII.  6.  Col.  III.  s.  I. 
Tim.  IV.  8.    II.  Tim.  II.  iy. 


f.  22.  Au  moins.]  Gr.  abfolument,  certai- 
nement. On  peut  auffi  traduire,  par  quelque 
voie  que  ci  fit.  Quelques  Manufcrits  portent 
avec  la  Vulgate ,  afin  de  les  fauver  tous ,  c'eft- 
à-dire,  les  uns  &  les  autres  ;  &  ce  fens  eft  fort 
bon. 

y.  23.  Pour  V 'Evangile.']  Pour  le  progrès  de 
l'Evangile.    Ci-deffus  y.  12. 

Af-n  d'y  avoir  part  aujji.]  Savoir,  aux  biens 
de  l'Evangile. 

y.  24.  Courez.  Jl  bien.]    Gr.  courez,  ainfi. 
f.  25.  Les  Athlètes :]    Ceux  qui  s'exerçoient 
à  la  lutte,  parmi  les  Grecs. 

De  tout  ce  qui  peut  leur  nuire.]  On  lùpplée 
ces  paroles,  ce  qui  &c.  Les  Athlètes  avoient 
des  régimes  de  vivre  qui  leur  étoient  preferits, 
ne  mangeant  rien  de  ce  qui  pouvoit  être  nuifxble 
à  la  difpofition  de  corps  que  demandoit  leur 
exercice. 

Couronne  corruptible.]  On  donnoit  pour  prix 
aux  Vainqueurs ,  dans  les  Combats  ou  les  Jeux 
de  la  Grèce,  des  couronnes  d'Olivier,  de  Pin, 
de  Laurier,  ou  d'Ache,  félon  les  divers  Exer- 
cices. 

y.  26.  Je  cours.]  S.  Paul  compare  fon  Mi- 
niftère  aux  Exercices  de  la  Courfe  &  de  la 
Lutte. 

Ce  n'eft  pas  au  hazard.]  Je  fài  le  but  où  je 
tends,  &  je  fuis  fur  d'y  arriver  par  le  chemin 
que  je  fuis. 

Ce  riefl  pas  en  Pair.]  Gr.  non  comme  frap- 
pant l'air.   S.  Paul  fe  repréfente  ici  comme  un 


Athlète,  qui  ne  porte  point  de  coups  qui  n'at- 
teignent ion  adverfaire.  Au  refte,  on  n'a  pas 
exprimé  un  comme,  qui  eft  dans  le  Grec.  Si 
on  veut  l'exprimer,  il  faut  fuppléer  beaucoup 
&  traduire,  Pour  moi ,  je  cours,  mais  ce  «'eft 
pas  comme  un  homme  qui  court  au  hazard 
&c. 

y.  27.  Je  mortifie  mon  corps.]  Le  mot  Grec 
fignifie  les  meurtriiïures ,  que  fe  faifoient  les 
Athlètes  à  coups  de  poing  &  de  gantelet.  Ces 
mortifications  étoient  les  diverfès  afflictions ,  que 
S.  Paul  foufïroit  dans  fon  miniftère,  lafahn,  la 
foif  &c.  Voyez,  ci-deffus  IV.  11,  12.  &  II. 
Cor.  VI.  4,  5.  &  en  particulier  le  travail  affidu 
avec  lequel  il  gagnoit  là  vie,  pour  ne  pas  met- 
tre d'obftacle  à  l'Evangile.    Voyez  le  y.  6. 

Après  avoir  prêché  aux  autres.]  On  remar- 
que, qu'il  y  avoit  dans  les  Exercices  des  Grecs 
un  homme,  qui  appelloit  les  combattans,  qui 
les  encourageoit  par  fes  cris,  &  qu'on  nom- 
moic  le  Hérault ,  ou ,  le  Prédicateur.  On  croit 
que  S.  Paul  fait  allufion  à  la  fonction  de  cet 
homme-là. 

Rejette^]  Le  Grec  fignifie  proprement,  ce 
qui  ne  foutient  pas  l'épreuve,  ce  qu'on  recette 
après  l'avoir  éprouvé.  Voyez,  dans  les  LXX. 
Prov.  XXV.  4.  Efai.  I.  22.  Il  fê  met  au  figu- 
ré pour  tout  ce  qui  eft  faux,  altéré,  ce  qui  ne 
vaut  rien-  Il  fignifie  ici,  être  privé  du  prix, 
déclaré  indigne  de  l'obtenir.  Voyez,  ci-defibus 
XI.  18. 

.Chap. 
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Grâces  faites  aux  ifraélites;  leurs  péchés;  leur  punition.  "Exemples  pour  nous.  i-ii.  Manger  des 
viandes  offertes  aux  Idoles ,  c'eft  avoir  communion  avec  les  Démons.  Rai/on  prife  de  l'Eucha- 
riftie,  &  clés  viclimes  de  la  Loi.^  12-22.  Manger  de  tout  fans  fcrupule  ;  mais  s'abffenir  de  ces 
•viandes,  quand  on  eft  averti  qu'elles  ont  été  facrifiées  aux  Idoles.  Faire  tout  pour  la  gloire  de 
Dieu.    Ne  point  donner  de  fcandale.    Complaire  à  tous.  23-33. 

'/^(Ar  je  ne  veux  pas  que  vous  ignoriez,  mes  Frères,  que  nos  Pères  ont 

\j  tous  été  fous  la  nuée ,  &  qu'ils  ont  tous  pane  au  travers  de  la  mer  ; 

a  qu'ils  ont  tous  été  baptizés  en  Moïfe ,  dans  la  nuée ,  &  dans  la  mer  ;  3  qu'ils 

ont  tous  mangé  de  la  même  nourriture  fpirituelle,    *  &  qu'ils  ont  tous  bu 

du 

Chat.  X.  t.  1.  Exod.  XIII.  ai.    XIV.  19,  aa.    XL.  34.    Nomb.  IX.   18.     XIV.   14.    XXXIII.  8.    Deur.I. 
33.    NiWm.  IX.   la,  19.     Pf.  LXXVIII.  13,  14.     CV.   39.    Sap.  X.   17.     JoC  IV.  23.     Héb.  XI.  ao.  3^.3. 

Exod.  XVI.  4,  14.  &c.  Néhém.  IX.  15-,  ao.  Pf.  LXXVIII.  aj-.  CV.  41.  Sap.  XVI.  ao.  Jean  VI. 
31,  49.  jr.  4.  Exod.  XVII.  6.  Nomb.  XX.  10.  XXI.  16.  Sap.  XI.  4.  Néhém.  IX.  iy.ao.  Pf.  LXXVIII. 
1}.    CV.  41.    Efai.  XLIII.  ao.     Jean  IV.   14.    VII.  37. 


Chap.  X.  f.  1.  Car."]  C'eft  ainfi  que  por- 
tent quelques  Manufcrits  Grecs,  avec  la  Vul- 
gare.  Le  deffein  général  de  S.  Paul  eft  de  mon- 
trer aux  Corinthiens ,  qu'ils  doivent  éviter  tout 
ce  qui  fent  l'Idolâtrie.  Il  leur  allègue  à  cette  oc- 
cafion  ce  qui  eft  arrivé  aux  Ifraélites,  qui  ne  lait 
lerent  pas  de  périr  dans  leDefert  àcaule  de  leurs 
péchés,  quoique  Dieu  leur  eût  donné  des  mar- 
ques fignalées  de  fon  amour.  Les  expreffions 
dont  l'Apôtre  fe  fert,font  empruntées  du  Baptê- 
me &  de  l'Euchariftie;  parce  qu'il  veut  faire 
comprendre  aux  Chrétiens,  que  ces  lignes  fa- 
crés  de  la  grâce  ne  ferviront  de  rien  à  ceux  qui 
imiteront  les  péchés  des  Ifraélites.  Voyez  S. 
Chryfoftome  Homel.  XXIII.  p.  fia. 

Tous."]    Il  s'agit  de  tous  les  Ifraélites ,  &  de 

Ceux  qui  obéirent,  &de  renv  qui  murmurèrent, 
ou  qui  furent  Idolâtres.  Le  fens  eft,  Tous  fu- 
rent bien  baptiz.es  &C.  Tous  ?nangérent  &c 
mais  tous  ne  furent  pas  agréables.    Voyez,  le 

M- 

Sous  la  nuéeP\    Voyez  Exod.  XIII.  21 ,  22. 

XIV.  19,  20.  Pf.  CV.  39. 

f.  2.  Baptizés  dans  la  nule  &  dans  la  mer.~\ 
Cela  eft  figuré.  Ceux  que  l'on  baptizoit,étoient 
plongés  dans  l'eau  :  ils  étoient  fous  l'eau.  Les 
Ifraélites  furent  fus  la  nuée,  qui  n'eft  qu'un  a- 
mas  d'eau  fufpendue  en  l'air.  Ceux  que  l'on 
baptizoit ,  fortoient  de  l'eau.  Les  Ifraélites  en- 
trèrent dans  la  Mer  Rouge,  &C  en  fortirent  heu- 
reufement.  Ce  font  ces  rapports ,  qui  font  que 
S.  Paul  s'exprime  de  la  forte,  baptizés  dans  h 


nuée  &  dans  la  mer.  Voyez  I.  Pier.  III.  20  ^ 
21.  où  cet  Apôtre  compare  au  Baptême  les  eaux 
du  Déluge ,  fur  lefquelles  la  famille  de  Noé  fut 
portée  &  confervée  dans  l'Arche. 

En  Moïfe.~\  Pour  être  Difciples  de  Moïfê; 
pour  faire  tout  ce  qu'il  dirait,  &  parvenir  fous 
fa  conduite  à  la  Terre  promife.  Voyez  Exod. 
XIV.  31.  La  nuée  couvrit  les  Ifraélites  dès  le 
commencement  de  leur  voyage.  Le  fajfage  par 
la  mer  les  mit  tout-à-fait  hors  d'Egypte.  Ce 
font,  pour  ainfi  dire,  les  aâes  folennels,  qui 
les  tirèrent  de  la  domination  de  Pharaon,  & 
qui  les  mirent  fous  la  conduite  de  Moïfe.  Il  eft 
aifé  d'appliquer  cela  au  Baptême. 

f.  3    La  même  nourriture  Jpirituelle.]     C'eft 
la  manne,  que  S.  Paul  appelle  fpirituelle,  parce 
qu'elle  étoit  la  figure  de  J.  C.    Voyez  Jean  VI. 
32.  Spirituel  veut  dire  ici,  qui  figure ,  qui  repré- 
fe?ite  quelque  chofe  de  fpirituel.    S.  Paul  s'ex- 
plique affez  dans  le  f.  fuivant ,  lorsqu'il  appelle 
le  rocher,  un  rocher  fpirituel,  &  qu'il  ajoute,  que 
ce  rocher  étoit  J.  C.   Ainfi  Apocal.  XI.  8.     La 
grande  Cité  efl  appellée  fpiritttellement  Sodome, 
c'eft-à-dire,  quand  on  parle  d'une  manière  figu- 
rée.   Cette  explication  eft  appuyée  fur  le  ftile 
de  S,  Pajul ,  qui  appelle  la  cérémonie  extérieure, 
ou  la  figure ,  du  nom  de  lettre ,  ou  de  corps  ;  &c 
la  vérité ,  repréfentée  par  la  figure  ou  par  la  cé- 
rémonie ,  du  nom  d'ejprit.    De  même  S.  Bar- 
nabe ,  ou  l'Auteur  de  l'Epître  fous  fon  nom,  dit 
que  Mdife  a  parlé  en  efprit,  c'eft-à-dire,  Jpiri- 
tueUement,  quand  il  a  défendu  de  manger  du 
Q.2  pour- 


r 
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du  même  breuvage  fpirituel;  car  ils  buvoicnt/«w  de  l'eau  du  rocher  fpirituel 
qui  lcsfuivoit,  &  ce  rocher  étoit  Jésus-Christ.    *  Cependant  le  plus 
grand  nombre  d'entre  eux  ne  fut  point  agréable  à  Dieu ,  puifqu'ils  moururent 
dans  le  Defert. 

6  Or  ces  chofes  font  des  exemples  pour  nous,  afin  que  nous  ne  nous  lais» 
fions  point  emporter  à  de  mauvais  deiirs,  comme  ils  s'y  biffèrent  emporter* 
7  &  que  vous  ne  foyez  point  idolâtres,  comme  quelques-uns  d'eux  le  turent' 
félon  qu'il  eft  écrit  :  Le  Peuple  s'aflît  pour  manger  &  pour  boire,  &  fe  leva* 
pour  jouer.  8  Ne  foyons  point  non  plus  fornicateurs,  comme  quelques- 
uns  d'entre  eux  le  furent,  &  il  en  mourut  dans  un  jour  vingt -trois  mil- 
le.   ?  Ne  tentons  point  Jesus-Christ,  comme  quelques-uns  d'eux  le 

ten- 

ir.  f.  Nomb.  XIV.  23,  37.    XXVI.  64»  6s.    Pf*.  CVI.  3.6.     Heb.  III.    17.    JuJ.  vf.  f.  #.  6.  Nomb. 

XI.  4,33.     Pf.  LXXVIIX.  20.    CVI.  14.  t.  7.    Gen.  XXVI.  8.     XXXIX.    14.    Exod.  XXXII.   6.    ]a? 

XIX.  2 f.    I.  Cor.  V.  11.    VIII.  7.    I.  Jean.  V.  ai.         t.  8.  Nomb.  XXV.  i,  9.    Pf".  CVI.  28.    I.  Cor.  VI.  1 II 
Apoc.  II.  14.  ir.  9.  Exod.  XIV.  12.     XVII.  2,  7.    Nomb.  XXI.  y,  6.    Deut.   VI.  16.    Pf.  LXXVIII.  18  \ 

j6.     XCV.  9.      CVI.  14.      Judith  VIII.  12.      Jud.  vf.  ;.    lïéb.  XI.  26.    Sap.  XVI.  1 ,  f. 


pourceau,  de  l'aigle-,  &c.  parce  que  cette  défen- 
fe  contenoit  un  fens  myftique.  Et>.  Barnab. 
Se&.  X. 

De  l'eau  du  rocher."]  Gr.  du  rocher.  Ainfi 
manger  del'aybre,  de  l'auteL  Gen.  III.  I.  Héb. 
XIII.  10. 

Qui  les  fuivoit.]  Les  Juifs  croyent  qu'en  ef- 
fet leau  du  rocher  fuivoit  les  Ifraélites,  dans 
tous  leurs  divers  campemens.  Mais  fans  fuppo- 
fer  un  grand  miracle ,.  à  quoi  l'expreffion  de  S. 
Paul  ne  nous  oblige  pas,  on  dit  fort  bien  des 
choies  que  nous  failons  porter  après  nous,  qu'el- 
les nousfuivent.  Ainfi,  Judith  XII.  2.  fe  man- 
gerai des  chofes  que  fai  portées  avec  mot.  Notre 
Verfion  commune  traduit  de  la  forte,  quoiqu'il 
y  ait  à  la  lettre  dans  le  Grec,  qui  m'ont  [uivie; 
&  c'eft  effectivement  le  fens,  comme  on  le  voit 
par  le  Ch.  X.  5. 

Etoit  Jefus-Chrift.]  Repréfentoit  J.  C.  C'eft 
une  façon  de  parler  commune. 

f.  5.  Ils  moururent.]  Gr.  ils  furent  éten- 
dus. 

f.  6.  Exemples.]  Gr.  type.  Ce  mot  ne 
fignifie  ici  qu'exemple.  Voyez.  Nombr.  XI. 
4,  5. 

Afin  que  nous  ne  nous  laijfions  &c]  Gr.  afin . 
que  nous  ne  foyons  point  de  freux  de  mauvaifes 
chofes,  comme  ceux-là  aujji  ont  defiré.  On  a  ren- 
du le  fens.  C'eft  ainfi  que  notre  Verfion  vul- 
gaire a  mis  I.  Machab.  IV.  17,  fe  laijfer  empor- 
ter au  defir,  quoiqu'il  n'y  ait  dans  le  Grec  que 
defirer. 

t  7.  Le  Peuple  &c]  Voyez  Exod.  XXXII. 


6.  S.  Paul  cite  ces  paroles ,  parce  qu'il  exhor- 
te les  Corinthiens  à  ne  pas  affilier  aux  feftins, 
des  Idolâtres,  où  l'on  mangeoit  les  victimes 
offertes  aux  Idoles,  &  où  il  y  avoit  d'ordi- 
naire une  joie  fort  impure.    Voyez  I.  Pier.  IV» 

3,  4» 

Pour  jouer.]  Il  s'agit  des  divertiffemens  &  des 
danfes  dans  la  fête  du  Veau  d'or.  Les  Paiens 
en  ufoient  de  même  dans  les  feftins  de  leurs  fa- 
crifices. 

f.  8.  Ne  foyons  point  fornicateurs.]  Ce  vice 
regnoit  extrêmement  à  Corinthe,  jufques-lâ 
qu'on  y  entretenoit,  à  l'honneur  d'une  Divinité 
Paienne,  un  grand  nombre  de  filles  proftituées, 
dont  les  Prêtres  tiroient  beaucoup  de  profit. 
Ainfi  3  étoit  dangereux  que  les  Chrétiens,  qui 
affifteroient  aux  feftins  que  farfoient  les  Infidè- 
les après  leurs  làcrifices,  ne  tombaffent  dans  la 
fbmtcatiuu. 

Comme  quelques-uns  &c]  Il  s'agit  de  l'hiftoi- 
re  rapportée  Nombr.  XXV.  1,2.  Ce  fut  par 
la  complaifance  criminelle,  qu'eut  le-  Peuple, 
d'affilier  aux  feftins  des  Moabites,  qu'il  tomba 
dans  le  péché  dont  parle  S.  PauL 

Il  en  mourut  &c.J  Gr.  il  en  tomba  vingt- 
trois  mille.  Moïfe  dit  vingt -quatre.  On  dit 
l'un  &c  l'autre,  quand  le  nombre  furpaffe  vingt- 
trois  mille,  &  ne  va  pas  jusqu'à  vingt-quatre. 
Ainfi  Juges  XL  26.  Trois  cens  ans,  pour  deux 
cens  quarante  &C. 

f.  9.  Ne  tentons  point  J.  c]  Voyez  fur 
Matth.  IV.  7.  Un  ancien  Manufcrit  porte  Die»  ; 
un  autre,,  le  Seigneur.    Mais  on  lit  Chrifi  dans 
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tentèrent,  &  périrent  par  les  Serpcns.  I0  Et  ne  murmurez  point,  comme 
quelques-uns  d'eux  murmurèrent,  &  périrent  par  la  main  de  l'Ange  Exter- 
minateur. 

1  «  Toutes  ces  chofes  donc ,  qui  leur  arrivèrent,  font  des  exemples  pour  mus , 
&  elles  ont  été  écrites  afin  de  nous  inftruire,  nous,  qui  nous  trouvons  à  la  fin 
des  fiècles.  ,a  C'eft  pourquoi ,  que  celui  qui  croit  être  ferme,  prenne  garde 
qu'il  ne  tombe.  '3  Vous  n'avez  encore  éprouvé  que  des  tentations  humai- 
nes; &  Dieu,  qui  eft  fidèle,  ne  permettra  pas  que  vous  ioyez  tentés  au-delà 
de  vos  forces:  mais,  s'il  permet  la  tentation,  il  vous  en  fera  fortir,  fi  bien 
que  vous  aurez  la  force  de  la  fupporter.  **  C'eft  pourquoi,  Mes  bien- aimés, 
fbyez  toute  forte  d'Idolâtrie. 

*s  Je  vous  parle  comme  à  des  perfonnes  éclairées.  Jugez  vous-mêmes  de 
J  ce 

#.  10.  Exod.  XII.  23.  XVI.  2.  XVII.  2.  Nomb.  XIV.  2,  12,  29,  35.  XVI.  3,  11 ,  41 ,  46.  Pf.  CVI, 
l6,\f.  Judith  VIII.  24.  Sap.  XVIII.  2f.  Phil.  II.  14.  Héb..  XI.  28.  I.  Pier.  IV- 9.  Jud.  vf.  16. 
f.'  11.  Rom.  XV.  4.  I.  Cor.  VII.  29.  IX.  10.  Phil.  IV.  ;.  Héb.  X.  25-,  37.  I.  Pier.  IV.  2.  I.  Jean  II. 
j8.  $.  12.  Rom.  XI.  20.  f.  13.  II.  Sam.  VII.  14.    Pf.  CXXV.  3.    Jérém.  XXIX.  11.     I.  Cor.  I.  8; 

I.  ThefT.  V.  24.  II.  Thefl".  III.  3.  Héb.  XII.  4.  II.  Pier.  II.  9.  f.  14.  I*  Cor.  VIII.  10.  II.  Cor.  VI.  17. 
I,  Jean  V.  21.    Apoc.  II.  14.         t.  ij.  I.  Cor.  I.  j.    II.  if.    VIII.  1. 


la  Vulgate,  &  dans  la  Verfion  Syriaque;  ce  qui 
montre  évidemment,  que  c'eft  ainli  qu'il  faut 
lire. 

Le  tentèrent.]  Gr.  Amplement,  teiitérent. 
Le  pronom  eft  quelquefois  omis.  Ainfi  Deut. 
VI.  1 8.  Vous  ne  tenterez,  point  l'éternel  votre  Dieu, 
comme  vous  avez,  tenté  en  MaJJa.  Il  faut  fup- 
pléer  le ,  Comme  vous  l'avez  tenté.  On  rappor- 
te cette  tentation  à  J.  Chrift,  d'autant  plus  que 
ie  mot  de  tenter  ne  fe  met  point  feul ,  &  qu'il 
n'y  a  que  J.C.  qui  foit  nommé  dans  cejjr.  Con- 
férez Héb.  XI.  26.  XIII.  13. 

y.  10.  Ne  murmurez,  point.]  S.  Paul  entend 
par-là  des  plaintes  injurieufes  à  Dieu  &à  fa  Pro- 
vidence, des  confpirations  contre  fes  Miniftres, 
femblables  à  celle  de  Core.  Voyez  Nombr. 
XIV.  1.  XVI.  41.  &  conférez  Sap.  Lu, 
12. 

L'Exterminateur.]  L'Ange,  qui  tua  les  15 
mille  hommes,  qui  périrent  pour  la  révolte  de 
Coré.  La  même  exjpreffion  eft  employée  par 
les  LXX.  Exod.  XII.  23.  Voyez  auili  Héb. 
XI.  28.  On  a  remarqué  que  les  Juifs  appellent 
les  mauvais  Anges  du  nom  ^Exterminateurs,  & 
qu'ils  leur  attribuent  les  morts  dont  ils  ne  corr- 
noiiïent  point  les  caufes. 

y.  11.  Exemples.']  Gr.  types  r  comme  au 
y.  6. 

A  la  fin  des  fiècles .]     C'eft-à-dire ,  aux  der-  • 
niers  Jiècks ,  aux  tems  du  Meffie,  fous  le  règne 
duquel  le  fiècle  préfent  doit  finir.    Voyez  Gai. 
IV.  4.  Héb.  1.2.  &c. 

y-  12.  ®ui  croit. .]    Ou,  qui  Jembk  être  de< 


bout.']  Cette  exhortation  s'adreffè  à  ceux  qui, 
enflés  de  leur  icience,  &  méprifant  les  Foib/es, 
affiftoient  aux  feltins  des  Idolâtres.  Ci-deffus 
VIII.  10.  tomber  exprime,  &  ie  péché,  ôc  la 
punition  du  péché. 

y.  13.  Des  tentations  humaines?^  Des  afflic- 
tions légères,  &c  faciles  à  fupporter.  Voyez 
Rom.  V.  3.  &  II.  Sam.  VIL  14.  Le  fens  eft: 
Vous  n'avez  pas  encore  été  mis  à  de  grandes 
épreuves. 

Dieu  qui  efl  fidèle.]    Voyez  ci-d-ffus  I.  9. 

Mais  s'il  permet  &c]  Gr.  Il  opérera  avec  Is. 
tentation  la  fortie ,  ceft-à-dire,  S'il  permet  la 
tentation,  il  vous  en  délivrera.  Voyez  PC 
LXVIIL21.  Les  ijfues  de  la  Mort  appartien- 
nent à  l'Eternel,  pour  dire,  que  c'eft  lui  qui 
délivre  de  la  Mort.  Le  mot  Grec  fignifie  au.ïï 
la  fin,  Héb.  XIII.  7.  Dieu  fera  que  la  tenta- 
tion finiffe,  &  par-là  vous  pourrez  la  foutenir. 
Elle  fera  proportionnée  à  vos  forces ,  foit  pour 
la  grandeur,  lbit  pour  la  durée. 

y.  14.  C'eft  pourquoi^]  Puifque  Dieu,  qui  eft 
fidèle ,  vous  affiftera  s'il  vous  appelle  à  la  tenta- 
tion, ne  cédez  pas  lâchement  aux  invitations 
ni  aux  menaces  des  Infidèles,  &c  fuyez  tout  ce 
qui  fent  l'Idolâtrie.  C'eft-là  le  fens ,  li  on  rap- 
porte cette  exhortation  aux  paroles  qui  précè- 
dent immédiatement.  Mais  il  vaut  peut-être 
mieux  la  regarder  comme  la  conclufion  de 
tout  ce  que  l'Apôtre  a  dit  juiqu  ici  dans  ce  Cha- 
pitre. 

Toute  forte  d'IdolatrJe.]  Gr.  Amplement,  Ido- 
lâtrie, 

Q.3  f-  i«. 
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ce  que  je  dis.  l6  La  Coupe  de  bénédidion,  que  nous  bénifibns,  n'eft-elle  pas 
la  communion  du  fang  dejESUS-CHRiST?  Le  pain ,  que  nous  rompons 
n'eft-il  pas  la  communion  du  corps  dejESUs-CHRis-r.  17  çar  bjer[  QU ' 
nous  foyons  plufieurs,  nous  ne  fommes  qu'un  feul  pain  &  un  feui  corps  par- 
ce que  nous  participons  tous  à  un  même  pain.  l8  Voyez  les  Ifraélites  ïel'on  là 
chair  :  ceux  qui  mangent  des  victimes  ne  communiquent-ils  pas  à  l'Autel  ? 
*9  Que  veux-je  donc  dire  ?  Que  l'Idole  foit  quelque  chofe  ?  Ou  que  ce  qui  eft 
facrihé  à  l'Idole  foit  quelque  chofe?  Non.  a°  Mais  c'eft  que  ce  que  les  Gen- 
tils facrifîent ,  ils  le  facrifient  aux  Démons,  &  non  pas  à  Dieu.  Or  je  ne  veux 
point  que  vous  ayez  de  communion  avec  les  Démons.  2I  Vous  ne  pouvez 
boire  la  Coupe  du  Seigneur,  &  la  Coupe  des  Démons  ;  vous  ne  pouvez  par- 
ticiper à  la  Table  du  Seigneur,  &  à  la  Table  des  Démons. 

"  Voulons-nous  donc  exciter  la  jaloufie  du  Seigneur?  Sommes-nous  plus 

forts 

#.  16.  Match.  XXVI.  3.6.  I.  Cor.  XI.  2.4.  A£t.  II.  41.  #■.  17.  Rom.  XII.  f.  /.Cor.  XII.  2?  Lév  XXI 
ë.  Jean  VI.  33.  t.  18.  Lév.  III.  3.  VII.  1  f.  *.  19.  ï.  Cor.  VIII.  4.  Rom.  XIV.  14.  Tir  I  i<-  V  ,„' 
Lév.  XVII.  7.  Deut.  XXXII.  17.  Pf.  XCVI.  s.  CVI.  37.  Efaî.  LXV.  II.  Baruch  IV.  7  II  Ver  II,/ 
Apoc.  IX.  ao.        t.  ai.  II.  Cor.  VI.  i;.       t.  aa.  Deut.  XXXII.  ai.     Job  IX.  19.    XXXVII.  a3      Ez'éch  XXII  ,4 


f.  16.  La  Coupe  de  bénédicTton7\  Ou,  £  ac- 
tion de  grâces,  car  ces  deux  expreffions  font  tout- 
à- fait  parallèles.  Conférez,  Matth.  XXVI.  26. 
avec  I.  Cor.  XI.  24.  &  voyez  ci-deffous  XIV. 
ï6,  17.  Les  Juifs  appelloient  la  Coupe  de  béné- 
diclion ,  celle  dont  ils  buvoient  à  la  fin  du  repas 
de  la  Pâque ,  parce  qu'en  la  prenant  ils  bénif- 
foient  Dieu,  ou,  lui  rendaient  grâces.  C'eft  par 
la  même  raifon  que  celle  de  la  Ste.  Cène  eft  ap- 
pellée  de  la  forte. 

Que  nous  béniJfons.~]  Que  nous  prenons  en 
béniffant  Dieu.  Voyez  Matth.  XXVI.  26. 
Marc  XIV.  23. 

N'efi-elle  pas  la  communion  &c]  Le  témoi- 
gnage authentique  de  notre  communion  avec  J. 
C.  crucifié ,  de  la  foi  que  nous  avons  en  lui.  Le 
fang  de  J.  C.  fignifie  J.  C.  mort. 

f.  17.  Car  bien  que  &c]  Il  y  a  à  la  lettre, 
Car  nous  plufieurs  fommes  un  pain,  un  corps. 
C'eft  une  nouvelle  raifon  de  s'éloigner  des  feftins 
des  Idolâtres ,  parce  qu'en  mangeant  de  leurs 
victimes ,  on  faifoit  un  acte  de  communion  re- 
ligieufè  avec  eux;  comme  les  Chrétiens,  qui 
mangeoient  dans  la  Ste.  Cène  d'un  même  pain, 
déclaroient  par-là  qu'ils  fe  regardoient  comme 
un  feul  corps.  D'autres  traduifent,  Car  comme 
il  n'y  a  qu'un  feul  pain,  de  même  nous,  quoique 
nous  foyons  plufieurs ,  nous  ne  fommes  qu'un  Jeul 
corps.  Les  particules  de  comparaifon  font  en 
effet  Couvent  fous-entendues.  Voyez  Job  XIV. 
18.  &c.  Au  refte,on  a  remarque,  que  les  Juifs 
confirmoient  leurs  confédérations  par  manger 
enfemble ,  &  qu'ils  nommoient  ces  aflbciations 
d'un  nom  qui  fignifie  communion. 


A  un  mêmepain.~]  Ou,  à  un  feul  pain.  Le 
feul,  ou  le  même  par  fon  ufage  ,  par  fa  repré- 
fentation.  Un  feul  pain  ne  fuffifoit  pas  pour  tous 
les  Fidèles. 

f.  18.  Les  Ifraélites  félon  la  chair  ]  Gr.  tlf 
rael.  Les  Juifs,  qui  n'étoient  Ifraélites,  ou  en- 
fans  d'Abraham,  qu'à  cet  égard-là,  &  non  à  l'é- 
gard de  l'Efprit  &  de  la  foi.  Voyez  Rom.  IX 
3,  6. 

Ceux  qui  mangent  des  -viclimes  &c.]  Ils  par- 
ticipent au  culte  qui  eft  rendu  à  Dieu  par  le  fa- 
cnfice,  &  ils  font  un  a6te.de  communion  reli- 
gieufe  avec  ceux  qui  l'ont  offert:  d'où  Ô  s'en- 
fuit que  ceux  qui  mangent  des  victimes  offer- 
tes aux  Idoles,  participent  au  culte  des  Idoles 
&  font  un  acte  de  communion  avec  les  Idolâ- 
tres. Au  refte,  voyez  fur  les  feftins  des  facri- 
fices,  Deut.  XII.  17,  18.  XVI.  10,  11.  Lév 

vin.  15.  5        v* 

f.  19.  &  20.  Que  veux-je  donc  dire  &c1 
Voyez  ci-deflus  VIIL  4.  Le  fens  eft  :  Je  ne  veux 
pas  dire  que  l'Idole  foit  quelque  Divinité,  ni 
qu'elle  ait  le  pouvoir  de  rendre  impures  lesviatf- 
des,  qui  lui  ont  été  offertes.  Mais  je  veux  dire  que 
l'Idole  repréfentant  les  Démons,  ce  qu'on  lui  fa* 
crifie  étant  facrifié  aux  Démons,  on  ne  peut  man- 
ger dans  leurs  Temples  des  victimes  qui  leur 
font  offertes,  fans  faire  un  acte  de  communion 
avec  les  Démons,  &  avec  ceux  qui  leur  facri- 
fient. 

f.  20.  Démons  ]  Les  Paiens  appelloient  ainfi 
les  Dieux  inférieurs.  Voyez  I.  Tim.  IV.  1.  Ce 
nom  étoit  honorable  parmi  eux,  &  la  u>nific3- 
tion  l'eft  auffi.    Voyez  Act.  XVII.  18°  Mais 

dans 


Ch.  X. 


AUX    CORINTHIENS. 


127 

forts  que  lui  ?  a3  Tout  m'eft  permis,  mais  tout  n'eft  pas  expédient.  Tout 
m'eft  permis ,  mais  tout  nedifie  pas.  *+  Ainfi ,  que  perfonne  ne  cherche  fon 
avantage  particulier  ;  mais  que  chacun  cherche  celui  des  autres. 

v  Mangez  de  tout  ce  qui  fe  vend  à  la  boucherie,  fans  vous  enquérir  de  rien 
vm  fcrupule  de  confeience.  ï6  Car  la  Terre  eft  au  Seigneur,  &  tout  ce  qu'el- 
le contient.  *?  Que  fi  quelqu'un  des  Infidèles  vous  invite  à  manger  chez,  lui, 
&  que  vous  vouliez  y  aller,  mangez  de  tout  ce  qui  vous  eft  prétènté,  fans 
vous  informer  de  rien  par  fcrupule  de  confeience.  ^  Mais  fi  quelqu'un  vous 
dit,  Cela  a  été  facrifié  aux  Idoles j  n'en  mangez  point,  à  caule  de  celui  qui 
vous  en  a  avertis,  &  à  caufe  de  la  confeience  ;  parce  que  la  Terre  eft  au  Sei- 
gneur, &  tout  ce  qu'elle  contient.  a?  Cependant ,  quand  je  parle  de  confeien- 
ce,  je  ne  parle  pas  de  la  vôtre ,  mais  de  celle  d'autrui.  Car  pourquoi  la  liber- 
té que  j'ai,  feroit-elle  foumife  au  jugement  de  la  confeience  d'un  autre  ?    3°  Et 

pour- 

'f,  5.5.  I.  Cor.  VI.  ia.    VIII.  8.         t.  *4-  R°m-  XV.  i ,  1.    I.  Cor.  XIII.  f.    Phil.  II.  +,  20.  t.  xf,  I. 

Tin!  IV.  4.  Tit.  I.  If.  I.  Cor.  IX.  3.  t.  26.  Exod.  XIX.  S-  Deut.  X.  14.  Job  XLI.  21.  Pf.  XXIV.  I. 
L    12.    Ici  vf.  28.         t.  »7-  Luc  X.  7.    I.  Cor.  VIII.  7.  f.  28.  I.  Cor.  VIII.  io,  n.     X.  26.  f,  29. 

Rom.  XIV.  16.         *.  30.  Rom.  XIV.  6.     I.  Tim.  IV.  4. 


dans  l'Ecriture,  Démon  ne  fignifie  qu'un  Efprit 
impur  &  méchant.  Au  refte,  voyez  Baruch 
IV".  5-  où  l'on  trouve  les  paroles  de  S.  Paul,  Sa- 
crifier aux  Démons,  &  non  pas  à  Dieu. 

f.  zi.  Vous  ne  pouvez.]  C'eft-à-dire ,  Vous 
ne  le  devez  pas.  A6t.  IV.  20. 

La  Coupe  des  Démons  7\  Les  Paient  prenoient 
une  Coupe  pleine  de  vin ,  &  en  verfoient  une 
partie  fur  l'Autel,  en  l'honneur  de  l'Idole;  après 
quoi  ils  buvoient  de  cette  Coupe ,  qu'ils  appel- 
loient  le  calice  du  boa  Démon.  On  trouve  même 
que  le  plus  célèbre  de  leurs  Poètes  (Homère) 
s  eft  fervi  des  mots  de  Coupe  de  délivrance ,  ou, 
defalut.    Voyez,  Deut.  XXXII.  38. 

f.  22.  Exciter  la  jaloufie.~\  Ou,  la  colère 
du  Seigjteur,  en  participant  à  l'Idolâtrie.  Deuter. 
XXXII.  2i. 

So?nmes-nous  plus  forts  &c]  Pouvons-nous 
le  braver,  &  méprifer  fes  loix  &  fa  vengeance  ? 
Voyez  Job  IX.  19.  à  quoi  S.  Paul  femble  avoir 
fait  allufion. 

f.  23.  Tout  m'eft  permis."]    Voyez  Ch.  VI. 

12. 

f  25.  De  tout  ce  qui  Je  vend  &c]  Les  Sa- 
crificateurs Paiens,&  ceux  qui  offraient  les  vic- 
times, en  faifoient  vendre  la  chair.  On  trouve 
une  preuve  ancienne  de  cet  ufage  dans  l'Apo- 
cryphe de  Jérémie,  ou  dans  Baruch  Ch.  VI. 
27.  Ainfi  les  Chrétiens,  qui  vivoient  parmi  les 
Gentils ,  ne  pouvoient  guères  éviter  de  manger 
de  ces  victimes.  Mais  il  y  avoit  bien  de  la  dif- 
férence entre  manger  de  ces  viandes  quand  on 
les  achetoit  au  marché  ,  &  en  manger  dans  les 
Temples. 


Par  fcrupule  de  &c]  Gr.  à  caufe  de  la  con- 
feience. 

f.  26.  La  Terre  eft  au  Seigneur  &c]  Elle 
n'eft  pas  aux  Démons,  qui  n'ont  pas  le  pouvoir 
d'ôter  à  l'homme  l'uiàge  des  chofes  que  Dieu  a 
créées  pour  lui. 

f.  27.  A  manger  chez  lui.]  On  fupplée  ces 
mots,  pour  éclaircir  la  penfee  de  S.  Paul;  car 
il  ne  s'agit  ici  que  des  repas  qui  fe  faifoient  dans 
les  maifbns,&  non  de  ceux  qui  fe  faifoient  dans 
les  Temples. 

Par  fcrupule  Sec]  Gr.  à  caufe  de  la  confeien- 
ce, comme  au  f.  25. 

$.  28.  A.  caufe  de  la  confeience^]  Pour  ne  pas 
bleflèr  la  confeience  de  celui  qui  vous  a  aver- 
tis. Voyez  le  f.  29.  &  ci-deflus  VIII.  12.  On 
blefïe  la  confeience  d'une  perfonne,  quand  on 
fait  devant  elle  des  chofes  qu'elle  croit  mau- 
vaifes;  parce  qu'on  lui  donne  occafion  de  faire 
des  jugemens  téméraires,  &  qu'on  l'induit  par 
ibn  exemple  à  faire  elle-même  ce  qu'elle  croit 
mauvais. 

Parce  que  la  Terre  &c]  Ces  paroles  ne  fê 
trouvent,  ni  dans  plufieurs  Manufcrits,  ni  dans 
quelques  anciennes  Verfions  ;  ce  qui  a  fait  croi- 
re qu'elles  avoien:  été  ajoutées  dans  cet  endroit 
par  la  faute  d'un  Copifte ,  qui  les  a  prifes  du  f. 
26.  Mais  on  peut  très  bien  les  conferver,  & 
elles  font  un  fort  bon  fens.  Ne  mangez  point, 
dit  S.  Paul, des  chofes  facrifiées  aux  Idoles;  non 
qu'elles  puiffent  vous  fouiller,  mais  parce  que 
vous  donneriez  du  fcandale;  Car  d'ailleurs  vous 
fàvez  que  la  Terre  eft  au  Seigneur  &c. 
f.  29.  Car  pourquoi  &c]    Cela  veut  dire, 

que 
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pourquoi,  pendant  que  je  rends  grâces  de  ce  que  je  mange,  fuis-je  blâmé  pour 
une  choie,  dont  je  rends  grâces  à  Dieu? 

3*  Soit  donc  que  vous  mangiez,  foit  que  vous  buviez,  foit  que  vous  faffiez 
quelque  autre  choie,  faites  tout  pour  la  gloire  de  Dieu.  3»  Ne  donnez  point 
de  fcandale  ni  aux  Juifs,  ni  aux  Grecs,  ni  à  l'Eglife  de  Dieu.  33  Comme 
auiîi  de  mon  côté  je  m  accommode  à  tous  en  toutes  chofes,  ne  cherchant 
point  mon  utilité  particulière ,  mais  celle  de  piufieurs  5  afin  qu'ils  foient  fauves. 
3+  Soyez  donc  mes  imitateurs,  comme  je  le  luis  de  Je  s  us-Christ. 

CHAPITRE      XI. 

Les  hommes  doivent  prophétifer ,  e£*  prier  fans  voile  fur  la  tête.  Les  Femmes  au  contraire.  Hon- 
teux à  l'Homme ,  &  honorable  à  la  Femme,  de  laiffer  croître  fa  chevelure.  1-16.  Défauts  dans 
les  Agapes  des  Corinthiens.    Ils  ne  mangent  point  la  Cène  du  Seigneur.    L'Infiitution   de  l'Eu- 
chariftie.    Qui  y  participe   indignement,  mange  fa  condamnation.    Corinthiens  punis.    Se  juger 
foi-même.    Exhortations.  17-34- 

"Je 

t.  31.  Col.  III.   17.     !•  P'W.  iy.  11.         t.  32-  Rom.  XIV.  13.     I. Cor.  VIII.  1 3.    II.Cor.VI.  3.         t.  -? 
Rom.  XV.  2.     I.  Cor.  IX.  19,  22.    II.  Cor.  XII.  19.  jf.  34.  I.  Cor.  IV.  16.    Eph.  V.    1.     Phil.  III    i'" 

I.  Theff.  L  6.    III.  9. 


^ue  l'opinion  d'un  autre  ne  peut  rendre  illicite 
ou  condamnable  ce  qui  eft  permis  en  foi,  &  ce 
<|ue  Dieu  m'a  donné  la  liberté  de  faire. 

y.  30.  fe  rends  grâces.]  Gr.  grâce."]  Vo- 
yez, Luc  VI.  32.  D'autres  traduifent  néanmoins, 
far  grâce,  c'eft-à-dire,  en  vertu  de  la  liberté, 
que  J.  C.  m'a  donnée  de  manger  de  tout. 

#.31.  Pour  la  gloire  de  Dieu.']  En  lui  ren- 
dant grâces  de  fes  biens,  &  aiant  en  vue  l'édifi- 
cation du  Prochain. 

y.  32.  Ne  donnez  point  de  fcandaleJ]  Le  mot 
Grec,  qu'on  a  rendu  par  ces  paroles,  eft  em- 
ployé par  l'Auteur  de  l'Ecclénaftique,  pour  dire 
un  chemin  uni ,  ou  il  n'y  a  rien  qui  puijfe  faire 
tomber.  Ne  vous  fiez,  point  à  un  chemin  uni} 
dit  cet  Auteur ,  Ch.  XXXII.  22.  Le  fens  eft , 
qu'il  n'y  ait  rien  dans  votre  conduite,  qui  puiflè 
faire  pécher  vos  Frères. 

Grecs.]    Gentils.    Voyez  Rom.  I.  16. 

y.  33.  En  toutes  chofes .]  Dans  ce  qui  eft 
bon ,  &  utile  au  falut  ;  comme  on  le  voit  par 
ces  mots,  afin  qu'ils  foient  fauves.  Voyez  Rom. 
XV.  2.       ' 

Piufieurs.]  C'eft  tous.  Voyez,  fur  Matth. 
XXVI.  28. 

jr.  34.  Soyez,  donc  &c]  ;  Les  Interprètes  con- 
viennent que  ce  y.  appartient  à  la  matière  du 
Ch.  X.;  &  cela  eft  fi  évident,  que  ce  ne  peut 
être  que  par  une  grande  inadvertance,  qu'en 
Jaiiànt  la  diftin£tion  des  Chapitres  ,  on  ait  mis 


ce  y.  au  commencement  du  Ch.  XL  On  l'a 
doncplacé  où  il  doit  être.  C'eft  la  conclufion 
de    l'exhortation    précédente.     Voyez    Rom. 

XV.  3. 

Chap.  XI.  y.  1.  De  tout  ce  que  je  vous  ai 
enfeigné.]  Gr.  de  tout  ce  qui  eft  de  moi.  Vo- 
yez une   expreflion  prefque  femblable,  Jean 

XVI.  14.  Autr.  De  ce  qu  en  toutes  chojes  vous 
vous  fouvenez  de  moi. 

Mes  infiruilions.  A  la  lettre,  mes  traditions  y 
c'eft-à-dire,  mes  enfeignemens.  Les  Juifs  difent 
donner  pour  enfeigner ,  recevoir  pour  apprendre. 
Voyez  plus  bas  y.  23.  XV.  3.  II.  Theff  IL  15. 
III.  6.  Il  s'agit  de  la  Difcipline,  &  de  l'ordre 
qu'il  faut  garder  dans  l'Eglife. 

y.  2.  Que  J.  C.  eft  le  Chef  &cj  S.  Paul 
fait  cette  obfervation ,  que  f.  C.  eft  le  Chef  de 
l'homme,  <&  que  Dieu  efi  le  Chef  de  JF.  C,  pour 
établir  fur  ces  principes  la  foumiffion,  où  il 
veut  que  la  femme  foit  à  l'égard  de  l'homme, 
qui  eft  fon  Chef.  Voyez,  ci-deffus  III.  23.  Eph.  - 
V.  22, 23. 

De  tout  homme.]  Savoir,  de  tout  homme,  qut 
fait  profeffion  d  être  Chrétien. 

y.  3.  Qui  a  un  voile  Jùr  la  tête.]  Gr.  qui  a 
fur  la  tête.  C'eft  à -dire,  qui  a  la  tête  couverte 
(Pun  voile,  comme  on  le  voit  par  le  y.  7.  où 
l'Apôtre  emploie,  en  parlant  des  hommes  le 
même  terme  qu'il  emploie  en  parlant  des  fem- 
mes.   Les  Juifs  fe  mettoient  un  Yoile  lorsqu'ils 

prioient 
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AUX    CORINTHIENS. 
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1  TE  vous  loue,  mes  Frères,  de  ce  que  vous  vous  fouvenez  de  tout  ce  que  je 
J  vous  ai  enfeigné ,  ôc  de  ce  que  vous  gardez  mes  inftru&ions,  telles  que  je 
vous  les  ai  données.  *  Cependant  je  veux  que  vous  fâchiez,  que  J  es  us- 
Chris  t  eft  le  Chef  de  tout  Homme,  que  l'Homme  eft  le  Chef  de  la  Fem- 
me &  que  Dieu  eft  le  Chef  de  J  es  us-Christ.  }  Tout  Homme  donc 
qui  a  un  voile  fur  la  tête  lorfqu'il  prie ,  ou  qu'il  prophétife ,  deshonore  fon 
Chef.  +  Toute  Femme,  au  contraire,  qui  n'a  point  de  voile  fur  la  tête 
lorlqû'elle  prie,  ou  quelle  prophétife,  deshonore  fon  Chef,  parce  que  c'eft 
la  même  chofe  que  fi  elle  étoit  rafée%  s  Car  fi  une  Femme  n'eft  pas  voi- 
lée il  faut  donc  qu'elle  fe  coupe  auflî  les  cheveux.  Mais  s'il  eft  honteux  à 
une'  Femme  d'avoir  les  cheveux  coupés,  ou  d'être  rafée,  elle  doit  mettre  un 

6  A  l'égard  de  l'Homme,  il  ne  doit  point  mettre  de  voile  fur  fa  tête,  par- 
ce qu'il  eft  l'image  &  la  gloire  de  Dieu  ;  mais  la  Femme  eft  la  gloire  de  l'Hom- 
me. 

Chat    XI.  t.  J.  I.  Cor.  IV.  17.    XV.  1.     II.  ThefT.  II.  iy.    III.  6.  t.  a.  Gen.  UI.   ié.    Jein  XIV. 

a8     Rom.  XIV.  9,  11.     I.  Cor.  III.  23.    XIV.  34.     XV.  27 ,  28.    Eph.  V.  23.    Phil.  II.  7 ,  8,  9.    I.  Tim.  II. 
11"    I.  Pier.  III.  1,6.  J?\  3.  I.  Cor.  XII.  10.    XIV.  1.  &c.  *.  4.  A&.  II.  17.     XXI.  9.  *.  j. 

vt„'_k'  mr    ,«      Tjp,,r.  XXII.  r.  jf.  6.  Gen.  I.  26,  27.     II.  23.    V.  I.     IX.  6.    Sap.  II.  23.     Ecdéliafliq. 


Nomb.  V.  18 
XVII.  3 


Deut.  XXII.  f. 


prioient,  en  ligne  de  refpecr.  envers  Dieu,  &  de 
confufion  de  leur  indignité.  Voyez,  la  Pré- 
face. ' 

Lorsqu'il  prophétife.1!  Lorsquil  prêche,  quil 
explique  les  Ecritures,  qu'il  parle  de  la  part  de 
Dieu.    Voyez  fur  Rom.  XII.  6. 

Déshonore  fin  Chef.']  Savoir  Jéfus-Chrift. 
C'eft  comme  s'il  reconnoiffoit  quelqu'autre  Maî- 
tre que  J .  C.  Voyez,  le  y.  6.  Comme  s'il  avoit 
honte  de  l'Evangile,  quand  il  prophétife;  ou  com- 
me s'il  n'avoit  pas  la  liberté  d'approcher  de  Dieu 
avec  confiance,  quand  il  prie.  Voyez  Rom.  V. 
i.  2.  IL  Cor.  III.  12,  13,  17, 18.  Héb.X.  19. 
&  la  Préface.  Autr.  deshonore  Ça  tête,  en  met- 
tant une  marque  de  fujérion  &  de  dépendance. 
On  préfère  néanmoins  la  première  explication, 
à  caufe  du  y.  3.  qui  eft  le  principe  fur  lequel  S. 
Paul  raifonne. 
y.  4.  Au  contraire?^  Gr.  mais. 
Ôm  n'a  point  de  voile  &c]  Il  étoit  défendu 
très  expreffément  aux  femmes  Juives  de  paroî- 
tre  fans  voile  ;  elles  l'ôtoient  dans  les  Synago- 
gues, parce  qu'elles  y  étoient  féparées  des  hom- 
mes. S.  Paul  n'approuve  pas  cet  ufàge,  &  or- 
donne qu'elles  demeurent  voilées. 

O»  quelle  prophétife.']  Comme  l'Apôtre  dé- 
fend aux  femmes  d'enfeigner  dans  l'Eglife,  Ch. 
XIV.  34.  I.  Tim.  IL  11, 12-  ou  il  faut  qu'il  ait 
excepté  celles  qui  avoient  le  don  de  Prophétie, 
voyez,  la-  note  fur  Ch.  XIV .  34.  ou  borner  cette 
Tome  II. 


Prophétie  à  bénir  Dieu  par  des  hymnes,  que  lo 
S.  Efprit  leur  infpiroit.  C'étoit  en  effet  une  des 
fondions  des  Prophètes.  Voyez  les  Exemples 
de  Marie  Exod.  XV.  20,  21.  de  Débora,  Jug. 
IV.  5.  Voyez  auffi  I.  Sam.  X.  f- 10.  I.  Chron. 
XXV.  1,2,3.  Conférez  Luc  IL  36,  38.  &  ici 
Ch.XIV.24. 

Elle  deshonore  fon  Chef.]  Son  mari,  en  re- 
nonçant aux  marques  de  fà  fujétion.  Autr.  Elle 
deshonore  Ja  tête:  C'eft-à-dire,  qu'elle  fè  desho- 
nore elle-même  en  quittant  fon  voile,  qui  eft 
une  marque  de  modeftie  &  de  pudeur.  Auffi, 
ôter  le  voile  à  une  femme,  c'etoit  l'outrager. 
Voyez  Nomb.  V.  18. 

Cefi  la  même  chofe  que  fi  elle  étoit  rafée. .]  Ce 
qui  a  été  regardé  comme  un  opprobre  aux  fem- 
mes. 

*•  5-  Qu'elle  fe  coupe  &c]  Cela  eft  relatif  à 
ce  que  dit  S.  Paul  y.  15.  que  les  cheveux  ont  été 
donnés  aux  femmes,  comme  un  voile  naturel. 
Le  fens  eft  :  Si  elle  veut  quitter  fon  voile,  qu'el- 
le fe  coupe  auffi  les  cheveux,  qui  font  comme 
un  voile  que  la  Nature  lui  a  donné,  &  qui  font 
un  de  fes  principaux  ornemens. 

y.  6.  L'homme  eft  r  image  de  Dieu.]  Parce 
qu'il  eft  le  Chef  de  la  femme,  comme  Dieu  eft  le 
Chef  de  y.  C.  La  reflèmblance,  dont  il  s'agit 
ici,  confifte  uniquement  dans  l'autorité.  Voyez 
Gen.  I.  26. 

L'homme  eft  la  gloire  deDieu,&  la  Femme  eft 
R  Im 
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me.  7  Car  l'Homme  n'a  pas  été  tiré  de  la  Femme,  mais  la  Femme  a  été  ti- 
rée de  l'Homme.  s  Et  l'Homme  auflî  n'a  pas  été  créé  pour  la  Femme,  mais 
la  Femme  a  été  faite  pour  l'Homme.  9  Ceft  pourquoi  la  Femme  doit  porter 
fur  la  tête,  la  marque  de  fa  fujétion;  Et  cela  à  caufe  des  Anges.  1Q  Cepen- 
dant l'Homme  ne  feroit  pas  en  notre  Seigneur  fans  la  Femme ,  ni  la  Femme 
fans  l'Homme.  "  Car  comme  la  Femme  a  été  tirée  de  l'Homme,  auflî 
l'Homme  vient  au  Monde  par  la  Femme  ;  &  le  tout  vient  de  Dieu. 

12  Jugez  vous-mêmes,  s'il  eft  bienféant  à  une  Femme  de  prier  Dieu  fans 
voile.  *3  La  Nature  elle-même  ne  vous  apprend -elle  pas,  qu'il  eft  hon- 
teux à  l'Homme  de  porter  de  longs  cheveux?  h  Et  qu'il  eft  au  contraire 
honorable  à  la  Femme  de  porter  les  cheveux  longs ,  parce  que  les  cheveux 
lui  ont  été  donnés  pour  lui  fervir  de  voile  ?  •*  Que  fi  quelqu'un  prétend 
contefter  là-dejjus,je  lui  déclare ,  que  ce  n'eft  point  notre  coutume,  ni  celle 

Mais 


des  Eglifes  de  Dieu 


t.  7.  &  8.  Gen.  II.  18  j  11. 
VI.  '4. 


t.  9.  Ecdef.  V.  6. 


t.  11.  Rom.  XI.  35. 
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la  gloire  de  t Homme.']  L'Homme  &  la  Femme 
font  également  la  gloire  de  Dieu,  dont  ils  font 
l'ouvrage.  Toute  la  différence,  c'eft  que  l'Hom- 
me ne  voit  rien  fur  la  Terre  qui  foit  au  deflus 
de  lui,  au-lieu  que  la  Femme  eft  aflùjettie  à 
l'Homme.  Le  fens  eft  donc,  que  l'Homme  n'eft 
la  gloire  que  de  Dieu  Jéul,  parce  qu'il  n'eft  fou- 
rnis qu'à  Dieu;  mais  la  Femme  eft  la  gloire  de 
t 'Homme ,  parce  qu'il  a  autorité  fur  elle.  Les 
il.  8,  9, 10.  confirment  cette  explication.  Etre 
ta  gloire  de  quelqu'un,  ne  fignifie  dans  cet  en- 
droit ,  qu'être  deitiné  à  le  fervir,  lui  être  aflu- 
jetti. 

f.  9.  La  Femme  doit  porter  &cc]  Gr.  doit 
avoir  l'autorité,  ou  la  puijjance  fur  la  tète.  C'eft- 
à-dire,  le  figne ,  ou  la  marque  de  la  puijjance 
que  l'Homme  a  fur  elle.  Ce  figne  eft  un  voile, 
comme  a  traduit  l'Interprète  Latin  ;  au  moins 
c'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  la  plupart  des  Exemplai- 
res de  laVulgate.  Le  Traducteur  de  S.  Irenée, 
qui  cite  ce  paflàge,  Liv.I.  Chap.  1.  p.  33.  a  mis, 
un  voile;  &  il  paraît  par  S.  Epiphane,  qui  rap- 
porte le  Grec  de  S.  Irénée,  Hérel.  XXXI. 
qu'il  y  avoit  dans  l'Original  Kalumma,  qui  veut 
dire  un  voile.  On  a  auffi  remarqué  que  le  mot 
Hébreu,  qui  fignifie  voile,  fignifie  domination; 
èc  il  eft  fort  vraifemblable  que  S.  Paul  aura 
employé  le  mot  Grec  qui  répond  au  mot  Hé- 
breu, &  l'aura  mis  pour  un  voile. 

ji  cauje  des  Anges.]  Ce  font  les  faints  An- 
ges ,  qui  font  eftimés  préfens  par-tout  où  Dieu 
eft,  comme  fes  Miniftres  &  les  Officiers,  & 
far-tout  dans  les  AiTemblées  des  Fidèles.  Auflî 
les  Juifs  croy oient  que  les  Anges  aflîftoient 
dans  leurs  Synagogues,  pour    y  être  témoins 


de  leur  culte,  &  pour  préfenter  à  Dieu  leurs 
prières. 

f.  10.  L'Homme  ne  feroit  pas  &c]  Gr. 
n  eft  point  fans  la  Femme  &c.  C'eft-à-dire,  que 
par  rapport  à  J.  C  ,  &  aux  grâces  de  J.  C. ,  il 
n'y  a  point  d'inégalité  entre  eux.  Voyez  Gai. 
III.  28.  ' 

f.  11.  Le  tout.']  Savoir,  l'Homme  &  la  Fem- 
me. Ainfi,  Toutes  chofes,  pour  dire,  Tous  les 
hommes,  Gai.  III.  22. 

f.  13.  La  Nature  &c]  La  Nature  aiant 
diftingué  les  deux  fexes,  elle  leur  a  enfdgné  en 
même  tems  à  avoir  des  diftincHons  extérieures, 
qui  les  faflènt  connoître,  &  qui  aient  du  rap- 
port à  leurs  differens  caractères.  Les  femmes 
nourriflent  leur  chevelure,  &  l'ornent.  Les 
hommes  coupoient  leurs  cheveux,  &c  les  por- 
toient  courts,  fans  en  prendre  le  foin  que  les 
femmes  en  prenoient  ;  autrement,  on  les  au- 
rait regardés  comme  des  efféminés  :  c'eft  ce 
que  S.  Paul  dit,  qu'il  eft  honteux  à  l'Homme  de 
porter  de  longs  cheveux.  Au  refte  l'Original, 
qui  fignifie  porter  une  longue  chevelure,  fignifie 
auffi  Vomer.    Voyez,  la  Préface. 

f.  14.  Honorable.]  Gr.  une  gloire  pour  lui 
fervir  de  voile.  Les  longs  cheveux,  que  la  Na- 
ture a  donnés  à  la  Femme,  font  comme  un  voile 
naturel,  qui  lui  apprend  qu'elle  doit  être  voilée. 

f.  15.  Je  lui  déclare  &c]  On  a  fuppléé 
quelques  mots,  qui  font  fous-entendus  dans  le 
Grec.  Le  fens  eft,  que  fi  on  veut  difputer  fur 
ce  que  S.  Paul  vient  de  dire,  il  fe  contentera 
de  répondre,  qu'il  a  fuivi  la  coutume  des  Egli- 
fes de  Dieu ,  où  les  hommes  prient  la  tête  dé- 
fouverte,  &  les  femmes  la  tête  voilée.  Cepen- 
dant 
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16  Mais  après  vous  avoir  donné  mes  inftrudions  fur  ce  fujet,  je  ne  vous  loue- 
rai point  de  ce  que  vos  Affemblées ,  au-lieu  de  tourner  à  votre  bien,  tournent 
à  votre  mal.  '?  Premièrement,  j'apprends  que  lorfque  vous  vous  aflèmblez 
dans  l'Eglife,  il  y  a  des  divifions  parmi  vous;  &  j'en  crois  quelque  chofe: 
18  car  aulli-bien  faut -il  qu'il  y  ait  entre  vous  des  partialités,  afin  de  faire  paroî- 
tre  ceux  qui  font  véritablement  fidèles.  '9  Lors  donc  que  vous  vous  trouvez 
enfemble,  ce  que  vous  faites  n'eft  point  mander  la  Cène  du  Seigneur.  i0  En 
effet,  quand  on  vient  à  manger,  chacun  fe  hâte  de  prendre  fon  fouper  parti- 
culier, de  forte  que  l'un  a  faim,  pendant  que  l'autre  fait  grand' chère. 
11  N'avez-vous  donc  pas  vos  maifons  pour  manger  ôf  pour  boire?  Mépri- 

lèz- 

t    17.  I.  Cor.  I.  io,  11 1  il.    III.   3.  vf.  18.  Deut.  XIII.  3.    Matth.  X.  34.    XVIII.  7.    Luc  II.  35-. 

XVII    1.    Aft.  XX.  30.    I.  Tim.  IV.  1.    II.  Pier.  II.    1.    I.  Jean  II.    19.  vt  ao.  II.   Pier.  II.    13.    Jud. 

vf.  ia.  vf.  ai.  Lév.  XIX.  30.    Jaq.   II.  6. 


dant  comme  le  texte  eft  équivoque,  on  peut 
aufiï  traduire,  Ce  n'eft  pas  notre  coutume,  ni  &c. 
de  contefter  fur  des  chofes  de  cette  nature. 

f.  16.  Je  ne  vous  louerai  point.}  Cela  eft 
relatif  au  f.  2.  &  veut  dire,  je  vous  blâme,  je 
vous  cenfure.  C'eft  une  expreflion  qui  paraît 
adoucie,  mais  qui  n'en  eft  que  plus  forte. 

Vos  Aflemblées  &c]  Gr.  vous  vous  aflèm- 
blez,, non  en  mieux,  mais  en  pis ,  c'eft-à-dire, 
à  votre  condamnation.  Voyez,  le  11.  34.  ex- 
pliqué par  le  f.  30. 

f.  17.  VEglife.]    Le  mot,  qui  fignifie  pro- 

£  rement  Aflemblée,  femble  fe  prendre  ici  pour 
lieu  de  P  Aflemblée;  comme  on  appelloit  Sy- 
nagogue, ou  Congrégation ,  le  lieu  de  la  Congré- 
gation. Les  Chrétiens  s'aflembloient  alors  dans 
des  maifons  particulières;  voyez,  A£t.  XIX.  9. 
Rom.  XVI.  5.  &  aill.  On  nomma  bientôt 
ces  lieux-là  des  Oratoires,  des  Maifons  du  Sei- 
gneur. On  laiffa  aux  Juifs  le  nom  de  Synago- 
gues. 

Des  diviftofisJ]  C'eft  que  les  Corinthiens  fe 
ieparoient  les  uns  des  autres,  dans  leurs \  Agapes, 
qui  étoient  accompagnées  de  la  Ste.Cène,  foit 
par  cet  attachement  que  les  uns  avoient  pour 
des  Dofteurs  particuliers,  foit  pour  d'autres  cau- 
fes  qui  ne  nous  font  pas  bien  connues. 

f.  18.  Car  aufli-bien  &c]  Le  fens  eft,  que 
Dieu  permet  ces  divifions-là  pour  en  tirer  cet 
ufage,  l'épreuve  &  la  manifeftation  des  bons. 
Voyez  Matth.  XVIII.  7. 

Partialités!]  Gr.  héréfies.  Voyez  fur  Gai. 
V.  20.  &  fur  Tite  III.  10. 

Ceux  qui  font  véritablement  fidèles."]  Gr.  Do- 
kimoi,  mot  qui  dans  les  Auteurs  Grecs  défigne 


des  gens  de  bien,  &  d'une  vertu  fincère  &  fb- 
lide. 

f.  19.  La  Cène!]  Ou,  le  Souper  du  Seigneur. 
S.  Paul  appelle  ainfï,  &  l'Euchariftie,  &  les 
Agapes,  ou  ces  repas  que  les  Chrétiens  fai- 
foient enfemble,  &  qui  étoient  fuivis  ou  précédés 
immédiatement  de  l'Euchariftie.  Il  fe  com- 
mettoit  dans  les  Agapes  des  defordres  qui  re- 
tomboient  fur  la  Ste.Cène,  &  qui  faifoient  que 
ce  riétoit  plus  manger  le  fouper  du  Seigneur. 

f.  20.  Chacun  Je  hâte  de  prendre  &c]  Gr. 
anticipe.    Il  s'agit  des  Agapes. 

Fait  grand  chère.]  Le  mot  Grec  fignifie  à 
la  lettre,  boire  avec  excès,  s'enyvrer  :  mais  il 
femble  qu'il  ne  fignifie  ici  que  faire  grand' chère, 
puisqu'il  eft  oppofé  à  avoir  faim  ;  outre  qu'il 
a  cette  lignification,  Gen.  XLIII.  34.  Cepen- 
dant la  fuite  fait  voir,  qu'il  y  avoit  de  l'intem- 
pérance dans  ces  repas ,  &  S.  Chryfoftome  a 
infifté  fur  le  mot  de  l'Original.  S.  Paul  ne  dit 
pas,  l'un  a  faim,  &  l'autre  eft  raffaiié;  mais  il  dit, 
&  l'autre  a  trop  bu.  S .  Chryfoft.Hom.  XXVII. 
in  1.  Cor.  p.  m.  583.  Tnéodoret  de  même, 
In  h.  loc.  Ils  ont  pris  le  mot  Grec  dans  le  fens 
propre,  pour  des  excès  de  boire. 

if.  21.  Pour  manger  df  pour  boire!]  Ces 
termes  peuvent  fignifier  Amplement,  prendre 
fon  repas.  Voyez  les  f.  33.  &  34;  mais  ils 
pourraient  bien  marquer  auffi  des  repas,  où  il 
y  avoit  de  l'excès.  Les  cenfures  de  S.  Paul 
font  exprimées  en  des  termes  fi  forts,  qu'il  y  a 
tout  lieu  de  croire,  qu'il  y  avoit  de  l'intempé- 
rance dans  les  Agapes,  comme  il  y  en  avoit 
fouvent  dans  les  feftins  que  faifoient  les  Juifs 
durant  leurs  fêtes. 

R  2  L'Egli- 
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fez -vous  l'Eglife  de  Dieu,  &  voulez- vous  faire  honte  à  ceux  qui  n'ont  pas 
dequoi  manger?  Que  vous  dirai-je?  Dois-je  vous  louer?  Je  ne  vous  louerai 
point  à  cet  égard. 

«  Car  pour  moi  j'ai  appris  du  Seigneur,  &  je  vous  l'ai  aura  enfeigné  que 
le  Seigneur  Jésus,  la  nuit  qu'il  fut  livré,  prit  du  pain;  *3  &  qu'après  avoir 
rendu  grâces  il  le  rompit ,  &  dit  :  Prenez,  mangez  ;  ceci  eft  mon  Corps  qui 
eft  rompu  pour  vous:  faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  2+  De  même  après 
avoir  foupé ,  il  prit  la  Coupe ,  &  dit  :  Cette  Coupe  eft  la  Nouvelle  Alliance 
en  mon  Sang  :  toutes  les  lois  que  vous  en  boirez,  faites  ceci  en  mémoire  de 
moi.  a*  Ainft,  toutes  les  fois  que  vous  mangez  de  ce  pain,  &  que  vous  bu- 
vez de  cette  Coupe,  vous  annoncez  la  mort  du  Seigneur,  en  attendant  qu'il 
vienne.  2Ô  C'cft  pour  cela  que  quiconque  mangera  de  ce  pain,  ou. boira  de  la 
Coupe  du  Seigneur  indignement,  fe  rendra  coupable  du  Corps  &  du  San»  du 
Seigneur. 

*7  Que 


Ga! 
X 


t.  22.  Match.  XXVI.  26.  Marc  XIV.  22.  Luc  XXII.  19.  A£t.  II.  41.  XX.  11.  I.  Cor  X  iS  XV  » 
a!.  I.  11.  #.  xs.  Matth.  XXIV.  5o.  XXV.  13,  17.  XXVI.  64.  Jean  XIV.  3.  Au.  I.  n.  ' I.  Cor  IV  * 
V.  23.    I.  ThelT.  IV.  iy.     II.  ThelT.  I.  10.    II.  Pier.  III.  4.  12.     Jud.  vf.  14.     Apoc.  I.  7.  *•.  a«    Nomb 


IX.  13.    Jean  VI.  /i,  63,  64.     XIII.  27.    I.  Cor.  X.  21.    Héb.  VL  6.    X.  29 


L'Eglife  de  Dieu.']  Les  Fidèles  qui  étoient 
pauvres ,  &  qui  n'avoienc  pas  de  quoi  manger, 
pendant  que  les  riches  mangeaient  leur  fouper 
particulier. 

f.  22.  y  ai  appris . . .  enfeigné.']  Gr.  reçu  . . . 
donné.  Voyez  fur  le  if.  1.  Et  pour  l'inftitu- 
tion  de  laSte.  Cène,  voyez  Matth.  XXVI.  16. 
gui  eft  rompu. J  Allufion  à  la  fraction  du 
pain.  S.  Luc,  qui  eft  donné ',  ou  livré.  Chap. 
XXII.  19. 

f.  24.  Cette  coupe  eft  la  Nouvelle  Alliance .] 
Voyez  fur  Luc  XXII.  19. 

f.  25.  Ainft.]  Gr.  Car.  Mais,  comme 
l'ont  remarqué  de  làvans  Critiques,  car  n'a  pas 
ici  là  lignification  ordinaire  ;  il  eft  mis  pour 
donc. 

Vous  mangez, . . .  vous  buvez!]  Gr.  vous  man- 
gerez. ,  vous  boirez.  Mais,  outre  que  ces  chan- 
gemens  de  tems  font  communs,  le  prélênt  fait 
mieux  fentir  au  Leâeur,  que  ces  paroles-ci  ne 
font  pas  de  J.  G,  maisde  S.  Paul,  qui  raiibn- 
neà  préfent  fur Tinftitution  de  la  Ste.  Cène. 

Vous  annoncez.1]  C'eft-à-dire,  Vous  devez,  an- 
noncer la  mort  de  J.  C. ,  célébrer  fes  bontés 
&c.  Ainfi  les  Ifraelites  annonçoient  l'Agneau 
Pafchal.  On  peut  auffi  traduire  à  l'impératif, 
Annoncez,. 

En  attendant  qu'il  vienne!]  Ou ,  jujquà  ce 
qtiil  vienne. 

if.  26.  C  eft  pour  cela  &c]  Le  fens  eft: 
Puifque  la  Ste.  Cène  eft  la  commémoration  de 
k  mort  de  J .  G ,  ceux  qui  la  célèbrent  indigne- 


ment, fe  rendent  coupables  envers  J.  C,  qui  eft 
mort  pour  eux.  Le  Corps  &  le  Sang  de  J.  C 
fignifient  ici  J.  C.  crucifie.  Ainfi ,  Jean  VI.  54,' 
55.  Manger  la  chair  de  J.  C-,  boire  fon  fang, 
c'eft  croire  en  J.  C.  mort. 

Ou  boira.]  Ou  eft  mis  pour  &.  Ces  deux 
particules  fe  confondent  tellement,  que  dans 
les  Manufcrits  on  trouve  quelquefois  dans  l'un 
la  conjonftive  &,  dans  l'autre  la  disjon&ive  ou. 
Auffi  dans  la  fuite,  S.  Paul  dit  toujours  <&■ 

Indignement.]  Cette  indignité  venoit  des  ex- 
cès dans  les  Agapes,  ^.21.  du  mépris  des  pau- 
vres if.  22.  &  des  divifions  qui  règnoient  juf- 
ques  dans  ces  repas,  deftinés  a  témoigner  &  à 
entretenir  une  union  fraternelle,  #.  17,18.  Cet- 
te union  étoit  une  des  fins  de  Finftitution  de  la 
Ste.  Cène.  Voyez  le  Ch.  X.  17.  D'ailleurs 
on  n'y  annonçoit  pas  la  mort  de  J .  G  avec  la 
reconnoiflance  &  la  dévotion  que  méritoit  une 
fi  grande  grâce.  Cela  eft  infinué  par  le  précepte 
du  if.  25.  r 

Ilfe  rendra  coupable  du  Corps  &c]  Gr.  Il  fe- 
ra coupable  du  Corps.  C'eft-à-dire,  envers  fe 
Corps  &  le  Sang  du  Seigneur.  Il  péchera  con- 
tre. J.  C.  crucifié  pour  lui.  Autr.  Il  fera  coupa- 
ble comme  s'il  avoit  fait  mourir  le  Seigneur,  & 
répandu  fon  fang.  Ces  termes  peuvent  fouffrir 
cette  explication,  reçue  de  beaucoup  d'Interprè- 
tes ;  mais  on  ne  croit  pas  que  ce  foit  la  penfée 
de  S.  Paul,  qui  n'a  caraâérifé  de  la  forte  que  le 
crime  des  Âpoftats,  Héb.  VI.  6.  Voyez  la  no- 
te fur  le  f.  31. 

*-*7. 
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*7  Que  chacun  donc  s'éprouve  foi-même,  &  qu'après  cela  il  mange  de  ce 
pain ,  &  boive  de  cette  Coupe.  iS  Car  quiconque  en  mange  &  en  boit  indi- 
gnement, mange  &  boit  fa  propre  condamnation,  puifqu'il  ne  diftingue  point 
le  Corps  du  Seigneur.  ^  C'eft  à  caufe  de  cela  qu'il  y  en  a  plulleurs  parmi 
vous,  qui  font  infirmes  &  malades,  &  qu'un  grand  nombre  meurent.  3° Car 
&  nous  nous  examinions  bien  nous-mêmes,  certes  nous  ne  ferions  pas  jugés. 
ï1  Cependant,  lorfque  nous  fommes  jugés  de  la  forte,  c'eft  le  Seigneur  qui 
nous  châtie ,  afin  que  nous  ne  foyons  pas  condamnés  avec  le  Monde.  31  C'eft 
pourquoi,  mes  Frères ,  quand  vous  vous  aflëmblez  pour  manger ,  attendez- vous 
les  uns  les  autres.  ^  Que  fi  quelqu'un  a  faim,  qu'il  mange  dans  fa  maifon, 
afin  que  vos  Aflemblées  ne  tournent  pas  à  votre  condamnation.  Pour  le  refte, 
j'en  ordonnerai  quand  je  ferai  arrivé  chez,  vous. 


CHA- 


t.  17.  II.  Cor.  XIII.  f.    Gai.  VI.  4.         t.  18.  Rom.  XIII.  2.  f.  30.  Pf.  XXXII.  j.    Prov.  XXVIII.  17, 

J4t.  VI.  8.         f.  31.  Pf.  XCIV.  13,     Héb.  XII.  s,  10.         if.  33.  I.  Cor.  VII.  17.    Tit.  I.  /. 


f.  27.  Que  chacun  s'éprouve!]  Gr.  que  l'hom- 
me s'éprouve.  On  n'a  rien  voulu  changer  à  la 
verfion ,  quoiqu'elle  n'exprime  qu'une  partie  du 
fens.  Le  mot  de  l'Original  lignifiant  éprouver  & 
approuver ,  l'Apôtre  unit  ces  deux  lignifications 
enfemble,  de  forte  que  le  fens  eft  :  Que  chacun 
-  s'examine  bien  foi-même ,  &  fi  après  cet  examen 
il  fe  trouve  dans  un  état  digne  d'approbation ,  ou 
qu'il  puiflè  s'approuver  foi-même  devant  Dieu , 
qu'alors  il  mange  de  ce  pain  &c. 

if.  28.  Mange  <&■  boit  fa  condamnation?]  Ces 
expreffions  de  S.  Paul  font  fort  vives,  mais  fi- 
gurées. Le  fens  eft,  Il  mange  à  fa  propre  con- 
damnation.   Conférez,  là-defTus  Lévit.  XXII.  2. 

Il  ne  diftingue  point  le  Corps  du  Seigneur!]  L'A- 
pôtre n'a  point  ajouté  le  Sang,  commeau  f.  27. 
fans  doute  pour  abréger.  Diftinguer  le  Corps  de 
J.  C,  c'eft  confidérer,  dans  le  pain  &  dans  la 
coupe,  le  corps  &  le  fang  de  J.  C.  qu'ils  repré- 
sentent; &,  en  prenant  ces  fignes,  méditer  & 
annoncer  la  mort  de  J.  C.  avec  la  piété  qu'elle 
doit  infpirer. 

f.  29.  Meurent!]  Gr.  dorment.  On  voit 
ici,  que  les  maladies, &  les  morts  prématurées, 
font  fouvent  les  effets  des  péchés  des  hommes, 
&  du  jufte  châtiment  de  Dieu.  C'eft  ce  que 
J.  C.  infinuoit ,  lorfqu'il  difoit  aux  malades  .en 
les  guérifiànt,  Vos  péchés  vous  font  pardonnes. 
Voyez,  Jaq.  V.  15.  I.  Jean  V.  16,  18.  Exod. 
XII.  19- 

f.  30.  Si  nous  &c]  Il  y  a  dans  l'Original 
deux  verbes  Grecs  fort  remarquables.    Le  pre- 


mier, diacrinein,  fe  difoit  des  Athlètes,  que 
l'on  examinait  avant  que  de  les  admettre  au  com- 
bat, pour  favoir  s'ils  avoient  les  qualités  requifes. 
Le  fécond,  eccrineftai,  qu'on  rend  être  jugé,  fe 
difoit  de  ceux  qui,  n'aiant  pas  les  qualités  requifes, 
n'étoientpasadmisà  combattre.  Il  pourrait  bien 
être  que  S.  Paul,  qui  fait  fouvent  allufïon  aux  Ex- 
ercices des  Grecs,  y  aurait  penfédans  cet  endroit, 
où  il  emploie  des  termes  pris  de  ces  Exercices. 
Le  fens  eft  très  beau.  Si  nous  nous  examinions 
bien  nous-mêmes,  avant  que  de  nous  présenter 
devant  J.  C.  pour  célébrer  la  mémoire  de  fa 
mort,  il  ne  nous  rejetterait  pas,  comme  on  re- 
jette des  Athlètes  indignes,  non  feulement  d'ê- 
tre couronnés,  mais  de  combattre.  Cependant 
jugez, ,  fignifie  ici  punir. 

f.  31.  §ui  nous  châtie,  afin  que  nous  ne  &c.] 
S.  Paul  montre  l'ufage  des  châtimens,  dont  il  a 
parlé  dans  le  f.  29.  &  cela  fait  connoître  le  fens 
de  ces  mots  du  f.  26.  Il  fe  rend  coupable  du 
corps  &  du  Jang  du  Seigneur  :  car  fi  cela  vou- 
loit  dire,  crucifier  de  nouveau  J.  C. ,  ce  qui  ex- 
prime ailleure  un  péché  irrém'iffible,  Héb.  VI. 
0.  l'Apôtre  n'en  parlerait  pas  ici  comme  d'un 
péché,  que  Dieu  châtie  dans  ce  monde  pour  fau- 
ver  le  pécheur. 

t.  32.  Attendez- vous  les  uns  les  autres.] 
Voyez  les  f.  21.  &  22. 

f.  33.  Afin  que  vos  Ajfemblées  &c]  Gr. 
afin  que  vous  ne  vous  ajfembliez  pas  à  condam- 
nation. 
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CHAPITRE      XII. 

Çaraiïère  des  fpirituels.  \-%.  Diverfité  de  dons.  Un  feul  Efprit.  4-12.  L'unité"  du  Corps  j  la 
pluralité  des  membres,  leurs  différentes  fondions,  leurs  fecours  mutuels.  Image  de  l'Eglife  oh 
du  Corp  de  J.  C.  13-21.  Membres  moins  honorables,  plus  honorés.  Communion  entre  tous. 
22-27.    Le*  charges  çr  les  dons  partagés.    Defirer  les  plus  excellens.  28-3 1. 

]  1%  l'égard  des  fpirituels,  je  ne  veux  pas,  mes  Frères,  que  vous  foyez 
X*X  dans  l'ignorance  fur  ce  fujet.^  2Vousifavez  bien  que,  lorfque  vous 
étiez  encore  Gentils,  vous  vous  laiiîiez  entraîner  vers  des  Idoles  muettes, 
comme  on  vous  menoit.  *  Ceft  pourquoi  je  vous  avertis ,  que  quiconque 
dit,  Que  J  es  us  foit  anathême,  ne  parle  point  par  l'Eiprit  de  Dieu;  &  qu'rf» 
contraire  perfonne  ne  peut  dire  que  Jésus  ejt  le  Se/gneur,  fînon  pat  le 
Saint  Efprit. 

•  «H 


Chai».  XII.  f.  1.  I.  Cor.  I.  4,  7.  XIV.  l,  38 
rheff.  I.  9.  Tit.  III.  3.  I.  Pier.  IV.  3.  1r-  3-  1 
Cor.  VIII.  6.    II.  Cor.  III.  s.    XI.  4.    I.  Jean  IV.  2. 


t.  2.  I.  Cor.  VI.  11.     Eph.  H.  11,  12.    IV.  17.     ù 
Thérï.  I.  V-    Tit-  In-  3-     *•  pier-  I^>   3*         *'  3-  Matth-  xv1,  I7-    Marc  lx-  39-    J»"1  XIII.  13.    XV.  16.    I. 


Chap.  XII.  f.  1.  Spirituels.']  On  peut  l'en- 
tendre des  dons,  ou  des  perfonnes.  Mais  la  fui- 
te infinue  qu'il  faut  l'entendre  des  Perfonnes. 
Voyez,  la  Préface. 

f.  2.  Vous  favez  bien  &c]  S.  Paul  veut 
dire,  que  lorsque  les  Corinthiens  étoient  encore 
Gentils,  ils  fe  laiffoient  conduire  aveuglément 
par  des  gens  qui  fe  vantoient  d'oracles  &  d'in- 
jpirations,  &  qui  les  entraînoient  au  culte  des 
Idoles.  Il  les  avertit  de  prendre  garde ,  que 
d'autres  Impofteurs  ne  fe  fervent  de  pareils  ar- 
tifices pour  les  détourner  "de  l'Evangile,  ou 
pour  corrompre  leur  foi.  De  faux  Prophètes 
nioient  que  Jefus  fût  le  Meffie,  &  il  s  en  ele- 
voit  d'autres  parmi  les  Chrétiens,  qui  tachoient 
d'y  introduire  des  erreurs  pernicieufes.  Voyez, 
I.  Jean  IV.  i.  II.  Pier.  II.  i,  &  les  parallèles. 

f-  3-  Quejejus  [oit  anathême.]  Voyez  ual. 
I.  8.  Lesjuifs  anathérnatifoient  alors  J.  Chrift 
dans  leurs  Synagogues.  -..Vj,        , 

Que  Jéfus  eft  le  Seigneur.]  C'eft-a-dire ,  le 
Chrifi  &  le  Fils  de  Dieu.  On  croit  que  cesjuifs 
nioient  que  les  Gentils  puffent  avoir  le  S.  Efprit, 
qu'ils  prétendoient  n'être  donne  qu'à  ceux  de 
leur  Nation.  S.  Paul  prouve  le  contraire  par 
cette  raifon,  que  perfonne  &c.  . 

il.  5.  Minières. J    Voyez  ces  divers  Minis- 


tères, Rom. 
t.  28.  &c. 


II.  6,7,8.  Eph.  IV.  11.  ôc  ici 


f.  6-  D'opérations^  C'eft-à-dire ,  de  vertus 
miraculeufes ,  de  grâces  divines.  Le  nom  de 
l'effet  eft  donné  à  la  caufe,  à  la  PuiiTance  qui 
opère. 

Il  n'y  a  qu'un  même  Dieu,  qui  opère  toutes  cho- 
fes.~]  Il  s  agit  des  chofes  dont  S.  Paul  a  parlé. 
Ainfi  Phil.  II.  14.  &  aill.  Le  fens  eft,  que  foit 
les  dons,  foit  les  Mini/lères,  tout  vient  d'un  feul 
éf  même  Dieu,  qui  confère  les  Mini/lères  par 
le  même  Seigneur ,  &  les  dons  par  le  même  Efprit. 
Dieu  le  Père  eft  confidéré  comme  la  fource  & 
l'origine  de  toutes  chofes,  &  comme  agiffant 
par  Jéfus -Chrifi,  &  parle  S.  Efprit.  Voyez 
ci-deffus  III.  23.  VIII.  6.  Au  refte,  cette  réfle- 
xion, //  n'y  a  qu'un  feul  Efprit,  un feul '  Seigtteur , 
tin  feul  Dieu,  tend  à  montrer  deux  chofes.  La 
première ,  que  ces  dons  &  ces  Miniftères  dé- 
voient fervir  à  unirl'Eglife,  loin  de  la  divifer. 
La  féconde,  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  contradic- 


Seigneur. 
D'où  il  s'enfuit  ce  que  S.  Paul  a  avancé  f.  3. 

S.  7-  Révélation.']  Le  mot  Grec ,  qui  figni- 
.fie  en  général  manife[lation,  fignifie  ici  la  même 
chofe  que  révélation,  les  connoifïànces  que  le 
S.  Efprit  donne.  Ainfi,  ColofT.  I.26.  Le  mys- 
tère a  été  manifefté  aux  Saints,  c'eft-à-dire,  ré- 
vélé.   Le  f.  8.  où  S.  Paul  parle  des  dons  de 

fageffe 
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*  Il  y  a  bien  plufieurs  fortes  de  dons,  mais  il  n'y  a  qu'un  même  Efprit.  *  Il 
y  a  bien  auflî  plufieurs  fortes  de  miniftères,  mais  il  n'y  a  ^«'un  même  Seigneur, 
fi  II  y  a  encore  plufieurs  fortes  d'opérations,  mais  il  n'y  a  qu'un  même  Dieu, 
qui  opère  toutes  chofes  en  tous.  7  Or  cette  révélation  de  l'Efprit  le  donne  à 
chacun  pour  l'utilité  commune.  8  Car  l'Efprit  donne  à  l'un  la  parole  de  fagcife. 
Le  même  Efprit  donne  à  l'autre  la  parole  de  fcience.  9  Un  autre  reçoit  la 
foi  par  le  même  Efprit.  Un  autre  reçoit  du  même  Efprit  les  dons  de  guérir 
les  maladies.  '°  Un  autre,  les  opérations  des  miracles.  Un  autre,  la  pro- 
phétie. Un  autre,  le  difcerncment  des  Efprits.  Un  autre,  la  connoiffance  de 
plufieurs  Langues.  Un  autre,  l'interprétation  des  Langues.  "  Cependant, 
c  eft  un  feul  &  même  Efprit  qui  opère  toutes,  ces  chofes ,  diftribuant  les  dons 
à  chacun  en  particulier,  comme  il  lui  plaît. 

11  Car  comme  le  corps  n  eft  qùxxn,  quoiqu'il  ait  plufieurs  membres  ;  &  que 
tous  les  membres  de  ce  corps,  bienqu'il  y  en  ait  plufieurs,  ne  compoient  qu'un 

feul 

*.  4.  Rom.  XII.  6.    Eph.  IV.  4.    HA.  II.  4.    I.  Pier.  IV.  10.  #.  ;.  Rom.  XII.  6,7,  8.     Eph.  IV.  11. 

f.  6.  Eph.  I.  i;.     IV.  6.    Jean  X.  2r,   37.    XIV.   10.         t.  7.  I.  Cor.  XIV.  26.         t.  8.  I.  Cur.  I.  y.    II.  6. 
XIII.  2,  8.    XIV.6.    II.  Cor.  VIII.  7.         t.  9.  Match.  XVII.  19.     Marc  XVI.  18.    I.  Cor.   XIII.   2.     II.  Ccr. 

IV.  13.    Héb.  XI.  33.    Jaq.  V.  14.  t.   10.  Match.  XVI.  17,  18.    Aft.  II.  4.    X.  46.     XI.  27.    XVI.    16. 
Rom.  XII.  6.    I.  Cor.  XI.  4.    XIII.  I,  2,  8.    XIV.  I ,  y ,  13  ,  29  ,  32.    II.  Cor.  XI.  13.    Cal.  III.  y.    I.  Tbefl". 

V.  20.    I.  Jean  IV.  1.    Apoc.  II.  2.  f.  11.  Jean  III.  8.    Rom.  XII.  3,6.    I.  Cor.  VII.  7.    II.  Cor.  X.   13. 
Eph.  IV.  7.     Héb.  II.  41         #.12.  Rom.  XII.  4,  ;.    Eph.  IV.  4,16. 


fagejfe  &  de  fcience,  confirme  cette  explica- 
tion. 

Pour  Futilité  commune?]  Autr.  félon  qu'il  efl 
expédient. 

if.  8.  La  parole  de  fagejfe,  de  fcience .]  La 
fagejfe  &  h.  fcience  étant  ordinairement  la  même 
choie,  il  eft  allez  difficile  de  diftinguer  ces  deux 
dons.  Cependant  on  remarque,  qu'entre  les 
éloges  donnés  à  David ,  il  y  a  celui  de  fage  en 
paroles ,  (voyez  dans  les  LXX.  I.  Sam.  XVI.  1 8.) 
ce  qui  ne  fïgnifie  pas  feulement  un  homme  qui 
parle  bien,  mais  qui  dit  des  chofes  utiles  pour 
les  mœurs ,  qui  joint  la  prudence  à  l'eibrit.  Les 
difeours  des  \ages,  Eccléfiaftique  XLIV.  6.  font 
des  inftruftions  de  prudence  &  de  vertu,  pro- 
pofées  d'une  manière  ingénieufe.  On  croit  donc 
que  la  parole  de  fagejfe,  eft  le  don  de  parler  & 
d'inftruire  des  devoirs  de  la  Morale.  La  parole 
de  fcience,  eft  celui  de  parler  &  d'inftruire  des 
dogmes  de  la  Religion,  d'une  manière  favante 
&  profonde.  Voyez  Ch.  XIII.  2.  XIV.  6.  II. 
Cor.  XI.  6.  II.  Pier.  I.5. 

f.  9.  La  foi.~]  Il  falloit  avoir  la  foi ,  c'eft-à- 
dire,  croire  en  J.  C,  pour  avoir  les  dons  du  S. 
Efprit,  qui  n'étoient  accordés  qu'aux  Fidèles. 
Ainn  cette  foi  eft  une  foi  particulière  à  quelques- 
uns.  Comme  il  y  avoit  des  Foi  blés  en  la  foi, 
il  y  avoit  audi  des  Forts  ;  &  ce  que  S.  Paul  ap- 
pelle ici  la  foi ,  eft  un  degré  de  foi  fupérieur ,  ex- 


traordinaire. Il  infinue  lui-même  cette  explica- 
tion, Ch.  XIII.  2.  dans  ces  mots,  Quand 
j'aurois  toute  la  foi.  Voyez  Matth.  VIII.  10. 
XV.  28. 

Les  dons  de  guérir.']  Il  y  a  le  pluriel  dans  le 
Grec,  apparemment  pour  infmuer  la  diverlité 
des  maladies. 

f.  10.  Les  opérations  des  miracles?]  La  vertu 
de  les  opérer.  Comme  ces  dons  font  diftingués 
de  ceux  de  guérir ,  ils  renferment  le  pouvoir  de 
chaiTer  les  Démons,  &  de  faire  les  autres  mira- 
cles rapportés  Marc  XVI.  17,  18.  Conférez 
Rom.  XV.  19. 

La  Prophétie.]    Voyez  Rom.  XII.  6. 

Le  difeeruement  des  EJprits.~]  Gr.  les  d';Jcer~ 
nemens.  Mais  quelques  anciens  Manuscrits  por- 
tent, le  difeeruement  au  iingulier.  Si  on  lit  les 
dijeememens ,  ce  fera  pour  marquer  les  divers 
Efprits;  comme  les   dons  de  guérir,  f.  9. 

L'iuterprétatio7i  des  Langues?]     Voyez  Ch. 

XIV.  if. 

f.  il.  A  chacun  en  particulier?]  On  peut 
auiïi  traduire,  diftribuant  à  chacun  ce  qui  lui 
ejl  propre. 

f.  12.  Tous  les  membres  de  ce  corps?]  Le 
Grec  ajoute,  qui  eft  un;  mais  ces  mots  ne  le 
trouvent  point  dans  quelques  Manufcrits  ,  ni  dans 
l'Interprète  Latin. 
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fcul  corps  ;  il  en  eft  de  même  de  T  m  s  u  s  -  C  h  r.  i  s  t.  «  3  En  effet,  nous  avons 
tous  été  baptizes  dans  un  même  Efprit,  pour  être  un  feul  corps  foit  Tuifs  ou 
Grecs,  foit  efclaves  ou  libres:  nous  avons  tous  été  abreuvez  d'un  même  Efprit 
14  Ainfi  le  corps  n'étant  pas  un  feul  membre,  mais  plufieurs ,  >  s  fi  ie  pied  difoit  £ 
la  main,  Puifque  je  ne  luis  pas  la  main,  je  ne  fuis  point  du  corps,  ne  feroit-il  point 
pour  cela  du  corps  ?  « 6  Et  fi  l'oreille  difoit,  Puifque  je  ne  fuis  pas  l'oeil  je  ne  fuis 
pas  du  corps,  ne  feroit-elle  point  pour  cela  du  corps  ?  »7  Si  tout  le  corps  étoit 
œil,  où  ferait  l'ouïe?  Et  s'il  étoit  tout  ouïe,  où  ferait  l'odorat  ?  l8  Dieu  donc 
aiant  donné  divers  membres  au  corps,  il  les  a  diipofés  chacun  comme  il  lui  a 
plu.  ^  Car  s'ils  n'étoient  tous  qu'un  feul  membre,  que  deviendrait  le  corps? 
10  Ainiï  il  y  a  plufieurs  membres,  mais  il  n'y  a  qu'un  feul  corps  ;  2I  &  l'œil 
ne  peut  dire  à  la  main,  Je  n'ai  pas  befoinde  vous;  ni  la  tête  non  plus  ne  peut 
dire  aux  pieds,  Je  n'ai  que  faire  de  vous.  »  Au  contraire,  les  membres  du 
corps,  qui  iemblent  être  les  plus  foibles,  font  les  plus  néceflàires;  23  &  ceux 
que  nous  eftimons  les  moins  honorables  du  corps,  font  ceux  que  nous  hono- 
rons le  plus  en  les  couvrant,  de  forte  que  les  membres  qui  font  en  nous  les 
moins  honnêtes,  font  ceux  qui  ont  le  plus  d'honneur:  a4  car  pour  les  par- 
ties 


t.  13.  Matt.  III.  11.    Jean  VI.  63.     VII.  37.    Eph.  II.  14,  ij,  16. 
Cor.  X.  a.  t-  18.  I.  Cor.  III.  5. 


IV.  4.    Gai.  m.  a8.     Col.  in.  u,   I. 


Jéjus-Chrift^]  Eft  mis  ici  pour  toute  l'Eglife 
Chrétienne,  pour  le  corps  de  J.C.  Voyez  Gai. 
III.  16. 

^.13.  Baptizes  doits  un  même  Efprit  7\  Voyez 
fur  Matth.  III.  11.  Baptizer  dans  P  EJprit 
lignifie,  communiquer  les  dons  miraculeux  du 
S.  Efprit.    Voyez  ci-deflus  VI.  11.  Ait  XIX. 

Abreuvés  d'un  même  EJprit.]  C'eft  une  allu- 
fion  à  la  Coupe  de  laSte.Cène.  En  participant 
à  un  même  Calice ,  comme  en  participant  à  un 
même  pain ,  les  Fidèles  témoignoient  la  commu- 
nion qui  étoit  entre  eux.  Ci-deffus  X.  17.  Au 
refte,  les  dons  du  S.  Efprit  font  figurés  par  des 
eaux,  ce  qui  donne  lieu  à  l'expreffion,  abreuvés. 
Voyez  Jean  VII.  3  8 ,  39.  &  aill.  Cependant  on 
peut  très  bien  traduire,  Nous  avons  tous  été  a- 
breuvés  d'un  même  EJprit ,  pour  n'être  cru' un  feul 
EJprit.  Car  ces  mots,  d'un  même  Efprit,  qui 
font  dans  la  première  partie  de  ce  j/.,  peuvent 
fort  bien  être  fous  -  entendus  dans  la  féconde. 
Cette  traduction  a  l'avantage  de  rendre  un  fens 
plus  complet. 

f.  14.  Ainfi  le  corps  n'étant  pas  &c]  Tou- 
tes ces  comparaifons  &  ces  réflexions  tendent  à 
montrer ,  que  comme  la  diverfité  des  membres 
&  de  leurs  fondions  eft  nécefraire  à  la  confer- 
vation  du  corps  humain ,  de  même  la  diverfité 
des  dons  &  des  miniftères  eft  néceflaire  à  l'édi- 
fication de  l'Eglife.  Il  eft  tout-à-fak  vraifembla- 
ble,  que  les  Juifs  &  les  Gentils,  qui  avoient  tant 


de  peine  à  s'unir,  fe  divifoient  &  divifoient  l'E- 
glife à  l'occafion  des  dons  &  des  miniftères.  Car 
le  f.  précédent  infinue,  que  c'-étoit  entre  eux 
qu'étoit  la  divifion.  Peut-être  auffi  entre  des. 
Maîtres  &  des  Efclaves.  Voyez  ci-deiFus 
VII.  24. 

f.  18.  Donc]  Gr.  Or  maintenant.  Voyez 
Ch.  XIII.  13.    De  même  au  f.  20. 

Comme  il  lui  a  plu.']  C'eft  une  volonté  fos- 
veraine,  mais  très  fage,  les  différentes  parties 
du  corps  aiant  la  fituation  qui  convient  à  leurs 
fondions,  &  à  l'utilité  du  corps  en  général. 

f-  *9-  §Lue  deviendrait  le  corps  ?]  Gr.  Oùfe- 
roit  le  corps  ?  Il  ne  ferait  plus  corps  organilé,  & 
ne  pourrait  fe  conferver. 

f.  21.  L'œil,  la  tête.']  Ce  font  les  partiesdu 
corps  les  plus  honorables.  Le  fens  eft,  que 
ceux  qui  femblent  être  les  premiers  dans  l'Eglife, 
qui  en  font  l'œil  &  la  tête  par  l'excellence  de 
leurs  dons,  ne  doivent  pas  mepriler  les  petits,  ni 
les  regarder  comme  s'ils  n'étoient  de  nul  ufage 
dans  Te  corps. 

f.  22.  Les  plus  foibles.]  Les  moins  honora- 
bles, les  moins  eftimés,  comme  S.  Paul  s'ex-* 
plique  dans  la  fuite.  Foible  eft  mis  ici  dans  une 
lignification  pareille  à  celle  du  Ch.  1. 27.  où  il 
eft  oppofé  à  riche,  puijfant. 

f.  23.  Les  moins  honorables.]  A  la  lettre, 
les  plus  vils. 

De  forte  que .1    Gr.ejf. 

f.  27.  Vous  êtes  le  Corps  de  J.Chrifà    C'eft- 

à-dire, 
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ties  de  nos  corps,  qui  font  honnêtes,  elles  n'en  ont  pas  befoin.  Mais  Dieu,  en 
formant  le  corps,  a  obfervé  un  tel  tempérament,  qu'il  a  donné  plus  d'honneur 
aux  membres  qui  en  avoient  le  moins;  xs  afin  qu'il  n'arrive  point  de  divifion 
dans  le  corps,  mais  que  tous  les  membres  prennent  un  foin  mutuel  les  uns  des 
autres.  i6  De-là  vient  aufli,  que  fi  un  des  membres  fouffre,  tous  les  autres 
fouffrent  avec  lui  :  &  fi  l'un  des  membres  eft  honoré,  tous  les  autres  prennent 
part  à  fa  joie. 

%7  Or  vous  êtes  le  corps  dejEsus-CHRiST,  &  une  partie  de  fes  mem- 
bres. l8  Mais  entre  tous  ces  membres,  Dieu  en  a  établi  quelques-uns  dans  l'E- 
glife;  &  premièrement  les  Apôtres,  fecondement  les  Prophètes,  en  troifième 
lieu  les  Docteurs,  enfuite  ceux_  qui  ont  le  don  des  miracles,  puis  ceux  qui  ont 
les  dons  de  guérir,  ceux  qui  afllftent  les  autres,  ceux  qui  gouvernent,  ceux  qui 
parlent  diverfes  Langues.  -?  Tous  [ont  -  ils  Apôtres  ?  Tous  [ont  -  ils  Prophètes  ? 
Tous  [ont-ils  Docteurs  ?  Tous  font  -ils  des  miracles?  3°  Tous  ont-ils  les  dons 
de<mérir?  Tous  parlent-ils  diverfes  Langues  ?  Tous  interprètent-ils?  3'  Mais 
afpu-ez  aux  dons  les  plus  utiles,  &  je  vais  vous  montrer  encore  une  voie  plus 
excellente  que  ces  dons -là. 

CHA- 

#.  27.   Rom.  XII.  ;.      Eph.  I.  23.    IV.    11.    V.  23,  30.     Col.  I.  24..  f.  28.    A&.  XIII.  1.    Rom.  XII. 

6,  8.  I.  Cor.  XIII.  3.  XIV.  33.  Eph.  II.  20.  III.  j.  IV.  II.  I.  Tim.  V.  17.  Héb.  XIII.  17,  24..  y.  J1# 
I.  Cor.  VIII.  1.    XIII.  1.    XIV.  1. 


à-dire,  Vous  êtes  du  Corps  de  J.  Chrift,  ce  qui 
eft  expliqué  par  la  fuite. 

Et  une  partie  de  [es  membres.']  Aut.  Et  cha- 
cun en  particulier  efi  un  de  [es  membres.  La  pre- 
mière traduction  eft  plus  litérale.  On  lit,  dans 
quelques  anciens  Manufcrits  &  dans  la  Vulgate , 
Vous  êtes  les  membres  d'utt  membre,  c'eft-à-dire, 
les  membres  les  uns  des  autres;  mais  cette  leçon 
paroît  prife  de  Rom.  XII.  5. 

y.  28.  Les  Prophètes.']  Voyez  fur  Rom. 
XII.  6. 

Les  Doileurs.]  Voyez  fur  Rom.  XII.  7. 
Ce  font  en  général,  non  feulement  les  perfonnes 
do6t.es,  mais  ceux  qui  avoient  l'autorité  d'en- 
feigner.  Ici  ce  font  les  mêmes  que  les  Pas- 
teurs. 

Ceux  qui  ont  le  don  des  miracles.]  Gr.  les 
vertus,  comme  au  f.  10.  Les  dons  font  mis 
pour  les  perfonnes  qui  les  ont.  Ainfi,  les 
dons  des  guérifins ,  pour  ceux  qui  ont  le  don  de 
guérir. 

Ceux  qui  affifient  'les  autres.]  Gr.  les  Jecours. 
Il  femble  que  ce  font  ceux  qui  exercent  les 
ceuvres  de  7ni[éricorde.  Rom.  XII.  8.  Un  fa- 
vant  Interprète  croit  néanmoins  que  ce  font 
ceux  qui  affvftoient  les  Apôtres  dans  leur  mi- 
niftèrej  leurs  Coadjuteurs. 

Ceux  qui  gouvernent'.]  Gr.  les  gouvernemens. 
Le  mot  de  l'Original  le  trouve  dans  les  LXX. 
Prov.  I.  $•.  XI.  14.  XXIV.  6.  où  il  fignifie  la 
prudence.     On  croit  qu'il  défig'ne  ici  ceux  qui 

Tome  II. 


jugeoient  les  différends  qui  pouvoient  s'élever 
entre  les  Chrétiens.  Ceux-ci,  à  l'exemple  des 
Juifs,  choififfoient  fans  doute  des  perfonnes  pru- 
dentes, qui  jugeoient  de  leurs  affaires,  afin  de 
ne  pas  s'adreffer  aux  Magiftrats  Paiens ,  ce  que 
S.  Paul  a  blâmé  ci-deffus  VI.  1-4.  Les  Ju- 
ges ou  les  Sénateurs  des  Ifraélites  difperfés  lont 
appelles,  dans  l'Hiftoire  de  Sufanne,  y. 6.  Ceux 
qui  gouvernaient  le  Peuple. 

Ceux  qui  parlent  diverfes  Langues?^  La  Vul- 
gate ajoute,  ceux  qui  ont  le  don  d'interpréter 
les  Langues.  Les  f.  10.  &  50.  femblent  con- 
firmer cette  addition.  Cependant  elle  ne  iê 
trouve  dans  aucuns  Manufcrits,  fi  ce  n'eft  dans 
ceux  qu'on  a  reconnus  avoir  été  réformés  fur 
la  Vulgate. 

f.  7,1.  Aftirez,  &c]  S.  Paul  veut  que  l'on 
préfère  les  dons  qui  fervent  à  l'édification,  à 
ceux  qui  n'ont  que  de  l'éclat,  ou  qui  n'ont  pas 
une  fi  grande  utilité. 

Je  vais  vous  ?nontper.]     Gr.  je  vous  montre: 

Une  voie.]  Marcher,  c'eft  vivre,  agir;  & 
Chemin  veut  dire  manière  de  vivre,  d'agir.  L'A- 
pôtre a  dit  de  même ,  mes  voies  en  J.  C. ,  pour 
dire  toute Ja  conduite  en  qualité  d'Apôtre  de  J. 
C.  Ch.  IV.  17.  Il  s'agit  de  la  charité,  dont  il 
va  parler  dans  le  Chap.  fuivant ,  qui  convient  à 
tous  les  Fidèles,  &  qui  peut  élever  les  plus  pe- 
tits au  premier  rang,  parce  qu'elle  eft  infini- 
ment au  deffus  de  toutes  les  charges  &  de  tous . 
les  autres  dons. 

S  Chap. 
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CHAPITRE     XIII. 

Langues,  Prophétie,  Science,  Foi,  Aumônes,  Martyre,  tout  eji  inutile  fans  la  Charité.  1-2     Son  ca 
ratière.  4-7.    Bile  ne  périt  point.    Foi,  Efpérance,  Charité,  fubfiftent.    Charité,  la  p/us  „anZ. 
de  toutes  les  vertus.  8-13.  r      &™nae 

1  /^\Uand  je  parlerais  toutes  les  Langues  des  hommes,  &  même  celle 
y  /  des  Anges,  fi  je  n'ai  point  la  Charité,  je  fuis  comme  l'airain  qui  ré- 
fonne,  &  comme  la  cymbale  qui  retentit.  z  Quand  j'aurois  le  don  de  Prophé- 
tie, que  je  faurais  tous  les  Myftères,  &  que  je  pojjéderois  toute  la  Science; 
quand  j'aurois  même  toute  la  Foi,  jufqu'à  tranfporter  les  montagnes;  fi  je  n'ai 
point  la  Charité,  je  ne  fuis  rien.  *  Et  quand  je  donnerais  tout  ce  que  j'ai 
pour  la  nourriture  des  pauvres,  &  que  je  livrerais  mon  corps  pour  être  brûlé 
fi  je  n'ai  point  la  Charité,  tout  cela  ne  me  fervira  de  rien. 

«La 


Chap.   XIII.  f.  2.   Matt.  VII.  22.    XVII.  20.     XXI.  21.     Marc  XI.  23.    Luc  XVII.  6 
I.  Cor.  U.  7.     XII.  8,  9,  10,  28.     XIV.  1,6.  f.  3.  Matt.  VI.  1 

I.  Cor.  XII.  28.    I.  Jean  III.  16.    Prov.  XXV.  21. 


.    Rom.    XII.  7. 
Jean  XV.  3,  13.     Rom.  XII.  8,  20. 


Chap.  XIII.  f.i.La  Langue  des  Anges.] 
Cela  eft  figuré,  pour  dire,  une  Langue  très  in- 
connue &  très  élégante.  Quelques-uns  jugent 
pourtant  que  S.  Paul  peut  s'être  accommodé  aux 
préjugés  des  Juifs,  qui  croyoient  que  les  Anges 
avoient  un  langage.  Mais  la  première  explica- 
tion eft  plus  (impie.  Selon  d'autres  Interprètes, 
le  fens  eft,  quand  faurois,  non  feulement  toute 
F  éloquence  humaine  ,  mais  celle  des  Anges. 

La  Charité^]  C'eft  l'obfèrvation  de  tous  les 
devoirs  de  la  Loi  morale  par  rapport  au  Prochain. 
Conf.  Rom.  XIII.  8.  &  fuiv.  &  joignez,  à  la 
Loi  les  Préceptes  de  N.  S.  touchant  ces  Devoirs. 

L'airain.  ]  L'inftrument  qui  en  étoitfait,  la 
trompette. 

La  cymbale^]  C'étoient  deux  petits  vafes  con- 
caves; félon  d'autres,  deux  boules  d'airain, 
qu'on  frappoit  l'une  contre  l'autre ,  &  qui  ren- 
doient  un  ion  auquel  on  danfoit. 

f.  2.  Tous  les  myfières.~\  Tout  ce  qui  eft  in- 
connu aux  hommes ,  &  qui  ne  peut  être  fu  que 
par  la  révélation,  les  fecrets  profonds  de  Dieu, 
ci-defïus  II.  10.  ou  tout  ce  qui  étoit  caché  dans 
les  Ecritures:  les  fens  myftiques.  Voyez  fur 
Rom.  XVI.  25. 

Toute  la  fii.j  Toute  la  foi  pofïïble,  la  foi  la 
plus  parfaite.  S.  Paul  dit  ordinairement  tout, 
pour  exprimer  la  perfection  d'une  chofe.  Voyez, 
Rom.  XV.  13.  &  ci-deffus  XII.  9. 

Jufqu'à  tranfporter  les  montagnes^]  .  Ou, 
ptjquà  faire  retirer  les  montagnes ,  Car  c'eft  ce 
que  lignifie  le  mot  Grée,  Sufea,  vf-  56.    C'eft 


au  refte  une  façon  de  parler  proverbiale,  pour 
dire,  faire  les  prodiges  les  plus  étonnansôc  les 
plus  incroyables.  Voyez  fur  Matt.  XVII.  20. 
Les  Rabbins  fe  fervent  même  de  cette  expres- 
fion,  pour  marquer  des  Doéteurs  qui  ont  une 
fcience  extraordinaire.  Ils  difent,  en  faifant  leur 
éloge,  Cétoienc  des  Rabbins  qui  transportaient  les 
montagnes.  Voyez  Buxtorf  Dicl.  Rabbin,  col 
1653. 

f.  4.  Vaine  &  infolente~\  L'Original  renfer- 
me diverfes  idées,  ce  qui  fait  qu'on  eft  obligé 
d'employer  ces  deux  termes ,  pour  le  faire  enten- 
dre. Il  fignifie  cette  vanité,  avec  laquelle  on 
fait  parade  de  fes  avantages,  quels  qu'ils  foient, 
ce  1  on  mepnfe  ceux  qui  ne  les  ont  pas. 

t.  5.  Immodefle7\  Ou,  malhonnête.  Cela, 
veut  dire,  que  la  Charité  en  ufe  honnêtement 
avec  tout  le  monde,  &  qu'elle  ne  fait  de  con- 
fufion  à  perfonne.  L'Interprète  Latin  a  traduit, 
File  n  eft  point  ambiUeufe ,  ioit  qu'il  ait  lu  autre- 
ment, foit  qu'il  ait  cru  que  le  mot  de  l'Original 
fignifioit  cela.  Selon  cette  traduction  le  iens 
eft,  que  la  Charité  ne  trouve  rien  au  de/tous 
délie,  rien  de  vil,  lorsqu'il  s'agit  d'être  utile 
aux  autres.  Cette  explication  eft  fort  belle,  & 
a  e:e  fuivie  par  S.  Chryfoftome. 

Elle  ne  s'irrite  point.']  Le  Grec  exprime  une 
colère  véhémente. 

Elle  ne  fait  point  de  mauvais  -jugement '.1  Gr, 
Elle  ne  penfe  point-de  mal  :  ce  qui  peut  lignifier 
auffi,  qu'elle  ne  forme  aucun  mauvais  deffein 
contre  quelqu'un,   Autr.  Elle  n'impute  point  le  mal 

i.6. 
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«■  La  Charité  cft  patiente,  elle  eft  douce.  La  Charité  n'eft  point  envieufe. 
La  Charité  n'eft  point  vaine  &  infolentc.  Elle  n'eft  point  enflée.  5  Elle  n'eft 
point  immodefte.  Elle  ne  cherche  point  fon  intérêt  particulier.  Elle  ne  s'ir- 
rite point.  Elle  ne  fait  point  de  mauvais  jugement.  6  Elle  ne  fe  réjouit  point 
de  l'injuftice,  mais  elle  le  réjouît  de  la  vérité.  7  Elle  exeufe  tout.  Elle  croit 
tout.    Elle  efpère  tout.    Elle  fouffre  tout. 

*  La  Charité  ne  périra  jamais.  Au- lieu  que  foit  les  Prophéties,  elles  ne 
feront  plus  d'aucun  ufage  :  foit  les  Langues ,  elles  celferont  :  foit  la  Science, 
elle  fera  inutile.  3  Car  nous  ne  connoiflbns  qu'imparfaitement ,  nous  ne  pro- 
phétilbns  qu'imparfaitement  :  IO  mais  quand  la  perfection  fera  venue,  alors 
ce  qui  eft  imparfait  fera  aboli.  "  Quand  j'étois  enfant,  je  parlois  en  enfant, 
j'avois  les  inclinations  d'un  enfant,  je  raifonnois  en  enfant:  mais  quand  je 
fuis  devenu  homme,  je  me  fuis  défait  de  tout  ce  qui  tenoit  de  l'enfant. 
11  Car  nous  voyons  à  préfent,  comme  à  travers  un  voile,  d'une  manière  ob- 

feure  \ 

f.  4.  Prov.  X.  T2.  I.  Pier.  IV.  8.  T.  Cor.  Lu.  III.  3.  IV.  8,  18.  V.  2  ,  6.  Jaq.  III.  14.  iv.  y, 
#•.  y.  I.  Cor.  X.  24.  XI.  tout  entier.  XIV.  40.  Phil.  II.  4.  Kom.  XV.  1.  Deut.  I.  34.  IX.  y,  19.  XXIX. 
a8.     Ter.  XXXII.  37.  #.  6.  PC  X.  3.    XV.  4.    Rom.  I.  32.    II.  Jean  vf.  4.  $.  7.  Prov.  X.  12.    Rom. 

XV.  1.    I.  Cor.  IX.  12.    Gai.  VI.  2.    I.  Pier.  IV.  8.    II.  Tim.  II.  24.  t.  8.  II.  Pier.  I.  19.  f.  I2.  u. 

Cor.  III.  18.    V.  7.    Phil.  III.  12.    I.  Jean  III.  2.    Gai.  IV.  9.    H.  Tim.  II.  19.    Rom.  VIII.  28.    Exod.  XXXIII. 
II.    Nomb.  XII.  8. 


•jf.  6.  La  vérité.']  Ceft  hjuflice,  la  bonté, 
avec  leurs  effets.  Voyez,  fur  Rom.  III.  4.  & 
ci-deffus  V.  8.  Au  refte  le  mot  Grec,  qu'on 
traduit  fe  réjouir ,  fignifie  à  la  lettre,  fe  conjouir. 
La  Charité  prend  part  à  la  joie  que  donnent 
aux  Saints  leurs  vertus,  leurs  dons,  leurs  heureux 
fuccès.    Voyez,  le  Ch.  XII.  26. 

if.  7.  Elle  excu/e  tout.']  Gr.  Elle  couvre  tout  : 
C'eft-à-dire,  qu'elle  exeufe  tout,  ou  qu'elle  far- 
donne  tout;  car  couvrir  une  faute,  dans  le  ftile 
des  Hébreux ,  fignifie  la  pardonner.  Voyez.  Pf. 
XXXII.  1.  Au  refte,  cela  doit  être  limité  aux 
chofes  qu'il  eft  raifonnable  d'excufèr  &c.  Car 
la  prudence,  &  les  règles  même  de  l'Evangile, 
mettent  des  bornes  à  la  douceur  &  à  la  toléran- 
ce.   Voyez  ci-deffus  X.  23.  Phil.  IV.  13. 

Elle  croit  tout!]  C'eft-à-dire,  qu'elle  n'eft 
pas  foupçonneufe,  défiante.  Voy.  le  même  ca- 
ractère attribué  à  la  Sageffe  célefie,  Jaq.  III.  17. 

f.  8.  Ne  périra  jamais!]  Gr.  ne  tombe  point. 
Voyez,  le  f.  13. 

Les  Prophéties.]  Le  don  de  prophétifer,  & 
l'exercice  de  ce  don. 

La  Science.]  Cette  Science,  que  l'Efprit  de 
Dieu  donnoit  aux  Prophètes,  en  leur  découvrant 
les  fens  cachés  des  Ecritures;  Science,  qui  ne  fe- 
ra plus  d'aucun  ufage  après  cette  vie.  Voyez 
ci-deflus  if.  2.  &  la  Préface  fur  l'Ep.  aux 
Hébr. 

#.9,  10.  Imparfaitement,  imparfaite]  Gr. 
en  partie. 

f.  11.  En  enfanta]    Gr.  comme  enfant. 


pavois  les  inclinations.]  Autr.  Je  penfois, 
je  jugeais  en  enfant.  Mais  le  mot  Grec  marque 
plutôt  les  penchans,  l'affeâion  du  cœur,  que 
les  penfées  ou  les  jugemens  de  l'efprit. 

f.  12.  A  travers  un  voile.]  11  n'y  a  point 
de  terme  dans  notre  Langue  qui  réponde  pro- 
prement au  mot  Grec ,  Efoptron ,  qui  veut  dire 
un  corps  diaphane  ou  transparent ,  dont  les  An- 
ciens fe  fervoient  au-lieu  de  verre,  pour  laifïèr 
entrer  le  jour  dans  les  chambres.  Il  a  donc  fal- 
lu fubftituer  un  terme  qui  répondît,  autant 
qu'il  étoit  pofïible,  à  celui  de  S.  Paul ,  &  qui 
fit  entendre  fa  penfee.  Celui  de  voile  a  paru  le 
plus  propre,  parce  qu'il  ne  cache  pas  tout  à  fait 
l'objet;  illelaiffe  voir,  mais  obfcurément;  <5c 
c'eft  ce  que  S.  Paul  veut  dire.  D'autres  tra- 
duifènt,  comme  dans  un  miroir.  Mais  1.  il  y  a 
dans  l'Original  Dia,  au  travers,  &  non  En, 
dans.  2.Ejoptron(e  prend  bien  quelquefois  pour 
un  miroir,  mais  il  fignifie  Specular,  qui  veut  di- 
re un  corps  diaphane,  au  travers  duquel  on 
voir  un  objet.  3.  L'objet  que  l'on  voit  dans 
un  miroir,  s'y  voit  d'une  manière  fort  claire  & 
fort  diftin&e,  &  non  d'une  ma?iière  obfcure. 
C'eft  pourquoi  S.  Paul,  II.  Cor.  III.  18.  vou- 
lant repréfènter  une  connoifïànce  claire  &  dis- 
tincte, dit:    Nous  voyons  comme  dans  un  mi- 


roir. 


D'une  manière  obfcure^]  Gr.  en  énigme.  Ex- 
preffion  prife  de  Nombres  XII.  6.  Les  types , 
lq>  figures,  les  paraboles ,  les  oracles  des  Pro- 
phètes ,  étoient  des  énigmes. 

S  a  Face 
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faire;  mais  alors  nous  verrons  face  à  face.    A  préfent  je  1 
parfaitement;  alors  je  connoîtrai  comme  j'ai  moi-même  été  conuu.    n'il  ?/y 
a  donc  que  ces  trois  chofes  qui  demeurent,  la  Foi,  rEfpérance,  &  la  Charité- 
mais  la  plus  grande  des  trois ,  c'eft  la  Charité. 


A  préfent  je  ne  connois  qulm- 


CHAPITRE     XIV. 

"Prophétie  plus  excellente  que  les  Langues,  qui  font  inutiles  fans  Interprète.    Préférer  les  dons  qui 
édifient.    Les  Langues ,  figne  pour  les  Infidèles,  la  Prophétie,  pour  les  Fidèles.  1-25.    Ordre 
que  doivent  fuivre,  &  'es  Prophètes,  &  ceux  qui  parlent  des  Langues.  26-33.      Silence  des 
femmes.  34,  35.      Ces  Règlemens  viennent  du  Seigneur.  37,  38.      Rechercher   la  Prophétie 
ufer  des  Langues ,  garder  l'Ordre.  32,  40. 

1  TT'aites  tous  vos  efforts  pour  avoir  la  Charité.    Afpirez  aux  dons  îpiri- 
Jj  tuels,  mais  fur -tout  à  celui  de  prophétifer.    a  Car  celuiqui  parle  une 

Langue 

CHAP.  XIV.   t.  1.    Exod.  VII.  1.    Nomb.  XI.  18.    I.  Cor.  XI.  4.    XII.  10,  18,  31.  #.  2.  Gen.  XL 

f.    XLII.  2.7.    Deur.  XXVIII.  43.    Efai.  XXXVI.  11.    Marc  IV.  33.    Aft.  II.  4.     x.  46.  XXII.  9. 


Face  àfaceJ]  Il  y  a  dans  les  Nombres ,  hu- 
che à  bouche. 

Comme  f  ai  été  connu]  Savoir,  de  Dieu.  On 
a  remarqué  plufieurs  fois ,  que  les  expreffions  de 
S.  Paul  ne  doivent  pas  toujours  fe  prendre  à 
la  rigueur.  Pour  adoucir  celle-ci,  il  faudrait 
ajouter,  pour  ainfi  dire.  La  connoifïànce ,  que 
j'aurai  de  Dieu,  fera  fi  parfaite,  qu'elle  fera, 
pour  ainfi  dire,  femblable  à  celle  qu'il  a  lui- 
même  de  moi.    Voyez  I.  Jean  III.  2. 

#.13.  Donc]  Gr.  maintenant.  C'eft  dans 
cet  endroit  une  particule  de  raifonnement ,  & 
non  de  tems.  Ainfi,  Rom.  VIL  17.  &  dans 
cette  Epître-ci,  Ch.  V.  11.  &c. 

Oui  demeurent.]  Comme  l'Efpérance  &  la 
Foi  ceffent  par  la  pofîèffion&par  la  vue  (Rom. 
VIII.  24.  II.  Cor.  V.  7.)  S.  Paul  ne  veut  pas 
dire,  que  ces  deux  vertus  demeureront  dans  la 
vie  à  venir,  où  il  ne  peut  plus  y  avoir  d'Ef- 
pérance  ni  de  Foi.  Le  fens  eftdonc,  que  ces 
trois  vertus  fubfifteront  fur  la  Terre ,  tant  que 
l'Eglife  y  fubfiftera.  Autr.  Elles  demeurent, 
parce  qu'elles  auront  leur  récompenfe  dans  la 
vie  éternelle. 

La  plus  grande]  Grand  fignifie  ici  excel- 
lent, utile.  Ce  fens  eft  confirmé  par  le  der- 
nier f.  du  Ch.  XII.  qui  explique  celui-ci,  & 
frouvé  par  les  f.  4.  &  5.  du  Ch.  XIV.  où  S. 
'aul  dit  de  même,  que  celui  qui  prophétife  eft 
plus  grand  que  celui  qui  parle  des  Langues 
inconnues,  parce  que  le  premier  édifie  davantage. 


Chap.  XIV.  f.  1.  Faites  tous  vos  efforts 
&c]  Gr.  Pourfuivez  la  charité  :  Expreffion 
qui  veut  dire  qu'on  en  faffe  fa  principale  étude, 
&  qu'on  la  pratique  avec  foin.  Voyez  Rom. 
XII.  13.  I.  Thefïàl.V.  15.  où,  pourfuivre  l'hof- 
pit alité,  pourfuivre  le  bien  ,  c'eft  les  pratiquer. 

Afpirez]    Ou,  defrez  &c.    Le  fens  eft: 

Puisque  vous  avez  tant  d'ardeur  pour  les  dons 

fpirituels,  afpirez  fur-tout  à  celui  de  prophétifer, 

•  parce  qu'il  eft  le  plus  utile  à  l'édification,  f.  12. 

f.  2.  Une  La?igue  incon?iue7\  Gr.  une  Lan- 
gue, ou,  comme  il  y  a  dans  un  Manufcrit,  les 
Langues,  car  c'eft  le  fens,  f.  j.  &  6.  S.  Paul 
entend  des  Langues  étrangères.  Nous  dilbns 
de  même,  f  avoir  les  Langues.  De  favans  In- 
terprètes croyent  qu'il  s'agit  de  la  Langue  Hé- 
braïque, qui  étoit  inconnue  aux  Gentils,  & 
même  à  beaucoup  de  Juifs.  Il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  des  Juifs  convertis,  qui  favoient 
l'Hébreu,  affecloient  de  fe  fervir  de  cette  Lan- 
gue dans  les  Affemblées;  mais  les  expreffions  de 
S.  Paul  ne  peuvent  pas  être  limitées  à  la  feule 
Langue  Hébraïque.  Voyez  ci-deflus  XII.  10. 
&  conférez  le  f.  10.  de  ce  Chapitre- ci. 

Ce  qu'il  dit  par  l'E/prit  font  des  myftères^] 
Parce  que  perfonne  ne  l'entend.  Autr.  Ce  qu'il 
dit  font  des  myftères,  qui  ne  font  entendus  que 
de  fin  efprit.  Autr.  Il  annonce  des  myftères  par 
le  Saint  Efprit.  Chryfoftome. 

f.  3.   Le  Grec  porte,  Celui  qui  prophétifie 
parle  aux  hommes  d'édification ,  d'exhortation 
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Langue  inconnue ,  ne  parle  pas  aux  hommes ,  mais  à  Dieu ,  puifquc  perfonne 
ne  l'entend,  &  ce  qu'il  dit  par  l'Efprit  font  des  myftères.  *  Mais  celui  qui 
prophétife,  parle  aux  hommes.  11  édifie,  il  exhorte,  il  confole.  4  Celui 
qui  parle  une  Langue  inconnue ,  ^'édifie  que  lui- même  5  au -lieu  que  celui 
qui  prophétife,   édifie  TEglife. 

5  Je  veux  bien  que  vous  parliez  tous  des  Langues  étrangères,  mais  j'aime 
mieux  que  vous  prophétifiez,  parce  que  celui  qui  prophétife  eft  plus  grand  que 
celui  qui  parle  ces  Langues;  à  moins' que  celui-ci  n'interprète,  afin  que  l'Egli- 
fe  en  reçoive  de  l'édification.  6  En  effet,  fi  j'étois  parmi  vous,  &  que  je  vous 
parlaffe  des  Langues  inconnues,  de  quelle  utilité  vous  ferois-je,  ft  vous  r( enten- 
diez, pas  ce  que  je  vous  dirois,  foit  révélation,  ou  feience,  ou  prophétie,  ou 
doctrine  ? 

7 11  en  eft  des  Langues  comme  des  fbns,  que  rendent  des  Jnft rumens  inani- 
més. Si  le  haut-bois,  ou  la  harpe  ne  formoient  pas  des  tons  diftin&s,  com- 
ment connoîtroit-on  ce  qui  feroit  joué  fur  le  haut-bois ,  ou  fur  la  harpe  ?  a  Et 
iî  la  trompette  ne  faifoit  qu'un  bruit  confus,  qui  eft-ce  qui  fe  prépareroit  au 

com- 


f.  3.  Aâ.  XIII.  if.    Rom.  XII.  8.    XV.  4. 


f.  6.  Eph.  I.  7.    I.  Cor.  XL  4. 


de  confolation.  On  voit  par  cet  endroit,  en 
quoi  confiftoient  les  principales  fondions  des 
Prophètes.  Ils  édifioient  les  Fidèles  en  les  in- 
ftruifant,  &  en  confirmant  les  vérités  de  l'E- 
vangile, par  les  anciennes  Ecritures,  dont  ils 
avoient  l'intelligence:  ils  exhortoient  les  foibles 
&  les  imparfaits  ;  ils  confoloient  les  affligés. 
C'eft  en  quoi  conlille  le  Miniftère  Evangéli- 
que.  Voyez  Rom.  XII.  6.  &  le  y.  22.  de  ce 
Chapitre-ci.    Conférez  Aâ.  XV.  32. 

f.  4.  N'édifie  que  lui-même.]  Parce  qu'il 
n'eft  entendu  que  de  lui-même. 

f.  5.  Efi  plus  grand.]  C'eft  parce  qu'il  édi- 
fie les  autres.  La  grandeur  &  l'excellence  des 
dons  ou  des  miniftères  fè  mefure  par  l'édifica- 
tion qu'ils  procurent.     Voyez  ci-deiTus  XIII. 

*3- 

A  moins  qu'il  n'interprète.]  Le  don  des  Lan- 
gues, fie  celui  d'interpréter,  ne  fe  trouvoient 
pas  toujours  enfèmble.  Voyez  le  Ch.  XII.  10, 
30.  Ce  n'eft  pas  que  celui  qui  parloit^  ne  s'en- 
tendît lui-même,  puisqu'il  s'édifioit  lui-même, 
y.  4.  Mais  outre  que  c'eft  un  talent,  que  d'ex- 
primer dans  une  Langue  ce  que  l'on  dit  dans 
une  autre,  c'eft  qu'il  étoit  fort  difficile  de  fè 
fouvenir  de  tout  ce  qu'on  avoit  dit  fur  le  champ, 

Eour  l'expliquer  enfuite.  Il  eft  donc  vraifem- 
lable,  qu'à  mefure  que  celui  qui  avoit  le  don 
des  Langues,  parloit  une  Langue  inconnue, 
l'Interprète  expliquoit  ce  qu'il  avoit  dit,  période 
après  période:  fie  c'eft  en  effet  ainfi  que  les  Doc- 
teurs Juifs,  qui  liîbient  ou  qui  parloient  au 


Peuple  en  ancien  Hébreu,  lequel  n'étoit  pas  en- 
tendu ,  avoient  des  Interprètes  pour  expliquer  ce 
qu'ils  difoient.  Ces  Interprètes  étoient  même 
néceffaires  dans  les  Affemblées  des  Chrétiens, 
pour  s'allurer  que  ceux  qui  parloient  des  Lan- 
gues étrangères,  ne  prononçoient  pas  des  mots 
barbares ,  &  fans  aucune  fignification. 

f.ô.Sivousn'entendiezpascequejevous  dirais.] 
Gr.  fî  je  vous  par  lois.  Parler  à  quelqu'un  fïgnifie 
ici ,  parler  e?i  forte  que  l'on  foit  entendu ,  parler 
intelligiblement  j  comme  au  y.  3.  parler  aux  hom- 
mes, c'eft  leur  parler  &  être  entendu  deux. 

'Révélation  Sec]  Il  eft  aujourd'hui  fort  diffi- 
cile de  diftinguer  exactement  ces  différens  dons. 
Cependant  la  Révélation  femble  délïgner  la  con- 
noiffance  des  chofes  fecrettes,  foit  des  événe- 
ciens ,  foit  des  myftères  en  général.  Voyez  les 
f.  26.  fie  30.  La  Science  étoit  la  connoifîànce 
des  fens  myftiques  du  V.  Teftament.  Voyez 
ci-deflùs  XÏII.  8.  La  Prophétie  étoit  le  don 
d'expliquer  toutes  ces  chofes  au  Peuple,  pour  fort 
édification,  de  l'exhorter  fie  de  le  confoler. 
Voyez  le  y.  4.  La  Doctrine  étoit  le  fonds  de 
la  Religion  Chrétienne,  à  laquelle  dévoient  fè 
rapporter  6c  la  Révélation  fie  la  Science,  qui 
ne  fervoient  qu'à  la  faire  connoître,  fie  à  la  con- 
firmer.   Voyez  le  y.  26. 

y.  7.  Ne  formoient  des  tons  difl'mtls.]  Gr. 
Ne  donnoient  de  la  difintlion ,  ou  de  la  diffère/s- 
ceaux tons. 

Haut-bois.]    Ou  Flûte. 

y.  8.  Confus.]    Gr.  Incertain. 

S  3  %  % 
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combat?  9  II  en  fera  de  même  de  vous,  quand  vous  parlerez,  une  Langue  in- 
connue. Si  les  paroles  que  vous  prononcerez,  ne  font  pas  entendues,  com- 
ment faura-t-on  ce  que  vous  dites?  Vous  parlerez  en  l'air.  «  par  exemple,  il 
y  a  dans  le  monde  un  grand  nombre  de  Langues  différentes,  n'y  aiant  point 
de  Peuple  qui  n'ait  fon  langage.  ."  Si  donc  on  me  parle  en  quelqu'une  de  ces 
Langues ,  &  que  je  n'entende  point  la  lignification  des  mots  de  cette  Langue-là, 
je  ferai  Barbare  à  l'égard  de  celui  qui  me  parle ,  &  celui  qui  me  parle  fera  Bar- 
bare pour  moi.  I2  11  en  feroit  de  même  de  vous.  Ainfi ,  puifque  vous  avez 
tant  d'ardeur  pour  les  dons  fpirituels,  recherchez  ceux  qui  font  utiles  à  l'édifi- 
cation de  l'Eglife,  afin  que  vous  foyez  riches  en  ces  dons -là. 

■3  C'eft  pourquoi,  que  celui  qui  parle  une  Langue  inconnue ,  demande  par 
les  prières  le  don  d'interpréter.  '+  Car  fi  je  prie  dans  une  Langue  inconnue , 
c'eft  mon  Efprit  qui  prie,  mais  le  fens  de  ce  que  je  dis  ne  produit  aucun  fruit. 
»*'  Que  faut -il  donc  faire?  Je  prierai  par  l'Efprit;  mais  la  prière  que  je  pro- 
noncerai, fera  entendue.      ]e  chanterai  des  Cantiques  par  l'Efprit  ;  mais  on 

enten- 


f.  12.  I.  Cor.  XII.  7,  31.  #.  13.  I.  Cor.  XII.   10. 

$.  ij.  Pf.  XLVII.  7.     Eph.  V.  15.    Col.  III.  16. 
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f.  9.  Il  en  fera  de  même  de  vous,  quand  vous 
parlerez  mie  Langue  inconnue.]  Gr.P 'aria  Lan- 
gue, c'eft-à-dire,  Far  la  Langue  inconnue  que 
vous  parlerez.  S.  Paul  dit  plus  d'une  fois ,  Une 
Langue,  pour  dire,  une  Langue  étrangère  & 
inconnue.    Voyez  fur  le  y.  2. 

Si  les  paroles  &c]  Gr.  fi  vous  faites  un  dif- 
cours,  qui  ne  foit  pas  clair. 

f.  11.  On  me  parle  en  quelqu'une  de  ces 
Langues?^  Il  faut  néceflàirement  fuppléer  ces 
paroles,  qui  font  fous-entendues,  &  qui  lient  ce 
verfèt  avec  le  précédent.  D  y  a  quantité  de  pa- 
reilles réticences  dans  S.  Paul,  &  en  particulier 
dans  ce  Chapitre, 

La  fignification.~\  Gr.  la  force,  la  vertu. 
C'eft  ainfi  que  S.  Irenée  difoit,  qu'encore  que  les 
Nations  Chrétiennes  euffent  des  Langues  diffé- 
rentes, elles  n'avoient  toutes  qu'une  même  Doc- 
trine,  ou,  comme  il  s'exprime,  la  force  de  la 
tradition  efl  la  même.     Liv.  I.  Chap.  3 . 

Barbare  ^\  Ce  mot  fignifie  ici  des  gens,  qui, 
parlant  des  Langues  différentes,  ne  s  entendent 
point  l'un  l'autre. 

Les  dons  fpirituels.']  Gr.  lesEfprits.  Efprits, 
pour  les  dons  du  S.  Efprit.  Le  nom  de  lacaufe 
eft  donné  à  l'effet.  Ainfi  les  miracles  (ont  nom- 
més vertus,  ou  puijfances.  Voyez  les  y.  14, 
iç,  16. 

Que  vous  foyez  riches  en  ces  dons-là.']  L'an- 
cien Manufcrit  d'Alexandrie  porte ,  afin  que  vous 
prophétifiez.  Le  fens  eft  très  bon ,  c'eft  même 
dans  le  fond  celui  de  S.  Paul  ;  quoiqu'on  ait  lieu 
de  croire,  que  la  leçon  de  ce  Manufcrit  foitune 


*■.  14.  Luc  XXIV.  if.    II.  Theff.II.  2.    I.  Cor. 


faute.  On  peut  auflï  traduire,  Puifque  vous  êtes 
fi  jaloux  des  dons  fpirituels ,  cherchez  à  vous  fùr- 
paffer  les  uns  les  autres  dans  ceux  qui  font  les 
plus  utiles  à  l'édification  de  l'Eglife. 

#.13.  Demande  par  fes  prières  &c]  C'eft 
ce  que  fignifie  le  Grec.  Cependant  d'autres 
traduifent,  Trie  dans  cette  Langue,  mais  qu'il  y 
joigne  l'interprétation.  Le  verfèt  fuivant  appuyé 
cette  traduction,  mais  on  a  de  la  peine  à  l'ajus- 
ter avec  l'Original. 

y.  14.  Mon  Efprit  prie .]  S.  Paul  appelle  ainfi 
le  don  conféré  par  le  S.  Efprit. 

Le  fens  de  ce  que  je  dis.]  Le  mot  Grec  Nous 
fignifie  le  fens  des  paroles,  la  fignification.  Il  eft 
employé  de  même,  Apoc.  XVII.  9.  L'expres- 
fioneft  fort  naturelle,  carie  fens  dés  paroles  eft 
lapenfée  (Nous)  de  celui  qui  parle.  S.  Paul  dit, 
que  les  prières,  les  actions  de  grâces  prononcées 
dans  une  Langue  inconnue  étoient  inutiles  aux 
auditeurs,  qui  ne  les entendoient  pas.  Ci-deflùs 
y.  2.  Philon  nous  apprend  que  les  Thérapeutes 
comparoient  les  paroles  au  corps  &  les  fens  mys- 
tiques à  l'ame,  &  qu'ils  cont emploient  dans  ces 
parûtes  le  fens ,  ou  V efprit  invifible ,  qui  y  était 
renfermé.  De  Vit.  Contempl.  p.  617.  Il  y  a 
dans  l'Original  Nous,  qui  eft  le  terme  que  S. 
Paul  emploie. 

y.  15 .  Je  prierai  &c]  Gr.  Je  prierai  par  V Ef- 
prit, mais  je  prierai  auffi  par  l'intelligence.  Je 
pfalmodierai  par  l'Efprit ,  mais  je  pfalmodierai 
auffi  par  l'intelligence.    Il  a  fallu  néceflàirement 

Earaphrafer  cet  endroit,  pour  le  faire  entendre. 
,e  fens  eft,  qu'en  fuivant  l'infpirauon  de  l'Ef- 
prit, 
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entendra  les  Cantiques  que  je  chanterai.  l6  Autrement,  fi  vous  béniflèz 
Dieu  feulement  par  l'Eiprit,  comment  cft-ce  que  celui  qui  eft  du  limpic 
Peuple,  pourra  dire  Amen  à  votre  action  de  grâces,  puisqu'il  ne  fait  pas  ce 
que  vous  dites?  *7  II  eft  vrai  que  pour  vous,  votre  bénédiction  eft  bonne, 
mais  un  autre  n'en  eft  pas  édifie.  lS  Grâces  à  mon  Dieu,  je  parle  plus  de 
Langues  que  vous  tous.  '?  Mais  j'aime  mieux  ne  prononcer  dans  l'Eglife 
que  cinq  paroles  qui  foient  entendues,  afin  d'inftruire  les  autres,  que  dix 
mille  paroles  dans  une  Langue  inconnue. 

ao  Ne  foyez  point,  mes  Frères,  des  enfans  en  prudence,  mais  foycz  des 
enfans  en  malice;  &  pour  la  prudence,  foyez  des  hommes  faits.  *•  Il  eft 
écrit  dans  la  Loi  :  Je  parlerai  à  ce  Peuple  en  des  Langues  &  par  des  lèvres 
étrangères,  &  encore  avec  cela  ne  m'entendront-ils  point,  dit  le  Seigneur. 
"  De  forte  que  les  Langues  font  un  figne,  non  pour  ceux  qui  croyent, 
mais  pour  les  Incrédules;  au-lieu  que  la  Prophétie  n'eft  pas  pour  les  Incrédules! 

mais 

*.  td.   Deut.  XXVII.  If.    I.   Chron.  XVI.  36.    Pf.  CVI.  48.  ir.  18.  Rom.  XV.   19.  ir.  10.   Pf. 

CXXXI.  a.  Mact.  XI.  zf.  XVIII.  3.  XIX.  14.  Rom.  XVI.  19.  I.  Cor.  II.  6,  13.  III.  1.  Eph.  IV.  14. 
H<?b.  V.  12,  14.    I.  Pier.  II.  2.  Jf.  ai.  Deut.  XXVIII.  49.      Efai.  XXVIII.   11 ,  1.. 


prit,  &  en  parlant  la  Langue  qu'il  m'a  apprife, 
j'aurai  loin  que  mes  prières  &  mes  cantiques 
foient  entendus  des  autres,  afin  qu'ils  en  foient 
édifiés.    Le  f.  fuivant  montre  que  c'eft  le  fens. 

f.  16.  Par  l'E/prit  feule?nent.~]  Et  fins  que 
l'on  puiffe  entendre  ce  que  l'Efprit  vous  fait 
dire. 

Qui  eft  du  ftmple  Peuple?  Gr.  qui  tient  la  pla- 
ce d'un  Idiot.  Idiot  lignine  en  général  un  hom- 
me privé,  &c  fans  charge.  Ce  fens  convient  ici. 
Les  Miniftres  faifoient  la  prière,  &  le  Peuple 
difoit,  Amen.  On  peut  l'entendre  auffi  d'une 
perfonne  fans  Lettres,  &  qui  ne  fait  que  la  Lan- 
gue de  fbn  pays.  Tenir  la  place  d'un  Idiot,  ne 
lignifie  ici  <\\.x!être  un  Idiot,  &  ne  marque  point 
un  lieu  où  le  Peuple  étoit  dans  l'Eglife. 

Amen'\  L'Eglife  Chrétienne,  compofée  d'a- 
bord de  Juifs,  ou  de  Profélytes  du  Judaïfme, 
gardoit  les  ufages  de  la  Synagogue,  où,  après 
que  le  Docteur  avoit  fait  la  prière,  le  Peuple  di- 
foit tout  haut,  Amen,  Amft  foit-il.  On  en 
voit  entre  autres  un  exemple  dans  l'Apocryphe 
d'Eldras,  Liv.  I.  Ch.  IX.  47. 

f.  17.  Votre  bénédiclion.]  Ou,  votre  aclion 
de  grâces  eft  bonne.  Gr.  vous  rendez,  grâces  bien. 
On  voit  ici,  en  conférant  les  f.  16.  &  17.  que 
bénir  &C  rendre  grâces  font  des  expreffions  fyno- 
nymes.    Voyez  ci-deffus  X.  16. 

f.  19.  y  aime  mieux. .]     Gr.  je  veux. 

Qui  foient  entendues.]  Il  y  a  dans  le  Grec, 
comme  au  f.  14.  par  mon  entendement :  C'eft- 
à-dire,  en  forte  que  ce  que  je  penieloit  enten- 
du des  autres. 


f.  20.  Des  enfans  en  prudence!]  C'eft-à-dire, 
N'agi  ffez  pas  comme  des  enfans  qui  préfèrent 
les  choies  qui  ont  de  l'éclat,  à  celles  qui  font 
les  plus  folides  &  les  plus  eftimables.  Voyez  le 
f.  t.  &  fuiv. 

Des  hommes  faits?,  Gr.  parfaits.  Conférez 
Eph.  IV.  13.  Héb.  V.  12. 

#.21.  Dans  la  Loi.'}  Dans  le  V.  Tefta- 
ment.    Ainfi  Rom.  III.  19.  &c. 

Je  parlerai  à  ce  Peuple  &c."J  S.  Paul  appli- 
que à  fon  fujet  ce  qu'a  dit  le  Prophète  Efàïe 
dans  un  autre  fens,  &même  en  d'autres  termes, 
l'Apôtre  n'aiant  fuivi  dans  cet  endroit  ni  l'Hé- 
breu, ni  les  LXX.  Voyez  Efai.  XXVIII.  1 1 , 
12.  &  conférez  Deut.  XXVIII.  49.  Jérém.  V. 
15.  Ce  que  S.Paul  veut  tirer  de  ce  paiîàge, 
c'eft  que  le  don  des  Langues  n'avoit  pas  été  do* 
né  pour  s'en  fervir  avec  oftentation  dans  les  Af- 
femblées  des  Fidèles,  mais  pour  convertir  .es 
Infidèles,  &  pour  les  convaincre  par  un  auffi 
grand  miracle,  qu'eft  celui  d'enfeigner  les  di- 
verfes  Nations  du  monde  dans  leurs  propres  Lan- 
gues, fans  les  avoir  apprifes.  C'eft  ce  qu'on  vit 
le  jour  de  la  première  Pentecôte  Chrétienne. 
Voyez  Act.  II.  6.  &  fuiv. 

f.  22.  Un  figne.']    Un  miracle. 

La  Prophétie  riefl  pas  pour  les  incrédules?] 
Ceci  doit  s'entendre  par  comparaison.  Les  Lan- 
gues font  deftinées  à  convaincre  les  Infidèles: 
c'eft  l'ufage  des  miracles.  Mais  la  Prophétie  eft 
deftinée  principalement  à  édifier  ceux  qui  croyent. 
Le  vf.24.  confirme  cette  obfervation.  Au  reite 
on  voi;  ici ,  que  la  Prophétie  ne  conûftoit 

pas 
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mais'  pour  ceux  qui  croyent.  *3  Si  donc,  toute  l'Eglife  fe  trouvant  en- 
femble,  tous  parloient  des  Langues  inconnues,  &  qu'il  entrât  des  perfonnes 
du  Peuple,  ou  des  Infidèles,  ne  diroient-ils  pas  que  vous  avez  perdu  le  fens> 
*4  Mais  fi  tous  prophétifent,  &  qu'il  entre  quelque  Infidèle,  ou  quelqu'un 
du  Peuple ,  il  eft  convaincu  par  tous ,  il  eft  jugé  par  tous.  ^  C'eft  ainfi 
que  les  fecrets  de  fon  cœur  font  découverts;  &  que  fè  profternânt  contre 
terre,  il  adorera  Dieu,  en  déclarant  que  Dieu  eft  véritablement  parmi  vous 

aâ  Que  faut-il  donc  conclure  de-là,  mes  Frères?  C'eft  que  lorsque  vous 
êtes  aflemblés,  fi  l'un  de  vous  a  un  Pfeaume,  un  autre  quelque  Doâxine  un 
autre  le  don  des  Langues,  un  autre  une  Révélation,  un  autre  le  don  d'inter- 
préter, que  tout  fe  falfe  pour  l'édification.  27  S'il  y  en  a  qui  parlent  une- 
Langue  inconnue,  que  deux  ou  trois  tout  au  plus  parlent,  &  cela  l'un  après 
l'autre,  &  que  quelqu'un  interprète.  ,28  Mais  s'il  n'y  a  point  d'Interprète 
qu'ils  fe  taifent  dans  l'Eglife ,  &  qu'ils  ne  parlent  qu'à  eux-mêmes  &  à  Dieu. 

^  Qu'il 


ir.  24.  I.  Cor.  II.  i$.  $•  iy.  Efai.  XLV.  14.    Zach.  VIII.  13. 

II.  Cor,  XII.  19.    Eph.  IV.  II. 


f.z6.  I.  Cor.  XII.  8,  9,  10. 


pas  proprement  à  prédire  l'avenir,  puisque  de 
pareilles  prédictions  n'étoient,  ni  moins  mira- 
culeufes ,  ni  moins  propres  à  convaincre  les  In- 
fidèles, que  le  don  des  Langues.  Les  Prophè- 
tes n'étaient  que  des  Prédicateurs  qui  parloient 
de  la  part  de  Dieu,  comme  le  montrent  les  fonc- 
tions qui  leur  font  attribuées.  Ce  qui  lesdiftin- 
guoit  des  Prédicateurs  d'aujourd'hui ,  ce  font  les 
dons  extraordinaires.  Voyez,  ci-deflus  f.  2.  & 
Rom.  XII.  6. 

f.  23.  Se  trouvant  enfemb!e.~\  Gr.  ajfemblés 
enfemble.  Expreffion  des  LXX.  Jof.  IX.  2. 
Pf.  II.  2.  &  ci-deffus  XI.  20.  Autr.i  affublés 
dans  un  même  lieu ,  mais  le  Grec  ne  fignifie  pas 
cela.    Voyez.  I.  Cor.  VIL  5. 

Des  perfonnes  du  Peuple, .]  Gr.  Idiots.  Voyez, 
f.  16. 

Des  Infidèles,  ne  diroient-ils  pas  &c]  Ceci 
fembie  contredire  le  f.  précédent;  mais  il  n'y  a 
point  de  contradiction.  Le  fens  eiL,  qu'un  Pa- 
ïen, qui  entreroir.  dans  une  Affemblee  Chrétien- 
ne ,  trouverait  ridicule ,  que  dans  une  compa- 
gnie où  il  s'agit  de  s'inftruire  &  de  s'édifier  mu- 
tuellement, &  non  de  convaincre  des  incrédules 
par  des  miracles,  on  parlât  un  langage  barbare, 
ou  une  Langue  étrangère,  &  non  la  Langue  du 
pays ,  une  Langue  connue  de  tout  le  monde. 

f.  24.  Prophétifent.}  Savoir,  dans  une  Lan- 
gue entendue.  Il  ièmble,  en  conférant  tout  ce 
que  dit  S.  Paul,  que  l'on  n'employoit  les  Lan- 
gues dans  les  Affemblées  des  Corinthiens ,  que 
pour  les  prières,  les  hymnes,  les  atlions  de  grâ- 
ces ,  &  non  dans  les  exhortations  &  en  prophé- 
tilànt.    Ce  qui  fait  voir,  qu'encore  que  l'abus 


fût  grand,  il  ne  Pétoit  pas  autant  que  l'on  pour- 
rait s'imaginer.    Voyez  les  f.  14,  15 }  16. 

Il  eft  convaincu  &c]    S.  Paul  repréferite  ces 
Prophètes,  comme  des  Juges  qui  examinent 
qui  convainquent  un  pécheur,  &  qui  le  forcent 
à  fe  convertir.    Conférez  Ad.  II.  27   &  IT 
Tim,  III.  16.  5J         , 

f.  25.  Les  fecrets  de  fon  cœur  &c]  Cela 
veut  dire,  que  Tentant  fa  confeience  touchée  il 
reconnoîtra  la  grandeur  de  fes  péchés  Confé- 
rez Matth.  III.  6.  Aâ.  XIX.  18.  Il  efè  vrai 
que  les  Prophètes  découvraient  quelquefois  aux: 
hommes  leurs  fautes  fecrettes,  &  les  convain- 
quoient  par-là.  Voyez  Jean  IV  19 ,  20  A€t 
V.  3,4.  I.  Rois  V.  26.  Mais  ce  n'eft  pas  de' 
quoi  il  s  agit  ici. 

Se  profternânt  contre  terrée]  Gr.  tombant  fur 
fa  face.  J 

f.  2.6.  Que  faut -il  &c]  Gr.  qu'y  a-t-il 
donc  ?  Le  fens  eft  :  Que  réfulte-t-il  de  tout  ce 
que  je  viens  de  dire,  &  que  faut-il  faire? 

L  un  a  un  PfeaumeP\  Une  hymne,  qui  lui  eft 
infpirée  fur  le  champ  par  le  S.  Efprit,  ou  qu'il 
a  compofée.    Voyez  Ëphéf  V.  19. 

Doclrine.']    Voyez  fur  le  f.  6. 

Le  don  des  Langues^    Gr.  une  Langue. 

Révélation^]    Voyez  fur  les  f.  6.  &  30! 

Le  don  d'interpréter^  Voy.  la  note  fur  le  f  e;  . 

f.  28.  Qu'ils  fe  taifent,  &  qu'ils  &c]     Il  y  . 
a  le  fingulier  dans  le  Grec, 

f.  29.  Que  les  autres  jugent^  Savoir,  les 
autres  Prophètes.  Les  Prophètes  jugeoient  fi 
ceux  qui  prétendoient  avoir  l'Efprit  de  Prophé- 
tie, l'avoient  effectivement.    Voyez  ci-deffus 

XII. 
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*9  Qu'il  n'y  ait  aulîi  que  deux  ou  trois  Prophètes  gui  parlent ,  &  que  les  autres 
jugent.  3°  Et  fi  un  autre  Prophète ,  qui  e(t  ailis,  a  quelque  révélation,  que 
le  premier  fe  taife.  31  Car  vous  pouvez  tous  prophétiièr  l'un  après  l'autre, 
afin  que  tous  foient  inftruits,  que  tous  ibient  conlolés.  î*  Et  les  Efprirs  des 
Prophètes  lbnt  fournis  aux  Prophètes,  33  parce  que  Dieu  n'eft  point  un  iJeu 
de  defordre,  mais  de  paix.     C'eft  ainfi  qu'on  en  ufe  dans  toutes  les  Eglifes  des  Saints. 

31-  Que  vos  femmes  gardent  le  filence  dans  les  Affemblées;  car  il  ne  leur 
eft  point  permis  d'y  parler,  mais  elles  doivent  être  dans  la  foumilîion,  con- 
formément à  ce  que  dit  la  Loi.  3?  Que  fi  elles  veulent  s'inftruire  fur  quel- 
que chofe ,  elles  peuvent  interroger  leurs  maris  dans  la  mailbn  ;  car  il  n'elt  pas 
honnête  que  les  remmes  parlent  dans  l'Eglife. 

36  Eft-ce  de  vous  que  la  Parole  de  Dieu  eft  venue?  Ou  n'a  t-elle  été  annon- 
cée qu'à  vous  feuls  ?     37  Si  donc  quelqu'un  prétend  être  Prophète,  ou  fpirituel , 

il 

f.  29.    I.  Cor.  II.  If.    XII.  10.              t.  31.  Rom.  XII.  7.  t.  32.  I.  Cor.  XII.  10.     I.  TheA".  V.  20. 

I   Jean  IV.  1.              Jf.  33-  !•  Cor.  XI.  16.    XII.  25-.               t.  34.  Gen.  III.  16.    I.  Cor.  XI.   3.    Eph.  V.  22. 

Col.  III.  i*8 ■  I.  Tira.  II.  Il,  12.  Tic.  II.  y.  I.  Pier.  III.  1.  f.  37.  II.  Cor.  X.  7.  I.  Jean  IV.  6. 
I.  Cor.  VII.  if. 


XII.  3 ,  10.  &  conférez  Rom.  XII.  6.  Com- 
me la  Dodtrine  Chrétienne  ne  fe  confervoit  en- 
core que  par  la  Prédication,  les  Eglifes  n'a- 
voient  pour  règle  de  la  foi  que  la  Prédication 
même,  &  le  don  de  difeerner  les  EJprits,  par  le- 
quel les  Prophètes  diftinguoient  l'erreur  de  la  vé- 
rité, &  les  faux  Prophètes  des  véritables. 

if.  30.  gui  eft  ajfîs.]  Les  Prophètes  étoient 
affis  dans  les  Affemblées ,  félon  la  coutume  des 
Dodteurs  dans  les  Ecoles,  &  dans  les  Synago- 
gues Judaïques.  Celui  qui  parloit  étoit  debout. 
Le  fens  eft,  que  fi  quelqu'un  des  Prophètes, 
qui  étoient  aflis  &  dans  le  lilence ,  avort  quel- 
que révélation,  celui  qui  parloit  devoir  fe  taire 
&  s'affeoir. 

f.  31.  Tous.']  Savoir,  tous  ceux  qui  avoient 
le  don  de  Prophétie. 

if.  32.  Les  Efprits  &c.]  Les  dons  du  S. 
Efprit.  Voyez  fur  le  f.  12.  Ces  paroles  fouf- 
frent  deux  fens.  Le  premier,  qu'il  dépendoit 
des  Prophètes  de  fe  fervir  à  propos  de  leurs  dons. 
-Leur  infpiration  n'étoit  pas  une  fureur,  dont  ils 
n'étoient  pas  maîtres,  comme  les  enthoufiafmes, 
qui  faififfoient  les  Prêtreffes  Paiennes.  Le  fé- 
cond, c'eft  qu'il  appartenoit  aux  Prophètes  de 
juger  des  Prophètes,  afin  d'empêcher  que  des 
Fanatiques  ne  feduififiènt  l'Eglife.  Cette  expli- 
cation ne  contredit  point  ce  que  S.  Paul  a  dit 
Ch.  II.  15-  que  l  homme  fpirituel  n'eft  Jùjet  au 
jugement  de  perfonne.  Car  par  perfmne  il  n'en- 
tend que  les  hommes  animaux. ■,  qui  n'ont  pas  l'Ef- 
prit  de  Dieu. 

f.  33.  C'eft  ainfi  qu'on  en  ufe  dans  toutes  les 
Eglifes?]    Gr.  comme  dans  &c.    On  lit  dans  la 

Tome  II. 


Vulgate,  &   dans  quelques  Manufcrirs,  C'eft 
ainfi  que  j'enfeigne  dans  &c 

il.  34.  Vos  femmes^]  Ou,  les  femmes  Ample- 
ment ;  car  c'eft  de  la  forte  qu'on  lit  dans  la  Vul- 
gate ,  &  dans  quelques  Manulcrits. 

Dans  les  Ajjemblées^\    Ou ,  dans  les  Eglifes. 

De  parlera]  Parler  fe  met  pour  enfe.gner. 
Voyez  le  il.  29.  &  c'eft  ainfi  que  S.  Paul  s'ex- 
prime I.  Tim.  Il  12.  Cependant  le  f.  35.  de- 
mande ,  qu'on  donne  au  mot  de  parier  un  fens 
plus  général  j  puifque  S.  Paul  ordonne  aux  fem- 
mes d'attendre  qu'elles  foient  dans  la  mailbn,  fi 
elles  ont  quelque  chofe  à  propofer,  Se  d'interro- 
ger leurs  maris  en  particulier.  Mais  cela  fait 
voir  aufli  qu'il  s'agit  des  femmes  qui  n'avoient 
pas  le  don  de  Prophétie ,  puifque  celles-ci  n'au- 
roientpas  eu  befoin  de  l'inftmction  de  leurs  ma- 
ris. Cette  obfervation  fert  à  concilier  ce  que 
l'Apôtre  dit  dans  cet  endroit,  avec  ce  qu'il  a  dit 
Ch.  XI.  4.  Voyez  ce  qu'on  a  remarqué  fur  ce 
dernier  paffage. 

La  Loi]  Celle  de  la  Genèfe,  Ch.  III.  16. 
Voyez  ci-deffus  XI.  7. 

if.  35.  Il  neft  pas  honnête.']     Gr.  honteux. 

f.  36.  Eft-ce  de  vous  &c]  Le  fens  eft, 
qu'ils  n'étoient,  ni  la  première  EgUfe  Chré- 
tienne, de  laquelle  toutes  les  autres  euffent  reçu 
la  Parole  de  Dieu,  pour  régler  ce  qui  fe  devoit 
faire  dans  les  Affemblées  ;  ni  la  feule  Eglilè  du 
monde,  pour  vouloir  introduire  des  pratiques 
particulières,  &  contraires  à  celles  des  autres 
Eglifes. 

f.  37.  Spirituel.]  f  Qui  a  des  dons  du  S.  Ef- 
prit.    Voyez  la  Prérace. 

T  f.  38. 
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il  doit  reconnoître  que  les  chofes  que  je  vous  écris  font  des  Commandemens 
du  Seigneur.  îs  Mais  fi  quelqu'un  l'ignore,  qu'il  demeure  dans  fon  ignorance. 
39  Alniï,  mes  Frères,  afpirez  fur-tout  au  don  de  Prophétie,  &  n'empêchez  point 
ceux  qui  ont  le  don  des  Langues  étrangères  de  parler  dans  ces  Langues -là. 
4°  Mais  que  tout  fe  falle  dans  la  bieniean.ce,  &  avec  ordre. 

CHAPITRE      XV. 

Mort ,  fépulture ,  réfurreclion ,  apparitions  du  Seigneur,  i-ii.    Preuves  Je  la  réfurretlion.    Adam 
auteur  de  mort;  J.  C.  de  vie.    Dieu  en  tous.  12-28.    Baptiz.es  pour  les  morts.      Combats  de  S. 
Taul.    Fuir  les  méchans.  29-35.    Les  Corps  reffujcités  feront  diffe'rens  des  Corps  mortels.    Corps 
animal ,  Corps  fpirituel  36-49.     Chair  &  fang  exclus^  du  Royaume  de  Dieu.     Vivans  transfor- 
més.   Mortel  revêtu  d'immortalité.    Triomphe  du  Fidèle.    Exhortation.  50-58. 

3 TE  vais  vous  expofer,  mes  Frères,  l'Evangile  que  nous  vous  avons  annoncé, 
J  que  vous  avez  reçu,  dans  lequel  vous  avez  perfévéré,    2  &  par  lequel  auiîi 
vous  ferez  fauves ,  fî  vous  le  retenez  tel  que  nous  vous  l'avons  prêché  ;  à 
moins  que  ce  he.foit  en-vain  que  vous  ayez  cru. 

3  Je  vous  ai  donc  enfeigné  dès  le  commencement  ce  que  j'ai  appris  moi- 
même.      C'eft  que  Je  s  us- Christ  eft  mort  pour  nos  péchés,  félon  ks 

Ecri- 


#.  38.  I.  Cor.  XI.  16.        jf-.  39.  I.  Cor.  XII.  31.         f.  4®.  I.  Cor.  XI.  34.  ChaP.  XV.   t.  1.    A8c. 

XVIII.  4,  8.    I.  Cor.  I.  4,  8.    X.  12.     II.  Cor.  I.  24.     Gai.  I.  11,  12.  f.  2.   Rom.  I.  16.    I.  Cor.  I.  21. 

XL  2.    Gai.  III.   4.  t.    3.    Pf.    XXII.    16,17.    Efai.  LIIt-   S-    Dan.   IX.  24.    Ofëe  VI.   2.     Zach.  XIII.  7, 

Luc.  XXIV.  2;.     Aft.  XXVI.  22.    I.  Cor.  I.  23.    V.  7.    XI.  2,  23.    Gai.  I.  I,  11.    I.  Pier.  I.  11.    II.  24, 


f.  38.  Qu'il  demeure  dans  fon  ignorance?]  Gr. 
qu'il  ignore.  Le  fens  eft:  On  le  livre  à  fon 
aveuglement  &  à  fon  opiniâtreté.  Au  refte,  la 
Vulgateporte,  il  fera  ignoré.  Dieu  le  méconnaî- 
tra ;  ce  qui  veut  dire,  le  punira.  Ce  fens  eft 
fort  bon. 

f.  39.  Afpirez,  &c]  Le  fens  eft:  Préférez 
le  don  de  Prophétie  à  tous  les  autres,  &  en  laif- 
lànt  à  ceux  qui  ont  le  don  des  Langues,  la  li- 
berté d'en  ufer ,  ayez,  foin  que  tout  ie  paffe  dans 
l'ordre  que  je  vous  ai  prelcrit. 

Chap.  XV.  f.  1.  fe  vais  vous  expofer .] 
C'eft  ce  que  fignifie  ici  le  mot  Grec,  Je  vous  fais 
connoître;  car  il  s'agit  d'une  doctrine,  qui  avoit 
déjà  été  annoncée  aux  Corinthiens. 

Li 'Evangile. .]  C'eft  la  mortôc  la  réfurreûion 
deJ.C,  avec  leurs  effets  pour  le  fâlut  des  Fi- 
dèles. 

Vous  avez  perfévéréf\  Savoir ,  la  plupart  des 
Corinthiens.    Voyez.  II.  Cor.  I.  24. 

f.  2.  Vous  ferez  fauves."]  Gr.  vous  êtes  fau- 
ves. Le  préfent  pour  l'avenir.  Cela  eft  com- 
mun. 


Tel."]    Gr.  en  la  manière. 

A  moins  que  ce  ne  foit&cc]  A  la  lettre,  Ex- 
cepté que  vous  ayez  cru  en-vain.  Croire  en-vain  , 
c'eft  croire  des  chofes  fauffes,  &  avoir  en  con- 
féquence  de  cette  foi  des  èfpérances  trompeufes. 
S'il  n'y  a  point  de  réforredion ,  on  croit  en-vain , 
&  toutes  les  èfpérances  &  les  récompenfes  du 
Fidèle  font  anéanties.  Voyez,  les  #.  14.  &  17. 
qui  expliquent  cet  endroit. 

$.  3.  Enfeigné,  appris."]  Gr.  donné,  re/u. 
Voyez  ci-defîus  XI.  23. 

Dès  le  commencement.]  Ou ,  fur  toutes  chofes. 

Selon  les  Ecritures.]    Voyez  les  parallèles. 

^.5.  Céphas."]    Pierre.  Voyez  fur  Jean  1. 14. 

Aux  Douze.]  Il  n'y  avoit  alors  qu'onze  Dif- 
ciples,  mais  on  ne  laifià  pas  de  les  appeller  les 
Douze.  Voyez  Marc  XIV.  17.  Cette  appari- 
tion du  Seigneur  femble  être  celle  qui  eft  rap- 
portée Jean  XXI.  19.  lorsque  Thomas  étoit  ab- 
fent. 

f.  6.  Il  apparut  àplus&c."]  C'eft  fans  doute 
l'apparition  qui  fe  fit  en  Galilée,  où  les  Fidèles 
avoientplus  de  liberté  de  s'aflèmbler,  &  oùJ.C. 

avoit 
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Ecritures.  4  Que,  fclon  les  mêmes  Ecritures,  il  a  été  cnféveli,  &  qu'il  eft  ref- 
inlcité  le  troifiéme  jour.  f  Qu'il  eft  apparu  à  Céphas,  &  cnluite  aux  Douze; 
6  &  que  depuis  il  apparut,  en  une  feule  fois,  à  plus  de  cinq  -  cens  Frères ,  dont 
la  plupart  vivent  encore,  &  quelques-uns  font  morts.  7  Après  cela,  il  appa- 
rut auiii  à  Jaques,  &c  enfuite  à  tous  les  Apôtres.  8  Enfin,  après  s  être  fait  voie 
à  tous  les  autres ,  il  nf  cil  aulïi  apparu  a  moi ,  comme  à  un  avorton.  *  Car 
je  fuis  le  moindre  des  Apôtres,  &  /e  ne  fuis  pas  môme  digne  de  porter  le  nom 
d'Apôtre,  puifque  j'ai  perfécuté  l'Eglifc  de  Dieu.  IO  Mais  par  la  grâce  de  Dieu, 
je  luis  ce  que  je  fuis,  &  la  grâce  qu'il  m'a  faite  n'a  point  été  inutile:  au  con- 
traire, j'ai  travaillé  plus  qu'eux  tous.  Toutefois,  ce  n'eft  pas  moi,  mais  la 
grâce  de  Dieu  qui  m'a  affilié. 

11  C'eft.  donc-là  ce  que  nous  prêchons,  foit  moi,  foit  les  autres  Apôtres, 
&  c'eft  ce  que  vous  avez  cru,  IZ  Or  puisqu'on  vous  a  prêché  que  Jk.su s- 
Christ  eft  réftùfcité  d'entre  les  morts,  comment  fe  trouve-t-il  parmi  vous 
des  gens  qui  difent  qu'il  n'y  a  point  de  réfurredtion  des  morts?  '3  Car  s'il 
n'y  a  point  de  réfurre&ion  des  morts,  Jesus-Christ  n'eft  point  refluf- 
cité.  '+  .Or  ïï  J  e  s  u  s  -  C  h  r.  1  s  t  '  n'eft  point  reflufeité ,  notre  prédication  eft 
vaine,  &  votre  foi  eft  vaine  auffi.     **  Et  il  fe  trouve  que  nous  fommes  de 

faux 

3?-.  4.  PC  II.  7.  XVI.  10.  Efai.  LUI.  9.  Jon.  II.  i.  Ofe'e  VI.  2.  Mate.  XII.  4.  Luc.  XXIV.  26.  AQ.  II. 
ay.  XIII.  33,  36.  XXVI.  22.  Rom.  I.  4.  XVI.  8.  I.  Pier.  I.  11.  t.  ;.  Marc  XVI.  14.  Luc.  XXIV.  34. 
Jean  XX.  19.      A&.  X.  41.  t.  6.  Mate.  XXVI.  32.    XXVIII.  8.  f.  7.  Luc  XXIV.   j-o.    Aft.  I.   4,  12 

XIV.  4.  14.     Rom.  XVI.  7.     I.  Cor.  IX.  y.  t.  8.  A£t.  IX.  3,  17.      XVIII.   9.     XXII.    14.     XXIII.   n  , 

XXyi.  16.    I.  Cor.  IX.   1.    II.  Cor.  XII.  2.  t.  9.   A&.  VII.  j8.     VIII.  3.    IX.   1.     XXII.  4.    XXVI.  9. 

I.  Cor.  IV.' 9.  II.  Cor.  II.  16.  .111.  5-.  Eph.  III.  7,  8.  -Gai.  I.  13.  Phil.  III.  6.  I.  Tim.  I.  13.  f.  io. 
Mact.  X.  20.     Ait.  IX.  16.      XX.  18.     Rom.   XV.   18  ,  29.     I.  Cor.  I.  y.     III.   5-,  10.     IV.  12,  ir.     IX.  19. 

II.  Cor.  III.  ;.  XI.  ;,  23.  XII.  11.  Gai.  II.  2,  8.  Phil.  IL  16.  Eph.  III.  7.  I.  Tim.  I.  .12.  t.  iz, 
II.  Tim.  IL  17.  t.  13.  Jean  XI.  25-.  XIV.  19.  Rom.  IV.  24.  VIII.  11.  IL  Cor.  IV.  14.  I.  ThelT.IV.  14. 
I.  Pier.  I.  3.           t.  l).  Job  XIII.  7.    Aft.  I.  22.    11.24,32.     IV.  10,    33.    XIII.   30. 

avoit  ordonné  à  fes  Difciples  de  fe  rendre  pour  f.  io.  Inutile.']     Ou ,  vaine. 

le  voir.    Voyez  Matth.  XXVIII.  7,  10,  16.  Vins  qu'eux  ious.]    Plus  qu'aucun   d'eux  en 

Sont  morts. 2     Gr.  dorment.  particulier,  mais  non  pas  plus  que  tous  enfemble. 

f.  7.  Après  cela.']  C'eft  le  fens  qu'il  faut  don-  Voyez  ce   que  dit   S.  Paul   fur  l'étendue  des 

ner  ici  au  mot  Grec ,  car  S.  Paul  ne  marque  pas  lieux  où  il  avoit  prêché ,  Rom.  XV.  18    19. 

l'ordre  des  apparitions.    Il  n'eft  point  fait  men-  Qui  m'a  ajfifté.]    Gr •.  qui  eft  avec  mou     Voy. 

tion  de  celle-ci  dans  les  Evangiles.  II.  Cor.  I.  12,  21.  III.  4.  5.  &c 

A  tous  les  Apôtres .]    C'eft  la  dernière  appa-  f.  11.  C  eft -là  &c]    Savoir  la  mort  &  la 

rition  de  J.  G  rapportée  Luc  XXIV.  36.  qui  réfurredtion  de  J.C. ,  dont  il  eft  parlé,  f.  3.  &  4. 

fut  fuivie  immédiatement  de  fon  afeenfïon.    '  Soit  les  autres  Apôtres.']    Gr.  foit  eux. 

'  f.  8.    A  moi.]    Voyez.  Ait.   IX.   17,  27,  f.  12,.  Des  gens  qui  difent  &c.J    Voyez  ce 

XXII.  14.  que  S.  Paul  rapporte  d'Hyménée  &  de  Philète 

Un  avorton.]    C'eft  une  expreflîon  figurée,  II.  Tim.  II.  17,  18.    C'étoient  ou  des  Juifs  de 

qui  fignifte  une  chofe  méprifable  dans  fon  efpè-  la  Sefte  des  Sadducéens,  qui  seraient  fourrés 

ce,  &  digne  d'être  rejettee.    S.  Paul  parle  ainfi  dans  l'Eglife  de  Corinthe;  ou  des  gens  remplis 

de  lui-même,  parce  qu'il  avoit  été  perfécuteur.  des  préjugés   &    des  erreurs  des    Philofophes 

Voyez  la  même  comparaifon,  Job  III.  16.  Ec-  Grecs,  Aâ.  XVIII-  18. 

clef  VI.  3-  f-  13-  Car  s'il  n'y  a  point  &c]     Ce  raifon- 

ir.  9.  Le  moindre  des  Apôtres.]    Cela  ne  re-  nement  ruine  le  principe  des  Hérétiques ,  (avoir 

garde  ni  les  dons,  ni  les  travaux.    Voyez  II.  que  la   réfurreâion  étoit  impoflîble     Elle  ne 

Cor.  X.   11.  XI.  f.  Gai.  II.   6.  mais  feule-  left  pas,  fi  J.  C.  eft  relTufcité. 

ment  le  faux  zèle  que  S.  Paul  avoir,  eu  contre  f.  14.  Vaine.]    Ceft-à-dire,  faulTe    iUufoirc 

J.  C.  Ainû  Eph.  V.  6.    Voyez  fur  le  f.  2.' 

Ta  f.  iy. 
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faux  témoins  à  l'égard  de  Dieu,  puisque  nous  avons  porté  ce  témoignage  contre 
Dieu,  qu'il  a  reflufcité  J  es  us  -Christ,  lequel  il  n'a  pourtantpas  reflufci- 
té,  li  les  morts  ne  reflufcitent  point.  l6  Parce  que  fi  les  morts  ne  reflùfcitent 
point ,JesusChrist  n'eft  point  non  plus  reflufcité.  »7  Or  fi  J  e  s  u  s- 
Christ  n'eft  point  reflufcité ,  votre  foi  eft  vaine ,  vous  êtes  encore  dans 
vos  péchés  ;  ,8  &  ceux  qui  font  morts  en  Jesus-Christ,  font  perdus. 
"9  Si  nous  n'avons  d'eipérance  en  Jesus-Christ  que  pour  cette  vie' 
feulement,  nous  fommes  les  plus  miférables  de  tous  les  hommes.  io  Mais 
Jesus-Christ  eft  reflufcité  d'entre  les  morts.  Il  a  été  les  Prémices  de  ceux 
qui  font  morts.  2I  Car  la  Mort  étant  venue  par  un  homme,  c'eft  aufli  par 
un  homme  queji  venue  la  Réfurre&ion  des  morts.  "  En  effet,  comme  tous 
meurent  par  Adam ,  tous  feront  aufli  vivifiés  par  Jesus-Christ.  *  3  Mais 
chacun  le  fera  dans  fon  rang  5  Jesus-Christ/?  premier 7  comme  les  Pré- 
mices 5 

t.  17.  Afl.  V.  31.    XIII.  38.    Rom.  IV.  ay.     V.  11.        t.  19.  II.  T\va.  III.  12.    Sap.  III.  2.  f.  ao 

A0.  XXVI.  23.      Rom.  viîl.  11.     XI.  16.    Ici  vf.  23.     Col.  I.  18.     I.  Pier.  I.  3.      Apoc.  I.    f.  t.  3.1. 

Gen.  II.  17.    III.  6.    IV.  Efdr.  III.  7,  21.    Jean  VI.  39,  J4.    XI.  2/.    Rom.  V.  12,  18.    VI.  23.  #'  23" 

Ici,  vf.  20.    I.  Theff.  IV.  ij,  16,  17.    Rom.  XIV.  9.  '     3* 


Gr. 


Dans  la  condamna- 
Lesy.  18.  &  19. 
Voyez  Rom.  IV. 


y.  1$.  Faux  témoins  à  l'égard  de  Dieu.] 
de  Dieu. 

f.  17.  Dans  vos  péchés .] 
tion  méritée  par  vos  pèches, 
montrent  que  c'eft  le  fens. 
2?.  V.  10.  VIII.  34. 

Votre  foi  eft  vaine  &c]  Tout  cela  font  au- 
tant d'abfurdités,  qui  fuivent  de  l'Erreur  que 
S.  Paul  combat. 

y  18.  Et  ceux.-]  Il  y  a  dans  le  Grec  un  donc 
<]ue  l'on  n'exprime  pas. 

Morts  en  J.  C]  Dans  la  foi  de  J.  C.,  & 
dans  l'efpérance  de  fon  falut.  On  peut  l'expli- 
quer aufli  des  Martyrs.  En  a  la  lignification  de 
four,  à  caufe.  Ainfi,  Matth.  VI.  7.  Eph.  IV. 
&  aill.    Conférez  Apoc.  XIV.  13. 

y.  19.  Nous  fommes  les  plus  &c]  A  caufè 
des  afflictions  que  les  Chrétiens  avoient  à  fouffrir 
pour  l'Evangile,  &  de  la  févérité  de  la  Morale 
Chrétienne. 

y.  20.  Mais.]    Ou,  Donc. 

Les  Prémices.']  Non  feulement  J.  C.  a  été 
h  premier  qui  eft  reflufcité  pour  ne  plus  mourir, 
mais  il  eft  les  Prémices,  parce  que  fà  réfurrec- 
tion  doit  être  fuivie  de  celle  des  Fidèles.  Les 
y.  21.  &  22.  montrent  que  c'eft  ce  que  S. 
Paulveutdire.  Conférez Coloff.1. 18.  Apoc.I.J. 

Qui  font  morts.]     Gr.  qui  dorment. 

y.  21.  La  Réfurreéîion  des  morts.]  S.  Paul 
ne  parle  ici  que  de  la  réfurredKon  des  Juftes,  ce 
qu'il  faut  bien  obferver.  C'eft  celle  qui  inté- 
refloit  les  Fidèles ,  &  celle  dont  J .  C.  a  voulu 
donner  l'efpérance  à  fesDifciples  par  fa  réfurrec- 
tion. 

y.  22.  Tous.]    U  faut  limiter  cette  expref- 


fion  par  rapport  à  J.  C.  Adam  eft  Auteur  de  mort 
à  tous  ceux  qui  defcendent  de  lui.  J.  C.  eft 
Auteur  de  vie  à  tous  ceux  qui  croyenc  en  lui. 
Voyez  Rom.  V.  12.  &  ici  le  #.23. 

f.  23.  Jéfus-Chrift  le  premier  &c]  Il  y  a  à 
la  lettre,  Chriftles  Prémices,  puis  ceux  de  Cbrift 
dans  fon  avènement.  Ceux  de  Chrift  font  ceux 
qui  croyent  en  lui. 

y.  24.  Le  Royaume.]  C'eft  cette  autorité 
que  Dieu  a  donnée  à  J.  C.  pour  gouverner  & 
fiuver  l'Eglife,  laquelle  ne  fera  plusd'ufage  après 
la  réfurrecrion  des  morts  &  le  dernier  Jugement, 
qui  en  font  les  derniers  actes.  Voyez  Pf  CX.  1. 
Jean  XVII.  2. 

A  Dieu  le  Père.']  Gr.  au  Dieu  &  Père,  ce 
qu'on  peut  aufli  traduire,  à  Dieu  fon  Père. 

Tout  Empire  &c]  Toutes  les  Puiflànces 
qui  s'oppofent  au  Règne  de  J.  C.  &  au  falut  des 
Fidèles.  La  Mort  y  eft  comprife.  Voyez  la 
note  fur  Rom.  VIII.  37. 

y.  25.  Dieu.]  On  a  fuppléé  ce  mot,  com- 
me il  faut  le  fuppléer  dans  le  y.  27.  ce  qui  eft 
confirmé  par  le  Pf  CX.  que  S.  Paul  cite  fans 
l'indiquer. 

y.  26.  La  Mort  &c]  Elle  fera  détruite  par 
la  réfurrection  des  morts.  L'Apôtre  fè  fert  des 
paroles  du  Pf.  CX.  1.  Ajfieds-îoi  à  ma  droite 
jufqu'à  &c.  pour  prouver  la  réfurredtion  des 
morts  par  cette  raifon,  que  la  Mort  eft  un  des 
ennemis  de  J.  C.  &  que  tous  fes  ennemis  doi- 
vent être  mis  fous  fes  pieds. 

y.  27.  Quand  il  eft  dit,  que  &c]  S.  Paul 
cite  encore  ici  le  Pf.  VIII.  7.  qu'il  explique  de 
J.  C.  comme  L'a  fait  l'Auteur  divin  de  lEpitre 
aux  Hébreux,  Ch.  II.  8. 
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mices;  puis,  à  l'avènement  de  Jésus-Christ,  ceux  qui  appartiennent  à 
Iesus-Christ.  *+  Et  après  cela  viendra  la  fin ,  quand  il  aura  remis  le 
Royaume  à  Dieu  le  Père,  &  qu'il  aura  détruit  tout  Empire,  toute  Principau- 
té, &  toute  Force.  2*  Car  iltaut  qu'il  règne,  jufqu'à  ce  que  Dieu  lui  ait  mis 
fous  les  pieds  tous  [es  ennemis.  l6  Et  par  conséquent  la  Mort ,  qui  efi  [on  der- 
nier ennemi,  fera  aulli  détruite.  a7  Car  Dieu  a  mis  toutes  chofes  fous  les 
pieds.  Cependant  quand  il  eft  dit,  que  toutes  chofes  lui  font  affujettks,  il  en 
faut  fans  doute  excepter  celui  qui  lui  a  tout  alfujetti.  l8  Après  donc  que  tou- 
tes choies  lui  auront  été  affujetties,  alors  le  Fils  lui-même  iera  alfujetti  à  celui 
qui  lui  aura  alfujetti  toutes  chofes;  afin  que  Dieu  foit  tout  en  tous. 

*a  Mais  d'ailleurs,  que  feront  ceux  qui  font  baptizéspour  les  morts,  s'il  eft 
vrai  qu'abfolument  les  morts  ne  relfulcitent  point  ?  Pourquoi  donc  font-ils  bap- 
tizés  pour  les  morts?     3°  Et  pourquoi  nous-mêmes  nous  expofons  -  nous  à 

toute 

tf.  24.  Dan.  VII.  14.,  27.    I.  Cor.  II.  6.    I.  Tim.  VI.  if.    Apoc.  I.  y.  *•.  if.  Pf.  CX.  i.    A&.  II.  J4< 

Eph.  I.  20.     Col.  III.  10.     Héb.  I.  13.     X.   13.  t.  16.  Apuc.  XX.  14.  if.  27.  Pf.  VIII.  7.     CX.  2. 

Mate.  XI.  17.  XXVIII.  18.  Eph.  I.  22.  Phil.  II.  9.  Héb.  I.  13.  II.  8.  X.  13.  I.  Pier.  III.  12.  #.28. 
I.  Cor.  III.  23.    XI.  3.    Eph.  I.  10.    Mact.  XIII.  41.  it.  30.  II.  Cor.  XI.  26.    Gai.  V.  11. 


f.  28.  Le  Fils  lui-même  &c]  Cela  veut  di- 
re, que  le  pouvoir  que  Dieu  a  donné  à  J.  C. 
pour  le  falut  de  l'Eglùe,  ceffera  après  la  Réfur- 
re&ion  &  le  Jugement  ;  parce  que  ce  pouvoir 
ne  fera  plus  néceflaire,  le  deffèin  pour  lequel 
il  avoit  été  donné,  aiant  été  exécuté.  C'eft 
comme  un  Vice- Roi,  que  le  Prince  rappelle, 
quand  fa  commiffion  eft  finie.  L'autorité,  qui 
convient  à  J.  C.  perfonnellement ,  lui  demeu- 
rera. Voyez.  Matin.  XXVIII.  18.  Jean III.  35. 
V.22,  23,  26,  27.  &  aill. 

Afin  que  Dieu  Joit  tout  en  tous.']  Le  fens  eft, 
que  Dieu  régnera  immédiatement  fur  les  bien- 
heureux, &c  leur  communiquera  fes  bienfaits 
fens  Médiateur.  A  préfent  Dieu  fait  tout,  ou 
par  J.  C.  ou  par  fon  Efprit.  Voyez  ci-deffus 
XII.  6.  Jean  V.  22  ,  27.  Il  fera  alors  tout  par 
lui-même. 

#•29.  Que  feront.]  C'eft-à-dire,  que  produi- 
ront-ils ?  I)e  quelle  vertu  fera  ce  qu'ils  font? 
On  peut  auffi  traduire,  §ue  font- ils  ?  fuivant 
la  remarque  fur  le  f.  2. 

Ceux  qui  font  baptizés  pour  les  morts7\  Cet 
endroit  a  donné  beaucoup  de  peine  aux  Inter- 
prètes. L'explication  littérale  eft  loutenue  d'une 
ancienne  pratique,  dont  on  voit  des  traces  dans 
Tertullien,  De  la  réfurretlion  de  la  chair ,  Cap. 
XLVIII.  &  dans  le  V.  Liv.  contre  Mar- 
cion,  Cap.  X.  C'eft  que  lorsque  quelqu'un 
mouroit  étant  encore  Catéchumène,  un  autre 
recevoit  le  Baptême  pour  lui.  Ce  qui  embar- 
raffe ,  eft  que  S.  Paul  femble  autorifet  une  cou- 
tume, qui  paroît  fuperftirieufe.  Mais  fi  on  fup- 
pofe,  que  ceux-là  même  qui  nioient  la  réfurrec- 
lion,  ufoient  d'un  tel  Baptême,  ce  feroit  un 


argument  contre  eux.  On  emploie  fouvent  des 
preuves  perjonnelles ,  fans  approuver  les  princi- 
pes qui  en  font  les  fondemens.  «Il  ne  fera  pas 
même  difficile  de  découvrir  ce  qui  peut  avoir 
fervi  de  prétexte  à  cette  pratique.  Jéfus-Chrift 
avoit  reflufeité  des  morts  à  la  prière  de  leurs  pa- 
rens  vivans,  &  en  considération  de  leur  foi.  Il 
avoit  de  même  guéri  des  malades  abfens ,  déli- 
vré des  poffédés  furieux,  qui  n'étoient  pas  en 
état ,  ni  de  croire ,  ni  de  demander  du  fecours. 
Voyez.  Matth.  XV.  22.  XVIII.  15.  Luc  VIII.  4.. 
Cela  peut  avoir  donné  lieu  à  ce  Baptême ,  que 
recevoit  un  vivant  en  h.  place  d'un  mort,  &  à 
l'opinion  que  ce  Baptême  pouvoit  être  utile  au 
mort ,  pour  lui  procurer  la  réfurredtion  bienheu- 
reufe.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  paroles  de  S.  Paul 
infinuent ,  qu'il  s'agit  de  quelques  perfonnes  par- 
ticulières, &  que  ce  qu'il  dit  n'étoit  pas  com- 
mun à  tous  les  Chréuens.  Au  refte,  S.  Epi- 
phane,  qui  rapporte  ce  Baptême  pour  les  morts, 
6c  qui  dit  qu'il  étoit  en  ufage  dans  la  Seûe  des 
Cérinthiens,  remarque  en  même  tems,  que  plu- 
sieurs expliquoient  ce  paffage-ci  du  Baptême  des 
Profélytes,  qui  devenant  malades  fe  faifoient  bap- 
tizer  avant  que  de  mourir.  Baptizés  pour  les 
morts  lignifie,  fuivant  ce  Père,  baptizés  fur  le 
point  de  mourir.  Voyez,  Epiph.  Her.  XXVIII. 
S.  Chryfoftôme  a  expliqué  ce  même  paffage  de 
la  foi  delaréfurrection,  que  les  Profélytes  con- 
feiïbient  avant  que  d'être  baptizés ,  £c  dont  le 
Baptême  étoit  la  profeffion  &  l'emblème.  Etre 
baptizé pour  les  morts  veut  dire,  ièlon  lui,  pour 
les  corps  qui  meurent ,  &  afin  de  leur  procurer 
la  Rélurredion.  S.  Chiyf.  Homél.  XL.  fur  la 
I.  aux  Cor. 

T  3  t.  31. 
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toute  béate  à  tant  de  dangers?  31  Je  protefte  par  le  fujet  que  vous  me  don- 
nez de  me  glorifier  enjESUS-CHRisr  notre  Seigneur ,  que  je  meurs  tous 
les  jours.  ^  Mais  ft  c'eft  dans  des  vues  humaines  que  j'ai  combattu  contre 
les  bêtes  à  Ephèfe,  quel  avantage  m'en  revient-il?  Si  les  morts  ne  reflulcitent 
point,  mangeons  &  buvons,  car  nous  mourrons  demain.  33  Ne  vous  iaiflez 
point  féduire.  Les  mauvaises  compagnies  .corrompent  les  bonnes  mœurs. 
34  Revenez  de  votre  anoupiilëment,  cela  eft  jufte:  &  ne  péchez  point;  car  il  y 
a  des  gens  qui  ne  connoifiënt  point  Dieu.    Je  vous  le  dis  à  votre  honte. 

3*  Mais,  dira-t-on,  comment  les  morts  reflùiciteront-ils  ?  Dans  quel  corps 
viendront-ils?  ^  Infente  que  'vous  êtes,  ce  que  vous  femez  ne  reçoit  point 
la  vie ,  s'il  ne  meurt  auparavant.,  37  Et  quant  à  ce  que  vous  femez ,  vous  ne 
femez  pas  le  corps  qui  doit  naître,  mais  le  grain  tout  nud,  foit  de  bled,  foit 
de  quelque  autre  femence.    3»  Et  Dieu  lui  donne  enfuit  e  le  corps  qu'il  juge 

à  pro-' 

t.  31-  Rom-  VIII.  36.     I.  Cor.  IV.  9.    II.  Cor.  I.  8.    IV.  10.    XI.  13.     I.  Thefl".  II.  19.  $■.    32.  Erai. 
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$.  35.  Exech.  XXXVII.   3.  t.  36.  Jean  XII.  24. 


y.  31.  Je  protefie  &c]  Il  a  fallu  paraphra- 
fer  ici  le  Grec.  Le  fens  eft  :  Aufiî  vrai  que  ce 
qui  fait  ma  principale  gloire,  ma  joie  dans  ce 
monde,  c'eft  ©c  votre  foi,  &  votre  confiance 
dans  la  foi.  Outre  que  ce  tour  eft  fort  délicat 
&c  fort  touchant,  il  renferme  une  exhortation 
tacite  à  perfévérer  dans  la  foi ,  pour  ne  pas  ôter 
à  S.  Paul,  expofé  à  tant  d'afflictions,  ce  qui  fai- 
foit  fa  confolation  &  fa  joie  dans  [es  maux.  Au 
relie,  fe  glorifier  en  J  C,  c'eft  le  bénir  de  fes 
grâces  avec  une  fainte  joie.  Voy.  fur  Phil.  I16. 
Je  meurs  tous  les  jours. \  Je  fuis  dans  des  dan- 
gers mortels.  Voyez  II. Cor. I.  8,9, 10.  XI.  23. 
■  y.  32.  Dans  des  vues  humaines.]  Gr.  félon 
l 'homme.  S.  Paul  veut  dire,  qu'il  auroit  été  bien 
infenfé  de  fe  livrer  à  de  fi  grands  dangers,  s'il 
n'avoit  rien  eu  à  attendre  que  des  hommes,  s'il 
n'attendoit  rien  de  Dieu  dans  la  réfurreétion. 

J'ai  combattu  contre  les  bétes.]  On  ne  voit 
point,  ni  dans  l'Hiftoire  des  Aâes,  ni  dans  le 
récit  des  travaux  de  S.  Paul,  II.  Cor.  XI.  23. 
&  fuiv.  qu'il  ait  été  expofé  à  combattre  contre 
des  bêtes  farouches.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu 
à  entendre  par  ces  bêtes,  des  hommes  furieux: 
&  c'eft  ainii  que  S.  Jérôme  l'a  expliqué ,  Prof. 
ad  III.  Lib.  in  Epifi.  ad  Eph.  Voyez,  II.  Tim. 
IV.  17.  Pf.  XXII.  13,  21.  Conférez  Ad. 
XIX.  29.  &  ce  qu'on  a  remarqué  fur  le  f.  9. 
du  Chap  IV.  On  croit  qu'il  s'agit  du  danger, 
dont  l'Apôtre  parle  II.  Cor.  I.  8. 
:  Si  les  morts  nerejfujcitent.]  Ces  paroles  n'ap- 
partiennent point  à  la  période  précédente,  com- 
me on  a  lieu  de  le  croire,  en  fuivant  la  ponc^- 
tuation  qui  eft  dans  les  Exemplaires  Grecs. 
S.  Chryfoitôme  les  en  a  fort  bien  diftinguées, 


&  les  lie  avec  ce  qui  fuit.  S.Jérôme  l'a  fait  auffi 
dans  ion  Commentaire  fur  Efaïe  L.  V.  p.  59. 
Cette  diftincrion  ôte  tout  l'embarras  du  texte. 
S'il  n'y  a  point  de  réfurrection ,  dit  S.  Paul, 
bien  loin  defe  livrera  des  dangers  continuels, 
il  faut  ufer  de  la  vie,  &  les  Libertins  n'auroient 
pas  grand  tort  de  dire,  Mangeons  &c.  Au  refte , 
S.  Chryfoftôme  fuppofe  que  c'eft  une  Ironie, 
Hom.  XL.  in  I.  Cor.  p.  691. 
'  Mangeons  fe.]  Ce  font  les  paroles  des  im- 
pies. Voyez  JEfai.  XXII.  13.  &  conférez  Sap. 
II.  1.  2.  &  fuiv.  où  l'on  voit  une  très  belle  def- 
cription  de  ces  fentimens  profanes. 

y.  33.  Les  mauvaifes  compagr/ies.]  Ou,  les 
mauvais  entreriens  &c.  C'eft  un  vers  de  Mé- 
nandre,  Poëte  comique  fort  connu  à  Corinthe; 
&  apparemment  ce  vers  avoit  pafféen  proverbe. 

y.  34.  Revenez,  de  votre  ajfoupijfement.]  Il 
n'y  a  qu'un  mot  dans  le  Grec,  qui  fignifae  le 
réveil  d  un  homme  affoupi  par  le  vin&  la  bon- 
ne chère.  Cela  eft  figuré,  mais  exprime  très 
bien,  &  l'erreur,  &  les  vices  dans  lefquels  une 
erreur ,  comme  celle  dont  il  s'agit,  peut  plon- 
ger les  hommes.  L'impiété  Epicurienne  a  pref- 
que  toujours  fa  fource  dans  la  débauche,  &  elle 
eft  très  propre  à  y  porter.  Au  refte,  quoique 
cette  exhortation  ioit  générale,  elle  ne  conve- 
noit  pourtant  qu'à  quelques-uns  des  Corinthiens. 
Voyez  furie  y.  s. 

Cela  efi  jufte.']  C'eft-à-dire,  Il  le  faut,  cela 
eft  nécejfaire. 

Ne  péchez,  point.]  Ne  tombez  pas  dans  l'im- 
piété Epicurienne,  ni  dans  les  vices  qui  en  font 
comme  inféparables. 

gui  ne  connoiffent  point  HkuT]     Soit  qu'ils 

fuflènt 
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à  propos ,  &  à  chaque  femencc  le  corps  qui  lui  eft  propre. 

39  Toute  chair  n  eft  pas  la  même  chair;  mais  autre  cft  la  chair  des  hommes, 
autre  celle  des  bêtes ,  autre  celle  des  poiflbns ,  autre  celle  des  oifeaux.  4°  H  y 
a  auiîi  des  corps  céleftes ,  &  des  corps  terreftrcs  ;  mais  autre  cft  la  gloire  des 
corps  céleftes,  autre  celle  des  corps  terreftrcs.  *'  Et  parmi  les  céleftes,  autre 
eft  la  gloire  du  Soleil,  autre  la  gloire  de  la  Lune,  autre  la  gloire  des  Etoiles. 
Car  la  gloire  d'une  Etoile  eft  différente  de  celle  d'une  autre  Etoile.  +1  // 
en  fera  de  même  dans  la  réfurreétion  des  morts.  Le  corps  eft  femé  corrup- 
tible, il  reflulcitera  incorruptible.  43  II  eft  femé  vil  &  abject,  il  reflufeitera 
"lori'eux.  Il  eft  femé  infirme ,  il  reflufeitera  plein  de  force.  44  Il  eft  femé 
corps  animal,  il  reflufeitera  corps  fpirituel.  11  y  a  un  corps  animal,  &  un 
corps  fpirituel.  +*  C'eft  auili  ce  que  dit  l'Ecriture:  Le  premier  homme,  A- 
dam    fut  une  ame  vivante  ;  le  fécond  Adam  eft  un  efprit  vivifiant.    46  Mais 

le 


if.  41.  &  42.  Gen.  I.  16.     Eccléfiaftiq.  XLIII.  i.    Dan,  XII.  3.     Phil.  III.  20. 
V.  14.      II.  Cor.  IV.  10. 
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futrent  Athées,  foit  qu'ils  vécufïènt  comme  des 
Athées.  L'injenjé,  qui  dit  dans  fin  cœur ,  Il 
ny  a  point  de  Dieu ,  n  eft  pas  proprement  celui 
qui  nie  toute  Divinité,  mais  celui  qui  vit  com- 
me s'il  n'en  croyoit  aucune.  Pf.  XIV.  1. 

A  votre  honte?]  Cétoit  une  honte  pour  eux 
d'écouter  de  telles  gens. 

#.  35.  Rejfufciteront-ils!  viendront-ils  ï]  Gr. 
rejjufcitent-ilsï  viennent-ils  ?  Le  préfent  pour 
l'avenir. 

f.  36.  S'il  ne  meurt^\  S.  Paul  appelle  ainfi 
l'altération,  qui  arrive  au  grain  quand  il  eft  fe- 
mé. On  trouve  cette  comparaifon  employée 
par  les  Juifs,  pour  prouver  la  réiùrrection. 
,  tf.  37.  Le  grain  tout  nud.]  C'eft-à-dire,  fins 
tuyau,  fans  épi,  tout  différent  de  ce  qui  naît  en- 
fuite.  On  garde  la  figure  de  S.Paul.  Ce  grain, 
ou  les  germes  qu'il  contient ,  fortent  de  la  terre 
vêtus  de  feuilles,  &  s'élèvent  en  tige&c.J.Chrift 
a  dit,  que  les  Lys  des  Champs  Jont  vêtus  plus 
fuper  bernent  que  Salomon,  Matt.  VI.  29. 

f.  39.  Toute  chair  &c]  S.  Paul  continue  de 
répondre  à  la  queftion  du  f.  35.  Bans  quel 
corps  viendront-ils  ?  Ceci  infinue ,  que  les  Epi- 
curiens tiraient  des  conféquences  des  corps  des 
animaux  à  ceux  des  hommes,  prétendant  qu'é- 
tant de  même  nature,  ils  ne  dévoient  pas  plus 
reffufeiter  les  uns  que  les  autres.  S.  Paul  remar- 
que là-deffus,  quily  a  bien  de  la  différence 
entre  les  corps  des  animaux,  &  ceux  des  hom- 
mes; qu'il  y  en  a  bien  davantage  entre  les  corps 
céleftes  &  les  corps  terreftres  :  d'où  il  veut  tirer 
à  fon  tour  cette  conféquence ,  qu'il  ne  faut  pas 
juger  de  l'état  des  corps  refiufckes,  par  l'état  des 
corps  mortels. 


f.  41.  La  gloire.']  La  beauté,  l'éclat,  la 
perfection. 

f.  42.  Corruptible,  incorruptible.]  Gr.  dans 
la  corruption ,  dans  l 'incorruption. 

f.  43.    Vil  <éf  abjecl.]     Il  n'y  a  qu'un  mot 
dans  le  Grec ,  qui  lignifie  l  ignominie. 
Glorieux.]     Gr.  en  gloire. 
Infirme?]    Gr.  e?t  infirmité. 
f.  44.  Corps  animal.']    C'eft  le  corps  animé 
d'une  vie  périffable,  fujet  aux  affections  &aux 
pallions  animales.    Voyez,  la  note  furCh.  II.  14. 
Le  corps  fpirituel?]     Le  corps  fpirituel  eft  au 
contraire  celui  qui  n'a  ni  des  delirs  ni  des  befoins 
charnels,  celui  qui  participe  à  l'immortalité  des 
Eibrits.    Voyez  l'idée  du  corps  fpirituel ,  Matth. 
XXII.  30.  Se  les  f.  48  &  53.  de  ce  Chapitre- 
ci.  Conférez  I.Theff.  IV.  17. 

f.  45.  Ce  que  dit  l'Ecriture?]  Voyez  Gen. 
II.  7.  Cette  citation  ne  Ce  rapporte  qu'à  ce  qui 
eft  dit  d'Adam.  Le  refte  eft  une  réflexion  de 
S.  Paul. 

Une  ame  vivante.]  C'eft-à-dire,  un  anbnal 
vivant.  Voyez  Gen.  I.  24.  Lév.  XL  10,  46. 
De  même  Apocal.  XVI.  3.  Toute  ame  vivante 
mourut  dans  la  mer,  pour  dire,  tous  les  ani- 
maux de  la  mer.  Il  y  a  dans  le  Gr.  en  ame  vi- 
vante. C'eft  un  Hébraïfme.  Le  fens  eft ,  qu'A- 
dam reçut  une  vie  animale,  &  mortelle  par  elle- 
même,  quoique  la  puiflànce  de  Dieu  pût  la  con- 
fêrver. 

Un  Efprit  vivifiant?]  Le  fens  eft ,  que  la  vie 
du  fécond  Adam,  ou  de  J.  G  refTuicité,  n'eft 
pas  l'effet  d'une  ame  vivante,  mais  celui  d'un 
Efprit  immortel,  qui  donne  &  qui  conferve  une 
vie  éternelle. 
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le  corps  fpirituel  n'eft  pas  le  premier,  c'eft  le  corps  animal,  &  enfuite  vient 
le  fpirituel.  »  Le  premier  homme,  aiant  été  pris  de  la-  terre,  eft  terreftre 
Le  lècond  homme,  qui  e/i  le  Seigneur,  eft  du  Ciel.  48  jel  '^  ^  je  ter  * 
reftre,  tels  auiiï  font  les  terreftres.  Tel  quVy?  le  célefte,  tt\s  feront  aufil  les 
céleftes.  __  +?  Et  comme  nous  avons  porté  l'image  du  terreftre,  nous  porte- 
rons aufïï  l'image  du  célefte.  *°  ]e  vous  dis  ceci,  mes  Frères,'  parce  que  là 
chair  &  le  fang  ne  fauroient  pofiêder  le  Royaume  de  Dieu,  ni'  la  corruption 
polféder  l'incorruptibilité.  ^ 

s1  Voici  un  myftère,  que  je  vais  vous  découvrir.  Ceft  qu'à  la  vérité  nous 
ne  mourrons  pas  tous,  mais  nous  ferons  tous  changés,  *z  en  un  inftant  en 
un  ciin  d'oeil,  an/on  de  la  dernière  trompette;  car  la  trompette  fonnera.  '  A- 
lorsceux  qui  feront  morts,  reflufeiteront  incorruptibles;  mais  pour  nous  nous 
ferons  changés.  «  Car  il  faut  que  ce  corps  corruptible  foit  revêtu  de  l'incor- 
ruptibilité; il  faut  que  ce  corps  mortel  foit  revêtu  de  l'immortalité.  «  Et 
quand  ce  corps  corruptible  aura  revêtu  l'incorruptibilité ,  &  que  ce  corps  mor- 
tel aura  revêtu  l'immortalité;  c'eft  alors  que  fera  accomplie  cette  parole  de  l'E- 
criture, La  Mort  a  été  engloutie  pour  jamais,  sr  o  Mort,  où  eft  ton  ai" 
guillon?   O  Sépulcre,  où  eft  ta  victoire?     *6  L'aiguillon  de  la  Mort,  c'eft  le 

'  Péché; 
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morts,  en  reffufeitant  ;  les  vivans,  par  une  fou- 
daine  transformation.    Voyez  I.  Theff  IV.  16. 

y.  52.  Au  fin  de  la  dernière  trompette.]  Ou 
au  dernier  fin  de  la  trompette.  Il  ne  faut  pas 
prendre  ceci  à  la  lettre.  S.  Paul  veut  dire  Ample- 
ment, qu'il  le  fera  dans  les  airs  un  bruit  fembla- 
ble  à  celui  que  fait  une  trompette ,  &  qUe  ce 
bruit  fera  excité  par  les  Anges.  Voyez  Marrh 
XXIV  31.  I.  Theff  IV.  fT.  cfîS 
faut  expliquer  ce  qui  eft  dit  Exod.  XIX  16  & 
répété  par  S.  Paul  Héb-  XII.  19. 

Nous  ferons  changes.]  C'eft-à-dire,  feulement 
changés,  fans  parler  par  la  corruption  &  par  la 
mort.  L' Apôtre  fe  met  parmi  ceux  qui  fe  trou- 
veront en  vie  à  l'avènement  de  J.  C,  foit  dans 
cet  endroit-ci,  ioit  II.  Cor.  V.  3.  &I  Theff 
IV.  17.  Perlonne  ne  fâchant  quand  J.  C  doit 
venir,  l'Ecriture,  &  S.  Paul  en  particulier  en 
parle  comme  d'un  événement  fort  prochain 
Cependant  comme  il  étoit  vivant,  &  qu'il  dis- 
tingue tous  les  hommes  en  deux  ClafTes,  il  peut 
avoir  dit  nous,  pour  marquer  les  vivans.  Voyez 
la  Préface,  &  la  remarque  fur  ce  nous,  Héb 
II.  2. 

y.  Ï4-  La  Mort  Sec.']  Voyez  Efai.  XXV.  8 
On  a  traduit  pour  jamais,  les  mots  Grecs,  qui 
fignifient  à  la  lettre,  en  viffoire,  parce  que  cette 

exprès- 


y.  47.  Eft  du  Ciel.']  C'eft-à-dire,  célefte, 
comme  cela  eft  expliqué  y.  48 ,  49.  Etre  cé- 
lefte, ou  du  ciel,  ne  fignifie  ici  qu'avoir  les  qua- 
lités céleftes  de  l'incorruption  &  de  l'immortali- 
té, oppolées  aux  défauts,  aux  beloins,  &  aux 
affections  des  corps  animaux  &  terreftres.  Con- 
férez IL  Cor.  V.  2. 

y.  50.  La  chair  &  le  fangf]  Le  corps  hu- 
main ,  tel  qu'il  eft  avec  lés  infirmités.  Voyez 
Je  fens  de  cette  expreffion  des  Hébreux,  Matth. 
XVI.  17.  S.  Paul  veut  dire,  que  ce  corps,  tel 
qu'il  eft,  n'elt  pis  faic  pour  le  Ciel  &pour  1  im- 
monaliié  :  il  doit  être  changé.  Les  objections 
desSadducéens,  comme  on  levoit  Matth.  XXII. 
25.  éLoient  fondées  fur  ce  qu'ils  concevoient  les 
corps  reflufeités,  avec  les  mêmes  affections  que 
les  corps  animaux  :  &  l'on  ne  peut  douter  que 
ce  ne  fût  l'opinion  des  Phariiîens,  quand  on 
voit  les  Sadducéens  faire  à  J.  C.  l'objeâion  qu'ils 
leur  fuifoient. 

La  corruption.']    Ce  qui  eft  corruptible. 

f.  fi.  Voici  &C.3  Gr.  Voici ,  je  vous  dis  un 
Wyftbre.  Je  vais  vous  apprendre  une  vérité  qui 
vous  étoit  inconnue. 

Ceft  qu'à  la  vérité  nous  ne  mourrons  pas  tous.] 
Gr.  mus  ne  dormir  oms  pas  tous. 

changes.']    Revêtus  de  l'incorruptibilité  ;  les 
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Péché;  &  la  puifTance  du  Péché,  ceft  la  Loi.  n  Mais  Dieu  foit  loué  de  ce 
qu'il  nous  a  donné  la  victoire  par  notre  Seigneur  Jesus-Christ!  si  Ainfi , 
mes  Frères  bien-aimés,  foyez  fermes,  inébranlables,  travaillant  -toujours  de- 
plus  en  plus  à  l'œuvre  du  Seigneur,  fâchant  que  ce  ne  fera  point  en- vain  que 
vous  aurez  travaillé  pour  le  Seigneur. 


CHAPITRE      XVI. 


Ephèfi 


Ordre  touchant  les  collettes.  1-4.     T au l  veut  aller  à  Corinthc;  demeure  encore 
mande  Timothée ,  fait  efpérer  un  voyage  d'Jpollos.    Exhortation.  s-i7.     Sa  juie  de  /arrivée  di 
Stéphanas  &c.    Salutations.  18-21.    Anatheme  a  qui  n  aime  pas  J.  C.  Vœux.  22-24. 

«  /\  l'égard  des  collettes  pour  les  Saints,  conformez-vous  à  ce  que  j'ai  re- 
Jr\  commandé  là-deffus  aux  Eglifes  de  Galatic.  z  C'eft  que  tous  les  pre- 
miers jours  de  la  femaine  chacun  de  vous  mette  quelque  chofe  à  part,  amaitànt 
ce  que  le  fuccès  de  fes  affaires  lui  permettra,  afin  qu'on  n'attende  pas  à  moi) 
arrivée  à  faire  ces  collettes.      3  Et  lorsque  je  ferai  arrivé,  j'envoierai  a  jéru- 

lalcm 


*.  c7.  Rom.  VII.  if.  I-  T>an  V.  fi  t.  j8.  Col.  I.  13.  Sap.  III.  8. 
XVI.  6.  XXIV.  17.  Rom.  XII.  13.  XV.  26.  II.  Cor.  VIII.  4.  IX.  I, 
XX.7.    Apec.  I.  10.    II.  Cor.  VIII.  11.         $.  3.  II.  Cor.  VIII.  4,  16,   19. 


C  h  A  p.  XVI.  t.  1.  Aft.  XI.  20. 
2.     Gai.  II.   10.  -jr.  2.  Aâ. 

Phil.  I.  7.    Ecclifûaftici.  XVII.  18. 


expreflîon  fignifie  cela  dans  les  LXX.  Voyez 
II.  Sam.  II.  26.  Jérém.  VI.  5.  Lamenr.  V.  20. 
&c.  Le  fens  eft ,  que  cette  parole  d'Efaïe  aura 
fon  entier  accompliiïèment  dans  la  réfurrec- 
tion. 

Engloutie.']  Ceft  ce  que  fignifie  proprement 
le  mot  Grec,  mais  il  fè  prend  généralementpour 
détruire,  con fumer.  Voyez  dans  les  LXX.  PC. 
CVI.  27.  Efai.  XXVII.  7.  &c.  de  forte  qu'on 
peut  traduire  fort  littéralement,  &  plus  Ample- 
ment, la  mort  a  été  détruite  pour  jamais.  Voy. 
lef.  26.  Autr.  Abforbée  en  vïcloire,  par  une 
pleine  &  entière  viétoire. 

f.  55.  O  Mort  &c]  Ces-paroles  font  prifès 
d'Ofée  XHL  14.  Elles  font  traduites  autrement 
dans  notre  Verfion  vulgaire;  mais  elles  peuvent 
être  traduites  comme  elles  le  font  ici  par  S.  Paul, 
&  par  les  LXX.  qu'il  a  fuivis. 

Ton  aiguillon.]  Expreflîon  prife  des  infeft.es 
venimeux,  qui  bleffènt  avec  leur  aiguillon. 

Sépulcre '.]  il  y  a  dans  le  Grec  le  terme, 
qu'on  traduit  quelquefois  Enfer,  mais  qui  ne 
fignifie  que  le  fépulcre,  ou  le  lieu  &  l'état  des 
morts. 

f.  56.  L'aiguillon  de  la  Mort  &c]  C'eft  par 
le  moyen  du  Péché  qu'elle  règne  fur  l'homme, 
6c  qu'elle  le  fait  mourir. 

Tome  IL 


Latuijfanee  du  Péché  c'eft  la  Loi.]  Ceft  la 
defenfe  ou  la  Loi,  qui  fait  le  péché,  &qui  fou- 
met  le  pécheur  à  la  peine.  Voyez  Rom.  IV.  iv. 
VIL  7.  &  fuiv. 

f.  57.  Dieu  foit  loué.]     Gr.  Grâces  à  Dieu. 

Jgu'il  nous  a  donné  la  vicloire.]  En  nous  reiiiif- 
citant ,  f.  ft\.. 

f.  58.  Travaillant  de  plus  eu  plus.]  On  tra- 
duit aufli ,  furpajfant  les  autres. 

L'œuvre  du  Seigneur.]  C'eft  tout  ce  que  le 
Seigneur  commande.  Jean  IV.  34.  VI.  20. 

^  Sachant  &c]  Gr.  fâchant  que  votre  travail 
n  eft  point  vain  dans  le  Seigneur.  Dans  le  Sei- 
gneur veut  dire  pour  le  Seig?mrr.  Voyez  fur  le 
if.  18.  On  peut  aufli  traduire,  fâchant  que  le 
Seigneur  ne  laijfera  point  votre  travail  fins  ré- 
ermpenfe.  C'eft  le  même  fens.  Vain  fignifie 
fans  fruit.    Voyez  Phil.  II.  1  6 . 

Chap.  XVI.  f.  1.  Four  les  Saints.]  Pour 
les  Chrétiens  de  Judée.    Voyez  Rom    XV 

f.  2.  Tous  les  premiers  jours  de  la  [èmaine.] 
C'eft  le  Dimanche.  On  voit  ici  que  ce  jour-là 
étoit  dès-lors  diftingué  parmi  les  Chrétiens,  dé- 
dié à  de  bonnes  œuvres  &  à  la  piété,  &  cela  en 
mémoire  de  la  réfurre&ion  de  notre  Seicwiir 
Voyez  Jean  XX.  1.  Aft.  XX.  7.  ^ 

V  *.  *> 


-    — r- -■     -j  ■>    —y  j  •    /  •    au*    a.  \  j 

$.  9.  Aft.  XIV.  27.    XIX.  1,  9,  23.    I.  Cor.  XV.  31. 
f.  10.   Rom.  XVI.  2.1.     I.  Cor.  IV.  17.     Phil.  II.  19. 
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falem  ceux  à  qui  vous  aurez  donné  vos  Lettres  d'approbation,  pour  y  porter 
vos  charités.  *  Cependant,  s'il  eft  néceffaire  que  j'y  aille  moi  même,  nous 
irons  enfemble. 

s  Au  refte,  je  vous  irai  voir  après  que  j'aurai  parcouru  la  Macédoine;  car  je 
veux  paflêr  par  la  Macédoine.  à  Et  peut-être  que  je  ferai  quelque  féjour  par- 
mi vous,  &  que  j'y  demeurerai  même  l'Hiver,  afin  que  vous  me  failiez  con- 
duire enfuite  où  je  dois  aller.  7  Car  je  ne  veux  pas  cette  fois  vous  voir  feu- 
lement en  parlant,  mais  j'eipère  de  m'arrêter  quelque  tems  chez  vous,  fi  le 
Seigneur  le  permet.  8  Cependant  je  demeurerai  à  Ephèfe  jusqu'à  la  Pente- 
côte :  s  parce  que  Dieu  m'y  ouvre  une  large  porte,  pour  y  annoncer  l'Evangile 
avec  un  grand  iuccès,  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'adverfaires. 

10  Si  Timothée  va  vous  voir,  ayez  foin  qu'il  foit  en  toute  fureté  parmi 
vous,  car  il  travaille  à  l'œuvre  du  Seigneur  auiii-bien  que  moi  ;  »»  c'eft  pour- 
quoi perfonne  ne  doit  le  méprifer.  Je  vous  prie  auiîi  de  le  reconduire  en 
paix,  afin  qu'il  revienne  auprès  de  moi,  car  je  l'attends  avec  nos  Frères. 

12  Pour 

t.  5.  A&.  XIX.  21.     XX.  1.    I.  Cor.  IV.  19.    II.  Cor.  I.  16.    II.  13.     VII.  y.     I.  Tim.  I.  3.         f.  6.  Au. 
XV.  3.    XVII.  4,  s-     XX.  3,  38.     XXI-  S-    Rom.  XV.  24.    II.  Cor.   I.    ij-,  2;.  fw  y.  Aa.  XVIII.   21 

I.  Cor.  IV.  19.    Jaq.  IV.  1  f .         t.  S.  A&.  XIX.  21. 

II.  Cor.  I.  S,  11,    12.     Col.  IV.  3.     Apoc.  III.    8. 
I.  Thefl".  III.  2.  f.  11.  I.  T,m.  IV.  12. 

^.3.  Jl  qui  vous  aurez,  donné  vos  "Lettres 
d'approbation.]  Ou ,  de  créance.  Gr.  que  vous 
aurez,  approuvez,  par  vos  Lettres.  Les  Fidèles, 
qui  alloient  d'une  Eglife  à  l'autre,  portaient  ainfï 
des  Lettres  pour  fe  faire  connoitre.  Voyez  IL 
Ep.  III.  1.  Cela  étoit  fur-tout  néceffaire  dans 
cette  occafion-  ci.  D'autres  traduifent ,  Je  don- 
nerai des  Lettres  à  ceux  que  vius  aurez,  approu- 
vés ,•  mais  cette  traduction  eft  moins  litté- 
rale. 

Vos  charités.]  Ou,  vos  aumônes.  C'eft  ce 
que  fignifie  ici  le  mot  Grec ,  qu'on  traduit  d'or- 
dinaire grâce.  Voyez  IL  Cor.  VIII.  i ,  4.  Ec- 
ciéfiaftiq.  XVIII.  22. 

t-  "4-  £k*e  fy  a'^e-l  S.  Paul  alla  en  effet  à 
Jérulalen  ,  comme  on  le  voit  AcL  XX-  3. 
Rom.  XV.  25.  &  fuiv.  C'eft  le  dernier  voya- 
ge quïl  y  fit ,  dont  il  foit  parlé  dans  les  Adtes. 
f.  5.  Car  je  veux  pajfer.]  Gr.  car  je  paffe. 
On  a  rendu  le  fens,  comme  il  paraît  par  le  f.  8. 
S.  Paul  étoit  encore  à  Ephèfe.  Les  verbes  qui 
fignifient  l'action,  n'en  marquent  quelquefois 
que  la  volonté  ou  le  pouvoir. 

f.  6.  Quelque  féjour.]  L'Apôtre  ne  demeura 
que  trois  mois  en  Grèce,  Act.  XX.  3. 

Afin  que  vous  me  faffiez  conduire.]  Voyez 
fur  Rom.  XV.  24. 

Oà  je  dois  aller.']  Gr.  oit  je  vais.  Voyez  la 
remarque  fur  le  il.  précédent.  Il  s'agit  du  voya- 
ge de  Judée.    Voyez  H.  Cor.  I.  16. 

if-  °-  Juh«,à  la  Fentecôte.]    On  juge  par 


cet  endroit ,  &  par  ce  que  dit  S.  Paul  Ch.  V. 
7,8.  où  il  fait  allufion  à  la  Pâque,  qu'il  écri- 
vit cette  Epître  vers  la  fête  de  Pâques  de  cette 
année-là. 

f.  9.  Une  large  porte,  pour  y  annoncer  PE~ 
vangile  avec  un  grand  Juccès.~]  Gr.  une  grande 
porte  ejr  efficace,  c'eft-à-dire,  une  occafion  très 
favorable  d'annoncer  l'Evangile  avec  un  grand 
fuccès.    Voyez  IL  Cor.  II.  12.  Col.  IV.  3. 

Quoique.]  Gr.  &.  On  lait  que  cette  particu- 
le s'emploie  pour  plufieurs  autres. 

f.  10.  Si  Timothée  &c]  S.  Paul  l'avoit  déjà 
envoyé,  Ch.  IV.  17. 

$.  11.  Le  méprifer.']  Soit  à  caufè  de  fa 
jeunefiè,  I.  Tina.  IV.  12.  foit  parce  qu'il  étoit 
fort  attaché  à  S.  Paul,  qui  avoit  beaucoup  d'ad- 
verfaires à  Corinthe. 

En  paix.]  C'eft-à-dire,  en  toute  fureté,  car 
c'eft  le  fens  de  cette  expreffion  1.  Machab.XII. 
52.  XVI.  10.  ou  avec  toute  force  de  marques 
d'honneur  &  d'amitié.    Voyez  Tite  LI.  13. 

if.  13.  Soyez  vigilans  &c]  Ce  font  des  ter- 
mes pris  de  la  guerre. 

Comportez-vous  vaillamment^]  Ou,  combat- 
tez vaillamment  I.  Machab.  IL  61. 

^.14.  Dans  toutes  &c]  Dans  les  affaires 
d'intérêt;  voyez  le  Ch.  VI.  dans  la  conduite 
que  l'on  doit  tenir  envers  les  Foi  blés  ;  dais  l'u- 
fage  des  chofes  indifférentes,  VIII.  1,  13.  X. 
24;  dans  l'ufage  des  dons  ipirituels  XII.  12.  XIV. 
Le  but  le  plus  étendu  de  cette  Epître  c'eft  de 

porter 


/ 
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Jff 


11  Pour  notre  Frère  Apollos ,  je  l'ai  fort  exhorté  d'aller  vous  voir  avec  nos  ait- 
très  Frères;  mais  il  a  refufé  absolument  d'y  aller  à  prélent.  11  y  ira  pourtant, 
dès  qu'il  en  aura  la  commodité: 

'3  Soyez  vigilans;  demeurez  fermes  dans  la  foi;  comportez  -  vous  vaillam- 
ment ;  fortifiez-vous.     I4  Dans  toutes  vos  affaires,  âgiffez  avec  charité. 

*s  Vous  connoilfez  la  famille  de  Stéphanas;  vous  lavez  qu'elle  eft  les  pré- 
mices d'Achaie,  &  qu'elle  s'eft  dévouée  à  l'ailiftancc  des  Saints.  l6  Je  vous 
prie  donc,  mes  Frères,  d'avoir  de  la  déférence  pour  des  perfonnes  de  ce  ca- 
ractère ,  &  pour  tous  ceux  qui  s'employent  au  même  ouvrage ,  &  qui  y  tra- 
vaillent avec  eux.  ,  ^    '  ,. 

'7  Au  relie  je  me  fuis  réjoui  de  l'arrivée  de  Stéphanas,  de  Fortunat  &  d'Achaï- 
que,  parce  qu'ils  ont  fuppléé  à  ce  que  je  perds  par  votre  éloignernent.  l8  Car 
ils  ont  confolé  mon  efprit  &  le  vôtre.    Honorez  donc  de  tels  perlbnnagcs. 

'9  Les  Eglifes  d'Ane  vous  faluent.    Aquilas  ôcPrifcille,  &  l'Eglife  qui  eft 

dans 

3J-.  iî.  AS.  XVIII.  24.  XIX.  1.  I.  Cor.  I.  la.  III.  f.  Tit.  III.  13.  if.  13.  Matt.  XXIV.  42.  XXV.  13. 
XXVI.  41.  Aft.  XX.  31.  I.  Cor.  I.  s-  XI.  2.  XV.  1.  II.  Cor.  I.  24.  Gai.  V.  1.  Phil.  I.  27.  IV.  1.  Eph. 
VI.  10,  14.  Col.  I.  II.  IV.  a,  12.  I.  Thefl".  III.  8.  V.  6.  II.  Thefl".  II.  15- .  I.  Pier.  V.  8.  Apoc.  III.  2. 
XVI.  if.  t.  14.  I.  Cor.  VIII.  t.  XIII.  1,  13.  XIV.  1.  t.  if.  Rom,  XV.  31.  XVI.  j.  I.  Cor.  I.  16. 
II.  Cor.  VIII.  4.  IX.  I.  H&.  VI.  10.  t.  16,  Phil.  II.  29.  I.  Thefl".  V.  12.  I.  Tim.  V.  17.  Hcb.  XIII.  17. 
I.  Cor.  IV.  8,  12.    IX.  7.  t-  17.  II.  Cor.  XI.  9.     Phil.  II.   30.    Col.  IV.  18.     Philcm.  vf.   13.  $.  18. 

I.  Thefl".  V.  12.  f.  19.  A£k.  XVIII.  19.     Rom.  XVI.  f,  23.     Col.  IV.  1;.     Philcm.  vf.  2. 

porter  les  Corinthiens  à  la  pratique  de  la  Cha- 
rité, de  forte  que  ce  f.  14.  en  eft,  pour  ainii 
dire,  la  conclulion. 

f.  15.  Les  prémices .]  C'eft-à-dire,  entre  les 
prémices,  du  nombre  de  ceux  qui  les  premiers 
embrafiérent  l'Evangile.  Voyez  fur  Rom. 
XVI.  5. 

A  lajjiftance.]  Ou  en  gêné 'al,  au  fervice  des 
Saints.']     Voyez  fur  Rom.  XV.  25. 

f.  16 ■  Je  vous  prie  donc,  mes  Frères.]  Ces 
mots  font  dans  le  Grec  au  commencement  du 
ir.  15.  mais  on  les  a  placés  ici,  pour  éviter  une 
longue  parenthèfè. 

Des  personnes  de  ce  caraclère~\  Gr.  de  tels , 
de  telles  perfonnes 

f  17.  Stéphanas,  Fortunat,  Achaïque.]  C'é- 
toit  par  eux  que  l'Eglife  de  Corinthe  avoit  écrit 
à  S.  Paul.    Voyez,  ci-deflus  VII.  i. 

Ils  ont  fupp/eé:]  Il  y  a  à  la  lettre,  Ils  ont  fup- 
pléé à  votre  défaut.  C'eft-à-dire,  que  leur  pré- 
fence  avoit  fuppléé  en  partie  à  labfence  des 
Corinthiens. 

1. 18.  Mon  efprit. .]  C'eft-à-dire,  moi.  Ainfi 
II.  Cor.  II.  12.  VII  13.  Gai.  VI.  18  II  fem- 
ble  que  cette  expreflion  foit  prife  de  Zacharie, 
félon  la  Verfion  des  LXX. 

Et  le  vôtre.']  Pour  rendre  l'expreffion  de  S. 
Paul  plus  intelligible,  il  aurait  fallu  traduire, 
mon  efprit,  ou  plutôt  le  vôtre,  ce  qui  exprime 
une  extrême  affection.  Voyez,  de  même  des 
expreffions  pleines  de  tendreffe ,  II.  Cor.  II.  2, 4. 


III.  2.  VI.  n,  12,  13.  Ces  paroles  peuvent 
néanmoins  avoir  un  autre  fens.  Ils  ont  confolé 
mon  efprit  :  Je  fouhiitois  de  vous  voir,  &  je 
vous  ai  vus  dans  les  perfonnes  de  vos  Députes. 
Ils  ont  confolé  le  vôtre  :  Vous  fouhaitiez  de  me 
voir,  &  de  favoir  mon  état.  Vous  m'avez,  vu 
par  vos  Députés  ;  ils  vous  diront  l'état  où  je 
fuis. 

Honorez..]  Ou,  confidérez..  Le  mot  Grec, 
qui  fignifie  reconnoitre ,  fe  prend  pour  aimer  ôc 
honorer,  reconnoitre  pour  vrai  Miniftre,  vrai 
Difciple  de  J.  C.  C'eft  ainli  que  Marcion  dit  à 
Polycarpe  dans  Eufèbe,  Hift.  Eccl.  Liv.  III. 
Ch.  14.  ~Reco?m?iffez,-moi ,  à  quoi  celui-ci  ré- 
pondit, Je  te  reco?mois  pour  le  fils  aîné  de  Satan. 
Conftaïitin  dit  de  même  aux  Evêques  qu'il  ex- 
horte à  la  concorde,  Recomwijfez-vous  les  u?ts 
les^  autres  :  Rendez,- vous  une  eftime  &  une  ami- 
tié réciproque.  Le  même  Auteur  dans  la  Vie 
de  Confiant.  Liv.  II.  Chap.  71. 

ir.  19.  D'Afie.]  De  la  Province  d'Afie, dont 
Ephèfe,  d'où  S.  Paul  écrit ,  étoit  Métropole. 
Voyez  Ad.  XVI.  6. 

Aquilas  &  PrifciUe.]  Ils  avoient  fuivi  S.  Paul 
à  Ephcie.  Acl.  XVIII.  18,  19.  Mais  ils  en 
partirent  bientôt,  puis  qu'ils  étoient  à  Rome 
lorfque  l'Apôtre  écrivit  FEpître  aux  Romains,, 
qui  n'eft  pas  de  longtems  poftérieure  à  celle-ci. 
Voyez  Rom.  XVI.  3. 

L'Eglife,  qui  ejl  dans  &c]    Voyez  Rom. 
"  IV. 


XVI.  5-  Coloffi  IV.  15-  Philém.  f.  a. 
Va 


En 
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dans  leur  maifon,  vous  faluent  en  notre  Seigneur  avec  beaucoup  d'affettion. 
10  Tous  nos  Frères  vous  faluent.  Saluez-vous  les  uns  les  autres  par  un  faint 
baifcr.  "  Je  vous  falue  auffi,  moi  Paul,  &  j'écris  cette  falutation  de  ma 
propre  main. 

«  S'il  y  a  quelqu'un  qui  n'aime  pas  le  Seigneur  Jésus,  qu'il  foït  anathê- 
me,  Maran-atha.  23  Jgue  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus -Christ 
/bit  avec  vous  tous.  a+  Que  mon  amour  ibit  avec  vous  tous  en  Jésus- 
Christ.    Amen. 

La  Première  aux  Corinthiens  a  été  écrite  de  Philippes,  &  portée  par  Sté- 
phanas,  Fortunat,  Achaïque  ScTimothée. 

Fin  de  la  I.  Epître  aux  Corinthiens. 


m. 


20.  Rom.  XVI.  i6\    II.  Cor.  XIII.  12.    I.  TheflT.  V.  26.    I.  Pler.  V.  14.         f.  il.  Col.  IV.  18.     II.Thel. 
17.  t.  23.  Rom.  XVI.  20. 


En  notre  Seigneur  7\    Voyez  Rom.  XVI.  22. 

t .  20.  Un  Jaint  haifer.~]  Voyez,  fur  Rom. 
XVI.  16. 

f.  21.  Je  vous  falue  &c]  Gr.  la  falutation 
de  ma  main,  de  Paul.  Voyez,  fur  Rom.  XVI. 
23.  II.ThefT.III.  17. 

f.  22.  Anathême^]    Voyez,  fur  Gai.  I.  8. 

Maran-atha.~]  Mots  Syriaques,  qui  fignifi- 
ent,  Le  Seigneur  vient,  ou,  Que  le  Seigneur 
vienne.  C'étoit  une  efpèce  de  prière,  que  l'on 
fàifoit  à  Dieu,  de  ratifier  les  anathêmes  pronon- 
cés contre  les  Pécheurs.  Au  refte  ces  mots, 
qui  n'aiment  point  le  Seigneur  J.  C. ,  défignent 
ceux  qui  nioient  qu'il  fût  le  Meiïie,  &  qui  l'ana- 
thématizoient  lui-même.  Voyez  ci-deiïùs  XII. 
g.  &  conférez  Ad.  XVIII.  6,  10.  Il  peut  dé- 
îigner  auffi  les  Apoflats,  qui  renonçoient  le 
Chriftianifme,  &  qui,  felcn  le  formulaire  d'abju- 
ration uiité  par  lesj  uifs,  difoient  anathême  à  J.  C. 


f.  24.  Que  mon  amour  &c]  C'eft-à-dire, 
aimez-moi  tous  en  J.  C,  aimez-moi  d'une  cha- 
rité Chrétienne.  L'ancien  Manufcrit  d'Alexan- 
drie porte  fïmplement,  que  l'amour,  ou  la  cha- 
rité j  oit  avec  vous  tous. 

La  première  &c."|  Voyez  la  note  fur  la  date 
de  l'Epître  aux  Romains.  Celle-ci  eft  évidem- 
ment fauffe.  Ce  qui  a  caufé  l'erreur,  eft  ce 
que  S.  Paul  dit  Ch.  XVI.  5.  qu'il  traverfoit  la 
Macédoine  ;  mais  cela  veut  dire  fïmplement, 
qu'il  avoit  deffein  de  pafïèr  par-là.  Voyez  ce 
qu'on  a  remarqué  fur  cet  endroit.  Il  a  écrit 
a'Ephèfe,  comme  cela  paroît  par  le  y.  8.  Il  eft 
fort  vraifemblable  que  Stéphanas,  Fortunat  & 
Achaique  portèrent  fa  Lettre.  Mais  pour  Ti- 
mothée,  F  Apôtre  l'avoit  déjà  envoyé  à  Corin- 
the,  avec  ordre  de  vifiter  en  paflànt  d'autres 
Eglifes.  Voyez  Ch.  IV.  17.  XVI.  10.  &  la 
Préface  générale. 


lin  des  Remarques  fur  la  J.  Epitre  aux  Corinthiens. 
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PREFACE 

SUR    LA 

IL  EPITRE  DE  S.  PAUL 

AUX 

CORINTHIENS. 

I.T   A  première  Epitre  aux  Corinthiens  fut   écrite  d'Ephefi  (a).     S.  Paul  (a)  voyez  u 
JLj  avoit  réfolu  d'y  demeurer  jufqu'à  la  Pentecôte  (b)  ,    &  d'y  attendre  Préfa«  „'ur 

J  ■/  •>   J  '  .  .  ,      n  r  <-r-  e  Epure- 

des  nouvelles  du  fucces  qu'auraient  fis  exhortations  Qr  Jes  cenjures.     Tite  de-  là. 
voit  lui  en  apporter.     Mais  la  [édition ,  excitée  par  Démétrius  (c) ,  Valant  W1, 8Cor- 
obligé  de  partir  d'Ephefi  plutôt  qu'il  n  avoit  cru  ,  il  alla  a  Troas ,  Ville  de  (cjAa.xix. 
Phrygie,dans  l'efpérance  d'y  rencontrer  Tite,  qui  devoit  pajfer  par-là  pour  le  venir 
trouver.     Tite  n'aiant  pu  arriver  ajfez,  tôt,  l'Apôtre  plein  d'impatience  &  d'in- 
quiétude (d)  l'alla  chercher  en  Macédoine.     Ce  fut  là  qu'il  apprit  de  Tite  l'é-  (d)  il  cor. 
tat  ou  étoit  l'Eglife  de  Corinthe ,  &  l'effet  que  fa  Lettre  y  avoit  produit^  &  "j.'V  '3" 
ce  fut  ce  qui  donna  lieu  à  cette  féconde  Epître. 

IL   II  y  avoit  dans   la  relation  de  Tite   des  chofes  avant ageufes  aux  Co- 
rinthiens, &  d'autres  qui  ne  l'étoient  pas.     De-la  viennent  les  louanges  que 
S.   Paul  leur  donne ,  &  les  reproches  qu'il  leur  fait  (e) .     Cela  efl  fi  mêlé ,  (e)  voyez 
que  l'on  croirait  qu'il  y  a  de  Ut  contraditlion  ,  fi  l'on  ne  prenoit  garde •   que  ^h"  vn-  f> 
lorsqu'on  parle  à  une  Eglife  ,    ce  qu'on  dit  en  général  ne  doit  être  appliqué vuiz.  xil 
qu'à  une  partie.     S.  Paul  fait  fentir  cette  diflintlion  en  quelques  endroits  (f  ;   '*•  &=• 
Cr  /'/  efl  nécejfaire  de  l'obferver.  \^_  f^')' 

HT.   Vendant  fin  abfence ,  il  s' étoit  formé  dans  l'Eglife  de  Corinthe  un  puifi. 
fant  parti  contre  lui.     Des  intérêts  mondains  ,   des  jaloufies ,  un  efprit  de  domi- 
nation, un  deffein  de  renverfer  la  foi ,  en  et  oient  les  ccufes.     Il  fallait  abbaitre 
fin  autorité,  pour  ruiner  fa  doctrine.     Entre  fis  adverfaires ,  il  y  en  avoit 
quelqu'un  qui  étoit  venu  de  Judée  depuis  fon  départ  (g)  ,  qui  fi  vantoit  d'à-  (gich.xi.4. 
voir  ouï  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  T  (h)  ,  &  qui  prétendait  connoître  mieux  fa  doc-  (h)  ch.x.  7. 
trine  que  S.  Paul ,  qui  n  avoit  jamais  vu  le  Seigneur  en  chair.     C'cfl  cet  Im- 
pofleur  qui  difiit,  que  les  Epîtres  de  l'Apôtre  étoient  graves  &  fortes, 
mais  qu'il  étoit  foible  quand  il  paroifloit  en  perfonne,  &  que  Ton  difcours 
étoit  méprifable  (i).     C'efl  le  même,  fins  doute,  qui  ahéroit  la  Parole  deO)  ibid.  yf. 
Dieu,  &  qui  combattoit  le  dogme  de  la  réfurreclion ,  comme  S.  Paul  l'infinue  l°'  "' 
ajfez,  clairement,  lorfque  parlant  de  lui,  il  en  parle  comme  d'un  corrupteur  de 

V.  5  U 
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„  j      la  f0i  (a).     En  général,  les  adverfaires  de  l'apôtre  répandaient  contre  lui  di- . 

4!  '  '  ver  Ces  accufations ,  auxquelles  il  répond  dans  cette  Epître. 

IV.  Us  difoient  d'abord,- qu'il  y  avoit  de  l'artifice  oh  de  la  légèreté  dans  fa 
(b) Te1?. iv.  conduite.  Le  prétexte  étoit ,  qu'aiant  promis  d'aller  à  Corinthe  (b)  il  ne  l'a- 
19.  xvi.  s>  voit  pas  fait;  comme  s'il  n  avoit  ofé paraître  devant  des  Douleurs,  qu'il  me* 
6'  7"  naçoit  demain  ,  mais  dont  il  craignoit  la  préfence.     Ceft  là-dejfus  ,  que  S.  Paul 

protefte  de  fa  fincéritê  dans  toute  fa  conduite,  auffi-bien  que  dans  fa,  prédica- 
tion (c)  ;  qu'il  déclare,  que  l'unique  caufie  de  fin  retardement  étoit  l'efpérance 
&  îbiv.1' I?*  que  les  Corinthiens  fe  repentiraient ,  &  la  crainte  d'être  obligé  a  faire  des  exem- 
ples de  fevérité  (d).  Il  eft  fort  édifiant  de  voir  que  S.  Luc  nous  fournijfe  une 
z^xn'.Vg,  preuve  de  la  fincéritê  de  S.  Paul.  Il  nous  apprend,  que  des  avant  le  tumulte 
ao,2i.xin.  ^  Eptiefe,  qui  eft  le  tems  où  l'apôtre  avoit  écrit  fia  première  Epitre ,  il  s'étoit 
I0"  propofé  par  l'Efprit  de  paffer  par  la  Macédoine  Se  par  l'Achaïe,  dont  Co- 

(e)Aa.xix.  rinthe  étoit  Métropole,  pour  alier  de  là  à  Jérufalem  (e). 

V     L' Avotre  parle  enfuite  de  l'affaire  de  /'Inceftueux ,  qu'il  avoit  livré  à 


V.  L' Apôtre  parle  enfiuite  de  l'affaire  de  l  Inceftueux ,  qu'il  avoit  livré  à 
chap.  11.     gatan  ,£■>     ^  témoine  qu'il  eft  fat isf ait  de  l'obéijfance  des  Corinthiens  y  &  de 

(g)  cif.ï.y'.  la  repentance  de  cet  homme-la.    Il  leur  ordonne  de  le  confier  (g).  On  apprend 
&  fuiv."  '   '  ici     que     quelque  fiévère  que  fût  alors  la  Difcipline  Eccléjîaftique ,  on  ne  tenoit 
pas  un  or  and  pécheur  éloigné  de  la  communion  des  Fidèles  penaant  plufieurs  an- 
nées    quoiqu'il  donnit  des  marques  de  repentance,  comme  on  le  pratiqua  dans 

Ch  vu  la  feite'  $•'  Pattl  retren^  le  m*me  fHiet  ^ms  le  ChaP'  ^II%  ('V  '  °*  '}  racm" 
fi.&ruh'.V-  te,  fur  le  rapport  de  The ,  combien  les  Corinthiens  avoient  été  touchés  de  fies 
qu'à  la  fin.  reproches ,  auffi-bien  que  du  crime  de  l' Inceftueux ,  &  le  foin  qu'ils  avoient  ap- 
porté a  le  corriger.  Tout  cela  eft  exprimé  de  la  manière  du  monde  la  plus  affec- 
tueufe  &  l'on  voit  par-tout  dans  cette  Epître  le  caraclère  d'une  juftefévérité, 
toujours  tempérée  par  une  douceur  &  une  charité  véritablement  digne  d'un  A- 
pàtre  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

VI.  Un  fécond  effet  de  la  I.  Epître,  que  S.  Paul  avoit  écrite  aux  Corin- 
thiens, c'eft  qu'ils  avoient  été  affermis  dans  la  foi  de  la  réfurrettion.  On  croit 
que  c''eft  à  cela  qu'il  faut  rapporter  ces  mots,  vous  demeurez  fermes   dans  la 

MCh.i.H-  foi,  ou,  par  la  foi  (i).     Auffi  V Apôtre  ne  leur  fait  aucun  reproche  Jur  cet 
'  '    '  article;  'il  fi  contente  de  confirmer  la  vérité  qu'il  avoit  en  feigne  e ,  &  en  atta- 
que les  adverfaires.     Ce  font  apurement  ces  gens -la,  qu  il  aceufie  en  particu- 
{k)  ch.  11.    lier  de  falfifier  la  Parole  de  Dieu  (k)  ;  &  tout  ce  qu'il  dit  dans  la  fuite  pour 
>7-  '    maintenir  fin  Apoftolat ,  &  pour  relever  le  M'miftère  de  l' Evangile  au  dejfus 

de  celui  de  la  Loi ,  fie  lie  fort  bien  avec  cette  penfiée.    Ces  faux  Dofleurs  étoient 
Juifs  (1)  ,   &  apparemment  des  Sadducéens ,  qui  pour  faire  prévaloir  leur  er- 
xiV°rCh*  rem  contenaient  a  S.  Paul  fin  Apoftolat ,  qu'il  prouve  d'abord  dans  le  thap. 
c'h.   ni.  1,  ju^  Mais  outre  cela  il  eft  très  vraifiemblable ,  qu'ils  exalt oient  extrêmement 
%'  3'  le  Miniftere  de  Moifi,  peut-être  jufqu'a  l'élever  au  dejfus  de  celui  de  J  e  s  u  s- 

Christ  alléguant  le  magnifique  appareil  avec  lequel  la  Loi  fut  donnée, 
&  lafplendeur  qui  éclata  fur  le  vifiage  de  Moifi,  après  qu'il  eut  été  comme  en: 
conférence  avec  Dieu.  Us  en  ufoient  de  la  forte ,  parce  qu'ils  prétendaient  que 
ce  Prophète  n  avoit  point  parlé  de  la  réfurrettion,  ce  qu'un  tel  Légi/lateur  n'au- 
roit  pas  manqué  de  faire  ,  fi  elle  avoit  été  véritable,     Onjuget  que  c'eft  a  une 
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ebjetlion  de  cette  nature  ,  qu'on  doit  rapporter  le  parallèle  que  fait  S,  Paul  dans 
le  Chap.  III.  entre  le  Mmiftere  Evangelique ,  &  le  Minijlere  Mofaïque.  On 
remarquera  feulement,  que  ces  gens-la  avoient  le  même  z,Ue  que  les  autres  Juifs 
pour  les  cérémonies  de  la  Loi. 

VII.  On  croit  donc  que  dans  les  Chap.  III.  IV.  &  V.     S.  Paul  a  en  vue  ch.  iy.  y, 
les  Hérétiques  qui  nioient  la  réfurretlion.     Ce  font-la  ces  Incrédules ,  dont 

le  Dieu  de  ce  hède  avoit  aveuglé  l'eîprit  (a).     Ce  que  l'apôtre  nomme  fon  (a)  ch.  iy. 

Evangile,  c  eft  principalement  dans  cet  endroit  la  dotlrine  de  la  réfurretlion ,  4* 

qu'il  avoit  appellée  de  la  forte ,  I.  Ep.  XV.  i.     C'eft  ce  qu'il  nomme  encore 

parfaitement  £<V«  l'Evangile  de  la  gloire  du  Seigneur.     C'eft  ce  qu'il  prkhoit 

fans  diffimulation  (b),  quoique  les  Grecs  regardaient  cette  vérité  comme  une  (b)ibid.TCi. 

folie.     Et  c'eft  enfin  cette  même  dotlrine  qu'il  appelle  en  particulier  la  grâce  de 

Dieu  (c),  dans  laquelle  il  exhorte  les   Corinthiens  a  perféyérer,  comme  cela  (c)ch.vi. i, 

paroîtra  en  conférant  cet  endroit  avec  le  vf.  i.  du  Chap,  XV.  de  la  I.  F  pitre. 

Il  ne  faut  pas  a  la  vérité  exclurre  la.  Doclrine  de  la  Juftification  par  la  foiy 

&  par  la  rédemption  ^Jesus-ChrisT,  fans  les  cérémonies  de  la  Loi. 

Mais  on  peut  ajfurer ,  que  dans  les  Chap.  III.  IV.  &  V.  l'apôtre  a  fur -tout 

en  vue  les  Hérétiques  qui  nioient  la  réfurretlion. 

VIII.  On  trouve  dans  le  Chap.  VI.  une  belle  defeription  des  vertus  de  S.   chap.  vi. 
Paul.     Il  fait  le  caratlere  d'un  Apôtre  ^Jesus-Christ,  en  nous  don- 
nant le  fien.     Il  ajoute  quelques  reproches  fort  touchans ,  fur  ce  que  les  Corin- 

thiens  ri 'avoient  pas  pour  lui  l'ajfetlion  qu'il  méritoit.     Il   recommande  en  paf- 

fant  les  devoirs  qu'il  avoit  enfeignés  dans  fa  I.  Epure  (d) ,  exhortant  les  Fi-  (d)  r.  Cor. 

deles  a  ne  point  s'unir  avec  les  Infidèles  par  des  mariages ,  gr  a  n'avoir  aucune  VI1*  S9- 

part  a  leur  culte  ni  a  leurs  facrifices.      Comme  il  n'infifte  point   la-dejfus ,  on 

en  peut  conclurre  que  fes  remontrances  avoient  eu  leur  effet. 

IX.  Il  y  avoit  beaucoup  de  pauvres  dans  les  Eglifes  de  Judée,  a  caufe  des  ch.   vu. 
psrfécutions  quelles  fouffroient  de  la  part  des  Juifs  incrédules.      Une  des  plus  vin.  ix. 
grandes  attentions  de  S.  Paul  était  de  procurer  du  foulagement  a  ces  pauvres 
Fidèles.     Par-la  il  rendoit  fon  Minijlere  plus  agréable  aux  Chrétiens  d'entre 

les  Juifs i  il  les  engageoit  à  avoir  de  la  reconnoiffance  er  de  l'ajfetlion  pour  les 
Gentils.  Des  l'année  précédente  ,  l'apôtre  avoit  envoyé  dans  la  Macédoine  & 
dans  l'Achaïe,  pour  exhorter  les  Eglifes  de  ces  pays-là  a  affifter  celles  de  Ju- 
dée. Le  z,ele  des  Macédoniens  avoit  furpaffé  fon  attente.  Il  ne  s'agijfoit  plus 
que  d'exciter  celui  des  Corinthiens,  &  de  préparer  leurs  aumônes.  Ce  fut  pour 
cela  qu'il  leur  renvoya  Tite ,  accompagné  de  deux  Députés,  &  qu'il  les  exhor- 
ta a  imiter  la  libéralité  des  Macédoniens ,  dont  il  fait  un  très  bel  éloge.  On 
ne  peut  rien  dire  de  plus  touchant  ni  de  plus  fort ,  mais  en  même  tems  de  plus 
prudent  ni  de  plus  équitable ,  que  ce  que  l' Apôtre  écrit  a  cette  occajton  aux  Fi- 
dèles de  Corinthe. 

X.  //  recommence   dans  le  Chap.  X.  a  fe  juftifier  des  calomnies  de  fes  ad-  ch-  x» 
ver/aires.     Autant  qu'on  en  peut  juger ,  l' excommunication  de  l'/nceftueux  en 
était  le  prétexte.     On  aceufoit  S.  Paul  d'abujer  de  l'autorité  Apoftolique ,  & 
de  faire,  étant  abfent ,  des  entreprifes  qu'il  n'auroit  ofé  faire  étant  pré fent  (e);  fe)  ch  *»* 
d  employer ,  pour  détruire ,  le  pouvoir  que  J  e  s  u  S-C  H  R  i  s  T  n' avoit  donné  K 

à  fes 
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A  fies  Miniftres  que  pour  édifier;  &  peut-être  même  y  avoit-il  des  gens,  qui 
fe  moquoient  des  anathêmes  de ^  l'Apôtre.      Cejl-là  vraifimblablement  ce  qui 
l'oblige  à  maintenir  fin  autorité,  à  menacer  d'en  donner  de  nouveaux  exem- 
ples ,  à  prottjier  qu'il  et  oit  fi  éloigné  d'en  abufer  par  oftentation,  qu'il  feroit  ra- 
vi qu'on  lui  état  les  occafions  de  l'exercer ,  &  de  pajfer  pour  un  Miniftre  fans 
(a)ch.xni.  force  &  Ja„s  pouvoir  (a).     //  réprime  aujji  les  entreprises  des  faux  Apôtres, 
7'11'  qui ,  en  lui  contefiant  fin  autorité  dans  une  Eglifi  qu'il  avoit  fondée     préten- 

(b)Ch.x.iy.  dolent  y  exercer  la  leur,  &  fi  glorifier  dans  les  travaux  d'autrui '(b).  // 
ajoute  ,  qu'il  e fier  oit  d'aller  porter  l'Evangile  dans  les  lieux  ou  il  n  avoit  pas 
été  prêché  ;  &  l'on  trouve  ici  la  confirmation  de  ce  qu'il  écrivit  bien-tôt  après 
(e)  ch.  xv.  aux  Romains  (c)  ,  qu'il  avoit  deffein  d'aller  en  Efpagne. 

XI.  //  emploie  le  refte  de  cette  Epître  à  maintenir  fin  Apoflolat ,  &  à  dé- 
fendre Jk  conduite.  Il  ne  craint  pas  de  protefter  plus  d'une  fois  ,  qu'il  n'a  été 
inférieur  en  rien  aux  plus  grands  d'entre  les  Apôtres  (d).  Dans  la  néceffîté 
ou  il  fie  trouve  de  relever  fin  Adiniftere,  il  fait  une  longue  énumération  de  fis 
travaux,  &  nous  apprend  diverfes  particularités  de  fia  vie,  aujji  honorables 

faitj 
tout. 
&  ce 
demandant  pardon  de  fa  folie. 

Au  refte ,  cette  Epître  fut  écrite  de  Macédoine  ,  au  nom  de  S.  Paul  & 
de  Timothée ,  après  que  ce  dernier  fut  revenu  de  Corinthe ,  ou  l'Apôtre  l'a- 
vait envoyé.  On  peut  voir  dans  la  Préface  générale,  en  quel  tems  o»  croit 
qu'elle  fut  écrite. 


3.0,  14. 


(d)  Ch.  XI./ 
XII.  11. 


II.  EPI- 


loi 

IL    E  P  I  T  R  E 

D  E 

S.PAUL  APOTRE 

AUX 

CORINTHIENS. 

CHAPITRE      I. 

Paul  affligé  &  confolé.  Sa  perfécution  en  Afle.  Sa  délivrance,  i-ii.  Sincère  dans  fis  paroles. 
Son  dejfein  d'aller  à  Corinthe  na  pas  été  exécuté.  Pourquoi.  Les  promejfes  de  Dieu  font  Amen 
par  J.  C.    Onclion ,  fceau ,  arrhes  du  S.  E/prit.  12-24.     ■ 

«  T)Aul,  Apôtre  de  Jesus-Christ  par  l'ordre  de  Dieu,  &  Timo 
JL  thée  notre  Frère,  à  TEglife  de  Dieu  qui  eft  à  Corinthe,  &  à  tous  les 
Saints  qui  font  dans  toute  TAchaïe.  x  Que  la  grâce  &  la  paxxfoient  avec  vous, 
de  la  part  de  Dieu  notre  Père,  &  de  la  part  de  notre  Seigneur  Jesus- 
Christ! 

3  Béni  foit  Dieu,  qui  eft  le  Père  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ,  le 
Père  des  miféricordes,  &  le  Dieu  de  toute  confolation,  +  qui  nous  confole 
dans  toutes  nos  afflidtions,  afin  que  par  la  confolation,  que  Dieu  nous  donne 
à  nous-mêmes,  nous  puiflions  aufli  confoler  les  autres  dans  quelque  affliction 

qu'ils 

Chat.  I.   t.  1.   Rom.  I.  1.     Gai.  I.  1;.     Phil.  I.  1.    Col.  I.  1.     I.  Thefl".  I.  1.     II.  Thefl.  I.  1.  fr.  x. 

Rom.  I.  7.     I.  Cor.  I.  3.     Gai.  I.  3.     Eph.    I.    1.    Phil.    I.    2.     1.  Fier.    I.    2.     Jud.  vf.  2..  $.    3.    Exod. 

XXXIV.  6.    Rom.  XV.  5-.     Eph.  I.  3.     I.  Pier.  I.  3.     II.  Thefl".  II.  16.  f.  4.  II.  Cor.  VII.  4,  6.    AS. 

IX.  31.    XVI.  2j.     XVIII.  9-     I-  Thefl".  III.  7. 

Chap.  I.  f.  t.  Apôtre  par  Perdre  de  Dieu.]  Animent  miféricordieux.    Les  Hébreux  fe  fer- 

Voyez  I.  Cor.  I.  i.                          '  vent  du  pluriel,  pour  marquer  la  grandeur  des 

Ti?nolhée.~]    Il  étoit  alors  de  retour  de  Corin-  chofes. 

me,  où  S.  Paul  l'avoit  envoyé,  I.  Ep.  IV.  17.  Le  Dieu  de  toute  confolation. ]    Dieu    qui  en 

XVI.  10,  11.  eft  l'Auteur.    Voyez  Rom.  XV.  5,  18. 

Les  Saints.]    Les  Fidèles.  Voyez,  Rom.  1. 7.  f.  4.  Afin  que  par  la  covfolation  &c]    Tout 

Acha'ie.]    Province  de  Grèce ,  dont  Corin-  ceci  fe  rapporte  à  l'extrême  danger  que  S.  Paul 

the  étoit  la  Métropole.  avoit  couru  en  Afie,  &  dont  Dieu  l'avoit  déli- 

f.  2.  ghte  la  grâce  &cl    Voyez  Rom.  I.  7.  vré.    Voyez  les  f.  8,  9,  10.  I.  Cor.  XV.  30, 

if.  3.  Dieu  qui  eft  le  Père.']     Gr.  le  Dieu  &  31,  32. 

Père;  Dans  quelque  affliclion  &c]    Gr.  dans  toute 

Le  Père  des  miféricordes.']  C'eft-à-dire,  in-  affliction. 

Tome  II.  X                             f.  y. 
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qu'ils  fe  trouvent.  s{  Car  plus  les  maux  que  nous  fouffrons  pour  Te  sus- 
Christ  font  grands,  &  plus  notre  confolation  eft  grande  auffipar  Fesus- 
Christ.  6  Soit  donc  que  nous  foyons  affligés,  c'eft  pour  votre  confolation 
&  pour  votre  falut ,  qui  s'accomplit  en  fouffrant  les  mêmes  maux  que  nous 
fouirions  ;  foit  que  nous  foyons  confolés ,  ce  fi  aulïï  pour  votre  confolation  &c 
pour  votre  falut.  7  Et  fefpérance  que  nous  avons  de  vous  à  cet  égard  eft  cer- 
taine, lâchant  que  comme  vous  avez  part  aux  fouffrances,  vous  aurez  auili 
part  à  la  confolation. 

8  Car,  mes  Frères,  nous  ne  voulons  pas  que  vous  ignoriez,  que  la  perfécu- 
tion  qui  nous  eft  arrivée  en  Alie  a  été  lî  exceffive ,  que  nous  ne  pouvions  en 
foutenir  le  poids  ;   jufques-là  que  n'aiant  plus  d'elpérance  de  fauver  notre  vie, 

9  nous  nous  regardions  déjà  comme  étant  condamnés  à  la  mort:  ce  qui  nous 
apprend  à  n'attendre  rien  de  nous-mêmes,  mais  de  Dieu  qui  reflufcite  les  morts. 

10  C'eft  lui,  qui  nous  a  délivrés  d'un  fi  mortel  danger,  &  qui  nous  délivré 


encore. 


fr.  ;.  Pf.  XXXIV.  20.     XCIV.  19.    Aa.  IX.  4.    II.  Cor.  IV.  10.     Col.  I.  24.  f,  6.  II.  Cor.  IV.  if,  17. 

f.  7.  Rom.  V.   3.    VIII.  17.    II.  TheB.  II.  13.    Héb.  VI.  9,  10.         f.  8.  AS.  XIX.  23.  &c.    I.  Cor.  XV.  31. 
XVI.  9.    II.  Cor.  IV.  7.         t-  9-  J^rém.  XVII.  /,  7.         t.  10.  I.  Cor.  X.  13.    XV.  31.    II.  Cor.  XI.  23. 


^.5.  Les  maux  que  nous  Jbujfrons  pour  y.  C] 
Gr.  les  fouffrances  de  Çhrifr.  C'eft-à-dire,  cel- 
les que  l'on  endure  à  caufe  de  lui.  Voyez.  Co- 
lofT.  I.  24.  On  peut  auili  traduire,  Plus  nos 
fouffrances  pour  J.  C.  augmentent ,  &  plus  no- 
tre confolation  augmente  &C. 

f.  6.  En  fouffrant  les  mêmes  maux.']  C'eft- 
à-dire,  pour  la  même  caufe. 

f.  7.  L'efpérance  que  &c]  Savoir ,  que  nos 
fouffrances  &  notre  confolation  ferviront  à  vo- 
tre falut. 

Sachant  &c]  Le  fens  eft:  Comme  vous 
êtes  appelles  aufli-bien  que  nous  à  fouffrir  pour 
FËvangile,  vous  devez  vous  attendre  à  être  con- 
folés comme  nous  par  des  délivrances  fignalées, 
&  à  obtenir  le  falut  éternel,  qui  s'opère  dans 
les  perfécutions.  Voyez  Rom.  V.  3.  &  fuiv. 
plus  bâte,  IV.  17.  XII.  9-  &fuiv. 

f.  8.  La  perfccution?\  C'eft  celle  qui  fut 
fufcitée  à  S  Paul  par  Démétrius.  Voyez  Adt. 
XIX.  23.  XX.  10.    Conférez  I.  Cor.  XV.  32. 

Ex  si  fie.]  A  Ephèfe.  Voyez,  Ad.  XVI.  6. 
&  I.  Cor.  XVI.  19. 

f.  9.  Nous  nous  regardions  &c]  Gr.  nous 
avions  en  nous-mêmes  la  fente?ice  de  mort.  Autr. 
Nous  avions  pourtant  en  nous-mêmes  comme» 
caution  de  ne  point  mourir.  C'eft-à-dire,  que 
Dieu  avoit  affuré  S.  Paul,  qu'il  le  délivrerait 
de  ce  danger.    Conférez  ci-deffous  VI.  9. 

Ce  qui  nous  apprmd  a  n'attendre  &CJ  On 
fupplée  ici  quelques  mots.  Il  y  a  dans  le  Grec, 
yifin  que  nous  ne  nous  confiions  pas  en  ?ious-mê- 
mes. 

Qui  reffufcite  les  morts^    Cela  eft  vrai  à  la 


lettre,  mais  cela  eft  dit  ici  pour  fignifier  les 
délivrances  miraculeufes  &  inefpérées,  qui  font 
comme  une  efpèce  de  réfurredtion.  Voyez  E- 
zéch.  XXXVII.  12.  Rom.  IV.  ig.  Héb.  XI. 
19. 

f.  10.  D'un  fi  mortel  danger '.]  Gr.  d'une 
fi  grande  mort,  c'eft-à-dire,  d'un  fi  grand  pé- 
ril ,  comme  l'Interprète  Latin  a  traduit.  Ceft 
une  expref  fion  Hébraïque.  Ainfi,  Baruch  III.  2. 
Ecoute  la  prière  des  morts  d'Ifraël.  L'Auteur 
de  l'Eccléliaftique  a  parlé  comme  S.  Paul,  Ch. 
LI.  14.  J'ai  prié  Dieu ,  dit-il ,  de  me  délivrer 
de  la  mort,  c'eft-à-dire,  du  danger  mortel  où 
jetois.  Conférez  I.  Cor.  XV.  31.  Ci-def- 
fous XI.  2. 

Qui  nous  délivre  encore^]  S.  Paul  étoit  alors 
en  Macédoine;  &  bien  que  S.  Luc  ne  dife  rien 
dans  les  Actes  XX.  1,2.  de  ce  qu'il  y  eut  à 
fouffrir,  il  paraît  par  le  Chap.  VIL  5.  qu'il  n'y 
fut  pas  fans  danger. 

i^-ii-  Sur-tout.]  Gr.  Et,  qui  a  ici  quelque 
emphafe. 

f.  12.  Nous  avons  ce  fùjet  de  nous  glorifier 
&c.~]  Ce  qui  nous  infpire  cette  confiance,  que 
Dieu  nous  délivrera,  &  que  vous  vous  intéref- 
ferez  pour  nous  dans  vos  prières  ,  c'eft  le  témoi- 
gnage &c.    Voyez  I.  Cor.  XV,  31. 

Dans  la  fimplhité<&  dans  la  fmcérité 'de  Dieu.'] 
Dans  celle  que  Dieu  commande,  &  qu'il  exi- 
ge de  (es  Miniftres.  Il  s'agit  en  général  de  la 
conduite  de  S.  Paul  dans  fon  miniftère,  voyez 
les  f.  18.  &  19  ;  mais  il  s'agit  en  particulier 
du  voyage  qu'il  avoit  promis  de  faire  à  Corin- 
the,  I.  Cor.  IV.  19.  XVI.  5,  6,  7.  &  qu'il 

n'avoiE 


lu 
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*#«?•£.  Nous  avons  même  cette  cfpérance  en  lui,  qu'il  nous  délivrera  aufïi 
dans  la  fuite;  "  fur-tout,  fi  vous  nous  affiftez  du  fecours  de  vos  prières,  afin 
aue  plufieurs  perfonnes  aiant  contribué  à  la  grâce  qui  nous  aura  été  faite,  plu- 
teurs  aufli  en  rendent  grâces  pour  nous.  I2  Car  nous  avons  ce  fujet  de  nous 
glorifier,  c'eft  que  notre  confeience  nous  rend  le  témoignage  de  nous  être  con- 
duits dans  le  Monde,  &  fur-tout  avec  vous,  dans  la  f implicite  &  dans  la  fincé- 
rité  de  Dieu;  non  avec  une  fagelfe  charnelle,  mais  félon  la  grâce  de  Dieu. 

J3  En  effet,  nous  ne  vous  avons  rien  écrit  que  ce  que  vous  avez  lu,  &  ce 
que  vous  avez  reconnu.  I4  J'efpère  même  que  vous  reconnoîtrez  toujours, 
comme  une  partie  de  vous  tereconnoit  bien,  que  nous  fommes  votre  gloire, 
ainfi  que  vous  ferez,  la  nôtre  dans  la  Journée  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  **  C'eft  dans  cette  confiance,  &  afin  que  vous  reçuffiez  une  dou- 
ble grâce,  que  j'avois  d'abord  réfolu  de  vous  aller  voir,  *«  &  de  pafler  chez 
vous  en  allant  en  Macédoine  ,  puis  de  revenir  de  Macédoine  chez  vousj 

d'où 

t.  11.  Rom.  XV.  30.    Phil.  I.  19.     Phitém.  vf.  22.     II.  Cor.  IV.  17.  t.  12.  I.  Cor.  II.  4,  13.    IV.  4. 

IX.  iy.    X.  f,  6.    II.  Cor.  II.  17.    IV.  2.    VII.  14.    XI.  6.         ir.  14-  tti  Cor.  VII.   12.    Phil.  II.  16.    iv.t. 
I.  Thefl".  II.  19.  10.         $.  iy.  Rom.  I.  11.     I.  Cor.  IV.  19.     XVI.  }. 


n'avoit  pas  fait  ;  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  fes 
adverfaires  de  l'accufer  d'artifice  &  de  légèreté, 
comme  la  fuite  le  fait  voir.    Voyez  ci-deffous 

XI.  3. 

Une  fagejjè  charnelle."]  C'eft  l'éloquence,  la 
feience,  la  prudence  mondaine.  Voyez,  I.  Ep. 
II.  1-4.  IV.  10.  &  fuivans.  C'étoient  les  a- 
vantages  des  adverfaires  de  S.  Paul.  Les  fiens 
font  la  grâce  de  Dieu.  Il  s'eft  conduit  félon 
cette  grâce,  en  ne  faifant  rien  qui  ne  fût  digne 
du  miniftère  que  Dieu  lui  avoit  confié.  Voyez, 
les  i.  18,  19.  Ch.  II.  17. 

f.  13.  Nous  ne  vous  avons  &c]  On  a  tra- 
duit au  pafle,  ce  qui  eft  au  préfent  dans  le 
Grec.  Ces  changemens  de  tems  font  fréquens. 
S.  Paul  veut  dire,  qu'il  n'a  point^  eu  d'autres 
penièes,  que  celles  qu'il  a  exprimées  dans  iès 
Lettres,  &c  que  la  fimple  Ieâure  y  découvre. 

f.  14.  J'efpère  même  &c]  On  a  joint  ces 
paroles  au  f.  14.  auquel  elles  appartiennent. 

Toujours.]  Gr.  C'eft  ce  que  veut  dire  l'ex- 
preflïon  Grecque,  qui  fignifie  à  la  lemejufqu'à 

la  fin. 

Une  partie  de  vous.~\  Gr.  en  partie ,  ce  qui 
veut  dire  une  partie  de  vous.  Voyez  Rom.  XI. 
25.  &  Dan.  1.2.  dans  les  LXX.  Autres,  Vous 
avez,  reconnu  en  partie.  Il  y  a  dans  le  Grec , 
vous  nous  avez,  reconnus. 

Ôv.e  nous  fommes  votre  gloire^]  Le  fens  eft, 
que  c'eft  par  notre  miniftère  que  vous  pouvez 
vous  glorifier  en  Dieu,  le  bénir,  &  vous  ré- 
jouir de  fa  grâce  &  de  fon  falut.  S.  Paul  ne 
veut  pas  dire,  quil  étoit  la  gloire  des  Corin- 
thiens ,  lui  qui  ne  veut  pas  que  les  Fidèles  met- 


tent leur  gloire  da?is  les  hommes.    Voyez  I.  Epit. 
III.j 4,  j,  7,  31,22.    Conférez  ci-deffous 
.  V.  12. 

Ainfi  que  vous  ferez  la  nôtre  &C.1  La  gloire 
des  Apôtres  étoit  la  converfion  &  le  falut  des 
hommes.  Ci-deffous  III.  2.  V.  12,  13.  IL 
Thefl.  IL  19,  20.  Rom.  XV.  17,  18,  19. 
Le  fens  eft ,  que  lorfque  J.  C.  rendra  à  chacun 
fa  louange,  I.  Ep.  IV.  5.  il  rendra  aufli  à  S. 
Paul  le  témoignage  avantageux  de  s'être  fidèle- 
ment acquitte  de  fon  miniftère  envers  les  Co- 
rinthiens, 6c  que  les  Corinthiens  eux-mêmes 
en  feront  les  témoins  devant  le  Tribunal  de 

sa 

f.  l'y.  Afin  que  vous  reçujjîezj  Gr.  eujfiez 
une  double ,  ou,  une  féconde  grâce.  Un  accroif- 
fement  de  connoiflànce  &  de  dons.  Voyez 
plus  bas  IV.  29.  Rom.  I.  11,  12.  XV.  19. 
Autr.  Pour  vous  faire  un  nouveau  plaifir ,  vous 
do?iner  une  nouvelle  joie. 

ir.  16.  Et  de  paffer  chez  vous  &c]  Il  7  a 
quelque  différence  entre  ce  que  S.  Paul  le  pro- 
pofe  ici,  &  ce  qu'il  écrit  I.  Cor.  XVI.  y3  6. 
Il  avoit  réfolu  d'aller  à  Corintie  &  d'y  faire 
quelque  féjour  :  à  cet  égard  il  n'y  a  point  de 
changemens.  Il  y  en  a  feulement  ch  \s  le  che- 
min qu'il  devoit  prendre.  Mais  la  J.'.ovidence, 
changeant  les  circonftances,  elle  oblige  à  chan- 
ger les  réfolutions.  Voyez  fur  le  jr.  23.  U  pa- 
roît  au  refte  par  l'Hiftoire  des  Acïes,  &  par  3a 
fuite,  que  S.  Paul  alla  en  Macédoine  avant  que 
d'aller  à  Corinthe.  Act.  XIX.  21.  Mais  ce 
ne  fut  que  pour  ménager  les  Corinthiens,  ôc 
leur  donner  le  tems  de  le  repentir. 

X  2  D'où 
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d'où  vous  m'auriez  fait  conduire  en  Judée.  '7  Aiant  donc  eu  ce  deflein,  ai-je 
changé  par  légèreté?  Ou  bien  eft-ce  que  les  réfolutions  que  je  prends,  je  les 
prends  félon  la  chair,  en  forte  qu'il  y  ait  en  moi  le  oui  &  le  non?  l8  Dieu, 
qui  efi  véritable,  m'eft  témoin,  qu'il  n'y  a  point  eu  de  oui  &  de  non  dans  tout 
ce  que  je  vous  ai  dit.  '?  Car  Jésus- Christ,  que  nous  vous  avons  prê- 
ché, Silvain,  Timothée  &  moi,  n'a  pas  eu  le  oui  &  le  non,  mais  le  oui  a 
toujours  été  en  lui.  20  En  effet,  toutes  les  promenés  de  Dk\x  font  oui  par  lui, 
&  Amen  par  lui,  à  la  gloire  de  Dieu,  par  notre  miniftère.  Zl  Car  c'eft  Dieu' 
qui  nous  affermit  aufli-bien  que  vous  enjESUs-CHRisT;  c'eft  lui  -  même 
qui  nous  a  oints,  "  qui  nous  a  marqués  de  fon  fceau,  &  qui  mus  a  donné 
pour  arrhes  dans  nos  cceuts  fon  Saint  Efprit. 

23  Je 

t.  17.  I.  Cor.  IV.  19.    X.  33.    II.  Cor.  X.  2.  f,  18.  Matt.  V.  37.    Jaq.   V.  12.     t.   19.  A&.  XV.  4». 

XVI.  17.    XVIII.  s.  t.  ai.  I.  Jean  II.  ao,  a7.  f,  22.  Rom.  VIII.  16.    II.  Cor.  V.  j.    Eph.  L  13. 

IV.   30.    II.  Tim.  II.  19.     Apoc.  II.    17. 


D'où  vous  m'auriez  fait  conduire.']  Voyez 
fur  Rom.  XV.  24.  &  I.  Cor.  XVI.  6,  11. 

f.  17.  Ai-je  changé  far  légèreté'.']  Gr.  ai-je 
vfé  de  légèreté 7 

Selon  la  chaire]  Par  des  vues,  des  motifs 
charnels.  Ceci  n'eft  pas  oppofé  à  l'infpiration L 
mais  à  la  droiture,  à  la  fincérité.  Voyez  ci-def- 
ibus  X.  2. 

Qu'il  y  ait  en  moi  le  oui  &  le  non.]  On  a 
fuivi  la  leçon  des  Verrions  Latine  &  Syriaque , 
qui  eft  appuyée  de  quelques  Manufcrits.  Le 
oui  éf  le  non  dans  une  même  perfonne  mar- 
quent lmconftance  ou  le  menfonge.  Il  y  a 
dans  la  plupart  des  Manufcrits ,  De  forte  qu'à 
mon  égard  le  oui  eft  oui,  &  le  non,  non.  Ce 
gui  fignifie  la  confiance  &  la  fincérité.  Voyez 
Mattn.  V.  37.  Si  on  veut  fuivre  cette  leçon, 
le  difcours  de  S.  Paul  eft  fort  elliptique,  &  de- 
mande beaucoup  de  fupplémens. 

#.  18.  Dieu,  qui  efi  véritable,  m'eft  témoin.~\ 
Gr.  Amplement,  Dieu  fidèle,  c'eft-à-dire,  vé- 
ritable. C'eft  un  ferment,  comme  ces  mots, 
L'Eternel  eft  vivant. 

Il  n'y  a  point  eu  &cc]  Gr.  Notre  parole  en- 
vers vous  n'a  point  été  oui  <&  no?i.  Cela  fe  rap- 
porte, &  aux  promeffes  que  S.  Paul  avoit  fait 
d'aller  à  Corinthe,  &  à  l'Evangile  qu'il  y  avoit 
prêché.  Il  pafie,  d'une  manière  ingénieufè, 
d'une  propofition  particulière  à  une  proposition 
générale.    Voyez  le  f.  12. 

f.  19.  Car  Jéfus-Chrift  &c]  Le  fens  eft: 
J'ai  imité  le  Fils  de  Dieu,  que  j'ai  prêché,  & 
qui  n'a  jamais  ufé  d'aucun  artifice,  ni  connu  le 
menfonge.    Il  y  a  dans  le  Grec ,  n'a  point  été 


oui  é-  non.  On  peut  auffi  très  bien  entendre 
par  J.  C.  l'Evangile  de  J.  C.  Le  fens  eft  très 
beau.  L'Evangile  que  nous  vous  avons  prêché, 
dit  S.  Paul ,  n'a  point  été  une  parole  incertaine 
ou  fauffe,  puifqu'il  a  été  confirmé  par  le  Sei- 
gneur, qui  en  a  accompli  les  promeffes  en  vous. 
La  fuite  s'accorde  fort  bien  avec  cette  féconde 
explication.  Si  on  la  préfère,  il  faut  traduire, 
mais  l'Evangile ,  que  nous  vous  avons  prêché,  a 
été  oui  par  Jéfus-Chrift. 

Silvain.]  C'eft  Silas,  qui  avoit  accompagné 
S.  Paul  à  Corinthe.  Ad.  XVIII.  1,  y. 

f.  20.  Sont  oui  par  lui,  &  Amen  par  lui.] 
Toutes  les  promefîès  de  Dieu  font  confirmées 
&  accomplies  par  J.  C.  On  lit  dans  la  Vul- 
gate,  C'eft '  auffi  pour  cela,  que  nous  dijons par 
lui  Amen  à  Dieu ,  pour  notre  gloire.  Cet  Inter- 
prète a  fuivi  en  partie  un  ancien  Manufcrit,  qui 
a  été  fuivi  auffi  par  la  Verfion  Syriaque. 

Par  notre  miniftère.]     Gr.  par  nous. 

#.21.  Qui  nous  affermit  en  J.  C.]  Le  fens 
eft:  Si  la doârine  que  nous  prêchons  eft  vérita- 
blement celle  de  J.  C,  fi  elle  eft  confirmée  par 
les  dons  du  S.  Efprit,  s'il  y  a  de  la  fincérité  & 
de  la  confiance  dans  notre  conduite,  nous  en 
fommes  redevables  à  Dieu,  comme  vous  l'êtes 
de  votre  foi  &  de  votre  perfévérance.  Vovez 
I.  Cor.  I.  8     II.  Cor.  II.  16.    III.  5.    IV!  7. 

Qui  nous  a  oints.]  Savoir,  pour  être  les  Mi- 
niftres  de  fon  Evangile.  C'eft  Dieu,  qui  nous 
a  confacrés  pour  cette  charge,  en  nous  don- 
nant le  S.  Efprit.  Voyez  Adt.  1.  <.  Hébr.  I  q 
I.  Jean  II.  20.  Pf.XLV.  8.  Efai.  LXI.  11.& 

ci- 
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13  Je  prends  donc  Dieu  à  témoin  fur  ma  vie ,  que  c'a  été  pour  vous  épar- 
gner ,  que  je  ne  fuis  point  encore  allé  à  Corinthe.  2+  Car  nous  ne  dominons 
point  fur  votre  foi ,  mais  nous  fommes  enfemble  les  Miniftres  de  votre  joie, 
parce  que  vous  demeurez  fermes  dans  la  foi. 

CHAPITRE      IL 

Si  S.  Paul  nefl  pas  allé  à  Corinthe,  c'efl  pour  ne  pas  affliger  les  Corinthiens,  i-f.  Il  fait  grâce 
à  tjncefiueux.  6-11.  Pajfe  de  Troas  en  Macédoine  i  triomphe  par-tout  j  porte  la  bonne  odeur  d* 
J.  Ci  n altère  point  l'Evangile.  12-17. 

1  J'avois 

f.  23.  Rom.  T.  9.    IX.  1.    I.  Cor.  IV.  11.    II.  Cor.  II.  3.    XI.  31.    XII.  20.    XIII.  2,10.    Gai.  I.  20.    PMI. 
I.  8.,    I.  Thefl".    II.    f.     I.  Tim.  V.  21.    II.  Tim.  IV.   I.  f.  24.    Rom.  XI.  20.     I.  Cor.  III.  j.     XV.  1. 

H.  Cor.  II.  1.     IV.  j.    I.  Pier.  V.  3. 


ci-deffous  III.  •) ,  6.    Les  Fidèles  participent 
auffi  à  cette  onclion,  étant  un  Sacerdoce  Royal. 

I.  Pier.  II.  9.  mais  il  s'agit  proprement  des  A- 
pôtres. 

f.  22.  Marqués  de  fin  fceau.~]  Les  miracles, 
qui  juftifioient  la  doctrine  &  le  miniftère  des 
Apôtres,  étoient  le  fceau  de  Dieu.  Voyez,  Jean 
VI.  27.  I.  Cor.  I.  6.  IL  4.  Eph.  I.  13.  IV. 
30.  &c. 

Pour  arrhes  &c]  Gr.  les  arrhes  de  PEJprit. 
Le  Saint  Efprit,  qui  eft  l'arrhe  des  promettes  de 
Dieu ,  de  l'immortalité.  Rom.  V.  5.  VIII.  16, 
17.  Ci-defTous  V.  5. 

f.  23.  Je  prends  &c]  Ceci  eft  lié  avec  le 
il.  18.  &  tout  ce  qui  eft  entre-deux  eft  comme 
en  parenthèfe. 

Sur  ma  •vie.!  C'eft  ce  que  fignifie  le  mot 
d  W  qui  eft  dans  le  Grec    Voyez,  fur  Matth. 

II.  20. 

Pour  vous  épargner.']  S.  Paul  n'avoit  différé 
fon  retour  à  Corinthe  que  pour  donner  à  cette 
Eglife  le  tems  de  corriger  des  defordres,  qu'il 
n'auroit  pas  été  bien  aife  de  punir  avec  févérité. 
Voyez  le  if.  16.  &  plus  bas  II.  1.  XII.  20,  21. 
Conférez  I.  Cor.  IV.  21. 

f.  24.  Car  nous  ne  dominons  point']  On  trans- 
pofe  la  négative ,  qui  eft  dans  le  Grec ,  comme 
il  le  faut  faire  en  d'autres  endroits.  Voyez  ci- 
defîbus  III.  5.  Domifier  fignifie  ici  ufer  de  l'au- 
torité avec  violence,  traiter  des  inférieurs  en 
maître,  félon  fes  paffions  &  fes  intérêts.  Voyez 
dans  les  LXX.  Dan.  III.  28.  VI.  24.  Avec  ces 
deux  obfervations  le  fens  eft  clair  &  beau.    Je 


ne  fuis  point  allé  à  Corinthe ,  die  S.  Paul ,  parce 
que  j'ai  voulu  vous  épargner.  Car  nous  ne  fom- 
mes point  des  maîtres,  qui  dominent  fur  des  fer- 
viteurs ,  &  qui  courent  à  la  vengeance  dès  qu'ils 
fe  croyent  oftenfés.  Nous  fommes  des  Pafteurs, 
qui  ne  cherchons  que  l'édification  du  Troupeau, 
oc  qui  n'employons  la  févérité  qu'à  regret.  Con- 
férez ci-deffous  XIII.  7,  10.  Au  refte,  il  y  a 
ici  une  oppofition  tacite  entre  le  cara&èrede  S. 
Paul,  &  celui  des  faux  Doéteurs,  qui  eft  dé- 
crit ,  Ch.  XI.  20. 

Sur  votre  foi. .]  Sur  vous  qui  êtes  Fidèles. 
Ainfi,  la  joie  de  votre  foi,  Phil.  I.2Ç.  Au  res- 
te, il  eft  bien  vrai,  que  ni  S.  Paul,  ni  aucun  Mi- 
niftre  de  l'Evangile  n'a  droit  de  dominer  fur  la 
foi;  voyez  I.  Cor.  III.  7.  VII.  10,  11,  12,  2f. 
Col.  II.  18.  mais  ce  n'eft  pas  ce  que  l'Apôtre 
veut  dire  dans  cet  endroit. 

Nous  fommes  enfemble  &c]  Gr.  les  coopéra- 
teurs  de ^  votre  joie.  Il  s'agit  de  S.  Paul  Ôc  de 
Timothée,  qui  écrivoient  cette  Lettre;  voyez 
le  j^.  1.  ou  en  général  des  Miniftres  de  l'Evan- 
gile ;  mais  la  première  explication  eft  plus  iim- 
ple  &  plus  littérale. 

Parce  que  vous  demeurez,  fermes  dans  la  foi .} 
C'eft  en  particulier  dans  la  foi  de  la  réfurrection 
des^  morts.  S.  Paul  avoit  appris  l'effet  de  fa  I. 
Epître  à  cet  égard.  Voyez  1.  Cor.  XV.  1.  & 
ci-deffous  II.  17.  On  peut  auffi  traduire:  Vous 
demeurez,  fermes  par  la  foi.  Si  on  traduit  de  la 
forte,"  on  doit  donner  à  ces  mots,  demeurer  fer- 
mes, le  même  fens  qu'on  leur  donne  Rom. 
XIV.  4-  XI.  20. 

X  3  Chaf. 
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1  TAvois  donc  réfolu  en  moi-même  de  ne  point  retourner  chez  vous,  de  peur 
I  de  vous  caufer  de  la  triftefie.  z  Car  fi  je  vous  attrifte,  qui  pourra  me 
donner  de  la  joie 5  à  moi,  qui  n'en  faurois  recevoir  que  de  vous,  que  j'au- 
rai attriftés?  î  C'eft  pour  cela  que  je  vous  ai  écrit  comme  j'ai  fait,  afin  qu'à 
mon  arrivée  je  n'aye  pas  des  fujets  de  triftefie  de  la  part  de  ceux  qui  dcvroient 
me  réjouir;  &  parce  que  je  fuis  perfuadé,  qu'il  n'y  a  perfonne  parmi  vous 
tous,  qui  ne  foit  bien  aifè  de  me  donner  de  la  joie.  4  Car  je  vous  ai  écrit 
dans  une  grande  affliction ,  le  cœur  ferré  de  douleur ,  &  avec  beaucoup  de  lar- 
mes, non  pour  vous  affliger,  mais  pour  vous  faire  connoître  l'affection  extrê- 
me que  j'ai  pour  vous. 

5  Cependant  fi  quelqu'un  nous  a  caufé  de  la  triftefie,  ce  n'eft  pas  à  moi  feul, 
mais  à  une  partie  d'entre  vous,  pour  ne  pas  vous  charger  tous.  6  A  l'égard  de 
cet  homme-là ,  c'eft  allez  du  châtiment  qui  lui  a  été  infligé  par  lAfiemblée. 
7  De  forte  qui  préfent  vous  devez  plutôt  lui  pardonner  &"le  confoler,depeur 
qu'il  ne  foit  accablé  par  l'excès  de  fa  douleur.    ?  C'eft  pour  cela  que  je  vous 

prie 

Chat.  II.  f.  I.  I.  Cor.  IV.  il.    II.  Cor.  I.  23.    XIII.  10.  jj\  3.  I.  Cor.  IX.  I.    II.  Cor.  I.  14.    vllli 

22.    XII.  21.    Gai.  V.  10.              t.  4-  II.  Cor.  VII.  8.    XI.  8.  XII.  14.              1r.  j.  I.  Cor.  V.  1.           $.  6. 

I.  Cor.  V.  s-    H.  Cor.  XIII.  10.    Eccléûaftiq.  VIII.  f.               f.  7;  Gai.  VI.  1.    II.  Cor.  XII.  13.    Eph.  IV.  19, 
32.     Col.  II.  1 3. 


Chap.  IL  f.i.  De  vous 'caufer  de  la  tri/lef- 
Je.']  Gr.  en  triftejfe.  Cela  eft  expliqué  par  le 
f.  2j.  du  Chap.  I. 

f.  2.  Qui  fourra  me  donner  de  la  joie.']  On 
a  un  peu  paraphrafé  cet  endroit,  pour  en  ren- 
dre le  fens.  C'eft  un  langage  plein  d'affeâion. 
ïl  y  a  à  la  lettre,  qui  me  réjouira,  [mon  celui  que 
f  aurai  attriftés 

f.  3.  C  eft  pour  celai]  Gr.  &.  Il  a  ici  la 
force  d'une  particule  caufale. 

fe  vous  ai  écrit  comme  j'ai  fait.]  Gr.  je  vous 
m  écrit  cela  même.  Il  s'agit  des  cenfures  répan- 
dues dans  la  I.  Ep.  &  en  particulier  de  l'excom- 
munication de  l'Inceftueux.  Le  but  de  ces  cen- 
fures étc;.t -,  que  les  Corinthiens  fe  corrigeaffent, 
&  qu'ils  otanent  par-là  à  S.  Paul  le  chagrin 
que  lui  caufoit  leur  faute,  &  celui  de  les  en 
châtier* 

Qu'il  n'y  a  perfonne  &c]  Gr.  que  ?na  joie  eft 
celle  de  vous  tous.  Le  fens  eft:  Je  fuis  perfuadé 
que  vous  feriez,  très  fâchés  de  me  donner  du 
chagrin ,  &  que  vous  n'êtes  pas  moins  fenfibles 

ue  moi-même  à  ce  qui  me  fait  plaifîr.    La  joie 

e  S.  Paul  eft,  que  FEglife  de  Corinthe  fe  foie 


I 


comgee. 

t.  5.  Ce  verfet  eft  affez  obfcur,  ce  qui  don- 
ne lieu  à  diverfes  explications.  S.  Paul  veut  di- 
re, qu'il  n'eft  pas  le  feul  qui  ait  été  affligé  du 
crime  de  l'Inceftueux,  qu'une  partie  des  Corin- 
thiens fa  été  auffi ,  ôc  qu'il  n'a  garde  de  les  ac- 


culer tous  d'avoir  toléré  un  fi  grand  mal,  ou  d'y 
avoir  connivé.  On  donne  d'autres  fens,  mais 
on  croit  pouvoir  s'arrêter  à  celui-ci. 

if.  6.  Par  FAjfemblée.]  Gr.  par  plufieurs. 
On  peut  auffi  traduire,  par  les  principaux.  Car 
le  mot  Grec  fignifie  auffi  plus  grands,  plus  ex- 
cellens.  Voyez.  Jean  VII.  ji.  Héb.  XI.  4.  Et 
en  effet  c'étoit  l'Affemblée  des  Anciens  qui  dé- 
cernoit  les  cenfures,  félon  l'ufage  de  la  Synago- 
gue, qui  fut  fuivi  des  Chrétiens. 

t.  7.  De  peur  qu'il  ne  foit  accablé  par  V excès 
de  fa  douleur •.]  Ou,  qu'il  ne  vienne  à  périr,  à 
mourir.  Gr.  englouti.  Voyez  fur  I.  Cor.  XV. 
54.  Le  fens  eft:  De  peur  qu'il  ne  tombe  dans 
une  triftefie  mortelle. 

f.  8.  De  lui  donner  des  marques  authentiques 
de  votre  amour. ~\  Gr.  de  ratifier  l'amour  envers 
lui.  Le  fens  eft  :  De  l'admettre  folennellement 
à  la  paix  de  l'Eglife. 

f.  9.  y  ai  voulu  vous  éprouver!]  Gr.  afin  que 
je  connoijfe  l'expérience  de  vous. 

f.  10.  En  la  préfe?ice  de  f.  C]  Qui  eft  té- 
moin de  ma  fincérké.  Ou,  dans  la  perfonne  de 
f.  C,  &  en  qualité  de  fbn  Ambafladeur.  Com- 
me S.  Paul  avoir  excommunié  l'Inceftueux  au 
nom  de  J.  C.  I.  Ep.  V.  4.  il  le  rétablit  de  mê- 
me au  nom  du  Seigneur. 

Afin  que  Satan  n'ait  pas  &c]  Afin  qu'il  ne 
nous  enlève  pas  une  perfonne  que  nous  devons 
fauver.    L'affliction  &  le  defefpoir  pouvoient 

fe  :i 


Ch.  II.  AUX   CORINTHIENS.  l6? 

prie  de  lui  donner  des  marques  authentiques  de  votre  amour.  s  Car  entre  les 
raifons  pourquoi  je  vous  ai  écrit,  j'ai  aulîi  voulu  vous  éprouver,  afin  de  con- 
noître  fi  vous  êtes  obéifiaiis  en  toutes  chofcs.  IO  Je  pardonne  donc  à  quicon- 
que vous  pardonnerez.  Car  pour  moi,  fi  je  pardonne  quelque  chofe  à  quel- 
qu'un ,  je  lui  pardonne  à  cauiè  de  vous ,  en  la  préfence  dcjEsus-CHRiST, 
afin  que  Satan  n'ait  pas  l'avantage  fur  nous.  "  Car  nous  n'ignorons  pas  fes 
defieins. 

11  Aurcfte  étant  venu  à  Troas,  pour  y  annoncer  l'Evangile  de  Je  s  us- 
Christ,  quoique  le  Seigneur  m'y  ouvrît  une  porte  très  favorable,  je  n'eus 
point  l'efprit  en  repos,  parce  que  je  n'y  rencontrai  pas  mon  Frère  Titc.  '3  C'eft 
ce  qui  fit  que  prenant  congé  d'eux,  je  partis  pour  la  Macédoine.  '+  Or  Dieu 
foit  loué ,  lui  qui  nous  fait  toujours  triompher  en  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  &  qui 
répand  en  tous  lieux,  par  notre  miniftère,  l'odeur  de  fa  connoiflance  !  '*Car 
nous  fommes  la  bonne  odeur  de  Je  sus-Christ,  par  rapport  à  Dieu , 
tant  à  l'égard  de  ceux  qui  font  fauves,  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  périflent'. 
16  Aux  uns  à  la  vérité  une  odeur  de  mort,  qui  les  fait  mourir  ;  mais 


aux  au- 
tres 


t.  9.  It.  Cor.  VII.  iî.  t.   n.   Luc  XXII.  ji.    I.  Cor.  VII.  s.    II.  Cor.  XI.  3.    Eph.  VI.  11.    II.  Tim, 

II.  2j.    I.  Picr.  V.  8.         f.  11.  A£t.  XVI.  8.     XX.  6.    I.  Cor.  XVI.  9.    Col.  IV.  3.         jr,  13.  II.  Cor.  VII.  y. 
ir.  14..  Rom.  VIII.   37.    Col.  I.  17.    Camiq.  I.   3.  f.  iy.  I.  Cor.  I.  18.    II.  Cor.  IV.  3.  $.  16.  Luc  II. 

34,    Jean  IX.  39.    Afl.  XIII.  46.    I.  Cor.  XV.  9.    II.  Cor.  XII.  11. 


fervir  de  moyens  au  Diable  pour  perdre  le  cou- 
pable. 

f.  1 1.  Ses  deffeinsl]     Ou ,  fes  artifices. 

f.  12.  Etant  venu  àTroas.]  L'Apôtre  avoit 
envoyé  Timothée  à  Corinthe,  I-^Ep.^  IV. ^  17. 
XVI  10.  Mais  foit  que  Timothée  eût  été  re- 
tenu en  chemin,  foit  pour  quelque  autre  raifon , 
S.  Paul  y  envoya  aulîî  Tite,  afin  qu'ils  travail- 
laflent  enfemble  à  corriger  les  abus ,  &  à  prépa- 
rer les  collèges.  Voyez,  le  Chap.  VII.  6,  7. 
Il  quitta  enfuite  Ephèlè,  après  la  fédition  de  Dé- 
métrius,  pour  paner  en  Grèce,  A£t.  XIX.  Il 
prit  fon  chemin  par  Troas,  Ville  de  Phrygie, 
où  il  avoit  apparemment  ordonné  à  Tite  de 
venir  à  là  rencontre,  afin  de  lui  apprendre  ce 
qui  fe  patToit  à  Corinthe,  &  d'y  aller  tout  droit, 
fi  les  chofes  y  étoient  difpofées  comme  il  l'es- 
péroit.  Voyez  Ch.  I.  10.  Mais  n'aiant  pas 
trouvé  Tite  a  Troas,  l'Apôtre  paflà  en  Macédoi- 
ne, pour  y  attendre  des  nouvelles  de  Corin- 
the ;  &c  c'eft  de  là  qu'il  écrivit  cette  féconde  E- 
pître. 

Quoique  le  Seigneur  &c]  Gr.  Une  porte  m'é- 
tant  ouverte  dans  le  Seigneur,  o\x,par  le  Seigneur. 
Voyez,  fur  I.  Cor.  XVI.  9. 

f.  13.  D'eux.]    De  ceux  de  Troas. 

f.  14.  Triompher  en  J.  C]  Dans  ce  qui  re- 
garde J.  C.  Dans  l'Evangile. 

fei  répand  par  notre  minijlère.]    Gr.  qui  ma- 
epar  nous. 


L'odeur  de  fa  connoiffa?iee.~\  C'eft-à-dire,  de 
fa  doilrine.  S.  Paul  repréfente  l'Evangile  com- 
me un  parfum,  dont  1  odeur  agréable  devoit at- 
tirer les  hommes.  Voyez,  une  penfée  femblable. 
Eccléfiaftique  XXXIX.  17,  18. 

f.  15.  Nous  fommes  la  bonne  odeur  de  y.  C] 
Nous  fommes  comme  les  vafes,  où  Dieu  a  mis 
les  remèdes  qu'il  préfente  à  tous  les  hommes 
pour  la  guérifon  de  l'ame.  Voyez,  la  note  fur  le 
verfèt  fuivant. 

Par  rapport  à  Dieu.']  Ou,  auprès  de  Dieu. 
Gr.à  Dieu.  Le  fens  eft,  que  quel  que  foit 
l'effet  de  la  Prédication,  c'eft  Dieu,  qui  a  en- 
voyé les  Apôtres,  &  fon  Evangile  qu'ils  prê- 
chent. 

Ceux  qui  font  &c]  A  ceux  qui  font  en  état 
de  falut,  par  leur  foi;  &  à  ceux  qui  font  en  état 
de  perdition,  par  leur  incrédulité. 

f.  16.  Odeur  de  mort, de  vie.]  Le  mot  Grec, 
qui  fignifie  odeur,  répond  à  un  mot  Hébreu, 
qui  fignifie  bien  quelque  chofe  d'odoriférant,  mais 
qui  eft  employé  dans  le  même  fens  que  les  La- 
tins employent  le  mot  Phamacum,  qui  fe  met 
également  pour  unjwifin  &  pour  un  rmède. 
Buxtorfe  a  remarque  (Diéî.  Rabbin.  Col.  1494.) 
que  les  Docteurs  Juifs  difent,  que  la  Loi  eft 
odeur  de  vie  à  quiemique  Tobferve  pour  V amour 
de  la  Loi  même ,  mais  qu'elle  eft  odeur  de  mort 
à  qui  ne  l'obferve  pas  de  la  forte.  Le  fens  de  S» 
Paul  eft,  que  les  Incrédules  convertilTent  en 

poi* 
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m  nAcw  de  vie  qui  /«  fait  vivre.  Et  qui  eft  fuffifant  pour  de  fi  gran- 
5>?  rhnfo  2  »?  Car'nous  ne  reûemblons  point  à  la  plupart,  qui  falfiiknt  la 
Parok  de  Dieu;  mais  nous  parlons  de  Jesus-Chmst,  comme  avec  fin- 
cérké,  comme  de  la  part  de  Dieu,  &  en  fa  prefence. 

CHAPITRE      III. 

r      n    ■  *u;.»t  fn,it  la  Lettre  de  recommandation  de  S.  Paul.    Sa  capacité  vient  de  Dieu.  i-ç. 

LeSJ°fi       lïTtre jftefpritl  de  condamnation  &  de  juftification.6-11.  Paul  ne  cache  point 

mînSe.    Me  deMoifefu/le  cœur  des  Juifs.  12-16.    Liberté,  transformation  du  Fidèle. 

17,  18. 

F 


A  u  t  -  il  que  nous  recommencions  £ 
Et  avons-nous  befoin, 


nous  recommander  nous-mêmes  ? 
comme  quelques  autres,  de  Lettres  de  recomman- 
da- 


it   rnr   T    n     IV   i.    XI.  13-    I-  Tim.  VI.  f.    Tic.  I.  ti.     II.  Ker.  II.  3. 

SéJJik  tl  II  m  xo1  iv. ...  d. .,  »,  »?.  x.  33.   a  Co,I.  ».  U.  .7. 
t2.   xi.  r.  13-  XIL  "• 


Chat.  III.  #.  1. 
IV.  a.    V.  12.    X.  8 . 


poifon  ce  qui  eft  ira  remiJevaat  les  Fidèles. 
Voyez  un  exemple  de  ceci  Matth.  X.  33,  34- 
&  conférez  I.  Cor.  1. 18,  23,  24.  IL  14-  Ec: 
dèlîaftique  XXXIX  p.  suffi  bien  que  ce  qui 
eft  rapporté,  Exod.  V.  20  21.  que  Moife  & 
Aaron  furent  une  odeur   de  mort  aux  Ifraelites 

qui  murmurèrent-  ,  r-v.  t  .,t  *■ 

S  E*  »<«  epfiffl*«t  &c]  Voyez  Ch.L  ai.Ôc 
ffl.  5!  6.  Il  s'agit  du  Miniftere  Apoftolique. 
S.  Paul  a  fait  alluuon  à  ce  que  Moife  dit  de  lui- 
même,  Exod.  IV.  10.  ou  les  LXX.  ont  em- 
ployé le  même  terme  Grec.  . 
P  /  17   Falffient.]    C'eft  ce  que  parait  figni- 

fier'ici  le  mot  de  iprig™VCOT\4w  ite 
dans  les  LXX  &  Ecclefriftique  XXVI.  £  der- 
nier. S.Paul  a  fur-tout  en  vue  les  fauxDoaeurs, 
qui  nioient  la  réforreâion ;  voyez  I.  Ep.  XV. 
^  conférez  ci-deffous  IV.  2    13,  4.    Ûs  vou- 


Comme  avec  fincérité.]  Ce  comme  n'affaiblit 
pas  le  dùcours.  Le  fens  eft  :  Nous  annonçons 
la  doârine  de  J.  C.  avec  cette  fincérité  qui  eft 
digne  de  lui,  qu'il  demande  de  fes  Miniftres. 
Voyez  plus  bas,  III.  18.  &  conférez  ci-deffus 
I.  12. 

Chap.  III.  $.  1.  Faut-il  que  nous  recommen- 
cions^] Gr.  Recommençons-nous.  S.  Paul  a  égard 
à  ce  qu'il  a  dit  dans  fa  I.  Ep.  à  l'avantage  de  fon 
miniftere. 

Comme  quelques  autres^]  Il  s'agit  des  adver- 
faires  de  r  Apôtre,  plus  recommandables  par 
leurs  paroles,  que  par  leurs  actions.  I.  Ep.  IV. 
19.  Ils  étoient  apparemment  venus  de  Judée, 
chargés  de  Lettres  de  recommandation ?  comme 
c'étoit  dès-lors  la  coutume  des  Chrétiens  qui 
voyageoient,  de  porter  des  Lettres  des  Eglilès 
pour  fe  faire  connoître.  Voyez  I.  Cor. 
XVI.  3. 

f.  2.  Vous  êtes  Sec]  La  converfion  des  Co- 
rinthiens, &  les  dons  du  S.  Etprit  qu'ils  a- 
voient  reçus,  étoient  la  preuve  certaine  de  l'A- 


ix  conterez  ci-ucnuui>  j.  .  •  -,  -33  --j-    - 
loient  accommoder  l'Evangile  au  août  des  hom- 
mes    Autr.  qui  font  trafic*  la  Parole  de  Dteu, 
&  en  effet  l'Original  fignifie  vendre     Voyez  ce 
que  Philon  dit  du  Comédien  Age    Ambajfa  ^  ^  £ 

^I^^^^^^P^"    iX-2>l-    Ci-deiTous  Xil.  12,  z3.  XIH.  J, 
lelaVa^guèi  &  pour  leur  mtéret.    Vo- 
rez  leur  portrait,  Rom.  XVI.  17,  18.    j™. 

1LNols parlons  de  J.  C]  Gr  en  J^Chrift 
C'eft-à-dire,  de  lui.  Voyez  I.  Sam.  XIX.  3. 
Rom.  XII.  2.    Autr.  nous  parlons  au  nom  de 

y.c. 


I 


45  S- 

Ecrite  dans  nos  cœurs.]  Ces  mots  marquent 
combien  cette  recommandation  étoit  précieufe  à 
S.  Paul,  &  combien  PEglife  de  Corinthe  lui 
étoit  chère.  Voyez  ci-deffus,  II.  2,  4.  &  plus 
bas,  VI.  12, 13.  I.  Cor.  XVI.  18. 

De  tous  les  hommes.]    C'eft  une  expreffion 

com- 
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dation ,  ou  pour  vous ,  ou  de  votre  part  ?  *  Vous  êtes  vous-mêmes  notre  Let> 
tre  de 'recommandation ,  écrite  dans  nos  cœurs,  qui  cft  connue,  &  qui  eft  lue 
de  tous  les  hommes. .  3  Car  il  cft  manifefte,  que  vous  êtes  la  Lettre  de  Jé- 
sus-Christ, écrite  par  notre  miniftère,  non  avec  de  l'encre,  mais  avec 
l'Efprit  du  Dieu  vivant}  non  fur  des  tables  de  pierre,  mais  fur  des  tables  de 
chair,  cleft- à-dire ,  dans  vos  cœurs. 

+  Or  c'eft  par  Tesus-Christ,  que  nous  avons  cette  confiance  envers 
Dieu.  '  Car  nous  ne  fommes  pas  capables  de  nous-mêmes  de  penfer  aucune 
chofe  comme  de  nous  -  mêmes  ;  mais  toute  notre  capacité  vient  de  Dieu. 
6  Et  c'eft  lui ,  qui  nous  a  rendus  propres  à  être  Miniftres  du  Nouveau  Tefta- 
ment  qui  ne  conft/le  pas  dans  la  lettre,  mais  dans  l'dpritj  car  la  lettre  tue, 
au-lie'u  que  l'efprit  donne  la  vie.  7  Que  fi  le  miniftère  de  mort,  qui  confiftoit 
en  lettres,  &  qui  étoit  gravé  fur  des  pierres,  a  eu  tant  de  gloire,  que  les  En- 
fans 

*   z    I    Cor.  III.  io.    IV.  iy.    IX.  i,  3.     II.  Cor.  VII.  3.    XI.  11.    XII.  if.    Phil.  I.  7.  1r.  3.  Exod. 

XXIv'iî      XXXI.   18.    XXXII.    16.    XXXIV.    1.    Pf.  XL.  8.    Jerém.   XXXI.  33.    Ezéch.  XI.    19.    XXXVI. 
26     I   Cor.  III.  s-    H-  Cor.  IV.  1.    Heb.   VIII.  10.  t.  4-  I'-  Cor.    II.    14.  t.   s.  Jean   XV.  ;.    I. 

Cor    XV    10      II.  Cor.  II.  16.    Phil.  II.  13.  f.  6.  Deut.  XXVII.  26.    Jérem.  XXXI.  31.    Match.  XXVI. 

zS     Jean  VI.  63.    Rom.  I.  16.    III.  10.    VII.  6,  9.    II.  Cor.  II.  16.    V.  18.    II.  Tim.  I.  10.  f.  7.  Exod. 

XXIV.  12.     XXXI.  18.    XXXII.  16.    XXXIV.  1 ,  Z9.  &c    Deuc.  X.  1. 


commune ,  qu'il  ne  faut  pas  prefïer.    On  parle 
ainfi  des  choies  notoires ,  ôc  inconteftables. 

35'.  3.  Car  il  eft  manifefte .]  Gr.  Vous  êtes  ma- 
mfeftés.  Le  fens  eft ,  que  les  Corinthiens  con- 
vertis, &  enrichis  des  dons  du  S.  Efprit,  étoient 
une  "Lettre  de  créance,  que  J.  C.  avoir  donnée 
à  l'Apôtre ,  comme  à  fon  Âmbalïadeur,  &  qui 
juftifioit  mieux  fa  mifïion  divine  que  la  Loi ,  é- 
crite  du  doigt  de  Dieu  fur  des  tables  de  pierre  , 
n'avoit  prouvé  celle  de  Moïfe. 

f.  4.  Que  nous  avons  cette  confiance  envers 
Dieu.]  Ou ,  devant  Dieu.  Cela  lé  rapporte  à 
ce  que  S.  Paul  vient  de  dire,  f.  2.  &  3.  Vous 
êtes  notre  Lettre  de  recommandation  &C.  Le  fèns 
eft  :  Si  nous  vous  avons  convertis  à  J.  C. ,  &  ii 
nous  avons  la  hardieffe  de  le  dire  en  la  prélèn- 
ce  de  Dieu ,  nous  en  fommes  redevables  à  la 
grâce  de  J.  C.  Voyez,  le  jf:.  21.  du  Chap.  I.  & 
L  Cor.  XV.  10. 

f.  5.  Car  nous  ne  &C.J  On  tranfpofe  ici  la 
négative,  comme  on  l'a  fait  ci-deflus  Ch.  I.24.. 
ce  qui  rend  le  fens  plus  net. 

De  penfer  aucune  chojè.]  Il  s'agit  de  celles, 
qui  appartiennent  à  l'Evangile,  &  au  miniftère 
Èvangélique.  On  peut  auflï  traduire,  Car  nous 
nefôm?n?s  pas  capables  de  nous-mêmes  de  concevoir- 
rien  de  fi  grand.  Loin  d'exécuter  par  nous-mê- 
mes tout  ce  que  Dieu  a  fait  par  notre  miniftère, 
nous  ne  pouvions  pas  même  en  avoir  la  penfée, 
en  former  le  deffein. 

Tome  II. 


Toute  notre  capacité^] 
/ànces, 


Toutes  nos  connoii- 

,j  tous  les  talens  néceflàires  au  miniftère, 

&  même  tous  les  fuccès  que  nous  avons  eus, 

I.  Cor.  XV.  10.  Gai   " 


t8,  19. 


IL 


Rom.  XV.  u 
8.  &c. 

t.  6.  Qui  ne  confifte  pas  dans  la  lettre?]  Gr. 
?i07i  de  lettre.  La  lettre,  oppofée  à  f  efprit, 
lignifie  dans  S.  Paul  les  cérémonies  de  la  Loi , 
par  oppofition  à  ïefprit  de  ces  cérémonies,  ou 
a  la  vérité  qu'elles  figuraient.  Voyez  Rom.  II. 
29.  VII.  (S.  &  la  note  fur  Gai.  V.  %.  Les  Apô- 
tres n'étoient  pas  les  Miniftres  de  ces  céréme^ 
nies ,  mais  d'un  culte  Jpirituel  &  nouveau ,  ce 
qui  relevoit  infiniment  leur  miniftère  au-deflus 
de  celui  de  Moïfe.  On  peut  auiîî  traduire,  fans 
rien  fuppléer,  Miniftres  du  Nouveau  Teflament, 
non  de  la  lettre  ,  mais  de  l'efprit.  C'eft  le  mê- 
me fens  dans  le  fond. 

La  lettre  tue.']  La  lettre  feule  &  fans  l'efprit. 
Voyez  Rom.  II.  29.  La  circoncifion,  les  facri- 
fices,  les  cérémonies  en  général  ne  pouvoient 
fauver  perfonne.  On  n'étoit  point  juftifie  par- 
là.  Voyez  Gai.  III.  21.  V.  5,  6.  &  les  paral- 
lèles. Outre  que  la  Loi  foumettoit  les  hommes  à 
la  malédiction.  Ibid.  f.  10.  Rom.  IV.  15. 

L'efprit  do7vne  la  vie.]  C'eft  le  culte  fpiri— 
tuel,  que  Dieu  exige,  qui  eft  une  des  condi- 
tions de  l'Evangile. 

if.  7.  Le  miniftère  de  mort.'}  Celui  de  Moï- 
fe ,  qui  fut  Miniftre  de  la  lettre  qui  tue. 

Qui  confiftoit  en  lettres.]  S.  Pauloppofè  le 
Y  mi- 
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fans  d'Ifrael  ne  pouvoient  arrêter  les  yeux  fur  le  vifage  de  Moïfe,  à  caufe  de  le- 
clat  qui  en  fortoit ,  bien  que  cet  éclat  dût  s'évanouir  :  *  combien  le  miniftè- 
re  de  l'efprit  doit-il  être  plus  glorieux  '<  9  Car  fi  le  miniitère  de  condamna- 
tion a  eu  tant  de  gloire,  à  plus  forte  raifon  le  miniftère  de  juftirkation  doit-il 
en  avoir  beaucoup1"  davantage  :  10  puifque  cela  même,  qui  fut  la  gloire  du  pre- 
mier, n'eftrien  en  comparaifon  de  la  gloire  du  fécond^  qui  l'emporte  de  beau- 
coup fur  l'autre.  "  Car  fi  ce  qui  devoit  finira  été  accompagné  de  gloire, 
à  combien  plus  forte  railbn  ce  qui  doit  fubfifter  toujours  fera-t-il  plus  glo- 
rieux? 
12  Aiant  donc  une  telle  afiurance,  nous  ufons  d'une  grande  liberté,    J3  & 

nous 


f.  $.  Rom.,1.  17.    III.  il 


#.  11.  Eph.  VI.  19.    II.  Cor.  IV.  2,  13.    VII.  4- 


miniftère  de  Moïfe  à  celui  de  J.  C.  &  de  fes 
Apôtres.  Moïfe  avoir,  donné  une  Loi,  qui 
laifloit  les  hommes  dans  la  mort,  &  qui  les  af- 
fùjettiffbit  à  la  condamnation.  Il  avoit  preferit 
aux  Ifraélites  un  culte  charnel,  &  ne  leur  pré- 
fènta  qu'une  Loi  écrite  fur  des  pierres.  Mais 
J.  C.  5c  fes  Apôtres  ont  preferit  un  culte  fpi- 
rituel,  &  leur  miniftère  a  été  accompagné  d'u- 
ne abondante  communication  du  S.Efprit.Gal. 
HI.5.  IV.  6.  &c. 

■  A  caufe  de  Véclat  qui  en  fortoit  &c]  Gr.  à 
caufe  de  la  gloire  de  ce  vifage ,  laquelle  périt.  La 
gloire,  c'eft  l'éclat.  Voyez.  I.  Cor.  XV.  40,41. 
Cet  éclat,  qui  paroiffoit  fur  le  vifage  de  Moïfe, 
s'effaça  par  le  tems,  ou  par  la  mort.  S.  Paul 
fait  cette  obfervation ,  pour  marquer  que  le  mi- 
niftère Moiâïque  &  la  Loi  dévoient  finir.  Vo- 
yez le  f.  11. 

f.  8.  Le  miniftère  de  l'efprit.]  L'Evangi- 
le, &  les  Miniftres  de  l'Evangile;  Voyez,  fur 
le  y.  6. 

^.9.  A  eu  ta?it  de  gloire ï]  Gr.  gloire,  fim- 
plement. 

De  juflification.']  C'eft  ce  que  fignifle  ici 
juftice  qui  eft  dans  le  Grec.  Voyez,  la  Préface 
fur  l'Ep.  aux  Rom.. 

y.  10.  Puifque  &c]  Il  y  a  à  la  lettre,  Vu 
même  que  ce  qui  a  été  glorifié,  na  point  été  glo- 
rifié en  cette  partie,  ou,  à  cet  égard,  à  caufe, 
ou  5  en  comparaifon  de  la  gloire  Juréminente.  Le 
fèns  eft,  que  cette  lumière,  qui  brilloit  fur  le  vi- 
fage de  Moïfe,  &  qui  faifoit  la  gloire  de  ce  Lé- 
gislateur &  de  fon  miniftère,  n'eft  rien  en  com- 
paraifon de  la  gloire  du  miniftère  Evangélique, 
qui  confifte  dans  la  connoiffance  des  myftères 
de  Dieu,  &  dans  cette  lumière  intérieure,  qui 
eft  répandue  par  le  S.  Efprit.  Voyez,  le  y.  18. 
&  Ch.  IV.  4,  6. 

•ji.  11.  Ce  qui  devoit  finira]  La  Loi,  fon  cul- 
te, fes  cérémonies.    Voyez!  Rom.  VII.  4,  6. 


Eph.  II.  15.  Héb.  VIL  12.  &c.  Mais  à  l'égard' 
de  l'Evangile,  il  doit  fubfifter  jufqu'à  la  fin  des 
Cèdes.  Matth.  XXVIII.  20.  Héb.  VII,  16,17; 
VIII.  6,7.  &c. 

f.  12.  Ajfuravce.~]  Ou,  confiance.  Car  c'eft  ce 
que  fignifie  ici  le  mot  Grec,  qu'on  traduit  d'or- 
dinaire efvérance.  Voyez,  dans  les  LXX.  Ezéch. 
XXXIV.  28.  Judith  XIII.  2.  &  conférez  ci- 
deffus  y.  4.  Le  fens  eft:  Etant  affûrés,  com- 
me nous  le  fommes,  que  notre  miniftère  eft 
plus  excellent  que  celui  de  Moïfe.  Si  pourtant 
on  veut  traduire  efpérance,  il  faudra  rapporter 
ces  paroles  à  la  durée  éternelle  du  miniftère  E- 
vangélique. 

Nous  ujons  d'une  grande  libertéJ\  Nous  an- 
nonçons hardiment  les  vérités  Evangéliques, 
fans  en  rien  diffimuler.  Voyez  ci-deffus,  II.  17. 
&  plus  bas,  IV.  2,  13.  VI.  7,  11.  L'Apôtre 
oppofe  fa  conduite  à  celle  des  faux  Docteurs , 
qui  vouloient  mêler  la  Loi  avec  l'Evangile,  pour 
le  faire  goûter  aux  Juifs. 

f.  13.  Et  nous  ne  mettons  point  de  voile. J  II 
y  a  Amplement  dans  le  Grec,  &  no7i  comme 
Mo'ife  mettoit  un  voile  fur  fon  vifage. 

Tour  etnfécher  &c]  On  rapporte  d'ordinai- 
re ces  mots  aux  anciens  Ifraélites,  &  à  l'adKon 
de  Moïfe,  qui  mit  un. voile,  ce  qui  caufe  beau- 
coup d'embarras  aux  Interprètes  ;  outre  qu'on  x 
beaucoup  de  peine  à  le  concilier  avec  l'hiftoire. 
Moïfe  ne  fe  couvrit  point  le  vifage  pour  empê- 
cher les  Ifraélitesde  voir  que  la  Loi  devoit  finir, 
&  que  J.  C.  en  étoit  la  fin;  &  l'on  ne  peut  rai- 
fbnnablement  lui  attribuer  cette  vue,  Mais  en 
rapportant  ces  paroles  à  la  conduite  des  Minis- 
tres de  l'Evangile,  &  aux  Ifraélites  du  tems  de 
S.  Paul,  le  fens  eft  très  clair,  &  la  penfée  de 
l'Apôtre  n'a  pas  befoin  d'explication.  Nous  pro- 
pofons ,  dit-il,  les  vérités  de  l'Evangile  avec  une 
entière  liberté";  nous  ne  mettons  point  de  voile, 
pour  empêcher  les  Juifs  de  voir  que  leur  Loi 

eit 
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nous  ne  mettons  point  de  voile  (comme  Moïfe  en  mit  un  fur  fon  vifage)  pour 
empêcher  les  Enfans  d'Ifrael  de  voir  la  fin  d,e  ce  qui  eft  aboli.  »  4  Mais  ils  ont 
l'efprit  aveuglé;  car  jufqu'à  prêtent  ce  même  voile  demeure  (ans  être  levé, 
dans  la  le&ure  de  l'Ancien  Teftament,  parce  qu'il  »'eft  ôté  que  par  J  es  us- 
Chris  t.  'f  Oui,  aujourd'hui  encore,  quand  on  lit  Moïfe,  le  voile  demeu- 
re fur  leur  cœur.  l6  Mais  lorfqu'ils  fe  convertiront  au  Seigneur,  ce  voile  fera 
ôté.  '7  Car  le  Seigneur  eft  l'Elprit;  &  là  où  eft  l'Efprit  du  Seigneur,  là  eft 
la  liberté.    l8  Ainiî  nous  tous,  qui,  làns  voile  fur  le  vifage,  contemplons, 

com- 


eft  abolie,  &  que  J.  C.  en  eft  la  fin;  &  s'ils  ne 
le  voyent  pas,  c'eil:  uniquement  farce  que  leur 
efprit  efl  aveuglé.  C'eft  le  même  fens  que  celui 
du  Ch.  IV.  3,4- 

<i.  14.  Ce  même  voile  Sec.']  Cela  eft  figuré- 
S.  Paul  veut  dire,  que  ce  voile,  qui  cachoit  le 
vifage  de  Moïfe,  eft  demeuré  en  quelque  forte 
fur  l'ancien  Teftament,  &  en  couvre  la  lumiè- 
re par  rapport  aux  Juifs.  Voyez  &  conférez 
Efat.  XXIX.  11,12,  13. 

Il  nefl  ôté  que  par  J.  C.~]  Qui  eft  la  fin  de 
la  Loi,  &  qui  en  a  été  l'Interprète.  Voyez  Luc 
XXIV.  25,  26,  27.  Ad.  XXVI.  22.  &  aill. 
Le  fens  eft, qu'il  n'y  a  que  ceux,  qui  croyant  en 
J.  C.  ont  reçu  fon  Efprit,  qui  aient  la  véritable 
intelligence  de  la  Loi. 

f.  w.  Oui.]  C  eft  ainfi  qu'on  traduit  dans 
cet  endroit  la  particule  Grecque,  qui  lignifie  or- 
dinairement mais.  Elle  a  quelquefois  un  fens 
d'affirmation.  Voyez  dans  les  LXX.  Job  XII. 
7.  &  fur  Rom.  VI.  f; 

f.  16.  Mais  lorfquils  fe  convertiront  Sec] 
C'eft  une  très  belle  allufion  à  ce  qui  eft  dit  de 
Moïfe,  qu'il  mettoit  fon  voile  lorfqu'il  venoit 
parler  au  Peuple ,  &  qu'il  l'ôtoit  lorfqu'il  retour- 
nait vers  Dieu.  Exod. XXXIV.  35.  Quand  les 
Juifs  voudront  écouter  le  Seigneur,  ils  verront 
que  1 .  C.  &  fon  Evangile  étoient  marqués  & 
prédits  dans  la  Loi.  Jean  VIII.  12.  XII. 
46. 

f.  17.  Car.~]     Autr.  Or. 

Le  Seigneur  efi  l'Efprit^]  ■  C'eft  une  expres- 
sion abrégée, comme  celle-ci,  Je  fuis  la  réfur- 
rekion  $•  la  vie  ;  ç'eft-à-dire,  auteur  de  réfur- 
reétion  &  de  vie.  Voyez  fur  Rom.  VIII.  10. 
Cependant  à  prendre  l'expreflïon  de  S.  Paul 
dans  toute  fon  étendue ,  il  veut  dire,  que  J.  C. 
eft  Y  Efprit  de  la  Lettre  de  la  Loi,  &  de  tout 
fon  culte  charnel;  que  c'eft  lui  qui  a  révélé  le 
culte  fpirituel  &  nouveau^  que  Dieu  exige  ;  que 


c'eft  lui-même  qui  donne  aux  Fidèles  YEfprit 
par  lequel  ils  découvrent  les  myftères  de  la 
Loi. 

Là  eft  la  liberté.]  Il  femble  que  l'Apôtre 
fane  allufion  à  ce  qui  eft  dit  Exod.  XXXIV. 
30.  qu'Aaron  &  les  Ifraélites  voyant  l'éclat  qui 
.  fortoit  du  vifage  de  Moïfe,  ils  craignirent  de 
rapprocher.  Ceux  qui  ont  l'Efprit  de  J.  C. 
approchent  de  lui  fans  crainte,  &  contemplent 
la  gloire  du  Seigneur.  Il  s'agit  au  refte  prin- 
cipalement de  la  liberté  du  tidèle  par  rapport 
à  la  fervitude  légale.  Voyez  Rom.  VIII.  14., 
15.  Eph.  II.  18.  Gai.  111.  23,  27.  IV.  6, 
7,  25,  26.  Héb.  II.  if.  X.  19.  XII.  18. 
&  fuiv. 

/f.  18.  Ainfi  nous  tous  &c]  C'eft  une  per- 
pétuelle allufion  à  ce  qui  arriva  à  Moïfe.  La 
vue  de  Dieu,  à  qui  il  parloit  fans  voi/e,  im- 
prima fur  fon  vifage  un  éclat,  que  les  Ifraéli- 
tes ne  pouvoient  foutenir  ,  mais  qui  s'effaça 
dans  la  fuite.  Les  Fidèles,  qui  contemplent 
fans  voile  la  gloire  de  J.  C,  reçoivent  de  mê- 
me une  impreiïïon  de  gloire,  qui  ne  s'efface 
point.  Tout  cela  eft.  fort  figuré.  Le  fens  eft 
que  par  la  vertu  de  l'Efprit  de  Dieu,  com- 
muniqué à  ceux  qui  croyent  en  J.  C,  les  Fi- 
dèles font  éclairés  d'une  lumière  intérieure 
qui  aura  de  continuels  accroiffemens,  jufqu'a 
ce  qu'ils  foient  femblables  à  J.  C.  par  la  gloi- 
re de  la  connoiffance,  &  par  celle  de  rim- 
monalité. 

Contemplons  comme  dans  un  miroir.']  L'In- 
terprète Latin  a  traduit  iimplement,  witem- 
plovs,  fans  avoir  égard  à  l'étymologie  du  ter- 
me Grec%  Il  eft  certain  que  fouvent  il  ne  faut 
pas  s'y  arrêter.  Cependant  on  a  confèrvé  ici  la 
lignification  étymologique,  parce  que  ne  voyant 
point  la  gloire  du  Seigneur  en  elle-même,  nous 
la  voyons  pourtant  dans  l'Evangile,  de  la  ma- 
nière la  plus  diftin&e  qu'on  puifïe  voir  un  ob- 
Y  2  jet 
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comme  dans  un  miroir,  la  gloire  du  Seigneur,  nous  femmes  transformés  dans 
la  même  image,  de  gloire  en  gloire,  comme  par  rEfprit  du  Seigneur 

CHAPITRE      IV. 

Paul  manifefte  la  Vérité.    Evangile  voilé  par  rapport  à  ceux  qui  périjfient.    Lumière  aux  autres 
1-6.      Tréfor  dans  des  va/es  de  terre.     Affiiélions  de  Paul.     Mort  &  vie  de  7.  C.  en  lui' 
.     Homme  extérieur  &  intérieur.    Maux  pajjagers :    Poids  étemel  de  gloire.  7-18. 

1    A  Iant  donc  un  tel  miniftère  par  la  grâce  qui  nous  a  été  faite,  nous  ne 

jCjL  nous  laiflbns  point  abbattre.    »  Mais  nous  renonçons  aux  choies  que  la 

honte  fait  cacher;  &  loin  d'agir  avec  artifice,  &  d'altérer  la  Parole  de  Dieu, 

c'eft  au  contraire  par  la  maniteftation  de  la  Vérité,  en  la  prélence  de  Dieu,  que 

nous 

Chap.  IV.  f.  1.  I.  Cor.  VU.  ij-.     II.  Cor.  III.  6.    V.  18.    Eph.  III.  13.    I.  Tim.  I.  13.  f.  2    Rom 

I.  16.     VI.  11.    I.  Cor.  V.  I.     II.  Cor.  I.  12.    II.  17.    V.  II.    VI.  4.     XI.  3,6,13.     Eph.  IV.  4,  14.  '    V    2 
la.    I.  Theffi  II.   3 ,  f.  V    ■ .'  *>' 


jet  abfent.  Voyez  I.  Cor.  XIII.  12.  Héb.  XI. 
i,  27.  Eph.  1. 18. 

Comme  pari' EJprit.~]  D'une  manière  conve- 
nable à  l'Èfprit  de  Dieu,  telle  qu'on  doit  l'atten- 
dre d'une  fi' grande  vertu.  Ainfi  Jean  I.  14.  & 
ci-deflùsll.  17. 

Par  l'Efprit  du  Seigneur?]  L'Original  eft  é- 
quivoque,  &  l'on  peut  traduire,  par  le  Seigneur 
qui  e&EJprit,  ou,  par  le  Seigneur  de  l'Ejprit  ; 
mais  le  fens  qu'on  a  fuivi  eft  le  plus  fimpîe,  Se 
le  plus  conforme  au  ftile  de  l'Ecriture. 

Chap.  IV.  f.  I.  Nous  ne  nous  laijfons  point 
abbattre.']  Savoir,  par  les  afflictions,  f.  7.  Se 
(ùtv. 

f.  2.  Aux  chofes  &c]  Gr.  aux  chojes  cachées 
de  la  honte.  A  toutes  les  mauvaifes  actions ,  & 
en  particulier  à  toute  honteufe  dijjimulation  de  la 
Vérité  ;  car  c'eft  de  cela  qu'il  s'agit.  Voyez,  ci- 
defïus,  III.  12,  13.  Les  faux  Docteurs  cor- 
rompoient  l'Evangile,  &  fur-tout  la  doctrine  de 
la  réfurrection,  pour  s'accommoder  au  goût  des 
hommes  animaux.  Conférez.  Rom.  1. 16.  XVI. 
18.  &c. 

Loin  d'agir  &c]  Gr.  ne  marchant  po'mt  & 
n'altérant  point.  Voyez,  ci-deiïus,  II.  17.  & 
conférez  Sap.  VII.  14.  où  il  y  a  des  expreffions 
tout-à-fait  parallèles  à  celles  de  S.  Paul. 

En  la  préfence  de  Dieu.]  On  rapporte  ces 
mots  à  la  prédication  de  S.  Paul ,  fondé  fur  ce 
qu'il  a  dit  plus  haut,  IL  17:  Le  fens  eft:  Dieu 
m'eft  témoin ,  que  nous  prêchons  fidèlement  la 
Vérité. 


A  la  conjcience  de  tous  les  hommes?]  Gr.  à 
toute  conjcience  des  hommes.  Le  fens  eft,  que 
S.  Paul  mérite  que  tous  les  hommes  lui  rendent, 
dans  leur  confeience,  le  témoignage  d'être  un 
fidèle  Miniftre  de  Dieu.  Conférez  ci-defius, 
III.  2.  &  plus  bas,  V.  11. 

f.  3.  Notre  Evangile!]  Celui  que  nous  prê- 
chons. Il  s'agit  bien  en  général  de  la  doctrine 
Chrétienne,  mais  on  croit  qu'il  s'agit  en  parti- 
culier de  la  réfurrection  des  morts,  dont  S.  Paul 
parle  en  ces  termes,  I.  Ep.  XV.  1.  L'Evangi- 
le que  7ious  vous  avons  amioncé.  Conférez 
Ibid.  if.  11.  &  voyez  le  f.  11.  de  ce  Chapi- 
tre-ci. 

Caché?,  Ou,  voilé.  Conférez  Luc XIX. 4.2. 
Matth.  XIII.  15.  * 

Ceux  qui  périffent. ]  Par  leur  incrédulité.  Con- 
férez I.  Cor.  I.  18.  Ci-defius  IL  15,  IL  Thefll 
IL  10. 

f.  4.  L?  Dieu  de  ce  fié  de. ~]  Le  Diable,  que 
les  Paiens  honoraient  dans  les  Idoles.  I.  Cor. 
X.-  20.  Le  fiècle  fignifie  les  gens  &  les  mœurs 
du  fiècle.    Voyez  Rom.  XII.  2.  Eph.  IL  2. 

L'efprit.]  Le  mot  Grec,  qui  fignifie  à  la 
lettre  les  penfées ,  fe  prend  ici  pour  l'Ejprit  mê- 
me, comme  Ch.  III.  14.. &  XL  3. 

Par  la  J'plendeur .]  Ou ,  par  l'illumination* 
C'eft- à-dire,  par  Pinfiruéîion.  Voyez  Eph.  III. 
9.  &  fur  Héb.  VI.  4.  On  peut  aulfi  traduire, 
afin  qu'ils  ne  voyent  pas  la  lumière  &c. 

L'Evangile  de  la  gloire.]  Ceft  l'Evangile  glo- 
rieux, £ 
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nous  nous  rendons  rcconimandables  à  la  confcicncc  de  tous  les  hommes.  'Que 
fi  notre  Evangile  eft  encore  caché,  il  n'eft  caché  que  par  rapport  a  ceux  qui  pc- 
riilent  ;  +  je  -veux  dire  par  rapport  aux  incrédules,  dont  le  Dieu  de  ce  liecle 
a  aveuglé  lefprit ,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  éclairés  par  la  iplcndcur  de  l'Evangi- 
le de  la  o-loire  de  J  e  s  u  s  -  C  hr  i  s  t  ,  qui  cft  limage  de  Dieu.  f  Car  nous 
ne  nous  prêchons  pas  nous-mêmes,  mais  le  Seigneur  Jésus-Christ  ;&  quant  à 
nous ,  nous  fommes  vos  iervitcurs  pour  J  e  s  u  s.  s  Parce  que  ce  même  Dieu , 
qui  a' commandé  que  la  lumière  éclatât  du  fein  des  ténèbres,  eft  celui  qui  a  ré- 
pandu fa  clarté  dans  nos  cceurs ,  afin  que  nous  éclairions  les  autres  de  la  con- 
noifiànce  de  la  gloire  de  Dieu,  qui  éclate  dans  la  perfonne  de  Je  sus - 
Christ.  7  Mais  nous  portons  ce  tréfor  dans  des  vaics  de  terre ,  afin  qùil 
paroiffe  qu'une  fi  grande  puiffance  vient  de  Dieu,  &  non  pas  de  nous. 

8  Nous 

f.  3.  Matth.  XI.  27.    I.  Cor.  I.   18.    II.  Cor.  II.   if.    III.   14.     II.   ThefT.  II.  10.  #.  4.  Efai.  VI.  io. 

Match.  XI.  27.    Jean  I.  18.     XII.  31  ,  4°  >  4f.     XIV.9,30.     XVI.  11.    II.   Cor.  III.    8,11,14,    18.    Eph.  II. 

2.  VI.  12.  Phil.  II.  6.  Col.  I.  1;.  Héb.  I.  3.  f.  y.  I.  Cor.  I.  13,  23.  II.  2.  III.  5.  IX.  19.  X. 
33.  II.  Cor.  I.  24.  f.  6.  Gen.  I.  3.  II.  Cor.  III.  7.  Eph.  V.  8.  Héb.  I.  3.  I.  Pier.  II.  9.  II.  Pier.I.  19. 
t.' y.    Match.  XIII.  44.     I.  Cor.  I.  28.    II.  ;.    II.  Cor.  III.  ;.     V.    I.    VI.  7.    XII.  9.     Eph.  III.   8.    Col.  II. 

3.  I.Thefl".  IV.  4.    II.  Tim.  I.  8.    H.  20.     I,  P.er.  III.  7. 


rieux;  mais  fi  on  fuppofe,  comme  on  le  croit, 
que  S.  Paul  a  fur-tout  en  vue  ceux  qui  nioienc 
la  réfurredrion ,  il  ne  faut  pas  changer  fon  ex- 
preffïon.  L'Evangile,  qui  annonce  la  réfur- 
reclion  de  J.  C,  6c  celle  du  Fidèle,  eft  pro- 
prement Y  Évangile  de  la  gloire  de  y.  C. 

Qui  eft  l'Image  de  Dieu.]  Cela  convient  tou- 
jours au  Fils  de  Dieu  ;  mais  il  eft  fur-tout  Yl?na- 
ge  de  fon  Père ,  dans  la  gloire  &  la  toute-puif- 
fance,  qu'il  a  depuis  fa  réfurredtion.  Voyez 
Héb.  I.  3. 

f,  5.  Nous  ne  nous  ôec]  S.  Paul  oppofe  fon 
caractère  à  celui  des  faux  Docteurs ,  qui  fe  prê- 
choient  eux-mêmes,  ci-deffous  X.  12,  18.  qui 
s'aflujettiflbient  les  Corinthiens,  Ibid.  XI.  20. 
Au  refte,  la  conftru&ion  du  Grec  fembleroit 
demander  que  l'on  traduisît  en  fuppléant  quel- 
ques mots  fous-entendus ,  mais  four  ce  qui  nous 
regarde,  nous  ne  vous  prêchons  autre  chofe  finon 
que  nous  fommes  vos  fervsteurs.  C'eft  le  ftns. 
Voyez  I.  Ep.  III.  5 ,  22.  IV.  1,  Ci-deffus  I. 
24. 

f.  6.  Qui  a  commandé.]  Gr.  qui  a  dit  que  la 
lumière  &cc.  Cette  réflexion  de  S.  Paul  porte 
fur  la  matière  qu'il  a  dans  l'eiprit,  qui  eft  la  ré- 
furreftion  des  morts  ;  aufli-bien  que  fur  la  ma- 
nière dont  il  avoit  été  éclairé.     . 

Dans  nos  cœursT]  Ou,  dans  nos  effrits.  Vo- 
yez ce  qu'on  a  remarqué  fur  Rom. T.  9. 

La  connoifance  de  la  gloire  de  Dieu.]  Cela 
regarde  en  général  l'Evangile,  mais  cela  con- 


vient  parfaitement  à  la  réfurre&ion  de  J.  C,  & 
à  la  refurredtion  du  Fidèle,  parce  qu'elles  font 
l'ouvrage  admirable  de  la  Puillànce  de  Dieu  qui 
eft  appellée  fa  gloire.  Voyez,  Jean  XI.  40.  &C 
conférez  Rom.  VI.  4.  Eph  I.  19,  20. 

Dans  la  perfon?ie7\  Ou ,  fur  le  vifage  de  J.  C. 
Si  on  fuit  cette  dernière  verfion ,  ce  fera  une 
allufion  à  l'éclat  qui  fortoit  du  vifage  de  Moïfe  ; 
&  l'Evangile  que  J.  C.  a  annoncé,  &  dont  il  a 
vérifié  les  promenés  dans  fa  perfonne,  fera  com- 
paré à  une  fplendeur  qui  éclate  fur/ôw  vifage. 

il.  7.  Dans  des  vajes  de  terre.']  Cette  expref- 
fion  marque  moins  ce  que  la  Nature  humaine  a 
de  méprUable,  que  les  afflictions,  la  fragilité, 
la  mortalité.  La  fuite  le  confirme.  Conférez 
I.  Cor.  II.  3.  IV.  9,  10.  On  peut  auffi  enten- 
dre, par  des  vafes^  de  terre,  des  hommes  du 
commun.  Les  Apôtres  n'étoient  pas  à  cet  égard 
des  vafes  d'or.  Voyez  I.  Ep.  I.  26.  &  ci-defious 
X.  10. 

Qu'il  paroijfe  &c]  Gr.  que  Pexcellence  de 
cette  puijfance  fait  de  Dieu,  c'eft-à-dire,  qu'il 
paroijfe  qu'elle  eft  de  Dieu.  Voyez  fur  Rom. 
III.  4.  Il  s'agit  de  la  Science  divine  qui  étoic 
dans  les  Apôtres,  des  miracles  qui  accompa- 
gnoient  leur  prédication,  &  du  fuccès  de  cette 
prédication.  Conférez,  Aét.  III.  12.  Rom.  XV. 
18.  I.  Cor.  XV.  10.  Ci-deffus  III.  5,  6.  & 
la  réflexion  que  S.  Paul  feit  plus  bas  XII. 
•  6,  7. 
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*  Nous  fommes  affligés  en  toute  manière ,  mais  non  pas  accablés  ;  réduits  à 
de  grandes  extrémités ,  mais  non  fans  refiource  ;  s  pertecutés ,  mais  non  pas 
abandonnés.  Nous  fommes  abbattus ,  mais  nous  ne  péririons  point.  IO  Nous 
portons  continuellement  dans  notre  corps  la  mort  du  Seigneur  Tesus- 
Christ,  afin  que  laviedejESUs-CHRisT  paroifïè  auiïi  dans  notre  corps. 

11  Car  tant  que  nous  vivons,  nous  fommes  fans  celle  livrés  à  la  mon-  à  caufe  de 
Jésus,  afin  que  la  vie  de  Jésus  paroifie  aufîî  un  jour  dans  notre  chair  mortelle. 

12  De  forte  que  la  mort  agit  en  nous,  &  la  vie  en  vous.  '3  Et  comme  nous 
avons  le  même  Efprit  de  foi,  conformément  à  cette  parole  de  l'Ecriture,  J'ai  cru 
c'eft  pourquoi  j'ai  parlé  ;  nous  croyons  auffi ,  &  c'eit  pour  cela  que  nous  par- 
lons. '*  Sachant  que  celui,  qui  a  reflufeité  le  Seigneur  Jésus,  nous  reilu- 
feitera  auffi  par  Jésus,  &  nous  fera  comparaître  avec  vous.  '*Car  tout  eft 
pour  vous,  afin  que  la  grâce  étant  commune  à  plufîeurs,  il  en  revienne  auiîi  à 
Dieu  une  plus  grande  gloire  par  les  aérions  de  grâces  d'un  plus  grand  nombre. 

16  Ainfi  nous  ne  nous  laiûons  point  abbattre,  parce  qu'encore  que  notre  hom- 
me 

f.  8.  II.  Cor.  I.  8.     VII.  y.  t.  9-  Pf.  XXXVII.  24.    II.  Cor.  I.  10.    XII.  9.    Héb.  XIII.  y.        f.  10 

Rom.  VIII.  17.    I.  Cor.  XV.  31.    II.  Cor.  I.  s .  9-      Gai.  VI.  17.     Phil.  III.  10.     II.  Tim.  II.  11,   12.    I.  Pier.' 
IV.  13.  t,  11.  Pf.  XLIV.   3.    Macth.  V.  11.     Rom.  VIII.  36.    I.  Cor.  IV.  9.    XV.  31,  49.    II.  Cor   VI  g. 

Col.  III.  4.  t.  12.  I.  Cor.  IV.  10.    II.  Cor.  XIII.  9.  f.  13.  Pf.  CXVI.  10.     II.  Cor.  III.  12,  W 

t.  14.   Rom.  VIII.  n.     I.  Cor.  VI.  14.    Aft.  II.  24.         t.  17.  I.  Cor.  III.  21.     II.  Cor.  I.  6,  11.     Col.  I    24'. 
II.  Tim.  II.  10.         t.  16.  Rom.  VII.  22.    II.  Cor.  V.  17.    Eph.  III.  16.    Col.  III.  10.    I.  Pier.  III.  4. 

f.  8.  En  toute  manière .]    Ou,  en  tout  lieu,  de  J.  C,  &  que  ces  paroles  font  la  conclufion 

Gr.  en  tout.    Conférez  Ch.  VI.  9,  10.  de  ce  qui  précède,  il  lëmble  qu'il  a  voulu  dire, 

Accablés^]    On  exprime  ainfi  le  mot  Grec,  que  la  mort  de  J.  C.  agijfoit  en  lui,  par  les 

qui  eft  figuré ,   &  qui  lignifie ,  __  être  tellement  maux  continuels  qu'il  endurait  ;  au-lieu  qu'à  l'é- 

renfermé  &  prefle  de  tous  côtés,  qu'il  n'y  ait  gard  des  Corinthiens  qui  étoient  en  paix,  il  n'y 

point  d'iiïue.  avoit  que  la  vie  de  J.  C,  qui  agit  en  eux.  .  Ils 

jr.  9.  Abandonnés^]    Sans  confolations,  fans  auraient  paît  à  la  même  relûrrecïion ,  fans  être 

délivrance.    Voyez  ci-deiïus  I.  10.  expofés  aux  mêmes  foufïrances. 

f.  10.  La  mort.]  C'eft  ce  que  fignifie  le  mot  f.  13.  Le  même  Efprit  de  foi.]    L'Efprit  de 

Grec,  Rom.  IV.  19.    S.  Paul  appelle  ainfi  les  foi,  c'eft  le  Saint  Efprit  donné  aux  Croyans,  & 

foufïrances  continuelles,  &  les  extrêmes  dangers  qui  eft  le  fondement  de  la  foi  ou  de  1  efpérance 

auxquels  il  étoit  expofé  pour  J.  C.    Voyez  ci-  de  la  réfurredïion.    Voyez  ci-deiïus  I.  22.  & 

deffusl.  5,  10.  plus  bas  V.  5.  Se  les  parallèles.    On  peut  auiïi 

La  vie  de  Jefus.]    Une  vie  immortelle,  fèm-  entendre  par  l'Ecrit  de  foi,  cette  difpoiîtion  de 

blable  à  celle  du  Seigneur.    Conférez  I.  Cor.  l'ame,  que  la  foi  produit  dans  les  Fidèles.    Ain- 

XV.  22,  49.  fi,  Efprit  de  douceur,  I.  Cor.  IV.  21.  &c.  Le 

f.  11.  Tant  que  nous  vivo?is.]     Ou,  bien  que  fors  eft,  Aiant  le   même  Efprit  de  foi,  qui  a 

nous  vivions  encore.  été  dans  David,  nous  pouvons  dire,  comme 

Dans  notre  chair  mortelle.]     S.  Paul   com-  lui,  &c. 

mence  ici  à  découvrir  fon  but.    Il  en  veut  aux  Nous  parlons.]    Nous  prêchons  hardiment  , 

Hérétiques,  qui  nioient  la  réfurrecïion.  ouvertement,  la  réfurreftion  de  J.  C,  &  celle 

f.   12.  De  forte  &c]    Le  fens  eft  :  Nous  du  Fidèle.    Car  c'eft  de  cela  proprement  qu'il 

fommes  livrés  à  des  dangers  mortels;  mais  la  s'agit. 

vie,  que  Dieu  nous  conferve,  eft  employée  à  f.  14.  Et  nous  fera  comparoître.]    Vivans  Se 

votre  inftrudïion  &  à  votre  falut.    Cette  expli-  glorieux.    Conférez  les  exprefïïons  de  S.  Luc 

cation  eft  confirmée  par  le  f.  15.    Conférez  Aét.  I.  3.  &  de  S.  Paul  Eph.  V.  27.    Cepen- 

ci-deffus  1.6.    Cependant,    comme  S.  Paul  dant  l'Apôtre  peut  avoir  aufïï  en  vue  le  dernier 

vient  de  parler  de  la  mort  ©*  de  la  réfurreclion  Jugement.    Voyez  plus  bas,  V.  10. 
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me  extérieur  fèdétruifè,  toutefois  l'intérieur  fe  renouvelle  chaque  jour. 


'7  Car 


au-lieu  que  les  invifibles  font  éternelles 


CHAPITRE     V. 

Maifon  de  terre,  du  Ciel.  Defir  d'être  avec  y.  C,  devant  qui  tous  doivent  comparoitre.  1-1.0. 
Mini  Itère  de  V aul  approuvé  de  Dieu  &  des  hommes.  Gloire ,  non  dans  les  apparences,  mais  dans 
le  cœur.  Ne  vivre  plus  à  foi-même,  mais  à  f.  C.  Nouvelle  créature.  11-17.  Monde  réconcilié. 
Apôtres ,  Minières  de  réconciliation,    f.  C,  péché  pour  nous.  18-21. 

i/^IAr  nous  fâvons  que  fi  cette  maifon  déterre,  cette  tente  cft  détruite, 
L  i  ,  nous  avons  dans  le  Ciel  un  édifice  que  Dieu  nous  a  préparé ,  une  mai- 
fonéternelle,  qui  neft  point  l'ouvrage  des  hommes.  *  Et  c'eft  ce  qui  fait  que 
nous  foupirons  dans  celle-ci,  défirent  d'être  revêtus  de  notre  mailbn  célefte; 
*  »  (Si 

*     17.   Pf.   XXX.  6.    Mîtth.  V.   lï.    Ronr.  VIH.  18.    II.  Cor.  V.  I.    I.  Pier.  I.  6.    V.    ro.    I.  Jean  III.  2, 
#    18.  Rom.  VIH.  24.    H<ïb.  XI.  1 ,  2j-,  C  h  a  i>.  V.  1r.  1.  Job  IV.  19.    Sap.  III.  4.     IX.  if.     IV.    EfJr. 

II.  il.    Marc  XIV.  j8.     II.  Gor.  IV.  7.    Ehil.  I»  23.     Héb.  IX.  11.    II.  Pier.  I.  13  ,  14,        t.  2.  Rom.  VIII. 
23.     1".  Cor.  XV.  47-    Iv>  EHr.  H.  4J. 


1 


y.  15.  Tout  efi  pour  vous.~\  Les  afflictions  de 
S.  Paul,  fes  délivrances,  fes  dons,  fa  foi,  fon 
Apoftolat  &c.  Voyez  ci-deffus  I.  6.  &  ici  y. 
■.  &  6.  Conférez  II.  Tim.  IL  10.  &  I.  Cor. 
II.  ai. 

La  grace.1    Ou,  le  bienfait. 

y.  16.  L'homme  extérieur ,  intérieure  Le 
premier  eftle  corps;  le  fécond,  l'efpiit  éclairé 
par  la  foi.  Celui-ci  acquiert  chaque  jour  de 
nouvelles  forces,  &  rajeunit,  pour  ainG  dire; 
pendant  que  l'autre  meurt  tous  les  jours  peu  à 
peu  par  les  afflictions.  I.  Cor.  XV.  31.  Voyez 
ci-defïbus  XII.  9,  10.  Pf.  CIII.  5.  &  Rom. 
VII.  22.  , 

y.  17.  Ces  légères  affligions  ôcc]  Gr.  la  lé- 
gèreté de  notre  préfente  afflidion. 

A  préfent.~\    Ou ,  pour  un  moment. 

Poids  de  gloire^  Une  gloire  folide,  durable. 
Les  Hébreux  dilent  le  poids,  pour  marquer  le 
prix,  la  grandeur  des  chofes.  Ilsdifent  au&pe- 
favt.  pour  dire  riche;  èc  poids  ,  pour  dire  ri- 
cheffes.  Voyez  Gen.  III.  2.  &  conférez  les 
LXX.  avec  l'Hébreu.  De  même,  XXXI.  1. 
&c. 

Chap.  V.  y.  1.  Si."]  C'eft-à-dire,  quajtd. 
Voyez  Jean  XII.  32.  &aill. 

Cette  maifon  de  terre,  cette  tente. Q    Gr.  cette 


maifon  terreftre  de  tente:  Le  corps  mortel,  con- 
fidéré  comme  la  maifon  de  l'ame,  &  comparé 
à  une  texte  de  voyageur,  pour  marquer  la  fragi- 
lité &  la  brièveté  de  la  vie.  Voyez  Job  IV.  19. 
IL  Pier.  I.  13. 

Que  Dieu  nous  a  préparé.  J  Gr.  de  la  part 
de  Dieu. 

Une  maifon  éternelk^\  C'eft-à-dire,  immor- 
telle. C'eft  le  corps  glorifié.  S.  Paul  dit  au: 
Eréfent,  nous  avons,  pour  mus  aurons.  Ainiï 
'latth.  VI.  1.  &c. 

Qui  neft  point  Touvrage  des  hommes.']  Gr; 
non  faite  de.  main.  L'Ecriture  emploie  cette 
expreffion ,  fait  de  main,  quand  elle  parle  des 
chofes  avec  mépris,  &  pour  en  marquer  les  dé- 
fauts ,  &  le  peu  de  durée.  Voyez  Marc  XIV. 
58.  &  l'ufage  que  les  LXX.  ont  fait  du  terme 
Grec.  Ainfi  ces  mots,  non  faite  de  main, 
marquent  la  perfe>£tion  &  la  durée  de  cette  mai- 
fon célefte;  car  le  corps  mortel  n'eft  pas  non 
plus  touvrage  de  la  main  des  hommes. 

y.  2.  Nous  foupiro)is.~]  Cela  exprime,  &  les 
fouffrances  d'une  part,  &  le  defir  de  la  délivran- 
ce de  l'autre.    Voyez  Rom.  VIII.  22,  23. 

D'être  revêtus.']  A  la  lettre ,  furvêtus.  De 
même  au  y.  4.  S.  Paul  veut  dire,  qu'il  defire- 
roit  que  fon  corps  mortel  fût  revêtu  des  qualités 

du* 
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»  (Si  toutefois  nous  fommes  trouvés  vêtus,  &  non  pas  nuds.)  4  Car  tant  que 
nous  fommes  dans  cette  tente,  nous  gémiflbns  fous  le  poids  des  affliclions- 
e'eft  pourquoi  nous  voudrions  bien ,  non  pas  être  dépouillés,  mais  être  revê- 
tus ,  afin  que  ce  qu'il  y  a  de  mortel  en  nous  foit  abforbé  par  la  vie.  5  Et  Dieu 
qui  nous  a  formés  pour  cet  état,  nous  a  aufli  donné  [on  Efprit/w  en  être  les 
arrhes. 

6  Ainfi  nous  fommes  toujours- pleins  de  confiance,  bien  que  nous  fâchions 
que,  tant  que  nous  habitons  dans  ce  corps,  nous  fommes  éloignés  du  Seigneur. 
7  (Car  c'ett  par  la  foi  que  nous  marchons,  &  non  pas  par  la  vue.)  "Mais  dans 
la  confiance  que  nous  avons,  nous  aimons  mieux  partir  de  ce  corps,  &  aller 
demeurer  avec  le  Seigneur,  s  Et  c'eft  ce  qui  fait  que  nous  nous  étudions  à  lui 
plaire,  foit  que  nous  demeurions  dans  ce  corps,  foit  que  nous  en  forcions. 

IOCar 


t.  3.  Matth.  XXII.  11.    Gai.  III.  27.    Apoc.  m.  18.     XVI.  îs.  f.    4.    Sap.  IX.  if.    Rom.  VI«-    w 

I.  Cor.  XV.  f3,  f4»  SS-  *■  7-  Efai.  XXIX.  13.     Rom.  VIII.  16,  23-.     II.  Cor.  I.  22.    Eph.  I.  m      ir    IO' 

IV.   30.         t.  6.  I.  Chron.  XXIX.  1;.     Pt".  XXXIX.  13.    CXIX.  19.     HA.  XI.  13.     I.  Pier    II    n  *, 

Rom.  VIII.  14-,  2f.    I.  Cor.  XIII.   12..    II.  Cor.  III.  18.    IV.  18.    Héb.  XI.  1,  13.  f.   $     pyi    t     „V 

t.  9.  Rom.  XV.  20.    I.  Thefl".  IV.  11.  •  .     .      3. 


du  corps  glorieux,  fans  le  dépouiller  par  la 
mort.  C'eft  ce  que  fait  fentir  cette  expreflion 
furvêtir,  ou,  vêtir  par  de/fus.  Le  f.  fuivant 
montre  que  c'eft  fa  penfée.  Au  refte ,  quoi- 
que S.  Paul  confïdère  le  corps  comme  une  mai- 
fin,  il  ne  laiffe  pas  de  fe  fervrr  du  mot  de  vê- 
tir, qu'il  emploie  ailleurs,  quand  il  parle  de  la 
glorification  du  corps.    Voyez  I.  Cor.  XV.  53, 

f.  3.  Si  toutefois  &cc]  C'eft  une  parenthè- 
fe,  dont  le  fens  eft:  Si  pourtant,  loriqueJ.C. 
viendra,  il  nous  trouve  encore  vivans,  ou  vê- 
tus ,  &  non  pas  nuds,  c'eft-à-dire,  dépouillés  du 
corps.    Voyez,  I.  Cor.  XV.  y  1 ,  52,  53. 

f.  4.  Tant  que  nous  fommes.']  On  rend  le  fens 
de  S.  Paul,  comme  ci-deiTus,  IV.  11.  où  l'on 
a  traduit,  Tant  que  nous  vivons. 

Sous  le  poids  des  affliBmisï]  Gr.  étant  char- 
gés. 'Etre  chargé  lignifie,  fouffrir  des  ennuis, 
des  afflictions,  des  outrages.  Voyez  Eccléfiaftiq. 
VIII.  18.  où  notre  Verfion  vulgaire  a  rendu  le 
mot  Grec ,  par  être  ennuyeux  <£r  infupportable. 
Ainfi  dans  les  LXX.  Mal.  III.  13. 

C'efi  pourquoi.]  Autr.  dans  laquelle,  fàvoir, 
dans  cette  tente. 

Nous  voudrions  bien ,  non  pas  &c]  On 
tranfpofe  la  négative,  qui  eft  devant  le  verbe 
dans  le  Grec,  &  qu'il  faut  mettre  évidemment 
après.  Voyez  ci-deffus,  I.  24.  III.  5.  &  plus 
bas ,  XIII.  7.  Le  fens  eft  :  Si  Dieu  le  permet- 
toit,  nous  aimerions  mieux  vivre  à  l'avéhement 
de  J.  C,  &  être  furvêtus  des  qualités  glorieufès 
de  l'immortalité,  que  d'être  dépouilles  de  nos 


corps  par  la  mort. 

Ce  qu'il  y  a  de  mortel.]  Les  qualités  corrup- 
tibles. I.  Cor.  XV.  50,  53,  54. 

Soit  abforbé  par  la  vie.]  S.  Paul  exprime 
ainfi  cette  tranfmutation  fubite,  dont  il  parle  I 
Cor.  XV.  51.  par  laquelle  Dieu  abolira  dans  un 
inftant  tout  ce  qu'd  y  aura  de  corruptible  dans 
ceux  qui  vivront. 

1r.  5.  Formés.]  Ou,  préparés  ;  car  il  ne  s'agit 
pas  de  la  création  de  l'homme,  mais  des  pré- 
parations opérées  par  la  Grâce.  Voyez  &  con- 
férez Rom.  IX.  23. 

Pour^  cet  état.]  Gr.  pour  cela  même.  Pour 
cette  réfurrecTian  bienheureufe ,  pour  une  vie 
immortelle. 

Nous  a  donné  fin  E/pritècc]  Gr.  l'arrhe  de 
l'EJprit.    Voyez  ci-deifus  1. 22, 

f.  6.  Bien  que.]  C'eft  ainfi  que  l'on  rend  la 
particule  Et,  qui  a  la  même  lignification  en 
d'autres   endroits.     Voyez  Chap.    VI.    8,   o. 

f.  7.  C'efi  par  la  foi  que  nous  marehof/s&cc  1 
Voyez  Rom.  VIII.  24.  Héb.  XL  1. 

f.  8.  Dans  la  confiance  &c.J  Gr.  nous  nous 
confions,  &  aimons  mieux.  Le  fens  eft:  Nous 
fommes  fi  allures  d'être  avec  le  Seigneur,  que 
s'il  ne  doit  pas  venir  bientôt,  nous  aimons 
mieux  partir  de  ce  corps  pour  être  avec  lui,  que 
d'attendre  plus  longtems. 

f.  0.  Soit  que  7ious  demeurions  &c]  Cela 
veut  dire,  foit  que  nous  devions  demeurer  dans 
ce  corps ,  foit  que  nous  en  devions  finir  ;  & 
l'on  pourrait  fort  bien  traduire  de  la  forte.    S. 

Paui 
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«°  Car  il  faut  que  nous  comparai  fiions  tous  devant  le  Tribunal  de  Je  s  us  - 
Christ,  afin  que  chacun  reçoive  fa  rétribution,  félon  le  bien,  ou  le  mal, 
qu'il  aura  fait  étant  dans  ce  corps. 

11  Sachant  donc  ce  qu'on  doit  craindre  du  Seigneur,  nous  tâchons  d'en  per- 
fuader  les  hommes;  &  nous  fommes  bien  connus  de  Dieu.  Je  m'aflurc  aufii 
que  vous  nous  connoiflez  bien  dans  vos  confeiences.  Il  Ce  n'eft  pas  que  nous 
'voulions  de  nouveau  nous  faire  valoir  auprès  de  vous  :  mais  nous  voulons  vous 
donner  matière  de  vous  glorifier  à  notre  fujet ,  afin  que  vous  ayez  dequoi  fer- 
mer la  bouclie  à  ceux  qui  tirent  leur  gloire  de  ce  qui  »'eft  ^«'extérieur,  &  non 
du  cœur.  ''  Car  foit  que  nous  foyons  hors  du  lèns,  c'eft  pour  la  gloire  de 
Dieu;  foit  que  nous  foyons  dans  notre  bon-lèns,  c'eft  pour  votre  avantage  ; 
1 4  parce  que  l'amour  dejESUS-CHR-isi  nous  prefle.    •  *  Perfuadés  que  nous 

fom- 

*•  10  Tob  XXXIV.  n.  Pr.  LXII.  13.  Ecclef.  XII.  14.  J<Wm.  XVII.  10.  XXXII.  19.  Matth.  XVI.  17. 
XXV  32  Aft.  X.  42.  XVII.  31.  Rom.  II.  6,  7.  XIV.  10,  12.  I.  Cor.  III.  8.  IV.  j-.  Gai.  VI.  s.  Eph. 
VI     8      Col.  III.  14,  a*.     Apoc.  II.  23.    XXII.  12.  *-.  II.  Job  XXXI.  23.     II.  Cor.  I.  11.     II.  17.     IV. 

1      XI    6.    Héb.  X.  31.     Jud.  vf.  13.  ir.  la.  II.  Cor.  I.  14.    III.  1 ,  8  ,  10.    XI.   11.  Ir.  13.  II.  Cor. 

XI.  i.'iSi  17-    XII.  6,  11.  t.  ij".  Rom.  V.  ts.    VI.  11,  12.    XIV.  7.    I.  Cor.  VI.  19.    Gai.  II.  10.    I. 

Thèfl".  V.   io.     I.  Pier.  IV.  2. 


Paul  veut  dire,  qu'il  s'étudie  toujours  à  plaire  à 
T.  C,  foit  qu'il  doive  être  du  nombre  des  vivons 
quand  le  Seigneur  viendra,  foit  qu'il  doive  mou- 
rir avant  la  venue  du  Seigneur.  Autr,  foit  pré- 
fens,foit  abfens. 

f.  10.  Etant  dans  ce  corps.}  Gr.  avec  ce 
corps ,  ou,  par  ce  corps,  l'organe  de  nos  actions. 
Voyez.  Rom.  VI.  12.  &  fuiv.  Autr.  dans  fin 
torps.    C'eft  à-dire ,  dans  fa  perfonne. 

•j/.  II.  Ce  qu'on  doit  craindre  du  Seigneur^} 
Gr.  la  crainte  du  Seigneur. 

Nous  tâchons  d'en  perfuader  les  hommes .]  Ou, 
de  les  gagner.  Aét.  XII-  20. 

Et  nous  fommes  bien  connus  de  Dieu  &c.]  Il 
y  a  dans  l'Original,  nous  avons  été  manifefiés  à 
Dieu,  &  j'efpere  que  nous  avons  été  aujji  mani- 
festés dans  vos  confeiences.  Le  paffé  eft  mis 
pour  le  préfent,  &  être  manifefté  veut  dire  être 
tonnu  éf  approuvé.  Comme  les  aclions  cachées 
lignifient  des  actions  mauvaiies,  de  même  des 
actions,  ou  une  conduite  manifefté,  font  des 
actions  ou  une  conduite  jufte,  bonne  &  di- 

fne  d'approbation.    Voyez,  ci-defibus  VI.  9. 
a.  6. 

$.  12.  Ce  n'eft  pas  &C.J  Gr.  Nous  ne  nous 
recommandons  pas  de  nouveau  nous-mêmes  a  vous, 
mais  vous  donnant  occafion  de  vous  glorifier  tou- 
chant nous.    Voyez,  ci-deffus  I.  ia. 

De  ce  qui  n'eft  qu'extérieur.']    Gr.  dans  le  vi- 

fage,  ou,  dans  ta  perfomie.    Ferfonne  lignifie 

des  qualités   extérieures,  fuperficielles.    Voyez 

I.  Cor.  IV.  19.  &  conférez  Gai.  VI.  12,  13. 

H-deffous  XL  12,  18,  22. 

Tome  II. 


ir.  1%.  Hors  du  fins.']  S.  Paul  a  en  vue  les 
difeours  que  fes  adverlàires tenoient  de  lui; voyez 
I.  Cor.  IV.  10.  Apparemment  cela  étoit  fondé 
fur  ce  qu'il  s'expofoit  à  de  continuelles  perfécu- 
tions,  par  un  zèle,  qu'ils  traitoient  de  folie;  vo- 
yez Matth.  X.  16.  ou  fur  les  extafes  dont  il  Ce 
glorifioit,  Aft.  XXU.  17.  Ci-delïous  XII.  1, 
Peut-être  auiïi  parce  qu'il  travailloit  de  fes 
mains ,  pendant  que  les  autres  vivoient  de  l'E- 
vangile. On  traite  aifément  à'infijifés,  ceux 
dont  la  conduite  a  quelque  chofe  de  lîngulier, 
quand  on  ne  veut  pas  l'imiter.  Conférez  ce  que 
Feftus  dit  à  Paul,  Aft.  XXVI.  24.  ce  que  les 
Juifs  difent  de  Jean  Baptifte,  Matth.  XI.  18. 
&  ce  qu'ils  difent  de  Jélus,  Marc  III.  21. 

Pour  la  gloire  de  Dieu.~\  Gr.  à  Dieu.  Con- 
férez I.  Cor.  IV.  19. 

Pour  votre  avantagea]  Gr.  à  v oui ; ou, pour 
vous.  Le  fens  eft:  Si  ce  que  nous  prêchons  eft 
vrai,  fi  notre  conduite  eft  Évangélique ,  tout  ce- 
la tourne  à  votre  édification  &  à  votre  falut. 
Conférez  ci-defïus  I.  6.  IV.  15.  &c. 

ir.  14.  Nous  prejfii]  Ou,  nous poujfe,  nous 
fait  agir.  Voyez  Luc  XII.  50.  Le  fens  eft, 
que  l'amour  de  J.  C.  envers  nous,  eft  comme 
un  aiguillon  dans  le  cœur,  quhious prejfi ,  & 
qui  nous  anime.  On  peut  aulîi  traduire,  nous 
tient  comme  captifs,  comme  enchaînés,  &  ne 
nous  laiflè  plus  la  liberté  d'agir  que  pour  J.  C. 

#.15.  Perfuadés  que  nous  fommes .J  Gr.  Ju- 
geant cela.  C'eft -à-dire,  jugeant  que  cela  eft 
vrai,  jufte. 
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fortunes,  que  puis  qu'un  feul  eft  mort  pour  tous,  il  faut  que  tous  meurent 
aulîl;  &  qu'il  eft  mort  pour  tous,  afin  que  ceux  qui  vivent  'encore,  ne  vivent 
plus  pour  eux-mêmes,  mais  pour  celui  qui  eft  mort  &  qui  eft  reffufeité  pour 
eux.  l6  C'eft  pour  cela  que  nous  ne  connoillbns  plus  déformais  peribnne  fe- 
lon  la  chair  ;  &  quand  nous  aurions  autrefois  connu  Jesus-Christ  félon 
la  chair,  nous  ne  le  connoiflbns  plus  à  prêtent  de  cette  forte.  li  Si  donc  quel- 
qu'un eft  en  ]  e  s  u  s  -  C  h  r.  i  s  t  ,  qu'il  fait  nouvelle  créature.  Les  chofes  vieil- 
les font  paflêes  à  préfent  ;  toutes  chofes  font  devenues  nouvelles. 

18  Or  tout  cela  vient  de  Dieu ,  qui  nous  a  tous  réconciliés  avec  lui  par  T  e  - 
sus-Chelist,  &  qui  nous  a  donné  le  miniftère  de  réconciliation.  Js  Car 
c'eft  Dieu ,  qui  a  réconcilié  le  monde  avec  lui-même  par  J  e  s  u  s  -  C  hr.  i  s  t 
ne  leur  imputant  point  leurs  péchés  ;  &  qui  a  mis  en  nous  la  parole  de  récon- 
ciliation. 2°  Nous  faifons  donc  la  charge  d'Ambaflàdeurs  de  J  e  s  u  s-Chr.is  t 
comme  fi  Dieu  même  exhortoit  par  nous  :  nous  vous  fupplions  de  la  part  dé 
Je sus-Chelist  de  vous  réconcilier  avec  Dieu.  X1  Car  celui  qui  n'a  point 
connu  le  péché,  il  Ta  fait  être  péché  pour  nous,  afin  que  par  lui  nous  fuilïons 
juftifiés  devant  Dieu. 

CHA- 


f.  16.  Matth.  XII.  r.     Jean  XV.  14..    I.  Cor.  XVI.  18.    Gai.  V.  6;  if.    Phil.    Itf.  8,  i4,    Co1.  III.   li      I 
Theff.  V.  12.  t.  17.  Efai.  XLIII.  18  ,  19.    LXV.  17.     Rom.  VI.  4.    VIII.  9,  10.    II.  Cor.  IV.  16.    Eph' 

ÏII.  9.     Gai.  VI-  if.     Apoc.  XXI.  ;.    Sap.  VII.  27.  f.  18.  Rom.  V.  10.     Col.  I.  20.    I.  Jean  II.  z.    iy' 

10.         t.  19.  Rom.  III.  24.,  2f.  t.  20.  Macth.  II.  7.     II.  Cor.  III.' 6.  f.  21,  Efai.  LUI.  6, 

Jean  VIII.  46.    Rom.  V.  19.    VIII.  3.    Gai.  III.  13.    I.  Pler.  II.  22.     I.  Jean  III.  s. 


>>  9>  12, 


Puis  que]  Gr.  Si.  Il  efb  mis  pour  puifque. 
Cela  eft  commun. 

Il  faut  que  tous  meurent.]  Gr.  tous  donc  font 
morts.  C'eft-à-dire ,  tous  doivent  mourir  à  eux- 
mêmes.    Voyez.  Rom.  XIV.  7,8. 

f.  16.  Nous  ne  comioijfons  plus  perfonne  félon 
la  chair.']  Selon  la  chair,  fignifie  ici,  tout  ce 
qui  eft  extérieur,  tous  les  avantages,  tous  les  at- 
tachemens  humains.  Voyez  ci-deffous  XL  18. 
Connaître  fe  prend  pour  diftinguer,  eftimer.  Le 
fèns  eft,  qu'étant  mort  avec  J.  C,  S.  Paul  n'a 
plus  d'égard  à  tous  les  avantages  extérieurs  dont 
)es  hommes  font  cas,  aux  liaifons  de  la  chair  & 
dufang;  que  le  Juif  &  le  Grec  lui  font  égaux; 
qu'il  ne  confidère  &  n'eftime  dans  les  hommes 
q'ue  la  foi  en  J.  C. ,  la  charité  &c.  C'eft  le  ca- 
ractère du  Seigneur,  marqué  Matth.  XII.  48 , 
49,  50.  Voyez  les  notes  iur  cet  endroit-là,  & 
conférez  Acr..  X.  34,  35.  &  les  parallèles. 

Et  quand  nous  aurions  &c]  Gr.  Si.  Il  eft 
mis  pour  quand.  Le  fens  eft  :  Quand  nous  au- 
rions l'avantage  d'avoir  vu  J.  C.  en  chair,  d'ê- 
tre de  fes  parais  comme  Jaques  &  Jean,  c'eft 
un.avantage  qui  eft  paffé  à  prefent  que  J.  C.  eft 
dans  le  Ciel ,  &  qui  n'eft  d'aucune  coniïdération 
par  rapport  à  lui,  parce  qu'il  n'eftime  dans  les 
hommes  que  la  foi,  l'obeiffance  &C.  On  voit 
ici,  que  S.  Paul  veut  rabbaiffer  la  vanité  de 


ceux  qui  fe  préféraient  à  lui,  pour  avoir  vu  Se 
ouï  J.  G,  ou  qui  à  caufe  de  cela  éleyoient 
l'autorité  des  autres  Apôtres  au-deflus  de  la  tien- 
ne. Voyez  I.  Cor.  I.  12.  S.  Paul  ne  devoit 
pas  le  fouffrir,  parce  que  cela  faifoit  tort  à  l'E- 
vangile. Voyez  I.  Ep.  IX.  i.  &  ici,  XI.  %. 
XIL  u.  Gai.  II.  6,  9.  &c. 

f.  17.  Si  que/qu'un  Sec]  Cela  Veut  dire:  Si 
quelqu'un  prétend  être  Difciple  de  J.  C.,  Rom. 
Vllf.  1.  qu'il  foit  un  nouvel  homme  par  le  chan- 
gement de  l'efprit  &  du  cœur.  Voyez  Jean  III. 
3.  Rom.  VI.  4.  Ce  paffage  eft  parallèle  à  Rom. 
II.  28,  2.9.  I.  Cor.  VII.  19,  22.  Gai.  III.  18. 

Les  cho/es  vieilles  &C]  C'eft  une  allufion  à 
Efaïe  XLIII.  18,  19.  Les  chofes  -vieilles  font 
tous  ces  avantages  que  le  Juif  avoit  fur  le  Gen- 
til &c.  Conférez  Rom.  VIL  6.  Héb.  VIIL 
13- 

f.  18.  Or  tout  cela  -vient  deDieu&cc]  Ceft 
Dieu,  qui  a  aboli  les  chofes  vieilles,  la  diftino- 
tion  des  deux  Peuples  &c.  qui  s'eit  réconcilié 
les  uns  &  les  autres,  comme  il  les  a  réconciliés 
entre  eux. 

■  Le  miniftère  de  réconciliation?]    L'Evangile 
qui  annonce  la  rémiflîon  des  péchés  à  tous  ceux 
qui  croyent  en  T.  C.  Rom.  V.  i,  10,  u.  Vo- 
yez ci-deflus  III.  9. 

f-  19, 


Ch.  VI. 


AUX    CORINTHIENS. 
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CHAPITRE      VI. 


Ne  pas  recevoir  la  grâce  en-vain.  1,  2 
thiens.    Il  demande  la  leur-  11-13- 
patibles.   14-19. 


-10. 


Travaux  de  Faut.  3  . 
Ne  {as  s'unir  avec  les  Infidèles 


Son  affeiïion  envers  les  Cor:»- 
J.  C.  &  Bélial  incom- 


1  ~r\  TJis  donc  que  nous  travaillons  avec  Dieu,  nous  vous  conjurons  que  ce 

I      ne  foit  pas  en-vain  que  vous  ayez  reçu  fa  grâce'.    2  Car  voici  ce  que  dit  le 

Setmeur:  Te  t'ai  exaucé  dans  le  teins  favorable,  je  t'ai  fecouru  au  jour  du  Sa- 

Le  voici  maintenant ,  ce  tems  favorable  ;  le  voici  maintenant,  ce  jour  du 

"  a  t-i„  »,ntre  hnrt    nous  ne  donnons  aucun  fuiet  de  lcandale 


lut 
Salut 


;i  mainteuaill ,    L.C  ICIUS  îavuiaun-,    iv*    vuiu   iua±iiLtutii.ii,  te    )UUL   UL 

De  notre  part ,  nous  ne  donnons  aucun  fujet  de  lcandale  à  perfon 
afin  que  notre  miniftère  ne  foit  expofé  à  aucun  blâme.     f  Au  contraire 


ne  afin  que  notre  miniftère  ne  toit  expoie  a  aucun  piamc.  ■  au  contraire, 
nous  nous  rendons  recommandables  par  tout  ce  qui  convient  à  des  Minières 
de  Dieu,  par  une  grande  patience  dans  les  afflictions,  dans  les  douleurs,  dans 

les 


Chat   VI.  f.  I.  Jean  I.  17.    II.  Cor.  V.  19.    Tir.  II.  n.    I.  Cor.  III.  9.    Héb.  XII.  iy.              t.  z.  Efai. 

XLIX    8!    LXI.  a.    Luc  IV.  19.     XIX.  44.     Rom.  XIII.  11.    Héb.  III.  7.     IV.  7.     VII.  13.            t.  3.  Rom. 

XIV.  13'    I-  Cor.  VIII.  9,  13.    IX.  12,  22.    X.  32.  f.  4.  I.  Cor.  IV.  1,  9.    II.  Cor.  I.  4,  n.     II,  17. 
IV.  2.    V.  11.    XI.  6.     XII.  10,  23.    II.  Tim.  III.  10. 


f  •  19-  H"*  a  réconcilié.']  Gr.  était  réconci- 
liant ,  car  on  croit  qu'il  faut  joindre  ces  deux 
paroles ,  quoiqu'elles  foient  ieparées  dans  le 
Grec.  Autr.  Dieu  était  en  J.  C.  fe  réconciliant 
le  monde. 

f.  20.  De  la  {art  de  J.  C]  Ou,  en  [a  {la- 
ce. 

De  vous  réconcilier^  D'accepter  la  grâce  de 
la  réconciliation ,  fous  les  conditions  que  Dieu 
vous  ordonne. 

f.  21.  Il  l'a  fait  être  péchés  C'eft-à-dire, 
victime  du  péché.  Voyez  Lév.  IV.  3,  29.  V.  6. 
Ou  bien ,  il  l'a  traité  comme  s'il  eût  été  péché. 
Péché  eh  mis  pour  {écloeur,  comme  malédiction 
pour  ?naudit ,  Gai.  III.  13; 

Afin  que  nous  &c.  ]  Gr.  afin  que  nous  fujjions 
juftice  de  Dieu.  Juflice  iîgnifie  ici  Juflification. 
Voyez  ci-deffus  III.  9.  &  la  Préface  fur  l'Ep. 
aux  Romains. 

Chap.  VI.  t-  1.  Nous  travaillons  avec 
Dieuf\  Ou ,  avec  J.  C. ,  car  il  faut  fuppléer  l'un 
ou  l'autre.  Cela  regarde  la  fonction  d'Ambaf- 
fadeur  de  Dieu ,  ou ,  de  J.  C. ,  dont  il  eft  parlé 
ci-deflus  V.  20.  c'eft-à-dire,  le  Miniftère  Evan- 
gélique. 

Sa  graceï]    Gr.  la  grâce  de  Dieu.    C'eft  la 

5arole  de  la  grâce ,  ou  l'Evangile.  Acti  Xlll.26. 
QV.  3.  &c.    Conférez,  I.  Ep.  XV.  2. 


f.  2.  Car  voici  &c]  Gr.  Car  il  dit.  Voyez 
Efai.  XLIX.  8.  C'eft  une  exhortation  à  profi- 
ter de  la  grâce  de  Dieu,  parce  que  le  tems  fa- 
vorable ne  durera  pas  toujours.  Ainfi,  Efai. 
LV.  6.  Prov.  I.  18.  Jean  XII.  35.  Luc  XIII. 
24..  Héb.  III.  7,  13,  15.  XII.  17.  Apoc.  II. 
21,  22. 

Je  t'ai  exaucée]  Pour  dire,  Je  t'exaucerai. 
Cela  eft  fréquent  dans  la  Langue  Hébraïque. 

f-  3.  Nous  ne  donnons.']  Gr  ne  donnant 7  & 
de  même  au  f.  fuivant.  Autr.  ne  donnons  Sec. 
&  ainfi  dans  la  fuite,  comme  s'il  s'agiffoit  d'une 
exhortation  aux  Pafteurs  de  Corinthe.  Mais 
cette  traduction  n'eft  fondée  ni  fur  le  Grec ,  ni 
fur  le  fens:  S.  Paul  parle  de  fa  conduite  dans  fon 
miniftère. 

f.  4.  Nous  nous  &c]  Gr.  Nous,  nousrecom- 
7na?ido?is  ?zoits-mê?nes  en  tout,  ou ,  {ar  toutes  cho- 
fes ,  comme  des  Miniftres  de  Dieu.  C'eft-à-dire, 
comme  des  Miniftres  de  Dieu  doivent  fe  re- 
commander. Voyez  ci-deffous  XI.  23.  XII. 
12. 

Par  une  grande  {atience.]  C'eft-à-dire,  en 
fouffrant  patiemment  tous  les  maux  imagina- 
bles. 

Dans  les  afflictions.']     Ou ,  {ar  les  afflictions. 

Douleurs .]     Ou ,  tourmens.     C'eft  ce  que  li- 
gnifie le  mot  de  l'Original,  comme  on  le  peut 
Z  2  voir 
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lcsdctteflcsî  s  par  les  coups  de  fouet,  par  les  priions,  par  les  féditions,  par 
les  travaux,  par  les  veilles,  par  les  jeunes  ;  par  la  pureté,  par  la  fcience,  par 
la  patience  dans  les  injures,  par  la  douceur,  par  les  dons  du  Saint  Eiprit  par 
une  charité  fuicère;  J  par  la  prédication  de  la  Parole  de  vérité,  par  lapuiflan- 
ce  de  Dieu,  par  les  armes  de  juftice,/w>  de  la  droite,  fait  de  la  gauche  :  s  p^. 
mi  la  gloire  &  l'ignominie;  dans  la  mauvaife  &  dans  la  bonne  réputation. 
Regardés  comme  des  féduéteurs,  bien  que  nous  [oyons  véritables  ;  ?  comme" 
des  inconnus,  bien  que  nous  [oyons  reconnus;  comme  des  gens  qui  vont  mou- 
rir, &  cependant  nous  vivons;  comme  des  perlbnnes  qu'on  châtie,  mais  qu'on 

ne 


ir.  s.  II.  Cor.  XI.  23 ,  27.  Aft.  XIII.  fo.  XIV.  j-,  19.  XVI.  12,  23. 
XX.  qj.  I.  Cur.  IV.  il,  12.  XV.  10,  f8.  Phil.  IV.  12.  Col.  I.  29.  I. 
10.  t.  6.  I.  Cor.  IV.  12.    VII.  7.    IX.  22.    II.  Cor.  IV.  2.     XI.   2, 


XVII.  s.    XVIII.   n.     xix,  2, 

Thefi.  II.  9.    III.   s.    t.   rin)<  jy.. 

w».  *..  .- / —    —  — - -,    28.    XII.  14.    I.  TinvV.  22.    II. 

T'.m.  III.  10.  #.  7.  I.  Cor.  II.  4.    II.  Cor.  I.  12.     IV.  2.    X.  4.     XII.   12.     Eph.  VI.  ri,  13.    u.  Tim* 

IV.  7.  *.  8.  Ma«h.  XXVII.  63.    Jean  VII.  12.  $.  9.  Pf.  CXVIII.  18.    Efai.  XXVI.  19.     Rom.  VIII* 

36.    I.  Cor.  IV.  9.    XV.  31.     II.  Cor.  I.  8.     IV.  2,  10,  11.    V.  n.     XI.  6.    Gai.  VI.  17. 


voir  dans  les  Auteurs  Grecs,  &  en  particulier 
dans  Joièphe,  Des  Machab.  Ch.  V.  Ôc  VI.  Il 
s'agit  des  divers  fupplices  qu'on  avoit  fait  fouf- 
frir  à  S.  Paul.    Voyez  ci-deffous  XI.  25. 

Détrej[es7]  Ou,  opprejjions.  Ce  mot  ligni- 
fie quelquefois  une  extrême  difette.  Voyez,  Ec- 
cléfiaftiq.  X.  31.  &  conférez  la  Vulgate  avec 
les  LXX.  Deut.  XXVIII.  53, 55,  57-  Ce  fens 
convient  bien  ici;  car  S.  Paul  le  plaint,  qu'il  a 
été  réduit  à  cet  égard  à  de  grandes  extrémités. 
Voyez  ci-delTous,  XL  27.  Cependant  il  ne 
fjut  peut-être  pas  chercher  fcrupuleufement  à 
diftinguer  ce  que  fignifient  les  trois  termes  Grecs 
que  l'on  rend  par  affligions,  douleurs,  détrejjes; 
car  les  LXX.  les  employent  indifféremment 
pour  exprimer  un  mot  Hébreu,  qui  lignifie 
preflion.  D'ailleurs,  comme  on  Ta  déjà  remar- 
que cet  entalTement  de  termes  fert  à  repréfen- 
ter  la  grandeur  des  chofes.    Voyez  fur  Rom. 

'f  5.  Les  coup  de  fouet.']  C'eft  ce  que  veut 
dire  ici  le  mot  de  l'Original,  qui  lignifie  propre- 
ment des  plaies.    Voyez  Adt.  XV.  23.  ôc  ici 

Les  [éditions.]  Comme  à  Philippes,  Aâ. 
XVI.  22.  XIX.  24,  25. 

Les  jeûnes.']  Il  ne  s  agit  pas  de  jeunes  volon- 
taires car  S.  Paul  ne  les  mettrait  pas  au  rang 
de  fes'foufïrances.  Il  s'agit  dç>»*« caufés  par  la 
néceffité.    Voyez  I.  Cor.  IV.  11.  Phil.  IV.  n, 


12. 


"f.  6.  La, pureté.]    La  tempérance,  kchalte- 

té;  en  général,  l'innocence.    Voyez  ci-deffous, 

XL  2.  Conférez  Phil.  IL  3.  r    , 

La  [cience.~]    Celle  des  Ecritures,  des  ventes 

divines  en  général.    Voyez  I.  Cor.  II.  6,  7, 10, 


12.  XIII.  8.  &  ci-deffous  XL  6. 

La  patience  dans  les  injures^  Onfupplée  dans 
les  injures.  Le  Grec,  qui  lignifie  à  la  lettre 
longanimité,  exprime  cette  débonnaireté,  cette 
douceur,  qui  fait  qu'on  fupporte  les  injures  fans 
s'irriter ,  Ôc  qu'on  les  pardonnefacilement  Vo- 
yez fur  Rom.  IL  4.  6c  conférez  I.  Cor.  XIII. 
4.  La  charité  ejl  patiente.  La  patience  dont  il 
eft  parlé  f.  4.  eft  autre  chofe.  C'efl  la  confian- 
ce 6c  la  fermeté  dans  les  adverlïtés,  avec  la  fou- 
miffion  à  la  volonté  de  Dieu. 

Par  les  dons  du  S.  Efprit.~]  Ou-,  par  les  fruits 
du  S.  E[prit.  Gr.  par  le  S.  Ejprtt.  C'elt  par- 
la que  S.  Paul  diftingue  fon  minillère.  Voyez 
fur  I.  Cor.  IV.  19,  20. 

f.  7.  Par  la  prédication  ôcc]  Gr.  parla  Pa- 
role de  mérité.  En  prêchant  l'Evangile  puremenr 
fans  l'altérer,  fans  le  diflimuler.    Voyez  ici   Or' 
I.  12.  H.  17.  IV.  2.  yez,ici,ui- 

Par  la  puijfance  de  Dieu.]  Par  les  miracles. 
Voyez  Rom.  XV.  18,  19.  I.  Cor.  IL  4,  c  & 
ici,  XII.  12.  }' 

Par  les  armes  de  juftice.]  Ce  font  les  dons  & 
les  vertus  Apoftoliques,  par  leiquelles  l'Apôtre 
défendoit  l'Evangile,  6c  combattoit  le  vice  6c 
l'erreur.  Voyez  Eph.  VI.. ia,  n.  &  fuiv. 
|  Soit  de  la  gauche  ôcc]  C'efl  une  allufion  à 
l'armure  ancienne.  Les  Soldats  portoient  le  bou- 
clier dans  la  gauche,  ôc  l'épée  ou  le  javelot  dans 
la  droite.  Le  premier  étoit  une  arme  défenfive, 
ôc  les  autres  des  armes  offenfives.  Voyez  c£ 
deffous  X.  3 ,  6.  Or  le  Fidèle  porte  l'épée  ôc 
le  bouclier.  Eph.  ubi  fup. 

jL  8.  Bien  que.]  Gr.  Et.  De  même  au  t 
fiiivant. 

f.  9.  Inconnus  %  reconnus^]    Le  fens  eft:  Oh, 

veut 
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ne  met  point  à  mort 5  I0  comme  contriftés,  mais  toujours  dans  la  Joie;  com- 
me pauvres,  mais  enrichiflànt  plufieurs,  comme  n'aiant  rien,  quoique  nous 
pofTedions  tout. 

11  Notre  bouche  s'eft  ouverte  à  votre  égard,  ô  Corinthiens;  notre  cœur 
s'eft  élargi.  "  Vous  n'êtes  point  à  l'étroit  dans  nos  entrailles  ;  mais  vos  en- 
trailles fe  font  refierrées  pour  nous.  *3  Rendez-moi  la  pareille  ;  je  vous  parle 
comme  à  mes  enfans.    Ouvrez-wo/  aufîl  votre  cœur. 

»+  Ne  vous  unifiez  point  avec  les  Infidèles.  Car  quelle  fociété  peut-il  y  a- 
voir  entre  la  juftice  &  l'iniquité?  Quelle  communion  entre  la  lumière  &  les  té- 

nè- 

f.  10.  Prov.  XIII.  7.  XVU.  6.  Tbb.  IV.  11.  Matth.  V.  II.  VI.  32.  Marc  X.  29.  Luc  VI.  23.  XVIII. 
19.  Ac>.  V.  41.  Rom.  V.  3.  I.  Cor.  I.  ;.  III.  21.  II.  Cor.  VIII.  9.  XI.  8.  XII.  10.  Phil.  IV.  4,  ni 
18.    Héb.  X.  34.    Jaq.  I.  2.,  t.  11..  II.  Cor.  II.  3.    VII.  2.  t.   12.   II.    Cor.   XII.   ir,  '  f.   ,  / 

I.    Cor.   IV.    14.  t-   14-  Dimt.    VII.    2.     XXII.    9.     Lév.    XIX.    1*9.     Pf.    CVI.    35.  .  I.    Sim.    V.    1 ,  i. 

1.  Rois  XVIII.  21..  Prov.  XXIX.  27.  Ectléfiaftiq.  XXII.  17,  21.  I.  Cor.  V.  s-  VIL  39.  X.  14,  ai.  Eph"„ 
V.  7,  il. 


veut  nous  faire  palTer  pour  des  gens  fans  voca- 
tion, fans  million  Apoftolique,  quoique  Dieu 
&  les  hommes  reconnoijfent  oc  approuvent  notre 
miniftère.  Voyez,  ci-deffus,  lit.  2.  IV.  2.  V. 
11.   6cc.    6c  13.  remarque  fur  I.  Cor.  XVI. 


à-dire,  fai  moi  grâce,  6c  me  donne  occafion  dé 
me  réjouir,  &  de  te  remercier.  S.  Paul,  affli- 
gé des  changemens  arrivés  à  Corinthe  dans  fon 
abfence,  avoit  la  bouche  fermée  de  triiteffe  6c  de 
confufion.  Il  en  reçoit  des  nouvelles  agréables, 
qui  lui  ouvrent  la  bouche ,  c'eft-à-dire ,  qui  lui 
donnent  matière  de  fe  réjouir  de  l'affection  & 
de  l'obéiiïànce  des  Corinthiens,  de  leur  témoi- 
gner toute  fa  tendreffe ,  de  triompher  de  fês  ad- 
verfaires.    Conférez  ci-defïbus  VLL  4. 


Qu'on  châtie  &cT|  Il  y  a  ici  une  belle  allufion 
aux  paroles  du  Pf.  CXVIII.  18.  Le  Seigneur  m'a 
thâtié,  mais  il  ne  m'a  point  livré  à  la  mort.  Vo- 
yez les  LXX.  S.  Paul  fait  fèntir,  que  les  afflic- 
tions &  les  dangers,auxquels  il  étoit  expofe  pour  Notre  cœur  ie*  g  ^  Cd  ft  f  fi 
l'Evangile,  loin  d être  un  préjuge  conire  lui,  ne  S.paul  repvéÇente fin  cœur  s'ouvrir  &  s'étendre 
fervoient  qu  a  faire  voir  la  protection  que  Dieu 
lui  donnoit.  Conférez  I.  Ep.  IX.  13.  où  l'on 
voit  le  jugement  de  les  adveriaires,  avec  II.  Ep. 
I.  9,  10.  IV.  8,  9.  Pf.  CXXIX.  1,  2. 

y.  10.  Comme  contriftés  &c]  Toujours  af- 
fligés ,  mais  aufïi  toujours  coniolés.  Voyez  ci- 
deffus  I.  4.,  5,  &  plus  bas,,  VII.  4,5,6.  XII. 


9,  10. 

Pauvres  Sec]  Pauvres,  par  rapport  aux 
biens  de  ce  monde  ;  mais  enrichi jfant ,  par  rap- 
port aux  biens  fpirituels.  Voyez  ci-deifus  IV.  7. 
Conférez  I.  Cor.  I.  5.  IX.  11.  &c. 

Quoique  vous  poffédions  tout.']  Gr.  <&  poffé- 
dant  tout.  Voyez  fur  le  y.  8.  Le  fens  elt  : 
Nertîs  fbmmes  auflicontens,  que  fi  nous  pofie- 
dions  toutes  chofes.  Cela  peut  regarder  auffi 
les  efpérances  des  Fidèles.  Voyez  Phil.  IV.  12, 
13.  I.Tim.  IV.  8.  VI.  6.  &  conférez  Matth.  V. 
3..  I.  Cor.  III.  21,  22. 

y.  11.  Notre  bouche  &c]  Fermer  la  bouche, 
c'eft  donner  du  chagrin  ôc  de  la  confufion.  Au 
contraire,  ouvrir  la  bouche  à  quelqu'un,  c'eft 
lui  donner  des  fujets  de  joie ,  matière  de  triom- 
pher.  P£  LL  Seigneur,  ouvre  mes.  lèvres,  c'eft- 


comme  pour  recevoir  6c  contenir  tous  les  Co- 
rinthiens ;  ce  qui  exprime  la  plus  grande  affec- 
tion. 

y.  12.   Vous  n'êtes  point  &cc.~]    Il  y  a  dans 
l'Original  ^  Vous  n'êtes  point  à  l'étroit  en  ?ious 
mais  vous  êtes  à  T  étroit  dans  vos  entrailles    la- 
voir, à  l'égard  de  S.  Paul:    Voyez  ci-defïous 
XII.  15.    Au  relie,  il  ne  faut  pas  prendre  cela' 
dans  un  fens  général.    Voyez  la  note  fur  tous 
I.  Cor.  VIII.  r.  Ôc  ce  qu'on  a  obfervé  dans  la 
Préface'. 

y.  13.  Ouvrez-moi  aujjt  votre  cœur. .]    Gr.  E- 
largi/fez-vous  auftl: 

y.  14.  Ne.  vous  unifiez  point.-]     L'exprefïïon- 
Grecque  paroit  prife  des  LXX.  Lév.  XIX.  29 
où  elle  eft  employée  à,  l'occaiîon  des  animaux"" 
de  deux  efpëces,  que  la  Loi  défend  d'unir  en- 
femble.    Voyez   Ôc   conférez  l'exprefïïon  em- 
ployée I.  Machab.  I  17.  pour  fignifier  époufir 
Il  s'agit  ici  des  mariages  avec  les  Infidèles     Vo- 
yez I.  Cor.  VII.  39.  6c  en  général,  de  toute 
participation  à  leur  culte.    Voyez  I.Cor  X  14 
&  fuiv. 

Z  3  f.  if> 
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nèbres?    '**  Quel  accord  entre  Jesus-Christ  &  Bélial?  Ou,  qu'y  a-t-il 
de  commun  entre  le  Fidèle  &  l'infidèle  ?     l6  Quel  rapport  entre  le'  Temple  de 
Dieu  &  les  Idoles  I  Car  vous  êtes  le  Temple  du  Dieu  vivant ,  comme  Dieu  l'a 
dit  lui-même  :  J'habiterai  parmi  eux,  &  je  marcherai  avec  eux;  je  ferai  leur 
Dieu,  &  ils  feront  mon  Peuple.     '7  C'eft  pourquoi  fortez  d'avec'  ces  °ens-là 
&  vous  en  féparez,  dit  le  Seigneur.    Né  touchez  à  rien  d'impur,  &0je  vous 
recevrai.    l8  Je  ferai  votre  Père,  &  vous  ferez  mes  fils  &  mes  filles   dit  le 
Seigneur  tout-puufant.    *  *  Ainfï,  puifque  nous  avons  de  telles  promeflès 
purifions-nous,  mes  chers  Frères,  de  toutes  les  feuillures  de  la  chair  &  de  l'elprit 
achevant  notre  fan&ification  dans  la  crainte  de  Dieu.  * 

*Chap.   VII. 


CHAPITRE      VII. 

Paul  n'a  fait  tort  à  perfo?me.    Son  afeélion  envers  les  Corinthiens ;  fa  conjolation  par  l'arrivée 

de 

t.  i;.  Deut.  XIV.  27.    XVIII.  1.    JoC  XXII.  25-.    I.  Rois  XVIII.   21.    Aft.  VIII.  21.  #.  ié    Exod    VT 

7.  Lév.  XXVI.  12.  I.  Sam.  V.  2.  Eccléfiaftiq.  XXIX.  4J-  Jerém.  XXXI.  33.  XXXII.  38.  Eie'ch  XI  1 
XXXVI.  28.  XXXVII.  26.  Zach.  VIII.  8.  XIII.  9.  I.  Cor.  III.  16.  VI.  19.  X.  7,  14.  Eph  II  "lr  *HA 
III.  6.  ,1.  Pier.  II.  y.  f,  17.  Exod.  XXIX.  45-  Efai.  LU.  11.  Jérém.  LI.  6.  I.  Cor.  X.  20.  II  Cor  VIT 
1.    Apoc.  XVIII.  4.         t.  18.  jér.  XXXI.  1,  9,  33.     Apoc.  XXI.  7.  "  * 


f.  iy.  Bélial.']  Mot,  qui  fe  trouve  dans  le 
V.  Teftament,  &  qui  lignifie  un  vaurien,  un 
fce'lérat.  Il  femble  défigner  ici  le  Diable,  com- 
me les  noms  de  Satan,  c'eft-à-dire,  adverfaire, 
&  de  méchant,  qui  lui  font  donnés  par  excel- 
lence. 

De  communT]  Gr.  part.  Voyez  &  conférez 
I.  Cor.  X-  16.  &  fuiv.  C'eft  par-tout  le  même 
fêns. 

f.  ï6.  Quel  rapport  &c]  Conférez  l'hiftoi- 
re  rapportée  I.  Sam.  V.  1-7. 

J 'habiterai  &c]  Voyez  Lév.  XXVI.  11, 
12.  Cela  eft  dit  de  la  préfence  de  Dieu  dans 
fon  Arche ,  lorfqu'il  accompagnoit  les  Ifraélites 
dans  leurs  divers  campemens.  S.  Paul  applique 
ces  paroles  à  la  préfence  de  Dieu  dans  fon  Egli- 
fe,  &  cette  expreiîion  même,  marcher,  ne  li- 
gnifie quelquefois  que  la  préfence.  Voyez  Ecclé- 
iiaftique  XXIV.  6.  Conférez  Ezéch.  XXXVII. 
2.6,  2.7. 

f.  17.  Sortez  &c]  Efai.  LU.  11.  Dieu  or- 
donne à  fon  Peuple  de  fortir  du  pays  des  Affy- 
riens,  pour  retourner  en  Judée  ;  &c  S.  Paul  ap- 
plique ce  commandement  à  une  féparation  de 
mœurs  &  de  culte.  Conférez  Rom.  XII.  2. 
Gai.  I.  4.  &c. 

D'avec  ces  gens-là."]  Gr.  du  milieu  d'eux. 
Voyez  I.  Cor.  V.  2. 


Ne  touchez  à  rien  d'impur.]  C'eft-à-dire  ne 
mangez  point  de  leurs  victimes.  Toucher  fe  dit 
pour  manger.  Voyez ,  Çoloffi  IL  ai.  Conférez 
I.  Cor.  X.  20,  21.  Pf.  XVI.  4. 

Je  vous  recevrai.]  Il  y  a  dans  le  Grec  une 
expreffion  parallèle  à  celle  que  l'on  a  expliquée 
Rom.  XI.  ij%  Le  fens  eft:  Je  vous  aimerai 
de  je  vous  protégerai. 
't.  18.  Je  ferai  votre  Père  &c.]  Gr  en  Pè- 
re, ou,  pour  Père,  pour  fils.  C'eit  un  Hébraïf- 
me.  Ces  paroles  ne  fe  trouvent  aujourd'hui 
dans  aucun  endroit  du  V.  Teftament.  Vovez 
néanmoins  Jérém.  XXXI.  1,9.  JJ.  Sam.  VU 
14. 

Chap.  VII.  f.  1.  On  a  mis  ce  f.  à  la  fin 
du  Chap.  VI.  dont  il  eft  la  conclusion.  C'eft 
une  fuite  de  l'exhortation  commencée  au  f 
14. 

De  l'efprit.]  Les  fouillures  de  Pefprit  font 
l'Idolâtrie.  Conférez  L  Cor.  X.  7,  8  od  Ton 
trouvera  l'explication  de  cet  endroit-ci. 

f.  2.  Dans  votre  cœur.]  On  fupplée  ces  mots, 
pour  rendre  la  penfée  de  S.  Paui.  Voyez  ci- 
defïus  VI.  13;  " 

Corrompu.]  C'eft  ce  que  fignifie  à  la  lettre  le 
mot  Grec.  On  peut  l'expliquer  de  cette  corrup- 
tion de  l'efprit,  qui  eft  l'effet  de  la  féduction  & 
de  l'erreur.    Voyez  ci-deffous  X.  3.  &  conférez 

LEp. 


Or.  VIL 
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Obtij'funcc  de:  Corinthiens;    La  récepir, .  '  ■:'.  '-  firent 


de  Tite.  2-J.     "Priftcffe  filou  D'.eu.  8-1 1. 
à  Tite.    La  joie  de  S.  Paul.  I2-I<5. 

EcEVEZ-nous  dans  votre  cœur.  Nous  n'avons  fait  tort  à  perfon- 
_  ne  ;  nous  n'avons  corrompu  perfonne;  nous  n'avons,  trompa  perfonne. 
3  Ce  que  je  ne  dis  pas  pour  vous  condamner  ;  car  je  vous  ai  déjà  protefté  que 
vous  êtes  dans  nos  cœurs  jufqu'à  mourir  &  à  vivre  avec  vous.  +  Je  vous  parie 
avec  une  grande  confiance.  Je  me  glorifie  extrêmement  fur  votre  fujet.  Je 
fuis  rempli  de  confolation,  je  fuis  comblé  de  joie  parmi  toutes  mes  afflictions. 
s  Car  depuis  que  nous  fommes  arrivés  en  Macédoine  nous  n'avons  eu  aucun 
relâche,  mais  nous  avons  été  affligés  en  toute  manière:  combats  au  dehors, 
craintes  au  dedans.  6  Cependant  Dieu,  qui  confole  les  affligés,  nous  a  con- 
folés  par  l'arrivée  de  Tite;  7  &  non  feulement  par  fon  arrivée,  mais  encore 
par  la  confolation  qu'il  a  reçue  de  vous.  Il  nous  a  raconté  l'ardent  defir  que 
vous  aviez  de  me  voir ,  vos  larmes,  votre  zèle  pour  moi  ;  ce  qui  m'a  donné 
une  grande  joie. 

8  Ainfl, 

Chat.  VII.  f-  2.  t.  Cor.  VI.  20.  II.  Cor.  VI.  16.  I.  Tim.  IV.  8.  I.  Jean  III.  3.  f.  3.  A£t.  XX.  331 
Rom.  XVI.  18.  I.  Cor.  IX.  Il,  1 8.  X.  33.  II.  Cor.  I.  12.  II.  17.  IV.  2.  VI.  12.  XI.  7,13.  XII.  13, 
17.  Gai.  IV.  17.  I.  TheiT.  II.  ;.  II.  Thefl".  III.  8.  I.  Tim.  VI.  y.  II.  Tim.  III.  2.  Tit.  I.  10.  II.  Pier.  II. 
3,14.  Jud.  vC.  II  y  16.  t.  4.  II.  Cor.  III.  2.  VI.  11,12,13.  f-  !•  Matth.  V.  12.  ASt.  V.  41.  Rom, 
V.  3.  I.  Cor.  I.  4.  II.  Cor.  I.  4,  14.  III.  12.  VI.  10,  11.  IX.  2.  XII.  10.  Phil.  II.  17.  Col,  I.  24. 
jf.  6.  Deur.  XXXII.  25.  Aft.  XVI.  19,  23.  I.  Cor.  II.  3.  XV.  32.  II.  Cor.  II.  13.  IV.  8.  VI,  4.  XI.  3,  23. 
XII.  20.         f.  7.  II.  Cor.  I.  4.     II.  12. 


I.  Ep.  XV.  3?.  Cependant  comme  ce  mot  fi- 
gnifie auffi  défoler^ruiner,  (voyez  dans  lesLXX. 
Ëfai.  XXIV.  3.)  on  peut  fort  bien  traduire, 
Nous  n'avons  rtihié  perfonne  ;  &  il  femble  que 
ce  foit  la  penfée  de  S.  Paul,  quand  on  confidère 
ce  qui  fuit.  Voyez  I.  Ep.  IX.  15.  &  ici,  XI. 
20.  XII.  i-f ,  15. 

Trompa  Ou ,  enlevé  le  bien  de  perfonne.  S. 
Paul  exprime  la  même  chofe  par  trois  termes 
différens.    Voyez  ce  qu'on   a  obfervé  fur  Ch. 

VI.  4. 

y.  3.  Pour  vous  condamner?^  Le  iens  eft:  Je 
ne  dis  pas  cela  pour  vous  faire  des  reproches,  de 
ne  m'avoir  pas  fourni  les  chofes  néceffiires, 
quand  je  vous  ai  prêché  l'Evangile.  Il  l'avok 
prêché  gratuitement. 

Vous  êtes  dans  nos  cœurs  &c]  Cela  exprime 
la  plus  grande  affection.  Il  s'agit  de  Paul ,  de 
Timothee  &  de  Tite,  peut-être  même  de  S. 
Paul  feul ,  car  il  dit  fouvent  nous  pour  moi.  Vo- 
yez &  conférez  le  bel  endroit,  où  Ruth  parle 
à  Nahomi,  Ruthl.  16,  17. 

y.  4.  Je  vous  parlée]  Ou ,  Je  parle  de  vous 
&c.  S.  Paul  veut  dire,  que  les  nouvelles  agréa- 
bles, que  Tite  lui  àvoit  apportées,  l'avoient 
rempli  de  tant  de  joie,  qu'il  fe  glorifioit  haute- 
ment de  leur  affection  &c.  Voyez  ci-deffus  VI. 

I I .  Ces  4eux  endroits  font  parallèles. 


f.  5.  Arrivés  en  Macédoine^  Il  s'agit  du 
voyage  rapporté  Adt.  XX.  1 ,  2.  Mais  S.  Lud 
n'y  dit  rien  des  affligions  de  S.  Paul  dans  ce 
voyage-là. 

Nous  n'avons  eu.']  Gr.  notre  chair  n'a  eu. 
Chair  pour  perfonne.  Voyez  Rom.  III.  20.  S. 
Paul  dit  ailleurs,  mon  efprit ,  votre  efprit,  pour 
dire,  moi,  vous,  mais  il  s'agit  de  fouffrances,  6c 
il  femble  que  c'eft  à  cauie  de  cela  qu'il  dit  fa 
chair.  Voyez  I.  Cor.  VIL  28.  &  ci-deilbusXII. 
7,  15. 

Au  dehors."]  De  la  part  des  Infidèles.  I.  Cor. 
V.  12. 

Au  dedans^  De  la  part  des  faux  Frères.  Ci- 
deffous  XI.  26. 

y.  6.  Les  affligés.]  Le  mot  Grec  fignifie  à  la 
lettre  les  humbles ,  mais  il  fignifie  ici  les  affligés. 
Cela  eft  allez  commun  dans  les  LXX.  Voyez 
Efai.  XL  4.  XIV.  32.  &c. 

f.  7.  Il  nous  a  raconté  &c]  Comme  ceci 
femble  ne  pas  s'accorder  avec  ce  que  F  Apôtre 
dit  Ch.  VI.  12,  13  XII.  15;.  il  faut  fe  fouve- 
nir  qu'il  parle  à  une  Eglife,  &  que  tout  ce  qu'il 
dit  en  général  ne  doit  s'appliquer  qu'à  une  par- 
tie. 

L'ardent  defir~\  Ou  ,  la  grande  affèclioit. 
Voyez  plus  bas  IX.  14. 
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8  Ainfi,  bien  que  je  vous  aye  affligés  par  mon  Epître,  je  n'en  fuis  point  fâché, 
quoique  je  l'aye  été  d'abord;  car  je  vois  qu'effectivement  cette  Epître  vous  a  af- 
fligés, bien  que  ce  n'ait  été  que  pour  peu  de  tems.  9  Préfentement  je  me  ré- 
jouis, non  de  votre  trifteffe,  mais  de  ce  que  cette  trifteffe  vous  a  portés  à  la 
repentance:  Car  la  trifteflè  que  vous  avez  fentie  a  été  félon  Dieu,  de  forte  que 
vous  n'avez  reçu  aucun  préjudice  de  notre  part:  IO  puifque  la  trifteffe  qui  eft 
fclon  Dieu,  produit  une  repentance  falutaire,  dont  on  ne  fe  repent  jamais; 
au  lieu  que  la  trifteffe  du  monde  produit  la  mort.  «  Voyez  en  effet  cette 
trifteflè  félon  Dieu,  que  vous  avez  eue,  quel  louable  empreflèment  n'a-t-elle 
pas  produit  en  vous?  Quelles  excufes,  quelle  indignation,  quelle  crainte,  quel 
defir,  quel  zèle,  quelle  punition?  Vous  avez  montré  à  tous  égards  que  vous 
étiez  innocens  dans  cette  affaire.  ^  • 

11  Ainfi,  lorfque  je  vous  ai  écrit,  ce  n'a  été  ni  à  caufe  de  celui  qui  a  fait 
l'injure,  ni  à  caufe  de  celui  qui  l'a  reçue;  mais  c'a  été  pour  vous  faire  connoî- 
■tre  le  foin  que  nous  prenons  de  vous  en  la  préfence  de  Dieu,  m  J'ai  donc  été 
pénétré  de  la  confolation  que  vous  m'avez  donnée:  mais  fur-tout  j'ai  été  comblé 
de  joie  en  voyant  celle  de  Tite;  car  vous  avez  tous  contribué  à  confoler  fon 
elprit.  •+  Et  fi  je  me  fuis  un  peu  glorifié  devant  lui  fur  votre  fujet ,  je  n'en 
ai  point  reçu  de  confufion  ;  mais  comme  nous  ne  vous  avons  rien  dit  que  dans  la 
vérité,  de  même  aufli  les  chofes  dont  nous  nous  fommes  glorifiés  devant  Tite, 
fe  font  trouvées  véritables.    x*  Aufli  l'affeétion,  qu'il  a  pour  vous,  redouble 

tou- 

ii.  9.  U.  Cor.  II.   4.     I.  Cor.    IV.   i8.  #.   10.  II.  Cor.  I.  ly.     IV.   ir.  t.    il.  II.  Sam.  XII. 

13.     Ecclefiafliq.  XXX.  23.     Prov,  XVII   zz.     Matrh.  XXVI.  jf     Luc  XVIII.  13.    I- Pier.  II.  19.  jf.  11. 

II.  Cor.  II.  6.     VIII.  7.  t.  13.  I.  Cor.  V.  1.    II.  Cor.  II.  9.  f.  i{.  II.  Cor.  I.  iz,  19.    II.  17. 

IV.  z.     VI.  7. 


f.  9.  Selon  Dieu.']  Conforme  à  la  volonté  de 
Dieu.  Voyez.  Rom.  VIII.  26.  C'eft  une  tris- 
tefle  d'avoir  ofïenfé  Dieu ,  &  d'avoir  mérité  fès 
jugemens.    Voyez  Jean  XXI.  17. 

f.  10.  La  trifteffe  du  monde.~\  Celle  qui  vient 
de  l'amour  du  monde,  &  de  la  perte  des  biens 
du  monde,  produit  la  mort.  C'eft  une  allu- 
fion  à  Prov.  XVIII.  22.  Conférez,  Matth. 
XIX.  22. 

f.  11.  Quel louable  empreffement.]  Il  eft  afïèz 
difficile  d'exprimer  le  mot  Grec ,  qui  fignifie  en 
général  l'application  <&  la  diligence  dans  Tes  chofes 
honnêtes.  Voyez  Rom.  XII.  11.  &  ici,  Chap. 
VIII.  7-  Dans  cet  endroit-ci  c'eft  un  terme  gé- 
néral, qui  défigne  les  divers  fentimens  que  les 
remontrances  de  S.  Paul  avoient  produits,  &  la 
conduite  que  les  Corinthiens  avoient  tenue  dans 
l'affaire  de  l'Inceftueux. 

Excu/és.]  Ou,  Apologie,  de  n'avoir  pas  d'a- 
bord corrigé  le  pécheur;  indignation ,  contre  lui 
&  contre  fon  crime  ;  crainte  des  jugemens  de 
Dieu;  defir  de  revoir  l'Apôtre,  &  de  le  confo- 
ler; zèle,  ou  ardeur  à  excommunier  le  mé- 
chant ;  punition  du  forfait.  Voyez,  ci-deffus  IL  6, 


Vous  avez  montré.']  Voyez  fur  la  fignification 
du  mot  Grec,  Gai.  II.  18. 

f.  12.  Ce  na  été  &c]  Il  faut  entendre  cela 
par  comparaifon.  Le  fens  eft  :  C'eft  moins  à 
caufe  de  celui  qui  a  fait  l 'injure  &c.  que  pour 
vous  faire  connottre  &c 

Celui  qui  a  fait  l'injure.]  L'Inceftueux.  Celui 
qui  Va  fiufterte,  fon  Père.  Ceci  infinue  que  le 
Père  étoit  encore  vivant.  Il  avoit  apparemment 
répudié  cette  femme ,  &  le  Fils  l'avoit  époufée. 
Voyez  fur  1.  Ep.  V.  1. 

.  ^  JE»  la  préfence  de  Dieu.]  Comme  Dieu  en  eft 
témoin. 

#.13.  y  ai  été  pénétré  de  la  confolation  que 
vous  m  avez,  donnée^]  Gr.  J'ai  été  confié  par 
votre  confolation.  Il  s'agit  de  l'effet,  qu'avoit 
produit  la  Lettre  de  S.  Paul.  Voyez  les  f.  7. 
&  11. 

Mais  fur-tout  j'ai  été  &c]  Gr.  Nous  nous 
Jommes  réjouis  encore  plus  abondamment  par  la. 
joie  de  Tite ,  car  vous  avez  tous  récréé  (on  efbrit. 
Son  ejprity  pour  dire  lui.  Voyez  I.  Cor.  XVI. 
18.  Au  refte,  on  a  mis  le  fingulier  dans  la  Ver- 
faon,  en  la  place  du  pluriel,  parce  qu'il  s'agit  de 

S. 
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toutes  les  fois  qu'il  fe  ïbuvient  de  l'obéiffance  qu'il  a  trouvée  en  vous  tous, 
&  comment  vous  l'avez  reçu  avec  crainte  &  avec  tremblement.  l6  Je  me  ré- 
jouis donc  de  ce  que  je  puis  m'affurer  entièrement  fur  vous. 

CHAPITRE      VIII. 

Charité  de!  Eelifes  de  Macédoine.  Les  Corinthiens  font  exhortés  à  l'imiter.  J.  C.  pauvre  pour 
nous  enrichir.  Egalité  entre  les  Saints.  1-15.  Tite,  &  deux  autres  Députés ,  envoyés  à  Corin. 
the  pour  préparer  les  aumônes.    Précaution  de  Paul  pour  éviter  tout  mauvais  jugement.  16-24. 

1  jy  u  refte,  mes  Frères,  je  vous  apprends  la  grâce  que  Dieu  a  faite  aux  E- 
J\  glifes  de  Macédoine.  z  C'eft  que  dans  les  grandes  afflictions  dont  ces 
Ë^Iiies  ont  fouffert  l'épreuve ,  &  dans  une  profonde  pauvreté ,  elles  ont  répan- 
du avec  une  extrême  joie,  &  avec  une  grande  abondance ,  les  richeflés  de  leur 
fincère  libéralité.  5  Car  je  leur  rends  ce  témoignage ,  que  de  leur  propre  mou- 
vement elles  ont  donné  félon  leur  pouvoir ,  &  même  au-delà  de  leur  pouvoir  ; 
*  nous  priant  très  inftamment  d'accepter  leurs  charités,  &  les  aumônes  quelles 

avoient 


t.  16.  II.  Cor.  II.   9.     IX.  13.     X.  1. 
YIII.  3f\  1.  Rom.  XV.  25.    Gai.  H.  10. 
IX.  11.     I.  Theff.  I.  6.    II.  14.    Jaq.  I.  S. 
3.     II.  Cor.  IX.  1. 


Phil.  II.   il.    II.  Thefl".  III.  4.     Philém.  vC  8,  21.  Crap. 

f.  2.  Match.  XII.  44.    Rom.  V.  3.    XIL    8 ,  12.    II.  Cor.  vir.  y. 

t.  4.  AS.  XI.  29.    XII.  zf.     Rom.  XV.  26.    I,   Cor.  XVI.  1 , 


S  Paul,  &  que  ces  changemens  perpétuels  du 
fingulier  au   pluriel   pourraient  embarrafier  le 

Lecteur.  ,  '.,;,,^    ~ 

f    14.  Si  p  me  fuis  un  peu  glorifié  OCC.J    ai 

ïai  parlé  à  Tite  de  l'eftime  &  de  l'affecriori,  que 

vous  aviez,  pour  moi,  &  du  fuccès  que  j'efpe- 

rois  de  mes  exhortations. 

De  même  auffi  etc.]     Gr.  de  même  auffi  notre 

vanterie  devant  Tite  a  été  vérité. 

#.15.  L'afeélion  qu'il  a  pour  vous  redouble.} 

Gr.  fes  entrailles  font  plus  abondamment  envers 

Jvec  crainte  &  avec  tremblement^  Ces 
mots  ne  fignifient  ici  qu'un  profond  refoedt,  & 
une  entière  obéiffance.  Voyez  Phil.  III.  12. 
Cette  même  expreffion  a  un  autre  iens ,  I.  Cor. 

II   \ 

V'i(î  Je  puis  &c]  Gr.  Je  me  confie  en  vous 
entièrement,  ou,  en  tout.  Cas.  veut  dire  :  Je 
puis  compter  fur  votre  affectai  &  fur  votre 
obéiffance.  _ 

CHAP.  VIII.  f.  1.  La  grâce.]  Gr.  La  grâ- 
ce de  Dieu,  qui  a  été  donnée  dans  les  Egltjes  de 
Macédoine.    C'eft  la  charité,  que  Dieu  avoit  in- 

TOME  II. 


fpirée  à  ces  Eglifes-là.  Voyez  Ch.  IX.  14,  15. 
On  peut  auffi  l'expliquer  des  aumônes  mêmes, 
car  grâce  fignifie  charités  dans  ce  Chap.  &  aill. 
Voyez.  I.  Cor.  XVI.  3.  Si  on  le  prend  dans 
ce  dernier  fens,  la  grâce  de  Dieu  fignifiera  des 
charités  faites  félon  Dieu,  &  dans  la  vue  de 
Dieu.  Mais  la  première  explication  eft  plus  {im- 
pie, &  appuyée  par  Rom.  XII.  6,  8.  où  la  li- 
béralité e,&  mife  entre  les  dons  de  la  Grâce.  Con- 
férez, auffi  Ch.  IX.  14, 15. 

f.  2.  Ce(l  &c]  On  a  été  obligé  de  para- 
phrafer  ce  f.  Il  y  a  à  la  lettre ,  Dans  une  gran- 
de, ou  diverfe  épreuve  d'affiiiîioa,  l'abondance 
de  leur  joie  <&•  leur  profonde  pauvreté  ont  abondé 
en  riche ffies  de  leur  [implicite.  C'eft-à-dire ,  de 
leur  fmcère  libéralité.  Voyez  Rom.  XII.  8.  & 
ci-deffus  1. 12. 

f.  7.  Elles  ont  donné  de  leur  propre  mouve- 
menté]   Gr.  Ils  ont  été  volontaires. 

^.4.  Nous  priant  &c]  Gr.  Nous  priant  avec 
beaucoup  de  prière  de  recevoir  cette  grâce  ejy  com- 
munication du  mini ft ère  envers  les  Saints.  Vo- 
yez. ,  fur  ces  mots  de  minifrère  &  de  commwiica- 
tion^  les  notes  fur  Rom.  XV.  25 ,  26. 
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ch.  vni. 

avoient  recueillies  pour  les  Saints.  *  Et  ils  vimt  pas  fait  feulement  ce  que 
nous  avions efpéré  deux,  mais  après  setre  donnés  eux-mêmes  au  Seieneur  ils 
fe  ibnt  aufli  donnés  à  nous,  par  la  volonté  de  Dieu.  °        ' 

6  C'eft  ce  qui  nous  a  fait  prier  Tite ,  que  comme  il  avoit  commencé  parmi 
vous  cette  œuvre  de  charité,  il  allât  aufli  l'achever  ;  7  afin  que  comme  vous 
excellez  déjà  en  toutes  chofes,  en  foi,  en  parole,  en  fcience,  en  application  à 
tout  ce  qui  eft  honnête,  &  en  affection  envers  nous,  vous  excelliez  aufli  dans 
cette  œuvre  de- charité.  8  Ce  que  je  ne  dis  pas  pour  vous  rien  prefcrire;  mais 
en  vous  propofant  le  zèle  des  autres,  je  cherche  à  faire  connoître  la  firlcérité 
de  votre  amour  fraternel.  9  Car  vous  favez  la  grâce  de  notre  Seigneur  Je^. 
sus:  vous  favez,  qu'étant  riche ,  il  s'eft  rendu  pauvre  pour  vous,  afin  de  vous 
enrichir  par  là  pauvreté.  10  Ainfi  c'eft  un  avis  que  je  vous  donne  j  car  ce  fi 
tout  ce  qui  vous  convient,  puifque  non-feulement  vous  avez  commencé  d'ex- 
écuter ce  dejfein,  mais  que  dès  l'année  parlée  vous  l'aviez  formé  les  premiers 
de  vous-mêmes. 

11  Achevez  donc  maintenant  cette  bonne  œuvre,  afin  que  comme  vous  en 
avez  pris  la  réfolution  par  pure  bonne  volonté,  vous  l'accomplifliez  de  même 

félon 

•jr.  6.  I.  Cor.  XVI.  i.    II.  Cor.  XII.  18.  t.  7.  I.  Cor.  I.  J.  Se  les  Chap.  XII.  &  XIV.    Il    Cor   VIT    ,, 

tf.  8.  I.  Cor.  VII.  6,  ar.         ir.  9.  Matth.  VIII.  10.     Luc  IX.  j8.    Phil.  II.  6.         #.  10.  Prov  XIX    17       M     h 
X.  42.    I.  Cor.  VII.  2j.     XVI.  2.     II.  Cor.  IX.  2.    I.  Tim.  VI.  18.    Heb.  XIII.  16.  ' 


Les  Saints.]    Les  Chrétiens  de  Judée. 
.  f.  5.  Il  y  a  dans  le  Grec,  Et  non  comme  nous 
avions  efpéré,  mais  ils  fe  font  donnés  eux-mêmes 
premièrement  au  Seigneur,  &  à  nous  &c 

Par  la  volonté  de  Dieu.]  C'eft-à-dire,  Dieu 
leur  aiant  infpiré  cette  penfée;  ou  bien,  Dieu 
l'aiant  ainfi  voulu  pour  leur  bien,  &  pour  celui 
des  Saints. 

f.  6.  Cette  œuvre  de  charité.']  Gr.  cette  grâ- 
ce. De  même  au  f.  7.  S.  Paul  avoit  prié  Tite 
d'aller  avant  lui  à  Corinthe,  pour  achever  la  col- 
lecte, &  pour  faire  en  forte  qu'elle  fût  abon- 
dante. 
-  f.  J.  Vous  excellez."]     Ou ,  Vous  furpajfez. 

En  parole.']    Voyez  fur  I.  Gor.  I.  ?. 

En  application    à  tout    ce  qui  eft    honnête^] 
C'eft  ce  que  fignifie  en  général  le  mot  Grec, 
que  d'autres  traduifent,  en  toute  diligence.    Vo- 
ez  les  notes  fur  Rom.  XII.  11.  &  ci-defïùs 

II.  11. 

f.  8.  Mais  en  vous  &c]  Gr.  mais  par  le  zè- 
le des  autres  j'éprouve  la  ftncérïté  de  votre  a- 
mour.  S.  Paul  connoiflbit  déjà  la  charité  des  Co- 
rinthiens, voyez  Ch.  IX.  2.  Mais  il  cherchoit 
à  la  faire  connoître  aux  autres  par  des  effets. 
L'épreuve  eft  mife  pour  la  connoijfance ,  qui  eft 
le  but  de  l'épreuve. 

f.  9.  Il  s'eft  rendu  pauvre  &c]  J.  C. ,  maî- 
tre de  toutes  chofes,  s'eft  dépouillé  de  tout,  & 


l 


a  été  comme  un  efclave  qui  ne  poflède  rien,  afin 
de  fauver  les  hommes.    Voyez  Luc  IX.  58.  & 

t.  10.  Ce  qui  vous  convient.]    C'eft  ce  que 
fignifie  ici  le  mot  Grec.    Voyez  ci-deflous  XII 

1.  Je  n'ai  garde,  dit  S.  Paul,  d'ufer  de  com- 
mandement; il  feroit  mal  placé,  puisqu'aiant 
déjà  fait  connoître  votre  bonne  volonté,  il  fuf- 
fit  de  vous  avertir  qu'il  eft  tems  de  la  mettre  en 
exécution.  Cependant  d'autres  traduifent,  Cela 
vous  eft  avantageux  j  mais  quoique  le  Grec  fi- 
gnifie aufli  cela,  cette  traduction  s'accorde  moins 
bien  avec  ce  qui  fuit. 

Puifque  &c.l  Gr.  Vous,  qui  avez  commencé 
auparavant,  dès  l  année  pajfée ,  non  feulement  le 
faire,  mais  auffi  le  vouloir.  On  a  rendu  le  fens 
de  1  Apôtre,  qui  veut  dire,  que  les  Corinthiens 
avoient  été  les  premiers  à  donner  l'exemple  des 
Collectes,  &  qu'ils  en  avoient  formé  le  deflèin 
d'eux-mêmes.    Cela  eft  prouvé  par  Chap   IX 

2.  &  le  mot  Grec,  qui  fignifie  à  la  lettre  com- 
mencer auparavant ,  fignifie  fort  bien,  commen- 
cer Jes  premiers.  Voyez  un  mot  compofé  de 
même,  Eph.  I.  12. 

J^.  11.  Cette  bonne  œuvre.]     Gr.  le  faire. 

Par  pure  bonne  volonté.]  Le  mot  de  l'Origi- 
nal fignifie  cette  bonne  &  franche  volonté,  cette 
ardeur  <&  cette  promptitude ,  avec  laquelle  on  fe 
porte  à  faire  quelque  chofe.    Les  LXX.  s'en 

font 
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félon  vos  moyens.  **  Car  quand  on  donne  de  bon  cœur,  on  cft  agréable  à 
Dieu  félon  ce  qu'on  a,  &  non  félon  ce  qu'on  n'a  pas.  '3  Aufli  ne  prétends- 
je  point  vous  incommoder,  pour  foulager  les  autres  ;  je  veux  feulement  qu'il 
y  ait  de  légalité;  &  que  votre  abondance  fuppléant  préfentement  à  leur  indi- 
gence, '+  leur  abondance  fupplée  aufli  a  fon  tour  à  votre  pauvreté,  de  forte 
qu'il  y  ait  de  l'égalité  entre  vous:  ls  fclon  ce  qui  eft  écrit  touchant  la  Manne: 
Celui  qui  en  avoit  recueilli  beaucoup,  n'en  a  point  eu  de  refle;  &  celui  qui 
en  avoit  recueilli  peu,  n'en  a  point  manqué. 

'fi  Or  Dieu  foie  loué  de  ce  qu'il  a  mis  au  cœur  de  Tite  le  même  zèle  pour 
vous!  »7  Car  il  a  fort  bien  reçu  la  prière  que  je  lui  ai  faite,  &  tout  rempli 
d'ardeur  qu'il  cft,  il  part  de  tout  fon  cœur  pour  vous  aller  trouver.  l8  Nous 
avons  aufli  envoyé  avec  lui  un  de  nos  Frères ,  qui  non-feulement  s'eft  rendu 
célèbre  dans  toutes  les  Eglifes  par  la  prédication  de  l'Evangile,  «s  mais  qui 
de  plus  a  été  choifi  par  les  Eglilès  afin  de  nous  accompagner  dans  le  voyage,  & 
de  porter  avec  nous  les  charités  que  nous  avons  procurées  à  la  gloire  du  Sei- 
gneur ,  &  pour  féconder  votre  bonne  volonté.  i0  Et  nous  avons  ufé  de  cette 
précaution,  afin  qu'on  n'ait  rien  à  nous  reprocher  à  l'égard  des  fommes  confi- 

dé- 


Jf.  iz.  Prov.  III.  28.    Marc  XII.  43.    Luc  XXI.  3.    I.  Pier.  IV.  10.  if.  13.  A£t.  IV.  34.  ir.  ir. 

Exod.  XVI.  18.  *■•  17.  II.  Cor.  XII.  18.  f.  19.  I.  Chron.  XXIX.  s.     Aft.  XV.  40.  f.  ao.  r. 

Cor.  XVI.  3 ,  4- 


font  fervis  pour  exprimer  les  termes  Hébreux, 
qui  lignifient  Volontaire  de  cœur.  I.  Chron. 
XXIX.  31.  De  même,  notre  Verfion  commu- 
ne a  rendu  par  de  bon  cœur  l'adverbe  prothumôs, 
Tobie  VII.  9-  On  peut  auffi  traduire,  par  un 
zèle  prompt  &  fricère,  car  c'eft  ce  que  fignifie 
auffi  l'Original,  Eccléfiaftique  XLV.  42,  où  il 
s'agit  du  zèle  de  Phinées. 

if.  12.  On  donne  de  bon  cœur.]  Gr.  le  bon 
cœur,  ou,  la  bonne  volonté  s'y  trouve.  C'eft 
le  mot  qu'on  vient  d'expliquer  dans  la  remar- 
que précédente.  Conférez  fur  ce  f.  I.  Cor. 
XVL2. 

On  e(t  agréable  ôcc]  Le  fens  eft,  que  Dieu 
n'exige  pas  plus  qu'on  ne  peut  donner  ;  &  que 
cen'eftpas  l'abondance  des  aumônes,  mais  la 
charité  du  cœur,  qui  les  rend  agréables.  Con- 
férez! Cor.  XIII.  3.  Matth.  X.42.  Marc  XII. 
43.  Héb.  XI.  4. 

ir.  13.  Je  ne  prétends  pas  &c.J  II  y  a  dans 
le  Grec  :  Non  afin  qu'il  y  ait  du  foulage- 
ment  pour  les  autres ,  &  pour  vous  de  Pajfliclion, 
c'eft-à-dire,  de  la  pauvreté;  mais  far  égalité. 
Cette  égalité 'ne  confifte  pas  en  ce  que  tous  aient 
le  même  bien ,  mais  en  ce  que  tous  aient  le  né- 
ceffaire.  On  pourroit  auffi  l'expliquer  des  bien- 
faits réciproques,  voyez  Luc  VI.  34;  mais  la 
fuite  confirme  la  première  explication. 

f.  15.  Selon  &c]    Il  s'agit  de  la  Manne. 


Voyez  Exod.  XVI.  18.  S.  Paul  veut  montrer 
par  cet  exemple,  qu'on  ne  doit  point  réferver  de 
fuperflu,quandily  a  des  Fidèles  dans  la  néceffité. 

il.  16.  Dieu /oit  loué.]     Gr.  Grâce  à  Dieu. 

Le  même  zèle.]  Ou,  le  même  fiin.  Il  s'agit 
d'exciter  la  charité  des  Corinthiens. 

f.  17.  De  tout  Jon  cœur^j  Ou,  de  fin  propre 
mouvement.  Mais  on  a  préféré  la  première  tra- 
duction, parce  que  S.  Paul  avoit  exhorté  Tite  à 
faire  le  voyage. 

Pour  vous  aller  trouvera]     Gr.  vers  vous. 

f.  18.  Un  de  nos  Frères.']  Gr.  Frère.  Les 
Anciens  ont  cru  qu'il  s'agiffoit  de  S.  Luc,  à 
caufe  de  ces  mots,<pi  s'eft  rendu  célèbre  par  lE- 
vangile,  ce  qu'ils  ont  expliqué  de  l'Evangile  é- 
crit  par  S.  Luc.  De-là  vient  que  la  date,  qui 
eft  à  la  fin  de  cette  Epître,  porte ,  qu'elle  fut  en- 
voyée par  Luc.  Mais  l'Evangile  fignifie  ici  la 
prédication  de  l'Evangile,  comme  on  l'a  traduit; 
&  d'ailleurs  on  n'a  aucune  preuve  que  S.  Luc 
eût  déjà  écrit  fon  Evangile  :  on  en  a  même  du 
contraire.  Des  Modernes  croyent  qu'il  s'agit  de 
Silas,  d'autres  de  Barnabe.  Mais  le  f.  23.  con- 
tredit cette  penfée.    Voyez  la  note. 

if.  19.  Porter  &c]  Gr.  avec  cette  grâce,  ad- 
ministrée par  nous.  Voyez  pour  le  fens  du  mot 
administrer ,  fur  Rom.  XV.  25. 

A  la  gloire  du  Seigneur.']  Voyez  ci-deffous 
IX.  12,^3. 

<£•  Aa  2  f.  20. 
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dérables  que  nous  recueillons  ;  «  aiant  toujours  devant  les  yeux  ce  qui  eft 
honnête,  non-feulement  devant  Dieu,  mais  aufli  devant  les  hommes.  "Nous 
avons  encore  envoyé  avec  eux  un  de  nos  Frères ,  dont  nous  avons  fouvent 
éprouvé  le  zèle  en  plufieurs  chofes,  mais  dont  l'ardeur  eft  maintenant  de  beau- 
coup augmentée  par  la  grande  confiance  qu'il  a  en  vous.  23  Enfin  à  l'égard  de 
Tite,  il  eft  mon  Collègue,  &il  travaille  pour  vous  avec  moi;  &  à'te°ard  de 
nos  autres  Frères,  ils  font  les  Députés  des  Eglifes,  «5c  la  gloire  de  Tes  us  - 
Christ.  2+  Je  vous  conjure  donc  de  leur  donner  des  preuves  de  votre  affec- 
tion ,  &  de  leur  montrer  que  ce  n'eft  pas  fans  fondement  que  nous  nous  lbm- 
mes  glorifiés  fur  votre  fujet,  &  devant  eux,  &  devant  les  Eglifes. 

CHAPITRE.     IX. 

"Exhortation  a  la  charité.^  Qui  pme  abondamment,  moijfonnera  abondamment.    Donner  avec  mie 
Fruit  éternel  des  aumônes.    Elles  font  une  fource  d'actions,  de  grâces.    Bon  ineffable,  i-iç 

*  IV  yî  Aïs  il  eft  fuperflu  que  je  vous  écrive  touchant  cette  affiftance,  qui  fe 
JA-L  prépare  pour  les  Saints.    *  Car  je  connois  votre  bonne  volonté    &c 

je 


t.  %i.  Prov.  in.  4.    Rom.  XII.  17.    Phil.  IV.  8.    I.  Pier.  ir.  12. 
Phil.  II.  25-,  9.  24.  II.  Cor.  VII.  14.    IX.  2.  C  H  A  P.  IX. 

XVI.  2.    II.  Cor.  VIII.  4.  y.  2.  II.  Cor.  VIII.  10,    19. 


<fr.  23.  n.  Cor. 
f.  u  Afl.XI.  29. 


VII.  6,  iy.    xn.  18-.. 
Rom.  XV.  26.    I.  Cor.. 


<'  f.  20.  Que  nous  recueillons. 1  Gr.  adminiftrée 
far  nous,  comme  au  y.  précèdent. 

y.  21.  Aiant  devant  les  yeux.']  Ou,  prenant 
foin.    Voyez  fur  Rom.  XII.  12. 

il.  22.  Un  de  nos  Frères.']  Gr.  notre  Frère; 
On  ne  trouve  rien  qui  puifle  faire  connoître  qui 
étoit  cet  autre  Frère,  qui  devoit  accompagner 
Tite. 

Par  la  grande  confiance  qu'il  a  en  vous.']  Dans 
votre  zèle  &dans  votre  charité. 

f.  23.  Tite  eft  mon  Collègue^]  Ce  caractère, 
par  lequel  S.  Paul  diftingue  Tite,  montre  qu'il 
ne  s'agit  ni  de  S.  Luc,  ni  de  Silas,  ni  de  Barna- 
be dans  le  y.  18.  Car  ces  trois  perfonnes  étoient, 
comme  Tite ,  des  Collègues  de  S.  Paul  dans  le 
miniftère.  Il  eft  vrai  que  Barnabe  ne  l'accom- 
pagnoit  plus,  voyez.  Ac~t.  XV.  39  ;  mais  Luc  & 
Silas  étoient  alors  avec  lui.  Les  peribnrres  dé- 
fignées  dans  les  y.  18.  &  22.  étoient  quelques 
Fidèles  confidérables  dans  les  Eglifes  de  Macé- 
doine ,  qu'elles  avoient  député  à  Jérufalem  pour 
y  porter  leurs  aumônes,  I.  Cor.  XV.  3.  6c  Ac~t. 
XX.  4.  où  l'Apôtre  nomme  Sopater  de  Bérée, 
Ariftarque,  &  Second  de  Theflalonique.  D'ail- 
leurs comme  il  n?avoit  pas  voulu  fe  charger  feul 
de  ces  charités,  pour  ôter  toute  occanon  de 
mauvais  jugement,  voyez  le  y.  20.  il  n'étoit  pas 
de  la  prudence  de  s'aflocier  des  perfonnes  qui  é- 


toient  entièrement  attachées  à  lui, 

Députés.']  Gr.  Apôtres.  On  fait  que  ce  mor 
ne  lignifie  dans  fon  origine  qu'Envoyés 

La  gloire  de  7  C]  Par.  le  zèle  &  là  fidélité, 
avec  laquelle  ils  le  fervent.  Voyez  fur  I.  Cor 
XI.  7.  &  ci-deffus  I.  14.  Conférez  Jean  XVII* 
10. 

y.  24.  Il  y  a  dans  le  Grec,  Montrez  donc  la. 
démonftration  de  votre  amour,  &  de  notre  van- 
terie  touchant  vous,  envers,  eux,  <&  à  la  face 
des  Eglifer.  Cet  amour  peut  regarder  les  Députés- 
des  Eghfes,  mais  il  peut  marquer  auffi  l'abon- 
dance des  aumônes,-  voyez,  le  y.  8.  Se  glorifier 
fitr  le  fujet  de  quelqu'un,  c'eft  parler  avantageu- 
sement de.  kù,  &  s'en  promettre  beaucoup, 
Voyez  les  Ch.  VII.  14.  IX.  2. 

Chap.  IX.   y.  r.  Affiftance.]    Gr.Diaco- 
nie,  ou,  Miniftère.    Voyez  fur  Rom.  XV  2* 
&  ci-deiïùs  Vill.  4.  '    5  ' 

y.  2.  Bonne  volonté^    Il  y  a  dans  l'Original' 
le  mot,  qu'on  a  expliqué  dans  le  Ch.  VIII  n 
12.  * 

Votre  zèle  &c]  On  peut  aulïï  traduire,  plu- 
fieurs ont  été  excités  par  l'émulation  que  vous 
leur  avez  donnée: 

y.  3.  Ce  que  j'ai  avancé  à  votre  gloire  dans 
cette  occapon.]  Gr.  notre  gloire,  ou,  glorifica- 
tion touchant  vous  dans  cette  partie. 
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je  m'en  fuis  glorifié  devant  les  Macédoniens,  leur  difant ,  que  l'Achaïe  eft  prê- 
te dès  l'année  paiïee  :  de  forte  que  votre  zèle  a  excité  celui  de  plufîcurs.  5  Ce- 
pendant, je  vous  ai  envoyé  nos  Frères ,  afin  que  ce  que  j'ai  avancé  à  votre  gloi- 
re dans  cette  occanon,  ne  fe  trouve  pas  fans  fondement,  &  que  vous  foyez 
prêts,  comme  je  l'ai  dit.  4De  peur  que  fi  les  Macédoniens  viennent  avec  moi^ 
&  qu'ils  ne  vous  trouvent  pas  prêts,  je  ne  reçoive  de  la  confufion,  pour  ne 
pas  dire  vous-mêmes,  fur  un  fujet  dont  je  me  fuis  glorifié.  '  J'ai  donc  cru 
qu'il  étoit  nécelfaire  de  prier  nos  Frères  de  vous  aller  trouver  avant  moi,  afin 
qu'ils  préparent  par  avance  vos  charités,  que  nous  avons  déjà  annoncées,  & 
qu'elles  foient  prêtes  quand  j'arriverai ,  comme  de  véritables  charités,  &  non 
comme  des  fruits  de  l'avarice.  6  Car  je  vous  avertis ,  que  celui  qui  fème  peu, 
moiflbnnera  peu  ;  &  que  celui  qui  feme  abondamment ,  moiûonnera  abondam- 
ment. 7  Que  chacun  néanmoins  fuive  les  mouvemens  de  fon  cœur,  fins  cha- 
grin, &  fans  contrainte:  car  Dieu  aime  celui  qui  donne  avec  joie.  8  Et  c'eil 
lui  qui  peut  vous  combler  de  toute  forte  de  grâces,  afin  qu'aiant  toujours  abon- 
damment tout  ce  qui  vous  eft  néceflàire ,  vous  abondiez  aufîi  en  toute  forte 
de  bonnes  œuvres 5    s>  félon  ce  que  dit  l'Ecriture:  Il  a  répandu,  il  adonné 

aux 

'  t.  3,  11.  Cor.  vu.  14.    vrrr.  x-j ,  24.   r.  cor.  xvr.  r.        t .  4.  rr.  cor.  xr.  17;         f.  ?.  cén.  xxxni. 

11.    Lév.  XXV.   21.    I.   Sam.  XXV.    27.     II.  Rois  V.    if.     II.   Cor.  VIII.    6,  18.  f.  6.  Prov.  XI.  24. 

XIX.  17.     XXII.  9.    Ezéch.  XXXIV.  26".     Gai.  VI.  8.  t.  7.  Ezech.  XXV.  2.    XXXV.    r.    Deur.  XV.    7. 

Prov.  XI.  2 y.    XXII.  8.    Eccféûaffiq.  XXXV.  10.    Rom.  XII.  8.    II.  Cor.   VIII.    12.  $.  8.  Prov.   XI.   24. 

XV.  16.    XIX.  17.    XXVIII.  27.     Pf.  XXXVU.  2j,  26.     II. Cor.. VI.  10.   VIII.  1 ,   6,  10..    Phil.   IV.    11.    I. 
Tira.  VI.  6„  *•.  9.  Pf.  CXII.  9, 


Ne  fe  trouve  pas  fans  fondement^  Gr.  ne 
[oit  pas  vain  y  ou ,  faux. 

il.  4.  Sur  un  fujet  &azj  Gr.  dans  cette  hy- 
poftafe  de  gloire.  Hypoflafe  fignifie  ici  fujet ,  ma- 
tière ,  fondement ,  ou,  comme  l'Interprète  La- 
tin l'a  rendu ,  fubftance.  D'autres  le  prennent 
pour  confia?! ce,  ajfurance;  &  l'on  peut  traduire, 
félon  cette  lignification,  Je  ne  reçoive  de  la  con~ 
fufion  fur  un  jujet ,  oh  j'ai  eu  la  confiance  de  ?ne 
glorifier.  Le  fens  eft  :  Que  ce  que  j'ai  dit  à  vo- 
tre louange .,  ne  tourne  à  ma  confulion  &  à  la 
vôtre..   Voyez  ci-deflbus  XI. -«^17 

f.  5.  Vos  charités^]  Gr.  votre  bénédiction.  Ce- 
mot,  qui  fignifie  biens  ou  bienfaits,  fignifie  ici 
un  prélènt  gratuit,  volontaire,  donne  de  bon 
cœur  &  libéralement.  Voyez  la  remarque  fui- 
vante,  &  celle  que  l'on  a  faite  fur  Rom.  XV- 
29.    Conférez. Prov.  XI.  25,26. 

Comme  de  véritables  charités  &c]  Gr.  com- 
me benédiclion,  <&•  non  comme  avarice.  Le  fens 
eft  clair.  S.  Paul'  veut  dire,  que  les  aumônes 
dévoient  être  abondantes ,  comme  font  l'es  pré- 
fens  que  l'on  fait  par.  une  affection  finçère..  Et 
©1  effet,  bénédiction  fignifie  des  bienfaits  abonr 
dans.  No^tL  Pf.  XXIV.  î-  Ezéch.  XXXIV. 
26.  On  peut  auffi  traduire,  Comme  des  charités 
volontaires,  <&  non  pas  comme  un  bien  quon  vous 
extorque  ^  mais  le  f.  fuivant  confirme  la  premiè- 


re traduction.. 

f.  6.  Car  je  vous  avertis.!  Gr.  Car,  ou  Or 
ceci.  C'eft  une  expreffion  abrégée,  qui  veut  di- 
re, Remarquez  ceci,  faites-y  attentio?t.  Voyez 
Rom  XIU.it.  ' 

Celui  qui  fème  abondamment  Sec."]  Gr.  celui 
qui  fème  en  bénédictions ,  moijfonnera  en  béné- 
dictions. C'eft  uneallufion  à  Ôfée  X.  12.  où  il 
y  a  le  mot  de  juftice,  qui  a  le  même  fens  que 
celui  de  bénédiction,  &  qui  fignifie  des  aumônes- 
abondantes,  faites  dans  un  efprit  de  charité. 
Voyez  furie  f.  5.. 

f.  7.  Suive  les  mouvemens  de  fon  cœur7\  Autr; 
qu'il  fa jfe  ce  qu  il  jugera  à  propos. 

f.  8  Grâces.']  Ce  mot  fignifie  dans  cet  en?~ 
droit  des  bienfaits  temporels. 

Pliant  toujours  ÔCCJ  Gr.  aiant  toujours  en- 
tout  toute  fuffij'ance.  C'eft-à-dire,  abondance  de- 
tout  ce  qui  eft  nécefiaire.  Voyez  pour  la  lignifica- 
tion du  mot  Grec,  qu'on  traduit  jliffifauce, 
Prov.  XXX,  9.  dans  les  LXX  ;  &  dans  les 
Apocryphes,  Ecclélïaftique  V.  1.  XI.  24.  XL. 

2D. 

Bonnes-  oeuvres.]  Celles  de  la  charité,  qui 
portent  ce  nom  par  excellence.  I.  Tim.  VI- 
18. 

ii.  o.  Selon  ce  que  dit  lEcriturgï]  Voyez  Pf. 
CXII.  s.  dans  les  LXX. 

Aa  3  Ses 
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aux  pauvres;  fes  aumônes  demeureront  éternellement.  *°  Que  celui  donc  qui 
fournit  dequoi  femer  à  celui  qui  ieme,  veuille  vous  donner  du  pain  pour  vous 
nourrir,  multiplier  la  femence  que  vous  répandez,,  &  augmenter  les  fruits  de 
vos  aumônes.  ll  Tellement  frétant  enrichis  en  tout,  vous  exerciez,  auilî  en- 
vers tous  une  fincère  libéralité,  qui  tourne  à  la  gloire  de  Dieu  par  les  a&ions 
de  grâces  que  nous  lui  en  rendons.  »*  Car  l'adminiitration  de  cette  offrande 
ne  fervira  pas  feulement  à  pourvoir  aux  îiécefïïtés  des  Saints,  mais  elle  fera  en- 
core une  fource  abondante  d'aefions  de  grâces  qu'ils  rendront  à  Dieu.  '3  Rel- 
fentant  les  effets  de  cette  aflluance ,  ils  glorifieront  Dieu  de  l'obéiflànce  qui  ac- 
compagne en  vous  la  profeflion  de  l'Evangile  de  Jesus-Christ,  &  de  la 
libéralité  fincère  avec  laquelle  vous  faites  part  de  vos  biens,  &  à  eux,  &  à  tous 
les  autres.  :+  Ils  prieront  Dieu  pour  vous,  pour  qui  ils  ont  une  tendre  affec- 
tion, à  caufe  de  l'excellente  grâce  que  Dieu  vous  a  faite.  1S  Et  Dieu  lbit  loué 
de  fon  don  ineffable! 


CHA- 


t.  10.  Êfai.  LV.  io.    Offe  X.  il.  t.  il.  II.  Cor.  I.  II.    IV.  if.     VIII.  8.    Rom.  XII.  8.  f.  i2. 

II.  Gor.  VIII.  14.    Phil.  II.  zy.  t.  13.  Macth.  V.  16.    Rom.  XV.   26.    IJ.  Cor.  II.  9.    VII.  \$.     VIII.  4. 

Heb.  XIII.  16.         t.  14.  I.  Cor.  I.  5.    XII.    XIV.    II.  Cor.  VIII.  7.  f.  ij.  IV.  Eidr.  II.  37. 


Ses  aumônes.']  .C'eft  ce  que  fignifie  ici  le  mot 
dejujlice,  qui  efl:  dans  le  Grec.  Voyez  Dan.  IV. 
27.  Se  conférez,  les  LXX.  avec  l'Hébreu.  De 
même  Pf.  XXIV.  ç.  Prov.  X.  2.  Efai.  LVIII. 
8.  Juflice,  dans  le  ftile  de  l'Ecriture,  fignifie, 
la  bonté,  la  miféricorde,  Se  leurs  effets. 

Demeureront.]  Ou,  demeurent  éternellement. 
Elles  auront  un  fruit  éternel,  qui  font  les  biens 
du  Ciel.    Conférez  Gai.  VI.  8,  9,  10. 

f.  10.  Qui  fourmi  dequoi  femer  à  celui  qui  fè- 
mel]  Cela  eft  figuré ,  pour  dire,  celui  qui  don- 
ne à  l'homme  charitable  dequoi  faire  des  chari- 
tés.   C'eft  une  allufion  à  Efai.  LV.  10. 

Multiplier  Sec.]  C'eft- à-dire,  augmenter  vo- 
tre bien,  Se  rendre  vos  aumônes  comme  une  fe- 
mence féconde.  Conférez  Ofée  X.  13.  dans  les 
LXX. 

#.  11.  On  a  été  obligé  de  paraphrafer  ce  f. 
où  il  y  a  à  la  lettre,  Etant  enrichis  en  tout  pour 
toute  (implicite,  laquelle  opère  par  nous  atlions  de 
grâces  à  Dieu.  Simplicité  fignifie  libéralité.  Vo- 
yez le  Ch.  VIIL  2.  &  toute  libéralité  veut  dire 
une  libéralité  exercée  envers  tous.  Voyez  le  f. 
1 3 .  On  a  ajouté  ces  mots,  à  la  gloire,  qui  font 
fentir  la  peniée  de  S.  Paul,  qu'il  a  exprimée  dans 
le  Chap.  VIII.  19. 
f.  12.  De  cette  offrande.]    Ou,  de  ce  facrifî- 


ce.  Voyez  Phil.  II.  17.  Les  charités  font  des 
oblations  que  l'on  fait  à  Dieu.  Conférez  Héb. 
XIII.  16.  Matth.  XII.  7.  «ce. 

Elle  fera  &cc]  Gr.  Elle  abondera  par  plufieur s 
atlions  de  grâces,  on,  far  de  grandes  allions  de 
grâces. 

ir.  13.  Refont ont  les  effets  de  cette  ajjîftance.'] 
Gr.  par  l'épreuve  de  cette  diaconie.  Voyez  les 
notes  fur  les  f.  1.  èc  12. 

De  l'obéiffance  Sic.]  Gr.  de  la  foumijjîon  de 
votre  prof ejjion,  (ou,  confejjion)  en  l'Evangile , 
&  de  la  /implicite  de  la  communication  envers 
eux,  &  envers  tous.  Voyez  ci-deffus  Vlll. 
2,  4. 

f.  14.  Ils  prieront. ,]     Gr.  Et  par  leur  prière. 

Tour  qui  ils  ont  une  tendre  affèSion.]  Gr. 
vous  aimant  tendrement;  car  le  mot  Grec,  qui 
fignifie  deftrer,  Se  même  dejîrer  avec  ardeur, 
fignifie  auffi  aimer  tendrement.  Voyez  Phil.  I. 
8.  Se  dans  les  LXX.  Pf.  CXIX.  131. 

L'excellente  grâce.]  S.  Paul  appelle  ainfi  l'af- 
fection charitable,  que  Dieu  avoit  infoirée  aux 
Corinthiens  pour  les  Saints  qui  fe  trouvoient 
dans  la  pauvreté.  Voyez  ci-deffus  VIII.  1,  17. 
Cependant  on  peut  très  bien  l'expliquer  de  la 
vocation  des  Corinthiens,  dont  l'Eglife  étoit 
compofée  pour  la  plupart  de  Gentils.    Le  lèns 

eft; 
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CHAPITRE      X. 

Paul  accufé  a" être  fier  quand  il  e/l  éloigne*,  timide  quand  il  eft  préfent.  Sa  défenfe.  Il  ne  com- 
bat point  félon  la  chair.  Armes  puijfant es.  Porterejfes  abbattues .  Efprits  captifs.  1-12.  Va- 
nité des  adversaires  de  S.  Paul.  Il  ne  fe  glorifie  point  da?is  le  partage  des  autres.  Mettre  fia 
gloire  dans  le  Seigneur.  13-18. 


1  TE  vous  conjure,  moi  Paul,  par  la  douceur  &  par  la  bonté  du  Seigneur 

J  Jesus-Christ,    moi  qui  fuis  fi  humble  avec  vous  quand  je  fuis'  pré- 

fent  en  perfbnne ,  mais  qui  fuis  hardi  avec  vous  lorfque  je  luis  abfent.    '  Je 

itaiic  nvif     Jit.îp     rm'i^ranf  nréfmr  ie  ne  Cois  nnint-  nhli/rp  c\c  mmît^ 


vous  prie,  dis-je,  qu  étant  préfent je  ne  fois  point  obligé  de  paraître  avec  cet- 
te aiïurance,  avec  laquelle  j'ai  deflèin  d'agir  envers  certaines  gens,  qui  nous  re- 
gardent comme  des  perfonnes  qui  fe  conduifent  félon  la  chair.  3  Car  bien 
que  nous  vivions  dans  la  chair,  nous  ne  combattons  point  félon  la  chair;  +les 
armes  de  notre  milice  n'étant  point  chamelles,  mais  puiilàntes  par  la  vertu, 
de  Dieu,  pour  renverfer  les  forterefles.    s  Nous  détruifons  les  raifonnemens 

hu- 


Chap.  X.  jr.  1.  L  Cor.  II.  3.  IV.  io,  21.  II.  Cor.  XI.  21 ,  30.  XII.  ;,  9.  XIII.  4,  9.  Gai.  IV.  13. 
f.  2.  I.  Cor.  IV.  21.  II.  Cor.  I.  17.  II.  17.  IV.  2.  XI.  3,  io,  2_.  XII.  20.  XIII.  2,  10.  Phil.  III.  z! 
•jf.  3.  I.  Tim.  I.  18.    II.  Tim.  II.  3.         f.  4.  Jérém.  I.  10.     I.  Cor.  I.  18  ,    24.     II.  ;.    II.  Cor.  VI.  7.     Eph. 


13.  6cc.    I.  Theff.  V.  8.         $.  J.  IV.  Efd.  XIV.  34.    AS.  XIX.  17.    I.  Cor.  I.  19.    III.  19.' 


eft:  Us  béniront  Dieu,  de  ce  qu'il  vous  a  appel- 
lés  à  fa  connoiffance.  C'eft  en  effet  là  l'excel- 
lente grâce,  &  le  don  ineffable  de  Dieu. 

Chap.  X.  y.  1.  Par  la  douceur  &c]  S.Paul 
allègue  ces  vertus  de  J.  C,  parce  qu'il  fouhai- 
toit  de  n'employer  que  la  douceur  pour  regagner 
les  Corinthiens.  Voyez  plus  bas,  XIII.  7,9, 
10. 

Moi  qui  fuis  fi  humble  &c]  C'eft  le  repro- 
che que  les  adverfaires  de  S.  Paul  lui  faifoient. 
Voyez,  les  y.  10.  &  n.  à  l'occafion  des  cenfu- 
res  répandues  dans  fa  I.  Ep.  &  de  l'excommuni- 
cation de  Tlnceftueux.  Il  femble  admettre  ce 
qu'ils  difoient  de  lui  ;  mais  c'eft  une  Ironie. 

y.  2.  Avec  laquelle  j'ai  dejfein  d'agir.]  On 
peut auffi  traduire,  dont  on  croît  que  j'ai  la  har- 
diejfe  ie  me  prévaloir. 

gui  fe  conduifent  &C.]  Gr.  marchant  félon  la 
chair.  Agir ,  ou,  marcher  félon  la  chair,  fignifie 
dans  cet  endroit,  agir  fans  force,  menacer  fans 
effet,  fans  avoir  la  puiffance  d'exécuter.  La  fui- 
te confirme  cette  explication ,  auffi-bien  que  les 
parallèles,  Ch.  XIII.  2,  3,  4.  Autr.  Par  des 
motifs,  des  pajfions  charnelles. 

y.  3.  Nous  vivions  dans  la  chair.']  Gr.  nous 
marchions,  terme,  qui  a  ici  une  autxe  lignifica- 


tion que  dans  le  y.  précédent.  Le  fens  eft  : 
Bien  que  nous  vivions  dans  un  corps  mortel,  & 
que  nous  y  foyons  expofés  à  beaucoup  de  fouf- 
frances ,  nous  ne  laiflbns  pas  d'être  revêtus  de  la 
puiffance  de  J.  C,  &  nous  n'exerçons  point  no- 
tre miniftère  en  hommes  foibles.  Conférez  ci- 
deffous  XIII.  3 ,  4.  Combattre  exprime  l'exer- 
cice du  Miniftère  Apoftolique,  I.  Tim.  I.  8.  & 
combattre  félon  la  chair,  c'eft  combattre  faible- 
ment, avec  des  armes  humaines  ;  car  la  chair 
fignifie  des  hommes  foibles,  ou  la  foiblefiè  elle- 
même.    Voyez  Efai.  XXXI.  3. 

y.  4.  Les  armes.']  Ce  ne  font  pas  feulemenr, 
dans  cet  endroit-ci,  les  dons  &  les  vertus  Apof- 
tohques,  voyez  Chap.  VI.  7  ;  mais  auffi  la  puif- 
fance, que  J.  C.  avoit  donnée  à  [es  Apôtres  de. 
punir  [es  rebelles.  Voyez  auffi  Eph.  VI  11 
I.  ThefT  V.  8.  F 

Charnelles.]    Foibles.    Voyez  fur  le  y.  précé- 
dent. 

Par  la  vertu  de  Dieu.]     Ou ,  pour  le  fervke 
de  Dieu.     Gr.  à  Dieu. 

;  Les  forterejfes.^  Tout  cela  eft  figuré.  Il  s'a- 
git des  Puiffances  contraires  à  l'Evangile.  Con- 
férez Prov.  XXI.  22.  &  voyez  ce  qui  eft  dit  de 
Jérémie,  Eccléiîaftique  XLIX.  8. 
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humains  &  toute  hauteur  qui  s'élève  contre  la  connoiffance  de  Dieu  ;  &  nous 
emmenons  toutes  les  penfées  captives  fous  1  obéiflance  de  Je  sus-Christ. 
e  Aiant  même  la  vengeance  prête  pour  punir  toute  desobeiflànce,  quand  vo- 
tre obéiflance  fera  accomplie.  -  > 

7  Regardez-vous  à  l'extérieur?  A  cet  égard,  li  quelquun  fe  perfuade  qu'il  eft 
à  Tes  us-Chris  t,  il  doit  aufli  penfer  de  lui-même,  que,  comme  il  eft  à 
Tesus-Christ,  nous  fommes aufli  à  Jesus-Christ.  8  Car  quand 
même  je  me  glorifierais  un  peu  davantage  au  fujet  du  pouvoir  que  le  Seigneur 
m'a  donné  fur  vous  pour  l'édification ,  &  non  pour  votre  deftruftion ,  je  n'en 
rougirais  point.  9  Mais  afin  qu'on  ne  croie  pas  que  je  veuille  vous  épouvan- 
ter par  mes  Epîtres.  ,0  (car /«  Epîtres,  dit-on,  iont  graves  &  fortes;  mais  il 
eft  foible  quand  il  paraît  en  perfonne,  &  fon  difcours  eft  méprifable;)  »  Que 
celui  qui  tient  ce  langage,  fâche  que  tels  que  nous  fommes  en  parole  dans  nos 

Epî- 


ir   o    I  Cor  V    9,  il.        f-  i°-  I-  Cor-  l-  '7-    «•  i»  «3-  &  les  chaP-  lv-  v-    "•  Cor.  XI.  6,  21 ,   30.    XII. 
s\  3.    '    f.  11.  II.  Cor.  XII.  io.    XIII.  2,  10. 


f.  5.  Toute  hauteur]  S.  Paul  fuit  fa  figure, 
Se  compare  les  raifonnemens  &  les  fubtihtes  de 
fes  adverfaires,  aux  murailles  ôc  aux  remparts 
qui  défendent  les  Villes  On  pourrait  même 
fort  bien  traduire  ,Et  toutes  ces  hautes  murailles 
qu'on  élive  ôcc.  Car  on  trouve  un  mot  tout  pa- 
reil, &  de  même  fignification  que  celui  de  S. 
Paul,  employé  pour  dire  une  haute  murail- 
le.   Voyez  Ecclefiaftique  L.  2.  I.  Mach.  XII. 

36. 

La  connoiflance]  Ou,  /*  feience  de  Dieu. 
L'Evangile.    Ci-defïus  II.  14. 

Toutes  les  penfe'es]  Ou,  tous  les  efpnts  Car 
le  Grec  fignifie  aufli  efprit.  Voyez,  les  Ch.  111. 
14,  IV  4  Au  refte,  ceci  doit  s'entendre  de  ce 
que  le  Miniftère  Apoftolique  étoit  capable  de 
faire,  &  devoit  faire  efFedivement  fi  les  hom- 
mes avoiènt  prêté  l'oreille  à  la  Vente.  Voyez 
I.  Cor.  1. 18,  23,  24-  II.  Cor  IV.  3,  4.  . 

f  6.  Aiant  ôcc]  Il  s'agit  de  ce  pouvoir  ex- 
traordinaire 6c  miraculeux,  qu'avoient  les  Apô- 
tres, de  punir  les  pécheurs  par  des  peines  corpo- 
relles, en  les  livrant  à  la  puiiïance  du  Démon. 
Voyez  Aft.  XIII.  n.  LCor.  V.5.  &  ici  Chap. 
XII.  ai.  XIII.  a,  3.  L  Tim.  I.  20. 

Quand  votre  obéiflance  Jera  accomplie.]  Le 
fens  eft:  Dès  que  tous  ceux,  qui  pourront  être 
fournis,  auront  obéi.  L' Apôtre  veut  différer  la 
punition ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  vu  1  effet  de  fes  re- 
montrances ôc  de  fes  menaces.  „.,... 
f.  7.  A  l'extérieur]  C'eft  ce  que  fignifie  ici 
le  mot  de  face ,  ou  de  pet forme  i  qui  eft  dans  le 


Grec.  Voyez  plus  haut  V.  12.  &  confultez  le 
Ch.  XL  18.  &  fuiv.  pour  {avoir  ce  que  S.  Paul 
entend  par-là. 

Se  perfuade]  Ou ,  fe  flatte ,  car  c'eft  le  fens. 
Si  quelqu'un  fe  flatte  d'être  Miniftre  de  J.  C.  Il 
s'agit  apparemment  de  ces  gens, qui  fe  vantoient 
d'avoir  vu  J.  C.  en  Judée ,  &  de  l'avoir  fuivi. 
Voyez  I.  Cor.  I.  12.  &  ici,  Ch.  V.  16.  Ils  pré- 
tendoient  s'élever,  fous  ce  prétexte,  au-deflus 
de  S.  Paul. 

f.  8.  Et  non  pour  votre  deflruElion]  Ces  pa- 
roles portent  indirectement  contre  les  faux  Apô- 
tres, qui  s'aflervijfoient  les  Corinthiens,  &  qui  en 
renverfoient  la  foi.  Voyez  ci-deflus  VII.  2.  & 
ailleurs. 

f.  9.  Mais]  On  a  fuivi  la  leçon  de  l'Inter- 
prète Latin,  appuyée  de  quelques  Manufcrits, 
pour  éviter  des  fupplémens. 

if.  10.  Graves]  Menaçantes,  &  pleines  d'au- 
torité. 

Quand  il  parott  en  perfonne]  Gr.  la  préfence 
du  corps.  Le  corps  pour  la  perfonne.  Les  enne- 
mis de  S.  Paul  traitoient  de  timidité  &  de  foi- 
bleffe ,  ce  qui  étoit  en  lui  douceur  &  humilité 
Voyez  I.  Cor.  IL  1,  3, 4.  &  ici  Ch.  XL  6. 

f.  ir.  Que  celui  Ôcc]  Gr.  Qu'un  tel.  Il 
faut  que  quelqu'un  des  adveriàires  de  S.  Paul  ait 
tenu  le  dilcours  rapporté  au  f.  10;  &  c'eft  vrai- 
femblablement  le  même,  qui  eft  déligné  plus 
bas,  Ch.  Xî.  4.  Peut-être  eft-ce  auffi  le  même, 
qui  fe  vantoit  d'avoir  été  Difciple  de  J .  C.  Vo- 
yez le  f.  7. 

t.  ia. 
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Epîtres  lorfque  nous  Ibmmes  abfèns,  tels  fommcs-nous  en  effet  lorfque  nous 
fouîmes  prélèns.  ,2  Car  nous  ne  fommes  pas  afl'ez  hardis  pour  nous  mettre 
en  parallèle,  ou  pour  nous  comparer  avec  quelques-uns  de  ces  gens  qui  le 
louent  eux-mêmes.  Cependant  en  fè  mefurant  ainfi  eux-mêmes  par  eux-mê- 
mes ,  &  en  le  comparant  eux-mêmes  avec  eux-mêmes ,  ils  ne  favent  ce  qu'ils 

font. 

»3  Pour  nous,  nous  n'irons  point  nous  glorifier  au-delà  des  bornes  qui  nous 
font  marquées j  mais,  nous  renfermant  dans  le  partage  que  Dieu,  qui  mefure 
à  chacun  le  lien,  nous  a  diftribué,  nous  nous  glorifierons  d'être  parvenus  juf- 
qu'à  vous.  ,4  Car  nous  ne  nous  étendons  point  plus  que  nous  ne  devons, 
comme  fi  nous  n'étions  point  parvenus  jufqua  vous 5  puifqu'il  eft  vrai,  que 
nous  avons  porté  jufques  chez  vous  l'Evangile  dejE  sus-Christ;  '*  & 
cela  fans  palier  les  bornes  qui  nous  font  preferites,  &  fans  nous  glorifier  dans 
les  travaux  d'autrui.  Nous  elpérons  même,  que  votre  foi  étant  augmentée, 
nous  étendrons  beaucoup  plus  loin  notre  partage  par  votre  moyen,  l6  en  al- 
lant 


3h  12.  II.  Cor.  III.  1.   V. 
I.  Cor.  III.  s  ,  10.    IV.  1;. 


12.        *.  13.  I.  Cor.  XII.  11.    II.  Cor.  XI.  1 8.    XII. /,  6.    Eph.IV.  7.        1. 14. 
IX.  1.  y.  ij.  Rom.  XV.  20. 


y.  12.  Nous  ne  fommes  pas  affez.  hardis.']  Ou, 
nous  ne  daignons  pas,  nous  n'avons  garde.  Selon 
le  fens  qu'on  a  fuivi ,  c'eft  une  Ironie.  S.  Paul 
a  dit,  qu'il  eft  tel  en  effet,  qu'il  eft  en  parole; 
tel  préfent ,  qu'il  eft  abfent.  Il  ne  fe  compare 
qu'avec  foi-même:  Car,  ajoute-t-il,  je  ne  fuis 
pas  affez.  hardi  pour  me  mettre  en  parallèle  &c. 

gui  fe  louent^]  Gr.  qui  fe  recommandent , 
mais  en  Je  mefurant  &C.  Le  fens  eft,  qu'ils  ne 
jugent  de  leur  mérite  &  de  leurs  talens,  que  par 
les  fauflës  idées  qu'ils  ont  d'eux-mêmes. 

En  fe  comparant  ....  ils  ne  favent  ce  qu'ils 
font.]  Quand  ils  fe  regardent  comme  la  règle 
de  la  perrètStion;  au-lieu  qu'il  faut  la  chercher 
hors  de  foi,  pour  pouvoir  juger  de  foi- mê- 
me. 

#.13.  On  paraphrafe  un  peu  ce  y.  pour  con- 
server les  idées  qui  font  dans  le  texte,  &  rendre 
un  fens  clair.  Il  y  a  à  la  lettre ,  Nous  ne  nous 
glorifierons  point  dans  les  chofes  hors  de  mefure , 
ou,  non  mefurées ',  mais  félon  la  mefure  de  la  rè- 
gle, laquelle  mefure,  ou  laquelle  le  Dieu  de  •  la 
mefure  nous  a  diflribuée,  nous  nous  glorifierons 
d'être  parvenus  jufqu'à  vous.  L'Apôtre  confi- 
dère  Dieu,  comme  atïîgnant  à  chacun  de  fes 
Miniftres  fon  département.  Au  refte,  d'autres 
expriment  ces  mots,  dans  les  chofes  hors  de  me- 
fure ,  ou ,  non  mefurées,  par  ceux-ci,  avec  excès, 
démefurément.  Le  iens  eft  au  fond  le  même. 
Voyez,  fur  le  y.  15. 

Nous  n'irons  point  nous  &c]  Se  glorifier  hors 
Je  fon  partage,  c'eft  aller  recueillir  le  fruit  des 
Tome  II. 


travaux  a 'autrui,  y.  15.  s'attribuer  la  gloire 
qu'ils  ont  acquife,  &  prendre  fur  les  Églifes 
qu'ils  ont  fondées,  une  autorité  qui  n'appartient 
qu'à  ceux  qui  en  font  les  Pères  6c  les  Apôtres. 
C'eft  ce  que  les  faux  Docteurs  faifoient  à  Co- 
rinthe. 

D'être  parvenus  jufqu'à  vous.]  De  ce  que 
Dieu  avoit  voulu  mettre  les  Corinthiens  dans  le 
partage  de  S.  Paul ,  &  de  ce  qu'il  les  avoit  con- 
vertis. 

y.  14.  Nous  ne  nous  étendons  point  &c]  Nous 
ne  portons  point  notre  autorité  au-delà  de  ce 
que  nous  devons.  S.  Paul  taxe  les  faux  Apôtres, 
qui  venoient  femer  leur  y  vraie  à  Corinthe,  & 
qui  vouloient  moiffonner  où  ils  n'avaient  point  (e- 
mé.  Matth.  XXV.  2.6. 

y.  15.  Sans  paffer  les  bornes  qui  nous  font  pref- 
erites.] Autr.  avec  excès,  comme  on  l'a  re- 
marqué furie  y.  16. 

Nous  étendrons  &c]  Gr.  nous  ferons  abon- 
damment magnifiés,  ou,  comme  porte  notre 
Verfion  vulgaire ,  nous  ferons  amplement  accrus 
par  vous,  ou,  en  vous.  S.  Paul  veut  dire,  que 
la  foi  des  Corinthiens  étant  augmentée,  &  là 
prefence  ne  leur  étant  plus  néceflàire,  Rom. 
XV.  23.  ils  lui  fourniraient  les  moyens  daller 
porter  1  Evangile  chez  des  Nations  éloignées.  Il 
s'agit  des  voyages  de  Rome  &  d'E(p3gne,  que 
l'Apôtre  avoit  alors  dans  l'eiprit. 

Partage  ]    Le  mot  Grec  lignifie  une  corde  à 

mefurer  la  terre,  &  fe  prend  ici  pour  l'étendue 

mefurée,  ou,  comme  on  l'a  traduit,  pour  le 

Bb  par- 
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lant  annoncer  l'Evangile  dans  les  pays  qui  font  au-delà  du  vôtre,  pour  ne  point 
nous  glorifier  dans  la  portion  des  autres,  dans  ce  qui  eft  tout  préparé.  >?  Au 
relie,  que  celui  qui  fe  glorifie ,  fe  glorifie  dans  le  Seigneur.  *»  Car  ce  n'eft 
pas  celui  qui  fe  loue  foi-même,  qui  eft  digne  d'approbation,  mais  celui  qui  eft 
loué  du  Seigneur. 


CHAPITRE     XI. 

Tau!,  jaloux  des  Corinthiens.  Il  craint  qu'on  ne  les  féduife.  Il  n'eft  inférieur  à  aucun  Apôtre  y 
au  moins  pour  la  fcience.  1-6.  Il  prêche  gratuitement,  veut  conferver  cette  gloire.  Ses  ad* 
•verfaires ,  faux  Apôtres.  7-15.  Il  s'excufe  d'être  obligé  de  fe  glorifier  ;  égale  fes  envieux  dans 
tous  les  avantages  extérieurs  ,  les  fùrpaffe  dans  les  travaux.  Uénumération  de  fes  peines. 
16-33. 

'TJ Lut- à-Dieu  que  vous  vouluffiez  me  fupporter  un  moment  dans  mon 
\     imprudence  !  Mais  il  faut  bien  que  vous  me  fupportiez.    z  Car  je  fuis 

ja- 

ir.  17.  Ërai.  LXV.  16.    ]éxém.  IX.  23,  24.    I.  Cor.  I.  31.         f.  18.  Prov.  XXVII.  2.    Rom.  II.  29.    I.Cor. 
IV.  ;.  Chat.   XI.  1r.  i.  II.   Cor.   V.  13.    XI.   ié.    XIL  6.  $.  2.  Lév.  XXL  13.    Prov.  XIX.  14. 

Efïi.  LXII.  4.    Ofée  II.  19.    Gai.  IV.   17.    Eph.  V.  2J. 


partage.  De  même  au  y.  16.  Clément  Romain 
a  employé  la  même  expreffion  pour  lignifier  l'é- 
tendue &  les  bornes  des  différens  miniftères.  Ep. 
aux  Corinth.  Chap.  XLI. 

y.  16.  Pour  ne  point  nous  glorifier  &C.1  Le 
fens  eft,  que  l'Evangile  aianc  été  annonce  dans 
l'Afie  &  dans  la  Grèce,  S.  Paul  vouloit  l'al- 
ler prêcher  dans  des  lieux  où  il  étoit  inconnu, 
de  peur  qu'on  ne  s'imaginât  qu'il  voulût  s'at- 
tribuer la  gloire  des  travaux  des  autres.  Voyez 
Rom.  XV.  20 ,  21.  On  peut  auffi  traduire, 
mais  fans  entrer  dans  la  portion  des  autres,  pour 
■nous  glorifier  &C. 

y.  17.  <£ue  celui  &c]  Cela  veut  dire,  que 
fi  quelqu'un  cherche  de  la  gloire,  il  doit  la  cher- 
cher dans  l'approbation  du  Seigneur,  &  dans  les 
chofes  qui  lui  plaifent.  Voyez,  I.  Cor.  I.  31. 
Conférez  Jean  V.  44.  XII.  43. 

y.  18.  Loue...  loué.]    Gr.  recommande. 

Digne  d'approbation.']  Qui  eft  un  vrai,  un  fi- 
dèle Miniftre  de  J.  C.  Voyez  fur  le  mot  Grec, 
Rom .  XVI.  10.  &  conférez  Rom.  II.  25.  I. 
Cor.IV.  3,  4,  5- 

Chap.  XI.  y.  1.  Mon  imprudence.]  Ou, 
ma  folie.  C'eft  celle  de  fe  louer  foi-même.  Vo- 
yez le  Ch.  X.  12,  18.  Mais  l'Apôtre  n'en  vient 
là  que  par- contrainte.  Ci-deflbus  XII.  il.  Ce- 
pendant cette  contrainte  a  fervi  à  nous  apprendre 


ce  que  nous  aurions  ignoré  de  fes  prodigieux 
travaux. 

y.  2.  De  la  jaloufie  de  Dieu.]  De  celle  dont 
Dieu  même  eft  jaloux,  &  qui  ne  tend  qu'à 
préferver  les  Corinthiens  d'infidélité  envers  lui 
Voyez  Gai.  IV.  17,  18.  &  conférez  Jean  IL 

Fiancés.]  Autr.  préparés.  Cela  eft  figuré. 
Le  fèns  eft:  Vous  avez  donné  votre  foi  à  J.  C. , 
&  il  l'a  reçue  :  J'ai  été  comme  le  Miniftre  de 
vos  engagernens,  &  je  veux  faire  tous  mes  efforts 
pour  vous  conferver  à  lui. 

y.  3.  Corrompre.']  Ceft-à-dire,  féduire.  Ain^ 
fi,  Apoc.  XL  18.  Ceux  qui  corrompent  la  Ter- 
re, font  ceux  qui  la  féduifënt,  &  Dan.  II.  o. 
Parole  corrompue,  veut  dire,  des  menfonges,  des 
impoftures.    Voyez  ci-deffus  VIL  2. 

De  la  fidélité  &c]  Gr.  de  la  fimplicité,  qui 
eft  envers  Chrift.  Simplicité  fignifie  dans  cet  en  • 
droit,  intégrité,  fidélité.  Ainfi,  I.  Mach.  IL 
37.  mourons  dans  notre  fimplicité.  En  gardant 
à  Dieu  la  foi  que  nous  lui  avons  promifë,  fans 
violer  jamais  fa  Loi.  De  même,  Daniel  fut 
délivre  de  la  foffe  des  lions,  à  caufe  de  fa  fim  ' 
plicité,  Ibid.  y.  61.  c'eft-à-dire,  à  caufe  de  fort 
intégrité,  de  fa  fidélité  envers  Dieu.  Il  s'agit 
ici  des  erreurs  fur  la  réfurrection,  I.  Ep.  XV. 
&  en  général  de  l'altération  de  la  Doétrine 

Chré^ 
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jaloux  de  vous  de  la  jaloufic  de  Dieu,  parce  que  je  vous  ai  fiancés  à  votre 
unique  Epoux,  qui  <?/?Jesus-Christ,  pour  vous  préfenter  à  lui  comme 
une  vierge  pure.  '  Mais  je  crains  que,  comme  le  Serpent  (ëduiftt  Eve  par  lès 
artifices,  de  même  vos  efprits  ne  le  laiflènt  corrompre,  &  détourner  de  la  fi- 
délité que  vous  devez,  à  J  e  sus-Chris  t.  +  Car  1}  celui  qui  eft  allé  chez, 
vous ,  vous  prêche  un  autre  Jésus,  que  nous  n'avons  point  prêché  ;  ou  û 
vous  recevez  un  autre  Efprit,  que  vous  n'avez  point  reçu;  ou  un  autre  Evan- 
gile, que  vous  n'avez  point  appris;  vous  avez  raifon  de  fournir  cet  homme- là. 
?  Mais  je  ne  crois  pas  avoir  été  intérieur  en  rien  aux  plus  grands  d'entre  les  A- 
pôtres.  6  Et  quand  même  je  ferois  groflier  par  rapport  au  langage,  il  n'en  cft 
pas  ainlî  par  rapport  à  la  feience.  Mais  nous  nous  lbmmcs  ajjez,  fait  connoî- 
tre  à  vous ,  à  tous  égards  &  en  toutes  chofes. 
7  Suis-je  donc  coupable ,  pour  m'être  abaiûe  moi  -  même  afin  de  vous  éle- 
ver l, 


*    5    Gen.  III.    4>    13-    Jean  VIII.  44.    Rom.  XVI.  8.     II.  Cor.  II.  17.    IV.  1.     Gai.  I.  6.     II.  4.    III.  r. 
IV    9     V.  10.    Phil.  I.  if.    lUSz,  18.    Col.  II.  4,  8,  18.    I.   Thefl".  II.   3,  f.    II.   Theff.  III.  1 ,  6.    I.  Tim. 

I  -  IV.  1.  VI.  3,  20.  II.  Tim.  II.  16.  III.  2.  Tic.  I.  10.  Héb.  XIII.  9.  II.  Pier.  II.  1,  14.  III.  3, 
l'7.    I.  Jean  IV.  1.    juà.  vf.  4.  jf.  4.   Gai.  I.  8.     III.  2.     II.   Cor.  X.  10.  f.  j.  I.  Cor.  XV.  10. 

II  Cor  XII.  11.  Gai.  II.  6,9.  #.  6.  I.  Cor.  I.  17.  II.  i,  I3.  II.  Cor.  I.  11.  II.  14.  IV.  2.  V. 
iï.  X.  10.  XII.  12.  Eph.  III.  4.  f.  7.  Au.  VIII.  3.  I.  Cor.  IV.  10.  IX.  6,  12.  II.  Cor.  VI.  11. 
VU.  2.     XII.  13.  l8> 


Chrétienne.  Voyez  ci-deflus  II.  17.  IV.  12. 
Gai.  I.  6.  &  conférez  I.  Tim.  VI.  j\ 

f.  4.  Celui  qui  eft  allé  chez  vous.]  Le  Grec 
femble  défigner  une  perfonne  particulière,  aulfi- 
bien  que  ce  oui  eft  dit  Ch.  X.  11.  Il  étoit  venu 
à  Corinthe,  depuis  le  départ  de  S.  Paul,  quel- 
que Docteur  Juif,  qui  fe  vantoit  d'avoir  vu  J. 
C.  en  chair ,  (Voyez  plus  haut  V.  16.  X.  7.)  & 
qui  tâchoit  de  corrompre  la  foi  des  Corinthiens. 
Cependant  d'autres  traduifent ,  s'il  venoit  quel- 
qu'un qui  vous  prêchât  ôcc  mais  cette  traduc- 
tion paroît  moins  littérale. 

Vous  prêche  un  autre  &c]  Le  fens  eft  :  Si 
cet  homme-là  vous  prêche  un  Sauveur  plus 
puiiÈnt;  s'il  vous  communique  de  nouveaux 
dons  du  S.  Efprit;  s'il  vous  annonce  un  Evan- 
gile qui  foit  véritablement  l'Evangile  de  J.  C , 
&  qui  nous  (bit  inconnu  ;  vous  avez  raifon  d'é- 
couter cet  homme-là,  ôc  de  le  préférer  à  nous. 
Mais  comme  tout  cela  étoit  faux  &  abfurde, 
les  Corinthiens  auraient  eu  grand  tort  d'écou- 
ter un  tel  homme  ;  &  c'eit  la  conféquence 
que  S.  Paul  veut  en  tirer.  Au  refte,  fi  on 
traduit  avec  d'autres,  s'il  venoit  quelqu'un  qui 
vous  péchât  un  autre  Jéfus  ôcc.  il  faudra  tra- 
duire par  interrogation,  feriez-vous  bien  de  le 

Appris .]   Gr.  reçu.  Voyez  fur  I.  Cor.  XI.  1. 


f  1 .  Mais.']  Gr.  Car.  Il  faut  lui  donner  la 
lignification  de  mais,  à  moins  que  de  fuppléer 
beaucoup.  S.  Paul  veut  dire:  Cet  homme-là 
ne  peut  vous  prêcher  un  autre  Jéfus,  vous  don- 
ner un  autre  Efprit  &c.  Car  enfin ,  il  n'eft  pas 
plus  grand  que  les  plus  grands  des  Apôtres ,  <£• 
il  n'y  en  a  point  à  qui  j'aye  été  inférieur . 

Aux  plus  grands  &c]  Il  s'agit  de  Pierre,  de 
Jaques  &  de  Jean.  Voyez  I.  Cor.  IX.  f .  Gai. 
II.  6-9. 

f.  6.  Grojïïer.~]  Gr.  Idiot.  Voyez  fur  I.  Cor. 
XIV.  16.  On  peut  auffi  traduire,  Et  bien  que 
je  fois  grojjter. 

■  Mais  nous  nous  &c.J  Gr.  mais  aiant  été  ma- 
?iifeftés  efivers  vous ,  on,  parmi  vous,  en  tout 
&  en  toutes  chofes.  Cette  manifeftation  em- 
porte l'approbation.    Voyez  plus  haut  V.  11. 

il.  7.  Pour  m'être  abaiJféP\  Cïc  abaiffement 
confifte  en  ce  que  S.  Paul,  au-lieu  à'ujer  du 
droit  qu'il  avoit  d'exiger  fon  entretien  des  Egli- 
fes,  s'étoit  réduit  à  travailler  de  fes  mains.  Ceft 
le  feul  endroit  par  lequel  il  étoit  inférieur  aux 
autres  Apôtres.  Le  fens  eft  :  Je  ne  leur  cède 
en  rien,  à  moins  que  vous  ne  me  faffiez  un  cri- 
me de  m'être  abaiflé  volontairement  au-de£ 
fous  d'eux  &c.  Voyez  I.  Cor.  IX.  1,  6,  12, 
19.  A&.  XVIII.  3- 

Bba  f.  8, 
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ver  ?  Car  je  vous  ai  annoncé  gratuitement  l'Evangile  de  Dieu.  8  T'ai  pillé  les 
autres  Eglifes;  j'étois  à  kttrs  gages,  pendant  que  je  vous  fervois;  oc  quand  je 
me  liiis  trouvé  parmi  vous  dans  la  néceilïté,  je  n'y  ai  importuné  perfonne. 
9  Car  nos  Frères,  qui  étoient  venus  de  Macédoine,  aiant  luppléé  a  mes  be- 
foins ,  je  me  luis  gardé  de  vous  être  à  charge  en  quoi  que  ce  ioit ,  &  je  m'en 
garderai  à  l'avenir.  IO  J  attefte  la  vérité  dejESUS-CHRisT,  laquelle  eft 
en  moi,  que  je  ne  donnerai  jamais  aucune  atteinte  au  fujet  que  j'ai  de  me  Glo- 
rifier à  cet  égard  dans  le  pays  d'Achaïe.  "  Pourquoi?  Elt-ce  parce  que  je  ne 
vous  aime  pas?  Dieu  le  lait.  ,a  Mais  j'en  ufe  ainfi,  &  je  le  ferai  encore  dans  - 
la  fuite,  pour  ôter  tout  prétexte  à  des  gens  qui  cherchent  des  prétextes;  afin 
qu'ils  n'aient  aucun  avantage  fur  nous  dans  ce  qui  fait  le  fujet  de  leur  vanité. 
*3  Car  ces  gens-là  font  de  faux  Apôtres,  des  Ouvriers  infidèles,  qui  le  déCTui- 
fent  en  Apôtres  de  J  e  s  u  s-C  h  r  I  st.  h  Et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner,  puis- 
que Satan  lui-même  fe  déguife  bien  en  Ange  de  lumière  :  *s  il  n'eft  donc  pas 
lurprenant  que  fes  Miniftres  fe  déguifent  en  Miniftres  de  juftice.  Mais  ils  au- 
ront une  fin  conforme  à  leurs  oeuvres. 

Je 


ÏO 


t.  8.  &  9.  A&.  XX.  33.     II.  Cor.  VI.  j.     XII.  13.    I.  The(T.  II.  9,     II.   Thefl".  III.  8.    Phil.  IV.    10,  ij. 
t.    10.   Rom.    IX.    1.    I.   Cor.    IX.    If.  t.  11.  II.  Cor.  VI.  il.    XII.   if.  f.   12.  I.  Cor.  IX.   12. 

t-  13.  Afl.  XV.  i,  24.  Rom.  XVI.  18.  II.  Cor.  II.  17.  IV.  z.  Gai.  I.  7.  II.  4.  IV.  17.  VI.  12.  Eph, 
IV.  14.  Phi'-  I.  16.  II.  21.  III.  2>  18.  Col.  II.  4,  8.  I.  Tim.  I.  3.  IV.  1.  VI.  3.  II.  Tim.  II.  i7„ 
III.  f.    Tic.  I.  10.    II.  Pier.  II.  1.    I.  Jean  IV.  1.    Jud.  vf.  4.  f.  if.  Phil.  UI,  19. 


y.  8.  y  ai  fille.']  Ceft  une  expreflîon  forte, 
mais  qui  eft  en  fa  place,  parce  qu'il  ne  fembloit 
pas  juite  de  fervir  les  uns,  &  d'être  nourris  par 
les  autres. 

fétois  à  leurs  gages.]  Voyez,  fur  le  mot 
Grec,  Rom.  VI.  23.  &  conférez.  I.  Cor. 
IX.  7. 

f.  9.  Nos  Frères.']  Ceux  de  Philippes,  Vil- 
le de  Macédoine.    Voyez  Phil.  IV.  16. 

f.  10.  y  attefte  SccT]  Gr -La  -vérité  de  Chrift 
eft  en  moi.  Ceft  une  efpèce  de  ferment.  Autr. 
Je  prends  J.  C.  à  témoin  de  la  vérité  de  ce  que 
je  dis. 

Que  je  ne  donnerai  Sec']  Il  y  a  à  la  lettre, 
cette  vanterie  ne  jera  point  fermée  en  moi  dans 
les  climats  d'Achaie,  c'eft-à-dire,  dans  toute 
cette  Province.  Les  Scholies  Grecques  expli- 
quent le  terme  de  fermée,  par  être  interrompue, 
cejfer.  C  eft  en  effet  le  fens  :  il  eft  confirmé 
par  ce  qui  précède,  &  c'eft  celui  qu'on  a  expri- 
mé. S.  Paul  protefte,  qu'il  ne  prendra  jamais 
rien  des  Corinthiens  en  leur  prêchant  lEvangi- 
le.    Voyez,  ci-deiTous  XII.  14,  15. 

t.  1 1 .  Eft-ce  parce  que  ôcc]  Comme  faire 
des  préfens,  c'eft  donner  des  marques  d'amitié  j 
c'eft  en  donner  auiïi ,  que  de  les  recevoir. 

y.  12.  Tout  prétexte?]     Ou,  occafion. 

Afin  qu'Us  &c]  Il  y  a  à  la  lettre.  Afin  qu'ils 


Joient  trouvés  comme  nous  dans  ce  dont  ils  Je  glo- 
rifient. Cet  endroit  eft  obfcur.  On  juge ,  que 
parmi  les  faux  Apôtres  il  y  en  avoit  quelques- 
uns.,  qui,  pour  fe  donner  du  crédit,  afte&oient 
de  ne  rien  prendre  des  Eglifes  à  titre  de  falaire, 
quoique  dans  le  fond  ils  en  reçullènt  beaucoup 
de  bienfaits.  Ils  tiraient  vanité  de  cette  hypo- 
Crifie.  On  pourrait  auffi  traduire,  Afin  de  les 
obliger  à  nous  imiter  effectivement  dans  une  cho- 
fe  dont  ils  fe  glorifient.  Il  y  a  d'autres  explica- 
tions ,  mais  on  peut  s'arrêter  à  celles-ci. 

il.  13.  Se  déguifent.]  Gr.  fe  transforment^ 
De  même  aux  y.  14.  &  15- . 
^  y.  15.  Miniftres  de  juftice.']  Miniftres  de 
l'Evangile ,  du  miniftère  de  juftke ,  ou ,  de  justi- 
fication. Ci-deffus  III.  9.  On  peut  auiïï  l'en- 
tendre très  bien  de  la  juftice  ,  ou  de  la  famteté^ 
Ainfi  Noé  fut  prédicateur  de  la  juftice  ,  II.  Pier. 
II.  15. 

ir.  16.  Je  reviens  à  ce  que  j'ai  dit.]  Gr.  Je 
dis  encore.  Cela  regarde  le  f.  1.  S.Paul  reprend 
ce  qu'il  avoit  commencé. 

ghfon  ne  s'imagine  pas  &c]  Quoiqu'il  y  ait 
une  apparence  de  folie  à  le  vanter  loi-même ,  il 
n'y  en  avoit  point  dans  S.  Paul  :  car,  outre 
qu'il  ne  dilbit  que  la  vérité,  Ch.  XII.  6.  il  n'a- 
voit  pas  en  vue  fa  propre  gloire ,  mais  F  édifica- 
tion.   Voyez.  Ibid.  y.  13. 

Mail 
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16  Je  reviens  à  ce  que  j'ai  dit.  Qu'on  ne  s'imagine  pas  que  je  fois  infehfé  5 
mais  s'il  faut  paner  pour  tel,  prenez-moi  pour  un  inienlé,  afin  que  je  puiflè 
me  vanter  un  peu  moi-même.  '7  AuJJi-bicn,  quand  je  me  glorifie  des  avanta- 
ges dont  il  s'agit ,  je  ne  parle  point  iclon  le  Seigneur  ;  mais  je  parle  comme 
par  folie.  l8  Puis  donc  que  plulteurs  fe  glorifient  félon  la  chair,  je  vais  me 
glorifier  aufîi  de  la  forte.  *?  Car  étant  lages,  comme  vous  êtes ,  vous  n'avez 
pas  de  peine  à  fupporter  les  inlènfés.  10  Et  en  effet,  vous  fouffrez  bien  qu'on 
vous  allêrvillê,  qu'on  vous  mange,  qu'on  vous  prenne  votre  bien ,  qu'on  s'élè- 
ve au-defiùs  de  vous,  qu'on  vous  frappe  au  vilage.  "  j'ai  honte  de  le  dire, 
car  ce  fi  comme  11  nous  louffrions  nous-mêmes  toutes  ces  injures.  Cependant 
perfonne  n'oferoit/?  vanter  de  rien,  je  parie  en  infenfé,  dont  je  n'oie  bien 
me  vanter  auili. 

"  Sont  ils  Hébreux  ?  Je  le  fuis.    Sont-ils  Ifraélites  ?  fe  le  fuis.     Sont-ils  de 

la  race  d'Abraham  ?  l'en  fuis  auffi.    *3  Sont-ils  Miniltres  delEsus-CHRisT? 

J  II 

t.  \6.  II.  Cor.  XII.  6.  f.  17.  II.  Cor.  IX.  4.  f.  18.  II.  Cor.  X.  13.    XII.  y,  6.    Phil.  III.  3, 

4.  Jp.  19.  I.  Cor.  IV.  10.  t.  3.0.  Rom.  XVI.  17.    I.  Cor.  IV.   18.    II.  Cor.  I.  24.    Gai.   II.  4.    IV, 

9.  V.  1,  io.  VI.  3,  12.  Phil.  III.  19.  I.  Thefl".  II.  s-  !•  Tim.  VI.  ;.  II.  Tim.  III.  6.  Tit.  I.  10.  Jaq. 
II.  1.    II.  Pier.  II.  3-    14.     Jud.  vf.   \6.  t.  21.    II.  Cor.  X.   2,    10.     Phil.   III.    4 ,    $.  jf.  22.    ASt. 

XXI.  39.  XXII.  3.  Rom.  XI.  1.  Phil.  III.  f.  t.  23.  A£t.  IX.  16,  23.  XIII.  jo.  XIV.  19.  XVI.  21. 
XX.  20,  23.  XXI.  il,  31.  XXIII.  10.  XXVI.  21.  XXVIII.  20.  I.  Cor.  IV.  9,  12.  XV.  10 ,  31.  II.  Cor. 
I.  5-,  8,  10.  IV.  8,  11.  VI.  4,  9.  VII.  s-  XII.  10,  ij-.  Eph.  VI.  20.  Phil.  I.  7,  13.  II.  17.  Col.  I.  24. 
29.    I.  Thefï.  III.  3.    II.  Tim.  I.  S.    II.  9.    III.  II.     IV.  6. 


Mais  s'il  faut  pajfer  pour  lel7\  Gr.  Sinen,0\i, 
Autrement. 

f-1!-  Quand  je  me  glorifie  des  avantages  dont 
il  s' agit.  \  II  y  a  dans  le  Grec,  dans  cette  hypo- 
Jlafe-ci  de  yanterie ,  ou,  de  gloire,  c'eft-à-dire, 
dans  ce  fujet  ou  cette  matière  de  me  glorifier. 
Voyez,  ci-deflus  IX.  4.  Il  veut  parler  de  tous 
ces  avantages  extérieurs  &  charnels,  dont  fe 
glorifioient  les  adverfaires,  &  qui  n  etoient  nul- 
lement la  matière  d'une  jufte  gloire  pour  un  A- 
pôtre  de  J.  C. ,  qui  ne  doit  fe  glorifier  que  dans 
le  Seigneur.  C'eft  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul, 
qu'en  fe  louant  de  la  forte,  il  ne  parle  pas  félon 
J.  C,  devant  lequel  tous  ces  avantages  ne  font 
d'aucun  prix,  mais  qu'il  parle  comme  par  folie. 
Il  parlerait /w/ofo,  s'il  ie  glorifioit  eflecîive- 
ment  de  ces  avantages  ;  mais  il  ne  parle  que 
comme  par  folie,  parce  qu'il  ne  les  rappoite  que 
pour  l'édification,  &  fans  les  eftimer  dans  le 
fond.  Au  refte,  on  peut  auffi  traduire  ,  en 
prenant  le  mot  d'hj/pofta/è  pour  confiance  , 
Quand  j'ai  la  confiance  de  me  glorifier  de  la 
Jorte. 

1t.  18.  Selon  la  chair.~\  Des  avantages  exté- 
rieurs. Voyez,  ci-deflùs  V.  16.  Phil.  ÏÏI.  4,  5. 
Ce  verfet  confirme  le  fens  qu'on  vient  de  don- 
ner au  précédent, 


y.  19.  Sages,  tomme  vous  êtes.']  C'eft  une 
Ironie. 

f.r  20.  Qu'on  vous  affèrvijfe.~]  Ce  peut  être 
en  rétabliffant  le  joug  des  cérémonies  légales  ; 
car  ces  faux  Apôtres  étoient  Juifs,  comme  la 
fuite  le  fait  voir  :  mais  il  s'agit  fur-tout  de  l'em- 
pire qu'ils  prenoient  fur  les  Corinthiens. 

Qu'on  vous  mangea  Voyez.  Macth.  XXIII. 
14711.  Tim.  III.  6. 

^  Qu'un  vous  frappe  au  v'fageÀ  Cela  eft  figu- 
ré ,  pour  fignifier  les  plus  indignes  traitemens. 
Voyez  Matth.  V.  39.  &c  I.  Cor.  IV.  11. 

y.  21.  y  ai  honte  de  le  dire,  car  c'eft  comme.'] 
Il  y  a  dans  l'Original ,  comme  car  ;  mais  ces  par- 
ticules font  transpofées.  Voyez.  Ch.  1. 24.  XIII. 
7.  &  Rom.  X V.  20.  On  a  traduit  cet  endroit 
fans  aucun  fupplément,  &  le  fens  eft  clair, con- 
firmé d'ailleurs  par  le  y.  29.  &  par  la  leçon  de 
la  Vulgate  &  de  deux  anciens  Manufcrits ,  qui 
ajoutent  ces  mots ,  en  cette  partie,  c'eft-à-dire, 
en  cela.  Le  mot  Grec,  qu'on  traduit  fouffrir 
des  injures,  fignifienon  feulement  être  foiblet 
malade ,  mais  auffi  être  affligé,  perfécuté,  com-- 
me  ci-deffous,  y.  29.  Chap.  XIII.  4  I.  Cor. 
III.  3.  &c.  D'autres  traduifent  en  fuppléant, 
mais  à  notre  égard,  j'ai  honte  de  le  dire, -vous 
en  isfez,  comme  fi  nous  étions  des  perjonnes  mi- 
prifabks. 
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Il  y  a  de  l'imprudence  dans  ce  que  je  dis;  je  le  fiés  plus  queux.  Plus  qu'eux 
par  les  travaux;  plus  qu'eux  par  les  coups;  plus  qu'eux^  les  prifons;  plus 
qu'eux  par  les  fréquens  dangers  de  mort.  ^  J'ai  reçu  des  Juifs,  cinq  différentes 
fois,  trente-neuf  coups  de  fouet.  *s  J'ai  été  battu  de  verges  par  trois  fois,  l'ai 
été  lapidé  une  fois.  ]'ai  fait  naufrage  trois  fois.  J'ai  paffé  un  jour  &  une  nuit 
dans  la  mer.  26  J'ai  fait  de  fréquens  voyages.  J'ai  été  en  péril  fur  les  fleuves; 
en  péril  des  voleurs;  en  péril  de  la  part  de  ma  Nation;  en  péril  de  la  part  des 
Gentils;  en  péril  dans  les  Villes;  en  péril  dans  les  Deferts;  en  péril  fur  la 
Mer;  en  péril  parmi  les  faux  Frères.  -7  J'ai  lbuffert  des  travaux  &des  fatigues, 
beaucoup  de  veilles,  la  faim,  la  ibif,  des  jeunes  fréquens,  le  froid  &  la  nudi- 
té. 2S  Sans  compter  tout  ce  qui  le  pafiè  au  dehors ,  les  confpirations  qui  fe 
font  tous  les  jours  contre  moi ,  les  foucis  que  me  donnent  toutes  les  Eglifes. 
*9  Qui  eft  affligé,  que  je  ne  fois  affligé  aufli?  Qui  eft  feandalizé,  que  je  ne  ibis 
brûlé? 

3°  Puisqu'il  faut  fe  glorifier,  je  me  glorifierai  de  mes  afflictions.    31  Dieu, 
qui  eft  le  Père  de  notre  Seigneur  J  e  s  u s-C  hrist,  &  qui  eft  béni  dans  tous 
les  ïiècles,  fait  que  je  ne  mens  point.    v-  A  Damas,  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince 

t.  24.  Deut.  XXV.  3.  f.  2J.  A&.  XIV.  j,   19.    XVI.  22.    XXVII.  21.  *.  27.  AS.  XVI.  2j.    XX. 

Il,  31. '  I.  Cor.  IV.  11.  II.  Cor.  VI.  ;.  Phil.  IV.  12.  II.  Theff.  III.  8.  t.  28.  Aft.XX.iS.&c.  $.z$. 
I.  Cor.  VIII.  13.    IX.  22.  t.  30.  U.  Cor.  XII.  ;.  t.  31.  Rom.  I.  3.     IX.  1.    II.  Cor.  I.  13.    Gai. 

i.  20.    Phil.  I.  8.    I.  Thefl".  II.  ;.  f.  32.  Au.  IX.  24. 


f.  23.  Plus  qu'eux  par  les  travaux  &c] 
C'eft  par-là  que  les  Miniftres  de  l'Evangiie  fe 
rendent  recommandables.  Voyez  ci-deiTus  VI. 
4.  &  fuiv. 

Les  coup.']  Ce  font  des  coups  de  fouet.  Vo- 
yez, fur  le  Ch.  VI.  <j.  &  fur  Luc  X.  30. 

Par  les  fréquens  dangers  de  mort'}  Gr.  en 
morts  plufieurs  fois.  Voyez  fur  le  Ch.  I.  9, 
xo. 

f.  24.  Trente-neuf  coups  de  fouet.]  Gr.  qua- 
rante moins  un.  Le  f.  précédent  montre  qu'il 
s'agit  de  coups  de  fouet.  Et  en  effet,  la  Loi 
du  Déutéronome,  Ch.  XXV.  3-  bornoit  ce 
châtiment  à  quarante  coups.  Les  Juifs  en  a- 
voient  retranché  un,  &  il  y  a  de  l'apparence  que 
c'eft  de  peur  d'excéder  le  nombre  preferit  par  la 
Loi. 

f.  25.  Battu  de  verges?.  Comme  les  Juifs 
fe  fervoient  du  fouet,  les  Romains  fe  fervoient 
de  verges.  Ainii  S.  Paul  avoir  foufïèrt  ce  der- 
nier mauvais  traitement  de  la  part  des  Gen- 
tils.   On  en  voit  un  exemple  Act.  XVI.  12, 

Lapidé]  Voyez  Aa.  XIV.  19.  Aurefte, 
on  voit  ici  plufieurs  faits,  dont  S.  Luc  n'a  pas 
fait  mention  dans  les  Actes- . 

f.  26.  J'ai  fait  ôcc]  Il  eft  bon  de  remar- 
quer ,  qu'il  ne  faut  pas  compter  parmi  tous  les 


travaux  que  S.  Paul  rapporte  dans  ce  Chap.  ce 
qui  lui  arriva  à  Jérufalem,  &  dans  la  Judée, 
lorfqu'il  y  fut  arrêté  par  les  Juifs  ;  ce  qu'a  fôiif- 
frit  enfuite  dans  fon  voyage  de  Rome,  tout  ce 
qui  fe  palTa  durant  ou  depuis  fa  prifon  ;  ni  en- 
fin ce  qu'il  eut  à  fouffrir  dans  la  fuite,  jufqu'à 
fon  martyre.  Car  cette  Epître-ci  précède  fon 
dernier  voyage  à  Jérufalem. 

ji.  27.  J'ai  fouffert  &c]  Gr.  Eh  travail  & 
en  fatigue  &c.    Et  ainfi  dans  la  fuite. 

Jeunes]    Voyez  ci-deffus  VI.  j. 

La  nudité.]    Etre  mal  vêtu.    Voyez  Jaq.  II. 

15- 

f.  28.  Sans  compter.]  Il  y  a  à  la  kme,Ja»s 
les  chofes  du  dehors,  la  confpiration  chaque  jour 
contre  moi,  le  fouet  de  toutes  les  Eglifes.  S. 
Paul  aiant  parle  de  ce  qui  lui  arrivoit  en  fa 
perfonne,  dans  les  lieux  où  il  étoit,  ajoute  ici 
ce  qui  fe  paûoit  au  loin,  &  dont  il  fentoit  les 
effets. 

Les  confpirations]  Ou,  JouUvemens.  C'eft 
ce  que  lignifie  le  mot  Grec  dans  les  LXX. 
Nomb.  XVI.  19.  XXVII.  9.  &  Eccléliaftique 
XLV.  32.  Cela  regarde  ce  que  les  faux  Apô- 
tres machinoient  contre  S.  Paul  dans  les  Eglifes, 
&  pendant  fon  abfençe.  Cependant  il  y  a  de 
favans  Interprètes,  qui,,  joignant  ce  mot  avec 
lesfuivans,  traduuent,  Les  foucis  que  me  don- 


Ch.  XII.  AUX    CORINTHIENS.  ipp 

vince  pour  le  Roi  Arétas,  voulant  me  faire  prendre,  avoit  mis  des  gardes  aux 
portes  de  la  Ville.  3?  Mais  on  me  fit  p  a  fier  par  une  fenêtre,  &  on  me  des- 
cendit dans  une  corbeille  le  long  de  la  muraille  5  de  forte  que  jechappai  de  fes 
mains. 

CHAPITRE      XII. 

Paul  ravi  dans  le  troisième  Ciel.  Souffleté  par  un  Ange  de  Satan.  Il  prie  d'en  être  délivré.  La 
grâce  de  Dieu  lui  Juffit.  1-9.  Il  ne  veut  je  glorifier  que  de /es  afflidions.  10-12.  Il  prêche 
gratuitement.  Ne  fie  propofe,  dans  ce  qu'il  dit  de  lui-même ,  que  l'édification.  Craint  de  trou- 
ver à  Cor'mthe  des  defordres,  qui  l'affligent.  13-21. 

1  f^\  Ertainement  il  ne  m'eft  pas  convenable  de  me  glorifier ,  car  j'en 
\j  viendrai  jufqu'aux  vifions  &  aux  révélations  que  j'ai  eues  du  Seigneur. 
*  le  connois  un  homme  en  Jésus-  Chris  t,  qui  tut  ravi  jufqu'au  troi- 
fième  Ciel,  il  y  a  quatorze  ans.  Si  ce  fut  avec  [on  corps,  ou  fans  [on  corps, 
je  ne  fai,  Dieu  le  lait.    *  Mais  je  fai  bien  que  cet  homme-là,  (fi  ce  fut  avec 

[on 


CHAT.  XII.  t.  1.    Gai.  I.  II.    II.  2. 
II.  Cor.  V.  17.     Gai.  I.  22. 


f.  1.  ASc.  IX.  3.    XXII.  17.    Rom.  XVI.  7.    I.  Cor.  XV. 


nent  toutes  les  Eglifes,  lefquels  m 'environnent , 
<&  viennent  fondre  chaque  jour  fur  moi.  Cefens 
eft  auiîî  très  beau.  ...    - 

f.29.  gui  eft  affligé &C]  Gx-gui  eft  foi b le. 
Il  s'agit  des  perfécutions.  L'Apôtre  veut  dire  : 
Je  fens  toutes  les  perfécutions  que  fouffrent  les 
Fidèles,  &  fi  quelqu'un  vient  à  fuccomber,  c'eft 
comme  un  feu  qui  me  dévore.  Etre  feandalizé, 
lignifie  ,  tomber'  dans  l'Apoftafie.  Voyez,  fur 
Matth.  V.  29.  &  être  brûlé,  c'eft  fouffrir  une 
douleur  mortelle. 

f.  30.  De  mes  afflictions.]  Gr.  des  chojes  de 
ma  foiblejfe. 

f.  11.  Dieu  qui  eft  le  Père.]  Gr.  Le  Dieu 
&  Père. 

f.  32.  Le  Gouverneur  de  la  Province?]  Grec, 
Ethnarque,  qui  veut  dire,  Prince,  ou  Comman- 
dant dune  Nation.  Voyez,  cette  hiftoire,  Adt. 
IX.  23.  Ce  fut  au  retour  du  voyage  que  S. 
Paul  avoit  fait  en  Arabie,  Gai.  I.  17,  18. 

Ch  A  P.  XII.  f.  1.  Il  ne  m'eft  pas  convena- 
ble'.]  Ou,  expédient.  S.  Paul  veut  dire,  qu'il 
craint  d'entrer  dans  cette  matière,  de  peur  d'en 
dire  trop,  &  de  feandalizer  au -lieu  d'édifier. 
Voyez  les  f.  6.  &  19. 

Vifions  &  révélations?]  Les  vifions  font,  ou 
des  apparitions,  voyez  Luel.  11.  conféré  avec 
le  i.  22.  ôt  A£t.  X.  3  3  4-  ou  de  amples  images: 


imprimées  dans  l'imagination,  comme  il  arrive 
dans  les  fonges  &  dans  les  extafes.  Voyez  AcL 
X.  11.  conféré  avec  le  f.  17.  Les  révélations: 
font  les  vérités  fecrettes,  que  Dieu  fait  connoî- 
tre  dans  les  vifions,  foit  par  des  voix  extérieu- 
res, comme  celles  que  Zacharie  &  Corneille 
entendirent,  foit  par  des  voix  intérieures,  pour 
ainli  dire,  comme  celle  qui  parloit  à  S  Pierre 
Act.  X.  13.  S.  Paul  avoit  eu  de  même  des 
vifions  accompagnées  de  révélations. 

f.  2.  Un  homme  en  J.  C.]  Un  homme  qui 
croit  en  J.  C,  un  Chrétien.  Voyez  Rom, 
VIII.  1.  D'autres  prennent  ces  mots,  en  J.C. 
pour  un  ferment,  &  traduilént,  Je  le  protège 
par  y.  C.  ;  je  connois  un  homme. 

JLu  troifième  Ciel?]  Les  Juifs  diftinguoient 
trois  Cieux;  le  premier,  où  font  les  nues;  le 
fécond,  où  font  les  Affres;  le  troifîème,  où 
Dieu  habite  avec  les  Anges.  C'eft  la  même 
chofe  que  le  Paradis,  f.  4. 

Il  y  a  quatorze  ans.]  Voyez  la  Préface  gé- 
nérale. 

f.  3.  Mais  je  fai  bien  que  Sec]  Pour  rendre 
le  fens  de  S.  Paul,  &  faire  fentir  que  ces  mots, 
fi  ce  fut  avec  f  on  corps  &c.  ne  font  point  une 
répétition  inutile,  il  faudroit  changer  un  peu 
fon  tour,  &  traduire,  mais  bien  que  je  ne  fâche 
pas  fi  ce  fut  avec  fou  corps,  eu  fans  fon  corps,cjr 

qu'il 
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fi»  corps,  ou  fans/o»  corps,  je  ne  fai,  Dieu  le  fait.)  ♦  Je  fai,  dis-je,  que  cet 
homme-Xi  fut  ravi  dans  le  Paradis,  &  qu'il  y  entendit  des  fectets,  qu'il  ne  lui 
eft  pas  permis  de  révéler. 

s  Je  pourrais  me  glorifier  d'être  cet  homme- là;  mais,  puifqu'il  s'agit  de  moi- 
même,  je  ne  me  glorifierai  que  de  mes  afflictions.  6  Si  pourtant  je  voulois 
me  glorifier  d'une  autre  forte,  je  ne  ferois  point  téméraire,  parce  que  je  ne 
dirais  que  la  vérité  ;  mais  je  m'en  abftiens,  de  peur  que  quelqu'un  ne  m'attri- 
bue quelque  chofè  au-delà  de  ce  qu'il  vok  en  moi ,  ou  de  ce  qu'il  m'entend 
dire.  ?  Auflî,  de  peur  que  je  ne  me  laiflaiie  emporter  à  la  préfomption  à  eau- 
fe  de  la  grandeur  de  mes  révélations ,  il  m'a  été  mis  une  écharde  dans  la  chair 
un  Ange  de  Satan  pour  me  donner  des  lbufflets,  &  m  empêcher'  de  m'élever 
trop  haut.  8  C'eft  pourquoi  j'ai  prié  trois  fois  le  Seigneur ,  que  cet  Ange  de 
Satan  fe  retirât  de  moi.  ?  Mais  le  Seigneur  m'a  dit:  Ma  grâce  te  fuffit,  car 
c'eft  dans  la  foibleiïè  que  fe  montre  toute  l'efficace  de  ma  puiflance.  Ainfî 
c'eftNavecun  extrême  plàifif,  que  je  me  glorifierai  dans  mes  infirmités,  plutôt 

x  qùen 


5K  j.  II.  Cor.  XI.  30.         t.  6.  II.  Cor.  X.  8.    XI.  16.  f.  7.  Job  II.  6.    Ezifch.  XXVIII.  24. 

Peut.  III.  23.    Macch.  XXVI.  44.  t.  g.  IV.  Efdr.  II.  32.    II.  Cor.  XI.  30.    I.  Pier.  IV.  14. 
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qu'il  n'y  ait  que  Dieu  qui  le  [acheté  fai  très  bien 
que  cet  hu?nme-là  fut  ravi  &c. 

f.  4.  Le  Paradis."]  Le  féjour  des  Bienheu- 
reux.   Voyez,  Luc  XXIII.  43. 

Des  fecrets?\  Gr.  des  paroles,  ou,  des  cbofes 
fecrettes.  Le  mot  Grec,  qu'on  traduit  Secrets , 
lignifie  en  effet  cela,  comme  l'Interprète  Latin 
l'a  fort  bien  rendu.  L'Auteur  de  rEccléiiafti- 
que  Ch.  XIII.  27.  (félon  d'autres  Editions  c'eft 
le  f.  22.)  a  employé  un  mot  tout  femblable, 
&  de  même  lignification ,  pour  dire  des  Secrets 
d'Etat,  qu'il  n'eft  pas  permis  de  révéler;  &  on 
peut  voir  deux  ou  trois  exemples  de  cette  ligni- 
fication dans  Clément  d'Alexandrie,  Exhortât. 
aux  Qentils,Tp.  14.  Autres ,  des  paroles  ineffa- 
bles. Le  mot  de  l'Original  a  auffi  cette  fignifi- 
cation,  mais  la  fuite  fait  qu'on  préfère  la  pre- 
mière. On  peut  traduire  auffi ,  des  chofes  qui 
n'avoient  pas  encore  été  dites,  ou  révélées. 

Qu'il  ne  lui,  eft  pas  permis  de  révéler. ~]  Gr. 
qu'il  neft  pas  permis  à  l'homme  de  dire.  C'eft  ci- 
cet  homme-là ,  puifqu'il  n'y  avoit  que  lui  qui  fût 
ces  fecrets  ;  &  non  à  un  homme  en  général.  Il 
s'agit  de  S.  Paul ,  foit  que  Dieu  ne  lui  eût  pas 
permis  de  révéler  ce  qu  il  avoit  appris  ;  foit  que 
des  raifbn?,  qui  nous  font  inconnues,  &  appa- 


,  qu  u  n'eft  pas  permis 
?ne,  c'eft- à-dire,  à  perfonne. 

$.5.  Je  pourrais  &c]  •  Gr.  fe  me  glorifierai 
touchant  un  tel,  mais  touchant  vioi-méme  &C. 

Mes  affligions."]    Gr.  mes  foiblejfes.    Voyez 


ci-deffus  XI.  30. 

f.  6.  Téméraire.]  Ou,  infenfé.  Vain,  men- 
teur. 

De  peur  que  quelqu'un  ne  Sec]  Le  fèns  eft  :  Je 
ne  veux  point  qu'on  juge  de  moi  que  par  mes 
actions  &  par  ma  doctrine.  C'eft  par  ces  deux 
chofes  que  S.  Paul  inftruifoit.  Voyez,  Phil. 
IV.  9. 

f.  7.  Que  je  ne  me  laijjajfe  emporter  à  la 
présomption  ...de  nt  élever  trop  haut.]  C'eft  le 
même  terme  dans  l'Original.  Il  lignifie  s'élever 
avec  excès. 

Il  m'a  été  mis?}     Gr.  il  m'a  été  donné. 

Echarde?  Ou ,  épine.  Voyez  dans  les  LXX. 
Nomb.  XXX.  35.  &  conférez,  cet  endroit  avec 
l'Hébreu.  Cela  eft  figuré,  &  pour  rendre  le 
fens  on  pourrait  traduire,?'/  m'a  été  mis  comme  ' 
une  écharde.  Les  Hébreux,  dont  S.  Paul  imite 
fouvent  le  ftile,  fous-entendent  la  particule  de 
comparaifbn. 

Un  Ange  de  Satan.]  Cette  expreffion  expli- 
que la  précédente.  Il  s'agit,  ou  de  quelque  faux 
Apôtre,  qui ,  comme  un  Emifïaire  de  Satan , 
affligeoit  S.  Paul  par  de  grands  outrages  ;  (Vo- 
yez, Ch.  XI.  13,  14,  15.)  ou  de  quelque  mau- 
vais Efprit ,  qui  le  tourmentoit  dans  fa  perfon- 
ne, comme  un  autre  Job,  afin  d'exercer  fà  pa- 
tience &  de  l'humilier.  On  y  doit  auffi  com- 
prendre les  diverfes  afflictions  qu'il  fouffroit,  & 
que  des  Anges  de  Satan,  ou  de  faux  Apôtres  lui 
fufcitoient.  Ces  mots  dans  la  chair  le  confir- 
ment. Voyez  I. 
Gai.  IV.  14.  &c. 


Cor.  VII.  28.    Ici,  VIL  7. 


Pour 
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qu'en  toute  autre  chofe ;  afin  que  la  puiffance  dejEsus-CHRisr  habite  en 
moi.  I0  Et  c'eji  ce  qui  fait  que  je  me  plais  dans  les  afflictions ,  dans  les  op- 
probres, dans  les  douleurs,  dans  les  periécutions ,  dans  les  détreflès  que  je 
fouffre  pour  J  e  s  u  s-C  hrist  5  car  lorfquc  je  luis  foiblc,  c'eft  alors  que  je 
fuis  fort. 

11  J'ai  agi  en  infenfé,  en  me  louant  de  la  forte;  mais  vous  m'y  avez  con- 
traint: car  c'étoit  à  vous  à  me  rendre  un  témoignage  avantageux,  puifqué  je 
n'ai  été  inférieur  en  quoi  que  ce  foit  aux  plus  grands  d'entre  les  Apôtres,  en- 
core que  je  ne  Ibis  rien.  X1  Certes  toutes  les  œuvres,  qui  font  les  marques 
d'un  Apôtre,  ont  été  faites  parmi  vous;  une  extrême  patience,  des  fignes,  des 
prodiges  ôc  des  miracles.  *-î  Car  en  quoi  avez-vous  été  inférieurs  aux  autres 
Eglifes,  fi  ce  n'eft  en  ce  que  je  ne  vous  ai  point  été  à  charge?  Pardonnez-moi 
cette  injuftice.    I4  Voici  la  troifième  fois  que  je  me  prépare  à  vous  aller  voir, 

& 

f.  10.  Rom.  V.  3.  "  II.  Cor.  IV.  8.  t.  il.  I.  Cor.  IV.  3.    XV.  8,  9  ,  10.     II.  Cor.  III.  i.     XI.  1 ,  ;. 

Eph'  III.  8.  if.  11.  Rom.  XV.  19.    I.  Cor.  IX.  1.    II.  Cor.  IV.  1.    VI.  4.    XI.  6.  t.  13.  I.  Cor. 

I.  /.    IX.  il.  &  les  Chapp.  XII.  &  XIV.    II.  Cor.  XI.  9.  '%    14.  Aft.  XX.  33.    I.  Cor.   IV.  14.    X.  33. 

II.  Cor.  XIII.  1.    Phil.  IV.  17. 


Tour  me  donner  des  foufflets.]  Voyez  plus 
haut  XI.  20. 

f.  8.  Trois  fois.']  Cela  veut  direplufieurs  fois. 
Cependant  S.Paul  peut  avoir  eu  dans  l'erprit3& 
avoir  imité  la  prière  de  notre  Seigneur,  qui  de- 
manda trois  fois  à  Dieu  de  faire  paffer  loin  de 
lui  le  calice  des  afflictions ,  qui  lui  étoit  pré- 
fenté.    Voyez,  Matth.  XXVI.  44. 

il.  9.  Ma  grâce?]  Grâce  lignifie  bien  l'amour 
&  la  bienveillance  gratuite  de  Dieu;  mais  il 
paroît  par  la  fuite,  que  la  caufe  eft  mife  ici  pour 
l'effet,  &  que  Cette  grâce  eft  la  vertu  ou  la  puif- 
fance,  avec  laquelle  Dieu  fortifie  &  foutient 
dans  les  tentations  ceux  qu'il  honore  de  fa  bien- 
veillance ,  ou  de  fa  grâce. 

Foibleffe.]  C'eft  afflielwn ,  comme  au  f.  5: 
mais  on  a  traduit  foibleffe,  pour  conferver  l'op- 
pofition  qui  eft  entre  la  foibleffe  8c  la  puiffance. 
Par  la  même  raifon ,  on  a  mis  dans  la  fuite  in- 
prmités,  pour  dire  de  même  afflictions. 

Que  fi  montre.]  Ou,  (e  déploie  toute  F  effica- 
ce de  ma  puiffance.  Gr.  que  ma  puiffance  eft  con- 
fommée.  Ceft-à-dire,  qu'elle  fe_ montre,  ou 
qu'elle  opère  avec  toute  fon  efficace.  Cette 
penfée  approche  de  celle  duCb.IV.  7.  &  fuiv. 

f.  10.  Afflictions'.]     Gr.  foibleffes. 

Dans  les  douleurs.']  Ou,  tourmens.  Voyez 
ci-deffus  VI.  4. 

Détreffes.]     Voyez  ibid. 

Lorjque  je  fuis  faible?]  Lorfque  je  fuis  le  plus 
affligé.  Ceft  le  même  fens  qu'au  f.  9.  Con- 
férez Ch.  I.  4,  f.  VI.  10.  I.  Cor.  X.  13.  Phil. 
VI.  13. 

Tome  II. 


f.Xï.  y  ai  agi  en  infenfé?]  Gr.  J'ai  été  in- 
fenfé. 

A  me  rendre  un  témoignage  avantageux?]  Gr. 
à.  me  récommander. 

Aux  plus  grands  d'entre  les  Apôtres?]  Voyez 
ci-deilus  XL  y. 

Encore  que  je  ne  fois  rien.]  Savoir ,  de  lui- 
même,  ce  qui  doit  obliger  l'homme  à  ne  fe 
pas  glorifier.  Voyez  ci-deffus  III.  5.  &  I.  Cor. 
IV.  7.  XV.  10.    Conférez  Ibid.  III.  7. 

il.  12.  Toutes  les  œuvres  &c]  Gr.  Les  fig?tes 
d'un  Apôtre  ont  été  opérés  parmi  vous.  On  lit 
dans  la  Vulgate,  Les  [ignés  de  mon  Apo[iolat. 
Mais  cette  leçon,  qui  a  été  fuivie  par  notre 
Veriîon  vulgaire,  ne  le  trouve  pas  appuyée  par 
les  Manufcrics. 

Une  extrême  patience?]  Gr.  toute  patience. 
C'eft  la  patience  de  toute  forte  de  maux.  Vo- 
yez ci-defius  VL  4. 

Des  fignes,  des  prodiges.]     Voyez  fur  Rom. 

XV.  19. 

•  f.  13.  Si  ce  n'eft  en  &c]  C'eft  une  Ironie, 
auffi  -  bien  que  ce  qui  fuit ,  Pardonnez-7noi  &C. 
Voyez  ci-deffus  XL  7. 

f.  14.  Voici  la  troifième  fois  que  je  me  prépare 
ôcc]  On  ne  trouve  dans  les  Ades  que  deux 
voyages  de  S.  Paul  à  Corinthe.    Voyez  Act. 

XVI.  1.  &  XX.  3.  Cette  Epître  a  été  écrite 
avant  le  fécond  voyage,  cequi  oblige pluiîeurs  In- 
terprètes à  expliquer  ces  paroles,  du  deffein  que 
l'Apôtre  avoit  eu  d'aller  à  Corinthe.  Mais  cet- 
te explication  s'ajufte  difficilement  avec  ce  qu'il 
dira  dans  la  fuite,  Ch.  XIII.  1.  L'Apôtre  de- 
Ce  meu- 
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&  je  ne  vous  ferai  point  non  plus  à  charge,  parce  que  ce  ne  font  pas  vos  biens* 
mais  vous-mêmes,  que  je  cherche.  Car  ce  n'eft  pas  aux  enfans  à  amaiïer  pour 
leurs  Pères,  mais  aux  Pères  à  amajfer  pour  leurs  enfans.  *s  Et  pour  moi  je 
"donnerais  de  bon  cœur  tomes  chojes,  &c  me  donnerais  moi-même  pour  vos 
âmes;  bien  qu'aiant  une  fi  grande  affection  pour  vous,  vous  en  ayez  peu  pour 
moi.  _  ■ 

15  On  dira  peut-être,  qu'il  eft  vrai  que  je  ne  vous  ai  point  été  à  charge  ; 
mais  qu'en  homme  artificieux,  je  vous  ai  pris  par  fineflè.    r7  Cependant  vous 
ai-je  extorqué  la  moindre  cbofe  par  quelqu'un  de  ceux  que  je  vous  ai  envoyés  ? 
18  J'ai  prié  Tite  de  vous  aller  voir ,  &  j'ai  envoyé  avec  lui  un  de  nos  Frèresl 
Tite  vous  a-t-il  pris  quoi  que  ce  foit?  N'avons-nous  pas  agi  dans  le  même 
efprit,  &  fuivi  les  mêmes  traces?     »i  Penfez-vous  que  nous  voulions  encore 
nous  juftifkr  auprès  de  vous?  Je  protejle  devant  Dieu,  que  c'e/l  par  Jésus- 
Christ  que  nous  parlons,  &  que  tout  ce  que  nous  dijons,  Mes  cliers  Frères, 
eft  pour  votre  édification.    i0  Car  je  crains  qu'à  mon  arrivée ,  je  ne  vous  trou- 
ve pas  tels  que  je  voudrais,  &  que  de  votre  côté  vous  me  trouviez  tout  autre 
que  vous  ne  voudriez;  qu'il  nj  ait  des  querelles,  des  jaloufies,  des  animoii- 
tés,  des  dùTenfions,  des  médilances,  des  rapports,  de  l'orgueil,  des  troubles. 

M  Je 

f.  iy.  Jean  X.  il.     îî.  Cor.  I.  6.    VI.  ri,  13.    Col.  I.  24.    I.  Thefl".  H.  8.    II.  Tim.  II,  10.  jh  17.  r 

Cor.  XVI.  10.    II.  Cor.  II.  12.    VII.  2,  6.  f.  18.  II.  Cor.  VIII.  6  ,  i4,  18 ,  22.  ir.  19.  I  Cor.  ixl 

12,23.    X.  33.    II.  Cor.  V.  12.    X.  8.  f.  20.  I.  Cor.  IV.  6,  18,  21.    V.  2.    II.  Cor.  X.  2.     XUI.  2,  10. 


meura  environ  deux  ans  àCorinthe,  Adt.  XVIII. 
12.  &  fuiv.  Pendant  ce  tems-là,  il  alla  prê- 
cher en  d'autres  endroits  de  l'Achaïe,  &  y  fon- 
da des  Eglifes.  Voyez.  I.  Cor.  I.  2.  II.  Cor.  I. 
1.  &  XL.  10.  Il  revint  enfuite  à  Corinthe,  & 
ce  fut  le  fécond  voyage  qu'il  y  fit.  Cette  expli- 
cation eft  très  naturelle,  &  s'ajufte  avec  le 
texte. 

f.  15.  Toutes  ckofes.]  On  fupplée  ces  mots, 
mais  on  avertit  qu'ils  font  renfermés  dans  l'ex- 
preffion  de  l'Original,  je  donnerais;  car  elle 
lignifie  unedépenie  génereufe,  libérale,  où  l'on 
p'épargne  rien. 

Pour  vos  âmes.']  C'eft-à-dire,  four  vous.  On 
dit  l'elprit,  Famé,  pour  la  perfonne.  Voyez 
Gen.  XXVII.  4,  7-  Prov.  VI.  10.  Efâi.I.  14. 
Voyez,  aufli  plus  haut  VII.  4. 

Peu.']    Ou,  moins. 

f.  16.  Je.  vous  ai  pris.]  Il  s'agit  du  bien. 
Comme  le  f.  fuivant  le  confirme,  voyez  aufli 
ei-defîùs  XI.  20.  Cependant  on  n'a  pas  voulu 
limiter  le  fens.  On  avouoit  que  S.  Paul  n'avoit 
rien  pris  lui-même,  mais  on  l'accufoit  d'avoir 
fait  prendre  par  ceux  qui  le  fervoient  Ceft  en 
cela  que  conliftoit  l'artifice. 

■jr.  18.  J'ai  prié  Tite  &cc]  Il  s'agit  du  voya- 
;e  de  Tite,  dont  il  eft  parlé  ci-deiius  IL  12.  & 

n.  6, 


■Agi^]    Gr.  marché. 

EJprit.]  Ce  mot  ne  lignifie  ici  que  les  inten- 
tions, les  maximes.    Voyez  ci-deflus  IV.  13. 

f.  19.  Penjèz-vous  encore  &c.l  Ou,  Croyez^ 
vous  que  nous  voulions  encore  ?  Cette  interroga- 
tion renferme  une  négation.  Le  fens  eft:  Ne 
croyez  pas  &c.  Je  n'ai  pas  befoin  d'apologie 
là-deflus,  &  fi  j'en  parle,  ce  n'eit  que  par  l'in- 
térêt de  votre  édification. 

Je  protefie  &c]  On  a  beaucoup  fuppléé 
dans  cet  endroit,  pour  rendre  le  fens.  11  y  a 
Amplement  dans  le  Grec,  devant  Dieu,  nous 
parlons  en  Chrifi ,  ou,  par  Chrift ,  &  tout, 
Bien-ahnés ,  pour  votre  édification.  Parler  ex 
Chrifi,  fignifie  ici,  parler  en  Miniftre  de}.  G, 
en  Ion  nom ,  pour  là  gloire.  On  a  traduit  au- 
trement la  même  expreflîon,  ci-deflus  II.  17., 
parce  que  le  fens  le  demandait. 

f.  20.  Des  jaloufies.]     Ou,  des  envies. 

Des  rapports.]  Le  Grec  lignifie  en  généra! 
des  rapports  <&■  des  médifances  jecrettes.  Voyez, 
fur  Rom.  I.  30. 

De  l'orgueil.]    Gr.  des  enflures. 

Des  troubles.]  Ou,  des  factions.  Ceft  le 
mot  qu'on  a  rendu  plus  haut  VI.  5.  par  Jédi- 
tions.  Il  femble  lignifier  ici  des  Schifmes  ou- 
verts. 

f.-  21.  Dieu  ne  m'humilie  à  votre  occafion  1 

Gr„ 
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*«  Je  crains  qu'à  mon  retour  Dieu  ne  m'humilie  à  votre  occafion,  &  que  je 
ne  fois  obligé  de  verfer  des  larmes  au  fujet  de  plufieurs,  qui,  après  avoir  péché 
ci-devant ,  ne  fe  font  pas  encore  repentis  de  leur  impureté,  de  leur  fornication 
&  de  leur  diifolution. 


CHAPITRE      XIII. 

Menaces  de  n'épargner  perfonne.  J.  C.  puijfant  parmi  les  Corinthiens;  s'examiner  foi-même.  I-Ç. 
Paul  veut  paraître  foible,  pourvu  qu'ils  foient  forts.  Ne  peut  rien  contre  la  vérité:  Vceux  &, 
falutations.  6- 13. 

0 1  c  1  donc  la  troiftème  fois  que  je  vais  chez  vous.  Sur  le  témoignage 
deux  ou  de  trois  témoins,  toute  affaire  fera  décidée.  *  Je  l'ai  de/a 
dit  par  avance,  &  je  le  dis  une  féconde  fois,  comme  fi  jet  ois  préfentj  mais 
parce  que  je  fuis  encore  abfcnt,  je  /'écris  tant  à  ceux  qui  ont  péché  ci-devant, 
qu'à  tous  les  autres;  que  lorfque  je  ferai  de  retour  à  Corintbe,  je  ne  vous  épar- 
gnerai point.      *  Puifque   vous    cherchez  à  éprouver  Je  s  us-  Chris  t, 

qui 

ir.  il.  I.  Cor.  V.  11.    II.  Cor.  II.  1.    XIII.  2.         C  H  a  P.  XIII.  f„  1.  Nomb.  XXXV.  30.    Deur.  XVII.  6. 
XIX.  y;.    Match.  XVIII.  16.     Jean  VIII.   17.    II.  Cor.  XII.  14.    Héb.  X.  i3.  t.  2.  II.  Cor.  I.  23.     X.  2, 

11.    XII.  21  •  if-  1;  Match.  X.  20.    I.  Cor.  V.  4.    XI.  30.    II.  Cor.  X.  10. 


V 


Or.  envers  vous.  C'eft-à-dire,  que  vos  péchés 
ne  me  donnent  des  fujets  d'affli&ion.  Voyez. 
Act  VIII. 33.  &  conférez,  les  expreffions  de  S. 
Paul  ci-deffus  I.  14.  quoiqu'elles  foient  oppo- 
fëes. 

§lueje  ne  [ois  obligé  de  verfer  des  larmes. ^Gr. 
que  je  ne  pleure.  Comme  les  peines  Ecclefias- 
tiques  ne  s'infligeoient  qu'avec  toutes  les  mar- 
ques de  deuil  &c  d'humiliation,  pleurer  lignifie 
ici  punir,  excommunier.    Voyez,  I.  Cor.  V.  2. 

De  l'impureté  &c]    L'Inceftueux^  s'étant  re- 

fenti,  &  S.  Paul  lui  aiant  pardonné,  ci-deffus 
I.  6.  &  fuiv.  il  s'agit  de  ceux  qui  avoient  affîs- 
té  aux  feftins  des  Idolâtres,  &  imité  leurs  excès 
&  leurs  diflolutions.    Voyez  I.  Ep.  X.  8. 

ChaP.  XIII.  f.  1.  Voici  la  troifième  fois."] 
Voyez  ci-deffus  XII.  14. 

Sur  le  témoignage  &c]  Gr.  Toute  parole  fe- 
ra ferme  dans  la  bouche  &c.  Parole  eft  mis  pour 
choie,  affaire.  Voyez  Matth.  IV.  4.  S.  Paul 
fait  allufion  à  la  Loi  duDeutér.  XVII.  6.  XIX. 
15.  Le  fens  eft,  que  comme  l'on  condamne 
les  criminels,  quand  trois  témoins  dépofent  con- 
tre eux  j  de  même,  après  trois  exhortations  fai- 
tes par  S.  Paul  préfent,  il  prononcera  fans  délai 
la  condamnation  des  pécheurs. 

f.  2.  Je  l'ai  déjà  dit.l    Voyez,  les  Ch.  X.  2, 
6.  XII.  20,  21. 1.  Ep.  IV.  19, 2i. 


Je  le  dis  une  féconde  fois.']  Autr.  comme  pré- 
fent pour  la  féconde  fois.  Le  Grec  eft  en  effet 
équivoque,  mais  le  f.  1.  oblige  à  traduire  com- 
me on  a  fait  ;  à  moins  que  l'on  n'explique  cette 
féconde  préfence ,  d'une  préfence  en  ejprit ,  com- 
me celle  dont  l'Apôtre  parle  I.  Cor.  V.  3. 
Mais  cette  explication  paraît  un  peu  trop  fubtile. 

Comme  fij'étois  préjèut.~]  S.  Paul  ajoute  ces 
mots,  pour  confirmer  ce  qu'il  a  dit,  &  pour 
affurer  qu'il  ne  fe  retracera  point  quand  il  fera 
arrivé.    Voyez  ci-deffus  X.  1 1. 

Je  Pécris.']  Ce  mot  n'eft  point  dans  la  Vul- 
gate,  ni  dans  trois  anciens  Manufcrits,  qui  por- 
tent Amplement,  Je  l'ai  dit  d'avance,  &  je  le 
dis  encore  comme  fi  fétois  préfent ,  quoique  je  fois 
maintenant  abfent  &c. 

Lorfque.~]    Ou,  fi  je  retourne. 

f.  3.  Puifque  vous  cherchez.  &c]  Il  s'agit  de 
la  puiffance  Apoftolique  dans  la  punition  des 
coupables.  Quelques-uns  des  Corinthiens  fê 
conduifoient  comme  s'ils  eujfent  v>ulu  éprouver 
fi  S.  Paul  avoit  effectivement  ce  pouvoir. 
Voyez  ci-deffus  X.  3.  &  fuiv.  I.  Cor.  V.  4. 
Cet  endroit  infinue ,  que  l'Inceftueux  s'étoit  re- 
penti d'abord,  fans  attendre  que  le  Démon  l'eût 
affligé  ;  ce  qui  donnoic  lieu  apparemment  à  quel- 
ques efprits  rebelles  de  fe  moquer  des  Anathè- 
mes  de  S.  Paul. 

Ce  2  Bic* 
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qui  parle  par  ma  bouche,  bien  qu'il  ne  foit  point  foible  à  votre  égard,  mais 
puifîànt  en  vous.  *  Car  encore  qu'il  ait  ete  crucifie  à  caufe  de  la  foiblefle  de 
la  chair,  toutefois  il  eft  vivant  par  la  puiflance  de  Dieu:  de  même,  bien  que 
nous  foyons  foibles  à  caute  de  lui,  nous  vivrons  néanmoins  avec  lui  en  vous, 
par  la  puiflance  de  Dieu. 

5  Examinez-vous  vous-mêmes.  N'êtes-vous  pas  dans  la  Foi  ?  Eprouvez-vous 
vous-mêmes.  Ne  reconnoifiez-vous pas  vous-mêmes  quejEsus-CHRisT 
eft  en  vous  ?  Si  ce  n'eft  peut-être  que  vous  ne  foyez  pas  de  véritables  Chrétiens. 
6  A  notre  égard,  j'efpère  que  vous  reconnoîtrez  que- nous  fommes  de  vrais 
Apôtres  de  Jéfus-Chrift.  1  Cependant  je  prie  Dieu  que  vous  ne  faniez  aucun 
mal  ;  non  afin  que  nous  paroiflions  de  fidèles  Apôtres  du  Seigneur,  mais  afin 
que  vous  fafllez  ce  qui  eft  bien,  &  qu'on  nous  regarde  comme  un  Apôtre  que 
le  Seigneur  desavoue.  s  Car  nous  n'avons  aucun  pouvoir-contre  la  vérité, 
mais  feulement  pour  la  vérité.  ?  Et  nous  nous  réjouïfibns  d'être  foibles,  pour- 
vu que  vous  foyez  forts  5  parce  que  nous  fouhaitons  fur  toutes  chofes  votre  per- 

feclion. 

*    4    Rom.  VI.  4.    II.  Cor.  X.  %.    Phil.  II.  7,8.    I.  Pïer.  III.  18.  ir.  s.  I.  Cor.  XI.  iS.   II.  Cor.  XII. 

12.  '      t.  7.  II-  Cor.  VI.  9.         f-  8.  I.  Tim.  I.  9.         f.  3.  I.  Cor.  IV.  10.     II.  Cor.  XI.  30.    XII.  s,  9,  10. 


Bien  qu'il  ne  foit  point. .]  Gr.  qui  n'eft  point. 
On  rend  le  fens.  C'eft  que  les  miracles  faits  pat 
l'Apôtre  au  nom  de  J.  C,  &  les  dons  du  S.  Ef- 
prit  communiqués  aux  Corinthiens,  avoient 
fuffifamment  montré  que  J.  C.  parloit  par  fa 
bouche.  Voyez  ci-deffus  XII.  12,  13.  &c 
On  pourroit  auffi  traduire  au  pafïe,  Quoi  qu  il 
■n'ait  point  été  &c. 

y  4  Car  encore  &c]  Le  fens  de  ce  y.  eft  : 
Comme  J.  C.  a  été  crucifié,  &  qu'il  eft  vivant 
par  la  puiflance  de  Dieu;  de  même,  quoique 
S  Paul  fût,  pour  ainfi  dire,  crucifie  à  caufe  de 
ï  C  ou  à  fon  exemple ,  par  les  diverfes  perfe- 
ctions qu'il  foufïroit,  il  montreroit  néanmoins, 
en  ufant  contre  les  pécheurs  de  la  puifTance  A- 
poftolique,  qu'il  etoit  vrai  Difciple  de  J.  C,  &. 
qu'il  vivrait  un  jour  avec  lui.  Ces  mots,  nous 
vivrons  avec  lui  en  vous,  veulent  dire,  Il  pa- 
raître- en  vous  que  nous  vivrons  avec  lut.  Vo- 
yez, au  refte  une  reflexion  pareille,   ci-deilus 

XFoiïles  à  caufe  de  lui.']  C'eft-à-dire,  affilés. 
Il  y  a  dans  le  Grec  en  lui,  qui  veut  dire  a  cau- 
fe Ue  lui.  Voyez  I.  Cor  XV.  18  L'Interprè- 
te Latin  a  traduit  avec  lui,  &  ceft  ainfi  quon 
ht  dans  l'ancien  Manufçrit  d  Alexandrie  Le 
fens  eft  très  beau,  &  cela  eft  afïezdu  ftile  de 
S  Paul    oui  ufe  fouvent  d'antithefes. 

'f  <ç  Examinez-vous  tkc]  Ceci  fe  rapporte 
au  if.  V  Pour  connoître  fi  J.  C.  parloit  par  S. 
Paul,  les  Corinthiens  n'avoient  qu'à  feconfùlter, 
§c  qu'à  voir  s'ils  n'étoient  pas  véritablement  dans 


la  Foi  de  J.  C.  La  Foi,  c'eft  l'Evangile.  Con- 
férez ci-defïus  III.  2 ,  3 . 

N'êtes-vous  pas  dans  la  Foi.]  Gr.  fi.  Il  a  la 
force  d'une  interrogation. 

Jéfus-Chrift.']  La  doctrine  de  J.  C.  ;  les  dons 
du  S.  Efprit. 

Que  vous  ne  foyez,  pas  de  véritables  Chrétiens^ 
Voyez  fur  la  fignification  du  mot  Grec,  I.Cor. 
IX.  27.  &  XI.  19.  Il  marque  en  général,  ce 
qui  eft  faux,  altéré,  corrompu.  Conférez  II. 
Tim.  ITI.  8-  Au  refte,  cette  réflexion,  fi  ce  n'eft 
Sec.  eft  une  conféquence  abfùrde,  qui  montre 
que  le  principe  eft  faux.  Voyez  un  raifonne- 
ment  pareil,  plus  haut  XI.  4. 

y.  6.  yéfpere  que  vous  reconnaîtrez.]  C'eft 
une  menace  indirecte;  car  le  fens  e&,j'ejpère 
que  je  vous  le  ferai  bien  connoître. 

De  vrais^  Apôtres  de  f.  C]  On  fùpplée  ces 
mots.  Apôtres  de  y.  C,  parce  qu'il  s'agit  du 
miniftère  de  S.  Paul 

y.  7.  Non  afin  que  nous  &c]  On  peut  auffi 
traduire  en  transpofant  la  négative,  comme  ci- 
defïus  I.  24.  Afin  qu'il  ne  paroijfe  pas  que  nous 
fommes  de  fidèles  Apôtres,  c'eft-à-dire,  Afin  que 
nous  n'ayons  aucun  fujet  de  le  montrer  en  pu- 
niflànt  les  coupables. 

Comme  un  Apôtre  que  le  Seigneur  de/avoue.] 
Il  y  a  dans  le  Grec  le  mot  expliqué  fur  le  y.  5. 
Le  fens  eft  :  Nous  aimons  mieux  que  l'on  dou- 
te de  notre  autorité,  que  de  la  faire  connoître 
en  vous  punifïànt. 

y.  8.  Car  nous  &c]  Voyez  le  f.  10.  &  plus 

mut*. 
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fe&ion.  I0  Te  vous  écris  donc  cette  Lettre ,  afin  que  lorsque  je  ferai  préfent, 
je  ne  fois  pas  obligé  d'employer  la  févérité,  félon  le  pouvoir  que  le  Seigneur 
m'a  donne  pour  édifier,  &  non  pour  détruire. 

11  Aurelte,  Mes  Frères,  réjouïflez-vous ,  remettez- vous  dans  un  meilleur 
état  encouragez- vous  les  uns  les  autres,  foyez  dans  une  entière  intelligence, 
vivez  en  paix,  &  le  Dieu  de  l'amour  &  de  la  paix  fera  avec  vous.  ,z  Saluez- 
vous  les  uns  les  autres  par  un  faint  baifer.  'î  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur 
Tesus-Christ,  l'amour  de  Dieu,  &  la  communication  du  Saint  Efprit, 
foient  avec  vous  tous.    Amen. 

La  féconde  aux  Corinthiens  a  été  écrite  de  Philippes  de  Macédoine,  &  en- 
voyée par  Tite  &  Luc. 

Fin  de  la  II.  Epître  aux  Corinthiens. 


*    io.  I.  Cor.  IV.  ai.    V.  f.    II.  Cor.  II.  3,7-    X.  1,  8.    XII.  20,  21. 
XV  7     I.  Cor.  I.  io-    Phil.  II.  2.    III.  ij  ,  16.     I.  Pier.  III.  8.    Héb.  XII.  14. 
v      Cor.  XVI.  20.    I.  Thefl.  V.  26.     I.  Pier.  V.  14. 


f.   11.   Rom.  XII.   16,    ij. 
f.  12.  Rom.  XVi.  16.    I. 


haut  Ch.  X-  8.  S.  Paul  veut  dire,  non  feule- 
ment qu'il  n'avoit  pas  le  pouvoir  de/  châtier 
ceux  qui  fe  corrigeroient ,  mais  qu'il  étoit  très 
éloigne  de  le  vouloir;  comme  on  dit  d'un  hom- 
me de  bien,  qu'il  ne  peut  faire  ce  qu'il  ne  doit 
pas.  Ce  pafiage  eft  parallèle  pour  le  fens  au  y. 
24.  du  Chap- 1. 

La  vérité.']  L'intégrité  des  mœurs  &  de  la 
foi.    Voyez  I.  Cor.  XIII.  6.  6c  ici  Chap.  X. 

V.  9.  D'être  foibles.]  De  paraître  tels,,  en 
n'exerçant  poinc  la  puiflance  confiée  aux  Apô- 
tres. 

Forts.}  Confions  dans  la  foi  &  dans  la  fain- 
teté.  Voyez,  le  Chap.  XII.  10.  &  Rom.  XV.  1. 

Votre  perfeclion.]  Ou ,  votre  parfait  rétablif- 
fement,  car  le  mot  Grec  lîgnifie  la  reftauration 
des  chofes  qui  ont  été  ruinées  Voyez.  Matth. 
IV  il.  Gai.  VI.  1.  Dans  les  LXX.  Efdr.IV. 
12.  &  aill.  Ce  fens  convient  très  bien  à  une 
Eglife,  où  il  y  avoit  beaucoup  de  defordres. 

y.  10.  Api  que  Sec]  Gr.  Afin  qu'étant 
préfent  je  «'en  uje joint  Jévèrement. 

if.  11.  Réjouijfez-vous.}  Donnez-vous  une 
joie  mutuelle,  en  vous  rendant  réciproquement 
les  offices  de  la  charité.  Voyez,  Rom.  XII.  12. 
XIV.  17.  Gai.  V.  2.2.  Ou  bien,  Réjoutjfez- 
vous  en  notre  Seigneur,  comme  S.  Paul  s'ex- 
prime Phil.  III.  1.  Cependant  on  peut  auffi 
traduire ,  /oyez  en  bonne  fanté,  car  c'eft  dans  ce 
fens  que  les  Auteurs  Grecs  employeht  le  mot  de 


l'Original  dans  les  falutations. 

Remettez-vous  dans  un  meilleur  état.]  Il  y  a. 
dans  le  Grec  le  mot  expliqué  fur  le  y.  précé- 
dent.   Autres,  Rendez-vous,  ou,  foyez  parfaits. 

Encouragez-vous.]  Ou,  fortifiez-vous.  On 
pourrait  auffi  traduire,  Réconciliez -vous,  car 
l'Original  fignifie  fouvent  dans  les  LXX.  s'ap- 
paifer,  fe  repentir  du  mal  qu'on  a  fait  à  quel- 
qu'un ,  ou  qu'on  a  eu  deffein  de  lui  faire.  Vo- 
yez Deut.  XXXII.  36.  Jug.  II.  18.  XXII.  6. 
&  aill.  Autr.  Confokz-vous ,  favoir,  récipro- 
quement, par  des  témoignages  d'une  affection 
mutuelle. 

Soyez  dans  une  entière  i?ttelligenceP\  Voyez, 
Rom.  XII.  16. 

y.  12.  Par  un  faint  baifer.]  Voyez  fur  Rom. 
XVI.  16. 

y.  13.  La  communication  du  S.  Efprit.]  Que 
le  S.  Eiprit  continue  de  vous  communiquer  lès 
dons. 

La  féconde  Sec]  Voyez  la  note  fur  la  date 
de  l'Ep.  aux  Romain;.  Il  eft  certain  que  cette 
Epître-ci  fut  écrite  de  Macédoine.  Ce  peut 
être  de  Philippes,  mais  on  n'en  a  aucune  certi- 
tude. Un  Manufcrit  porte,  qu'elle  fut  envoyée 
par  Tite  &  par  Barnabe.  Il  n'y  a  aucune  diffr- 
culte  fur  le  fujet  de  Tite,  qui  alla  à  Corintîiede 
la  part  de  S.  Paul.  Mais ,  comme  on  l'a  obfer- 
vé  ci-defïus  VIII.  18,  23.  les  raifons,  que  l'on 
a  eues  de  croire  que  Luc  ou  Barnabe  avoient 
accompagné  Tite,  ne  font  pasjuftes. 


lin.  des  Remarques  fur  la  II.  Epître  aux  Corinthiens, 
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G  A  L   A   T  E  S. 

I.T   A  Galatie,  ou  anciennement  la   Gallo  Grèce  * ,  efi  une  Province  de 

*—*  VAfîe  Admettre ,  ainfi  appellée  des  Gaulois ,  qui  s'y  retirèrent  après  a- 

voir  brûlé  Rome.     Il  y  avoit  dans  cette  Province  plufieurs  Eglifes.     S.   Luc 

(a)  A  a        nous   apprend  que  S.  Paul  y  fit  deux  voyages  (a)  ,  mais  il  les  rapporte  fort 

xviii  fuccintement.  Il  Je  contente  de  .dire ,  que  Paul,  Silas  &  Timothée  traverfé- 
rent  la  Phrygie  &  la  Galatie,  fans  raconter  rien  de  ce  qui  s'y  pajfa.  Ce 
qu'on  peut  conclure  de  ce  récit ,  c'efl  que  S.  Paul  ne  fit  pas  un  long  féjour  en 
Galatie ,  tant  parce  que  le  S.  Efprit  l'appelloit  en  Macédoine ,  que  parce  que 
fa  prédication  y  eut  d'abord  un  grand  fucces.  Il  trouva  là  des  âmes  toutes 
préparées  à  recevoir  la  Parole  avec  joie  y  quoiqu'il  l' annonçât  parmi  de  eran- 

fb)  ch. iv.  des  afflictions,  (b)     Vous  me  reçûtes,  dit-il,  comme  un  Ange  du  Ciel, 

H>  **'        comme  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  lui-même. 

II.  L'Apôtre  leur  enfeigna ,  que  les  Cérémonies  de  la  Loi ,  &  la  Circonci- 
Jîon  en  particulier  y  n'étant  pas  nécejfaires  au  faim ,  il  ne  falloit  point  impofer 
ce  joug  aux  Gentils  qui  avoient  embraffé  la  foi.  S.  Luc  le  remarque  expreffé- 
ment.  Il  dit  que  Paul,  Silas  &  Timothée  enfeignoient  dans  les  Villes  par 
où  ils  pafïbient  ,    qu'on    de  voit   garder  les  ordonnances  qui  avoient   été 

(ç)Aa.xvi.  fa^es  par  les  Apôtres   &    par  les  Anciens   de  Jérufalem  (c)  .    Mais  les 

+•  Galates ,   ou  du  moins  une  partie  d'entre  eux ,  ne  confervérent  pas  longtems  la 

vérité ,  que  S.  Paul  leur  avoit  annoncée.  Us  pafférent  bien  vite  à  un  autre 
Evangile,  féduits  par  de  faux  Docteurs,  qui  leur  perjuadérent ,  que  les  Gen- 
tils étoient  obligés   à  pratiquer  les  cérémonies  de  la  Loi  :  de  forte  qu'ils  obfer- 

voient 

i.  Voyez  la  Préface  de  S.  Jérôme  fur  toit  la  Langue  vulgaire;  mais  les  Gaulois 

le  II.  Liv.  de  fon  Commentaire  fur  cet-  n'avoient  pas  laiflë  de  conferver  la  leur, 

te  Epître,  &  le  paffàge  de  Ladance  qu'il  qui  fubfiftoit  encore  dans  ce  pays-là  du 

rapporte.    Les  Gaulois  venant  habiter  a-  tems  de  S.  Jérôme:  il  remarque  qu'à  quel- 

vec  les  Grecs  qui  étoient  dans  la  Galatie,  que  différence  près.,  c'étoit  la  Langue  des 

ce  pays -là  fut  nommé  Gallo -Grèce,  &  Peuples  qui  habitoient  le  pays  de  Trêves, 

enfuite  Galatie.    La  Langue  Grecque  é-  fur  les  bords  du  Rhin. 
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volent  la  diftinélion  des  jours  &  des  viandes ,    &  qu'il  y   eut   même  de  ces 
Chrétiens  Judaïfans  qui  fe  firent  circoncire  (a).  (a)  ch#  IV; 

III.  Le  motif  de  leurs  Sédutleurs  n'  et oit  point  du  tout  un  motif  de  confcien-  I0- 

ce,  ni  même  un  véritable  ^êle  pour  la  Loi.     S.  Paul  les  repré fente  comme  devi.  11,13, 
profanes  hypocrites,  qui  violoient   la  Loi  dont   ils  recommandaient   I'obferva- 
tion  (b).     C'étoit  même  le  caraSlère  commun  de  plufieurs  de  ces  délateurs  ^«(b)Ch.vi.rj, 
cérémonies.     Mais  ils  prétendaient  par- là  fe  rendre  agréables  aux  Juifs  (c)  ,  ^"jf?" 
fe  confondre  avec  eux ,    &  jouir  de  la  proteclion  &  de  la  liberté,    que   les  i.Tim.i.  f. 
Loix  Romaines  donnaient  à  la  Nation,  dans  les    Provinces  de  l'Empire.     Lu  ,&  f^v" 
Religion  Judaïque  y  étoit  tolérée,  rjr  ceux  d'entre  les  Gentils  qui  fe  faifoient  vi.  12.  '' 
circoncire,  payaient  pour  Juifs,  quo 'qu'ils  eujfent  embrafé  le  Chrijlianifme. 

IV.  Les  Eglifes  de  Galatie  et  oient  compofées ,.  comme  V  et  oient  alors  tou- 
tes  les  Eglifes    Chrétiennes,  en  partie  de  Juifs  de  naijfance,  &  en  partie  de 
Gentils,  qui,  aiant  été  Profélytes  du  Judaïfme  (d),  l' étoient  devenus  de  la  (d)Ch.iv.8, 
Toi  de  Jésus-  Christ    '  .     A  l'égard  des  Juifs,  on  toléroit  leur  foi-  9' 

bleffe ,  ©-  on  leur  laijfoit  futvre  leurs  ufages.     Ils  étoient  fort  z,élés  pour  leur 
Loi  (e),  &  il  n  étoit  ni  de  la  prudence ,  ni  de  la  charité,  de  les  obliger  a  y  (e)Aa.xxr.. 
renoncer ,  &  de  leur  donner  par -la  un  fujet  de  fcandale.     On  leur  enfeignoit  20 '  "' 
feulement,  qu'ils  «étoient  fauves  ni  par  l'obfervation  de  la  Circontijïon  &  de 
leurs  autres  cérémonies ,  ni  par  la  perfetlion  rjr  le  mérite  de  leur  propre  juflice  ; 
mais  uniquement  par  la  grâce  de  Dieu ,  &  en  vertu  de  la  rédemption  de  J  e  - 
sus-Christ  (  f) .     A  l'égard  des  Gentils ,  qui  n'étaient  point  ajfujettis  à  (f  )  Aa.xv. 
la  Loi,  les  Apôtres  vouloient  qu'on  les  laijfàt  dans  la  liberté  que  le  Seigneur  lu 
leur  avoit  acquife ,  fans  leur  impofer  le  joug  des  cérémonies.     Les  faux  Frères  - 
enfeignoient  un  Evangile  tout  contraire..     Ils  prétendoient ,  que  l'obfervation  des 
cérémonies  de  la  Loi ,  &  en  particulier  de  la  Circoncifton  ,  étoit  abfoiument  né- 
cejfaire  aufalut  (g);  &  tjue  les  Gentils  eux-mêmes  étoient  obligés  de  s'y  fou-  (g)A&.  xv. 
mettre  (h)  .     C'ejl  ce  qu'ils  avaient  perfuadé  aux  Galates.  (h'jch.v.  %ï 

V.  Pour  en  venir  plus  facilement  a  bout ,  tls  di fuient  que  S.  Paul  n' étoit  3- 
point  apôtre ,  n' aiant  jamais  vu  Je  sus-Christ  en  chair,  &  n  aiant 
pas  été  témoin  de  fa  refurreclion  ;  qu'il  tenait  fa  miffion  des  Apôtres ,  ©•  non  du. 
Seigneur  immédiatement  ;  qu'il  ne  pouvoit  être  mis  en  comparaifon  avec  Pierre, 
Jaques  &  Jean;  qu'il  ne  pr échoit  pas  la  même  dotlrine  qu'eux  ~  ;  qu'il  variait 
lui-même  dans  fa  prédication ,  ordonnant  ou  permettant  dans  un  endroit  la  Cir- 
concifion  (';,  qu'il  défendait  dans  un  autre.  C'eft  ce  que  l'on  recueille  des  deux  X%®&?rV* 
premiers  Chapitres  de  cette  Lettre.     Dans  le  fond,  rien  n' étoit  plus  faux.     La 

doélri- 

r.  S.  Jérôme  croit,  que  les 'Eglifes  de  Grèce;    Il  pafïbit  les  Villes  où  ÎI  n'y  a- 

Galatie  n'étoient  compofées  que  5e  Gen-  voit  point  de  Juifs.  Hieron.  Proœm.  ad  I-, 

fils ,  qui  n'avoient   pas  même  été  Profé-  Lib.  Co-nvi.  in  Efifi.  ad  Gai. 

lytes  du  Judaifme.     On  n'eft  pas  de  cet  2.   Quorumdam  fuerant  auBoritate  de- 

avis.     Les  Apôrres  n'alloient   guères  pré-  t"rritt,    ajfermtiiim    Petria/i    quaqne    <jr 

cher  que  dans  les  lieux  où  il  y  avoit  des  "Jacobum,  &  totas  "jfcdi&e-  Eulefas  E— 

Juifs,  &  ils  ne  s'adrefîbient  aux  Gentils,  vangelium  Chrifii  ami  L:ge  veteri  mifuïf— 

qu'après  avoir  prêché  aux  premiers.  C'eft  fe.    Ipjitm  etiùin  Paulum  aliud   w  Jitdœa! 

la  raifon  pourquoi  S.  Paul  ne  prêche  que  fccere,  aliud  Nationibus  pradicare.  Hier, 

dans  certains  endroits  de  l'Aile  ou  de  la  ubi  fug. 
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(»)  CL  II.  x,  dottrine  des  apôtres  étoit  uniforme  (a);  &  la  prédication  de  S.  Paul  l'e'toit 
vecMAa!xî]  <"#•  Mais  peut-être  que  la  diflïmulation  de  S.  Pierre,  &  la  circoncifion  de 
o.s.  Timothée  (b) ,  les  ménagemens  qu'il  falloit  avoir  pour  lafoiblejfe  des  Juifs,  & 

(b)  Aa.xvi.  i'extrême  condefcendance  de  S.  Paul  (c)  lorfqu'elle  n  étoit  pas  préjudiciable  a  la 

(c)  voyez      Foi ,  fervoient  de  prétexte  a  une  partie  de  ces  accufations. 

i.  cor.  ix.  yj^  y0^  ce  qHifut  l'oçcajîon  &  le  fujet  de  l' Epître  aux  Galatés.     S.  Paul 

s'attache  d'abord  à  maintenir  l'autorité  de  fin  Apoflolat ,  d'où  dépendait  celle 
de  fa  doBrine  ;  &  il  pajfe  enfuite  a  la  doilrine  même ,  dont  il  montre  la  certi- 
tude par  diverfes  preuves. 

Ce  qu'il  dit  de  fa  vocation  efl  confirmé  par  S.  Luc.     On  voit  dans  les  Ac- 

•{à)A&.  ix.  tes  (d),  comme  dans  cette  Epître ,  que  S.  Paul  n'avoit  été  ni  choifi,  ni  ap- 

xxu  pelle,  «zinitruit,  ni  envoyé  par  aucun  homme  ;  &  cette  harmonie  entre  deux 

Ecrivains ,  qui  ne  fe  font  point  copiés ,  fur  un  fait  auffi  merveilleux  au' efl  ce- 
lui de  la  vocation  de  S.  Paul ,  efl  une  belle  preuve  de  la  fncérité  de  l'un 
&  de  l'autre.  Car  bien  que  l' Epître  aux  Galates  ait  été  écrite  avant  les 
ABes ,  il  n'efl  pas  croyable  que  S.  Luc  l'eût  vue,  puifqu  'autrement  il  n'au- 
toit  pas  manqué  de  rapporter  le  voyage  de  S.  Paul  en  Arabie,  &  de  mar- 
quer le  tems  qu'il  avoit  pajfé  dans  ce  pays-là.  On  obfervera  néanmoins,  que 
ce  voyage  doit  être  placé  entre  les  vf.  22.  &  25.  du  Chap.  IX.  des  ABes, 
ou  S.  Luc  dit,  qu'z&z  longtems  après,  les  Juifs  de  Damas  confpirérent 
contre  S.  Paul. 

VII.  On  voit  encore  dans  cette  Epître  la  confirmation  de  ce  que  nous  rap- 

(e)Aa.ix.ij'.  porte  S.  Luc  fe),  que  le  miniflère  de  S.  Paul  fut  principalement  defliné  à  an- 
noncer l 'Evangile  aux  Gentils.  Car  on  y  apprend ,  que  les  Apôtres  aiant  re- 
connu le  dejfein  de  Dieu,  par  le  merveilleux  fuccés  de  la  prédication  de  S.  Paul, 
donnèrent  la  main  d'aflbciation  à  Barnabe  &  à  lui ,  afin  qu'ils  allaflent  prê- 

(f)ch.i.ifi.  cher  aux  Gentils  (f).     On  y  apprend  de  plus  l'aBion  mémorable  de  l' Apôtre, 

•  ' 7r  ' 9'  qui  eut  le  z,ele  &  la  fermeté  de  s'oppofer  feul  à  S.  Pierre ,  &  de  lui  réjîfler  en 
face ,  lorfque  Barnabe  lui-même ,  Collègue  de  S.  Paul,  &  comme  lui  Miniflre 
des  Gentils,  fe  laijfoit  entraîner  par  l'exemple  de  S.  Pierre,  &  des  autres  Juifs 

(g)Ch.li.io,  aui  fe  trouvoient  à  Antioche  (g). 

*4'  VIII.   S.  Pierre  refufoit  de  manger  avec  les  Gentils,  qui  aiant  reçu  la  Fol, 

n'avaient  pas  reçu  la  Circoncifion,  &  n'ob fervoient  pas  les  ordonnances  de  la 
Loi.     Ce  n'efl  pas  qu'il  ignorât  la  liberté  Evangélique ,   lui  qui  en  avoit  été 

(h)  A&.  X.  ïnftruit par  une  vifion  miraculeufe  (h);  mais  il  craignoit  doffenfer  les  Juifs , 
$•  de  leur  donner  du  fcandale.  Les  conféquences  de  ce  procédé  étoient  très  dan- 
ger eufes.  Car  fi  les  Apôtres  avaient  ainfi  rejette  de  leur  communion  ceux  qui 
n  étoient  pas  circoncis,  c  étoit  un  témoignage  qu'ils  croyoient  la  Circoncifion  une 
condition  nécejfaire  du  falut  ;  ce  qui  étoit  renverfer  l' Evangile ,  &  les  auroit 
obligés ,  ou  a  renoncer  a  la  Foi ,  ou  a  fe  mettre  fous  le  joug  de  la  fervitude 
Légale.     Cette  conduite  de  S.  Pierre  avoit  certainement  fuivi  la  Vifion  quil  eut 

(i)  Aa.  X.    jj  Jappé  (i),  pendant  que  S.  Paul  étoit  en  Arabie  ;  &  l'on  ne  fauroit  prefque 

îs\  4*'>  47.'  douter  qu'elle  n'ait  fuivi  le  Concile  de  Jérufalem  ,  puifque  S.  Paul  paraît  pla- 
cer les  événemens  qu'il  raconte,  dans  leur  ordre  chronologique,  &  qu'il  a 
mis.  h  diflïmulation  de  S.  Pierre,  après  le  récit  de  ce  qui  s' et  oit  paffé  dans 

ce 
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ce  Concile.  Quand  on  fait  réflexion  fur  cette  hifloire ,  &  fur  le  zèle  &  la 
fermeté  de  S.  Paul,  il  fimble  qu'on  peut  dire  fans  témérité,  que  c'eft  à  lui, 
après  Dieu ,  que  l'Eglifi  efi  redevable  de  ce  qu'elle  fut  délivrée  du  joug  de 

la  Loi. 

IX.  L'apôtre  entre enfuite  en  matière  (a),  &  fiutient,  que  les  Juifs  de  («)  Ch.  il 
naiflance  n'ont  pas  moins  de  befiin ,  que  les  Gentils ,  de  la  grâce  de  Jésus-  * s  '  l6' 
Christ;  que  les  uns  &  les  autres  ne  peuvent  être  juftifiés ,  ou  fauves,  que 

par  la  foi.  Il  emploie  le  Chap.  III.  a  prouver  cette  vérité.  Ses  raifons  font,  ch.  lit 
que  le  S.  Efprit  efi  donné  en  confédération  de  la  Foi,  &  non  de  la  Circoncijion 
ou  des  œuvres  de  la  Loi  ;  qu'  Abraham  a  été  juftifié  par  la  Foi ,  \&  que  fa 
Poftérité  ne  peut  l'être  par  un  autre  moyen  ;  que  c'eft  à  caufe  de  fa  Foi,  que 
les  promejfes  lui  ont  été  faites ,  aujfi-bien  qu'à  fis  dcfcendans.  L' Apôtre  nom- 
me la  Poftérité  fpirituelle  d'Abraham,  du  nom  de  Jesus-Christ. 
L'exprefflon  paraît  d'abord  extraordinaire;  elle  ne  l' efi  pourtant  pas.  Car  com- 
me il  efi  du  flile  de  l'Ecriture  d'appeller  toute  la  Poftérité  d'Lfnà,  du  nom 
^'Ifrael;  que  de  même  les  Defcendans  de  Juda  &  <^'Ephraïm  font  nommés 
flmplement  Ephraïm  &  Juda;  S.  Paul  appelle  auffi  du  nom  de  Jesus- 
Christ,  toute  l'Eglife  Chrétienne ,  qui  eft  née ,  pour  ainjî  dire ,  de  fin 
rang  &  de  fin  Efprit,  &  qui  a  une  fi  étroite  union  avec  lui ,  qu'ils  ne  font 
enfemble  qu'Une  même  chair ,  e'eft-à-dire ,  comme  une  même  perfinne. 

X.  L'Apôtre  explique  après  cela  les  ufages  de  la  Loi ,  ou  de  l' Alliance  Lé- 
gale.    Il  montre ,  qu'elle  n'a  point  été  établie  pour  donner  la  vie  aux  hom- 
mes (b),  ou  pour  les  juftifier ,  mais  pour  réprimer  les  pécheurs  ;  que  la  vie  e- (b)  Ch.  III». 
ternelle  eft  l'effet  d'une  promejfe  purement  gratuite,  &  non  d'une  obfervation  I?' 
parfaite  de  la  Loi.     Il  compare  cette  Loi  a  un  Précepteur ,  qui  élève  des  en- 
fans  fous  une  Difcipline  févère ,  en  attendant  que  la   Raifon  &  la  connoijfance 

les  aient  rendus  capables  de  fi  conduire  eux-mêmes.  Il  la  compare  a  un  Tu- 
teur (c) ,  qui  tient  l'héritier  dans  la  dépendance ,  er  comme  dans  la  fervitude,  ^  cb'  r^- 
jufqu'à  ce  qu'il  fi  it  en  âge  de  jouir  de  fis  biens.  Le  Peuple  Juif  a  été  de  mê- 
me fous  la  Loi,  en  attendant  que  Jesus-Christ  vînt  nous  racheter  de 
la  maléditlion  de  la  Loi,  &  mettre  les  Juifs  en  liberté.  V Apôtre  fi  fin  auffi 
des  hiftoires  d'Agar  &  de  Sara,  qu'il  explique  d'une  manière  allégorique. 

XI.  On  voit  ici ,  que  ce  n'eft  pas  une  erreur  dune  médiocre  importance,  que 
celle  des  faux  Frères,  qui  prétendaient  avoir  la  vie  éternelle  par  les  œuvres  cé- 
rémonielles  de  la  Loi,  ou  par  le  mérite  &  la  perfeclion  de  leur  propre  juftice. 
S.  Paul  dit  exprefîément,  que  cette  doilrine  eft  un  Evangile  contraire  à  celui 
de  Jesus-Christ,  un  renverfement  de  l'Evangile  ;  que  tout  AUniftre 
qui  l'annonce,  quand  ce  feroit  un  Ange  du  Ciel,  doit  éWvanathême;  que 
c'eft  anéantir  la  grâce  de  Dieu,  &  rendre  inutile  la  mort  de  Je  s  u  s-C  h  r  s  t; 
&  qu'enfin  ceux  qui  veulent  être  juftifiés  par  la  Loi .  ou  par  les  œuvres  de 
la  Loi ,  font  déchus  de  la  grâce,  &  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ne  leur  fert  de 
rien  (d) .     Cependant  comme  l'Apôtre  ordonne  ailleurs,  que  l'on  tolère  ceux  qui  (d)  ch.  i.  e, 


?•  n.  2.2, 


cbfervoient  la  diftinâion  des  viandes  &  des  jours  (e) ,  &  que  dans  cette  E-  8' 
pître  il  regarde  cette  obfervation  comme  un  renverrement  de  l'Evangile  &  de  (è)  4R0^i 
la  Foi  (f),  il  faut  diftinguer  les  perfonnes  &  les  motifs.    Les  perfonnes,  par-  *IV- 
Tome  IL  »  Dd  ce\l^u'n. 
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(a)  m.  vf.8.  ce  qu'il  s' agit  ici  des  Gentils  (a),  90/  »Vr««tf  />«"«  afujettis  à  la  Loi  de  Moïfa 
&  ?•  **-//'«*  ^e  ^0*  ff pitre  aux  Romains ,  /'/  j'^tf  4w  jfoj/}.     £w  motifs, par- 

ce que  les  faux  Frères  voulaient  ajfujettir  les  Gentils  aux  cérémonies  de  la  Loi 


XII.  On  trouvera,  dans  la  Préface  de  l'Epître  aux  Romains,  V explication 
des  termes  ^f?juftice,<âfejuftifier,  de  Loi,  de  Foi,  des  œuvres  de  la  Loi.  S.Paul 
traite  la  même  matière  dans  l'Èfî  re  aux  Galates ,  &  emploie  tes  mêmes  rai- 
fins.  C'eft  abfilument  la  même  controverfi ,  la  même  Théologie ,  les  mêmes 
principes ,  les  mêmes  adverfaires.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  l'Epître  aux 
Galates ,  c'eft  que  l'état  de  la  queftion  y  eft  plus  clair  que  dans  l'Evître  aux 
Romains ,  éf  qu'on  y  voit  plus  diftintlement  ce  que  S.  Paul  a  entendu  ordi- 
nairement par  les  œuvres  de  la  Loi.  Or  de-  cette  connoijfance  dépend  l'intel- 
ligence de  ces  deux  Epîtres,  cr  la  folution  de  plufîeurs  difficultés  qui  ont  em- 
barrajfé  les  Théologiens,  &  qui  caufent  une  grande  confujion  dans  les  Commen- 
tateurs. Comme  on  a  expliqué  cela  dans  la  Préface  fur  l'Epître  aux  Romains 
on  n'y  reviendra  pas  dans  celle-ci. 
Chap.  v.  XIII.  V Apôtre  paffe  aux  exhortations  dans  le  Chap.  V.  Il  a  montré  la 
liberté  Chrétienne*  Il  en  règle  l'ufage  par  la  charité.  Cette  liberté  conjîftoit 
en  ce  que  les  Gentils  ne  dévoient  point  être  ajfujettis  aux  obfirvances  légales. 
l\>)ChJX$r£  H  ne  fallait  pas  permettre 'qu'on  le  fît.  (b)  A  l'égard  des  Juifs,  ils  étaient 
libres  de  droit  y  aiant  été  délivrés  de  la  Loi,  &  rachetés  de  fa  malédiction  par- 
ia mort  de  J  E  s  u  s-C  hrist;  mais  on  leur  permettait  d'ufer  de  leur  liber- 
lé  comme  ils  le  jugeoient  à  propos.  On  tes  laijfoit  agir  félon  leur  confcien- 
ce,  pourvu  qu'ils  reconnurent  qu'ils  n'étoient  juftifiés  que  par  la  grâce  de  J  e- 

5  u  s-C  hrist  &  par  la  Foi.     Car  c'eft  en  cela  que  canjîftoit  l'Evangile  r 

6  toute  la  condefcendance  Apoftolique  ne  pouvait  rien  céder  là-deffùs ,  parce- 
que  c'étoit  céder  de  l'Evangile  même.     Mais  du  refte ,  il  ne  fallait  point  don— 

(c)  Ch.  v.  i  j,  ner  fa  fcandale  aux  Juifs  (c) ,  ni  témoigner  du  mépris  pour  leur  foiblejfe.     S. 

(d)  Rom.     Paul  en  ufe  ici  comme  il  fait  dans  l'Epître  aux  Romains  (d).     Puis  il  montre 
xiv.  xv.    que  ceux  qui  croyent  en  Jésus-Christ,  étant  animés  par  fin  Efpritr 

doivent  porter  des  fruits  de  l'Efprit ,  &  non  des  fruits  de  la  chair. 
chap.  viv       XIV.  Le  Chap.  PT.  contient  de  nouvelles  exhortations ,  &  entre  autres  cet- 
vii.1 1 9°T'   te  belle  fentence ,.  que  l'Apôtre  a  déjà  dite  ailleurs  (e),  qu'en  Jésus-Christ 
Gai.  v.  6*    ni  la  Cireoncifion ,.  ni  le  Prépuce  ne  fervent  de  rien ,  mais  la  nouvelle  Créa* 
vi.- 1  s-        ture  ^  qpy-n  défait  ^ans  ##  autre  endroit  par  une  foi  que  la  charité  rend  agiP 
faute..    Paroles  qui  font  voir  ,  que  fi  S.  Paul  a  maintenu  la  liberté  Evangéli- 
que  a  l'égard  du  joug  des  cérémonies,  &  s'il  a  fbutenu  par-tout  que  la  justifi- 
cation ou  la  vie  éernelle  n'eft  point  le  fruit  du  mérite  des  œuvres,  mais  le  don. 
de  Dieu  par  J  e  s  u  s-C  hrist,  il  n'a  jamais  prétendu  donner  aucune  at- 
teinte ni  a-  la  nécefjtté ,  ni  à  l'efticace  même  des  bonnes  œuvres. 
(f)  Gh.  vu      XV.  L'Apôtre  écrivit  cette  Epître  de  fa  propre  main  (f ) ,  fiît  que  tout 
plein  des  chofes  qu'il  avoit  a  dire ,  (car  il  paraît  qu'il  étoit  touche)  la  plume 
d'un  Ecrivain  n'eût  pu  fitivre  fis  penfées  ;  fait  qu'il  n'eut  alçrs  perfonne  auprès: 

de 
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de  lui  attifât  propre  a  lui  fervir  de  Secrétaire;  fait  enfin  qu'il  ne  voulût  pas 
eonfier  à  d'autres  fa  douleur  ,  ni  les  cenfures  qu'il  faifoit  aux  Galates.  A  l'é- 
trard  du  flile  de  cette  Epttre,  il  efl  en  plufieurs  endroits  extrêmement  concis;  il 
y  a  de  fréquentes  réticences ,  qui  demandent  que  l'onfupple'e  dans  la  ferfîon 
des  paroles  fous-entendues.  Quelquefois  les  raifonnemens  ne  font  pas  achevés , 
&  les  raifons  font  entajfées  les  unes  fur  les  autres.  Cela  produit  une  grande  di- 
verft 'té  d'interprétations ,  &  il  y  a  des  occafions ,  où  la  vraifemblance  efl  fi  éga- 
le de  tous  cotés y  qu'il  efl  difficile  de  fe  déterminer;  quoiqu'on  ah  toujours  tâché 
de  pénétrer  le  fens  de  S.  Paul  par  foi-même,  &  par  l'attention  que  l'on  don- 
no it  afin  difcours,  avant  que  de  recourir  aux  Interprètes,  afin  d'avoir  l'efprit 
auffi  libre  de  préjugés  qu'il  efl  poffible.  Au  refle ,  le  Lecleur  pourra  voir  dans 
la  Préface  générale ,  ce  que  l'on  penfe  fur  le  tems  &  le  lieu,  où  cette  Epître  a 
été  écrite.  On  ajoutera  feulement  que  les  Galates ,  étant  des  Peuples  fimples  t 
ils  furent  expefés  à  la  féduïlion  des  plus  étranges  Hérétiques  »,  qui  s'y  mainte- 
naient encore  du  tems  de  S.  Jérôme. 

i.  Scit  mecum,qui  vidit  Ancyram,  Me-  Manichéens,  qui  étoient  connus  ailleurs, il 

tropolim  Galatia  Civitatem,quot  nunc  uf-  ajoute,  guis  unquam  Paffalorincitas ,  & 

que  Schifmatibus  dilacerata  fit ,  quot  dog-  Àfcodrobos,  &    Arlotyritas,   &   cetera 

matum  vanetatibus  confiuprata.    Et  après  magis  portenta  quant  nomina  in  alifua  par- 

avoir  nommé  les  Cataphryges  ouïes  Mon-  te  Romani  Orbis  audivit  ?  Hier.  Procem. 

taniftes,  les  Opbites,  les  Borbtrites,  les  ad  II.  Lib.  Comra.  in  Ep.  ad  Gai. 
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CHAPITRE      I. 

Apoflolat  de  Paul.  Galates  féduits.  Anathème  à  quiconque  annonce  un  autre  Evangile.  Plaire 
a  Dieu ,  &  non  aux  hommes,  i-io.  L'Evangile  de  Paul  ne,  vient  point  des  hommes.  1 1  12 
Sa  conduite  dans  le  Juddifme:  fa  conversion.  Hifioire  abrégée  des  trois  premières  années  de  (on 
miniftère.  13-25. 

5  T)  Aul  Apôtre,  non  de  la  part  des  hommes,  ni  par  aucun  homme,  mais 
J_     parjESUS-CHRiST,&dela  part  de  Dieu  le  Père ,  qui  la  refiufci- 

té  d'entre  les  morts  %    a  &  tous  les  Frères,  qui  font  avec  moi,  aux  Eglifes  de 
Galatie.    3  Que  la  grâce  &  la  paix  y "oient  avec  vous  de  la  part  de  Dieu  le  Père 

6  de  la  part  de  notre  Seigneur  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  3    4  qui ,  pour  nous  retirer 

de 

Chat.  I.  t.  i.  Gai.  I.  n,  12.     U.  7.    Tit.  I.  3.    A&.  II.  24,  32.    III.  ij-.     IV.  10.    IX.  6,  ir.    X  40 
XIII.    30,   35.    XVII.    31.    XXII.    io,    1;.    XXVI.  16.    Rom.  IV.   24.    VIII.  11.    I.  Cor.  VI.  14.    XV.  k' 
II.  Cor.  IV.   14»    Eph.  I.  zo.     Col.  II.  iz.     I.  Thefl;  I.  10.     Héb.  XIII.  20.  f.  3.  R0m.  I.  7.    I.  Cor.  I* 

3.      Eph.  I.  1.    I.  Pier.  I.  2.     II.  Jean  vf.  3.     Jud.  vf.  2.  t.  4.   Macth.  XX.    28.     Jean  IIL  16.'  X.  1/ 

XV.  19.    XVII.  14.    Rom.  IV.  2/.    VIII.  32.     Gai.  II.  10.     Eph.  V.  2.    Tic.  IL   14.    Héb.  IX.  14.    i.  Jeanv' 
l9.    Apoc.  XIV    3, 

Chap.  I.  f.  1.  Non  de  la  fart  des  hommes^  Comment  êtes-vous  envoyé  immédiatement  par 
•ni par  aucun  homme.]  Cela  veut  dire,  que  S.  J.  C.?  puifque  vous  ne  l'avez  jamais  vu,  puis- 
Paul  n'avoit  reçu  fa  vocation  de  la  part  d'aucun  qu'il  étoit  monté  dans  le  Ciel  avant  votre  vo- 
bomme,  Acl.  IX.  15,  16.  &  ici,  f.  15,  16,17,  cation? 

î8.  &  qu'il  n'avoit  été  inftruit  de  l'Evangile  par       $.  2.  Les  Frères."]    Ce  font  ici  les  Miniftres 

aucun  homme.    Ci-deflbus  f.  11, 12.  Chap.  IL  de  .l'Evangile,  comme  Phil.  IV.  ai,  22.   où 

6,  9.  En  général,  que  fà  vocation  étoit  divine,  les  Frères  font  diiHngués  des  Saints.    S.  Paul 

&  immédiate.    Voyez  au  refte  fur  Rom.  1. 1.  veut  faire  comprendre,  que  la  doctrine  qu'il 

Qui  l'a  rejfujcité  d'entre  les  morts']    Ces  pa-  va  enfeigner  eft  celle  de  tous  les  Miniftres  qui 

rôles  fëmblent  être  ajoutées,  parce  que  S.  Paul  l'accompagnent, 
a  voit  été  appelle  à  l'Âpoftolat  par  J.  C.  refïufci-        Galatie  i]    Voyez  la  Préface. 
té,  Se  monté  dans  le  Ciel.    Il  veut  prévenir        f.  3,  La  grâce  &  la  paix.]  VoyezYurRom; 

«ne  objection,  qu'on  lui  faifoit  appar«um.eat:  I.  % 

tf.4. 


Ch.  I. 
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de  la  méchanceté  de  ce  préfcnt  fiècle,  s'cft  livré  lui-même  pour  nos  péchés, 
par  la  volonté  de  Dieu  notre  Père;  s  à  qui  foit  gloire  dans  les  fiècles  des  fic- 
elés. Amen. 

s  Je  m'étonne  qu'abandonnant  fi  vîte  celui  qui  vous  avoit  appelles  à  la  grâce 
de  Tes  us-Christ,  vous  ayez  pafîë  à  un  autre  Evangile.  7  Non  qu'il  y 
ait  un  autre  Evangile  ;  mais  il  y  a  des  gens  qui  vous  troublent,  &  qui  veulent 
renverfer  l'Evangile  dejESUS-CHRiST.  8  Mais  quand  nous  vous  annon- 
cerions nous  mêmes,  ou  quand  un  Ange  du  Ciel  vous  annonceroit  un  Evan- 
gile différent  de  celui  que  nous  vous  avons  annoncé,  qu'il  foit  anathême. 
s  Nous  l'avons  déjà  dit,  &  nous  le  répétons  encore  à  préfcnt:  fi  quelqu'un 
vous  annonce  un  autre  Évangile  que  celui  que  vous  avez  reçu ,  qu'il  foit  ana- 
thême. IO  Car  la  doclrine,  que  je  veux  perfuader  ici,  eft-elle  des  hommes, 
ou  de  Dieu?  Ou  bien,  eft-ce  aux  hommes  que  je  cherche  à  plaire?  Si  je  vou- 
lois  encore  plaire  aux  hommes,  je  ne  ferois  pas  ferviteur  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

11  Je 


t.  6.  Gai.  y.  8. 
if  Héb.  XIII.  8. 
6.    Apoc.  XXII.  iS. 


f.  7.  Afl.  XV.  1.    XIX.  24.    II.  Cor.  II.  17.    IV.  2.     XI.  4,  13.    Gai.  II.  4.    V.  10, 
f.  8.  I.  Cor.  XVI.  22.    II.  Cor.  XI.  14.         t.  9.  Deuc.  IV.  2.     XII.  32.    Prov.  XXX. 
t.  io.  I.  Thefl".  II.  4.    Ja^.  IV.  4.    I.  Sam.  XXIV.  7. 


f.  4.  De  la  méchanceté  &c]  Gr.  (k  ce  pré- 
sent fiècle  méchant.  Siècle  veut  dire  les  perfon- 
nes  &les  mœurs  du  tems.  L'Apôtre  a  princi- 
palement en  vue  les  vices  &  les  Idolâtries  des 
Gentils.  Voyez  Eph.  II.  2.  &  conférez.  Rom. 
XII.  2.  Adt.  IL  40.  Tite  II.  12. 

Par  la  volonté  de  Dieu.']  On  rapporte  ces  pa- 
roles à  la  mort  de  J.  C.  Voyez,  Héb.  X.  8,9, 
io-  &  la  volonté  de  Dieu  ne  veut  dire  que  fa 
grâce  j  mais  on  peut  les  rapporter  aufli  à  l'un 
des  effets  de  cette  mort,  qui  efl:  d'éclairer  Se  de 
fànctifier  le  monde. 

De  Dieu  notre  Père.~]  Ou,  de  notre  Dieu  & 
Père. 

f.  6.  Celui  qui  vous  avoit  appelles  à  la  grâce 
de  J.  C]  Ou  j  comme  portent  quelques  Ma- 
nuferits,  à  la  grâce  de  Dieu.  C'efï  l'Evangile, 
par  lequel  les  hommes  font  juftifiés  gratuitement. 
Voyez  IL  Cor.  VI.  1.  Il  femble  que  S.  Paul 
parle  ici  de  lui-même.  Il  avoit  converti  les  Ga- 
lates,  &  leur  avoit  enfeigné  la  grâce  de  J.  C. 
Ch.  IV.  19.  Ils  avoient  enfuite  prêté  l'oreille  à 
des  Dodeurs,  qui  les  avoient  feduits.  Voyez 
ci-deffous  III.  1.  IV.  16,  17.  V.  7.  Autr.  qui 
vous  avoit  appelles  par  la  gra:ce  de  J.  C. 

Va  autre  Evangile.']  S.  Paul  appelle  ainfl  la 
doctrine,  qui  enfeignoit  d'autres  moyens  de  fa- 
lut  que  la  foi  &  la  rédemption  de  J;  G 

f.  7.  Non  qu'il  y  ait  &c]  Gr.  Lequel  n'efi 
point  autre.  C'eft-a-dire ,  qui  n'eft  point  dans 
le  fond  un  Evangile,  ni  un  autre  Evangile, par- 
ce qu'il  ne  peut  y  en  avoir  qu'un.    On  peut 


auffi  traduire,  Ce  qui  ne  vient  point  d'autre  cho- 
fe,que  de  ce  qu'il  y  a  des  gens  qui  vous  troublejit. 
Ces  gens-là  étoient  de  la  Sedte  des  Phariflens. 
Ils  vouloient  affujettir  les  Gentils  Fidèles  aux 
cérémonies  de  la  Loi,  prétendant  qu'ils  ne  pou  - 
voient  être  fauves  fans  cela.  Voyez  plus  bas,  II. 
4.  &Ad.  XV.  1,24. 

f.  8.  Vous  annonceroit  un  Evangile  différent.] 
Ou,  contraire.  Gr.  vous  évangeliferoit  au-delà, 
ou,  contre,  car  la  prépofition  Grecque  fignifie 
l'un  &  l'autre.  Dans  le  fond,  un  Evangile  dif- 
férent, &  un  Evangile- contraire ,  font  la  même 
chofe.    Voyez  Rom.  XVI.  17. 

Qu'il  foit  anathême.']  Qu'il  foit  maudit,  qu'il 
foit  en  exécration.    Voyez  I.  Cor.  XII.  2. 

f.  9.  Si  quelqu'un  &c.}  S.  Paul  réduit  ici 
à  fon  fens  naturel  l'hyperbole,  qui  efl:  dans  le 
f.  8. 

f.  10.  La  doclrine  &c]  A  la  lettre,  font- 
ce les  hommes,  ou  Dieu,  que  je  perjuade  ?  c'eft- 
à-dire,  que  je  tâche  de  perfuader  au  monde. 
Dieu  &  les  hom?nes  fignifîent  ici  une  doclrineder 
hommes  &  une  doilrine  de  Dieu.  D'autres  tra- 
duùent ,  font-ce  les  hommes,  ou  Dieu,  que  je  veux 
me  rendre  favorable  ?  Le  Grec  reçoit  fort  bien 
ce  fens-là;  mais,  outre  que  S.  Paul  dit  la  mê- 
me chofe  enfuite,  c'eft  que  le  f.  11.  appuyé  ce- 
lui qu'on  exprime  dans  le  texte. 

Ici.]    Ou,  à  préfent. 

Je  ne  ferois  pas  Jèrviteur  dej.  C]  Je  ne  prê- 
cherais pas  fon  Evangile,  qui  eft  un  Jcandale 
aux  Juifs  y  &  une  folie  aux  Grecs, 
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'  »  Je  vous  déclare  donc,  mes  Frères,  que  l'Evangile,  que  j'ai  annoncé  ne 
vient  point  des  hommes.  ,a  Car  je  ne  l'ai  reçu  ni  appris  d'aucun  homme, 
mais  de  J  e  s  u  s  -C  h  r  i  s  t  qui  me  l'a  révélé.  »  3  En  effet,  vous  avez  bien  ouï 
dire ,  quelle  a  été  autrefois  ma  conduite  dans  le  Judaïfine  i  avec  quel  excès  je 
perfécutois  &.ravageois  l'Eglife  de  Dieu;  '+  &  comment  je  faifois  plus  de 
progrès  dans  le  Judaïfme ,  que  plufieurs  de  ma  Nation ,  qui  étoient  de  mon 
âge ,  étant  extrêmement  zélé  pour  les  traditions  de  mes  Pères.  1  *  Mais  dès 
qu'il  eut  plu  à  Dieu,  qui  m'a  voit  choiiî  dès  le  ventre  de  ma  mère,  &  qui  ma 
appelle  par  fa  grâce,  i6  de  me  révéler  ion  Fils,  afin  que  je  le  prêchaffè  parmi 
les  Nations;  aufïï-tôt,  fans  prendre  aucune  inftrucHon  de  la  chair  &  du  fang, 
J7  &  fans  retourner  à  Jérufalem  vers  ceux  qui  étoient  Apôtres  avant  moi,  je 
m'en  allai  en  Arabie,  d'où  je  revins  encore  à  Damas. 

18  II  fe  paffa  trois  années,  après  quoi  je  retournai  à  Jérufalem,  pour  viiî- 
ter  Pierre,  &  je  demeurai  avec  lui  quinze  jours.  »9  Mais  je  n'y  vis  aucun 
des  autres  Apôtres,  fi  ce  n'eu:  Jaques,  le  Frère  de  notre  Seigneur.     10  Je 

pro- 

•jr.  11,  I.  Cor.  XV.  1,  3,    Gai.  I.  i.         '  Jp-,  12.  Gai.  II.  2,  8.    Eph.  III.  3,  #,  i3>  Aa.  VIII.  3.    IX 

1,  11.    XXII.  4.    XXVI.  9.    I.  Cor.  XV.  9.    Phil.  III.  6.    I.  Tim.  I.  13.  f.  is.  Matth.   XI.  26.    AB 

IX.  1  y.    XIII.  2.    XXII.  21.     Rom.  I.  8.    I.  Cor.  I.  21.    Efai.  XLIX.  1.    Jérém.  I.  f.         jf.  16.  Matth.  XVI. 
17.     II.  Cor.  IV.  6.     Gai.  II.  2  ,  8.    Eph.  III.  8.  #.  18.  AB.  IX.  26.  t.  19.  Matth.  XIII.  sï-    Marc 

VI.  3.        t.  20.  Rom.  I.  9.    IX.  1.     II.  Cor.  I.  23.    XI.  31.   I.  Thefl.  II.  j.    I.  Tim.  V.  21.    II.  Tim.  IV.  1. 


f.  11.  Ne  vient  point  des  hommes  .}  Gr.  fé- 
lon l'homme:  félon,  marque  la  caufe,  &  l'Au- 
teur.   Voyez  ci-deflous  II.  2.  &  aill. 

f.  12.  Mais  de  J.  C.  qui  me  l'a  révélé.}  Gr. 
mais  par  la  révélation  de  y.  C. 

f.  13.  Dans  le  yuddifme.}  C'eft  la  Religion 
des  Juifs,  non  telle  qu'elle  avoit  été  enfeignée 
par  Moi  le,  mais  telle  que  l'enfeignoient  les  Pha- 
rifiens,  avec  tous  les  dogmes  qu'ils  y  avoient 
ajoutés  fous  le  titre  fbécieux  de  Traditions  des 
Pères.  S.  Paul  avoit  été  élevé  dans  le  Pharifaïf- 
me.  A&.  XXIII.  6.  XXVI.  5.  &  ici,  IL  14. 

f.  14..  Etant  extrêmement  zélé.}    Ou,  aiant 
plus  de  zèle  que  ceux  de  mon  âge. 
f.  15.  Choifi.}    Voyez,  fur  Rom.  I.  1. 
Dès  le  ventre  de  ma  mère?}    C'eft-à-dire ,  de- 
puis manaiffance,  car  il  faut  fous-entendre  ces 
mots,  que  je  fus  forti  &c.  Voyez  Matth.  XIX. 
12.  où  l'expfelïïon  eft  complette.    Voyezauffi, 
Ad.  III.  2  XIV.  8. 

f.  16.  De  me  révéler.}  Gr.  de  révéler  en 
moi ,  c'eft-à-dire,  à  moi.  Voyez  I.  Cor.  XIV. 
1 1 .    Cela  eft  allez  fréquent  dans  les  LXX. 

Sans  prendre  aucune  infiruôlion.}  L'Original 
lignifie,  communiquer  à  quelqu'un  fes  penfées, 
en  délibérer  avec  lui,  pour  avoir  fon  avis,  & 
favoir  fi  elles  font  juftes  ou  non.  Hteron.  in 
Cap.  II.  1.  On  l'a  rendu  par  prendre  des  inftruc- 
tions,  parce  que  le  deflein  de  S.  Paul  eft  de 
prouver  ce  qu  il  a  dit,  qu'il  n'a  appris  fon  Evan- 
gile de  perfoane,  f.  12. 


De  la  chair  &  du  fàng.}  Expreffion  Hébraï- 
que.   Voyez  Matth.  XVI.  17. 

f.  17.  Je  m'en  allai  en  Arabie.}  S.  Luc  ne 
dit  rien  de  ce  voyage.  Cependant  fa  relation 
n'y  eft  pas  contraire;  car  après  avoir  dit,  que 
S.  Paul  demeura  quelques  jours  à  Damas  depuis 
fà  converfion,  Â6t.  IX.  19.  il  dit  au  f.22. 
que  longtems  après,  les  Juifs  de  Damas  confpi- 
rérent  contre  lui.  Ce  fongtemsyce  font  les  trois 
ans,  ou  environ,  qu'il  paflà  en  Arabie.  Il  faut 
placer  ce  voyage  d'Arabie  entre  les#.  22.  ÔC23. 
du  Chap.  IX.  des  Adles.  Damas  étoit  alors 
fous  la  domination  des  Arabes. 

f.  18.  Il  fe  paffa  trois  années,  après  quti.}  Il 
y  a  dans  le  Grec,  Enfuite,  trois  ans  après.  On 
a  rendu  le  fèns;  car  il  ne  faut  pas  compter  ces 
trois  années  depuis  le  retour  de  S.  Paul  à  Da- 
mas, mais  depuis  le  tems  qu'il  étoit  parti  de  Jé- 
rufalem avec  des  Ltftresdu  Souverain-Sacrifi- 

II  veut  mon- 
trais ans  avant 
que  d'avoir  vu  aucun  Apôtre;  d'où  il  s'enfuit, 

3u'il  ne  tenoit  ni  fa  doctrine,  ni  fâ  vocation, 
'aucun  Apôtre.  Voyez  les  f.  1.  &  12. 
Pour  vifiter  Pierre.}  Pour,  fe  faire  recon- 
noitre  par  lui,&  par  les  Chrétiens;  pour  con- 
férer fur  les  befoins  des  Eglifes,  fur  les  lieux 
où  il  ferait  à  propos  que  S.  Paul  exerçât  fon 
miniftère  &c.  Mais  non  pas  pour  s'inftruire 
des  vérités  de  la  Foi  j  beaucoup  moins  pour 
recevoir  fà  vocation  ni  de  Pierre,  ni  des  au- 
tres Apôtres,  Avec 
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protefte  devant  Dieu,  que  je  ne  ments  point  dans  aucune  des  chofes  que  je 
vous  écris.  zt  Je  paflài  enfuite  dans  la  Syrie  &  dans  la  Cilicie.  **  Or  tes 
Eglifes  Chrétiennes  de  Judée  ne  me  connoitibient  point  de  vifage.  *3  Voici 
feulement  ce  qu'elles  avoient  ouï  dire:  Celui  qui  nous  perfécutoit  autrefois, 
annonce  à  préfent  la  Foi  qu'il  tâchoit  alors  de  détruire.  ^Et  elles  glorifioient 
Dieu  à  mon  occafion. 

CHAPITRE     IL 

Paul  va  à  Jérufalem;  expofe  fin  "Evangile ,  réfifie  aux  faux  Frères;  eft  reconnu  pour  Apôtre 
des  Gentils,  eft  égal  aux  (lus  excellent  Apôtres;  n'a  rien  refu  d'eux,  i-io.    Il  reprend  Pierre 
qui  juddize.  11-14.    Les  Juifs  &  les  Gentils  également  jujlifiés  par  la  foi.    Mort  à  la  Lot' 
Vie  à  Dieu.    Crucifiement  avec  J.  C  15-21. 

*  /"\Uator.z  e  ans  après,  j'allai  de  nouveau  à  Jérufalem  avec  Barnabe,  & 
y^  je  pris  aufli  The  avec  mol    *  Or  j'y  allai  par  révélation,  &  je  conférai 

avec 

f.  xi.  Afl.  IX.  30.    XXI.  39.    XXII.  3.  Chat.  II.  t.  1.  Au.  XV.  1.    Gai.  I.  18.        #.  2.  Aa.  XV 

Xd,  il.    XIX.  il.    PMI.  II.  16.-   Mich.  VII.  f. 


Avec  lui.']  Ou,  chez  lui,  car  S.  Paul  vit 
aufli  Jaques ,  Frère  de  N.  Seigneur,  &  les  au- 
tres Fidèles  de  Jérufalem;  6c  il  femble  qu'il 
veut  dire,  qu'il  logea  chez  S.  Pierre,  depuis 
que  Barnabe  l'eut  mené  aux  Apôtres.  Act.  IX. 

27- 

f.  19.  Jaques 7]  C'eft  Jaques,  furnommé  le 
mineur,  fils  d'Alphée  &  de  Marie,  feeur  de  la 
Ste.  Vierge,  coufin-germain  de  notre  Seigneur. 
Voyez.  Matth.  XIIL  55.  Cependant  Eufèbe 
H.  E.  L.  II.  Cap.  1.  témoigne  que  Jaques  étoit 
fils  de  Jofeph,  &.né  d'un  premier  mariage;  & 
çlufieurs  des  Anciens  confirment  cette  opinion. 
Voyez,  la  Préface  fur  l'Ep.  de  S.  Jaques. 

f.  20.  Je  protefte  devant  Dieu.~]  Gr.  Voilà 
devant  Dieu. 

<i.  21.  Je  pajfai  en  &c]  Ce  fut  pour  fe 
garantir  des  complots  des  Juifs ,  Aâ.  IX.  29. 
&  fur  l'ordre  que  Dieu  lui  donna ,  dans  l'ex- 
tafe  qu'il  eut  dans  le  Temple,  Acb.  XXII.  17, 
18,  21. 

Dans  la  Syrie  &  dans  la  Cilicie.']  Gr.  dans 
les  climats  de  Syrie  &  de  Cilicie.  Dans  le  itile 
de  S.  Paul,  les  climats  d'une  Province,  font  les 
diverfes  Villes  ou  Bourgs  de  cette  Province. 
Voyez  II.  Cor.  XI.  10.  Au  refte ,.  il  parla  d'a- 
bord à  Céfarée,  &  de  là  à  Tarfe  dans  fa  Cilicie, 
Act.  IX.  30.  Dans  la  fuite,  Barnabe  le  vint 
prendre,  &  le  mena  à  Antioche,,  Capitale  de 
Syrie,  À&.  XL  3$.  Voyez  la  Préface  géné- 
nale. 


f.  22  Chrétiennes.]  Gr.  qui  font  en-  Chritl. 
Voyez  Rom.  VIII.  l 

^rf-2}--La^    L'Evangile.    Voyez  Rom. 
V.  5,  &ici,  IL  2,r.  &aiS. 
;  ».  24.  A  mon  occafion.]     Gr.  en  moi.  C'eft- 
aKiire,  a  cauje  de  moi. 

Chap.  IL  f.  ï.  Quatorze  ans  après. \  Sa- 
voir ,  après  la  converfion  de  S.  Paul.  Voyez  la 
Préface  générale. 

J'allai  de  nouveau  à  Jérufalem.]  C'eft  le 
troifième  voyage,  que  l'Apôtre  fit  à  Jérufalem 
depuis  fa  converfion.  Le  premier,  pour  vifiter 
Pierre,  ci-deffus  1. 18.  Le  fécond,  pour  por- 
ter les  aumônes  des  Eglifes  d'Antioche,  A<2. 
f'J°',  Celui-ci,  pour  fe  trouver  au  Concile 
de  Jérufalem,  Acl.  XV.  39,  40.  Voyez  la 
Préface  générale. 

;*:  h  Paf  révélation.']  Ce  fut  enfuite  d'une 
refolution  des  Fidèles  d'Antioche,  Aâ.  XV.  2 
Mais  les  réfolutions  de  FEglife,  fur-tout  dans 
les  conjon&ures  difficiles,  comme  celle-ci,  où 
il  s'agiffoit  d'appaifer  des  troubles,  m  fe  pre- 
noient  qu'après  avoir  demandé  les  lumières  du 
Ciel  par  la  prière  &  par  le  jeûne.  Voyez 
1  Hrftoire  rapportée  Ad.  XIIL  2,  2,  4,  Con- 
férez Ad.  XVIII.  9.  XIX.  21.  avec  fi.  Cor.. 
X.H.  1. 

Je  conférai.]    C'eft  le  terme  expliqué  fur 
le  f..  16.  du  Chap.  I.    Il  peur  lignifier  aufli, 
Amplement,  Je  racontai,  f  expo/ai.    Ainii  Ait. 
XXV.  14- 

Avec 
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avec  les  Fidèles  touchant  l'Evangile  que  je  prêche  parmi  les  Gentils.  J'en  con 
ferai  en  particulier  aVec  les  plus  célèbres  d entre  eux,  de  peur  que  je  ne  cou- 
rtine, ou  que  je  n'cuflè  couru  en-vain.  *  Mais  comme  Tite ,  qui  étoit  avec 
moi,  étoit  Grec,  on  ne  l'obligea  point  à  fe  faire  circoncire.  *  Car  à  caule 
des  faux  Frères  qui  s'étoient  fourrés  parmi  nous,  &  qui  s'y  gliffoient  couverte- 
ment  afin  d'épier  la  liberté  que  nous  avons  par  J  e  s  u  s  -  C  h  r.  i  s  t,  &  de  nous 
remettre  dans  la  fervitude,  s  nous  ne  voulûmes  jamais  nous  relâcher  à  aucune 
fourmilion  à  leur  égard,  non  pas  même  pour  un  moment  j  afin  que  la  vérité 
de  l'Evangile  fût  maintenue  parmi  vous. 

6  A  l'égard  de  ceux  qui  font  le  plus  en  eftime  ;  car  je  ne  me  mets  pas  en 
peine  de  ce  qu'ils  ont  été  autrefois ,  Dieu  n'aiant  point  d'égard  aux  qualités  ex- 
térieures des  hommes;  ceux,  dis-je,  qui  font  le  plus  en  eftime,  ne  m'ont  rien 
appris  de  nouveau.    7  Au  contraire,  ils  ont  eux-mêmes  reconnu,  que  la  char- 
ge 

*.  3.  Aô.  XVI.  3.    I.  Cor.  IX.  11.  f.  4-  A&.  XV.  24.    XVI.  3.    II.  Cor.  XI.  10,  26.    Gai    m    2* 

IV.  3,  9,  24-    V.  1,  13.  t.  S-  II.  Cor.  VII.  8.    Gai.  III.  1.     IV.  16.     I.  Theff.  II.  17.    phiiém    vf   ,7 

ir.  6.  Deur.  X.  17.    II.  Chron..  XIX.  7.    Job.  XXXIV.  19.     Sap.  VI.  8.    Ecctéfiafiiq.  XXXV.   16     A&  X*  îi 
Rom.  II.   11.    Eph.  VI.  9.    Col.  III.  2f.     I.  Pier.  I.  13,  #.  7.  Aâ.  IX.  If.     XIII.  46.    Rom    i'r  '  vt 

13.    Gai.  I.  16.    I.  Tira.  II.  7.    II.  Tim.  I.  il.  "    Ai- 

r Avec  les  Fidèles.']    De  Jérufalem.    Gt.   à  concis,  Aâ.  XI.  2,  ?.. 

eux.  gui  s'étoient  fourrés  Sec]  C'eft  ou  dans  l'AC- 

De  peur  que  je  ne  couru  Je  en-vain.]    Que  femblee  de  Jérufalem,  ou  dans  l'Eglife  d'Antio- 

je  ne  perdiffe  le  fruit  de  mes  travaux.    Courir  che,  que  ces  faux  Frères  avoient  troublée  fous 

en-vain,  c'eft  n'arriver  pas  au  but.  Voyez  Phil.  le  prétexte  d'y  être  envoyés  par  les  Apôtres  Aâ: 

II.  16.  &  conférez  1.  Cor.  IX.  24,  26.    Lu-  XV".  1,24. 

niformité  dans  la  doârine  étoit  néceflàire,  &  La  fervitude.'}   Des  cérémonies  légales  Aâ 

il  falloit  ôter  aux  faux  Frères  le  prétexte  de  XV.  10.  &  ici,  IV.  1,7,9,21   2j7 

dire,  que  Paul  prêchoit  un  autre  Evangile  que  f.  5.  Nous  ne  voulûmes  &c]    Ôr.  à  qui  nous 

Pierre  &  les^  autres  Apôtres.  Voyez  Ac~t.  XV.  ne  cédâmes  point  par  foumijjton.    Il  faut  bien  re- 

24.  &  la  Préface.  marquer  cette  dernière  parole.    On  fâifoit  bien 

f.  3.  On  ne  l'obligea  point  &c]    On  laifîbit  des  chofes  par  fupport  pour  les  Foibles,  &  par 

aux  Juifs  leurs  cérémonies;  il  s'agiflbit  desGen-  le  motif  de  la  charité.    Mais  on  réfiftoi'tà  ceux 

tils,  &  comme  Tite  étoit  Gentil  de  naiflànce,  qui  maintenoient  la  néceflïté  des  cérémonies  & 

les  Apôtres  ne  permirent  pas  qu'il  fe  fît  circon-  qui  vouloient  y  aflujettir  les  Gentils. 

cire,  pour  ne  pas  donner  lieu  de  croire  que  la  La  vérité  de  l'Evatigile.']    C'eft  que  les  Fi- 

Circoncifion  étoit  néceflàire  au  falut;  car  c'é-  dèles  font  fauves  par  grâce,  en  vertu  du  facri- 

toit-là  proprement  la  queftion,  comme  on  le  fice  de  J.  C.,  &  non  par  le  mérite  des  œuvres, 

voit  Ad.  XV.  1.    D'autres  traduifênt,  Bien  ou  par  les  cérémonies  de  la  Loi.  Voyez  la  Pré? 

qu'il  fût  Grec ,  c'eft-à-dire,  Bien  qu'il  fût  in-  face  fur  l'Ep.  aux  Romains. 

circoncis.    Au  refte,  tous  les  Juifs  ne  croyoient  f.  6.  Car  je  ne  me  mets  &c]    On  peutauflî 

pas  que  la  Circoncifion  fût  abfolument  néceflài-  traduire,  Quels  qu'ils  aient  été  autrefois, Us  n'ont 

re;  mais  c'étoit  le  fentiment  des  zélés,  &  de  aucun  avantage  fur  moi.    S.  Paul  veut  parler 

ceux  qui  pafToient  pour  les  plus  habiles  dans  la  de  l'avantage,  qu'avoient  eu  les  autres  Apôtres 

Loi.    On  peut  voir  là-deflus  ce  que  rapporte  d'avoir  vu  J.  C  en  chair,  de  l'avoir  fuivi    d'a- 

Jofeph  touchant  Izatès,  Roi  des  Adiabeniens,  voir  ouï  fa  do&ine  de  fa  bouche.    Il  dit,'qu'// 

Antiq.  Judaïq.  Liv.  XVl.  Ch.  2.  p.  685:.  ne  fe  met  point  en  peine  de  tout  cela  'parce 

t.  4.  Des  faux  Frères.]    S.  Epiphane,  Her.  qu'aiant  une  vocation  divine,  &  égalant 'les  au- 

XXVIII.  raconte,  que  l'Hérétique  Cérinthe  é-  très  Apôtres  en  lumières,  en  dons,  en  travaux 

toit  un  des  Chefs  de  ces  faux  Frères;  qu'il  avoit  il  les  égale  aufli  au  jugement  de  Dieu,  qui  n'es? 

été  à  Antioche,  où  ladifpute  avoit  commencé;  time  point  ces  avantages  extérieurs.    Voyez  fur 

&c  qu'il  avoit  contribué  à  foulever  les  Juifs  con-  II.  Cor.  V.  16. 

tre  6.  Pierre,  pour  avoir  mangé  avec  des  Incir-  Dieu  n'aiant  point  &c]    Gr.  Dieu]ne  reçoit 

point 
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ge  de  prêcher  l'Evangile  aux  Incirconcis  m'avoit  été  confiée,  comme  celle  de 
l'annoncer  aux  Circoncis  avoit  été  donnée  à  Pierre.  ^  Car  celui  qui  a  opéré 
dans  Pierre  pour  le  rendre  Apôtre  des  Juifs,  a  de  même  opéré  en  moi  pour 
me  rendre  Apôtre  des  Gentils.  *  Ainfi,  Jaques,  Céphas  &  Jean,  qui  paf- 
fent  pour  les  Colomnes,  aiant  reconnu  la  grâce  qui  m'a  été  donnée,  nous 
donnèrent  la  main  d'aflbeiation  à  Barnabe  &  à  moi ,  afin  que  nous  prêcha (fions 
aux  Gentils,  &  qu'eux  prêchaient  aux  juifs.  ,0  Ils  nous  recommandèrent 
feulement  de  nous  fouvenir  des  pauvres,  ce  que  j'ai  aufli  eu  grand  foin  de 
faire 

11  Mais  quand  Pierre  fut  venu  à  Antioche,  je  lui  réfiftai  en  face,  parce  qu'il 
méritoit  d'être  repris.  Ji  Car  avant  que  quelques-uns  fuflènt  arrivés  de  la  part 
de  Jaques,  il  mangeoit  avec  les  Gentils  ;  mais  après  l'arrivée  de  ces  perfonnes- 
là    il  fè  retira  &  le  fépara  d'avec  eux,  craignant  ceux  de  la  Circoncifion. 

'  '3  Et 

*.  8.  Afl.  IX.  if.    XIII.  2.    XXII.  xi.    Eph.  III.  8.  t.  9.  Matth.  XVI.   18.     Rom.  I.  ;.    XIII.  j. 

XV.  if.    Eph.  II.  zo.    III.  8      Gai.  I.  19.    Apoc.  III.  12.    XXI.  14,  19.     I.  Machab.  XI.  j-o,  62.  Jf.  10. 

Aft.  XI.  30.  XII.  zf.  XXIV.  17.  Rom.  XV.  i;.  I.  Cor.  XVI.  1.  II.  Cor.  VIII.  1.  IX.  1.  I.  Thefl".  II.  14. 
Héb.  X.  34.  *.  12.  A&.  XV.  y.    XXI.  20. 


point  le  vifage  de  Fhomme.  Le  vifage  eft  mis 
pour  tout  l'extérieur. 

Ne  m'ont  rien  appris  de  nouveau?]  Il  y  a  en- 
core dans  l'Original  le  terme  expliqué  fur  Chap. 
I.  16.  S.  Paul  veut  dire,  que  dans  la  conféren- 
ce qu'il  eut  avec  les  Apôtres,  ils  approuvèrent 
en  tout  fa  doéhine,  ôc  qu'il  n'en  reçut  ni  con- 
noifïànces  ni  confeils. 

il.  7.  La  charge  de  prêcher  Sec]  Gr.  FEvan- 
gile  du  Prépuce  &  delà  Circoncifion.  Au  refte, 
ce  que  dit  S.  Pierre  Aâ.  XV.  7.  que  Dieu  l'a- 
voit  choiji  pour  annoncer  F  Evangile  aux  Gentils, 
doit  s'entendre  de  ce  qu'il  leur  avoit  en  effet 
prêché  le  premier.  Voyez,  Adt.  X.  Avant  cet- 
te occafion-là,  ni  les  Apôtres,  ni  leurs  Difciples 
ne  prêchoient  qu'aux  Juifs.  Voyez,  la  Préface 
générale,  &  Adt.  XL  19. 

i-  ^-  â?'  a  "P&é  dans  Pierre.-]  Qui  lui  a 
conféré  les  dons  néceffaires  à  l'Apoftolat.  Vo- 
yez I.  Cor.  XII.  6.  Eph.  III.  20.  où  l'expreffion 
Grecque  eft  employée  dans  ce  fens-là. 

Pour  le  rendre  Apôtre  &c]  Gr.  pour  l'A- 
poflolat  de  la  Circoncifion. 

f.  9.  Les  Colomnes.]  L'ornement  &  l'appui 
de  l'Eglife.  Il  femble  que  ce  foit  une  alluiîon 
aux  deux  colomnes  du  Temple,  I.  Rois  VIL 
iy,  21.  L'Auteur  de  l'Eccleiïaftique  a  dit  de 
même,  en  parlant  d'une  femme  prudente,  qu'el- 
le eft  la  cofomne  fur  laquelle  repofi  la  maifon , 
Ch.  XXXVI. 

Céphas.]     Voyez  fur  Jean  I.  42. 

La  grâce?,  L'Apoftolat.  Voyez,  fut  Eph. 
IV  7. 

Tome  IL 


La  main  d'ajfociation.]  Gr.  la  droite  de  com- 
munion. Les  Apôtres  reconnurent  par-là  Paul 
&  Barnabe  pour  leurs  Collègues ,  afin  que  per- 
fonne  ne  pût  plus  révoquer  en  doute  leur  auto- 
rité, ni  conteiter  leur  dodtrine. 

Aux  Juifs.]    Gr.  à  la  Circoncifion. 

f.  11.  Mais  quand  Pierre.]  L'ordre  de  ce 
récit  fait  juger,  que  la  dijfimulation  de  S.  Pier- 
re, &  la  cenfure  que  lui  fit  S.  Paul,  fuivirent 
le  Concile  de  Jerufalem.  Voyez  la  Préface 
générale. 

En  face.']    C'eft-à-dire,  à  lui-même. 

Il  méritoit  d'être  repris.]  Gr.  //  était  coït- 
damné,  ou,  condamnable. 

jr.  12.  De  la  part  de  Jaques.]  Ces  gens-là 
venoient  de  Jérufàlem ,  où  étoit  Jaques,  lavoir 
celui  qui  eft  appelle  le  Frère  de  notre  Seigneur. 
Voyez  ci-deffus  I.  19.  Hérode  avoit  alors  fait 
mourir  Jaques  le  Majeur,  Adt.  XII.  2. 

Il  mangeoit  avec  les  Gentils?]  C'eft  avec  ceux 
d'entre  les  Gentils,  qui  étoient  Chrétiens,  mais 
qui  n'étoient  pas  circoncis.  Voyez  la  pratique 
des  Juifs,  Tobitl.  10.  Judith  X.  ?.  XII.  2. 

Craignant  ceux  de  la  Circoncifion.]  Les  Juifs, 
zélateurs  de  la  Circoncifion.  C'eft  la  force  de 
l'expreffion  de  S.  Paul,  que  l'on  pourrait  ren- 
dre ,  Ceux  qui  étoient  pour  la  Circoncifion ,  ceux 
de  ce  parti-là.  De  même ,  Ch.  III.  10.  Ceux 
des  œuvres  de  la  Loi ,  poitf  dire ,  ceux  qui  en 
maintiennent  l'ufage  &  la  néceffité.  Au  refte, 
la  crainte  de  S.  Pierre  n'étoit  pas  un  effet  de 
lâcheté ,  mais  d'une  complaifance  exceffi- 
v'e. 

Ee  f.  13. 
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'3  Et  les  autres  Juifs  uférent  de  difllmulation  auffi-bien  que  lui,  jufques-là  que 
Barnabe  lui-même  s'y  laiflà  entraîner.  '+  Mais  lorfque  je  vis  qu'ils  ne  mar- 
choient  pas  de  droit  pied  félon  la  vérité  de  l'Evangile,  je  dis  à  Pierre,  en  pré- 
fence  de  tous  :  Puisque  vous-mêmes,  qui  êtes  Juif,  n'avez  pas  laiiTé  de  vivre 
à  la  manière  des  Gentils,  &  non  pas  à  celle  des  Juifs,  d'où  vient  que  vous 
obligez  les  Gentils  à  judaïzer? 

v  Pour  nous,  quoique  nous  f oyons  Juifs  de  naiflance,  &  non  des  pécheurs 
d'entre  les  Gentils ,  l6  fâchant  que  l'homme  n'eft  point  juftifié  par  les  oeuvres 
de  la  Loi ,  mais  par  la  foi  en  J  e  s  u  s  -  C  h  r.  i  s  t,  nous-mêmes  nous  avons  cru 
en  Jesus-Christ,  afin  d'être  juftifiés  parla  foi  en  J  esus-Christ 

r    & 


#\  14.  Afl.  X.  28.     Gai, 

cxmi.  1.  Aa.  xni.  38. 


III.  1.    I.  Tim.  V.  10.  t.  i}.  A&.  XV.  10,  11.    Eph.  II.  12. 

Rom.  I.  17.    IU.20,18.    VIII.  3.    Gai.  III.  il.    Héb.  VII.  18  ,  13. 


*••  iS.  Pf. 


y.  13.  Les  autres  fuifs.]  Ceux  d'Antioche, 
qui ,  fuivant  la  décifion  du  Concile  de  Jérufa- 
lem,  mangeoient  auparavant  avec  les  Gen- 
tils. 

Dijjtmulation.]  Ou,  hypocrite.  S.  Pierre, 
refulant  de  manger  avec  les  Gentils  qui  n'a- 
voient  pas  la  Circoncifion,  donnoit  lieu  de 
croire  que  la  Circoncifion  étoit  néceflaire,  & 
qu'il  en  étoit  perfuadé,  quoique  cela  ne  fût 
pas. 

Barnabe  lui-même?^  Il  étoit  Apôtre  des  Gen- 
tils, &  plus  obligé  que  perfonne  de  maintenir 
leur  liberté.  Voyez,  en  particulier.  Ad.  XI. 
22-26. 

#•  !4-  £*?*?*  ne  marchaient  pas  de  droit  pied 
félon  la  vérité.]  Ou-,  vers  la  vérité  de  l'E- 
vangile, comme  des  perfonnes  qui  biaifent,  & 
qui  fe  détournent  du  droit  chemin.  Voyez 
îur  le  y.  4. 

Vous  n'avez  pas  laijfé  de  vivre.]  Gr.  Vous 
avez,  vécu  &c.  S.  Pierre  avoit  mangé  avec 
eux;  voyez.  Ad.  X.  28.  XI.  3.  &  quoique  les 
zélés  d'entre  les  Juifs  s'en  fuiTent  plaints,  il 
avoit  iuftifié  fà  conduite,  &  les  avoit  fatisfaits. 
Il  y  avoit  aufli  mangé  à  Antioche,  voyez,  le 
y.  12. 

Vous  obligez  les  Gentils  à  judaïzer.j  En  ré- 
futant de  manger  avec  eux,-  ce  qui  étoit  les  trai- 
ter comme  s'ils  euflent  encore  été  Paiens ,  en- 
core impurs.  Une  des  plus  grandes  marques 
d'éloignement  étoit  de  ne  pas  manger  avec 
quelqu'un.    Voyez,  I.  Cor.  V.  11. 

y.  15.  Pour  nous,  quoique  nous  Çoyons  &CC.] 
Gr.  Nous  Juifs  de  nature,  c'eft-à-dire,  de  naif- 
fance.  Voyez,  Rom.  IL  17.  S.  Paul  parle  de 
lui-même,  6c  fè  propofe  en  exemple,  avec  les 
raifons  qu'il  a  d'agir  comme  il  fait. 

Et  non  des  pécheurs  d'entre  les  Gentils."]  Les 
Juifs  appelloient  les  Gentils ,  les  pécheurs.    Ain- 


fi,  Tobit  XIII.  6.  La  Nation  des  pécheurs. 
Voyez  auffi  Matth.  IX.  10,  11.  Jean  IV  g 
Ad.  X.  28.  I.  Cor.  VI.  1.  Mais  il  fëmbië 
qu'il  y  ait  ici  une  efpèce  d'Ironie;  car  l'Apô- 
tre a  fait  voir,  Rom.  11.  &  III.  que  les  Juifs  n'é- 
toient  pas  moins  dignes  de  ce  titre  que  les 
Gentils. 

y.  16.  Sachant  &c]  Le  fens  ett:  Si  nous, 
qui  fommes  Juifs,  &  allujettis  à  la  Loi  par  no- 
tre naiflance,  croyons  néanmoins  que  nous  ne 
fommes  fauves  que  par  la  foi  en  J.  C,  &c 
non  par  l'obfervation  des  cérémonies  légales  ; 
pourquoi  voudrions-nous  affujettir  les  Gentils 
à  une  Loi ,  à  laquelle  ils  ne  font  point  fujets 
naturellement,  comme  s'ils  ne  pouvoient  être 
juffifiés  qu'en  l'obfervant? 

Juftifié.]  Voyez,  la  Préface  fur  l'Epure  aux 
Romains. 

Par  les  œuvres  de  la  Loi.]  Ce  font  ici  la 
Circoncifion  &  les  autres  cérémonies  de  la 
Loi.  Voyez,  encore  la  Préface  fur  l'Ep.  aux 
Rom. 

Mais  par  la  foi.']  Gr.  fi?wn,  qui  veut  dire 
ici  mais  y  &  même,  mais  feulement.  Ainfi, 
Marc  II.  26.  Sinon  aux  Sacrificateurs ,  c'eft- 
à-dire,  mais  aux  Sacrificateurs  feuls.  Voyez; 
encore  Marc  XIII.  32.  conféré  avec  Mattru 
XXIV.  36. 

Par  la  foi  en  J.  C]  Gr.  par  la  foi  de  Chrift„ 
C'eft-à-dire,  en  J.  C.  ,  comme  on  l'a  tra- 
duit.   Ainfi  Marc  XI.  22.  Ad.  III.  uS.  Rom. 

m.  22. 

Perfonne.]  Gr.  nulle  chair.  Voyez  fur  Rom.. 
III.  20. 

y.  17.  Mais  fi  en  cherchant  &c.J  Le  fèns. 
eft  :  S;  en  cherchant  à  être  juftifiés  par  la  grâ- 
ce de  J.  C.  &c  en  renonçant  aux  œuvres  de  la 
Loi,  nous  fommes  trouvés  pécheurs ,  c'eft-à-di- 
rej  violateurs  de  la  Loi  &  fujets  à  la  condam- 
na- 
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&  non  par  les  oeuvres  de  Ja  Loi  j  parce  que  perfonnc  ne  fera  juftifié  devant 
Dieu  par  les  œuvres  de  la  Loi.  J7  Mais  h,  en  cherchant  à  être  juftifiés  par 
Jesus-Christ,  nous  fommes  auffi  trouvés  pécheurs,  J  e  sus -Christ 
eft  donc  un  Miniftre  de  péché.  A  Dieu  ne  plaife  !  l8  Puifque  ceft  au  con- 
traire en  rétablifîànt  les  chofes  que  j'ai  détruites,  que  je  me  convaincs  moi- 
même  detre  un  prévaricateur.  '9  Car  par  la  Loi  je  fuis  mort  par  rapport  à  la 
Loi ,  afin  que  je  vive  à  Dieu.  zo  Je  fuis  crucifié  avec  J  e  s  u  s-C  hrist,  & 
ce  n'eft  plus  moi  qui  vis,  ceft  Jésus-  Christ  qui  vit  en  moi;  &  fi  je 
vis  encore  à  préfent  dans  ce  corps  mortel,  je  vis  dans  la  foi  que  j'ai  au  Fils  de 

Dieu, 

t.  17.  Rom.  III.  191  10.    V.  i.    VI.  I.     I.  Jean  III.  8  ,  9.        t.  19.  Rom.  VI.  n  ,  14.     vil.  4,  6.     VIU. 
2.     XIV.  7.  &c.     II.  Cor.  V.  1;.     I.  ThelT.  V.  10.    I.  Pier.  IV.  2.    Héb.  IX.  14.  #.  io.  Rom.  VI.  6.    VII. 

4.    Gai.  I.4.    V.  24.    VI.  14.    Efh.  V.2.    Col.  II.  13.     m.  4.     Tic.   II.  14. 


nation;  il  s'enfuit  de-là,  que  J.  C.  eft  un  Mi- 
nière de  péché,  puifque  c'eft  lui  qui  nous  a  ap- 
pris que  nous  ne  fommes -juftifiés  que  par  fa 
frace  &  par  la  foi,  &  non  par  les  œuvres  de 
Loi.  La  faufleté,  &  Fimpiété  même  d'une 
telle  conféquence,  fait  voir  la  faufleté  du  prin- 
cipe. 

f.  18.  Puifque  c'eft  au  contraire  &c]  On 
fupplée  ces  mots,  au  contraire,  pour  rendre  la 
penfée  de  S.Paul  plus  intelligible.  Le  fens  eft  : 
Bien  loin  qu'en  renonçant  aux  cérémonies  de 
la  Loi,  &  à  notre  juftiheation  par  la  Loi ,  nous 
foyons  trouvés  pécheurs;  au  contraire,  nous 
nous  convaincrions  nous-mêmes  d'être  des  préva- 
ricateurs,  fi  nous  enfeignions  à  préfent  la  né- 
ceffité  des  œuvres  de  la  Loi ,  ou  fi  nous  don- 
nions occafion  de  la  croire ,  puifque  ce  fer  oit  ré- 
tablir ce  que  nous  avons  détruit  par  le  comman- 
dement de  J.  C.  Au  refte,  les  f.  17.  &  18. 
font  fort  difficiles ,  ce  qui  donne  lieu  à  des  in- 
terprétations différentes. 

Je  me  convaincs^]  Ceft  la  lignification  du 
mot  Grec  dans  cet  endroit.  Ainfi,  Sufan.  f. 
62.  Daniel  les  convainquit  par  leurs  propres 
paroles  d'être  de  faux  témoins.  Voyez,  fur  II. 
Cor.  VI.  4.  VIL  11. 

f.  19.  Par  la  Loi  je  fuis  mort  par  rapport  à 
la  Loi.']  C'eft-à-dire,  délivré  de  la  Loi.  Vo- 
yez. Rom.  VII.  4.  Conférez.  Gai.  III.  24.  IV. 
10,  21.  On  peut  auffi  très  bien  entendre  ce 
.que  dit  S.  Paul  en  cette  manière,  Par  la  Loi 
de  J.  C.  je  fuis  mort  à  la  Loi  de  Moïfe.  Une 
Loi  m'a  fait  mourir  à  l'autre.  Cette  explica- 
tion s'accorde  avec  le  f._  fuivant,  &  S.  Paul 
a  fort  bien  dit  ailleurs  la  Loi  de  la  Foi,  Rom. 

111.  27. 

A  Dieu.']  A  la  gloire  de  Dieu  ;  pour  le  fer- 
vice  de  Dieu.  Le  fens  eft:  Afin  que  je  le  fer- 
ve,  non  d'un  culte  cérémoniel,  qu'il  n'exige 


plus,  mais  d'un  culte  tout  Jpirituel  &  nouveau. 
Voyez,  Rom.  VII.  6.  &  conférez,  Rom.  VI. 

10,  11. 

f.  20.  Je  fuis  crucifié  avec  J.  C]  Le  fens 
eft  :  Par  la  mort  de  J.  C.  je  fuis  mort  à  la  Loi , 
dont  il  a  aboli  le  joug  &  la  malédiction.  Vo- 
yez Rom.  VII.  4.  Eph.  II.  i±,  i<f,  16.  Coloff 

11.  14.  &  ici  III.  13.  Cependant  on  peut  pren- 
dre l'expreffion  de  S.  Paul  dans  toute  fon  éten- 
due, pour  dire,  un  renoncement  entier  à  tou- 
tes les  pallions  charnelles.    Voyez,  Rom.  VI.  5, 

6,  11.  ôc  ici,  VI.  14.  &c. 

Ce  n'eft  plus  moi  qui  vis.]  C'eft-à-dire,  moi, 
Juif,  zélateur  de  la  Loi,  &  cherchant  ma  jufti- 
fîcation  &  ma  vie  dans  la  Loi.  Voyez  Phil.  III. 

7,  8,  9,  10.  En  général,  Je  ne  vis  plus  à 
moi-même.  Voyez  Rom.  XIV.  7,8,9.  II. 
Cor.  V.  15, 16.  Oppofez,  cet  état  de  S.  Paul, 
à  celui  qu'il  repréfente  dans  fa  perfbnne  Rom. 
VII.  9,  10-  La  Loi  étant  furvenue,  le  Péché 
a  commencé  a  vivre,  &  ?noi  je  fuis  mort.  L'E- 
vangile aiant  fuccédé  à  la  Loi,  ce  n'eft  plus 
moi  qui  vis,  dit  l'Apôtre,  c'eft  J.  C.  qui  vit 
en  moi. 

C'eft  J.  C.  qui  vit  en  moi.]  Je  crois  ce  qu'il 
m'enfeigne  ;  je  veux  &  je  fais  ce  qu'il  me  com- 
mande. La  vie  confifte  dans  la  penfée,  dans 
la  volonté,  dans  les  adtions.  Voyez,  ci-deflous 
V.  25. 

Et  fi  je  vis  &c]  Gr.  Ce  que  je  vis  à  préfent 
dans  la  chair,  c'eft-à-dire,  dans  ce  corps  mortel ; 
comme  Phil.  1. 22. 

Je  vis  dans  la  foi  que  j'ai  au  Fils  de  Dieu.] 
Gr.  dans  la  foi  du  Fils  de  Dieu.  Le  fèns  eft: 
Je  confàcre  tout  ce  que  j'ai  de  vie  à  J.  C,  en 
qui  je  crois,  &  pour  qui  fèul  je  veux  vivre. 
Phil.  I.  21.  Ou  bien  le  fèns  eft:  Toute  l'efpé- 
rance  que  j'ai  eft  fondée  fur  J.  C,  &  fur  la  foi 
que  j'ai  en  lui. 

Ee  2  f.  21. 
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Dieu,  qui  m'a  aimé,  &  qui  s'eft  livré  lui-même  pour  moi.  «  Je  m'anéantis 
point  la  grâce  de  Dieu;  car  fi  on  eft  juftifié  par  la  Loi,  c'eft  en-vain  que  Ie- 
sus-Christ  eft  mort.  J 

CHAPITRE      III. 

Le  S.  EJprit  eft  la  preuve  de  la  juftification  far  la  foi.  Abraham  a  été  juftifié  de  même.  i-o. 
MalédiCiion  de  la  Loi  abolie  far  J.  C.  10-14.  La  promejfe  ri  a  pu  être  anéantie  par  la  Loi. 
Celle-ci  ne  peut  donner  la  vie  :  elle  ri  a  été  qu'un  pédagogue  en  attendant  la  Foi.  15-19.  Les 
Fidèles  feuls  font  héritiers  d'Abraham.  20-29. 

i  /"\  Galates  infenfés!  qui  vous  a  enforcelés  pour  ne  plus  obéir  à  la  Vérité, 
\J  vous  qui  avez  eu  [esus-Christ  dépeint  devant  vos  yeux ,  comme 
s  il  eût  ///crucifié  parmi  vous?  2Jene  voudrais  favoir  de  vous  que  cette  feu- 
le chofe  :  Eft-ce  en  vertu  des  œuvres  de  la  Loi  que  vous  avez  reçu  le  Saint  Ef- 
prit ,  ou  en  vertu  de  la  prédication  de  la  Foi  ?  \  Etes-vous  11  infenfés,  qu'a- 
près. 

#.  ai.  Gai.  in.  11.    V.  2.    HA.  VII.  11.  Chap.  III.   t.  1.  Gai.  I.  6.   II.  ;,  14.   IV.  9,  16.    V   7 

*.  2.  Aâ.  II.  38.    VIII.  15.    X.  47-     XV.  8.    I.  Cor.  Ch.  XII.  &  XIV.     IL  Cor.  XI.  4.    Eph.  I.  13.         f.  i' 
Gai.  IV.  9,  ai.     V.  7.    VI.  1  a.    Réb.  VII.  16.    IX.  10. 


f.  21.  fe  ri  anéantis  pas  la  grâce  &c]  Je  n'ai 
garde  d'anéantir  la  grâce  de  Dieu, comme  font 
ceux  qui  veulent  être  juftifiés  par  leurs  œuvres. 
Voyez,  ci-deffus  I.  7.  &  plus  bas  V.  4.  Rom. 
IV.  14. 

Si  on  eft  juflïfié^  Gr.  fi  la  juftice  eft.  Vo- 
yez, la  Préface  fur  l'Ep.  aux  Rom.  Il  étoit  inu- 
tile que  J.  C.  mourût,  fi  on  pouvoit  obtenir  la 
vie  éternelle  par  les  œuvres  de  laLoi.Héb.  VII. 


11. 


Chap.  III.  f.  1.  Obéir  à  la  Vérité]  Croire 
à  l'Evangile;  car  c'eft  ce  que  fignifie  cette  ex- 
preffion.  Cette  Vérité  eft  celle  de  la  juftifica- 
tion par  la  grâce  de  J.  C. ,  &  non  par  les  œu- 
vres de  la  Loi.    Voyez  ci-deflus  II.  5. 

Vous  qui  avez  eu  etc.}  Cela  veut  dire,  que 
la  vertu  de  la  mort  de  J.  C,  par  rapport  à  la 
juftification  &  à  l'abolition  du  joug  de  la  Loi, 
avoit  été  très  clairement  enfeignée  aux  Gala- 
tes. Le  difcours  de  S.  Paul  eft  fort  vif  &  fort 
figuré. 

f.  2.  Eft-ce  en  vertu  &c]  Les  Galates  a- 
yoient  été  Juifs,  ou  Profélytes  du  Judaïïme.  S. 
Paul  leur  demande,  s'ils  avoient  reçu  les  dons 
du  S.Efprit  lorfqu'ils  pratiquoient  religieufement 
lés  cérémonies  de  la  Loi.  Or  les  dons  du  S. 
Eiprir,  étoient  la  preuve  certaine  de  la  juftifica- 
tion 6c  du  falut.  Voyez  Rom.  V.  1 ,  5.  VIII. 
16.  Eph.  1. 13, 14.  conféré  avec  Ait  X.  15, 


18.  xv.  a,  9. 

La  Prédication  de  la  Frè]  L'Evangile  qui 
vous  a  été  prêché,  &  auquel  vous  avez  cru. 
Voyez  le  ir.  23.  Cependant  il  pourrait  bien  y 
avoir  ici  une  tranlpofition  de  termes,  comme 
il  y  en  a  une  Rom.  IV.  13.  Toute  la  fuite  mê- 
me le  confirme  ;  de  forte  qu'on  pourrait  très 
bien  traduire,.  Ou  en  vertu  de  la  foi ,  que  vous 
aveZ-  eue  à  la  Far  oie  qui  vous  a  été prêchée. 
L'oppofition  de  la  foi  avec  les  œuvres  de  la  Lai 
appuyé  cette  traduction. 

f.  3.  Commencé  par  l'EJprit.]  L'Ecrit  eft 
le  culte  fpirituel,  dont  les  Galates  avoient  été 
inftruits  dès  le  commencement;  &  la  chair 
font  les  cérémonies  de  la  Loi.  Voyez  Rom 
VIL  6.  &  ici  IV.  9.    VL  12.,  13.    Phil.  HL 

3  3  4-: 

f.  4;  Avez-vous  tant  foujfert  en-vain.~\  Par- 
tout^ où  les  Juifs  avoient  quelque  pouvoir,  ils 
perfécutoient  ceux  de  leur  Nation  qui  embraf- 
foient  le  Chriftianifme,  mais  fur-tout  ceux  qui 
négligeoient  les  cérémonies  de  la  Loi.  Ils  n'é- 
pargnoient  pas  non  plus  ceux  qui  étant  Profély- 
tes du  Judaïfme,  y  avoient  renoncé.  Voyez 
ci-deffous  IV.  29.  V.  11.  VI.  12. 

Si  toutefois  &c]  C'eft  un  adoucifiement, 
que  S.  Paul  ajoute,  dans  l'efpérance  du  retour 
des  Galates.    Conférez  II.  Pier.  II.  20,  21. 

f.  5.  gui  opère  des  miracles  parmi  vous.]  Ou, 

qui 
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près  avoir  commencé  par  l'Efprit,  vous  finifliez  à  préfent'par  la  chair  ?  +  A- 
vez- vous  tant  fouffert  en-vain?  fi  toutefois  c'eft  en- vain.  !  Celui  donc  qui 
vous  donne  le  Saint  Efprit,  &  qui  opère  des  miracles  parmi  vous,  le  fait-il  à 
caufe  des  oeuvres  de  la  Loi,  ou  à  caufe  de  la  prédication  de  la  Foi  ?  Certaine- 
ment c'eft  par  la  Foi.  6  Car  Abraham  crut  à  Dieu ,  &  cela  lui  fut  imputé  à 
juftice.  7  Reconnoiflez  donc  que  ce  font  ceux  qui  croyent,  qui  font  Enfans 
d'Abraham. 

8  Auill  l'Ecriture  prévoyant  que  Dieu  juftineroit  un  jour  les  Gentils  par  la 
Foi,  l'annonça  par  avance  dans  ces  paroles  :  C'eft  en  toi  que  feront  bénies  tou- 
tes les  Nations  de  la  Terre.  9  D'où  il  s'enfuit  que  ce  font  ceux  qui  croyent, 
qui  font  bénis  avec  Abraham  qui  a  cru.  IO  Car  pour  tous  ceux  qui  s'appuyent 
fur  les  œuvres  de  la  Loi,  ils  font  fous  la  malédiction,  puifqu'il  eft  écrit:  Mau- 
dit foit  quiconque  ne  perfévère  dans  l'obfervation  de  tout  ce  qui  eft  écrit  dans 
le  Livre  de  la  Loi.  "  Et  que  nul  ne  foit  juftifïé  devant  Dieu  par  la  Loi,  ce- 
la eft  clair  par  ce  que  dit  l'Ecriture:  Le  Jufte  vivra  par  la  Foi.  !i  Or  la 
Loi  ne  juftifie  point  par  la  Foij  mais  celui,  dit -elle,  qui  fera  ces  chofes,  aura 

la 


"  #.  4.  II.  Jean  vf.  8.  f.  f.  He1>.  VI.  4.  f.  6.  Gen.  XV.  6.  Rom.  IV.  5,  9,  22.  Jaq.  II.  23.  #.  7. 
Rom.  IV.  11.  XII.  16.  Jean  VIII.  59.  #.  8.  Gen.  XII.  3.  XVIII.  18,  XXII.  18.  XXVI.  4.  XXVIII.  14. 
Pf.  LXXII.  17.  Eccténaftiq.  XLIV.  20.  Aa.III.2j-.  Rom.  IX.  17.  t.  IO.  Deut.  XXVII.  26.  Jérém.  XI.  3. 
■jf.  11.  Habak.  II.  4.    Rom.  I.  17.    III.  20.    Gai.  II.  1 6.  20.    H<ib.  X.  38.  if.  1.2.  Leyit,  XV1IL  y.    Nchém» 

IX.  29.    Barucb  IV.  1.     Eiéch.  XX.  11.    Rom..  IV.  4.  S-    X.  f,  6.    XI.  6. 


qui  opère  en  vous  les  dons  miraculeux.    Voyez 
L  Cor.  X1L6, 10,  ii. 
De  la  prédication  de  la  Foi.']    Voyez,  fur  le 

f.2. 

Certainement  c'eji  par  la  Foi]  Ou,  à  caufe 
de  la  Foi.  On  fupplée  ces  motSj  qui  iont  évi- 
demment fous-entendus,  6c  renfermes  dans  l'inr 
terrogation  qui  précède. 

y.  6.  Car.']  Gr.  Selon ,  ou  comme.  Vul- 
gate,  félon  qu'il  eft  écrit.  Voyez  fur  Rom.. 
IV.  3. 

y.  7.  Ceux  qui  croyent.']  Gr.  ceux  de  la  foi. 
De  même  au  f.  9. 

Enfans  d'Abraham.']  Ses  vrais  Enfans ,  ceux 
à  qui  appartient  l'héritage  promis  à  Abraham. 
Voyez  Rom.  IV.  11 ,  12,  16.  IX.  7 ,  8.  &  ici 
y.  29.  Etre  juftifie,  être  héritier ,  être  Enfant 
d'Abraham,  font  la  même  chofe. 

f.  8.  L'Ecriture  prévoyante]  S.  Paul  perfo- 
nifie  l'Ecriture,  comme  il  fait  la  Loi,  la.  Mort 
&c.    De  même  y.  22. 

C'eft  en  toi  ôcc]  Cela  veut  direr  dans  le-fens 
littéral,  que  toutes  les  Nations  fouhaiteront,  ou. 
qu'on  leur  fouhaitera  un  bonheur  pareil  à  celui 
d'Abraham.  On  dira  d'elles,  Soyez  bénies  com- 
me Abraham  l'a  été.  C'eft  une  phrafe  Hébraï- 
que; voyez  Gen.  XXVIII.  4.  XLVIIL  2.0. 
Conférez  auffi  Ruth  IV.  11.  Jérém.  XXIX. 
22.    Mais  bien  que  ce  foit-là  le  premier  fensS: 


S.  Paul  en  a  découvert  un  autre  :  C'eft  que  tou- 
tes les  Nations  de  la  Terre  participeroient  à  la 
bénédiction  d'Abraham,  en  devenant  fes  En- 
fans par  la  foi.  Bénédiffion  fignifie  des  bienfaits  ;, 
voyez,  fur  IL  Cor.  IX.  5.  &  ces  bienfaits  font 
ici  tous  les  biens  de  l'Evangile;  voyez,  fur  le  y. 
16.  Au  refte,  il  paraît  par  EcclélialtiqueXLIV. 
25  ,  28.  que  les  anciens  Juifs,  auffi-bien  que  S. 
Paul,  ont  entendu  cette  promefle  d'une  béné- 
diction générale  fur  tous  les  hommes.  Dieu,dii 
l'Auteur  de  ce  Livre ,  confirma  à  Ifaac  la  béné- 
diction de  tous  les  hommes ,  &  F  alliance. 

y-  9-  fl«i  font  bénis?]  La  bénédiéïion,  la  pro- 
meffe,  ï  héritage,  font  la  même  chofe.  Tout 
cela  fe  confond  avec  la  juftifteatim ,  qui  n'eft 
en  effet  que  la  promefle  préfente,  ou  le  don  ac- 
tuel de  Y  héritage, c'eft-à-dire,  de  la  vie  éter- 
nelle.   Voyez  la  Préface  fur  l'Ep.  aux  Rom. 

y.  10.  Ceux  qui  s'appuyent  jur  les  &c]  Gr. 
Ceux  qui  font  des  œuvres  de  ta  Loi.  Ceux  qui 
en  maintiennent  la  néceflké,  &  qui  veulent 
être  juftifiés  par  ce  moyen. 

Ils  font  fous  la  malédiEtionT]  Parce  que  nul 
n'a  parfaitement  obfervé  la  Loi.  MaléditHon, 
&  condamnation ,'  Bénédiéïion,  &  juftification  j 
termes  équivalens  dans  cette  Epkre. 

y.  1 1.  Parce  que  le  Jufte  vivra  par  la  Foi.] 
Voyez  fur  Rom.  I.  17. 

y.  12,  Or  la  Loi  ne  juftifie  point  par  fa  Foi.] 
Eè  1  Gj:, 
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la  vie  par  elles,  tt  Ceft  donc  Jesus-Christ  qui  nous  a  rachetés  de  la 
malédiction  de  la  Loi,  quand  il  a  été  fait  malédiction  pour  nous  félon  qu'il 
eft  écrit:  Maudit  foit  quiconque  eft  pendu  au  bois;  h  afin  que  par  Te  sus- 
Christ  la  bénédiction  d'Abraham  appartînt  aux  Gentils,  &  que  nous  récus- 
ions par  la  Foi  le  Saint  Efprit,  qui  avoit  été  promis. 

»*  Je  me  fèrvirai,  mes  Frères,  d'une  comparaifbn  prifè  des  chofes  humaines 
Lorfqu'un  Traité,  qui  n'a  été  fait  que  par  des  hommes,  a  été  bien  confirmé' 
perfonne  ne  peur,  ni  le  cafier,  ni  y  rien  changer.    l6  Or  les  prometTes  ont 
été  faites  à  Abraham ,  &  à  fa  Poftérité.    Dieu  ne  dit  pas ,  Et  à  tes  Poftérités 
comme  s'il  eût  parlé  de  plulieurs  ;  mais  comme  //  sagiffoit  d'une  feule    Et  à 


t.   13.  Deur.  XXt.  13.     Rom.  VIII.  3.  II.   Cor.  V.  ai.    Gai.  IV.  5. 

XXXII.    if.     XLIV.   5.     Jet.    XXXI.  33.  XXXII.  40.     Ew?ch.  XI.    19. 

XII.  10.                $.  if.  Héb.  IX.  17.    '  Jf".  16.  Gen.  XII.  7.    XV.   j. 
GaJ.  III.  8. 


ta 


#.  14.  Aa.  IH.  iy.  Efai. 
XXXVI.  27.  Joël  II.  28.  Zach. 
XVII.    7.    XXI.   iï.    XXII.   18. 


Gr.  la  Loi  n 'eft  point  de  ta  foi ,  ou,  par  la  foi. 
Il  faut  fous-entendre  juftifiante ,  ou,  vivifiante. 

f.  13.  Jéfus-Chrift  &c.]  S.  Paul  montre 
comment  ceux  qui  font  fous  la  malédiâion  de 
la  Loi,  obtiendront  la  vie;  J.  C.  les  a  rachetés 
de  cette  malédiction.  Mais  ces  mots  renferment 
aufli  l'abolition  de  l'Alliance  légale,  &  de  l'obli- 
gation où  étoient  les  Juifs  de  l'obferver  à  peine 
de  mort.  C'eit-là  principalement  ce  que  S.  Paul 
veut  dire.  Voyez  Rom  VII.  4,  6.  Le  f.M- 
vant  confirme  cette  explication ,  auffi-bien  que 
le  parallèle  du  Ch.  IV.  4,  ?. 

Maudit  foit  quiconque  &c]  Voyez  Deut. 
XXI.  22,  23.  Ceux  qui  étoient  coupables  de 
grands  crimes,  comme  de  blafphême  &c.  é- 
toient  lapidés,  &  enfuite  attachés  au  gibet; 
mais  ilétoit  ordonné  de  les  ôter  le  même  jour, 
par  cette  raifon,  que  celui  qui  eft  attaché  au 
bois,  eft  malédiclion  de  Dieu,  c'eft-à-dire,  que 
c'eft  un  objet  d'exécration,  qui  doit  être  oté  de 
devant  les  yeux  de  Dieu.  J.  C.  aiant  été  atta- 
ché à  la  Croix,  a  été  traité  comme  s'il  'eût  été 
l'objet  de  l'exécration  de  Dieu  &  des  hom- 
mes; mais  en  foutenant  cette  malédiâion,  il 
a  aboli  &  la  Loi,  &  la  malédiftion  de  la 
Loi. 

f.  14.  Afin  que  par  J.  C.  &c. ]  En  abolif- 
fant  l'Alliance  légale,  &  en  délivrant  les  Juifs 
de  fà  malédiction,  J.  C.  a  établi  la  nouvelle  Al- 
liance, qui  eft  commune  aux  Juifs  &  aux  Gen- 
tils, &  qui  les  appelle  tous  à  l'héritage.  La 
Loi  cérémonielle,  qui  les  féparoit,  eft  abrogée. 
Voyez,  Eph.  II.  12.  &  fuiv.  Coloff.  I.  21,  22. 
II.  14.  &c. 

Le  Saint  Efprit,  qui  avoit  été  promis.']  Gr. 
lapromejfe  de  l' Efprit. 

f.  15.  Je  me  fèrvirai  &C.]  Gr.  je  parle  fé- 


lon l'homme.    Voyez  Rom.  VI.  19.  &  I.  Cor. 

IX..    O. 

Un  Traité  qui  &c]  Gr.  un  Traité,  ou,  un 
Teftament  d  homme.  S.  Paul  prend  ici  le  mot 
de  Traite,  ou  de  Teftament,  pour  celui  à€  pro- 
mejfe.  La  fuite  le  confirme;  &  cela  n'eft  pas 
extraordinaire  aux  Auteurs  facrés.  Voyez  Rom 
XI.  27. 

vt'n6ê  HsJ!!meiïesl  Voy^  Gen.  XII.  7. 
XVII  8.  XXII.  18.  &c.  Û.  Paul  prend  ces 
promeiïes  dans  le  fens  myftique,  félon  lequel 
elles  renfermoient  la  poûeffion  du  Monde  à  ve- 
nir, la  vocation  des  Gentils,  &  tous  les  biens 
de  1  Lvangile.  Cette  explication  étoit  reçue  des 
Juifs.    Voyez  Rom.  IV.  ï\.  &  fuiv. 

Dieu  ne  dit  pas,  Et  à  tes  Poftérités.]  Abra- 
ham avoit  deux  fils,  liâac  &  Iimael,  qui  furent 
Pères  de  deux  Peuples.  Les  promeîiès  furent 
renfermées  dans  la  famille  d'Ifaac.  S.  Paul  re- 
marque, que  cela  avoit  été  infinué  dans  la  pro- 
mefle  même, Dieu  n'aiant  pas  dit,  à  tesfèmen- 
ceszu  pluriel;  mais,  à  ta  femence  au  fingulier 
Ce  raifonnement  furprend  aujourd'hui  parce' 
que  les  termes  de  Poftérité,  ou  de  Semence, 
font  collectifs,  comme  on  parle,  &  compren- 
nent les  Defcendans  d'une  perfonne.  Mais  il 
faut  que  l'Apôtre  ait  eu  quelque  raifon  de  les 
prendre  pour  un  Fils,  au  fingulier;  &  fi  l'on  a- 
voit  ofé  fè  donner  cette  liberté,  on  auroit  tra- 
^uitx'  9r  lfPromeIfes  ont  &é fûtes  à  Abraham 
&  a  fin  fils.  Dieu  ne  dit  pas ,  Et  à  tes  fils .... 
mais  à  ton  fils  ,•  ce  qui  exprimeroit  la  penfée  de" 
S.  Paul.  Cependant  il  faudrait  entendre  par  ce 
Fils,  non  fa  perfonne  feulement,  mais  tous  fes 
defcendans.  Conférez  Rom.  IX.  7  ,  8  &  ici 
IV.  22.  &  fuiv.  .  .   '  »  °-  «  «a» 

gui  eft  J.  c]    Dans  le  fens  littéral,  c'eft 

Ifàac 
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ta  Poftérité ,  dit-ïl ,  qui  cft  J  e  s  u  s-C  h  r  ïs  t.  '?  Voici  donc  ce  que  je  dis  : 
C'eft  que  la  Loi,  qui  n'eft  venue  que  quatre  cens  trente  ans  après,  n'a  pu  anéan- 
tir ia  promené /en  rendant  nulle  une  Alliance,  que  Dieu  avoit  confirmée  au- 
paravant en  vue  de  ]  es  us -Chris  T.  ,8  Car  fi  l'héritage  i  obtenait  par  la 
Loi,  ce  ne  fer  oit  plus  par  la  promette.  Cependant  c'eft  par  la  promette,  que 
Dieu  l'a  donné  à  Abraham.  ,-.,  ,  '         , 

»9  A  quoi  donc  fert  la  Loi  ?  Elle  a  ete  ajoutée  a  la  promette,  a  caulc 
des  transmettions ,  jufqu'à  ce  que  vînt  cette  Poftérité  à  qui  les  promettes  ont 
été  faites";  &  elle  fut  donnée  par  les  Anges,  par  le  miniftère  d'un  Média- 
teur.   "Mais  le  Médiateur  ne  l'eu  pas  d'un  feul»  &  il  n'y  a  qu'un  fèul 

DieU-  h  La 

*    ,,   r«i   XII   1.    XV.lirlS.    Exod.  XIT.  40,  41.    Afl.  VII,  6.  f.  18.  Rom.  IV.  13,14.    Vlir, 

,      r\\   II   11      Héb.  VI.  l>.  t.  19.  Exod.  XIX.  3,  20.    Deuc.  V.  S-    XXXIII.  2.    Jean  I.  17.     XV. 

II'.    A&.  VII.  38,  f3.    R0m.IV.1y.    V.20.     VII.  8.     Gai.  III,  16,  22.    V.  23.    I.  Tim.  I..  9.     Héb.  II,  2. 

Ifaac  &  fa  Poftérité»  &  dans  le  fens  myftique, 
qui  eft  celui  de  S.  Paul,  c'eft  J.  C,  &  tous 
ceux  qui,  pour  ainfi  dire,  font  nés  de  lui  par  fa 
Parole  &  par  fon  Efprit.  Voyez.  Heb.  IL  13. 
Ainfi  toute  UEglife  Chrétienne  eft  appellee  J. 
C  ,  I.  Cor.  XII.  12.  Conférez,  les  f.  27.  6c 
28  de  ce  Chapitre-  ci.  Cette  explication  eft 
confirmée  par  le  f.  29;  par  le  but  de  S.  Paul, 
qui  eft  de  montrer  que  tous  les  Croyans  font 
héritiers  des  promeffes ;  &  parce  qu'il  ne  s'agit 
pas  de  la  Poftérité  d'Abraham,  confidérée  com- 
me caufe  de  bénédiéliow,  ce  qui  ne  conviendrait 
qu'à  J  C,  mais  confidérée  comme  héritière  de 
fa  bénédiaionmx  la  foi-  C'eft  la  Poftérité%  à 
qui  les  promefles  ont  été  faites,  #.19; 

f.  17.  Voici  donc  ce  que  je  dis.']  Ce  rayonne- 
ment de  S.  Paul  aboutit  à  ceci.  Un  Traité, 
fait  &  confirmé  par  des  hommes  „  ne  peut  être 
cane  A  plus  forte  raifon  l'Alliance,  que  Dieu 
a  faite  avec  Abraham,  ne  peut  avoir  été  abro- 
gée par  la  Loi  qui  Ta  fuivie.  Or  par  cette  Al- 
liance Dieu  donna  l'héritage  à  Abraham,  fous 
la  condition  de  la  Foi.  Il  lui  en  fit  la  promené . 
gratuitement.  Donc  l'héritage  eft  donné  à  la 
vraie  Poftérité  d'Abraham,  non  en  vertu  des 
œuvres  de  la  Loi,  mais  par  la  promené  gratuite 
de  Dieu,  &  fous  la  condition.de  kFoi. 


Quatre  cens  trente  ans.].  Voyez,  Exod.  XII. 
40  L'époque  de  ces  430  ans  eft  la  promeffe 
faite  à  Abraham  en  Carran,  ou  la  fortie  d'Abra- 
ham de  ce  pays-là.    Voyez.  Gen.  XII.  1 ,  2 ,  3. 

Confirmée:]  Par  le  miracle  rapporte  Gen. 
XV.  7.  &  par  le  ferment  de  Dieu,  loren.XXH. 
16.    Conférez,  Héb.  VI.  13-       ,    „     :n  „ 

En  -vue  de  J.  C]  Gr.  en  Chrift.  C'eft-à- 
dire,  en  lui  confidéré  avec  tous  fes  membres. 
Voyez,  fur  le  %  *£•    Ces  mots  ne  font  point 


dans  la  Vulgate,  non  plus  que  dans  quelques  an- 
ciens Manufcrits. 

f.  18.  Car  fi  l'héritage  &c]  La  Loi  &  la 
fromejfe  font  oppofées,  comme  les  œuvres  de  la 
Loi  &  la  grâce.  La  promeffe  donne  l'héritage 
gratuitement  ;  la  Loi  ne  le  donne  qu'à  une 
obéiffance  parfaite.  Voyez  Rom.  IV.  3^4,  5, 
14,  16.  XL  6.  &  ici  "f.  12.  IL  2r. 

f.  19.  A  quoi  donc  fert  &c]  C'eft  une  ob- 
jection des  Juifs.  Si  on  ne  peut  avoir  l'héritage 
par  la  Loi ,,  pourquoi  Dieu  l'a-t-il- donnée? 

A  cauje  des  tr  ans  greffons^  C'eft-à-dire,.pour 
fervir  de  frein  à  un  Peuple  méchant,  &  le  re- 
tenir dans  fon  devoir  par  la  crainte  des  peines. 
Conférez,  I.  Tim.  I.  9,  10.  Rom.  IH.  19.  V. 
20.  Ce  fans  eft  confirmé  par  les  1t.  23.  &  24. 
Ce  fut  aufli  après  l'Idolâtrie  du  Veau  d'or,  que 
la  Loi  cérémonielle  fut  introduite ,  pour  être 
comme  la  peine  de  cette  Idolâtrie,  &  pour 
empêcher  le  Peuple  d'y  retomber.  S.  Jérôme 
a  eu  cette  penfée  dans  fon  Commentaire  fur  cet 
endroit. 

Cette  Poftérité^  C'eft  J.  C. ,  &  tous  ceux 
qui  croyent  en  lui. 

Par  le  mmiflère.]  Gr.  far  la  main ,  ou,,  dans 
la  main.  C  eft  une  phraie  Hébraïque,  pour 
dire  par  le  moyen ,  par  le  minitlèrs.  Voyez,  Lév. 
VIII.  36.  Dan.  I3C  20.  &c. 

#.20.  Mais  &c]  Ce  paffage  eft  fort  obfcur, 
&  les  interprétations  très  différentes.  Cela  vient 
de  ce  que  S:  Paul  n'explique  pas  toute  fà  pen- 
fée. Il  a  fous-entendu  quelque  chofë  qu'il  faut 
fuppléer,  mais  le  Médiateur  par  excellence,  le 
Médiateur  de  l'Evangile,  ne  l'eft  pas  d'un  Jeul 
Peuple,  comme  Moïfe;  il  l'eft  des  Gentils  auffi- 
bien  que  des  Juifs;  &  cela,  parce  qu'il  n'ji  a 
qu'un  Jeul  Dieu  des.  uns  &  des  autres..  Voyez 

Rom.. 
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*  La  Loi  donc  ferok-elle  contraire  aux  promettes  de  Dieu  ?  Point  du  tout 
Car  fi  Dieu  avoit  donné  une  Loi  qui  eût  le  pouvoir  de  vivifier  certainement 
on  feroit  juftifié  par  cette  Loi.  «  Au-lieu  que  l'Ecriture  a  tout  renfermé  daiïs 
le  péché ,  afin  que  les  biens  promis  fuflènt  donnés  à  ceux  qui  croyent  à  cau- 
fe  de  la  foi  en  J  es  us  -C  hrist.  *s  Or  avant  que  la  Foi  vînt,  nous  étions 
renfermés  fous  la  garde  de  la  Loi,  julqua/tf  manifefiation  de  cette  Foi  qui 
devoit  être  révélée.  a+  De  forte  que  la  Loi  a  été  notre  Pédagogue  pour'wow 
conduire  à  Jesus-Christ,  afin  que  nous  fuffions  juttifiés  par  la  Foi 
■*  Mais  la  Foi  étant  venue ,  nous  ne  fommes  plus  fous  la  conduite  d'un  Péda- 
gogue. z6  Car  vous  êtes  tous  Enfans  de  Dieu,  par  'votre  foi  en  Je  s  us- 
Christ;  a7  puifque  tous  tant  que  vous  êtes,  qui  avez  été  baptizés  en  Je- 
sus-Christ,  vous  avez  revêtu  Jesus-Christ.  a8Ilny  a  plus  de  Juif 
ni  de  Grec;  il  n'y  a  plus  d'efclave,  ni  de  libre  ;  il  n'y  a  plus  d'homme,  ni  de 
femme;  car  vous  êtes  tous  un  en  Jesus-C hrist.  29Et  iî  vous  êtes  à  Je- 
sus-Christ, vous  êtes  donc  la  Poftérité  d'Abraham,  &  héritiers  en  ver- 
tu de  la  promeffe. 

CHA- 

St.  22.  Pf.  XIV.  &  LUI.     Rom.  III.  9,  19.    V.  20.    XI.  32.         f.  24.  Matth.  V.  17.    Aft.  XIII    38      u 
X.  4.  #■•  26.  Efai.  LVI.  5.     Jean  I.  12.    Rom.  VIII.  if.     Gai.  IV.   ;.    I.   Jean   III.    1.      '       '■* 

Rom.  VI.  3.    XIII.  14.  t.  28.  Jean  XVII.   21.    Rom.  X.   12.    I.  Cor.  Xll.  13.     Gal.V    6     EdÏ.    u* 

i4.    IV.  4,  it.    VI.  8.     Col.  1IL  u.  f.  29.  Gen.  XXL  12.    Rom.  VIII.  17.    IX.  7.    Gai   IV    -,  '    o 

Eph.  III.  6.    Hé1>.  XL  18.  '-         :■'      '.         '  7'  "• 


Rom.  IH.  29,  30.  X.  12.  Eph.  IV.  ?,  6.  IL 
Tim.  IL  5,  6. 

f.  21.  La  Loi  fèroit-elle  contraire  &cc]    La 
'  Loi  n'eft  pas  contraire  à  la  promeffe,  parce 
qu'elle  n'a  pas  été  donnée  pour  la  même  fin. 

Eût  le  pouvoir  de  vivifier."]  La  Loi  ne 
l'avoit  pas,  parce  qu'elle  exigeoit  une  obéiflànce 
parfaite,  &  que  cette  obéiflànce  eft  au-deffus 
des  forces  de  l'homme  corrompu.  Voyez  Rom. 
VIL  7.  &  fuiv.  VIII.  3.  &  les  jt.  10.  &  12.  de 
ce  Chapitre-ci. 

if.  22.  L'Ecriture  a  tout  renfermé  &c]  L'E- 
triture  fait ,  pour  dire,  qu'elle  déclare  ce  qui 
eft.    Voyez  Rom.  III.  9,  10.  &  XL  32. 

Les  biens  promise]    Gr.  la  promeffe. 

La  foi  en  J.  C)    Gr.  de  f.  C. 

f.  2,3.  La  Foi.]  C'eft  ici  l'Evangile,  ou  la 
doctrine  qui  enfeigne  la  juftification  de  tous  les 
hommes  par  le  fang  de  J.  C.,  &  par  la  grâ- 
ce. 

Nous  étions  renfermés.]  Gr.  Nous  étions  gar- 
dés fous  la  Loi  étant  renfermés.  Le  fens  eft, 
que  la  Loi ,  avec  cette  multitude  de  préceptes 
cérémoniels  qu'elle  avoit  impofés,  &  avec  les 
menaces  qu'elle  y  avoit  ajoutées ,  étoit  comme 
un  Maitre  févère,qui  tient  fous  une  garde  étroi- 
te &  exacte,  des  gens  tout  prêts  à  s'échaper. 


Voyez  le  f.  19. 

Jufyu'à  la  manifefiation  de  cette  Foi.]    Autr. 
pour  cette  Foi. 

ir.  24.  La  Loi  a  été  notre  Pédagogue.]  Il  s'a- 
git proprement  des  ordonnances  cérémonielles. 
Elles  étoient  comme  les  élémens  de  la  Religion 
&  ne  convenoient  qu'à  des  enfans.    Voyez  ci- 
deflbus  IV.  3. 

f.  26.  Vous  êtes  tous  Enfans  &c.J  C'eft-à- 
dire,  des  Enfans  adultes,  raifonnables ,  à  qui 
l'on  donne  la  liberté,  à  qui  l'on  confie  leurs 
biens;  car  au  refte  les  anciens  Juifs,  qui  avoient 
la  foi  &  la  fainteté,  étoient  auflî  Enfans  de 
Dieu.  Voyez  le  Ch.  IV.  1.  &  fuiv.  Le  fens 
eft:  Vous  n'êtes  plus  fous  le  joug  des  cérémo- 
nies légales. 

f.  27.  Baptizés  en  J.  C]  En  fon  nom. 
&  pour  être  fes  Difciples.  Voyez  fur  Rom 
VI.  3. 

Vous  avez,  revêtu  J-.  C]  '  C'eft  une  expfep- 
fion  Hébraïque.  Voyez  Jug.  VI.  34. Job  XXIX! 
14.  Efai.  LXI.  10.  Vous  avez,  pour  ainfi  di- 
re, dépouillé  Moïfe  &  la  Loi,  pour  vous  re- 
vêtir de  tous  les  privilèges,  que  J.  C.  donne  à 
ceux  qui  croyent  en  lui.  Voyez  Rom  XIII 
12, 14.  &  ici  IV.  6,7.  Au  refte,  fi  l'on  pra- 
tiquoit  dès-lors  la  coutume  de  dépouiller  le 

Pro- 


Ch.  IV. 


AUX    GALATES. 


ïïf 


CHAPITRE     IV. 

La  Loi,  Thteur.  Les  Juifs  vnfans  &  efclaves.  Ils  font  rachetés  par  J.  C. ,  fujet  à  la  Loi: 
Efhrit  du  Fils  donné  aux  Enfans.  1-8.  Affeclion  des  Galates  pour  Paul,  &  de  Paul  pour  les 
Galates.  Mauvais  %èl»  des  faux  Douleurs.  9-20.  Allégorie  de  Sara  é-  d'Agar.  Les  Juifs, 
attachés  à  la  Loi,  font  enfans  de  l'efclave;  les  Fidèles,  de  la  femme  libre.  La  Jérufalem  du 
Ciel.  21-3  ï. 

*  TE  dis  donc,  que  tant  que  l'héritier  eft  enfant,  il  ne  diffère  en  rien  de 
j  l'efclave,  quoiqu'il  foit  le  maître  de  tout  le  bien:  2  mais  il  eft  fous  des 
Tuteurs  &  des  Curateurs,  jufqu'au  tems  marqué  paryôzz  Père.  3  II  en  eft 
de  même  de  nous.  Lorfque  nous  étions  enfans,  nous  étions  affujettis  aux 
élémens  du  monde.  4  Mais  quand  l'accompliffement  des  tems  eft  venu, 
Dieu  a  envoyé  fon  Fils,  né  d'une  femme,  &  aflùjetti  à  la  Loi,  s  afin  qu'il 
rachetât  ceux  qui  étoient  fous  la  Loi,  &  que  Dim  nous  adoptât  pour  fes 

en- 


CflAT.IV.  *•.  1.  Gai.  ni.  29.  t.  3.  Gai.  III.  23.    V.  1.    Col.  II.  8  ,  20.     Héb.  IX.  9.  f.  4. 

Gen.  III.  15-  XLIX.  10.  Efai.  VII.  14.  Dan.  IX.  24.  Matth.  I.  22.  III.  13.  V.  17.  Marc  I.  iy.  Luc  I. 
31.  II.  7,  27.  Jean  I.  14-  Aa.  II.  30.  Rom.  I.  3.  Eph.  I.  10.  Phii.  II.  7.  Héb.  II.  24.  IX.  10. 
y.  ;.  Matth.  XX.  28.  Marc  X.  4*<  J"n  I.  II.  Gai.  III.  13,  26.  Tic.  II.  14.  HeT>.  IX.  12.  I.  Pier.  I.  18., 
I.  Jean  III.  1. 


Profélyte  de  fes  habits  avant  que  de  le  baptizer, 
&  de  le  revêtir  enfuite  d'habits  neufs,  S.  Paul 
pourrait  avoir  fait  allufion  à  cet  ufàge.  Vo- 
yez, ce  que  dit  Jacob  à  fes  Enfans,  Gen. 
XXXV.  2. 

f.  28.  Il  n'y  a  plus  de  Juif,  &c]  C'eft-à- 
dire,  que  le  Juif  n'a  plus  aucun  avantage  fur  le 
Gentil.    Voyez  Rom.  X.  11, 12. 

Il  n'y  a  plus  d'efclave  ni  &c]  Voyez  I.  Cor. 
VII.  21.  Eph.  VI.  8.  Col.  IU.  11 ,  25. 

Il  n'y  a  plus  d'homme  Sec]  S.  Paul  infinue 
par-là  que  la  Circoncifion  n'eft  plus  rien. 

#.  29.  La  Pojlérité  d'Abraham.']  Sa  Pofté- 
rité  fpirituelle.  Voyez  Rom.  IV.  n.  IX.  7. 
Au  refte ,  ce  f.  montre  que  la  Poftérité  d'A- 
braham, dont  il  eft  parlé  f.  16.  n'eft  pas  J.  C. 
feul,  mais  tous  ceux  qui  croyent  en  lui, 

En  vertu  de  la  promejfe.']  Gr.  par,  ou,  fé- 
lon.   Voyez  le  f.  18. 

Chap.  IV.  f.  ï-  Il  ne  diffère  en  rien  de 
l'efclave.']  Autr.  il  na  aucun  avantage  fur  Vef- 
clave.  Il  eft  dans  la  dépendance  de  fes  Tuteurs, 
&  n'a  pas  l'adminiftration  de  fes  biens. 

f.  1.  Nous.]    Savoir  les  Juifs. 

Lorfque  nous  étions  &c]  Les  élémens  du 
monde  font  les  cérémonies  de  la  Loi.  Voyez 
Héb.  IX.  1.    Ce  culte  charnel  étoit  propre  à 

Tome  II. 


des  enfans,  incapables  encore  d'une  Religion 
fpirituelle.  La  Loi  étoit  comme  une  Oecono- 
mie  préparatoire,  pour  ainfi  dire,  convenable  à 
un  Peuple  accoutumé  aux  cérémonies  par  ion 
féjour  en  Egypte,  &  qu'il  falloit  empêcher  de 
retomber  dans  l'Idolâtrie.  Ces  cérémonies  a- 
voient  d'ailleurs  des  vues  typiques.  Voyez  Co- 
loffll.  8,20.  &ici  UI.  10. 

il.  4.  L'accompliffement  des  tems.]  La  fin  du 
tems.  Voyez  Ait.  II.  1.  Eph.  I.  10.  &  dans 
les  LXX.  Dan.  V.  28.  Le  fens  eft:  Lorfque 
le  tems  fut  accompli ,  pendant  lequel  Dieu, qui 
eft  le  Père,  avoit  réfolu  de  laiiler  fon  Peuple 
fous  la  tutèle  de  la  Loi. 

Né  d'une  femme.]  S.  Paul  a  en  vue  la  pro- 
meftè  de  la  Genèfe  Ch.  III.  ij. 

Ajfujetti  à  la  Loi.]  A  la  malédiétion  de  la 
Loi.    Ci-deffusIII.13. 

'  f.  f.  Afin  qu'il  rachetât  &c]  Qu'il  déli- 
vrât les  Juifs  du  joug  &  de  la  malédiétion  de 
la  Loi. 

Et  que  Dieu  nous  &c. ]     Gr.  que  nous  reçuf- 

fions  T adoption  des  Enfans.    Ce  nous  défigne 

ici  tous  ceux  qui  croyent  en  J.  C. ,  foit  Juifs, 

foit  Gentils.    Le  fens  eft:  Afin  que,  parla  foi 

en  J.  C.  j  nous  devinflîons  les  enfans  &  les  hé- 

F  f  ritiers 


t&  E  PfI  T  RE    DE    S.    P  AU  L  Ch.  IV, 

enfans.  6  Et  parce  que  vous  êtes  [es  enfans,  il  a  envoyé  dans  vos  cœurs 
l'Efprit  de  Ton  Fils,  qui  crie,  Abba,:  c  eji-a-dire ,  Père.  7  Ainfi  vous  netes 
plus  efclaves,  mais  enfans;  &  fi  vous  êtes  enfans,  vous  êtes  héritiers  de  Dieu 
par  Jésus- Christ.  . 

8  II  eft  vrai  qu'autrefois ,  lorfque  vous  ne  connoifïiez  point  Dieu  vous 
ferviez  de  faux  Dieux.  9- Mais  à  prêtent  que  vous  connoiûèz  Dieu,  ou  plu- 
tôt, que  Dieu  vous. a  connus,  comment  retournez-vous  à  ces  foibles  &  mifé- 
rables  élémens,  auxquels  vous  voulez  encore  vous  affujettir  comme  auparavant; 
ïo  obfervant,  comme  vous  faites,  les  jours,  les  mois,  les  tems,  les  années? 
11  Vous  me  faites  craindre,  que  ce  ne  foit  en-vain  que  j'aye  travaillé  parmi  vous] 
i1  Soyez  comme  moi,  car  j'ai  été  comme  vous.  Je  vous  en  conjure,  mes  Frè^ 
res;  ce  n'eft  point  à  moi  que  vous  faites  tort. 

'3  Vous  favez  que  lorfque  je  vous  ai  ci -devant  annoncé  l'Evangile,  je  l'ai 
fait  parmi  les  afflictions  de  la  chair.  ?*  Et  loin  de  me  méprifer  alors,  &  de  me 
rebuter  à  caufe  de  l'épreuve  que  je  fouffrois  dans  ma  chair,  vous  me  reçûtes 

COm- 
tf.  6.  Rom.  VIII.  iy.  f.  7-  Rom-  VIII.  iS,  17.  Gai.  III.  39.  f.  8.  Afl.  XVII.  29.  j. 
Cor.  VIII.  4.  XII.  2.  Eph.  II.  12.  I.  Theff.  I.  9.  f.  9.  Jean  X.  14.  Rom.  VIII.  3.  I.  Cor.  VIII  5* 
XIII.  12.  Col.  II.  20.  Phil.  III.  14.  II.  Tim.  II.  19.  Héb.  VII.  18.  X.  1.  I.  Jean  IV.  10.  fr  ,0 
Rom.  XIV.  f.  Col.- II.  16.  *.  11.  AS.  XVI.  6.  jf.  12.  II.  Cor.  Il;  ;.  -jf.  13.  I.  Cor.  il.  ,* 
II.  Cor.  XI.  30.  f.  14.  II.  Sam.  XIX.  27.  Zacb.  XII.  8.  Mal.  II.  7.  Match.  X.  40;  Luc  X.  16.  Tean 
XIII.  20.    I.  Theff.  II.  1 3.                                                                                                                                           . 


ritiers  de  Dieu.  Rom.  VIII.  16,  17.  &  ici  III. 
13,  14. 

jf.  6.  J£ui  crie.']  Qui  nous  fait  écrier.  Vo- 
yez, fur  Rom.  VIII.  15. 

jf.  7.  Efclaves.']  Aflùjettis  aux  élémens  du 
monde,  f.  3.  Au  refte,  il  y  a  par-tout  le  fingu- 
lier  dans  le  Grec. 

f.  8.  Il  eft  vrai  &c]  Le  fens  eft:  Je  ne 
m'étonne  point  que  ceux  d'entre  vous ,  qui  ont 
été  Paiens ,  aient  fervi  de  taux  Dieux,  quand 
ils  ne  connoiflbient  pas  le  vrai  Dieu  ;  mais  je 
m' étonne  qu'aujourd'hui,  qu'ils  favent  que  Dieu 
eft  Eiprit ,  &  qu'il  veut  être  fervi  en  efpnt  & 
en  vérité.  Jean  IV.  12.  ils  retournent  à  un  cul- 
te charnel,  auquel  ils  n'étoient  point  aflùjettis 
par  leur  naiffance. 

De  faux  Dieux  i]  Gr.  Ceux  qui  ne  font  point 
Dieux  de  nature. 

f.  9.  Que  Dieu  vous  a  connus^]  Qu'il  vous 
a  aimés,  &  vous  a  fait  du  bien.  Voyez,  Rom. 
VIII.  29. 

Comment  retournez-vous  &c]  Les  perfbn- 
nes  à  qui  S.  Paul  s'adreffe,  aiant  été  Idolâtres, 
11.  8.  &  aiant  àufli  été  Juifs,  puisqu'ils  avoient 
pratiqué  les  cérémonies  de  la  Loi;  il  eft  clair 
que  c'étoient  des  Profélytes  du  Judaïfme,  qui 
î'étoient  faits  Chrétiens.    Les  Eglifes  Chrétien- 


nes furent  d'abord  compofées  principalement  de 
ces  Gentils  pieux  &  traignans  Dieu,  comme  ils 
font  nommés  dans  les  Actes,  qui  avoient  em- 
braffé  la  Religion  Judaïque ,  avant  que  l'Evan- 
gile leur  fût  annoncé. 

Foibles.']  Parce  qu'ils  ne  pouvoient  ni  jufti- 
fier,  ni  fanâifier,  Rom.  VIII.  3.  ôc  miféra- 
bles,  ou,  comme  porte  le  Grec,  pauvres,  c'eft- 
à-dire,  fans  fruit.  Conférez  I.  Tim  IV  8 
Héb.  VIL  18, 19.  IX.  9.  X.  1.  XIII.  9.  &  ici 
III.  2, 5. 

jf.  10.  Les  jours.']    Les  Sabbats;  Les  moiss 
les  nouvelles  Lunes  ;  Les  tems,  les  Fêtes  Judaï- 
ques- Les  années,  les  années  fabbatiques,  qui 
sobférvoient  tous  les  fept  ans,  Lév.  XXV.  4 
10.    Au  refte,  il  faut  bien  remarquer,  que  ces 
gens-là  obfervoient  ces  Loix  cérémonielies,dans 
la  penfée  qu'ils  y  étoient  obligés,  &  que  cela 
étoit  néceflàire  à  leur  falut,  quoiqu'ils  fuflënt 
Gentils.    C'eft  en  effet  ce  qu'enfeignoient  les 
Pharifiens.  Faites-vous  circoncire,  dit  Tryphon 
à  Juftin  Martyr,  obfervez,  le  Sabbat  comme  la 
Loi  l'ordonne,  les  jours  de  Fête,  les  nouvelles 
Lunes ,  en  général  tout  ce  que  prefcrit  la  Loi  • 
&  Dieu  vous  fera  propice.    Juft.  Mart.  Dial! 
p.  174. 

t.  12.  Soyez,  comme  moi  &c]    Le  fens  eft  : 

J'ai 
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comme  un  Ange  de  Dieu ,  comme  Je  sus-Christ  même.  #  Comment 
vous  félicitiez-vous  de  votre  bonheur?  Car  je  vous  rends  ce  témoignage,  que, 
s'il  eût  été  pofïïble,  vous  vous  feriez  arraché  les  yeux  pour  me  les  donner. 
16  Serois-je  donc  devenu  votre  ennemi,  pour  vous  avoir  dit  la  vérité?  *7  Us 
font  jaloux  de  vous,  mais  d'une  mauvaife  jaloufie,  puifqu'ils  veulent  vous 
détacher  de  nous,  afin  que  vous  n'ayez  d'attachement  que  pour  eux.  ,8Mais 
il  feroit  beau  d'avoir  un  zèle  confiant  pour  ce  qui  eft  bien,  au -lieu  de  ne 
l'avoir  que  lorfquc  je  fuis  avec  vous.  *?  Mes  petits  enfans,  pour  qui  je 
fens  de  nouveau  les  douleurs  de  l'enfantement,  jufqu'à  ce  que  Je  sus  - 
Christ  foit  formé  en  vous  ,  z°  que  je  voudrais  bien  être  prélentement 
parmi  vous,  &  changer  de  langage!  car  je  fuis  dans  une  grande  perplexité  fur 
votre  fujet. 

aI  Mais  dites -moi,  vous,  qui  voulez  vous  affujettir  à  la  Loi,  n'entendez- 
vous  pas  la  Loi  ?    "  Car  il  eft  écrit ,  qu'Abraham  eut  deux  fils  ;  l'un  de  la 
fervante,  &  l'autre  de  la  femme  libre,    y  Mais  celui  qu'il  eut  de- la  fervan- 
te,  naquit  félon  la  chair  ;  &  celui  qu'il  eut  de  la  femme  libre,  naquit  en  ver- 
tu 

t.  16.  Gai.  II.  f,  14.    III.  I.  #.  17.  Rom.  X.  2.    II.  Cor.  XI.  2.     Gai.  VI.  12.  ■jr.  19.  I.  Cor.  IV. 

ly.     Gai.  1.6.    III.  3.    Philém.  vf.  10.    Jaq.  I.  18..  f.  22.  Gen.  XVI.  i;.    XXI.  1 ,  2.    Au.  VII.  8.    Hcb. 

XI.  11.         Jf".  23.  Jean  VIII.  39.    Rom.  IX.  7,  8. 


J'ai  été  attaché  comme  vous  à  ces  cérémonies; 
renoncez-y,  comme  je  l'ai  fait.  Phil.  III.  9. 
Voyez,  S.  Chryfoft.  T  IV.  p.  347.  De  Virgi- 
nitate,  cap.  35.  C'eft  le  fens  qu'il  a  donné  à 
ces  mots:y<zi  été  comme  mous.  «s  bfiiuç,  'M\&,<r» 
Tav-duj  t»v  hiï.iUv  zrort  &c.  D'autres  expliquent 
ces  paroles  d'un  amour  mutuel. 

Ce  n'effi  point  à  moi  Sec]  Il  ne  s'agit  pas  de 
mon  fâlut ,  mais  du  vôtre. 

y.  13.  Ci-devant.]  Ou,  la  première  fois.  On 
trouve  deux  voyages  de  S.  Paul  en  Galatie, 
l'un  A£t  XVI.  6.  &  l'autre  AcL  XVIII.  28. 
Voyez  la  Préface. 

Les  affligions  de  la  chaire]  Ilya  dans  le 
Grec  infirmité.  Voyez  II.  Cor.  XII.  5.  Il  s'a- 
git, ou  de  maladies,  ou  de  perfécutions.  Le 
dernier  eft  plus  vraifemblable. 

f.  14.  Et  loin  de  &cc]  Gr.  Vous  ne  mépris 
fûtes  point ,  &  ne  rebutâtes  point  ma  tentation  j 
c'eft-à-dire ,  moi,  qui  étois  dans  la  tentation} 
comme  la  fuite  le  fait  voir. 

y.  15.  Comment  &c]    La  Vulgate,  &  quel- 
ques Manufcrits,  Qu'eft  devenu  le  bonheur  dont 
vous  vous félicitiez  ? 
y.  16.  Dit.']    Oa,  prêché  la  vérité. 
y.  17.  Ils  font  jaloux  de  vous,   mais  d'une 
mauvaife  jaloufie.]    Autr.  Ils  ont  un  grand  zèle 


pour  vous ,  mais  ce  n'efl  pas  un  bon  zèle. 
Vous  détacher  de  nousT]  Gr.  nous  exclurre. 
y.  18.  Pour  ce  qui  eft  bieji.]  En  général, 
pour  la  Vérité  &  pour  la  Vertu  ;  en  particu- 
lier, pour  la  vérité  de  l'Evangile,  &  pour  la 
liberté  quej.  C.  nous  a  acquife.  Voyez  Rom. 
XIV.  16. 

y.  20.  Changer  de  langage!]  Vous  féliciter  & 
me  réjouir,  au-lieu  de  me  plaindre  &  de  vous 
blâmer.  D'autres  croyent  que  S.  Paul  a  imité 
une  expreiïion  Latine,  qui  iignifie,  s'entretenir 
enj'emble.  ^  La  penfée  de  S.  Jérôme  fur  cet  en- 
droit paraît  p>lus  lîmple,  quoiqu'elle  revienne  au 
fond  à  la  même  chofe:  c'eft  que  S.  Paul  veut 
dire,  qu'au-lieu  d'écrire  aux  Galates,  il  vou- 
drait pouvoir  leur  parler  de  vive  voix,  ce  qui 
aurait  bien  plus  de  force. 

y.  21.  ~i$"  entendez-vous  pas  la  Loi.]  La 
Vulgate  &  quelques  Manufcrits,  N'avez -vous 
point  lu  la  Loi  ? 

y.  23.  Selon  la  chair.]  Sans  promeffè,  fins 
miracle;  parce  qu'Agar  n'étoit  point  ftérile,  ni 
hors  d  âge  d'avoir  des  enfans. 

En  vertu  de  la  prowejfe  J  Gr.  par  la  pro- 
meffè. Ilàac  fut  le  fruit  de  la  promelïè  gratuite 
de  Dieu ,  &  de  la  foi  qu'eut  Abraham  à  cette 
promette.    Voyez.  Rom.  IX.  8. 

Ff  3.  f.  24. 
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Ch.  tv: 


tu  de  la  prômeffe.  a+  Or  ceci  eft  allégorique.  Car  ces  deux  femmes  font  les 
deux  Alliances.  L'une,  qui  fut  traitée  fur  la  montagne  de  Sina,  met  au  mon- 
de des  enfans  pour  la  fervitude  ;  &  c  eft  celle-là  qui  eft  Agar.  *r  Car  Agar 
eft  Sina,  montagne  dArabie;  &  elle  répond  à  la  Jérufalem  d'aujourd'hui, 
qui  eft  efclave  avec  fes  Enfans.  a6  Mais  la  jérufalem  d'enhaut  eft  libre,  & 
c'eft  elle  qui  eft  notre  Mère  à  nous  tous.  27  Car  il  eft  écrit  :  P.éjout-toi ,  fté- 
rile  qui  n'enfantois  point  ;  poufté  des  cris  de  joie,  toi,  qui  navois  point  été 
dans  les  douleurs  de  l'enfantement;  car  les  enfans  de  celle  qui  étoit  aban- 
donnée, feront  en  plus  grand  nombre  que  les  enfans  de  celle  qui  avoir  un 


mari. 

a8  Pour  nous,  mes  Frères,  nous  fommes  les  enfans  de  la  promefle,  ainfï- 
quTtaac.  *?  Mais  comme  celui  qui  étoit  né  ièlon  la  chair ,  perfécutoit  celui 
qui  étoit  né  félon  l'efprit ,  il  en  eft  de  même  à  préfent.  3°  Cependant ,  que 
dit  l'Ecriture?  Chaflez  la  fervante  &  fon  fils,  car  le  fils  de  la  fervante  n'hérite- 
ra point  avec  le  fils  de  la  femme  libre,  a?  Ainfï,  mes  Frères-j  nous  ne  fommes 
point  enfans  de  la  fervante,  mais  de  la  femme  libre. 

CHA- 
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^.  24.  Or  ceci  eft  allégorique  &c]  Ceft-I- 
dire,  que  par  ces  deux  événemens  Dieu  avoit 
figuré  des  vérités ,  que  le  S.  Efprit  développe 
par  le  miniftère  de  S.  Paul.  Les  explications 
allégoriques  du  V.  Teftament  étoient  fort  en 
vogue  parmi  les  Juifs,  qui  croyoient  que  tout 
y  étoit  myftérieux.  On  trouve  encore  dans 
leurs  Livres  des  allégories  fur  Agar  &  fur  Sara. 
Voyez,  les  Livres  de  Philon,  De  congre ffu  qnœ- 
rendœ  eruditionis  gratia  ;  Et  De  Profugis.  Vo- 
yez fur  I.  Cor.  1. 20.  &  la  Préface  fur  l'Ep.  aux 

%ont  les  deux  Alliances.']  Celles  de  la  Loi 
gc  de  l'Evangile.  Sont  veut  dire  figurent,  re- 
fréfentent.  C'eft  une  façon  de  parler  familiè- 
re aux  Hébreux.  -       ' 

L'une  qui  fut  traitée  &c]  Le  parallèle,  ou 
l'allégorie  de  S  Paul,  fe  réduit  à  ceci.  Agar 
fervante,  ou  efclave,  reprefente  1  Alliance  lé- 
gale Agar  eut  un  fils,  qui  ne  fut  point  héri- 
tier d'Abraham,  comme  étant  né  dune  efcla- 
ve Tels  font  ceux,  qui  font  attaches  à  l'Al- 
liance légale,  &  qui  n'ont  point  d'autre  droit 
à  l'héritage  que  celui  que  cette  Alliance,  qui 
eft  leurMère,  pour  ainfï  dire,  peut  leur  don- 
ner. Ils  demeurent  fous  le  joug  des  céréma- 
nies  &  de  la  malédiction  de  la  Loi,  &  font 
privés  de  l'héritage  célefte.    Ils  font  efç&ves. 


f.  2?.  Car  Agar  eft  Sina ,  montagne  d'Aral 
bie.~\  Agar  fignifie,  ou  repréfente  Sina.  On 
prérend  qu'en  Arabe  Agar  &  Sina  fignifient  la 
même  enofe. 

Et  elle  répond  à  la  Jérufalem  d'aujourd'hui^ 
Jérufalem  fignifie  ici  la  Nation.  Judaïque,  at- 
tachée à  la  Loi,  &  voulant  maintenir  la  fer- 
vitude légale.  Âutr.  Et  Sina  répond  à  la  Jé- 
rufalem d'aujourd'hui  ;  mais  ce  féns  eft  moins 
firnple  &  moins  net.  Au  reftë  S.  Bénée,  Liv. 
I.  Ch.  26.  dit  en  parlant  des  Ebionttes ,  ou  de 
ces  Chrétiens  qui  confondoient  la  Loi  avec 
l'Evangile,  qu'ils  honoroient  Jérufalem,  comme 
la  maij'071  de  Dieu. 

f.  26.  La  Jérufalem  d'enhaut.']  Ou,  du  Ciel 
C'eft  l'Eglife  Chrétienne.  Voyez,  Héb.  XI.  io~ 
16.  XII.  22,  23.  Apoc.  EL  12.  &  aill.  Autr. 
l'Alliance  Ëvangélique.  On  trouve  encore 
dans  les  Livres  des  Juifs  une  difhncfion  fem- 
blable,  une  Jérufalem  d'enhaut,  &  une  Jérufa- 
lem d'en-  bas. 

Eft  libre.]  Du  joug  &  des  malédictions  de 
la  Loi.  On  peut  auffi  traduire,  La  Jérufalem 
du  Ciel  eft  la  femme  libre .  Elle  eft  repréfente© 
par  la  femme  libre. 

jr.  27.  Réjoui-foi  &C.]  Voyez  Efài.  LIV.  i.1 
Il  s'agit  de  la  vocation  des  Gentils.  Les  Na- 
tions, font  repréfentées  comme  une  femme 
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CHAPITRE     V. 


Maintenir  la  liberté'.    J.  C.  inutile  à  qui  fe  fait  circoncire.    La  Circoncifion  n'efi  rien.  \-6.    Ga- 
lates  féduits.    Punition  J 
7-12.    Régler  Vufage 
fous  la  Lai.  16-18. 
teftations.  19-26. 

'T\Emeur.ez  donc  fermes  dans  la  liberté  que  J  e  s  u  s  -  C  h  r.  i  s  t  nous 
'  J  a  acquife,  &  ne  vous  laiffez  pas  impofer  de  nouveau  le  joug  de  la 
fervitude.  *  Prenez-y  garde.  Je  vous  le  déclare,  moi  Paul,  que  fi  vous  vous 
faites  circoncire,  Jesus-Christ  ne  vous  fervira  de  rien.  3  Je  proteftc 
encore  à  quiconque  fe  fait  circoncire,  qu'il  eft  obligé  de  garder  toute  la  LoL 

''■Ain- 
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II.  ai.        t-  3-  Gai.  III.  10. 


abandonnée ,  pendant  que  la  Nation  Judaïque 
avoit  un  Mari,  favoir  Dieu. 

f.  28.  Enfans  de  la  promeffèPi  C'eft-à-dire  , 
nous  fommes  enfàns  de  Dieu,  pour  avoir  cru 
à  fes  promettes,  &  nous  fommes  les  héritiers 
des  biens  promis.  Voyez  fur  Rom.  IX.  8.  ôc 
ici  y.  2?. 

f.  29.  Selon  la  chair.~]  .  Voyez  le  y.  23. 

Terfi'cutoit.]  Voyez  Gen.  XXI.  9.  Ifmael 
infuïtoit  Ifaac,  apparemment  à  l'occafion  des 
efpérances  de  ce  dernier,  qui  devoit  être  héri- 
tier d'Abraham. 

Selon  l'efprit.']  Par  une  vertu  miraculeufe. 
Mais  S.Paul  infirme,  dans  ces  deux  expreflîons, 
félon  la  chair  &  félon  l'efprit ,  les  deux  Pofté- 
rités  d'Abraham;  les  Juifs,  qui  ne  font  fes.  en- 
fant que  félon  la  chair  i  &  les  Fidèles  en  géné- 
ral ,  qui  font  fes  enfans  félon,  l'efprit ,  les  imi- 
tateurs de  fa  foi.    Voyez  Rom.  IX.  6,  7.  8. 

Il  en  e(i  de  même  à  préfent.]  Cela  eft  bien 
prouvé  par  PHiftoire  des  Acte,  &  par  les  E- 
pîtres  de  S.  Paul.  On  peut  y  ajouter  le  té- 
moignage de  Juftin  Martyr.  Il  affure  en  deux 
endroits ,  que  les  fuifs  envoyaient  de  toutes 
parts  des  principaux  d'entre  eux,  pour  exciter 
les  Peuples  contre  les  Chrétiens,  comme  con- 
tre des  Athées,  qui  enfeignoient  une  do&rine 
impie  &  profane  :  Juft.  Marc  Dial.  p.  181.  & 
262. 


f.  30.  Chajfez,  &ç]  Paroles  de  Sara.  Voyez 
Gen.  XXI.  10.  Il  y  a  dans  l'Hébreu ,  avec 
mon  fils. 

Ch  a  p.  V.  f.  1.  Que  f.  C.  nous  a  acquife.'] 
Gr.  dont  Chrift  nous  a  rendus  libres. 

Ne  vous  laiffez,  &c]  Gr.  Ne  foyez  pas  liéry 
ou  retenus  de  nouveau  par  le  joug. 

f.  2.  Si  vous  vous  faites  circoncire.']  Gr.  f 
vous  êtes  circoncis.  Le  fens  eft  :  Si  vous  vous  faites 
circoncire  dans  la  vue  d'être  juftifiés  par-là.  Car 
autrement  S.  Paul  lui-même  avoit  fait  circonci- 
re Timothée ,  par  des  rafïôns  dé  prudence  & 
de  charité.    Voyez  AA.  XVI.  3, 

f.  3.  Eft  obligé  de  garder  toute  la  Loi.]  Ce 
raifonnement  de  S.  Paul  paraît  fondé  fur  la  pra- 
tique des  Juifs.  Les  Profélytes,  qui  n'étoient 
initiés  dans  le  Judaïfme  que  par  le  Baptême, 
renonçoient  à  l'Idolâtrie  ,  n  adoraient  qu'un 
Dieu  Créateur  du  Monde,  s'abftenoient  de  fang, 
&  gardoient  la  Loi  morale.  Mais  ceux  qui  fe 
faifoient  circoncire,  étoient  cenfés  tout-à-fait 
Juifs,  &  obligés  à  toutes  les  cérémonies  de  la 
Loi.  C'eft  là-deffus  qu'il  femble  que  S.  Paul 
raifonne  :  car  la  Circoncifion  aiant  été  donnée 
avant  la  Loi,  Jean  VII. 22.  on  ne  voit  pas  com- 
ment elle  étoit  une  obligation  de  l'obferver  tou- 
te entière.  On  remarquera  néanmoins,,  après 
S.  Jérôme  fur  cet  endroit ,  que  le  raifonnement 
Ff3  de 
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*  Ainfi  Jesus-Christ  vous  eft  tout-à- fait  inutile,  à  vous  qui  voulez 
êtte  juftiriés  par  la  Loi  5  vous  êtes  déchus  de  la  grâce.  *  Mais  pour  nous 
aiant  reçu  le  Saint  Efprit ,  nous  attendons  les  efpérances  que  nous  donné 
la  juttification  par  ^a  toi.  6  Parce  qu'en  Jesus-Christ,  ni  la  Circon- 
cifion, ni  le  Prépute  ne  fervent  de  rien^  mais  la  foi,  que  la  charité  rend 
agifiante. 

7  Vous  couriez  bien.  Qui  vous  a  mis  des  empêchemens,  pour  vous  empê- 
cher d'obéir  à  la  Vérité  ?  8  Ce  n'eft  point  de  celui  qui  vous  a  appelles  que 
vous  vient  cette  perfuafîon.  9  Un  peu  de  levain  aigrit  toute  la  pâte.  '°  ie 
me  promets  pourtant  de  vous,  avec  l'aide  du  Seigneur,  que  vous  n'aurez  point 
d'autres  fentimens  £«*  les  miens.  Mais  pour  celui  qui  vous  trouble,  quel  qu'il 
ibit,  il  en  portera  la  peine.  JI  A  mon  égard,  mes  Frères,  fi  je  prêchois  enco- 
re la  Circoncifion,  pourquoi  ferois-je  encore  perfécuté?  Certainement  le  feart- 
dalede  la  Croix  feroit  anéanti.    Ia  Piût  à  Dieu,  que  ceux  qui  vous  troublent 
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de  S.  Paul  peut  fe  réduire  à  ceci  :  C'eft  que  fi 
on  fe  croit  obligé  à  la  Circoncifion  en  vertu  de 
la  Loi  qui  l'ordonne ,  on  eft  obligé  par  la  mê- 
me raifon  à  l'obfervation  de  toute  la  Loi  céré- 
monielle;  ce  qui  aurait  jette  lesGalates  dans  de 
grands  embarras. 

3^.  4.  Qui  voulez,  être  jufiifés.'}  Gr.  qui  avez. 
étéjuftifiés.  On  a  rendu  le  fens;  car  perfonne 
ne  peut  être  juftifié  par  la  Loi.  Les  Auteurs 
làcrés  employent  fbuvent  les  verbes  qui  figni- 
fient  Yaclion ,  pour  dire  Amplement,  la  volonté 
ou  le  pouvoir  del'aclion,  comme  on  l'a  remar- 
qué ailleurs- 

if.  5.  Mais  pour  nous:  Sec]  Il  y  a  à  la  lettre, 
Nous  attendons  en  Efprit  par  la  foi  les  efpéran- 
ces de  la  juflice  La  juftice  eft  mife  pour  la 
juflification ,  ou ,  pour  les  personnes  jufiifiées. 
Voyez  la  Préface  fur  l'Ep.  aux  Rom,  Uejpéran- 
ce  font  les  biens  efpérés  \J  Efprit ,  c'eit  le  S. 
Efprit,  qui  eft  le  fceau  de  la  juftification  dans 
les  Fidèles.  Voyez  ci-deffus  III.  2 ,  14.  Et  ces 
mots,  par  la  foi,  peuvent  fe  rapporter  à  la  jufti- 
fication ,  ou  à  YEJprit ,  le  fens  étant  également 
vrai:  mais  on  a  préféré  le  premier,  à  caufe  du 
f.  fuivant.  Au  refte,  YEJprit  peut  auffi  figni- 
fier  le  culte  fpirituel ,  &  être  oppofé  à  la  Cir- 
concifion ;  &  alors  le  fens  eft:  Pour  nous,  qui 
fervons  Dieu  en  Efprit. 
Nous  attendons  &c]    Ce  fens ,  qui  eft  très 


vrai  dans  le  fond,    convient  auffi  très  bien 
au  but.    Voyez  Rom.  XIV.  17,  18.  &  ici 
111.  3.  r 

t.  6.  La  foi,  que  la  charité  rend  agifante.] 
Lrr.  la  foi  opérante  par  la  charité.  Quoique 
cela  renferme  en  général  toutes  les  bonnes  œu- 
vres, il  s'agit  pourtant  en  particulier  du  fup- 
port  charitable,  qui  doit  accompagner  une  foi 
éclairée.    Voyez  les  f.  13.  &  14. 

t.  7.  A  la  Vérité.']  Voyez  ci-defïus 
III.  1. 

f.  8.  Celui  qui  vous  a  appelles.]  Voyez  ci- 
defïus  I.  6. 

Perfuafion.]    Ou,  entêtement.    Car  le  mot 
Grec,  qui  ne  fe  trouve  que  dans  cet  endroit 
fe  prend  en  mauvaife  part,  &  marque  une  per- 
fuafion dans  laquelle  il  y  a  plus  d'opiniâtreté 
que  de  raifon. 

f.  9-  Un  peu  de  levain  &c]  Le  fens  eft  ■ 
Peu  de  gens  corrompus  en  infeéîent  un  grand 
nombre.    Voyez  I.  Cor.  V.  y. 

f.  10.  Je  me  promets  &c]  Gr.  J'ai  cette 
confiance  en  vous  par  le  Seigneur.  Voyez  fur  II 
ThefT  III.  4. 

Celui.  ]•  Le  fingulier  eft  mis  pour  le  pluriel 
Ou  bien  il  faut  qu'entre  les  faux  Apôtres  il  y  en 
eût  quelqu'un,  qui  étoit  comme  le  Chef.  Car 
du  refte  il  paraît  par  d'autres  endroits,  qu'ils  é- 
toient  plufieurs.    Voyez  ci-deflùs  I.  7.  &  dans 

ce 
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de  la  forte  fuflèrit  entièrement  retranchés  !  *3  Car  pour  vous,  mes  Frères, 
vous  êtes  appelles  à  la  liberté.  Seulement ,  ne  vous  faites  pas  de  cette  liberté 
un  prétexte  d'agir  félon  la  chair;  au  contraire,  afiujcttiucz-vous  les  uns  aux  au- 
tres par  la  charité ,  '4  puiiquc  toute  la  Loi  elt  comprile  dans  ce  feul  Com- 
mandement: Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-même.  «*  Mais  fi  vous  vous 
mordez  &  vous  entremangez  les  uns  les  autres,  prenez  garde  que  vous  ne  foyez 
confirmés  les  uns  par  les  autres. 

16  Ce  que  j'ai  donc  à  vous  dire,  c'eft  que  vous  vous  conduifiez  par  l'Efprit, 
&  vous  n'accomplirez  point  les  defirs  de  la  chair,  w  Car  la  chair  a  des  defirs 
contraires  à  ceux  de  l'£fprit  ;  mais  l'Efprit  aufli  a  des  defirs  contraires  à  ceux 
de  la  chair,  (ces deux  chofes  étant  oppofées  l'une  à  l'autre,)  afin  que  vous  ne 
alliez  pas  ce  que  vous  auriez  envie  de  faire.  l8  Que  fi  vous  êtes  conduits  par 
l'Efprit,  vous  n'êtes  plus  fous  la  Loi.  '9  Au  refte,  les  oeuvres  de  la  chair  font 
connues,  favoir,  l'adultère,  la  fornication ,  l'impureté,  la  difïblution,  10  l'i- 
dolatrie  'l'empoifonnement,  les  inimitiés,  les  querelles,  les  jaloufies,  les  ani- 

moiî- 
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ce  Chapitre-ci ,  f.  12,. 

f .  11.  Si  je  prêchait  &c]  Ceci  infirme,  que 
les  feux  Do&eurs  aceufoient  S.  Paul  de  n'être 
pas  uniforme ,  &  de  prêcher  la  Circoncifion , 
quand  il  étoit  parmi  les  Juifs.  Voyez.  Adt.  XXI. 
21 ,  28.  &  ici  VI.  12. 

Le  fcandale  de  la  Croix?,  Cela  veut  dire,  que 
la  Croix  de  J.  C. ,  que  l'Apôtre  prêchoit ,  ne 
ferait  plus  un  fi  grand  fujet  de  fcandale,  &  ne 
lui  attirerait  plus  les  mêmes  perfécutions.  Vo- 
yez, ci-deffous  VI.  12. 

il.  12.  Entièrement  retranchés.']  C'eft  l'A- 
waihhne,  dont  S.  Paul  a  parlé  Ch.  I.  9.  Il  faut 
voir  fur  I.Cor.  V.  quel  étoit  le  but  des  excem- 
munications  Apoftoliques. 

f.  13.  Seulement  ?ie  vous  faites  &C.}  Gr. 
Que  cette  liberté  ne  foit  pas  une  occafion ,  ou,  un 
prétexte  à  la  chair.^  Il  s'agit  de  la  liberté,  par 
rapport  aux  Loix  cérémonielles;  fur  quoi  l'A- 
pôtre exhorte  les  Gentils  à  en  ufer  avec  charité, 
en  évitant  les  fcandales  &  les  divifions,  qui  font 
des  fruits  de  h  chair.  Voyez,.  I.  Cor.  III.  i,  2, 
3   VIII.  13.  IX.  19.  &  fuiv.  X.  31.  ôefuiv. 


Rom.  XV.  1 . 

il.  14.  Eft  com^ 
le  mot  de  1  Original.    Gr.  efi  accomplie.    Il  s'a- 


2j  3- 

omprifeT]    C'eft  ce  que  fignifie 


it  de  la  féconde  Table,  qui  eft  appellée  la 
Loi,  Rom.  XIII.  9,  10.  Eph.  VI.  a.  Le 
fens  eft  très  beau:  Laiffes-là  les  cérémonies  3 


pratiquez,  la  charité  :  c'eft-là  l'effentiel  de  toute 
la  Loi. 

il.  16.  Ce  que  j'ai  donc  à  vous  direJ]  Gr.  je 
dis  ,  ou ,  je  vous  ordonne. 

Que  vous  vous  conduirez  &c]  Gr.  -mar- 
chez, par,  ou,  dans  lEJprit.  Suivez,  les  in- 
ftru&ions  &c  les  mouvemens  de  l'Efprit  de 
Dieu,  qui  vous  a  été  donné.  Voyez.  Rom. 
VIII.  2, 14. 

ir.  17.  Car  la  chair  &c]  Voyez,  Rom.  VIII. 
5,6.  S.  Paul  explique  cette  oppofiiion  dans  les 
il.  19,  20,  21,  22. 

Mais  l'Efprit  aitffi  &c]  On  a  fuppléé  quel- 
ques paroles ,  qui  font  évidemment  fous-enten- 
dues. Le  fens  eft:  Si  vous  vous  conduifezpar 
l'Efprit,  vous  ne  fuivrez.  point  les  inclinations 
de  la  chair.  Car  comme  les  affections  de  la 
Chair  font  contraires  à  celles  de  l'Efprit,  les 
affections  de  l'Efprit  font  aufïï  contraires  à  cel- 
les de  la  Chair.  Si  donc  vous  êtes  animés  par 
l'Efprit,  vous  ne  ferez,  pas  les  chofes  qui  plai- 
fent  à  la  Chair,  ou,  comme  S.  Paul  s'expri- 
me, ce  que  vous  voudriez  faire,  fi  vous  n'a- 
viez, pas  l'Efprit  de  Dieu.  Conférez,  Rom. 
VIII.  5,6,7. 

f.  18.  Vous  n'êtes  plus  fous  la  Loi?  vfous 
n'êtes  plus  atïujecti  à  fa  malédiction.  Voyez,  les 
t.  22,  23., 

$.  20, 
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mofités,  les  conteftations,  les  divifions,  les  fedtes,  m  l'envie;  les  meurtres,' 
l'yvrognerie,  la  gourmandifè,  &  autres  œuvres  femblables.  Ceft  à  legard  de 
ces  œuvres-là,  que  je  vous  déclare  par  avance,  comme  je  vous  l'ai  dit  autre- 
fois, que  ceux  qui  les  commettent  ne  pofTéderont  point  le  Royaume  de  Dieu. 
"  Mais  le  fruit  de  l'Efprit ,  c'eft  l'amour,  la  joie,  la  paix,  la  patience,  la  dou- 
ceur, la  bonté,  la  fidélité,  la  bénignité,  la  tempérance.  *3  H  n'y  a  p0iat  dc 
loi  contre  toutes  ces  chofes-là.  *+  Or  ceux  qui  font  à  J e s u s-C hrist,  ont 
crucifié  la  chair  avec  /es  pallions  ôc/es  convoitifes.  v  Que  fi  c'eft  l'Efprit  de 
jESUS-CHRisTqui  nous  fait  vivre,  agiflbns  auiïï  par  TElprit.  lâ  Ne  foyons 
point  avides  d'une  vaine  gloire,  nous  provoquant  les  uns  les  autres,  nous  por- 
tant envie  les  uns  aux  autres. 

CHAPITRE      VL 


Corriger  avec  douceur.    S'entre -fupporter.    S'eftimer  peu  fii-même.  ï-%.    Faire  part  de  fies  biens. 

à  ceux  qui  injtruifent.    Semer  pour  VEfiprit.  6-IO.    Les  faux  Douleurs  prêchent  la  Circonci- 

fion  par  intérêt,  &  /ans  garder  la  Loi.  il- 13.      Ne  fi  glorifier  qu'en  la  Croix  de  J.  C.  , 

en  qui  la  Circonci/wn  n'efi  rien.  14,   15.      Voeux  de  Paul.      Il  porte  les  marques  de  J.  Ct 

16-18. 
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if.  ai.  I.  Cor.  VI.  9,  10.    Eph.  V.  5.    Col.  III.  6.     Apoc.  XXII.   if.  Jf.  11.  Eph.  V.  9.    Col.  III.  12. 

S-.  23.  I.  Tim.  I.  9.    Gai.  III.  9.  #.  24.  Rom.  VL  6.    XIII,  14.    Gai.  II.  ao.     VI.  14.    I.  Pier.  II.  u. 

f.  a/.  Rom.  VIII.  s-  $•  16-  Ml.  U-  3- 


f.  20.  Conteftations.]  Ou  dijfin/wns.  Voyez 
Phil.  I.  iç. 

Les  Seéles]  Ou,  ks  partialités.  Il  y  a 
dans  le  Grec,  héréfies,  qui  ne  lignifie  ici  que 
des  SeSes}  des  divilîons  caufées  par  les  opinions 
&  par  les  paflions  humaines.  Voyez  Rom. 
XVI.  17,  18.  I.  Cor.  XI.  19.  &  la  remarque 
fur  Tite  ÛI.  10. 

f.  22.  La  joie.']  C'eft  la  fâtisfaction  que  l'on 
procure  au  prochain.  Voyez  Rom.  XIV.  15, 
17.  XV.  2.  C'eft  pourquoi  elle  eft  jointe  à  la 
faix  ècàla  patience. 

La  patience.']    Voyez  II.  Cor.  VI.  6. 

La  tempérance.']  Ou,  la  continence.  C'eft 
cette  vertu,  qui  règle  tous  nos  defirs  &  toutes 
nos  actions  par  rapport  aux  plaifirs  des  Sens. 
Elle  conlifte  à  s'abftenir  de  tous  ceux  qui  font 
défendus,  &  à  modérer  l'ufage  de  ceux  qui 
font  permis.  Clément  d'Alexandrie  a  fort  bien 
défini  cette  vertu  en  plufieurs  endroits,  &  lui 
donne  même  une  grande  étendue.  Voyez  Strom. 
Lib.  III.  p.  423 ,  4.50.  &c. 

il.  23.  Il  n'y  a  point  &c]  Tous  ceux  qui 
vivent  de  la  forte,  n'ont  rien  à  craindre  de  la 
Loi.  Rom.  VIII.  1. 1.  Tim,  I.  9.  Ils  font  fous 
la  grâce. 


f.  24.  A  féfius-Chrift^  Gr.  de  Chrifi.  Ceux 
qui  font  véritablement  fes  Difciples.  Voyez  I. 
Cor.  I.  12. 

f.  25.  Que  fi  &c]  Gr.  fi  nous  vivons  par 
PEfhrit,  marchons  par  l'Efprit.  Le  fens  eft  : 
Puilque  l'Efprit  de  Dieu  nous  eft  dès  à  préfent 
une  aflurance  de  la  vie  éternelle,  &  qu'il  doit 
un  jour  nous  reffufciter,  agilïbns  fuivant  les 
mouvemens  &  les  impreffions  de  cet  Efprit. 
Gonférez  Rom.  VIII.  2,  6, 10,  11.  &  ici  II. 
20.  VI.  8.  Autr.  Si  l'Efprit  de  Dieu  nous  ani- 
me, il  faut  que  nos  actions  foient  des  fruits  de 
l'Efprit. 

Chap.  VI.  f.  1.  Tombé  par  fiurprifi.]  Autr: 
fiurpris  dans  quelque  faute. 

Spirituels^]  Ce  font  ceux  qui  ont  le  plus  de 
connoiffance ,  &  qui  font  les  plus  avancés  dans 
k  foi  &  dans  la  pieté.  Voyez  la  Préface  fur  la 
L  Ep.  aux  Cor. 

^Relevez-le >.]  C'eft-à-dire,  tâchez  de  le  met- 
ffe  dans  un  meilleur  état,  de  le  rétablir.  Vo- 
yez ce  qu'on  a  remarqué  fur  le  mot  Grec,  IL 
Cor.  XIII.  p. 

D'être  tenté.']  De  fuccomber  à  la  tentation, 
s'il  y  eft  expofé.  Voyez  I.  Cor.  VII.  5.  IL 
Theff.  III.  5-  &c. 


Ch.  VI. 


AUX    GALATES, 


î$3 


»"*L  /€ES  Frères,  fi  quelqu'un  eft  tombé  par  furprife  dans  une  faute,  vous, 
l^X,  qui  êtes  fpirituels,  relevez -le  avec  un  efprit  de  douceur;  chacun  de 
vous  aiant  l'œil  fur  foi -même,  &  craignant  d'être  tenté  aufïï-bien  que  lui. 
*  Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres,  &  accompliriez  ainfi  la  Loi  de  Je- 
s  us-Christ.  3  Car  celui  qui  le  croit  être  quelque  chofe,  bien  qu'il  ne 
foit  rien,  fe  féduit  lui-même.  «•  Il  faut  donc  examiner  fes  propres  actions,  & 
alors  on  trouvera  fa  gloire  en  foi -même  feulement,  &  non  pas  en  autrui  ; 
s  parce  que  chacun  doit  porter  fon  propre  fardeau. 

6  Que  celui  que  l'on  inftruit  dans  la  Parole ,  faffe  part  de  tous  fes  biens  à 
celui  qui  l'inftruit.  ?  Ne  vous  abufez  point.  On  ne  fe  moque  point  de  Dieu. 
Car  perfonne  ne  moiffonnera  que  ce  qu'il  aura  femé.  Celui  qui  fème  pour 
fa  propre  chair,  moiffonnera  de  la  chair  la  corruption;  &  celui  qui  leme  pour 
l'Elprit,  moiffonnera  de  l'Efprit  la  vie  éternelle.  _  9  Ne  nous  laffons  donc  point 
de  taire  du  bien ,  puifque  nous  devons  en  moiflbnner  le  fruit  dans  ion  tems, 

pour- 

Chat.  VI.  #•  x.  Ecclefiaftiq.  VIII.  f.  Rom.  XIV.  I.  XV.  i.  I.  Cor.  II.  15-.  III.  1.  IV.  21.  IX.  22.  X. 
12.    II.  Thefl".  III.  1;.    Jaq.  V.  19.     I.  Jean  V.  ifi.  t.  2.  Matth.  XI.  29.    Jean  XIII.   14,  34.     XV.  12. 

Rom    XIV.  1.    XV.   1.     Gai.  V.  14.    I.  ThelT.  V.  14.    I.  Jean  IV.  21.  t.  3.  Jean   XV.  f.    I.  Cor.  VHI. 

2.    II.  Cor.  III.  5.    XII.   11.  ir.  4.  Luc  XVIII.  11.    I.  Cor.  XI.  28.    H.  Cor.  XIII.  f.  f.   f.  Pf. 

LXII.  13.     Jé'r.  XVII.  10.    XXXII.  19.     Matth.  XVI.  27.    Rom.  II.  6.    XIV.   12.    I.    Cor.   III.  8.    II.   Cor. 
V    20'     Âpoc.  II.  23.     XXII.  12.  f.  6.  Rom.  XV.  27.    I.  Cor.  IX.  7.    XI.  14.  #.  7.  Job  XIII.  9. 

Luc  XVI.  25-,     Rom.  II.  6.     I.  Cor.  VI.  9.    II.  Cor.  IX.  6.  t.  8.  Job  IV.  8.    Prov.   XI.   18.    XXII.   8. 

Ofée  VIII.  7.    X.  12.     Ecclefiaftiq.  VII.   3.     Rom.  VIII.  13.    Jaq.  III.   18.  t.  9.  Matth.  XXIV.  13.    Rom. 

XII.  n.     I.  Cor.  III.  8.    XV.  j8.    II.  Cor.  IV.  16.    II.  Theff.  III.  13.    Héb.  III.  6,  14.     X.  jy.     XII.  3,  j-. 
Apoc.  II.  7  ,  10.  6cc.    III.  s  ,  12. 


it.  2.  Portez  lès  fardeaux^]  Il  s'agit  non 
feulement  du  fupport  qu'il  faut  avoir  pour  les 
Foibles,  Rom.  XV.  i;  mais  delà  douleur  & 
de  la  compaffion  que  doivent  fentir  les  mem- 
bres d'un  même  corps,  lorfque  quelqu'un  d'eux 
fouffre,  ou  tombe  dans  une  faute.  Voyez  I. 
Cor.  XII.  26.  II.  Cor.  XI.  28,  29.  &  confé- 
rez, ici  V.  6,  13,  ij. 

La  Loi  de  J.  C]  Voyez  ci-deflus  V.  14.  & 
Jean  XIII.  34. 

#.3.  Se  croit  être  quelque  chofe.']  En  fe 
comparant  aux  autres,  &  en  relevant  leurs  fau- 
tes ou  leurs  défauts.    Voyez  Matth.  VII.  3. 

Bien  qu'il  ne  [oit  rien."]  Celui  qui  a  quel- 
ques talens,  n'eft  rien  dans  le  fond,  dès  qu'il 
a  de  la  préemption,  &  qu'il  manque  de  cha- 
rité.   Voyez  I.  Cor.  VIÎI.  2,  3.    XIII.   1, 

a,  3- 

ir.  4.  Il  faut  examiner.]  Voyez  fur  I.  Cor. 
XI.  28.  Le  fens  eft,  que  chacun  doit  donner 
toute  fon  attention,  non  aux  adions  d'autrui , 
mais  aux  fiennes;  &  que  la  véritable  gloire  eft 
celle  qui  eft  fondée  fur  des  vertus  réelles,  & 
non  celle  que  l'on  cherche  en  fe  comparant  a- 
vec  les  autres.  Voyez  la  gloire  de  S.  Paul,  II. 
Tome  II. 


Cor.  I.  12.  oppofée  à  celle  du  Pharifien ,  Luc 
XVIII.  11. 

f.1).  Chacun  doit  porter  &c]  C'eft  une  rai- 
fon  de  n'examiner  que  fes  propres  actions ,  ôc 
de  laifïèr  à  Dieu  le  jugement  de  celles  des  au- 
tres.   Voyez  Rom.   XIV.  4,  7,  8,  9,  12, 

f.  7.  Perfonne  ne  moiffonnera  Sec]  Senten- 
ce familière  aux  Hébreux ,  pour  dire ,  que  l'on 
fera  récompenfé  félon  fes  œuvres.  Voyez  Job 
IV.  8.  Prov.  XL  18. 

f.  8.  Qui  fevie  four  Ja  propre  chaire]  Le 
fens  eft,  que  tout  ce  que  l'on  fait  pour  la  fatis- 
faétion  de  la  chair  &  des  pâmons,  ne  produit 
d'abord  que  des  plaifîrs  pafïagers,  &  enfuite  la 
mort ,  qui  eft  ce  que  S.  Paul  nomme  la  cor- 
ruption. Au-lieu  que  ce  qu'on  fait  pour  FEfprit^ 
fera  récompenfé  de  la  vie  étemelle.  L'Efprit 
eft  ici  YEfprit  humain,  éclairé  de  l'Efprit  de 
Dieu,  (Scié  portant  vers  les  chofes  fpirituelles. 
Voyez  Rom.  VIII.  1.  Au  refte ,  il  s'agit  pro- 
prement de  la  dépenfe  que  l'on  fait  ou  pour  la 
vanité  &  les  plaifîrs ,  ou  pour  de  bonnes  œu- 
vres, comme  pour  l'entretien  des  Pafteurs,  des 
pauvres.  Pour  fa  chair.  Autr.  dans  fa  chair , 
dans  l'Efprit.    Voyez  II.  Cor.  IX.  6. 

Gg  f-  9- 
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pourvu  que  nous  ne  nous  relâchions  point.  IO  Ceft  pourquoi ,  pendant  que 
nous  en  avons  l'occafion ,  faifons  du  bien  à  tous,  mais  fur -tout  aux  Domefti- 
ques  de  la  foi.  ;•';'". 

"  Voyez  quelle  Lettre  je  vous  ai  écrite  de  ma  propre  main!  "  Tous  ceux 
qui  cherchent  à  fe  rendre  agréables  par  des  dehors  charnels,  ce  font  ceux-là 
qui  vous  obligent  à  vous  faire  circoncire,  dans  la  feule  vue  de  netre  point 
perfécutés  pour  la  Croix  dejEsus-CHRisT.  '3  Car  eux-mêmes  ne  ^ar- 
dent point  la  Loi,  tout  circoncis  qu'ils  font  ;  mais  ils  veulent  que  vous  receviez 
la  Circoncifion,  afin  de  fe  glorifier  dans  votre  chair,  h  Pour  moi,  Dieu  me 
garde  de  mettre  jamais  ma  gloire  que  dans  la  Croix  de  notre  Seigneur  J  es  us- 
Christ,  par  laquelle  le  monde  eft  crucifié  par  rapport  à  moi,  &  je  fuis 
crucifié  par  rapport  au  monde.  «  Car  enjEsus-CHRisT,  ni  la  Circon- 
ci- 
se, io.  Jean  IX.  4.  XII.  If.  Rom.  XII.  il.  Eph.  n.  10,  19.  I;  Tim.  V.  S.  VI.  18.  Tit.  III.  8.  Héb. 
III.  6     14.  f.  11.  Phil.  III.  18.    Gai.  II.  14.     V.  11.  jf-,  1 3.  Macch.  XXIII.  3 ,  i!t  23.  #.  i4. 

Rom.  VI.  6.  II.  Cor.  XI.  30.  XII.  s,  9.  Gai.  II.  20.  V.  24.  Phil.  I.  29.  III.  3,7.  jf.  ls_  Ma[th  ycj{ 
jo.    Jean  XV.  14.    I.  Cor.  VII.  19.    II.  Cor.  V.  16.    Gai.  III.  28.    V.  6.    Col.  III.  11. 


il.  9.  Pourvu  que  nous  ne  nous  relâchions- 
point^  Il  femble  que  cela  veuille  dire,  Pourvu 
que  nous  perfévérions  dans  la  pratique  des  bonnes 
œuvres.  Cependant  comme  le  mot  Grec  fe  dit 
des  Soldats  quiperdent  courage  &  qui  s'enfuyent, 
il  fe  peut  auffi  que  S.  Paul  veuille  dire,  Pourvu 
que  nous  ne  perdions  point  courage ,  c'eft -à -di- 
re, que  nous  n'abandonnions  point  la  profes- 
fion  de  l'Evangile.  C'eft  le  fens  de  l'Original , 
Héb.  XII.  3,  5.  Voyez  I.  Mach.  IX.  7.  XII. 
18.  XIII.  6. 

$.10.  Pendant  que  nous  en  avons  l'occafion.'] 
Ou  Êien,  pendant  que  nous  en  avons  les  moyens. 
Car  l'Original,  qui  lignifie  tems,  occafion,  fe 
prend  auffi  pour  moyens,  facultés,  dans  les  Au- 
teurs Grecs.    Voyez  Phil.  IV.  10. 

Aux  Dotnefiiques  de  la  foi.]  Cette  expres- 
fion  eft  expliquée  par  une  expreffion  pareille 
qu'on  trouve  dans  un  Ouvrage,  qui  eft  parmi 
les  Oeuvres  de  Juftin  Martyr,  Ep.  à  Zen.  & 
Seren.  à  la  fin.  Nous  donnant  de  garde ,  dit  cet 
Auteur,  de  ceux  qui  ?ie  font  pas  de  fincëres  ob- 
servateurs des  Loix  de  y.  C.  Il  y  a  dans  le  Gr. 
qui  ne  font  pas  Domejiiques  de  la  Loi  de  Chrifl. 
Les  Domeftiques  de  la  foi  font  de  même  ceux 
quicroyent  lincèrement  enJ.C,  &  qui  prati- 
quent ce  que  la  Foi  commande,  ou,  comme 
s'exprime  l'Auteur  du  II.  Liv.  des  Mach.  Chap. 
XV.  12.  les  chofes  domefliques  de  la  vertu, 
c'eft-à-dire,  celles  qui  lut  font  familières,  pro- 
pres, &  dans  lefquelles  elle  fe  plait.  On  peut 
donner  encore  un  autre  fens  aux  paroles  de 
S.  Paul.  Le  mot  Grec,  qui  lignifie  à  la  let- 
tre Domestique ,  lignifie  auffi  dans  Fufage ,  un 
proche  Parent,  un  intime  Ami.    Les   LXX. 


l'ont  employé  dans  ce  fens-là.  Ainfi  les  Domes- 
tiques de  lafoiy  font  ceux  que  la  foi  a  rendu  nos 
Frères. 

f.  11.  De  ma  propre  main]  H  paraît  par  cet 
endroit,  que  S.  Paul  n'écrivoit  pas  ordinaire- 
ment fes  Lettres.  Voyez.  Rom.  XVI.  22.  Il 
fe  contentoit  de-  les  ligner,  pour  aire  voir 
qu'elles  étoient  de  lui.  Coloff.  IV  18.  ILThefC 
III.  17.'  Il  femble  qu'il  y  eut  dès -lors  des  gens 
qui  en  contrefirent.  II.  ThefT.  U.  2. 

f.  12.  gui  cherchent  à  fe  rendre  agréables^ 
Gr.  qui  veulent  paroître  agréables  en  la  chair. 
Il  s'agit  de  ceux  qui ,  pour  plaire  aux  Juifs,  fai- 
foient  prendre  la  Circoncifion  aux  Gentils.  Et 
en  effet ,  les  Juifs  épargnoient  ceux  qui  obfer- 
voient  encore  la  Loi ,  ou  les  trairaient  avec 
moins  de  rigueur.    Voyez  ci-defTus  V.  1 1. 

#.13.  Afin  de  fe  glorifier  dans  votre  chair \ 
Ces  gens-là  failbient  leur  cour  aux  Juifs ,  en  fai- 
fant  circoncire  les  Gentils,  &  fe  glorifioient  de-, 
les  avoir  ramenés  au  Judaïfme. 

f.  14.  Dans  la  Croix  dej.  C]  Dans  fa  mort,. 
comme  dans  l'unique  caufe  de  la  juftificationdu 
Fidèle.  S.  Paul  infinue  auffi  par-là,  qu'il  fera 
fa  plus  grande  gloire  de  porter  la  Croix  de  J.  C  ,, 
en  maintenant  la  vertu  de  fa  mort.  Voyez  II 
Cor.  XII.  10. 

Par  laquelle^  Ou,  par  lequel-,  car  le  Grec 
eft  équivoque.  Le  fens  eft  :  Le  monde  avec 
toute  {k  gloire  &  tous  fes  avantages  eft  pour- 
moi,  comme  s'il  étoit  crucifié  ;  ce  qui  expri- 
me le  plus  parfait  détachement.  Et  moi  je 
fuis  auffi  à  l'égard  du  monde,  comme  fi  j'etois 
crucifié ';  je  fuis  l'objet  de  fon  mépris  &  de  fon 
averiïon./' 
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cifion  ni  le  Prépuce  ne  fervent  de  rien  ;  mais  la  nouvelle  créature.  j6  Et  pour 
tous  ceux  qui  fui  vent  cette  règle ,  que  la  paix  &  la  miféricordc  de  Dieu  /oient 
fur  eux,  &  fur  l'Ifrael  de  Dieu. 

•7  Au  refte ,  que  perfonne  ne  me  fafïè  de  la  peine  j  car  je  porte  fur  mon 
corps  les  marques  du  Seigneur  Jésus.  i8  Mes  Frères,  que  la  grâce  de  notre 
Seigneur  jEsus-CHRisifoit  avec  votre  efprit.    Amen. 

Ecrite  de  Rome  aux  Galates. 


Fin  TEpître  aux  Galates. 


*.  iS.  Pf.  CXXV.  y.   Rom.  II.  »9>    IV-  "■• 
j.    IV.  10.    XI.  23.    Gai.  V.  H.    Col.  I.14. 


IX.  6.     Gai.  III.  7 ,  »9.    Phll.  III.  j  ,  ,6.  f.  17.  II.  Cor.  I 

t.  18.  II.  Tim.  IV.  22.    Philém.  vf.  2*. 


y.  15.  La  nouvelle  créature^ 

Cor  V  17 

*  '  16  Sur  l'Ifrael  de  Dieu.']  Sur  les  vrais 
Ifraélites,  les  Ifraélites  félon  l'Efprit.  Ci-deffus 
III  ao.    S.  Paul  les  définit  dans  le  y.  15. 

y.  17.  Les  marques^  Le  mot  Grec  lignifie 
ces  marques  que  l'on  imprimoit  avec  un  fer 
chaud  fur  le  front,  ou  fur  le  bras  des  efclaves, 
pour  les  reconnoître.  S.  Paul  appelle  de  la  for- 
te les  cicatrices  des  plaies  qu'il  avoit  reçues  pour 


Voyez  fur  II.  l'amour  de  J.  C.  Voyez,  II.  Cor.  XI.  23.  Ce-: 
la  eft  oppoié  à  la  Circoncifion,  dont  les  autres 
fe  glorifioient. 

y.  18.  Avec  votre  efprit.']  C'eft-à-dire,  avec 
vous.    Ainfi  II.  Tim.  IV.  22.  Philém.  y.  25. 

Ecrite  de  Rome.']  Voyez,  la  note  fur  la  date  de 
l'Ep.  aux  Romains.  On  croit  que  celle-ci  n'eft 
pas  jufte.  Elle  n'eft, point  dans  la  Vulgate.  Vo- 
yez, la  Préface. 


lit»  des  Remarques  fur  lEfkre  aux  Galates, 
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SUR 

L/EPITRE  DE  S.  PAUL 

AUX 

E  P  H  E   S   I  E  N   S. 

T.  TT^Phèfe,  Ville  maritime  de  l'Afe  Mineure ,  e'toit  fituée  dans  /'Ionie 

§2j  &  Métropole  de  la  Province  qu'on  appelloit  particulièrement  Afieé 
Elle  étoit  célèbre  par  fa  grandeur ,  par  fin  commerce  &  par  fis  richelfes  ,• 
d'ailleurs  extrêmement  Idolâtre,  çr  adonnée  à  la  Magie  '.  L 'Apôtre,  aiant 
(a)  Aâ.  quitté  Corinthe  (a)  ,  s'y  arrêta  quelques  jours.  Ceux  qui  navigeoient  de  Gre- 
x  '  '  ce,  de  Macédoine ,  ou  du  Pont  dans  la  Syrie  ou  dans  l'Egypte ,  pajfoient  par 
Ephefe ,  de  même  que  ceux  qui  alloient  d'Egypte  ou  de  Syrie  dans  ces  autres 
Provinces;  de  forte  qu'il  y  avo'u  un  grand  abord  d' étrangers ,  outre  ceux 
que  la  fuperflition  attiroit  au  fameux  Temple  de  Diane.  Ainfl,  après  a~ 
voir  prêché  dans  Corinthe  ,  S.  Paul  ne  pouvoit  mieux  choifir  qu'Ephèfi 
pour  répandre  la  connoifance  de  l'Evangile ,  non  feulement  dans  l'Afe  mais 
encore  dans  les  pays  éloignés,  ou  elle  pouvoit  être  portée  facilement  par  les 
étrangers,  que  le  commerce,  la  curiojité,  ou  la  fuperflition  amenoient  dans 
cette  ville. 

If.  Àquilas   &  Prifcille ,  chez,  qui  S.  Paul  avait  demeuré  a  Corinthe ,  le 
y  *Jg  '  \'0  Suivirent  k  Ephefe  (b),  ou  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu'il  annonça  l'Evan- 


gile  aux  Juifs ,  &  difputa  avec  eux  dans  leur  Synagogue.     Touchés  alors  de 

fis  exhortations ,  ils  le  prièrent  de  demeurer  dans  leur  Ville;  mais  il  le  refufa 

réfolu  de  fi  trouver  à  Jérufalem  à  la  Fête  de  Pâques.     Pendant  fin  abfince 

A  polios  vint  a  Ephefe.     Il  ne  favoit  encore  que  fort  peu  de  chofi  de  la  Reli- 

c)  ibid.  vf  .  S*on  Chrétienne,  ne  connoijfant  que  le  Baptême  de  Jean  (c).     Mais  aiant  été 

34  »  */•         inftruit  par  Aquilas  &  par  Prifcille ,  cet  homme  éloquent  &  piaffant  dans  les 

Ecritures,  fe  joignit  a  eux,  &  ils  avancèrent  enfemble  le  Règne  de  Dieu.     Us 

H)  ibid.     y  travaillaient  avec  fuccès,  lorfque  S.  Paul  revint  à  Ephefe  (d),  comme  il  l'a- 

xviii.  20.   voit  promis.     Il  s'adrejfa  d'abord  aux  Juifs,  &  pendant  trois  mois  il  leur 

pre- 

1.  Scribebat  ad  Metropolim  Afiœ  civi-    rum  fraftigia  vigueruwt.    Hier.  Procem. 
tatem,  in  qùa  ita  Ido/olatria,<&  quod  fem-    ad  Lib.  I.  Comm.  in  Ep.  adEph. 
fer  Idololatriam  fequitur,  Artium  magica- 
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'•prêcha  dans  leur  Synagogue  (a) .     Mais  quand  il  vit  qu'ils  fondent  l'endur-  $y£a" 
cijfement  jufqu'au  blafphême ,  il  fi  fe'para  d'avec   eux,  &  enfeigna  fendant 
deux  ans  dans  l'Ecole  d'un  nommé  Tyrannus.     D'Ephefe,  l'Evangile  fe  ré- 
pandit dans  toute  la  Province  d'Afie  (b)  ;     &  il  y  eut  un  fi  grand  nombre  de  (&)  i^- 
Gentils  qui  crurent  en  Jesus-Christ,  qu'un  certain  Démétrius ,  vo-  v  ' 10,1<î 
yant  fa  ruine  dans  celle  de  la  Superftition ,  excita  une  [édition  contre  les  Chré- 
tiens &  contre  S.  Paul,  dans  laquelle  l'Apôtre  aur oit  péri,  fi  les  Chrétiens  n'a- 
voient  retenu  [on  z>ele. 

III.  L'Eglife  d'Ephefe  étoit  confidérable  par  le  nombre  des  Fidèles ,  &  par 
la  condition  des  personnes  qui  la  compofoient.     Car  on  apprend,  que  S.  Paul 
avait  des  amis  parmi  les  Afiarques ,  qui  étoient  des  premiers  Aiagiftrats  d'A- 
fie (c)  ;  &  l'on  peut  en  conclurre  raisonnablement ,  qu'ils  étoient  Difciples  fe-  (c)  v°yra 

crets,  auffi-bien  que  le  Secrétaire  de  la  Ville,  qui  appaifa  le  tumulte  excité  *\ Aaxix- 
par  De'métrius  (d).  .  Et_certainement  ces  perfonnes ,  qui  avaient  été  adonnées  (<•)  itid. 
à  des  Arts  curieux,  &  qui  brûlèrent  des  Livres  que  l'on  ejlimoit  cinquante  v"  z*' 
mille  pièces  d'argent,  dévoient  être  des  hommes  dotles,  &  apparemment  des 
Philofophes.     Tel  fut  l'effet  de  la  prédication  de  S.  Paul,  confirmée  par  des  mi- 
racles extraordinaires  (e) ,  par  fa  confiance  &  fa  patience  dans  les  perfécu-  (e)  ibM.  vf. 
tions  que  les  Juifs  lui  fiufcit  oient  (f),  par  fan  humilité  &  par  fa  douceur,  J" I2- 
par  fin  extrême  afîduité  dans  fin  minifière ,   qui  dura  près   de   trois   ans,  XXi  z 
durant  lefquels  il  enfeigna  publiquement  &  dans  les   maifons,    &  ne  ce  (Ta 
jour  &  nuit  d'adrefler  à  chacun  des  exhortations,  qu'il  accompagnoit  de 
fes  larmes  (g).  fe)  *&*  vf. 

IV.  Ce  fut  a  cette  Eglife ,  que  V  Apôtre  avoit  fondée  par  tant  de  travaux ,    °'    3l* 
&  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  écrivit  cette  Epître,  lorsqu'il   étoit  dans  les  liens 

à  Rome  (h).     On  voit,  par  le  beau  difiours  (i)  qu  il  avoit  fait  aux  Evêques  |h)EPhef-IV' 
d'Ephefe  en  pajfant  par  Milet,  quelle  affection  il  avoit  pour  eux  &  pour  leur  vi.  i0. 
Troupeau.     Cette  affeElion  redoubla ,  quand  il  apprit  a    Rome',   Apparemment  (')  A£t,xx. 
par  Tychique  qui  lui  avoit  été  envoyé,   qu'ils  perfévéroient  dans  la  foi  en  J  e  - 
s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  dans  la  charité  envers  tous  les  Saints  (k).     C  étoit  un  (k)  Eph.  i. 
motif  de  leur  écrire,  mais  il  y  en  avoit  un  autre  plus  preffant  encore.     C'efi  Is' 
que  S.  Paul  fe  fouvenoit ,  qu'il  avoit  laiffé  a  Ephèfi  un  grand  nombre  d'ad- 
verfaires  (1).     Il  favoit  d'ailleurs ,  qu'après  fin  départ  il  devoit  fe  fourrer  par-  (i)  r.  cor. 
mi  les  Ephéfiens  de  faux  Docteurs ,  qui  feraient  leurs  efforts  pour   les  féduire  ;  XVI-  i- 
&  que  du  fiein  de  l' Eglife  même ,  il  s' élèverait  des  gens ,  qui  annonceraient  des 
doctrines  phines  d'erreurs  (m).  (m)Aa.xx, 

V.  Ces  faux  Dotleurs  étoient  de  deux  fortes.     Les  uns ,  Juifs  ou  Juda'i-  zS'  *9  '  3°' 
fans,  vouloient  maintenir' la  Loi,  fies  cérémonies,  ©-  la  juflification  par  les 

œuvres  de  la  Loi  ;  fiutenant  que  les  Gentils  ne  pouvoient  avoir  de  part  à  l'hé- 
ritage, ni  aux  promeffes ,  qu'en  prenant  la  Circoncifion.  Cela  efi  confirmé  par 
ce  que  S.  Paul  écrit  dans  la'I.  a  Timothée  (h):  car  cet  Evangélifie  étoit  a  (n)i. Tunj, 
Ephèfi,  lorfque  l'Apôtre  lui  écrivit.  Les  autres  étoient  des  Philofophes,  qui  3>  8- 
mêlaient  des  fables  parmi  les  vérités  de  la  Religion  ;  qui  vouloient  ramener  les 
Chrétiens  au  culte  des  Efprits  ou  des  Anges;  qui  prétendoient  que  la  Philo fo- 
fhie  fufffoit  pour  donner  aux  hommes  la  perfection ,  vu  les  connoijfances  fialu- 

Gg  3       "  tas- 
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taires;  qui  fe  glorifiaient  d'une  Science,  que  l'Apôtre  appelle  fauflèment  ainfi 
(t)l.Tlm.Vl.  nomm£e  (a)  ;  $■  qui  corrompaient  la  Morale  ,  particulièrement  au  fujet  de  la 
chafleté  '.  Peut-être  auffl  que  ces  Phtlofophes  étotent  Juifs  ou  Judaïfans ,  & 
que  toutes  ces  erreurs  fe  rencontraient  dans  les  mêmes  perfinnes.  Tels  étotent  les 
adverfaires  que  V  Apôtre  avoit  en  vue.  Il  ne  difpute  point  proprement  contre 
eux  :  il  fe  contente  d'expliquer  la  Doctrine  &  la  Momie  Evangélique  dont 
cette  Epître  efl  un  excellent  Abrégé,  mais  écrit  avec  une  grande  Jùblimité  & 
une  grande  force  z. 

Vf.  L'Apôtre  enfeigne  dans  la  première  partie ,  qui  efl  toute  dogmatique 
que  les  Juifs  &  les  Gentils,  également  morts  dans  leurs  péchés,  font  égale- 
ment fauves  pir  grâce ,  en  vertu  de  la  rédemption  de  Jesus-Christ; 
que  les  uns  &  les  autres  ne  compofent  plus  qu'un  feul  Peuple ,  réuni  fous  un 
même  Chef,  qui  a  fait  la  paix  entre  eux ,  en  aboliffant  dans  fa  Croix  la 
caufe  de  leur  inimitié ,  c'efl-a-dire ,  la  Loi  cérémonielle.  Mais  en  traitant 
cette  mature ,  qui  efl  fin  principal  fujet ,  il  dit  plufieurs  chofes ,  qui  fervent  à 
V éclair cir  ou  à  la  confirmer,  &  qui  laijfent  entrevoir  les  penfées  ou  les  objec- 
tions des  Hérétiques  de  ce  tems-la.  Car  on  ne  peut  prefque  douter ,  qu'il  ne  fe 
foit  déterminé  aux  diverfes  réflexions  qu'il  fait ,  non  feulement  par  un  dejfein 
général  d'expliquer  la  Religion  Chrétienne ,  mais  par  le  befoin  qu'avoient  les 
Eglifes  d'être  inftruites  fur  des  fujet  s  particuliers.  C'efl  une  réflexion,  que  S, 
Jérôme  a  faite  autrefois  a  l'occafion  de  cette  Epître  '. 

VII.  Des  qu'il  a  parlé  des  bénédictions  fpiritiielles,  dont  Dieu  a  comblé 
(b)  ch.I.vr.  par  y  e  s  u  s-C  H  R  i  s  T  tous  ceux  qui  croyent  en  lui  (b),  foit  Juifs ,  foit 
''*'  Gentils,  il  s'élève  a  la   PrédefHnation ,  c'efl-a-dire,  a  cette  réfolution  libre 

ejr  miféricordieufe,  que  Dieu  avoit  prife  avant  les  fiècles ,  d'appeUer  &  de  fau- 
ver  ceux  qu'il  lui  plairait,  &  quand  il  lui  plairoit;  réfolution,  de  laquelle  font 
dérivés  dans  le  tems  tous  les  effets  de  la  grâce.  Cela  donne  lieu  de  penfer  que 
les  faux  DoBeurs  accufoient  S.  Paul  de  faire  agir  Dieu  d'une  manière  contra- 
dictoire, ou  du  moins  inconflante ,   en  aboliffant  la  Loi  cérémonielle ,  &  en  ap- 


{£)   Ibid.  \ 

4,  S>$,  1°' 

fi!P&  fu"v.  difpenfation  de  fa  grâce  feroit  arrivé. 

VII T.  On  ne  fauroit  douter  non  plus ,  que  les  adverfaires  de  S.  Paul  ne 
V accufaffent  d'être  un  Novateur ,  qui  enfeignoit  une  dotlrine  inconnue  à  Moifè 
ffr  à  tous  les  Pères.    C'efl  ce  qui  l'oblige  a  dire  tant  de  fois,  qu'elle  était  en  ef- 

fit 

1.  Voyez  les  notes  fur  le  Chap.  V.  3.  Neeejfe  efl  enim  utjuxta  diverfita- 
6,  12.  tes  locorum,   &  temporum  &  bominum, 

2.  Le  jugement,  que  S.  Jérôme  a  por-  qu'eus  fcript a  funt  Epiftolse,  diverfas  & 
té  de  cette  Epître,  c'efl  qu'entre  toutes  caufas,  &  argumenta,  &  origines  ha- 
celles  de  S.  Paul,  il  n'y  en  a  point  qui  béant  .  . .  Ita  &  Sanïïus  Apoftolus  Pau- 
fbit  ni  plus  profonde,  ni  plus  difficile,  lus  per  fingulas  Ecclefias  vulneribus  mede- 
Nullam  Epiftolam  Pauli  tant  a  habere  mys-  tur  illatis,  nec  ad  mftar  impenti  Medici 
teria,  tant  reconduis  (ènfibus  involutam,  uno  collyrio  omnium  oculos  vult  curare, 
guos  <&  Apoftolus  noffe  fe  gloriatur.  Hier.  Hier.  Proœm.  ad  Lib.  I.  Comment,  ia 
in  Cap.  EU.  Epift.  ad  Eph.  Ep.  ad  Eph. 
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fit 

voit 

dans 

fénétrer  les  feus  caches  de  ces  oracles.     En  effet ,  la  dotîrine  du  faim  des  juifs  fr°.m&c? 

&  des  Gentils  par  Jesus-Christ  &  par  la  grâce  ,  fans  les  cérémonies 

de  la  Loi ,  avoit  été  inconnue  à  tons  les  hommes.     S.  Paul  ne  l'avoit  apprife 


ticulier  d'annoncer  ce  myflère:  ce  qui  lui  attiroit  la  haine  &  les  perfécutions , 
non-feulement  des  Juifs ,  mais  des  Chrétiens  qui  judaïfoient.. 

IX.  Au  refis,  on  voit  ici  en paffant ,  ce  que  c'efl  que  myftère.  On  s'efl  fi 
fort  accoutumé  a  entendre  par-la  quelque  dogme  que  l'Efprit  humain  ne  peut 
comprendre,  ni  ajufler  avec  les  lumières  de  la  Raifon  naturelle,  qu'on  n'en  a 
point  d'autre  idée ,  quoique  ce  ne  foit,  ni  celle  que  préfente  le  terme  même ,  ni 
celle  que  S.  Paul  en  a  eue.  Ainjî,  des  qu'on  s'efi  mis  dans  l'efprit  un  dogme 
abfurde  &  contradictoire ,  on  s'y  affermit ,  malgré  toute  l'oppofition  de  la  Rai- 
fon, en  fe  difant  a' foi -même,  que  c'efl  «^myflère.     //  efi  bien  vrai,  que 

la  Religion  y  &  la  Nature  même ,  font  pleines  de  chofes ,  dont  nous  ne  pouvons 
comprendre  les  caufes  ou  la  manière,  quoique  nous  en  connoijfîons  l'exiflence  & 
la  vérité;  mais  ce  n'efi  pas-là  ce  que  l'Ecriture  appelle  myftère.  Elle  n'entend 
par  ce  terme,  qu'une  vérité,  qui,  étant  inconnue  a  l'Efprit  humain,  n'en  a 
pu  être  connue  que  par  la  révélation  '  ,-  qui  cejfe  même  proprement  d'être  mys- 
tère des  qu'elle  efi  révélée,  quoiqu'on  ne  laijfe  pas  de  l'appeller  de  la  forte  par 
rapport  a  ce  qu'elle  a  été  2  (c).  (0  1.  Cor. 

X.  S.  Paul  élève  Jesus-Christ  au-deffus  de  tous  les  hommes ,  des  Xv'  sl' 
deux  Peuples  dont  il  efi  le  Chef,  &  au- dejfas  des  Anges  mêmes.     Il  affure , 

que  Dieu  l'a  fait  feoir  à  fa  droite  au-deffus  de  toute  Principauté  (d).     Cela  (A)  ch.i, 
fait  fentir ,  qu'il  y  avoit  des  fédufteurs  qui  vouloient  introduire  le  culte  des  An-  2I  '  2i* 
ges  ,  &  abaiffer  Jesus-Christ  au-  deffous  d'eux  (e).     C'efl  pour  cela  (e)  colofl".  n. 
que  l' Apôtre  montre ,  que  Jesus-Christ  efi  l'unique  Chef  de  l' Eglife  ,  '8. 
&  que  les  Anges  mêmes  lui  font  affujettis.     Il  efi  fort  vraifemblable,  que  des 
gens  qui  re jet t oient  le  culte  des  Démons ,  pratiqué  par  les  Idolâtres ,  vouloient 
y  fubflituer  le  culte  des  bons  Anges  qui  avaient  donné  la  Loi ,  &  qu'ils  les  éle- 
vaient au-deflus  ^Jesus-Christ   3.     Le  Chap.  I.  de  l'Epître  aux 
Hébreux,  ou  il  efi  évident  que  l' Apôtre  a  dejjiin  d'établir  la  fnpériorité du 
Fils  de  Dieu  au-deffus  des  Anges ,  fait  juger  qu'il  y  avoit  dès-lors  des  Héréti- 
ques,  qui   voulaient    les  mettre  au-deffus   de  lui.      Et  c'efl  véritablement  ce 

t  qu'in- 

1.  Voyez,  S.  Chryfoftome  Hom.  XI.  fur  ge  de  Tobie  lui  dit  :  Il  efi  beau  de  tenir- 

I.  Tira.  p.  472.    Théodoret  fur  I.  Tim.  caché  le  Mystère  du  Roi.     Ce  font 

III.  16.  Tom.  III.  p.  478.  y*»«|j«J*  &  <*■}?*  \esficrets  du  Roi.    Amfi  dans  Judith  IL  2.. 

x«Asr,  dit  Théodoret ,  «s  «wfo  J»  srfoopio--  Nabuchodonoz.or  confia  à  fis  Officiers  le 

êin,  ùrspo»  $i  <Pavi(a6&.  myflère  de  /es  dejfems,  iM>?ipioï-f  /SsAïs  *»t*. 

2V  Révéler  un  myflère  ,  c'efl:  révéler  ce        t,  .  Voyez,  la  Préface  fur  l'Ep.  aux  Co- 

qiiiétoitinconnu,  révéler  un  fecret.  L'An-  loffiens. 
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qii-infmtiem  ces  mots  de  l'Epître  aux  Cohjfiens,  Hs  ne  retiennent  point  le 
00  ch.  n.  chef  (a),  c'efl- à-dire,  qu'ils  ne  reconnoijfènt  point  Jesus-Christ 
pour  le  Chef  de  tontes  chofes.  Cela  fuppofié,  on  voit  pourquoi  S.  Paul  aC- 
fure  dans  cette  Epître,  &  dans  l'Epître  aux  Cohjfiens,  que  Us  Anges  font  Çou- 
w^Jesus-Christ,  qu'il  ejl  leur  Chef,  &  que  c'efi  même  fJ  ^ 
que  Dieu  les  a  créés. 

XL  C'efl  contre  des  Philofophes ,  ou  contre  des  Hérétiques ,  qui  fe  vantoient 
d'une  fcience  bien  fupérieure  a  celle  des  Apôtres  &  des  Dotleurs ,  d'une  fcien- 
çe  qu'ils  appelloient  très  parfaite;  c'efl,  dis- je ,  contre  ces  gens-la  que  l'Apôtre 
foutient  par-tout,  que  Jesus-Christ  feul  donne  a  fin  Eglife  toute  la 
perfection,  &  quelle  efl  l'accomplifTement ,  c'efl-à-dire,   l'ouvrage  parfait 
(b)ch.i,23.  de  celui  qui  accomplit  tout  en  tous  (b)  .     Cette  perfeftion  conjïfte  particu- 
lièrement dans  les  connoijjances  nécejfaires  pour  parvenir  au  fouverain  bien.    Les 
Parfaits  ne  font  bien  fouvent  que  ceux  qui  font  éclairés,  les  Sages.     Le  mot 
(c)  voyez      Grec }  qUi  fgnifie  parfait  (c) ,  fe  prend  quelquefois  pour  un  Docteur ,  &  ré- 
Lxx'.e  i.      Pmd  aux  mots  Hébreux  quifignifient  un  homme  intelligent.     Ouanà  S.  Paul 
chron.xxv.  difoit ,  qu'il  enfeignoit  la  Sagefle  entre  les  Parfaits,  il  vouloit~dire    entre  les 
lkw\™fy-  vmis  Sa£es->  entre  ces  Savans  qui  avoient  été  formés  dans  l'école  du  S.  Efprit. 
nonyme  à  _  Il  y  a  donc  lieu  de  croire ,  que  des  Philofophes,  ou  des  Hérétiques,  prétendoient 
&  "de  %rt!  1US  la  révélation  des  Apôtres  &  des  Prophètes  ne  fujjifoit  pas  pour  donner  aux 
voyez    auffi  'hommes  toutes  les  connoijfances  nécejfaires.     C'efl  Ik-dejfus  que  S.  Paul  foutient 
Heb.  v.  h.  qHe  E>ieu  a  rempli  les  Apôtres,  &  en  général  les  Fidèles ,  de  fagefïe  &  d'in- 
'  'fur  1!  telligence  (d)  ;  que  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  feul  étant  defcendu  Ciel,  $-  mon- 


notes 


Cor.  11. 6.  &  té  dans  le  Ciel,  a  rempli  tout  (e)  ;  qu'il  a  établi,  non  des  Philofophes,  mais 
fo  coioC  1.  les  ApôtreS)  ]es  prophètes,  les  Evangéliftes,  les  Pafteurs  &  les  Docteurs 
(dj  ch.  1. 8.  par  le  miniflere  defquels  il  forme  /'homme  parfait,  fans  avoir  befoin  de  rien 
fSflaiïrfii10!  emPrunter  de  la  Philofophie  (f  ) . 

Coi.  1!    28.      XII.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  trois  premiers  Chapitres  de  l'Epître  aux  Epher- 
Chap.  1.     jiem  j*mt  empl0yés  a  expliquer  les  dogmes  de  la  Religion  ,  V élection  gratuite  & 
fouverainement  libre;    le  falut  des  pécheurs  par  la  rédemption  de  Jésus- 
Christ,  &  par  la  pure  grâce  de  Dieu;  la  vocation  des  'Juifs  &  des  Gen- 
tils a  un  même  héritage ,  &  cela  en  confequence  de  la  réfolution  que  Dieu  en 
av  oit  formée  filon  fon  bon-plaifir  ;  l'efpérance  de  la  gloire  commune  aux  uns  & 
aux  autres ,  &  confirmée  par  la  réfurretlion  du  Seigneur  ,  qui  les  a  tous  récon- 
Châp.  11.     ciliés  avec  Dieu  ;  la  corruption  &  la  misère  des  deux  Peuples,  également  enfans  de 
colère  ,  mais  aujfl  également  fauves  par  la  foi ,  &  par  la  .grâce  de  Jésus- 
Chrst,  réunis  fous  un  même  Chef,   après  une  longue  féparation,   &  ne 
compofant  plus  qu'une  feule  Maifin,  un  feul  Temple  de  Dieu  par  le  S.  Es- 
Chap.  m.  frit'      -du    refle ,    tout   ce  que  S.  Paul  vient  de  dire  ne  lui  a   été  enfiigné 
par  aucun  homme;  il  le  tient  immédiatement  de  Dieu,  qui  l'a  exprefément 
chargé  d'annoncer  fa  grâce  aux  Gentils,  ce  qui  a  été  la.  principale  caufe  de 
fa  prifon. 
(g)Aa.xxi.      XIII.  Ce  qu'il  dit  la-dejfus  efl  confirmé  par  Phifloire  des  AEles  (g)}  0M  pon 
ai,  18.        voit  comme  la  calomnie  abufie  de  la  vérité.     Car   au -lieu  que  S.  Paul  en- 
feignoit que  perfinne  n'efl  juftifié,  c'efl-à-dire ,  que  perfbnne  n'a  la  vie  éternel- 
le 
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le  par  les-  œuvres  de  la  Loi ,  &  qu'il  ne  faut  point  ajfujettir  les  Gentils  aux 
cérémonies  légales;  fes  adverfaires  difoient ,  qu'il  follicitoit  les  Juifs  a  renoncer 
à  la  Loi  à  ne  pas  circoncire  leurs  enfans,  à  abandonner  les  coutumes  de  leurs 
Pires.  Ils  confondaient  ainfi  les  Gentils  avec  les  Juifs,  er  ne  difiinguoient  pas, 
a  l'égard  de  ceux-ci,  entre  l' obfervation  de  la  Loi ,  que  S.  Paul  laijfoit  aux- 
Juifs  &  la  juftification  par  les  œuvres  de  la  Loi ,  qu'il  condamnoit  comme 
contraire  a  l'Evangile.  Cependant  la  perj'écution ,  qu' il  foujfroit  a  Rome ,  pou- 
vant intimider  les  Chrétiens  d'entre  les  Gentils ,  il  les  exhorte  à  ne  fe  laifler 
point  abbattre  ;  &  prie  Dieu  qu'il  leur  fajfe  fi  bien  comprendre  la  grandeur  de 
fin  amour  envers  eux,  que  fondés  fur  cet  amour  de  Dieu,  ils  foutiennent 
conftamment  l'ejfort  des  tentations.  C'efi  par  la  même  confidération,  qu'il  con- 
foloit  &  fortifioit  les  Romains  fa).  (a)  Ron- 

XIV.  Ilpajfe  dans  la  féconde  Partie  de  cette  Epître  à  la  Morale  Chrétien-  28.&fuiv. 
ne     &  il  commence  par  une  très  belle  &  très  touchante  exhortation  à  mainte-  (b)  ch-  !▼• 
nir  la  paix  (b).     Les  Juifs  &  les  Gentils ,  dont  les  Eglifes  Chrétiennes  é-  xn." 

t oient  compofées ,  fe  desunijfoient  aifément,  &  d'ailleurs  il  y  avoit  fouvent  en-  (d)  ch.  iv. 
tre  tous  un  fujet  de  jaloufie.     C'était  la  différence  des  dons  gr  des  charges.    On  £  l!U 
a  vu,  dans  la  I.  Ep.  aux  Corinthiens  (c;,  les  remontrances  que  l' Apôtre  leur  (e)  ch   iy. 
fait  fur  ce  fujet.     Il  s'adrejfe  enfuite  aux  Fidèles  d'entre  les  Gentils,  gr  les  l7/*4' 
exhorte  à  renoncer   aux  impudicités  &  à  l'avarice  (d) ,  au  menfonge  &  à  la  {()  ch.  v. 
fraude,  a  la  haine  &ala  vengeance ,  au  larcin,  aux  difcours  fales ,  aux6'  Iz"  .  _. 
paroles  injurieufes;  recommandant  en.  même  tems  les  vertus  oppofées.     Les  ex-  r,iph.  Heref. 
hortations  réitérées,  qu'il  leur  fait  fur  le  fujet  de  la  pureté  &  de  la  chafteté(t'),  xxvi.oneft 
font  juger  que  c'efi  principalement  fur  cet  article ,  que  des  Impofieurs  tàchoient  trouver    des 
de  corrompre  la  Morale  Evangélique.     Les  Simoniens ,  les  Nicolattes  commen-  gens  capables 
f  oient  à  .Je  répandre  dans  l'Afie,  &  tàchoient  de  féduire  les  Fidèles  par  de  giçUfes  pra50I 
vains  raifonnemens ,  commettant  d'ailleurs  en  fecret  des  aclions  fi  infâmes ,  que  minations. 
V Apôtre  dit,  qu'il  fêroit  honteux  de  les  raconter  (f).     L'impudicité  n'efi  ^D^"ezS' 
que  trop  le  défaut  des  grandes  Villes ,  comme  l'avarice  efi  celui  des  Villes  de  protefte  qu'il 
commerce;  deux  caraileres ,  aui  convenaient  a  Ephèfe.     De-la  l' Apôtre paffe  à  conno,fl°lc 

7.  •     a   1      r  J  J  ri    J  1  '  r      bienlesGnos- 

/  yvrognerie,  qui  ejt  la  Jource  de  tant  de  vices.  Il  donne  un  beau  précepte  fur  tiques,  quei- 
le  fujet  des  Cantiques  (g).     On  apprend  ici  que  des  le  commencement  les  Chré-  lues  uns 
tiens  chantoient ,  dans  leurs  AJfemblées ,  des  Pfeaumes  &  des  Hymnes  à  la  pr^  &*"  e- 
louange  de  Dieu  (^-«^Jésus-Christ,  duire.    ibid, 

XV.  La  manière,  dont  S.  Paul  s'exprime,  demande  quelque  explication.  f^'atVXï: 
Il  y  a  dans  l'Original,  Parlant  à  vous-mêmes,  comme  quelques-uns  tradui-  18 ,  19,20. 
fent;  ou,  Vous  parlant  les  uns  aux  autres.  On  a  préféré  le  dernier  fins,  con-  ^è"e  ^ 
firme  par  le  parallèle,  Col.  III.  16.  Comme  des  perfonnes,  qui  chantent  en-  Ecci.Liv.11x 
femble,  ne  fe  parlent  pas  les  unes  aux  autres,  mais  au' elles  parlent  toutes  ^ch.  33.  où  il 

r\-  »  rr        J     <r    n      i  n  i.      ■  r    if  /.  .  rapporte  le 

Dieu,  l  exprejjion  de  ù.  l'aul  peut  paroitre  extraordinaire ,  fi  l  on  ne  fait  pas  témoignage 
comment  les  Fidèles  chantoient  dans  leurs  AJfemblées.     La  defcription,  que  Phi-  de  pline  dans 
Ion  nous  a  donnée  de  ce  qui  fe  pajjoit  parmi  les  Thérapeutes  ',  fervira  à  éclair-  Trajan^vo- 

dr  yez  encore  ib. 
Liv.  V.  Cb. 
28.    &    Liv. 

1.  Secte  de  Juifs,  qui  vivoient  dans  la  Eflèhiens.  Phil.  De  Vit.  Contemp.  p.  vu.  chap. 
folitude  &  qui  étoient  une  branche  des    618.  *4> 

Tome  II.  H  h 


« 
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cir  ce  qui  fe  faifoit  parmi  les  Chrétiens.  Celui  qui  préfide,  dit  Philo»; 
après  avoir  expliqué  quelques  endroits  difficiles  de  l'Ecriture,  fe  lève  & 
chante  le  premier,  à  l'honneur  de  Dieu,  un  Hymne  qu'il  a  c'ompofé  lui- 
même,  ou  qu'il  a  pris  de  leurs  anciens  Poètes.  Ceux  qui  le  fuivent, 
chantent  auffi  à  leur  tour  &  félon  leur  rang  d'autres  Cantiques,  tout  le 
refte  de  l'AfTemblée  écoutant  dans  un  grand  fîlence,  fi  ce  n'eft  lors  que 
l'Hymne  finiflànt  ils  joignent  tous  enfemble  leur  voix,  tant  hommes  que 
femmes,  pour  chanter  •  les  Amen  &  les  Halléluïa.  Philo»  rapporte  en- 
fuite  une  autre  manière  de  chanter ,  pratiquée  auffi  par  cette  SeEle.  Cefl  que 
les  hommes  &  les  femmes  fe  part ageoient  en  deux  Chœurs,  &  chantoient  tan- 
tôt tous  enfemble ,  &  tantôt  alternativement ,  a  la  façon  des  Antiennes ,  qui 
furent  enfuite  introduites  dans  l'EgliJè.  Uune  &  l'autre  de  ces  deux  maniè- 
res de  chanter  conviendrait  a  l'expreffion  de  S.  Paul,  Vous  parlant  les  uns 
aux  autres;  mais  on  ne  doute  pas  qu'il  ne  s 'agijfe  proprement  de  la  première  *. 
Les  Fidèles ,  qui  avoient  le  don  des  Pfeaumes  ou  des  Cantiques ,  fe  trouvant 
dans  l'AJfemblée,  chantoient  le  Pfeaume  que  le  S.  Efprit  leur  injpiroit ,  ou 
qu'ils  avoient  compofe',  les  autres  écoutant  en  flence.  S.  Paul  le  dit  lui-mê- 
xiv  Cf'  me  *'"  Lorsclue  vous  ^tes  afïemblés ,  fi  quelqu'un  de  vous  a  un  Pfeau- 
me ;  un  autre,  quelque  doârine  .  .  .  que  tout  fe  faffe  pour  l'édifica- 
tion. Cette  pratique  s'obfervoit  encore  dans  l'Eglife,  du  tems  de  Tertul- 
lien  3  .  Ceux  d'entre  nous,  dit  cet  ancien  Dobleur ,  qui  ont  des  Can- 
tiques pris  des  faintes  Ecritures,  ou  compofés  par  eux-mêmes,  les  chan- 
tent dans  l'AfTemblée,  &  l'on  connoit  alors  comment  ils  ont  bu:  Ter- 
tullien  ajoute  ces  derniers  mots ,  parce  que  les  Fidèles  chantoient  leurs  Canti- 
ques après  le  repas  des  Agapes. 

Chap.  v.  XVI.    S.  Paul    defcend  enfin  aux  devoirs   des  particuliers  •  prefcrit  aux 

femmes  la  foumifion  &  le  rejpetl  envers  leurs  maris  ;    aux  maris ,    l'amour 

Chap.  vi.    envers  leurs  femmes  :    Il   exhorte   les   enfans   a  l'obéijfance  envers  leurs  pè- 
res; les  pires,  à  la  douceur  envers  leurs  enfans;  les  ferviteurs,  ou  les  efcla- 

vesy 

i.  11  y  a  dans  le  Grec,  àxfartxtori»  é  Confiance,  &  qu'elle  pana  enfuite  à  tou- 

içufhnm, ,  termes  qui  expriment  les  Doxolo-  te  l'Eglife.  Htfi.  Ecd.  Liv.  II.  Chap.  24. 

gies ,  les  Amen  &  les  Halléluïa,  qui  finit-  Ce  furent  Flavien  &  Diodore,  qui  fous  ie 

foient  les  Cantiques.    Cefl  en  partie  ce  règne  de  Confiance  introduifirent  à  An- 

que   Juflin   Martyr   nomme   î^-ivçiiytm ,  tioche  les  Antiennes.    Ils  partageoient  en 

c'eil-à-dire,  comme  il  l'explique,  les  ac-  deux  Chœurs   ceux   qui  chantoient  les 

clamations  des  Fidèles  qui  difoient  Amen  Pfeaumes,  &  ces  deux  Chœurs    chan- 

après  que  le  Pafleur  avoit  fait  la  prière,  toient  alternativement.    Mais  ils  prirent 

Afol.   il.  p.  76.    Voyez   auffi   Sozom.  cet  ufage  des  Syriens,  chez  qui  il  étoit 

Hijl.  Eccl.  Liv.  VIII.  Chap.  8.  ancien ,  &  qui  chantoient  de  la  forte  en 

2.  Socrate ,  Hift .  Eccl.  Liv.  VI.  Chap.  leur  Langue  Syriaque.    Pagi  ad  an.  400. 

8.  attribue  à  S.  Ignace  l'origine  des  An-  No.  IX.    On  fait  cette  remarque  pour 
tiennes,  &  dit  que  ce  fut  ce  S.  Evêque  >  juftifier  le  fens  que  l'on  donne  aux  parc— 

qui  les  introduifit  le  premier  dans  l'Egli-  les  de  S.  Paul. 

le  d'Antioche.    Socrate  ne  fe  fonde  que        3.  Vt  qui/que  de  Scripturis  fanclis ,  vel 

fur  ce  qu'il  a  ouï  dire.    Mais  Théodoret  de  proprïo  ingenio  potefi ,  provocatur  in  me- 

affure  que  cette  manière  de  chanter  com-  dium  canere  :  Hinc  probatur  quomodo  biht^ 

mença  à  Antioche ,   fous  le  règne  de  rît*    Tertul.  Apol.  Chap.  39. 
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<ves ,  k  la  foptmijjion  &  à  la  fidélité  envers  leurs  maîtres  ;  les  maîtres,  à  la 
juftice  &  à  l'humanité  envers  leurs  ferviteurs.  Puis  il  finit  far  des  ex- 
hortations qu'il  fait  à  tous,  de  fe  revêtir  des  armes  de  Dieu  (a),  pour  ré-  ,J#  £  }J^' 
Jîfter  aux  perfécutions ,  qui  étoient  alors  inféparables  de  la  foi  ;  rjr  de  recourir 
à  la  prière ,  foit  pour  eux-mêmes,  foit  pour  lui,  afin  qu'il  plût  a  Dieu  de  lui 
rendre  la  liberté. 

XVII.  Cette  Epître  eft  fans  contredit  un  des  plus  beaux  Livres  de  l'Ecritu- 
re.    Toute   la  Religion  Chrétienne  y  cfi  enfcignée  en  abrégé.     Il  eft  confiant 
qu'elle  fut  écrite  de  Rome ,  lorfque  S.  Paul  y  et  oit  enchaîné  avec  un  fildat , 
qui  le  gardait  &  l'accompagnoit  par-tout  (h).     Elle  fut  envoyée  par  Tychi-  ^l(VoyV- 11 
que  (c),  qui  étoit  d'Afie,  &  apparemment  d'Ephefe  même,  comme  porte  un  mie.'"8  "' 
ancien  Manufcrit ,  ou.  au-lieu  de  ces  mots  des  Ailes,  Et   de  ceux  d'Afie,  (c)  ch-  VI- 
Tychique  &  Trophime,  (d)  on  lit,  Et  de  ceux  d'Ephefe.     Quoi  qu'il  en  (d)  Aa.xx. 
foit ,  ce  fut  Tychique ,  que  les  Ephéjîens  envoyèrent  a  Rome  pour  voir  S.  Paul,  4- 
tir  favoir  fin  état,  afin  de  venir  enfuit e  en  informer  cette  Eglife ,  affligée  de  ^S.A%'**' 


rétique  Marcion  prétendoit  que  cette  Epître  avoit  été  écrite,  non  aux  Ephé-  à  EPh!ff 

-      '  .  *  r         f     /  >      -i       11  '        ■+     1K    J  rr       r        r  r    •  .  près  ou  il  eue 

liens,  mais  aux  Laodiceens;  tir  il  alleguott  la-aejjus  Jon  Exemplaire,  qui  étém\seni\- 
portoit ,  à  ceux  qui  font  à  Laodicée ,  &  non ,  comme  portent  aujourd'hui  bene'>  comme 
tous  les  Manufcrits  .&  toutes  les  Verfions ,  à  Ephèfe  (  f).  Quoique  ce  fait  voir  edapne" c,a 
ait  été  avancé  par  un  Hérétique  très  odieux ,  comme  il  n' avoit  aucun  intérêt  a  Prc'facefur  la 
falfifier  en  ce  point  V Epître  de  S.  Paul ,  fin  héréfie  n'eft  pas  une  raifin  de  re-  '  *  1™'^ 
jetter  abfilument  fin  témoignage.  Il  eft  certain  que  l'on  trouve  dans  cette  Epî-  dit  dans  cet 
tre  quelques  endroits ,  qui  femblent  le  favorifir.  U Apôtre  dit  au  Chap.  I.  gvd/0'ec  d^x 
15.  Apprenant  donc  votre  foi  en  notre  Seigneur,  &  votre  amour  en-  phefe.eftune 
vers  tous    les    Saints.      Cela  convient   bien  a  une  Eglife  qu'on  n'a  jamais  conjecture 

,  ,  .  /  •  ,'»  liVitp   !•*    ri  fondée  fur  ce 

vue ,  Qr  qu  on  ne  connaît  que  par  réputation ,  telle  qu  ctott  l  Eglije  de  Lao-  que  ies  juifs 
dicée  (g).     Mais  cela  ne  convient  pas  fi  bien  a  une  Eglife ,    qui  étoit  auffi lui    «Jreflànc 
connue   de   S.  Paul  que  l' étoit  celle   d'Ephefe.     Il   eft  vrai,  comme  on  l'a  pa"™ t"*n" 
remarqué  dans  la  note  fur  cet  endroit ,  que  le  mot  Grec  entendre ,  ou ,  ap-  croyoit  pas 
prendre,  fe  prend  auffi  pour  favoir;   tir  il  eft  vrai  encore,   que  l'Apôtre  é-^10"^ 
tant   a   Rome  ,   tir    abfent   d'Ephefe  depuis  cinq  ans,    ce  qu'il  dit  peut  «rr*  cruauté', allant 
expliqué  de   la  perfévérance   tir    du  progrès   des    Ephéjîens   dans    la   chari-  e,nJ"âîs' 
té.     Cependant  on  ne  doit  pas  dijfimuler,,  qu'il  dit  la  même  chofe,  dans  les  (g)  voyW'' 

mêmes  CoK  "•  '• 

I.  Ecchfue  quidem  veritate  Ep'tftolam  que  Marcion  recevoit  Y  Epître  aux  Ephé- 

iftam  ad  Ephefws  habemus  emijfam,  non  fiens  fous  ce  titre,  mais  qu'il  y  ajoutoit 

ad  Laodkefios  ;  fed  Marcion  ei  titulum  ali-  une  Epître  aux  Laodiceens.     Cependant 

quando  interpolare  geftiit ,  quafi  &  in  ifto  ce  que  S.  Epiphane  rapporte  de  cette  der- 

diligentijfimus    explorator.    Tertull.    adv.  nière  Epître  ,Jpag.  374.  eft  un  paflàge  de 

Marc.  Lib.  V.  Cap.  17.    Au  refte,  S.  E-  l'Epître  aux  Ephéfiens  IV.  5,  6.  ce  qui 

piphane,  Heref.  XL1I.  No.  IX.  n'eft  pas  fait  juger  que  ce  "n'étoient  pas  deux  Epî- 

d'accord  avec  Tertullien ;  car  il  témoigne  très,  mais  une  feule. 

Hhi  ■ 
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mêmes  termes.  &  dans  le  même  tems,  aux  Coloffiens,  qu'il  n'avait  iamals 

(a)  col.  1.4.  vas  (a).  ?  J 

XIX.  Notre  Verfion  commune  a  rendu  le  vf.  2.  du  Chap.  III.  en  ces 
termes,  Si  toutefois  vous  avez  entendu  la  difpenfation  de  la  grâce  de 
Dieu ,  qui  m'a  été  donnée.  Comme  ces  paroles  ne  peuvent  convenir  aux 
Ephéfiens ,  à  qui  S.   Paul  avoit  prêché  trois  ans,  on  a  été  obligé  de  tradui- 

(b)  voyez-en  re ,  Car  vous  favez,  &  non  Si  toutefois  vous  avez  appris  (b).  L'Ori- 
damianore.  g'n^l  peut  fouffrir  le  fins  qu'on  lui  a  donné;  mais  il  faut  avouer  que  l'au- 
tre efl  plus  naturel,  &  qu'on  n'a  préféré  le  premier  que  par  néceffité.  no- 
tre même  Verfwn  a  rendu  le  vf.  21.  du  Chap.  IV.  par  ces  paroles,  Si  tou- 
tefois vous  l'avez  écouté,  &  fi  vous  avez  été  enfeignés  en  lui  ainfî  que 
la  vérité  eft  en  Jéfus.  Cela  ne  peut  convenir  à  des  gens  qui  avoient  été 
inflruits  par  S.  Paul;  &  c'ejl  encore  ce  qui  nous  a  obligés  a  rendre  un  peu 
autrement  le  texte  Grec  1  ,  où  il  y  a  la  même  particule  eîys ,  qui  figr.ifie 
ordinairement  fi  toutefois  2  .  Dans  le  même  Chap.  III.  4.  S.  Paul  dit 
encore,  Par  où  vous  pourrez  connoître,  en  lifant  ma  Lettre,  l'intelligen- 
ce que  j'ai  du  myftère  de  Jesus-Christ.  Cela  ne  femble  pas  écrit 
a  des  perfbnnes ,  qui  avoient  ouï  mille  fois  S.  Paul  difcourir  de  ce  myftè- 
re. Il  eft  même  bien  remarquable,  que  quoique  V  Apôtre  eût  fait  un  Jt  long 
féjour  à  Ephejè ,  il  n'y  a  rien  dans  toute  cette  Epttre ,  qui  injînue  qu'il  ait 
jamais  vu  l'Eglifè  a  laquelle  il  écrit.     Enfin  il  eft  certain  qu'il  avoit  écrit 

iv  CI°^oir*  à  l'Eglifè  de  Laodicée,  en  même  tems  qu'à  celle  de  Golojfes  (c)  ;  &  que 
les  Epîtres  aux  Ephéfîens  rjr  aux  Coloffiens  ont  de  fi  grandes  conformités , 
qu'on  ne  peut  douter  qu'elles  n'aient  été  écrites  en  même  tems.  Ce  dernier 
fait  eft  évidemment  prouvé ,  parce  qu'elles  furent  portées  l'une  &  l'autre  par 

(d)Epb.  vi.  Ty  chique  (d).  Tout  cela  Je  rapporte  très  bien  aux  Eglifes  de  Colojfes  &  de 
"•  Laodicée,  qui  étoient  l'une  &  l  autre  dans  la  Phrwie. 

Col.  IV.  7.  vv      '    '    .  -r  -rr        jy  ■      Jr  ■  „     t,      / 

XX.  Quoique  toutes  ces  ratjons  puijjent  faire  joupçonner  que  S.  Paul  a- 
voit  en  effet  écrit  cette  Lettre  a  l' Eglifè  de  Laodicée,  elles  ne  font  pourtant 
pas  ajfez,  fortes  pour  abandonner  dans  ce  point  le  témoignage  de  toute  i '  An- 

iiEphTsei'  tiquité ,  &  en  particulier  celui  de  S.  Ignace  (e),    qui,  dans  fa  Lettre  aux 

xii.  Ephéfiens ,  fait  mention  de  celle  que  S.  Paul  leur  avoit  écrite.      Mais  ce 

que   l'on  peut  penfer    raifonnablement  fur   cette  queflion,    c'eft  que  l'Epître 

aux  Ephéfiens  fut  véritablement  adrejfée  a  l'Eglifè  d'Ephefi ,    comme    a  la 

principale  de  l' Afie,  dans  le  dejfein  &  avec  un  ordre  exprès  de  la  commu- 

rf)  CoL  iv.  niquer  aux  autres  Eglifes  de  ce  pays-là.     Elle  fut  donc  envoyée  en  partie»- 

az-  lier  à  l' Eglifè  de  Laodicée ,  &  il  y  a  bien  de    l'apparence  que  c'eft  de  cet- 

^JvjlZsClte  Epître-là,  dont  S.  Paul  parle  dans  l'Epître  aux  Coloffiens  (f).      Ce  fut 

remarqué  là-  dans  V Exemplaire   de   cette   Eglifè,   que  l'on  mit,  Aux  Saints  qui  font  à 

îfét^"""''  Laodicée  (g)  ;  &  comme  Marcion  étoit  du  Royaume  de  Pont  qui  confine  à 

lit 

1.  On  a  fuivi  le  fens  de  S.  Jérôme,"  ret,fi  tamen  illum  audiftis. 

qui  dit  fur  cet  endroit,  Si  omnes,  qui  2.  Voyez  Colofl.  I.  23.  II.  Cor.  V.  5, 

Chrifflum  audire  videntur ,  audirent ,  mm-  Gai.  III.  4. 
quam  ad  E$hefios  ,  .  é  .  £  Apoftoks  dice- 
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la  Phrygie ,  où  e'toit  Laodicée ,  il  eut  une  Copie  de  cet  Exemplaire  -  là ,  ce 
qui  lui  fit  croire  que  V  Epître  aux  Epbéfiens  appartenait  en  propre  aux  Laodi-  (a)  triMi**- 
céens.  Elle  leur  appartenait  en  effet,  mais  premièrement  aux  tphe/tens,  &  'iTtit'a""!Ïm 
enfuite  aux  autres  Eglifes  d'jljie,  à  qui  S.  Paul  avoit  ordonné  qu'on  la  com-  ad  i»™«  a- 
muniquat.  Quoi  qu'il  en  /oit ,  il  importe  fort  peu  à  qui  elle  ait  été  adref-  ffij"1^'^ 
fée  (a).  Il  fuffit  de  /avoir  qu'elle  efi  de  S.  Pauli  ce  qui  n'a  jamais  été  cm-  ?«o/,£»».Ter- 
tefié ,  &  ce  que  Marcion  lui-même  a  reconnu.  wii.ubifcp. 
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D  E 

S.PAUL  APOTRE 

AUX 

EPHESIENS. 

CHAPITRE     I. 

BénédicJions  célefies.  Prédeftination  gratuite.  Rédemption.  Vocation  des  Juifs  &  des  Gentils 
four  la  gloire  de  la  grâce.  Sceau  du  S.  Efprit.  1-14.  Foi  <&  charité  des  Ephéfiens.  Efprit 
de  Sagejfe  &c.  Puiffance  de  Dieu  déployée  <?#Jesus-ChrisT  &  dans  les  Fidèles.  Prin- 
cipautés &c.fous  les  pieds  du  Seigneur,  Chef  de  l'Egli/è.  15-23. 

'T)Aul,  Apôtre  de  Je  s  us-Christ  par  l'ordre  de  Dieu,  à  tous  les 
X     Saints  &  Fidèles  en  Jesus-Christ,  qui  font  à  Ephèfe.    z  Que  la 
grâce  &  la  paix  [oient  avec  vous ,  de  la  part  de  Dieu  notre  Père ,  &  de  la  part 
de  notre  Seigneur  J  es  us-Christ. 

3  Béni  foit  Dieu,  qui  eft  le  Père  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ, 
qui  nous  a  bénis  du  Ciel,  par  Jesus-Christ,  de  toute  forte  de  bénédic- 
tions fpirituelles  ;    4  félon  qu'il  nous  avoit  élus  en  foi-même,  avant  la  fonda- 
tion 

Chap.  I.  f.  1.  Rom.  I.  7.    I.  Cor.  I.  2.     II.  Cor.  I.   1.     Phil.  I.  1.    I   Tim.  I.   1.         f.  2.  Gai.  I.  5.    I. 
Thefl".  I.  1.     II.  Theffi  I.  2.     Tit.  I.  4.    I.  Pier.  I.  2.    II.  Fier.  I.  2.  f.  3.  Rom.  VIII.  32.    II.  Cor.  I.  3. 

I.  Pier.  I.   3.    Eph.  II.  4.    Phil.  III.  20.    Lév.  XXVI.  4.    Deur.  II.  7.    VII.  7,  13.    XXVIII.  2.  ir.  4.  Luc 

I.  75.    Rom.  VIII.  29,  30.     Eph.  V.  27.    Col.  I.  22.    I.  Thefl.  IV.  7.    II.  Thefl.  II.   13.     II.  Tim.  I.  9.    H. 
10.    Tit.  IL  12.     Jaq.  II.  S.    I.  Pier.  I.  1,2.    II.  9. 


Chap.  I.  f.  i.  Par  l'ordre  de  Dieu.~\  Voyez 
fur  Rom.  I.  1. 

Saints.']    Voyez,  fur  Rom.  I.  7. 
■fidèles  en  J.  C]    Qui  croyent  en  lui,  & 
qui  le  fervent  fidèlement.    Voyez  ci-deflbus 
VI.  21. 

Ephèfe.]    Voyez  la  Préface. 

jr.  2.  Que  l*  Srace  &CJ    Voyez  fur  Rom. 
I-  7- 

f.  3.  Dieu  qui  efi  le  Père.']    Ou,  le  Dieu  & 
le  Père, 


Du  Ciel.']  Gr.  dans  les  -célefies.  H  faut  fous- 
entendre  lieux.  Voyez  le  f.  20.  Autr.  de  tou- 
te forte  de  bénédiclions  fpirituelles  &  célefies. 

Par  J.  C]  Ou,  à  caufe  de  lui.  En  pour  à 
caufe.    Voyez  I.  Cor.  XV.  18. 

Spirituelles :]  Qui  regardent  le  lâlut  éternel. 
C'eft  la  parole  de  l'Evangile,  Rom.  XV.  27. 
I.  Cor.  IX.  11.  &  les  dons  du  S.  Efprit,  op- 
pofés  aux  bénédictions  de  la  Loi ,  qui  font  tou- 
tes temporelles.  Deut.  XXVIII.  2-14. 

if.  4.  En  foi-même.]    C'eft  en  efFet  ce  que 

figni- 
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tion  du  Monde ,  afin  que  nous  fuflîons  faints,  &  exemts  de  toute  tache,  en  fà 
préfence,  par  la  charité  :  !  Nous  aiant  prédeftinés,  par  un  pur  effet  de  fa  bon- 
ne volonté,  à  nous  adopter  pour  fes  Enfans  parjEsus-CHRisT,  6àla 
louange  de  la  gloire  de  fa  grâce,  par  laquelle  il  nous  a  rendus  agréables  à  fes 
yeux  en  fon  Fils  bien-aimé.  7  C'eft  ce  Fils,  qui  nous  a  acquis  la  rédemption 
par  fonfang,  ceft-k-dire,  la  rémiffion  de  nos  péchés,  félon  les  richeffes  de  la 
grâce  de  Dieu ,  8  laquelle  il  a  répandue  abondamment  fur  nous ,  l'accompa- 
gnant de  toute  fageflé  &  de  toute  intelligence.  "  Car  il  nous  a  fait  connoitre 
le  fecret  de  fa  volonté  :  c'eft  que  par  fon  pur  bon-plaifir  il  avoit  réfblu  en  lui- 
même    IO  de  réunir  toutes  chofes  en  Jesus-Christ,  quand  le  tems  de 

la 

t    r.  Matth.  XI.  2.6.    Luc  XII.   32.    Jean  I.  12.    Rom.  VIII.  if,  29,  30.    I.  Cor.  I.  M.    n.  cor.  VI.    18, 
Vil!  1.    Gai.  IV.  s.    I.  Jean  III.  1.  t.  6.  Matth.  III.  17.     XVII.    f.    Jean   HI.    3;.    X.    17.     Rom.  V. 

tf.  7.  Afl.  XX.  28.    Rom.  II.  4,    lit  24.     IX-  23.     EPh-  H.  7.    III.  8,  16.    Col.  I.  14.     Phil.  IV. 
I.  Pier.  I.  18,  19.    Héb.  IX.  12.    Apoc.  V.  9.  t.  8.  I.  Cor.  I.  y.     XII.   3.  t.  9.  Rom.  XVI. 

Eph.  II.  17.    HI.  9  ,  11.    Col.  I.  2.6.    II.  Tira.  I.  9.    Tit.  I.  2.    I.  Pier.  I.  20.  ir.  10.   Gen.  XL1X. 

Dan.  IX.  24.     Marc  I.  iy.    I.  Cor.  III.  22.    XI.  3.    XV.  24.    Gai.  IV.  4.    Eph.   II.    ij.    Col.   I.  20.     IL 
Phil.  H.  J.    He"b.  I.  I.     IX.  10.    I.  Pier.  I.  20. 


2J- 
10, 

10, 


fignifie  très  fouvent  dans  cette  Epître  le  pro- 
nom ,  qui  eft  dans  le  Grec.  Voyez,  les  y.  5.  & 
9.,  &  ce  fens  eft  fort  fimple  &  fort  net.  Au- 
tres, en  lui,  ou,  «  caufe   de  lui,  favoir  de 

J-  c. 

En  fa  préfence.]  Quand  nous  comparaîtrons 
devant  lui,  I.  Cor.  I.  8,  Cela  marque  auflî  une 
fainteté  réelle,  qui  eft  telle  aux  yeux  de  Dieu. 
Rom.  II.  29.  Coloff.  I.  22.  &c. 

Par  la  charité.']  Ou,  avec  la  charité.  En 
pour  avec.  Le  fens  eft  très  beau.  Afin  qu'a- 
vec une  fainteté  Jans  tache,  nous  joignions  une 
fmcère  charité.  S.  Paul  ajoute  cette  charité,  à 
caufe  de  l'éloignement  que  les  Juifs  avoient 
pour  les  Gentils.  Voyez  ci-deflbus  IV.  2,  15. 
D'autres  lient  ces  mots ,  par  la  charité,  avec 
celui  de  prédeftiner  du  f.  fuivant  :  Nous  aiant 
prédeftinés  par  fon  amour.  Rom.  VIII.  29.  &  il 
femble  qu'on  Ûfoit  ainfi ,  dans  les  Exemplaires 
Latins,  du  tems  de  S.  Jérôme.  Voyez  fon 
Commentaire  fur  cet  endroit. 

y.  5.  Prédeftinés.']  Voyez  fur  Rom.  VIII. 
29. 

Par  un  pur  effet  de  fa  bonne  volonté^]  Les 
termes  de  l'Original  renferment  les  deux  idées, 
à'affeclion  ou  de  bonté,  &  de  liberté.  Voyez 
Matth.  XI.  2(5.  Luc  II.  14. 

A  nous  adopter  pour  fes  Enfans.]  Gr.  à  fa- 
dopthfi  pour  lui;  c'eft -à -dire,  pour  foi-même, 
comme  au  y.  9.  L'adoption  fignifie  {'héritage , 
parce  qu'on  rend  héritiers  les  enfans  que  l'on 
adopte.    Voyez  fur  Rom.  VIII.  23. 

<i.6.  A  la  louange  de  la  gloire  Sec]  Ou  bien, 
Afin  <{ue  nous  célébrions  la  gloire  de  fa  grâce. 

Il  mus  a  rendus  agréables  &c]  On  peut  auffi 


traduire,  Il  nous  a  comblés  de  fès  faveurs.  Voyez- 
fur  Luc  I.  28. 

En  fon  Fils.]  Ou ,  pour  l'amour  de  fon  File 
bien-aimé.    Voyez  fur  le  y.  3. 

y.  7.  C'eft  ce  Fils  &c]  Gr.  Par  lequel,  ou, 
dans  lequel  nous  avons  la  rédemption  par  Jbnfang. 

Les  richeffes']  L'abondance,  la  grandeur. 
Voyez,  Rom.  IL  4. 

De  Dieu.]  Gr.  de  lui.  On  le  rapporte  à  Dieu 
le  Père,  à  qui  la  grâce  eft  attribuée  dans  le  y.  6. 

f.  8.  L'accompagnant.]  Gr.  en,  c'eft-à-dire, 
avec.  Voyez  1.  Theff.  IV.  16.  &  ici,  VI. 2.  &c. 
Sagejfe  Se  intelligence  font  des  termes  fynony- 
mes,  qui  ne  lignifient  que  la  connoiflance  des 
myftères  du  falut.    Voyez  fur  Col.  I.  9. 

y.  9.  Le  fecret  de  fa  volonté.]  Gr.  le  myftère. 
La  réfolution  que  Dieu  avoit  tenue  fecrette.  Il 
s'agit  de  la  vocation  des  Gentils ,  de  leur  réu- 
nion avec  les  Juifs,  dû  "deffein  de  fauver  gratui- 
tement les  uns  &  les  autres  par  la  foi,  en  vertu 
de  la  rédemption  de  J.  C. ,  &  fans  les  aflujettir 
aux  cérémonies  de  la  Loi.  Voyez  fur  Rom, 
XV.  25.  &  ici  III.  3,  9. 

f.  10.  De  réunir  toutes  chofes  en  y.  C]  Com- 
me fous  un  Jeul  Chef,  félon  la  force  du  mot 
Grec.  Il  s'agit  des  Juifs  &  des  Gentils,  &  mê- 
me des  Anges.  Voyez  les  y.  20,  21,  22.  & 
conférez  Col.  I.  20.  Au  refte,  l'Interprète  La- 
tin a  traduit,  de  rétablir,  de  réparer  toutes  cho- 
fes; &  il  eft  vrai  que  le  mot  de  l'Original  a  ce 
•ièns-là  dans  des  Auteurs  Grecs,  qui  l'expliquent 
par  créer  de  nouveau,  renouvelter.  S.  Irénée  l'a 
employé  dans  ce  fens,  Liv.  I.  Chap.  2.  p.  50. 
Voyez  Chap.  III.  9. 

Quand  k  tems  &c]  Gr.  datts  la  difpe?ifatioK 

de 
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la  diipenfation  de  fa  grâce  ferait  arrivé,  tant  ce  qui  eft  dans  le  Ciel   que  ce 
qui  eft  fur  la  Terre.  '  n 

«  C'eft  par  ce  même  Jéftts-Chrift ,  que  nous  avons  eu  part  à  l'héritage  à 
quoi  nous  avons  été  prédeftinés  fuivant  la  réfolution  de  celui  qui  exécute  tou- 
tes chofes  félon  le  confeil  de  fa  volonté,  Ia  afin  que  nous  fervions  à  la  louan- 
ge de  fa  gloire,  nous^  qui  avons  efpéré  les  premiers  en  Jésus- Christ 
J3  Mais  vous  êtes  aufli  en  lui,  vous ,  qui  avez  ouï  la  parole  de  vérité  l'Evan- 
gile de  votre  falut,  &  qui  aiant  cru  en  lui  avez  été  marqués  du  fceau  du  Saint 
Efprit,  que  Bien  avoit  promis,  h  C'eft  cet  Efprit,  qui  eft  larme  de  notre  hé- 
ritage, en  attendant  la  rédemption  du  Peuple  qu'il  s'eft  acquis,  à  la  louange  de 
fà  gloire. 

*f  Apprenant  donc  aufïï  votre  foi  en  notre  Seigneur  Jesus-Christ  & 
votre  amour  envers  tous  les  Saints,  l6  je  ne  celle  de  rendre  à  Dieu  des  a&ions 
de  grâces  à  votre  fujet ,  faitànt  mémoire  de  vous  dans  toutes  mes  prières 

'7  aria 

$r.  1 1.  AS.  XX.  32.  XXVI.  18.  Rom.  VIII.  17.  IX.  19.  Gai.  III.  29.  IV.  7.  Col.  1. 12.  IIL  24  T"i« 
III.  7.  Héb.  I.  2.  IX.  ij-.  Jaq.  «•  S.  I-  P'"-  !•  4-  HI.  9.  Efai.  XLVI.  60.  $.  12.  Rom.  XI.  16.  a 
Thefl".  II.  13.     Jaq.  I.  18.  f.  13.  Jean  I.  17.    Rom.  VIII.  ij-,  16.    II.  Cor.  I.  22.    V.  ;.    VI.  7.    Gai    II* 

5,14.    III.  1.    IV.   1 6.     V.  7.    Eph.  IV.  21 ,  30.  t.  14.  Exod.  XIX.  j.    Deut.  VII.  6.    XIV.  2.    XXVl' 

18.     A3.  XX.  28.    Rom.  VIII.  23.    II.  Cor.  I.  aZ.    V.  S.    I.  Pier.  II.  9.         #.  ij.  &  iS.  Rom.  I.  9     PhiL 
I.  3.     Col.  I.  3.     I.  ThelT.  I.  2-.    II.  Thefl".  I.  3.  *       uu* 


de  la  plénitude  des  tems.  Dijpenfer ,  c'eft  dis- 
tribuer quelque  chofe  avec  ordre.  La  difpen- 
fation de  la  plénitude  des  tems ,  c'eft  la  diftribu- 
tion  que  Dieu  avoit  réfolu  de  faire  de  fà  grâce. 
dans  la  plénitude  des  tems,  c'eft-à-dire ,  quand 
le  tems  marqué  pour  cela  ferait  arrivé.  Voyez 
Jean  VII.  8.  Gai.  IV.  4.  La  plénitude  des  tems 
lignifie  la  fin  du  tems,  comme  accomplir,  ou 
remplir  une  chofe,  c'eft  la  finir.  Voyez  dans 
les  LXX.  Dan.  V.  28. 

f.  II.  §ue  nous  avons  eu  part  à  l'héritage."] 
C'eft  ce  que  fignifie  le  mot  de  l'Original  dans 
les  LXX.  Efai.  XVII.  11.  &  ce  fens  eft  con- 
firmé par  le  f.  14.  Coloff.  I.  12.  &  plus  bas 
III.  6.  On  peut  auffi  traduire,  que  nous  fem- 
mes devenus  le  partage  de  Dieu,  c'eft-à-dire, 
fon  Peuple.  Les  Ifraélites  font  appelles  le  par- 
tage de  Dieu,  Deut.  IV.  20.  &c  aill.  Mais  cet- 
te explication  paraît  moins  convenir  au  terme 
Grec. 

f.  12.  Afin  que  nous  fervions.~\  Gr.  foyons. 
Il  s'agit  des  Juifs,  à  qui  J.  C.  &  fes  Apôtres  a- 
voient  annoncé  l'Evangile,  avant  que  de  le  por- 
ter aux  Gentils.    Voyez  Adt.  XI.  19. 

f.  13.  Vous.]  Les  Gentils.  On  a  fuppléé  le 
mot  êtes.  On  peut  auffi  traduire,  C'eft  aujfi par 
lui  que  vous  avez,  eu  part  à  l'héritage  ,•  car  le 
terme  qui  fignifie  cela ,  fe  peut  reprendre  du  f. 
11.  &  ce  fens  eft  aufii  convenable  que  lepré- 
tàier. 


Ouï.']    OuYr  fignifie  ici  croire,  obéir. 
•  Cru  en  lui.]    En  J.  C,  ou,  à  l'Evangile: 
car  le  Grec  eft  équivoque.    Voyez  Marc  T. 

<gue  Dieu  avoit  promis.]    Gr.  de  la  promette: 
Les  dons  du  S.  Efprit  furent  la  preuve  certaine 
que  la  vocation  des  Gentils  étoit  de  l'intention 
de  Dieu.    Voyez  Ad.   XI.  17.    Gai.  III.  4. 
Rom.  XV.  16.  *' 

f.  14.  L'arrhe.]    Voyez  fur  II.  Cor.  1. 22. 

La  rédemption.]  La  réfurrecfion  bienheu- 
reufè.    Voyez  fur  Rom.  VIII.  23. 

Du  Peuple  qu'il  s'eft  acquis .]  Gr.  de  Facqui- 
fition. 

f.  15.  Apprenant.]  S.  Paul  écrit  de  Rome. 
On  peut  auffi  traduire,  fâchant  donc.  Voyez 
fur  le  Chap.  III.  2. 

f.  16.  Je  ne  cejfe.]    Voyez  fur  Rom.  I.  9. 

f.  17.  Le  Père  de  gloire.]  Infiniment  glo- 
rieux, puiffant.  Ainfi  le  Roi  de  gloire,  Pf. 
XXIV.  7.  Le  Père  des  miféricordes,  IL  Cor! 
I.  3.    Le  Seigneur  de  gloire,  I.  Cor.  II.  8. 

Vous  donne.]  Continue  à  vous  donner,  vous 
augmente.  C'eft  ainfi  que  S.  Jean  écrit  à  ceux 
qui  croyent,  afin  qu'ils  croyent,  I.  Ep.  V.  13. 

L'Efprit  defagegeéf  de  révélation.]  L'Efprit 
qui  révèle  la  fagejfe ,  ou  la  fcience  du  falut 
Voyez  I.  Cor.  II.  6-10.  XII.  7,8. 

Déplus  en  plus.]  On  fupplée  ces  mots,  par- 
ce que  c'eft  le  fens,&  que  l'Original,  qui  fenj, 

fie 


Ch.  I. 


AUX    EPHESIENS. 
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"7  afin  que  le  Dieu  de  notre  Seigneur  J  e  sus-Christ,  le  Père  de  gloire,  vous 
donne  l'efprit  de  fageffc  &  de  révélation ,  pour  le  connoître  de  plus  en  plus  > 
18  qu'il  éclaire  les  yeux  de  votre  cfprit,  en  forte  que  vous  fâchiez  à  quelles  ef- 
pérances  il  vous  appelle,  quelles  font  les  richeffes  &  la  gloire  de  l'héritage  qu'il 
deftine  aux  Saints,  •?  &  quelle  eft  l'infinie  grandeur  de  la  Puiffance  qu'il  dé- 
ploiera en  nous,  qui  croyons  par  l'efficace  de  cette  vertu  toute -puiffante, 
10  qu'il  a  déployée  en  Jésus- Christ,  en  le  reflufcitant  d'entre  les  morts. 


11  l'a  fait  afleoir  à  fa  droite  dans  le  Ciel,  21  au-deffus  de  toute  Principauté, 
de  toute  Puiffance ,  de  tout  Empire ,  de  toute  Domination ,  &  de  tout  nom 
que  l'on  célèbre ,  non  feulement  dans  ce  fiècle ,  mais  encore  dans  le  fiècle  à 
venir.  "  11  a  mis  toutes  chofes  fous  fes  pieds ,  &  Valant  établi  fur  tout,  il  l'a 
donné  pour  Chef  à  l'Eglife,  23  qui  eft  ion  corps ,  l'accompiilfement  de  celui 
qui  accomplit  tout  en  tous. 


CHA- 

t.  17.  Jean  XX.  17.    I.  Cor.  XII.  8.    XIV.  6",  26.  f.  18.  Aft.  XXVI.  18.    Eph.  II.  7,  11.    III.  6,  j. 

IV.  4.         *■•  19.  Col.  II.  6,  11.  *•.  20.  Pf.  CX.  I,    A&.  II.  24.    I.  Cor.  XV.    zf.    Col.  III.  I.     Phi1.  II.  9. 

Héb.  I.  3.    X.  12.    I.  Pier.  III.  22.  f.  21.  Phil.  II.  9.     Col.  I.' Ij.     II.  10.    Héb.  I.  4.  if.  22,  23.  Pf. 

VIII.  7,8.    Match.  XXVIII.   18.    Jean  I.   14.    Rom.  XII.  j.    I.  Cor.  XII.  6,  12  ,  27.    XV.   27.    Eph.  II.  16. 
III.  1  y.    IV.  12, if,  16.    V.23,30.     Phil.  III.  21.    Col.  1.18,24.    II.  10.    III.  11.    Héb.  II.  6,9. 


fie  connoître,  a  effeâivement  de  l'emphafe.  Vo- 
yez. Coloff  I.  9,  10. 

#.18.  Qu'il  éclaire.']  Gr.  qu'il  'vous  donne 
les  yeux  éclairés. 

A  quelles  efpérances  il  vous  appelle.']  Gr.  quel- 
le eft  ïefpérance  de  votre  vocation. 

Les  richeffes  &  la  gloire  de  &c]  Gr.  les  ri- 
chejfes  de  gloire  de  fou  héritage  dais  les  Saints. 
Dans  eft  mis  en  la  place  de  pour.  Ainfi  f.  17. 
En  connoiffance  veut  dire,  pour  connaître.  Autr. 
Dans  les  lieux  faints ,  dans  le  Sandtuaire  du 
Ciel.  Voyez.  Héb.  IX.  8,  12.  Ce  dernier 
feris  eft  appuyé  par  le  parallèle,  Coloff.  I.  5.  & 
le  premier  par  Coloff.  1. 12.  &  par  un  très  beau 
partage  du  Liv.  de  la  Sap.  V.  s-  qui  eft  tout-à- 
fait  parallèle. 

f.  19.  L'infinie.]  C'eft  ainfi  qu'on  tâche 
d'exprimer  le  mot  Grec,  qui  lignifie,  ce  qui 
eft  au-deffus  de  toute  mefure,  de  toute  règle, 
ce  qui  furpaffe  les  autres  chofes. 

Par  l'efficace  de  cette  vertu  toute-puijfante.] 
Gr.  par,  ou,  félon  l'efficace  de  la  force  de  ja  for- 
ce. On  a  exprimé  le  fens.  Voyez  dans  les 
LXX.  Dan.  IV.  27.  où  la  même  expreffion  eft 
employée,  pour  fignifier  une  très  grande  puijfance. 
f.  20.  Dans  le  Ciel.]  Gr.  dans  les  céleftes , 
comme  au  jr.  3. 

f.  ai.  Toute  Principauté  &c]    S.  Paul  dé- 
figne  par-là  toutes  les  Puifïànces  créées  du  Ciel 
&  de  la  Ten-e.    Voyez,  fur  Rom.  VIII.  38.  I. 
Tome  IL 


Cor.  XV.  24. 

Et  de  tout  nom  que  Von  célèbre^]  Gr.  &  de 
tout  n-m  qui  fe  nomme.  Ceft-à-dire,  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  grand ,  de  plus  illuftre  dans 
l'Univers.  Nommer  fignifie  vanter ,  célébrer  ; 
voyez.  Pf.  CV.  1.  I.  Machab.  XIV.  10.  &c. 
&  le  nom  défigne  la  gloire,  les  exploits,  les 
perfections  des  perfonnes ,  ou  les  perlonnes 
mêmes.  Voyez  Acl.  I.  \%.  &  conférez,  Phil. 
II.  9- 

Dans  le  fiècle  à  venir.]  Ceft-à-dire,  dans  le 
Ciel,  qui  s  appelle  ici  le  Monde,  ou,  le  fiècle  à 
venir ,  parce  que  c'eft  le  Monde  dont  les  Saints 
efpèrent  la  poffeffion.    Voyez  Héb.  XIII.  14. 

f.  22.  Et  laiant  établi  &C]  Gr.  &  l'a 
donné,  ou,  établi  Chef  jùr  toutes  chofes  à  lE- 
gltfe.  Ceft-à-dire,  que  Dieu  l'a  établi  Chef  de 
lEglife,  lui,  qui  ék.  au  diffus  de  toutes  chofes. 
Autr.  Il  la  établi  le  Chefjuprême  de  l'Eglife. 

f.  23.  L'accompliffement  ike]  Cela  ne  veut 
pas  dire ,  que  l'Eglife  accompliffe  J.  C.  ,  mais 
qu'elle  eft  l'ouvrage  parfait  &  accompli  de  y.  C. 
C'eft  lui  qui,  en  qualité  de  Chef  de  l'Eglif  lui 
donne  toute  fa  perfection,  foit  par  rapport  à 
l'étendue,  en  unifiant  les  deux  Peuples  i  foit  par 
la  plénitude  des  dons ,  qu'il  répand  en  elle  ;  ioit 
par  la  perfection  entière,  qu'il  lui  donnera  dans 
le  Ciel.  Cette  explication  eft  confirmée  par 
Col.  1. 18, 19.  II.  9, 10.  &  ici  III.  19.  IV.  10, 
13.  Jean  I.  16. 

li  Chap. 


ijo  E  PITRE    DE    S.    PAUL  Ch.  IL 

CHAPITRE     IL 


'Morts  dans  leurs  fichis,  vlvifiii  far  J.  C.  Juifs  &  Gentils,  Enfans  de  colère;  frofrement  fau- 
ves far  grâce,  &  non  far  les  œuvres,  i-io.  Gentils  loin  de  Dieu,  afprochis  far  J,  c  Les 
deux  Peuples  ralliés.    Muraille  de  fifaration  abbattue.  Paix  annoncée  a  tous.    Edifice  Jfirituel. 

11-22. 

1  jT~\Eft  donc  Dieu y  qui  vous  a  donné  la  vie,  lorsque  vous  étiez  morts  dans 
\_j  vos  fautes  &  dans  vos  péchés,  z  dans  lefquels  vous  avez  autrefois  vécu 
vous  conformant  aux  gens  de  ce  Monde,  au  gré  du  Prince  des  Puiffances  de 
lAir,  de  ces  Efprits  qui  agiflènt  à  préfentdans  les  Enfans  de  rébellion  ;  3  du 
nombre  defquels  nous  étions  tous  nous-mêmes,  vivant  aufïï  autrefois  félon  nos 
paflions  charnelles ,  accompliflànt  les  deftrs  de  notre  chair  &  de  nos  coeurs  : 
car  nous  étions  naturellement  Enfans  de  colère  auffi-bien  que  les  autres.  4Mais 

Dieu, 

Chat.  II.  $.  i.  Jean  V.  24.    Col.  II.  13.    Eph.  IV.  17.    V.  8.  ».  2.  Jean  VIII.  41.    XII.  31.     XIV. 

.     XVI.  11.     I.  Cor.  VI.  11.    Eph.  V.  6.    VI.  12.    Col.  I.  22.     III.  6,  7.'   Tir.  III.  3.    I.  Pier.  IV    3      I. 

».  3.  Sap.  XIH.  1.     Gai.  II.  is.    Eph.  IV.  17.         f,  4.  Rom.  II.  4.     X.  12.     Eph.  ï.  y,  18. 


■30.      XVI 
Jean  V.  19 


Ch  A  P.  II.  #.  I.  Ceft  donc  Dieu,  qui  vous  a 
'donné  la  vie.]  Ces  mots  ne  font  point  propre- 
ment ajoutés  ;  on  les  prend  des  y.  4.  &  5.  pour 
éviter  une  longue  parenthèfe. 

Vous.']  Il  s'agit  des  Gentils.  S.  Paul ,  qui 
étoit  Juif,  les  défigne  par  vous,  comme  il  dé- 
£gne  les  Juifs  par  nous,  y.  3,  &  Chap.  I.  12, 
13. 

Morts  dans  vos  fichés.']  Quoique  la  cor- 
ruption des  Gentils  foit  fort  bien  nommée  une 
mort  dans  leurs  fichés ,  cependant  les  y.  5.6c  6. 
font  voir  qu'il  s'agit  principalement  de  la  con^ 
damnation,  ou  de  la  mort  à  cauje  des  féchés. 
Cela  eft  confirmé  par  les  parallèles,  ColofT.  II. 
12,  13. 

y.  2.  Vécu.]     Gr.  marché. 

Vous  conformayit.  aux  gens  de  ce  Mondée]  Gr. 
félon  le  fiècle  de  ce  Monde.  Siècle  fignifie  les 
gens  au  fiècle,  avec  leurs  mœurs  &  leur  carac- 
tère. Voyez  Rom.  XII.  2.  Il  s'agit  des  Ido- 
lâtres. 

Des  Puiffa?ices.?]  On  a  mis  le  pluriel  au  -  lieu 
du  fîngulier  qui  eft  dans  l'Original ,  parce  qu'il 
s'agit  des  mauvais  Anges.  De  même  dans  la 
fuite,  de  ces  Efprits,  au-lieu  de  cet.Effrit,  qu'il 
■y  a  dans  le  Grec. 

De  lAir.]  S.  Paul  s'eft  conformé  à  la  Théo- 
logie des  Juifs.  Ils  appellent  le  Prince  de  l'Air, 
celui  qu'ils  nomment  l'Ange  de  la  Mort,  qui 
n'ut  autre  chofe  que  Satan,  ou  le  Diable,    Ils 


difent  encore  ,  que  cet  Ange,  qui  eft  le  Chef 
&  le  Prince  de  tous  les  méchans  Efprits,  eft 
dans  le  Ciel,  c'efb-à-dhe,  dans  ce  Ciel  inférieur, 
que  nous  appelions  l'Air.  Ce  qui  fert  à  expli- 
quer ce  que  l'Apôtre  a  dit  ci-delTous  VI.  12. 
Voyez  Buxtorf.  Diii.  Rabb.  col.  149c.  fur  3e 
mot  Sammdèl,  qui  eft  le  nom  que  les  Juifs  don- 
nent à  ce  Prince  des  Puiffances  del'Air.  Philon, 
de  la  Co?ifufon  des  Langues,  p.  234. 

y.  3.  Nous-mêmes. .]    Les  Juifs. 

Nosfaffions  charnelles.]  Gr.  les  faffïons,  ou 
les  convoïtifes  de  notre  chair. 

De  nos  cœurs.]  Le  mot  Grec  fignifie  propre- 
ment l'effrit,  ou  h.  f  entée;-  mais  S.  Paul  s'en 
fert  dans  le  fens  des  LXX.  qui  rendent  fouvent 
le  mot  Hébreu,  qui  fignifie  le  cœur,  par  celui 
de  l'Original.  En  effet,  il  eft  employé  Baruch 
Ch.  I.  y.  dernier,  pour  lignifier  les  affeSlions  & 
les  faffïons  du  cœur;  &  quand  S.  Pierre,  I.  Ep. 
I.  13.  parle  des  reins  de  l'ejfrit,  il  a  pris  ce  mot 
dans  le  même  fens.  Voyez  ce  qu'on  a  remar- 
qué fur  Rom.  I.  9.. 

Naturellement.]  C'eft-à-dire,  dès  notre  naif- 
fance,  comme  Gai.  II.  15.  ou,  de  nous-mê- 
Ainfi  Rom.  IL  14 .    Les  Gentils  font  na~ 


mes. 


turellement  les  œuvres  que  la  Loi  ordonne;  c'eft- 
à-dire  ,  d'eux-mêmes,  iâns  avoir  été  éclairés  par 
la  Loi.    Le  fens  eft,  que  (ans  la  grâce  de  Dieu 
les  Juifs  étoient  fujets  à  la  même  condamnation 
que  ks.Genuls. 

Es- 


Gh.  D.  AUX    EP  HE  SIENS.  ÎTI. 

Dieu ,  qui  eft  riche  en  miféricorde ,  pouffé  par  cet  extrême  amour  dont  il  nous 
a  aimés ,  s  lors  même  que  nous  étions  morts  dans  nos  fautes  5c  dans  nos  pé- 
chés, Dieu,  dis -je,  nous  a  vivifiés  avec Jésus-  Chris  t  ;  car  c'eft  pat  «ra- 
ce que  vous  êtes  fauves  :  6  II  nous  a  reflufeités  avec  Jéfus-Chrift  •■,  il  nous  a  fait 
aflèoir  avec  lui  dans  le  Ciel,  en  J  es  us-  Christ  ;  7  afin  de  montrer  dans 
les  fiècles  à  venir  les  immenfes  richeffes  de  fa  grâce ,  par  la  bonté  dont  il  ufe 
envers  nous  à  caufe  dejEsus-CHRisT.  8  Car  vous  êtes  fauves  gratuite- 
ment par  la  Foi;  &  cela  ne  vient  point  de  vous ,  c'efi  un  don  de  Dieu,  s>  Ce 
n'eft  point  à  caufe  des  œuvres,  afin  que  perfonne  ne  fc  glorifie.  I0  Mais  nous 
fommes  fon  ouvrage,  ayant  été  créés  par  J  e  s  us  -  C  h  r  is  t  pour  les  bonnes 
œuvres,  que  Dieu  a  préparées  afin  que  nous  y  marchaflîons. 

11  Souvenez-vous  donc,  vous,  qui  étiez  autrefois  Gentils  par  rapport  à  vo- 
tre chair,  &  appelles  Incirconcis  par  ceux  qu'on  nomme  Circoncis,  à  eautè 
qu'ils  portent  dans  leur  chair  une  Circoncifion  faite  de  la  main  des  hommes  ; 

"  fou- 

f.  j\,  Afl.  XV.  il.     Rom.  V.  6,  8,  10.    VI.  4.  T.  8.    VIII.  11.    Co!.  II.  12,  13.    III.  1,  3.     Tit.  III.  j-, 
f.  6.  Eph.  I.  3,  19.  t.  7.  Eph.  III.  8.  t.  8.  Matth.  XVI.  17.    Jean  VI.  6s.    Aft.  XV.  14.    Rom. 

III.  24.    IV.  16.     Phil.  I.  29.    Tit.  III.  s-  #.  9.  Rom.  III.  20,  27.    IV.  2.     IX.  11.    XI.  6.    I.Cor.  I.29, 

30.     II.  Tim.  I.  9.    Tit.  III.  J-  J-.io.Dtut.XXXII.fi.    Pf.  C.  3.     Efai.  XXIX.  23.      XLIII.  14.     XLIV. 

21.  Jean  III.  3  ,  S-  Au.  XVII.  28.  I.  Cor.  III.  9.  II.  Cor,  V.  17.  Gai.  VI.  ij.  Eph.  I.  4.  IV.  24.  Tit.  II. 
14.  Jp.  II.  I.  Cor.  XII.  z.     Eph.  III.  1.    V.  8.    Col.  I.  21.     II.  13. 


Enfans  de  colère.']  Voyez  fur  Matth.  XXIII. 
15.  Et  pour  les  moeurs  des  Juifs,  dont  il  s'agit 
ici,  voyez  Rom.  III.  9.  &  fuiv.  Tit.  III.  3. 

f.  5.  Nous  a  vivifies  avec  J.  C]  C'eft  qu'en 
reffufeitant  J.  C.  Dieu  a  donné  à  tous  ceux  qui 
croyent  en  lui,  l'efpérance  certaine  de  la  vie 
éternelle.  C'eft  comme  s'ils  étoient  déjà  reffuf- 
cités  avec  lui.  Voyez  Rom.  IV.  25.  VIII.  34. 
I.  Cor.  XV.  20.  Coloff.  II.  12, 13.  &  ici,  I. 
19,20.     Autr :  par  Jéfus-Chrifi : 

Car.~\  On  fupplée  ce  mot  pour  lier  le  dif- 
cours,  &  c'eft  le  fens.    Voyez  le  f.  8. 

f.  6.  Il  nous  a  rejfufcités  avec  J.  C]  Il  y  a 
fimplement  dans  le  Grec,  Il  nous  a  rejfufcités 
enfemble  ;  ce  qui  fait  qu'on  peut  auffi  traduire , 
Il  nous  a  tous  rejfufcités, fatow  &  Juifs  &  Gen- 
tils ,  il  nous  a  tous  fait  ajfeoir  dans  le  Ciel  par 
j.  C,  ou,  en  Jéfius-Cbrifi. 

Dans  le  Ciel.]  Gr.  dans  les  célefles.  Voyez 
Ch.  I.  3.  La  féance  de  J.  C.  dans  le  Ciel,  fi- 
gnifie  fon  Règne;  &  l'Apôtre  veut  dire,  que 
tous  les  Fidèles  régneront  certainement  avec 
lui.  Ils  régnent  déjà,  pour  ainfi  dire,  dans  la 
perfonne  de  leur  Chef.  Voyez  Jean  XIV.  2. 
Héb.  VI.  20. 

#.  8.  Gratuitement .]    Gr.  far  grâce. 

Cela  ne  vient  point  de  vous.]  Le  falut  &  la 
foi  font  des  dons  de  Dieu.  Rom.  V.  15.  &  fuiv. 
VI.  23.  Phil.  I.  29.  &  ici,  I.  19- 

$.  9.  Afin  iue  perfonne  ne  Je  glorifie.]  D'a- 


voir obtenu  le  falut  par  le  mérite  de  fes  œu- 
vres. Voyez,  Rom.  III.  19,  27.  IV.  2.  I.  Cor. 
30,  31. 

f.  10.  §)ue  Dieu  a  préparées.]  Allufion  à  un 
chemin,  que  l'on  prépare  pour  y  marcher.  Dieu 
a  préparé  les  bonnes  œuvres,  par  les  inftru6tions 
qu'il  nous  a  données*,  par  l'exemple  dej.  C. , 
&  par  les  puiffans  motifs  que  nous  avons  dans 
l'Evangile.  On  peut  auiTi  traduire,  Auxquelles 
Dieu  nous  a  préparas,  favoir,  en  nous  créant  de 
nouveau  pour  cela. 

f.  11.  Gentils  j>ar  rapport  à  votre  chah-.]  Gr. 
dans  la  chair.  C'eft  qu'ils  riavoient  pas  la  Cir- 
concifion, qui  étoit  une  marque  de  F  Alliance 
de  Dieu  dans  la  perfonne  des  Juifs.  Il  femble 
que  ce  foit  une  allufion  à  Jérém.  IX.  26.  Tou- 
tes les  Nations  font  incirconcifes  par  rapport  à 
la  chair,  mais  la  Mai  fon  ePlfrael  eft  incircomïfe 
par  rapport  au  cœur.    Autr.  Gentils  charnels. 

Et  appelles  &c]  Gr.  &  appelles  Prépuce 
par  celle  qu'on  nomme  Circoncifion  faite  de  main 
dans  la  chair.  Les  Juifs  appelloient  les  Paiens 
les  hicir  concis.  C'étoit  un  terme  de  mépris, 
équivalent  à  ceux  d'impurs,  de  fouillés,  d'infi- 
dèles. Ils  fe  glorifioient  de  leur  Circoncifion  , 
&  S.  Paul  veut  rabattre  leur  vanité  à  cet  é- 
gard,  en  l'appellant  une  Circoncifion  faite  de 
main.  Voyez  fur  I.  Cor.  V.  1.  &  conférez 
Rom.  II.  27,  28,  29.  Phil.  III.  i3  2,  3.  Col. 
I.  11. 

Ii  2  f.  12. 
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fouvene&votts ,  dis-je ,  que  vous  étiez  alors  fans  Christ,  exclus  de  la  Ré- 
publique d'Ifraei  ,  étrangers  à  l'égard  des  Alliances ,  n'aiant  point  l'efpé- 
rance  des  biens  promis,  &  fans  Dieu  dans  le  Monde.  >3  Mais  maintenant 
que  vous  êtes  enjESUs-CHRiST,  vous ,  qui  étiez  autrefois  loin  vous  êtes 
approchés  parle  fang de  Jesus-Christ.  h  Car  c'eft  lui,  qui  eft  notre 
paix.  Des  deux  Peuples  il  n'en  a  fait  qu'un  :  il  a  rompu  la  muraille  de  fépa- 
ration  qui  étoit  entre  eux,  *t  anéantiflànt  dans  fa  propre  chair  la  caufe  de  leur 
inimitié ,  la  Loi  des  préceptes ,  qui  confiftoit  en  des  ordonnances  cérémonielles  • 
afin  qu'aiant  fait  la  paix,  il  formât  en  foi -même  de  l'un  &  de  l'autre  Peuple* 
un  feul  homme  nouveau  5  lS  qu'il  les  réconciliât  tous  deux  avec  Dieu  par  fa 
croix ,  pour  ne  faire  plus  qu'un  leul  Corps ,  aiant  fait  mourir  dans  fà  peribnne 
leur  inimitié.    '?  Puis  il  eft  venu  annoncer  la  paix,  tant  à  vous  qui  étiez  loin, 

qu'à 

t.  12.  Eie'ch.  XIII.  9.    Jean  X.  16.    Aft.  III.  25.    XXVI.  18.    Rom.  IX.  4,  y,  8.     Gai.  IV.  8.     Eph.  1. 18. 
IV.  18.     Collï.  ai.    I.  ThefT.  IV.  f,  13.  t.  13.  A£t.  II.  39.  f.  14.  Efai.  IX.   f ,  6.    Mich.  V.  s. 

Jean  X.  16.    XVI.  35.     A&.  X.  36.    Rom.  V.  1.    Col.  I.  20.    Gai.  III.  28.  t.   1  f.  II.  Cor.  V.   17.    Gai. 

VI.  if.    Eph.  IV.  24.     Col.  II.  14,  20.  t.  16.  Rom.  VI.  6.    VIII.  3.     Col.    I.   20.    II.  14.  f,  17 

Pf.CXLVIII.  14.    Efai.  LVII.  19.    Zach.  IX.  6.    A&.  II.  33.     X.  30".    I.  Pier.  III.    ï8. 


f.  12.  Sans  Chrifi.]  Ou,  fans  MeJJte,  par- 
ce qu'il  n'avoit  été  promis  qu°aux  Juifs.  Voyez 
Rom.  IX.  4.  L'Apôtre  confidère  la  vocation 
des  Gentils  comme  une  fuite  de  l'incrédulité  des 
Juifs,  conformément  à  la  parabole  de  J.  C, 
Matth.  XXII.  8,  9.  &  fuiv.  Voyez  Rom.  XI. 
30,  31.  &  XV.  8,9. 

Étrangers.']  Dieu  n'avoit  point  fait  d'allian- 
ce avec  les  Gentils.    Voyez  Rom.  IX.  4.  & 


Gr.  n'aiant  point  l'ejpé- 
Autr.  étrangers  des  Al- 


XV.  8,  9. 

N: 'aiant  point  &c] 
tance  de  la  promejfe. 
liances  de  la  promejfe. 

Sans  Dieu.}  Gr.  Athées.  Ils  étoient  fans 
Dieu,  parce  qu'ils  ne  fervoient  que  de  faux 
Dieux.  Gai.  IV.  8.  &c  c'eft  pour  cela  que  l'Ido- 
lâtrie eft  appellée  Athéifme.  Voyez  Clém.  Alex. 
Exhortât,  aux  Gentils,  p.  59. 

il .  13.  Vous  qui  étiez,  loin.']  S.  Paul  défigne 
ainfi  les  Gentils.  Voyez  Efai.  LVII.  19.  ôcaill. 
Conférez  Adt.  IL  39.  Dan.  IX.  7. 

Vous  êtes  approchés^]  C'eft  ce  que  l'Apôtre 
appelle  au  f.  18.  avoir  accès  auprès  du  Père. 
Voyez  le  Pf.LXV.?.  &  conférez  Jean  IV.  16. 
I.  Jean  II.  2.  IV.  14.  Il  s'agit  de  la  réconci- 
liation de  tous  les  hommes  par  le  fàcrifice  de  J. 
C. ,  de  la  rémifïïon  des  péchés,  &  de  Tempéran- 
ce du  falut,  accordées  à  tous  ceux  qui  croiraient 
en  lui. 

f.  14.  Notre  Paix.]  L'Auteur  de  notre  paix. 
Voyez  I.  Cor.  I.  30. 

Des  deux  Peuples.]  Des  Juifs  &  des  Gen- 
tils. 

Il  a  rompu  la  muraille  &c]    S.  Paul  s'ex- 


plique  dans  le  f,  fuivant.  On  croit  qu'il  fait 
alluiion  à  une  petite  muraille  de  la  hauteur  de 
trois  coudées ,  qui  environnoit  le  Temple ,  & 
qui  féparoit  le  Parvis  intérieur,  où  tous  les 
Juifs  avoient  la  liberté,  d'entrer,  du  Parvis  ex- 
térieur, où  fe  tenoient  les  étrangers  qui  n'a- 
voient  pas  reçu  la  Circoncifion.  On  voyoit  en 
divers  endroits,  fur  de  petites  colomnes,  une 
défenfe  à  tout  étranger  de  palier  ces  bornes. 
Voyez  Josèphe,  De  la  Guer.  des  Juifs,  Liv.  VI. 
Ch.  VI. 

f.  15.  Dans  J  a  propre  chair.]  Par  fa  mort. 
Rom.  VII.  4.  VIII.  3.  Le  fens  eft,  que  f.  C. 
a  obtenu  du  Père,  par  la  vertu  de  fou  làcrifîce, 
une  nouvelle  Alliance,  commune  à  tous  les 
hommes,  dont  les  cérémonies  de  la  Loi  ne  font 
plus  une  partie.  Rien  n'éloignoit  plus  les  Juifs 
des  Gentils,  que  l'inoblèrvation  de  leurs  céré- 
monies; voyez  Ad.  X.  28.  &c.  &  Dieu  mê- 
me-les  avoit  inftituées  en  partie,  pour  féparer  ce 
Peuple  des  autres  Peuples ,  &  pour  l'empêcher 
par-là  de  tomber  dans  l'Idolâtrie  Paienne.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  S.  Paul  appelle  la  Loi  cé- 
rémonielle  l'inimitié,  c'eft-à-dire,  la  caufe  de 
l'inimitié. 

§}ui  conftftoit  en  des  ordonnances  térémoniel- 
les.]  Gr.  en  ordonnances.  Voyez  fur  Aci. 
XVI.  4.  &  Col.  II.  14.  Autr.  parfes  comman- 
démens.  Mais  bien  que  cela  foit  vrai  dans  le 
fond ,  ce  n'eft  pas  la  penfée  de  S.  Paul,  com- 
me on  le  voit  par  les  parallèles  Col.  II.  14, 
20. 

Il  formât  en  foi-même."]  Gr.  il  formât,  ou, 
créât  en  lui-même  &c.    S.  Paul  confidère  T. 


Ch.  il  aux  ephesiens.  2f3 

qu'à  ceux  qui  étoient  près.    l8  Car  c'eft  par  lui  que  nous  avons  les  uns  &  les 
autres  accès  auprès  du  Père,  dans  un  même  Efprit. 

'9  Vous  netes  donc  plus  des  étrangers,  ni  des  gens  venus  de  dehors;  mais 
vous  êtes  les  Concitoyens  des  Saints,  &  les  Domcftiqucs  de  Dieu,  20  compo- 
sant avec  eux  l'édifice  bâti  fur  le  fondement  des  Apôtres  &  des  Prophètes, 
dont  Jesus-Christ  lui-même eft  la  principale  pierre  de  l'angle.  2 '  C'eft 
fur  cette  pierre  que  s'élève  cet  édifice,  dont  toutes  les  parties  étant  liées  &  ajus- 
tées enfemblc,  forment  un  faint  Temple  au  Seigneur;  "  qui  vous  a  fait  entrer 
avec  les  autres  dans  la  ftru&ure  de  cet  édifice ,  afin  d'être  la  Maifon  de  Dieu , 
par  le  Saint  Efprit. 


CHA- 

jf-    18.  Jean  X.  9.    XIV.  5.     Rom.  V.  1.    I.  Cor.  XII.  1 3.     Eph.  I.  13.    III.  12.    IV.  4.    HA.   IV.    16.     X. 
19  '10.  #.  19-  Gai.  VI.  10.    Phil.  III.  20.    Héb.  III.  6.    XII.  22,  23.  f.  20.  Pf.  CXVIII.  22.     E- 

fai    XXVIII.  16.    Match.  XVI.  i3.    I.  Cor.  III.  9,   10.     XII.  28.    Gai.   II.   9.    IV.  26.    Eph.  III.  ;,     IV.  11. 
I.  Pier.  n.  4,  S-    Apoc.  XXI.  14.  #.  21.  I.  Cor.  III.  17.     VI.  19.     XII.   12,27.    XIV.  33.    II.  Cor.  VI. 

16.    Eph.  IV.  i<5.    Col.  II.  19.  t.  ".  I.  Pier.  II.  s. 

C.  comme  le  Chef,  qui  afTemble  &  qui  unit  Saints ,  &  qui  l'étoient  en  effet  avant  la  voca- 
tous  fes  membres,  pour  ne  compofer  avec  lui  tion  des  Gentils,  n'ont  plus  aucun  avantage  fur 
qu'une  feule  perfonne,  un  feul  homme,  nou-  ceux-ci,  parce  qu'il  n'y  a  plus  en  J.  C.  ni  Juif, 
veau  ,  par  les  nouvelles  connoifïànces ,  les  ni  Grec  ôcc.  Voyez  Gai.  III.  28.  &c  les  parai- 
nouvelles  qualités,  le  nouveau  culte  &c.  Le  lèles,  &  ici  III.  6. 
Seigneur  a  commencé  à  faire  cela  en  foi-mê-        f.  20.  Compofant  avec  eux  l'édifice  bâti  fur  le 


10.  La  foi  commune  aux  Juifs  &  aux  Gen-  des  pierres,  qui  entrent  dans  ce  bâtiment;  les 
tils  les  unit  tous  en  J.  G,  &  n'en  fait  qu'un  feul  Apôtres  <&  les  Prophètes  comme  les  fonde- 
Corps,  mens,    parce  que  le  témoignage  des  Apôtres 

y.  16.  Pour  fie  faire  plus  qu'un  feul  Corps.}  foutcuu  de  leurs  miracles,  &  les  oracles  desPro- 

Gr.  en  un  Corps.   "  phètes ,  étoient  en  effet  les  deux  fondemens  de 

Dans  fa  perfonne i]     Gr.  en  lui-même.    Autr.  la  foi.    Cependant  il  eft  incertain  fi  S.  Paul  ne 

dans  cette  Croix ,  car  le  Grec  eft  équivoque  ;  parle  point  des  Prophètes  du  Nouv.  Teftament. 

mais  le  y.  15.  appuie  la  première  explication.  Le  y.  5.  du  Chap.  III.  le  ferait  croire.    Mais 

Elles  reviennent  pourtant  l'une  à  l'autre,  parce  cette  penfée  ne  change  rien  au  fens,  car  ces 

qu'il  s'agit  de  j .  C  crucifié.  Prophètes  n'étoient  proprement  que  les  Inter- 

.y.  17.  Il  eft  venu]    Dans  la  perfonne  des  prêtes  des  anciens. 

Apôtres  fes  Ambaffadeurs.    Voyez,  II.  Cor.V.  La  principale  pierre  de  F  angle.']    Cette  pier- 

19.  re,  qui  étant  à  l'angle  de  l'édifice,  en  foutienr. 

Loin,  près.]  Voyez,  fur  le  y.  13.  &  conférez  principalement  le  poids,  &  qui  lie  enfemble 

Exod.  XXV.  8.  Deut.  VII.  21.  &c.  les  deux  murs:  ce  qui  repréfente  fort   bien  J. 

y.  18.  Dans  un  même  E/prit.]   Le  S.  Efprit,  C,  qui  a  réuni  les  deux  Peuples  dans  fa  per- 

donné  également  à  tous  ceux  qui  croyent  en  J.  forme.  Voyez  Matth.  XXI.  42.  Efai.  XXvIII. 

C. ,  foit  Juifs,  foit  Gentils,  6c  qui  eft  l'arrhe  16. 

de  leur  réconciliation  avec  Dieu,  &C  de  l'efpé-  f.  21.   Toutes  les  parties  étant  liés.]    Gr. 

rance  du  falut.    Voyez  Rom.  V.  5.    VIII.  if.  tout  l'édifice. 

Gai.  IV.  6.  &c.  Au  Seigneur^]     Ou ,  dans  le  Seigneur. 

y.  19.  Des  gens  venus  de  dehors.]  Des  Etran-  y.  22.  gui  vous  a  &c]     Gr.  En  qui,  ou, 
sers ,  qui  demeurent  dans  un  pays ,  fans  avoir  par  qui  vous  êtes  aujfi  coédifiés,  c'eft-à-dire,  édi- 
les privilèges  des  Citoyens.    Le  fens  eft^  que  fiés  avec  les  Juifs,  qui  ont  cru. 
par  l'Evangile,  les  Juifs,  qui  font  appelles  les  Par  le  S.  Efpiit.]    Gr.  dans  fEfprit,  ou, 

li  3  par 


*5 4 


EPITRE    DE    S.    PAUL 


Ch.  m: 


CHAPITRE      III. 

Paul  prifonnier  à  taufe  des  Gentils.    Dieu  lui  révèle  le  myftère  de  leur  vocation.    Uni 
pâtre ,  le  moindre  des  Saints.    Sagejfe  de  Dieu  manifeftée.    Accès  à  lui  par  la  foi    »  "^/ 

prie  pour  les  Ephépens.    Homme  intérieur  fortifié.    Amour  immenfe  de  Dieu  X  A?  ~4\  ïfS 

re  à  Dieu.  13-22.  •*'  c-  Gloi- 

iy""YEsT  ce   qui   fait   que  moi  Paul,  je  fuis  prifonnier  pour    Te  su  s 
\^j  Christ  à  caufe  de  vous,  6  Gentils.    *  Car  vous  lavez  quelle  eft  la 
difpcnfation  de  la  grâce  de  Dieu,  &  la  charge  qui  m'a  été  donnée  pour  vous  • 
3  Dieu  m'aiant  tait  connoître  par  révélation  ce  myftère ,  tel  que  je  viens  dé 
vous  l'écrire  en  peu  de  mots.      4  Par  où  vous  pouvez  comprendre,  en  lifant 

ma, 

Chat.  III.  f.  1.  AU.  XXI.  23.    XXVI.  23.   19.    XXVIII.  17.    Gai.    V.   n.    Eph.  II.  ?  ,  ir      Tv  ,     ,,, 
ao.    Phil.  I.  7>  13  ,  14.  16,  30.    Col.  I.  24.    IV.  3  ,  18.     II.  Tim.  I.  8.     II.  10.     Pbilém.  t.  i       '     #',     71' 
IX.  I  s.    XIII.  2,  46.    XXII.  21.     XXVI.  17.    Rom.  I.  y.     XI.   13.     XII.  3.    XV.  ij.    I.  Cor' III    ,0      t„ 
Gai.  I.  if.    II.  5.    Eph.  III.  8.     Col.  I.  Zf.     I.  Tim.  I.  II.    II.  7.         ^.  3.  Aa.  XXII.  "      '•  ">•    **-  I. 

Rom.  XVI.  V     Gai.  I.«,  12.    II.  2.    Eph.  I.  9,  10.     Col.  I.  25.  '  AVJ'  I6>  l7' 


par  l'Efprit,  par  lequel  Dieu  habite  dans  les  Fi- 
dèles. I.  Cor.  III.  16.  VI.  19.  Autr.  Une  Mai- 
fan  en  EJprit ,  c'eft-à-dire,  une  Mai/on  Spirituel- 
le.   Conférez  I.  Pier.  IL  5.  &  ici,  III  17. 

Chap.  III.  $.  1.  Je  fuis.]  On  lit  dans 
quelques  Manufcrits,  Je  fais  lafon&ion  d'Am- 
baffadeur;  paroles,  qui  femblent  prifes  du  Chap. 
Vl  20.  &  mifes  ici  parce  que  le  fens  étoit  fut- 
pendu.  Il  eft  plus  frmple  de  fuppléer  le  verbe 
Je  fuis,  qui  fouvent  n'eft  pas  exprimé. 

Pour  Jéfus-Chrifi.]  Gr.  de  y.  C,  c'eft-à- 
dire,  pour  lui.  Ainfi  II.  Tim.  I.  8.  Philcm. 
f.  1.  &  9.  S.  Paul  étoit  prifonnier  à  Rome, 
&  l'on  fait  que  les  Juifs  le  perfécutoient,  par- 
ticulièrement parce  qu'il  enfeignoit  que  les 
Gentils  n'étoient  point  obligés  à  pratiquer  des 
cérémonies  de  la  Loi,  &  qu'ils  avoient  le  mê- 
me droit  que  les  Juifs  aux  promeffes  de  Dieu. 
Voyez  Aft.  XXI.  27,  28.  XXII.  22.  Gai. 
V.  11.  VI.  12.  I.  ThelT.  IL  15,  16.  IL  Tim. 
I.  12. 

f.  2.  Car.]  Autr.  Si  toutefois.  On  préfère 
la  première  verfion ,  parce  que  les  Ephéfiens  ne 
pou  voient  ignorer  ce  que  S.  Paul  leur  dit  ici , 
puifqu'il  leur  avoit  prêché  trois  ans.  Voyez  la 
Préface. 

Vous  /avez.']  Gr.  Vous  avez,  oui.  Ouïr,  li- 
gnifie ici  [avoir.  On  vient  d'en  remarquer  la 
raifon. 

Quelle  eft  la  difpenfation  &c]  Le  fens  eft: 
Vous  favez  que  Dieu,  qui  difpenfè,  ou  qui  dif- 


tribue ]lesmmifteres    m'a  affigné  celui  de  prê- 
cher lEvangie  aux  Gentils.    £*  grace  fig„  fic 
\Apoftolat.    Voyez  plus  bas,  IV.  7  &  Con« 
rez  Colofl.  I.  */    lu  refte,^n  a  ^pléél^ 
mots  la  charge ,  pour  rendre  le  texte  plus 

f.%.  Dieu  m'aiant  fait  &c]    Voyez  Gai.  I. 

Ce  mjftère.J  Celui  de  la  vocation  &  du  fa- 
lut  des  Gentils.    Voyez  Rom.  XVI.  25.  &  ici 

Comme  je  viens  de  vous  l'écrire.]  Gr.  comme 
je  l  ai  ci-devant  écrit.  Il  s'agit  du  My/lère  & 
de  ce  que  S.  Paul  en  a  dit  dans  cette  Ëpîtrè 

M-  Pfr  °ul  On  a  rendu  le  fens  de  l'ex- 
preiïîon  Grecque.    Voyez  IL  Cor  V  10 

f.  J.  Dans  les  fiècles  patfés.]  Gr.  dans  les 
autres  âges.  '" 

CwltmT-)  £u  aUX  e*fanS  d"  hommes. 
Ceft  une  phraie  Hébraïque,  qui  ne  veut  dire 
que  les  hommes.  c 

Prophètes.-]  Il  s'agit  des  Prophètes  du  N 
Teftament.    Voyez  iur  Rom.  XII  6 

<■  lù6lHe'ritier/lj  SaYoirdes  Promeffes  faites 
a  Abraham,  prifes  dans  leur  fens  fpirituel  Vrl 
yezRom.IV.  13.  Gai.  III.  29.  '       °~ 

Uvwme  Corps.]  Dont  J.  C.  eft  le  Chef 
Ci-deffusI.  22,  23.  lci* 

La  promefe.]  Ce  mot  renferme  tous  les 
biens  de  l'Evangile;  voyez  Rom.  IV  M  ir 
mais  il  iniinue  en  même  tems,  que  tous  ces 

biens 


Ch.  III.  AUX    EPHE  SIENS. 

ma  Lettre,  la  connoiftànce  que  j'ai  du  myftère  de  Je  sus-Christ. 


2?f 

J  Mys- 


par  Jésus  -Christ,  —  , ~.~,„„0..^, 

tre  par  le  dou  de  la  grâce  de  Dieu,  qui  m'a  été  donnée  par  1  efficace  de  fa  puis- 
fance.  8  Cette  grâce,,  dis -je,  m'a  été  donnée  à  moi,  qui  fuis  le  moindre  de 
tous  les  Saints,  d'annoncer  parmi  les  Gentils  les  richeliès  incompréheniïblcs 
de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,■  ?  Se  d'apprendre  à  tout  le  monde ,  quelle  ert  la  com- 
munication, du  myftère  caché  de  tout  tems  en  Dieu,  qui  a  tout  créé  par 
Jesus-Christ  j    I0  afin  que  lafagefle  de  Dieu,  infiniment  diverle,  ibit 

main- 

*  t  TeanXVI.  13.  Aa.  X.  28.  XV.  32.  XXI.  10.  I.  Cor.  U.  12.  XII.  10,28.  Eph.  II.  20.  iv.  11 
II.  Tim.  I.  9.  Tic.  L  2.  I.  Pier.  I.  10..  t.  6.  %om.  VIII.  ir.  XV.  8.  I.  Cor.  XII.  12,  27..  Gai.  III.  9, 
1.4,19,30.    Eph.  I.  3,  13.,  22.    II. .13,  ir,   16.  t.  7-  Rom.  l..j.     XV.  18.     II.  Cor.  III.  6.     iv.  1. 

V.  18.  Gai.  II.  8.  Col.  I.  23,  zf,  29.  Eph.  I.  19.  t-  8..  A&.  IX.  if.  XIII.  2.  XXII.  21.  XXVI.  17. 
I.  Cor.  XV.  9.  Gai.  I.  16.  II.  9.  Eph.  II.  7.  Col.  I.  27.  II.  2.  I.  Tim.  I.  13,  ir.  n.  7.  II.Tim.I.  u. 
ir.  9.  Jug.  XIII.  8,  23.  II.  Rois  XII.  2.  XVII.  27.  Efai.  LXV.  17.  Jean  I.  3.  Rom.  XVI.  ij.  I.  Cor. 
H.  7.  II.  Cor.  V.  17.  Eph.  I.  9.  Col.  I.  16,  26.  II.  Tim.  I.  9.  Tir.  I.  2,  3.  Héb.  I.  2.  I.  Pier.  I.  20. 
f.  10.  Rom. VIII.  38.    XI.33..    I.Cor.II.7.    Col.I.  16.  II.  1/.  Eph.I.20.  I.TJm.III.16.  I.Pier.II.12.   m.22. 


biens  font  donnés  aux  Fidèles  qui  croyent  à 
la  promejfe,  &  qu'ils  font  donnés  gratuite- 
ment. 

De  Dieu.]  Gr.  de  lui.  On  le  rapporte  à 
Dieu ,  parce  que  l'Apôtre  ajoute ,  par  J.  C. 

En  vertu  de  FEvangile.~]  Gr.  par  l'Evangi- 
le.  La  nouvelle  Alliance  admet  indifférem- 
ment au  falut  tous  ceux  qui  croyent.  Rom.  I. 
16. 

f.  7.  Par  le  dm  de  la  grâce  de  Dieu.]  La 
grâce ,  c'eit  l'Apollolat.  Voyez,  ci-deûous  IV. 
7.  &  S.  Paul  inlînue,  qu'il  l'a  reçu  par  un  don 
de  la  pure  grâce  de  Dieu,  qui  a  opéré  en  lui  les 
vertus  néceffaires  pour  un  tel  miniftère.  Voyez 
Gai.  IL  8.  I.  Cor.  XII.  6,  11.  IL  Cor.  III.  5  , 

6.  &  ici  y.  20. 

y.  8.  Des  Saints.]    Des  Fidèles.    Ci-deiTus 
I.  1. 
Les  richejfes  de  J.  C]    De  fa  grâce  ;  Ch.  I. 

7.  de  fon  héritage  ;  Ibid:  y.  r$. 
Incompréhe?ifMes7]     Ou ,  qu'il  étoit  impoiïible 

de  découvrir ,  comme  on  a  rendu  le  mot  Grec, 
Rom.  XI.  33.  Ce  fens  fe  rapporterait  au  mys- 
tère y.  5.    Conférez  I.  Cor.  If.  9. 

y.  9.  D'apprendre.]  Gr.  éclairer.-  C'eft-à- 
dire,  apprendre,  enleigner.  Voyez  dans  les 
LXX  Jug.  XIII.  8.  IL  Rois  XII.  2.  XVII. 
27,  28.  L'Auteur  de  fEccléliaftique  a  employé 
ce.  terme  dans  la  même  lignification,  Chap. 
XLV.  31. 

Quelle  eji  la  communication  du  myftère^]  Que, 


Dieu  l'a  fait  connoître,  l'a  révélé  à  fes  Apôtres 
&  à  fes  Prophètes.  On  lit  dans  plufieurs  Ma- 
nuferits,  &  dans  quelques  anciennes  Verfions, 
guette  ejt  la  difpenfation  du  myftère.  Si  on  fuit 
cette  leçon,  qui  elt  aulïi  autonlëe  que  l'autre, 
le  fens  elt,  Et  d'apprendre  à  tout  le  monde  que- 
Dieu  difpenfe  à  préfent  cette  grâce,  dont  il  a  te- 
nu le  deiTein  fi  longtems  fecret. 

De  tout  tems.].  Gr.  dès  les  fiècles.  Voyez, 
ci-deflus  I.  4. 

ghii  a  tout  créé  par  J.  C]  On  peut  expli- 
quer ces  mots  de  la  première  création ,  ]cm  I. 
3.  Héb.  I.  2.  &  alors  le  fens  elt,  que  ce  myftè- 
re étoit  caché  en  Dieu  dès  le  tems  qu'ii  créa 
toutes  chofes  par  J.  C.  Mais  il  elt  plus  naturel 
de  l'expliquer  de  la  féconde  création,  ou  de  la 
création  des  deux  Peuples  en  un  feul  bim?ne  nou- 
veau ,  Chap.  II.  10,  15.  Tous  ,  ou  toutes  cho- 
fes lignifie  ici  les  deux  Peuples,  comme  S.  Paul, 
en  parlant  de  l'homme  &  de  la  femme,  dit  aue 
Dieu  a  créé  toutes  ckjfes,  c'eit-à-dire,  qu'il  les 
a  faits  l'un  &  l'autre.  I.  Cor.  XI.  12.  il  s'agir, 
de  même  des  Juifs  &  des  Gentils,  Gai.  III. 
22.  conféré  avec  Rom.  XL  32.  Et  li  on  com- 
pare encore  C0I01T.  I.  20.  où  il  y  a  toutes  cho- 
Jes,  avec  Ephéf.  IL  id.  on  verra  que  ces  mots 
ne  lignifient  ici  que  les  deux  Peuples ,  ou  tout 
au  plus  les  Anges ,  avec  les  deux  Peuples. 

y.  10.  Infiniment  diveije.]  On  peu:  auJî 
traduire,  la  Jagejfe  très  profonde  de  D:eu.  Con- 
férez Rom.  XL  33.  I.  Cor.  I..21.  Héb.  L  1 
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maintenant  manifeftée  par  l'Eglife  aux  Principautés  &  aux  Puiflances  qui  font 
dans  le  Ciel;  "  félon  le  deflein  éternel  de  Dieu,  qu'il  a  exécuté  par  Je  s  u  s- 
Christ  notre  Seigneur  ;  Iz  en  qui  nous  avons  la  liberté  de  nous  approcher 
de  Dieu  avec  confiance,  par  la  foi  que  nous  avons  en  lui. 

'3  je  vous  conjure  donc  de  ne  vous  laiffer  point  abbattre  à  caufè  des  persé- 
cutions que  je  fouffre  pour  l'amour  de  vous,  puisqu'elles  font  votre  gloire. 
»+  C'eft  pour  ce  fujet  que  je  fléchis  les  genoux  devant  le  Père  de  notre  Seigneur 
Jesus-Christ,  ls  duquel  tire  fon  origine  toute  cette  famille  qui  eft 
dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre  ;  ,6  afin  que  félon  les  richeffes  de  fa  gloire,  il 
vous  fafle  la  grâce  detre  puiflamment  fortifiés  par  fonElprit  à  l'égard  de  l'hom- 
me intérieur;  '?  en  forte  que  Jesus-Christ  habite  dans  vos  cœurs  par 
la  foi;    l8  &  qu'étant  enracinés  &  fondés  dans  l'amour  de  Dieu,  vous  puifhez 

com- 

f.  ii.  Eph.  I.  4,  9.  n.  Tim.  I.  9.  ir.  12.  Jean  X.  9.  XIV.  6.  Rom.  V.  2.  Ëph.  II.  ig.  HéT>.  X.  19. 
f.  13.  II.  Cor.  I.  6.    Ici  jr.  1.  Phil.  I.  14.    I.  Thefl".  111.*%.    Col.  I.  24.     II.  Tim.  II.  10.  f.  is.  Eph.  I. 

10,   21.    Phil.   II.   9.  if.   16.  II.   Cor.    IV.    16.    Eph.  I.  7.     II.  7.    VI.    10.    Phil.  IV.  19.    Col.  I.  27. 

f.  17.  Jean  XIV.  23.    Eph.  II.  22.  $.  18.  Job  XI.  7.     Eph.  I.  18.    II.  20.    Col.  I.  23.    H.  7. 


Au  refte,  Philon  emploie  une  expreffion  toute 
pareille  à  celle  de  S.  Paul  {***»  s-mima»)  lors- 

Î [n'expliquant  dans  un  fens  myftique  la  robe  de 
ofeph,  tiffue  de diverfes  couleurs,  il  en  fait  le 
fymbole  de  cette  infinie  variété  d'm{lmâ.ïons, 
dont  Dieu  fe  fert  pour  former  lef  hommes  à  la 
fageffe  &  à  la  vertu.  Phil.  Quod  pej.  infid. 
melior.  p.  106. 

Par  l'Eglife.']  Par  ce  que  Dieu  fait  dans  l'E- 
glife. 

Aux  Principautés  &c]  Aux  Anges.  Ch.  I.21. 
Le  plan,  que  Dieu  s'étoit  formé  pour  le  falut 
du  Monde,  n'a  été  connu  parfaia-ment  avant 
l'exécution,  que  de  J.  C.  feul.  Voyez,  Matth. 
XI.  27.  Les  Anges  eux-mêmes  l'ont  ignoré. 
I.  Pier.  I.  12.  On  peut  néanmoins  donner  aux 
paroles  de  S.  Paul  un  autre  fens,  qui  eft  très 
beau.  C'eft  que  la  fagejfe  infinie  de  Dieu  a  é- 
claté  dans  l'Eglife  par  de  fi  grandes  merveilles  , 
que  la  réputation  en  eft  allée  jufqu'/MMf  Princi- 
pautés &  aux  Puijfances  du  Ciel.  Faire  connaî- 
tre iîgnifie  très  bien  rendre  célèbre.  Dieu  s'eft 
fait  connaître  en  Judée,  Pf.  LXXVI.  I.  eft  la 
même  chofe  que  ce  qui  fuit.  Dieu  s'eft  acquis 
u?i  grand  renom  en  Ifrael.  Il  y  a  dans  le  Pf 
LXXI.  19.  une  penfée  femblable  à  celle  que 
l'on  attribue  à  S.  Paul.  Aquila  &  Symmaque 
avoient  traduit,  Les  grandes  chofe  s,  que  tu  nias 
faites,  font  allées  juf qu'au  Ciel.  Il  n'y  a  que  la 
ponctuation  ordinaire,  qui  empêche  qu'on  ne 
life  de  même  dans  les  LXX.  Le  fens  eft, 
comme  l'a  expliqué  Euthymius,  que  les  faveurs, 
que  Dieu  avait  fait  au  Prophète,  étaient  fi  ad- 
mirables, que  la  réputation  en  étojt  parvenue  juf 
qu'aux  Puijfances  célefles. 


Quijont  dans  le  Ciel.]  Gr.  dans  les  eélefiet: 
Voyez  ci-deffus  I.  3. 

y.  11.  Le  dejfein  éternel^  Gr.  le  dejfein  des 
fiècles.  C'eft -à -dire,  formé  avant  le  Monde. 
Voyez  le  y.  9. 

y.  12.  La  liberté  de  nous  approcher. .]  Gr.  la. 
liberté  &  l'accès.  Voyez  Rom.  V.  1,  2.  & 
ci-deffus  II.  18. 

Par  la  foi  que  &c]  Gr.  par  la  foi  de  lui. 
Voyez  Rom.  III.  22,  26.  conféré  avec  le  y. 

y.  13.  A  caufe  des  perfécutions  &C.J  Gr.  de 
mes perfécutions ,  ou,  affliclions  pour  vous:  Vo- 
yez fur  le  y.  1.    Au  refte  il  eit  vrai,  comme 

5.  Jérôme  l'a  oblèrvé  fur  cet  endroit,  que  le 
Grec  eft  équivoque,  ôc  que  l'on  peut  traduire, 
Je  prie  Dieu  qu'il  ne  permette  pas  que  je  fois 
abbattu  par  mes  officiions.  Mais  la  iuite  con- 
firme le  fens  que  l'on  a  fuivi. 

Elles  font  votre  gloire^]  Il  étoit  glorieux  aux 
Gentils,  que  S.  Paul  lôuffrit  pour  maintenir 
leur  vocation ,  Se  les  privilèges  que  la  grâce  de 
Dieu  leur  avoir  donnes.    Conférez  II.  Cor.  I. 

6.  IV.  12, 15. 

t  f.  14..  Pour  ce  fujet.2  C'eft-à-dire ,  afin  que 
les  Ephéliens  ne^  fe  laiffaflènt  point  abbattre  ; 
comme  cela  paraît  par  le  y.  16.  &  fuiv. 

Le  Père  de  notre  Seigneur  J.  C]  On  lit  Am- 
plement le  Père  dans  deux  anciens  Manufcrits; 
&  S.  Jérôme  a  remarqué  que  ces  mots,  de  no- 
tre Seigneur  y.  C,  qui  fe  liibient  dans  la  Ver- 
fion  Latine,  n'étoient  point  dans  les  Exemplai- 
res Grecs. 

y.  1%.  Duquel.']  On  l'explique  du  Père, par- 
ce que  S.  Paul  dit  ordinairement,  que  les  cho- 

fes 
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comprendre,  avec  tous  les  Saints,  quelle  en  efl  la  largeur  &  la  longueur,  la 
profondeur  &  la  hauteur;    '9  &  que  vous puiftez,  connoître  aufli  l'amour  de 
Jesus-Christ,  qui  furpafiè  toute  connoiflance:  de  forte  que  vous  foyez 
remplis  de  toutes  les  grâces  de  Dieu. 

20  A  celui  donc,  qui,  par  la  vertu  qui  agit  en  nous,  peut  faire  infiniment 
plus  que  tout  ce  que  nous  demandons,  &  que  tout  ce  que  nous  penfons  ; 
*'  qua  lui  ibit  la  gloire  par  Jésus-Christ,  dans  tous  les  âges,  &  dans 
les  fiècles  des  ftècles  !    Amen. 

CHAPITRE      IV. 

Humilité,  patience,  douceur^  unité  d'ejprit.    Un  corps,  un  Dieu,  une  foi  ejrc.  1-6.    y.  C.  rem- 
plit tout;  établit  les  Apôtres  &'■  donne  à  Jon  corps  la  nourriture  &  l'accroiff'ement.  j-16. 


pltt 

f.  19.  Jean  I.  \6.     Eph.  I.  13.    IV.  10.    Col.  II.  î.  jf\  zo.   Rom.  XVI.  1/.    Jud.  f.  24.     Col.  I.' 

#.  ai.  Rom.  XI.  36.    XVI.  17.    I.  Tim.  I.  17.     Héb.  XIII.  .11. 


Re- 
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fes  font  de  lui;  Se  de  J.  Chrift,  qu'elles  font 
par  lui.  Voyez  I.  Cor.  VIII.  6.  XI.  12.  II. 
Cor.  V.  18.  Ceft  en  effet  à  Dieu  le  Père,  que 
S.  Paul  attribue  par-tout  le  deflèin  du  falut, 
comme  il  en  attribue  l'exécution  à  J.  C.  Vo- 
yez, ci-deflus  I.  3 ,  4, 5.  II.  4,  5 ,  6.  &c. 

Tire  jon  origine.']  Gr.  eft  nommée.  Ceft  une 
expreffion  Hébraïque,  qui  fignifie  defeendre  de 
■quelqu'un  ;  parce  que  les  delcendans  portoient 
le  nom  de  leurs  Pères. 

Vamille?]  Ceft  ce  que  fignifie  le  mot  Grec 
dans  les  LXX.  Voyez  Exod.  VI.  2,-.  XII.  3. 
JDe  même  Luc  IL  4.  Ce  font  les  bons  Anges 
d'une  part,  &  les  Fidèles  de  l'autre.  On  a  re- 
marqué, que  les  Juifs  nomment  les  Anges,  la 
famille  de  Dieu  Jupérieure ,  &  les  hommes ,  la 
famille  inférieure.  Le  fens  eft ,  que  Dieu  les  a 
réunis  comme  dans  une  même  famille ,  dont  il 
elt  le  Père  &  le  bienfaiteur,  &  cela  par  le 
moyen  de  J.  C.  Voyez  ci-deflus  I.  10. 

if.  16.  Les  richejfes  de  fa  gloire.]  Ce  font 
tous  les  biens  de  lEvangile,  dont  l'efpérance 
donne  aux  Fidèles  la  force  de  furmonter  les 
tentations.  Voyez  ColofT.  I.  27.  &  ici  I.  17, 
18. 

Vous  fajfe  la  grâce.]    Gr.  vous  donne. 

U homme  intérieur?]  Ceft  l'efprit,  le  cœur. 
Voyez  Rom.  VII.  22.  II.  Cor.  IV.  16.  S.  Paul 
parle  ainfi,  parce  qu'il  s'agit  des  afflictions  du 
corps,  ou  de  l'homme  extérieur ,  qui  fe  détruit, 

Î rendant  que  l'homme  intérieur  le  fortifie  par 
'efpérance  du  falut,  que  les  afflictions  procu- 
rent.   Voyez  II.  Cor.  1.6. 

f.    17.  Que  f.  C.  habite  dans  vos   cœurs.] 
Cette  expreffion  marque,  ou  l'extrême  amour 
Tome  II. 


de  J.  C,  &  le  fentiment  intérieur  de  cet  a- 
mour,  (Voyez  Jean  VI.  5,6.  XV.  4.  I.  Jean 

IV.  12.)  ou  la  perfévérance  dans  la  doctrine  de 
J.  C. ,  &  dans  l'obéiffance  qui  lui  eft  due.  II. 
Cor.  XIII.  5'.  Gai.  IV.  19.  Rom.  VIII.  10. 
Ces  deux  fens  conviennent.  Conférez  Jean  V. 
38.  XV.  7. 

f.  18.  Dans  l'amour  de  Dieuf]  Dans  l'a- 
mour, que  Dieu  a  pour  vous.  Ceft,  comme 
on  vient  de  le  remarquer ,  le  fondement  de  la 
perfévérance  des  Saints,  malgré  les  perfécutions. 
Conférez  Rom.  V.  3 ,  4,  %.  VIII.  35.  Se  fuiv. 

Comprendre  Se  au  if.  fuivant,  connoître.]  Ceft 
non  feulement  avoir  une  perfuafion  certaine  de 
l'amour  de  Dieu,  mais  en  connoître  la  grandeur, 
par  les  témoignages  qu'il  nous  en  a  donnés ,  & 
lavoir  tout  ce  que  les  Fidèles  en  doivent  atten- 
dre. Conférez  Rom.  V.  5-11.  VIII.  27.  juf- 
qu'à  la  fin. 

f.  19.  Que  vous  foyez.  remplis  Sec!]  Gr.  rem- 
plis en  toute  plénitude  de  Dieu.  Ceft-à-dire,  de 
toutes  les  grâces  dont  Dieu  remplit  les  vafes  de 
fa  miféricorde.  Ceft  la  plénitude  de  la  connoiA 
fance.  Chap.  I.  17,  18.  Celle  des  dons  du  S. 
Efprit,  Chap.  IV.  10.  V.  18.  Voyez  ci-deflus 
I.  23.  Jean  I.  id. 

f.  20.  Par  la  vertu  qui  agit  en  nous.]  Par 
le  Saint  Efprit,^  qui  agiffoit  dans  les  Apôtres,  & 
dont  il  eft  parlé  dans  les  if.  7.  Se  16. 

Infi?iiment7]  A  la  lettre ,  plus  qtfabondam- 
me?it,  c'eft-à-dire ,  comme  on  l'a  rendu,  infi- 
niment, ou  ,  extrêmement.  Voyez  dans  les 
LXX.  Dan.  III.  23. 

f.  21.  Dans  tous  les  âges  &  dans  &c]  Gr. 
dam  tous  les  âges  du  fiècle  des  fècles. 

Kk  Chap. 
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Renoncer  à  la  vie  des  Gentils.    Vieil  homme  &  nouveau.    Fuir  la  colère,  le  menfonge,  le  lar~ 
cin,  les  difcours  foies,  l'aigreur,  &c.    Né  pas  contrifter  le  S.  Efprit.  17-32. 

}  TE  vous  exhorte  donc,  moi  Paul,  qui  fuis  prifonnier  pour  le  Seigneur,  à 

I  vous  conduire  d'une  manière  digne  de  votre  vocation ,    z  avec  toute  hu- 

milité  &  toute  douceur,  avec  patience,   vous  fupportant  charitablement 

les  uns  les  autres ,    ?  &  prenant  foin  de  conferver  l'unité  de  l'Efprit  par  le 

lien  de  la  paix. 
4  II  n'y  a  qu'an,  feul  Corps  &  un  feul  Efprit ,  comme  il  n'y  a  auffi  qu'une 

feule  efpérance ,  à  laquelle  vous  avez  été  appelles  par  votre  vocation.     ;  il  n'y 

a  qu'an  feul  Seigneur,  qu  anc  feule  Foi,  qu'an  feul  Baptême.    6  II  n'y  a  qu'an 
*  feul 

ChAP.IV.  f.  I.  Gen.  XVII.  I.  I.  Cor.  VII.  20.  Eph.  III.  i,  13.  VI.  20.  Phil.  I.  27.  Col.  I.  10.  I. 
Theff.  II.  2.  Philem.  f.  9.  t.  2.  A&.  XX.  19.  I.  Cor.  XIII,  4,  9.  II.  Cor.  VI.  6.  Gai.  V.  22.  Piil.  II. 
3.  Col.  I.  il.  in.  12.  I.  Theff.  V.  14.  t.  3.  I.  Cor.  XII.  13.  t.  4.  Aft.  XV.  11.  Rom.  XII.  y,  10. 
I.  Cor.  XII.  4.  i1-  &c-  II-  Cor>  XI.  4.  Eph.  I.  18,  23.  II.  16.  f.  y.  I.  Cor.  I.  13.  VIII.  4,  6.  XII. y. 
il.  Cor.  XI.  4.     Gai.  I.  7.    Jud.  f.  3.         f.  6.  Mal.  II.  10.     I.  Cor.  VIII.  6.    XII.  6. 


Chap.  IV.  y.  1.  Pour  le  Seipieur7\  Gr. 
dans  le  Seigneur.    Voyez.  Ch.  I.  3.  &  III.  13. 

Vous  conduire  &c]  Gr.  marcher  d'une  ma- 
nière digne  de  la  vocation ,  dont  vous  avez,  été 
appelles.  C'eft  une  vocation  fainte ,  II.  Tim.  I. 
9.  Le  fens  eft  :  Vivez,  conformément  aux  pré- 
ceptes &  aux  efpérances  de  l'Evangile.  Voyez 
II.  Cor.  VII.  1.  Phil.  III.  14.  &  ici,  I.  18. 

y.  2.  Humilité,  douceur.']  Ces  deux  vertus 
font  fi  inséparables,  que  Clément  d'Alexandrie 
définit  Y  humilité  intérieure  par  la  douceur.  Strom. 
Lib.  III.  p.  446. 

Patience.]  C'eft  cette  vertu  qui  modère  la 
colère,  &  qui  fait  que  l'on  fe  l'apporte  mutuel- 
lement. Voyez,  I.  Cor.  XIII.  4,  7.  &  fur  II. 
Cor.  VI.  6.  Au  refte,  cette  exhortation  à  la 
paix  regarde  les  Juifs  &  les  Gentils ,  qui  fe  di- 
vifoient  trop  facilement ,  &  tend  à  réprimer  la 
jaloufie  que  pouvoit  caufer  entre  les  Fidèles  la 
diverfité  des  dons  &  des  charges.  C'eft  la  mê- 
me matière  que  celle  que  S.  Paul  traite  I.  Cor. 
XII. 

y.  3.  Vanité  de  TEfprit .]  C'eft  l'union,que 
forme  entre  tous  les  Fidèles  YEfprit  de  j .  C. 
Voyez,  I.  Cor.  XII.  11,  13.  Elle  fe  conferve 
par  la  paix,  qui  eft  le  lien  de  cette  union. 

y.  4.  Il  n'y  a  qu'un  feul  Corps  &c]  S.  Paul 
allègue  les  divers  motifs ,  qui  doivent  maintenir 
l'union  parmi  les  Fidèles.  Il  n'y  a  qu'une  feule 
Eglife,  qui  eft  le  Corps  de  J.  C.j  qu'un  feul  Ef- 
prit de  Dieu,  qui  anime  ce  Corps.  &c.  Voyez, 
Rom.  XII.  5.  I.  Cor.  X.  17.  XII.  4,  13.  & 
ici  II.  14,  15, 16. 

Comme  il  n'y  a  &ç.]  Gr.  comme  auffi  vous 
avez,  été  appelles  à  une  Jeule  efpérance  de  votre 
vocation. 


y.  <>.  Un  feu!  Seigneur.]  J.  C,  qui  eft  le  Chef 
des  deux  Peuples,  &  qui  les  a  réunis  en  lui. 
Voyez  I.  Cor.  I.  13.  VIII.  6.  II.  Cor.  XI.  4. 
Ad.  IV.  T2.  &  ici  I.  10. 

Une  feule  Fo/'.l  La  Foifignifie  ici  l'Evangile. 
Conférez  Gai.  I.  6,  7,  8  ,  9. 

Un  feul  Baptême.']  Le  fens  eft:  Vous  avez 
été  baptizés  au  nom  du  même  Dieu,  du  même 
Seigneur ,  du  même  Efprit  ;  &  par-là  vous  avez 
fait  profeffion  de  la  même  foi  &  de  la  même  ef- 
pérance, vous  avez  participé  aux  mêmes  dons 
du  S.  Efprit,  vous  êtes  entrés  dans  la  même 
Eglife.  Voyez  I.  Cor.  XII.  13.  &  conférez 
Ibid.  I.  13.  S.  Paul  raifonne  ici  fur  le  Baptê- 
me, comme  il  a  fait  fur  la  Ste.  Cène,  I.  Cor. 
X.17. 

y.  6.  Père  de  tous.]  C'eft -à -dire,  devons 
tous  qui  croyez,  foit  Juifs,  foit  Gentils.  Vo- 
yez Chap.  III,  15. 

Préjent  avec  tous 7]  Gr.  fimplement,  avec 
tous,  car  c'eft  le  fens  que  l'on  donne  ici  à  la 
prépofition  Grecque,  comme  Rom.  II.  27. 
IV.  11.  &cc.  Conférez  Sap.  VIL  23,  24.  On 
peut  auffi  traduire,  qui  agit  par  tous;  &  ces  pa- 
roles peuvent  bien  être  parallèles  à  I.  Cor.  XII. 
6.  C'eft  un  même  Dieu,  qui  opère  tout  en 
tous  &  par  tous. 

Qui  eft  en  vous  tous?]  C'eft  une  belle  expres- 
fion  de  l'Ecriture,  qui  marque  l'extrême  amour 
de  Dieu  envers  les  Saints ,  la  confiance  &  les 
effets  de  cet  amour.  Voyez  ci-deffus  III.  13. 
&  conférez  Chap.  II.  21,  22. 

y.  7.  La  grâce.]  Ce  font  les  divers  miniftè- 
res',  comme  cela  paraît  par  le  y.  11.  S.  Paul 
diftingue  les  charges,  qu'il  appelle  grâce,  des 
dons  néceffaires  pour  les  charges.    Voyez  la 

•mê- 
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fcul  Dieu  &  Père  de  tous,  qui  efi  au-deflus  de  tous,  qui  eji  préfent  avec  tous, 
qui  eft  en  vous  tous.  7  Mais  la  grâce  nous  a  été  donnée  à  chacun ,  félon  la 
niefure  des  dons  que  Jesus-Chrjst  nous  a  communiqués.  '  Car  Y  Ecri- 
ture dit  :  H  eft  monté  en-haut  ;  il  a  emmené  en  captivité  un  grand  nombre  de 
captifs 5  il  a  diftribué  fes  dons  aux  hommes.  ?  Or  que  veulent  dire  ces  paroles, 
11  eft  monté,  finon  qu'il  étoit  auiîl  defeendu  auparavant  dans  les  parties  les  plus 
balles  de  la  Terre  ?  I0  Celui  qui  eft  dclccndu ,  c'eft  le  même  qui  eft  monté 
au-delfus  de  tous  les  Cieux ,  afin  qu'il  remplît  tout. 

■  ï  C'eft  donc  lui,  qui  a  établi  les  uns,  Apôtres;  les  autres,  Prophètes;  les 
autres    Evangéliftes  ;  les  autres,  Pafteurs  &  Docteurs,     ,2  pour  l'allcmblage 

des 


*    7   Rom   XII.  3,6.     I.  Cor.  XII.  n.    Eph.  1.3,9-        #•  8.  Jug.  V.  12.    Vf.  LXVU 

*    ô    Tefn  III.  iî.  VI.  35,  6z.        t.  10.  Aft.  I.  11.    II.  33-    I.  Cor.  XV.  24.    Eph.  I.  j 

Vc      PhT  III    20.  Col.  H9.    I.'  T.m.  III.  16.     Héb.  IV.  14.    VII.  26.    VIII.  1.    IX.  12, 

ly.        1  1111.    "'■  '      T       „  v|r        Q         vrt.  Tr      ~.-<m      ...      „ 


*.  8.  Jug.  V.  12.    Pf".  LXVIll.  19.    col.  II.  îy. 

20,  23.  n.  6.   m. 

24.       3fr.  ii.  Aa. 
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vin.  1.    xv.  32-    - 

7         *.  12.  Rom.  XII.  /.     I.  Cor.  XII.  7,  27.     XIV.  16.     Eph.  I.  23.    V.  23.    Col.  I.  24 


XXI.  8.    Rom.  XII.  6,  7.    I.  Cor.  XII.  28.    XIV.  20.    II.  Tim.  IV.  y.    Eph.  II.  20.    III. 


même  diftinétion,  Rom.  XII.  6.  &  conférez 
I.  Cor.  III.  5.   IV.  7-  H.  Cor.  II.  16.  III.  î, 

Des  dons  que   J.  C.  &c]     Gr.  du  don  de 

Çhriîi. 

tf.Z.Il  efi  monté  &c]  Voyez  Pf.  LXVIII. 
19. 

Un  grand  ?wmbre  de  captifs.']  Gr.  la  Captivité. 

Il  a  difiribué.]  L'Hébreu  porte,  Tu  as  reçu 
des  dons  des  hommes  ;  mais  011  peut  auffi  tra- 
duire, pour  les  hommes,  pour  les  leur  distri- 
buer. Voyez  A£t.  II.  33.  S.  Paul  accom- 
mode à  fon  fujet  les  paroles  du  Pf.  LXVIII. 
qui  d'ailleurs  concernent  J.  C.  On  remarque- 
ra cependant,  que  le  terme  employé  par  les 
LXX.  &  qui  lignifie  recevoir,  eft  mis  pour 
difiribuer.  On  peut  voir  là-deflus  Ecclélîaftiq. 
XX.  16,  Vitifenfé  ne  diftribué  pas  [on  bien 
avec  un  droit  jugement.  Il  y  a  dans  le  Grec  le 
mot  des  LXX.  ou  un  mot  équivalent,  car  la 
leçon  varie. 

'il.  0.  Les  Parties  les  plus  balles  de  la  Terre  A 
C'eft  le  fépulcre.  Pf.  LXII1.  10.  LXXXVI. 
13.  Ainfî  l'Auteur  de  l'Ecclélîaftique  appelle 
le  fépulcre,  l'Enfer  le  plus  profond.  Cependant 
comme  les  parties  les  plus  bajfes  de  la  Terre  s'en- 
tendent du  ventre  de  la  mère,  Pf.  CXXXIX. 
1^.  on  peut  expliquer  ce  que  dit  S.  Paul,  de 
l'incarnation  du  Fils  de  Dieu. 

il.  \o.  Afin  qu'il  remplît  tout.~]  Tous  ceux 
qui  croyent  en  lui,  tant  Juifs  que  Gentils.  Il 
s'agit  de  la  plénitude  des  dons.    Voyez  Colofï. 

1.  28.  &  ici,  I.  13.  III.  9, 19. 
f.  11.  Prophètes.']    Voyez  Rom.  XII.  6. 
Evangéliftes^    C'étoient  des  Miniftres  dont 
la  charge  conûftoit  à  prêcher  l'Evangile,  com- 


me leur  tître  le  marque.  Ils  n'étoient  attachés 
à  aucune  Eglife  ,^  ce  qui  les  diftingue  des  Fas- 
teurs  ou  des  Evêques.  Eusèbe  a  fort  bien  défi- 
ni leur  Miniftère  dans  ce  récit  :  Il  y  eut  dans  ce 
tems-là ,  c'eft  fous  le  règne  de  Trajan ,  quanti- 
té de  DifcipleSy  qui  aiant  diftribué  leur  bien  aux 
pauvres ,  quitt  oient  leur  patrie,  <ér  alloient  exer- 
cer la  charge  d'Evangélifte  chez,  les  Peuples  qui 
n' avaient  point  encore  oui  parler  de  J.  C.  Après 
y  avoir  jette  les  fondeme?is  de  la  foi ,  ils  y  éta- 
blijfoient  des  Pafteurs ,  &  p affolent  e?ifuite  e?t 
d'autres  lieux,  &c.  C'eft  la  fubftance  de  ce 
que  dit  Eusèbe,  Hijl.  Eccl.  Liv.  III.  Ch. 
XXXVII.  On  voit  l'origine  de  ce  miniftère 
après  le  martyre  de  S.  Etienne,  Ac~t  VIII.  4. 
Philippe  fut  un  des  premiers  Evangéliftes ,  Adi. 
XXI.  8.  Marc,  Silas,  Timothée,  Tite,  Cres- 
cens  &C.  eurent  la  même  charge,  foit  avec  les 
Apôtres,  dont  ils  furent  les  Coadjuteurs;  foit 
lorfque  les  Apôtres  les  envoyoient  prêcher  l'E- 
vangile. Ainfi  Tite  demeure  quelque  tems  en 
Crète,  Tit.  I.  5.  Il  va  en  Daanatie,  Crefcens 
en  Galatie,  II.  Tim.  IV.  io.  &c. 

Pafteurs  &  Docteurs.]  On  croit  que  ce  font 
les  mêmes  :  Pafieurs ,  parce  qu'ils  conduifent 
l'Eglife,  ils préfedent ;  &  Douleurs,  parce  qu'ils 
enleignent.  Auffi  dans  les  parallèles,  I.  Cor. 
XII.  281.  Rom.  XII.  7.  il  y  a  lïmplement  les 
Docteurs,  ou  ceux  qui  enseignait.  Cependant 
comme  il  y  avoit  des  Pafteurs ,  ou  des  Prêtres , 
qui  n'enfeignoient  pas.  &  d'autres  qui  enfei- 
gnoient,  (voyez  fur  I.  Tim.  V.  17.)  il  fe  peut 
auffi  que  Saint  Paul  ait  diftingue  ces  deux  Mi- 
niftères.  Tous  étoient  Pafteurs,  c'eft  le  tître 
commun  ;mais  tous  n'étoient  pas  Douleurs. 

f.  13..  Pour  l'affemblage  des  Saints.]    Pour 
Kk  2  don- 
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des  Saints,  pour  l'œuvre  du  miniftère,  pour  la  conuruftion  du  corps  de  Te 
sus-Christ,  •  i  jufqu'â  ce  que  nous  foyons  tous  parvenus  à  L'unité  de  la 
foi  &  de  la  connoiflânce  du  Fils  de  Dieu,  a  l'état  d'un  homme  partait  à  la  hauteur 
de  la  parfaite  ftature  de  Jesus-Christ  ;  *+  de  forte  que  nous  ne  flottions  plus 
somme  des  enfans,  nous  laiflànt  emporter  au  gré  de  tout  vent  de  doctrine  par- 
la tromperie  des  hommes,  &  par  leur-  adrefle  dans  l'art  de  réduire  ;  's  mais 
qu'aiant  une  fincère  charité,  nous  croiffions  à  tous  égards  dans  celui  qui  eft 
notre  Chef,  [avoir  \  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  .  l6  Car  .c'eft  de  lui  que  tout  le  Corps 
aiant  toutes  [es  parties  bien  ajuftées  &  liées  enfemblepar  les  jointures ,  qui  fer- 
vent 

ir.  13.  I.  Cor.  XIV.  20.    Eph.  II.  If.    Col.  I.  28.     II.  10.        ir.  14.    II.  Sam.  XIX.  37.     Efai     XXVIII 
Matth.  XI.  7.     Rom.  XVI.  18.    I.  Cor.  XIV.  20.    II.  Cor.  II.  17.    IV.  2.    XI.  13.    Col.  II.  4,  7"      Tic   I  '10 
Héb.  XIII.  9.    II.  Pier.  II.  3.         f.  15.  II.  Cor.  IV.  2.    Gai.  II.  j,  14.    ni.  1.    IV.  16.    Eph    I    10     13  '  &~ 
II.  21.    V.  2j.    Col.  I.  10 ,  18.    II.  io,  19.    II.  Tim.  II.  18,    III.  7.    IV.  4.    Tic.  I.  1,  xZ        V   16    Rom" 
XII.  y.    I.  Cor.  XIL  27.    Eph.  II.  21.     Col.  II.  19.  -      '  aam" 


donner  au  corps  de  l'Eglife  toute  fâ  perfection, 
en  aflembknt  tous  fes  membres.  Le  mot  Grec 
lignifie  l'entier  achèvement  d'une  chofe,  par 
l'union  &  la  difpofition  de  toutes  fes  parties. 
Voyez,  Luc  XIV.  28.  On  peut  aufli  traduire, 
pour  la  perfection  des  Saints  :  pour  leur  donner 
toutes  les  vertus  ôc  toutes  les  connoiflànces,  qui 
leur  conviennent.  Voyez,  I.  Cor.  I.  5 .  Coloff. 
I.  28.  I.  Pier.  V.  10.  Au  refte,  un  (avant  In- 
terprète juge  qu'il  y  a  ici  une  tranfpofition ,  & 
que  le  fèns  eft  :  Afin  que  travaillant  dans  leur 
minifière ,  ils  ajfemblent  tous  les  Saints  dans  un 
feul  Corps ,  &  qu'ils  co?ifiruifent  ainfi  le  Corps 
de  y.  C.  Cette  explication  a  l'avantage  de  don- 
ner un  bel  ordre  aux  idées  de  S.  Paul. 

y.  13.  Jufqu'à  ce  que  &c]  Le  fens  eft: 
Jufqua  ce  que  les  Juifs  &  les  Gentils  foient 
parfaitement  réunis  dans  une  même  foi,  par 
une  grande  connoiflânce  de  la  dodrine  &  de 
h  grâce  de  J.  C.  Ou  bien:  Jufqu'à  ce  que  la 
plénitude,  des  Juifs  &  des  Gentils,  /bit  entrée, 
Rom.  XI.  25 ,  2<î.  que  l'Eglife  ait  acquis  tous 
fes  membres. 

Un  homme  parfait.'}  Celui  qui  eft  parfaite- 
ment éclairé  dans  la  foi.  Voyez  Héb.  V.  13, 14. 

A  la  hauteur  &c]  Gr.  à  la  mefure  de  la 
ftature ,  ou  de  l'âge  de  la  perfeffion  de  Chrift. 
Cela  eft  figuré.  Le  fens  eft,  que  nous  ayons 
atteint  cette  perfection,  qui  convient  à  ceux 
qui  ne  font  plus  enfans,  mais  hommes  faits  par 
rapport  à  la  foi,  à  la  connoiflânce  de  J.  C. 

f.  14.  De  forte  que.}     Ou,  afin  que. 

f.  15.  Aiant  une  fincère  charité?}  Gr.  é- 
tant  véritables  dans  la  charité.  Voyez  Rom. 
XII.  9.  Autr.  Joignant  la  vérité  avec  la  cha- 
rité. Le  fens  eft  très  beau;  mais  on  ne  trouve 
pas  d'exemple,  où  le  mot  Grec  lignine,  fuivre 
U  vérité,  s'y  attacher. 


Nom  croijfwns  dans  celui  &c]  Cela  veut 
dire,  quêtant  unis  avec  J.  C,  comme  au  Chef 
nous  recevions  de  lui  de  nouvelles  coimoiflan- 
ces  &  de  nouvelles  grâces.  Col.  I.  10    II    10 

A  tous  égarai  Ou,  tous  enfemble ,  Wr 
les  Juifs  &  les  Gentils.  Voyez  ci-deflùs  III.  9. 
n  t.  16.  Cet  endroit  a  paru  difficile  &  obfcur 
a  tous  les  Interprètes.  Les  termes  y  font  en- 
tailes,  la  conftruction  équivoque,  &  la  com- 
paraifon  dont  l'Apôtre  fe  lèrt  n'y  eft,  pour  ain- 
li  dire,  qu'ébauchée.  On  pourrait  traduire 
klon  des  Interprètes  favans  &  judicieux:  Car 
c  eft  de  lu,  que  tout  le  Corps,  étant  bien  ajufté 
&  he  enjemblepar  toutes  les  -jointures  des  fer- 
wces  mutuels  que  les  parties  fe  rendent  les  unes 
aux  autres,  félon  la  vertu  qui  eft  do?inée  à  cha- 
cune a  proportion  de  fes  fondions;  c'eft  de  lui, 
dis-je,  que  tout  le  corps  reçoit  fin  accroilfe- 
ment,  pour  s' édifier  lui-même  par  la  charité. 
La  traduction  qu'on  a  donnée  eft  plus  ittéralè 
&  plus  fuivie. 

Car  c'eft  de  lui.}  On  voit  ici  une  comparai- 
fon  entre  l'Eglife  &  le  Corps  humain.  La  tête 
influe  dans  toutes  les  parties  du  Corps.  Le  fàng 
&  les  efprits  paflent  de  l'une  à  l'autre  à  la  faveur 
des  jointures  qui  les  uniflènt,  &par  les  mu/cles 
les  nerfs  &  les  veines,  qui  les  lient  enfemble^ 
Chaque  partie  en  reçoit  ce  qui  lui  eft  néceflai- 
re,  à  proportion  de  fes  befoins,  ou  de  fes  fonc- 
tions. C'eft  par -là  que  le  Corps  acquiert 
fon  jufte  accroilfement.  Et  comme  toutes  ces 
parties  forment  enfemble  le  Corps,  aufli  s'en- 
tretiennent-elles mutuellement  par  l'amour 
pour  ainû  dire,  qu'elles  fe  portent,  &  par  les 
fervices  mutuels  Qu'elles  fe  rendent.  Tout  cela 
eft  appliqué  à  l'Eglife.  Les  Membres,  qui  er» 
compofent  le  Corps,  tirent  tous  de  J.  C.  leur 
Chef%  non  feulement  l'efprit  &  la  vie,'  mais  les 

dons 
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vent  à  fournir  à  chacune  ce  qui  lui  eft  néceflàire  ;  félon  la  vertu  qui  agit  en 
elle  à  proportion  de  Jes  befoins-,  c'eji  de  lui,  dis-je,  que  le  Corps  prend  fon  jufte 
accroifiément ,  de  forte  qu'il  sedifie  lui-même  par  la  charité. 

x7  Je  vous  dis  donc,  &  je  -vous  conjure  au  nom  du  Seigneur,  de  ne  plus  vi- 
vre comme  les  autres  Gentils,  qui  fuivent  la  vanité  de  leurs  penfécs.  l8  Ils 
ont  l'efprit  rempli  de  ténèbres,  &.  font  dans  un  entier  éloignement  de  la  vie 
que  Dieu  nous  prefcrit,  à  caule  de  l'ignorance  qui  eft  en  eux,  &  de  l'endur- 
ci flèment  de  leur  cœur.  ^  Aiant  perdu  tout  fentiment,  ils  iè  font  abandon- 
nés à  la  diffolution ,  julqu'à  commettre  toute  forte  d'impureté,  accompagnée 
d'avarice.  10  Mais  pour  vous,  ce  n'eft  pas  ainft  que  vous  avez  appris  Jésus- 
Chris  t.  »?  Au  moins,  fi  vous  lavez  bien  écouté,  &  fi  vous  avez  été  fidè- 
le- 

it.  17.  Rom.  I.  9»  18  >  "■    EPh-  H»  »»  "•     ï.  pier.  IV-  3-    SaP-  XIII.  1.         t.  18.  Au.  XXVI.  18.  Rom. 
I.  xi.    Gai.  IV.  8.    Eph.  II.  rx.     V.  8.    Col.  I.  13.    I.  Thefl".  IV.  j.  f.  19.  Rom.  I.  14,  26.    I,  Tim.  IV. 

x.    I.  Pier.  IV.  3.        t-  »i.  Eph.  I.  13. 


dons  qui  leur  font  nécelTaires ,  à  proportion  de 
leurs  befoins  ou  de  leurs  opérations.  Ces  Mem- 
bres font  unis  à  leur  Chef  par  la  foi  &  par  l'o- 
béiffance,&  entre  eux  parla  charité  &  par  tous 
les  offices  qui  en  émanent.  C'eft  à  la  faveur 
de  cette  union,  que  les  grâces  de  J.  C.  fe  com- 
muniquent à  tous;  que  celles  qui  font  propres 
à  quelques-uns,  deviennent  utiles  aux  autres  i 
&  que  le  Corps  fe  forme,  &  acquiert  fâ  per- 
fection &  fa  grandeur.  Et  c'eft  Ionique  toutes 
ces  chofes  fubfiftent,  qu'il  s'entretient,  qu'il  fe 
fortifie,  &,  comme  parle  S.  Paul,  qu'il  s'édifie 
lui-même  par  la  charité.  Il  faut  conférer  Rom. 
XII.  4,  f.  ces  paffages  fervant  beaucoup  à  éclair- 
cir  celui-ci. 

gui  fervent  à  fournir  ce  qui  efi  nécejfaire.]  Il 
n'y  a  qu'un  mot  dans  le  Grec,  qui  iiemifie  la 
diftribution  de  ce  qui  efi  nécejfaire.  '  D'autres 
ttaduifent,  par  les  jointures  dont  le  corps  eft  four- 
ni: mais  le  parallèle  Col.  II,  15».  appuie  le  pre- 
mier fens. 

Selon  la  vertu.]  Autr.  à  proportion  de  l'opé- 
ration, ou,  félon  l'opération,  qui  convient  à 
chaque  partie.  Ces  deux  fens  font  vrais,  &  con- 
viennent au  fujet. 

Prend  fin  jufte  accroijjement.]  Gr.  Fait  l'ac- 
eroiffement  du  Corps. 

De/orte.]    Autr.  Afin  que. 

f.  17.  Au  nom  du  Seigneur.]  Gr.  par  le 
Seigneur. 

De  ne  plus  vivre  Sec]  Gr.  de  ne  plus  mar- 
cher comme  marchent. 

La  vanité.]  La  folie,  l'égarement.  Voyez 
fur  Rom.  I.  ai.  Il  s'agit  des  erreurs  dont  les 
Gentils  étoient  prévenus ,  &  des  vains  prétextes 
dont  ils  coloroient  leurs  vices.  Voyez  Coloff. 
II.  18.  &  ici,  V.  &.  Mais  il  s'agit  proprement 
des  Gentils  d'Ephèfe  ou  d' Afie,  &  de  leurs  Ido- 
Èuries. 


f.  18.  La  vie  que  Dieu  nous  prefcrit.]  Gr- 
la  vie  de  Dieu;  comme,  l'œuvre  de  la  Loi,. 
pour  dire,  les  œuvres  que  la  Loi  commande, 
Rom.  II.  15.  Conférez,  Rom.  VI.  10,  11. 
Coloff.  III.  3,4.  On  pourrait  l'expliquer  auffi 
de  la  vie  que  Dieu  domie. 

De  l'endurci ffiment 7]  Ou,  de  l'aveuglement  : 
mais  le  premier  s'accorde  mieux  avec  le  com- 
mencement du  f.  19. 

f.  19.  Aiant  perdu  tout  fentiment '.]  Toute 
confcience,  toute  pudeur.  Voyez  Rom.  I.  28. 
La  Vulgate:.-^?>'<î»ï/>ÉW«  toute  efpérance.  Cet 
Interprète  a  fuivi  quelques  Manuïcrks,  où  l'on 
lit  de  la  forte. 

Accompagnée  d'avarice.]  Gr.  dans,  ou,  avec 
avarice.  L'avarice  &  l'impudicité  étoient  .fur- 
tout  les  vices  des  Paiens,  ceux  dont  ils  fe  fai- 
foient  le  moins  de  fcrupule.  S.  Paul  les  joint 
ordinairement  enfemble,  quand  il  s'agit  des 
Gentils.  Voyez  I.  Thell  IV.  4, 5,  6.  &  ici.  V. 
3,  6.  D'autres,  prenant  le  mot  Grec  qui  fignifie 
avarice,  dans  un  fens  différent,  traduifent,  avec  les 
plus  grands  excès.  S .  Jérôme  a  fuivi  cette  ex- 
plication dans  fon  Commentaire  fur  cet  endroit, 
&  il  l'appuyé  par  I.  Theff.  IV.  6.  Il  l'avoit  pri- 
fe  apparemment  de  S.  Chryfoftome,  ou  des  Pè- 
res Grecs.  Mais  le  parallèle  Col.  III.  y.  &  le 
f.  5.  du  Ch.  fuiv.  de  cette  Epître-ci,  confir- 
ment le  fens  que  l'on  a  rendu. 

f.  20.  Ce  71  eft  pas  Sec]  Cela  veut  dire:  Ce 
n'eft  pas-là  ce  qu'on  vous  a  appris,  quand  on 
vous  ainftruitsdansla  Doctrine  deJéfus-ChrifL 
Jéfus-Chrift  eft  mis  pour  fa  doctrine,  comme 
Mdile  pour  celle  de  Moïfe.  Voyez  fur  II.  Cor. 
XIII.  5. 

f.  21.  Au  moins  fi  vous- Sec]  Il  y  a  dans  Je 

Grec,  Si  vous  Pavez  oui ,  &  fi  vous  avez  été 

piftruitt  en  lui,  félon  que  la  vérité  eft  en  Jéfus-. 

Kk  1  Au 
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lement  inftruits  dans  la  vérité  que  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  a  enfeignéc :  ^favoir, 
que  vous  devez  vous  dépouiller  du  vieil  homme,  félon  lequel  vous  viviez  au- 
trefois, &  qui  périt  en  fulvant  des  pallions  qui  le  féduifent  ;  *3  que  vous 
devez  être  renouvelles  à  l'égard  de  votre  efprit  &  de  vos  penfées,  *4  &  vous 
revêtir  de  l'homme  nouveau,  créé  à  l'image  de  Dieu,  dans  la  juftice,  &  dans 
la  fainteté  de  la  vérité. 

a*  Renonçant  donc  au  menfonge,  que  chacun  de  vous  dife  la  vérité,  quand 
il  parle  avec  fon  prochain  ;  parce  que  nous  lbrnmes  membres  les  uns  de*  au- 
tres. l6  Mettez-vous  en  colère ,  mais  ne  péchez  pas.  Que  le  Soleil  ne  lie 
couche  point  fur  votre  colère.  2?  Ne  donnez  point  de  lieu  au  Diable. 
*8  Que  celui  qui  déroboit,  ne  dérobe  plus;  mais  qu'il  s'occupe  plutôt  de 
les  mains  à  un  travail  honnête,  afin  d'avoir  dequoi  donner  à  celui  qui  en- 
dans  l'indigence.  ^  Qu'aucun  difeours  fale  ne  forte  de  votre  bouche;  mais 
iî  vous  parlez,  que  ce  foit  de  chofes  utiles  à  l'édification,  félon  que  le  be- 
foin  le  demande,  afin  que  votre  difeours  foit  agréable  à  ceux  qui  recourent. 
3°  Ne  contriftez  point  le  Saint  Efprit  de  Dieu,  qui  elt  le  fceau  dont  vous 

avez 

f.  12.  Rom.  VI.  6.  Gai.  VI.  8.  Eph.  II.  i,  3.  Col.  II.  11.  III.  9.  Sec.  Héb.  XII.  1.  I.  Pier.  II.  1.  IV. 
3.  1r.  23.  &  24.  Rom.  VI.  4.  XII.  2.  II.  Cor.  IV.  16.  V.  17.  Col.  III.  10.  Eph.  II.  10,  iy.  t.xf. 
Efai.  LVIII.  7.    Zach.  VIII.  16.     Rom.  XII.  s-    I-  Cor.  X.   17.     Col.  III.  9.  f.   26.  Pf.  IV.   f.    XXXVII. 

8.     Deut.  XXI.  23.    XXIV.  1;.         t.  27.  II.  Cor.  II.  10.     Jaq.  IV.  7.    I.  Pier.  V.  9.         ir.  28.  A£t.  XX.   34. 
I.  Thefl".  IV.  11.    II.  TheiT.  III.  8,   12-  9.  29.  Match.  XII.  36.     Luc  IV.  22.    I.  Cor.  XIV.  $-,    19.    Eph. 

y.  V,  4.  Col.  III.  16.  IV.  6.  I.  ThelT.  V.  11.  Pf.  XLV.  2.  Prov.  X.  32.  Ecciéf.  X.  12.  EcdéTiaftiq.  XXI. 
16.  t-.  30.  Efai.  VII.  13.     LXIII.  10.     Ezech.  XVI.  43.     Mich.  II.  7.     Rom.  VIII.  16,  23.     II.  Cor.  I. 

22.     V.  ;,    Eph.  I.  13,  14. 

Au  relie,  on  peut  auffi  traduire  :  Car  vous  l'a-  par  J.  C.  Il  y  a  des  Manulcrits  où  l'on  lit , 
vez  oui  Sec.  Voyez  ci-deffus  III. 2.  &  ce  qu'on  dans  la  fa'mtcté  &  dans  la  vérité;  leçon,  qui 
a  remarqué  à  la  fin  de  la  Préface.  s'accorderait  très  bien  avec  le  f.  fiiivant,  ÔC 
•jl.  22.  Le  vieil  homme.']  C'eft  l'homme  mê-  avec  le  f.  9.  du  Ch.  V.  Autr.  dans  une  ve- 
xas. ,  ou  le  corps  confédéré  avec  (es  vieilles  ha-  ritable  fainteté. 

bitudes ,  fes  afteclions  charnelles.    Voyez,  fur  f.  2.6.  Metiez-vous  &c]    Le  fens  eft  :  S'il 

Rom.  VI.  6.  vous  arrive  de  vous  mettre  en  colère  contre 

§lui  périt.'}  Qui  s'attire  la  mort  &  la  con-  quelqu'un ,  au  moins  ne  péchez  pas.  Gardez- 
damnation;  car  c'eft  ce  que  fignifie  l'Original,  vous  de  lui  faire  du  mal ,  &  de  vous  venger. 
Voyez  I.  Cor.  III.  17.  &  conterez  Gai.  VI.  8.  Voyez  Pf.  IV.  5.  &  ici  f.  21.  S.  Paul  a  iuivi 
IL  Pier.  II.  12.  D'autres  l'expliquent  d'une  cor-  les  LXX.  L'Hébreu  peut  fignifier,  Tremblez, 
ruption  morale.     Voyez  Jude  il.  10.  &  vous  ne  pécherez  point. 

Des  pajjions  qui  le  féduijent?]  Gx.de  féduclion.  f.  27.  Ne  donnez,  &c]  Donner  lieu  au  Dia- 

Voyez  Rom.  L  3.6.  ble,  c'eft  le  laiffer  agir,  lui  en  donner  le  tems 

1I-2.X.  De  votre  efprit  &  de  vos  penfées.]  Gr.  &  les  occafions.    Voyez  fur  Rom.  XII.  19. 

de  l'ejprit  de  votre   entendement.     L'ejprit   de  f.  28.  S'occupe  plutôt  de  [es  mains  &ç.]  Gx. 

f  entendement ,  ce  font  les  penfées,  les  opinions,  faifant  plutôt  du  bien  de  fes  mains.     On  peut 

les  jugeroens  de  f  efprit.    Voyez  le  #.17.  auffi    traduire,    Quil  travaille  plutôt   de  fes 

f.  24.  Vous  revêtir  }    Voyez  fur    Gai.  III.  mains  pour  acquérir  du  bien.    Bien  a  la  fignifi- 

27    &  Rom.  XIII.  12,  14.  cation  qu'on  lui  donne  ici,  Rom.  XI.  10.  Ec- 

A  l'image  de  Dieu.}    C'eft  ce  que  fignifie  le  cléfiaftiq.   XII.    12.  &c.    Et  faire  du  bien  eft 

Grec,  où  il  y  a  félon  Dieu.    Voyez  ColofT.  une  expreffion  Hébraïque,  qui  fignifie   en  r.c- 

III.    10.    Gen.  IL    |8.    &    conférez  Tobit  quérir.    Voyez  Luc  XIX.  16    Gen.  XXXI. 

VIII.  8.  1.  &  aill.  Conférez  TitelLL  8, 14.  IL  TheiT. 

Dans  la  fainteté  de  la  vérité.]     Qn  a  traduit  IV.  6.  ôç  fuiv. 

ainfi  k  caufe  du  f.  2.1.    Le  fens  eft:  Dans  la  if-  29.  Mais  fi  &e.]    Il  y  a  à  la  lettre,  Mais 

fainteté,  que  nous  preferit  la  vérité  enfeignée  fi  quelque  difeours,  bon  pour  l'édification  du  be- 

foin. 
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avez  été  marqués  pour  le  jour  de  la  rédemption.  3'  Banniffcz  d'entre  vous 
toute  aigreur,  toute  animolité,  toute  colère,  toute  crieric,  toute  médiiàncc, 
aufli-bien  que  toute  malice.  3*  Et  lbyez  doux  les  uns  envers  les  autres,  mi- 
féricordieux,  vous  pardonnant  mutuellement ,  comme  Dieu  vous  a  pardonné 
pour  l'amour  de  Jesus-Christ. 


CHAPITRE     V. 

Imiter  la  charité"  de  Dieu  &  de  J.  C.  Honnêteté  dans  les  paroles.  Avares  &  fomicateurs,  ex- 
clus du  Royaume  de  Dieu.  1-7.  En/ans  de  lumière.  Tout  découvert.  Racheter  le  tems.  Fuir 
l'excès  du  vin.  Hymnes,  aclions  de  grâces.  Déférejice  mutuelle.  8-21.  Devoirs  des  femmes 
&  des  maris.    Amour  de  J.  C.  envers  l'Eglife  fon  Epouje.  22-33. 

■  rjOrEZ  donc  les  imitateurs  de  Dieu,  comme  étant  fes  chers  Enfans  ; 
1^  =■  &  marchez  dans  la  charité,  à  l'exemple  de  Jesus-Christ,  qui 


nous   a  aimes  : 


&  qui  s'eft  livré  lui-même  pour  nous,  en  s' offrant  à  Dieu 

corn- 


■jr.  31.  Col.  III.  S.  t.  31.  Matth.  VI.  14.     Marc  XI.  z;.     Phll.  II.  1.    Col.  III.    11,13.  Chap. 

V.  t.   i.  Match.  V.  4?,  48.     Luc  VI.  36.    Eph.  IV.  31.  t.  2.  Gen.  VIII.  21.     Lév.  I.  9.    III.  16.    Nomb. 

XXVIII.  6,  13,  27.  XXIX.  2,  8,  36.  Jejn  XIII.  34.  XV.  12.  Rom.  VIII.  31.  I.  Cor.  V.  7.  Gai.  I.  4. 
II.  20.  I.  Thefl'.  IV.  y.  Tit.  II.  14.  Héb.  VU.  17.  VIII.  3.  IX.  14,  Z<S.  X.  10,  12.  I.  Tier.  III.  18. 
I.  Jean  III.  n,  16.  13-    Iy-  *■*• 


foin.  Le  fens  eft ,  qu'il  faut  tenir  des  difeours 
qui  foient  bons  en  eux-mêmes ,  mais  qui  foient 
auffi  convenables  aux  perfonnes  qui  les  écou- 
tent. C'eft  une  règle  de  prudence,  que  l'Apô- 
tre donne  ailleurs,  Colofl.  IV.  6.  Au  relie, 
au-lieu  de  ces  mots,  du  befoin,  on  lit  dans  la 
Vulgate  &  dans  deux  anciens  Manufcrits ,  de  la 
foi. 

Afin  que  votre  difeours  fait  agréable.]  Gr. 
afin  qu'il  donne  grâce,  c'eft- à -dire,  afin  qu'il 
fajje  plaifir.  L'entretien  de  l'infmfi,  ait  l'Ec- 
cléfiaftique  Ch.  XX.  19.  eft  u?i  fardeau  qui  pè- 
fe  dans  le  voyage;  mats  la  grâce  Je  trouve  fur 
les  lèvres  de  l'homme f âge.  Le  fens  eft,  que 
l'entretien  du  premier  ennuie  &  fatigue,  &  que 
celui  de  l'autre  eft  agréable  &  fait  plaifir.  C'eft 
ainfi  que  Théodoret  a  expliqué  l'expreffion  de 
S.  Paul.  L'Apôtre,  dit  cet  ancien  Père,  ap- 
pelle le  plaifir ,  l'agréable,  du  nom  de  grâce.  Le 
fens  eft ,  Afin  que  votre  dij 'cours  paroi/je  agréa- 
ble à  ceux  qui  Vécoutent,  qu'ils  le  reçoivent  avec 
plaifir.  Théod.  fur  cet  endroit,  Tom.  Ht.  p. 
311.  Voyez,  fur  Cololl".  III.  \6.  Conférez. 
Luc  IV.  22.  II.  Cor.  1. 15. 

y.  30.  Ne  contriftez-  pas  &c]  C'eft  une 
éxpreflfion  fort  belle  &  fort  vive.  Ne  donnez, 
pas,  pour  ainiï  dire,  des  lujets  de  chagrin  au  S. 


Efprit,  qui  eft  l'auteur  de  votre  joie,  le  gage 
de  votre  immortelle  félicité.  Conférez  Efai. 
LXIII.  10.  &  voyez.  IL  Cor.  I.  22.  &  ici,  I. 
13,  14..  On  pourrait  l'expliquer  auffi  des  dons 
du  S.  Efprit,  qui  font  nommés  Efprit,  &  que 
S.  Paul  auroit  perfbnifiés.  En  ce  cas -là,  cet- 
te exhortation  iè  rapporte  à  ce  qui  fuit,  &  le 
fens  eft  fort  beau  :  Ne  donnez,  aucun  fujet  de 
chagrin  à  vos  Frères,  car  c'eft  affliger  le  Saint 
Efprit  même  dont  ils  font  les  Temples. 

La  rédemption.']  Ou,  la  délivrance.  C'eft 
la  réfurreclion  des  morts.  Voyez  Rom.  VIII. 
23. 

y.  31.  Bannirez.']     Gr.  fait  otée^ 

Auimofité,  colère"!] 
&  II.  Cor.  XII.  20. 

y.  32.  Pour  l'amour  de  J.  C]  Gr.  en  Cbrift. 
Voyez  fur  le  y.  1. 

Chap.  V.  y.  2.^  En  s'offrant  &c]  Gr. 
Oblation  &  viclime  à  Dieu,  en  odeur  de  bo?i- 
ne  fenteur.  Ces  derniers  mots  font  une  esepres- 
iîon  Hébraïque,  qui  veut  dire  ,  que  le  fàcrifi- 
ce  de  J.  C.  a  été  très  agréable  à  Dieu.  Voyez 
Gen.  VIII.  20,  aï.  Au  refte,  ces  deux  pre- 
miers verfets  devraient  être  à  la  fin  du  Chap.  IV 
dont  ils  font  la  conclufion  ;  ou  il  falloir,  coin 
mencer  le  Chap.  V.  au  y.  31.  du  Chap.  IV 


Voyez  fur  Rom.  II.  8. 
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comme  une  oblation  &  une  victime  de  très  agréable  odeur. 

3  Que  ni  la  fornication,  ni  quelque  impureté  que  ce  foit,  ni  l'avarice  ne 
foient  pas  même  nommées  entre  vous,  comme  cela  convient  aux  Saints. 
+  Qu'on  n'y  entende  ni  obfcénité,  ni  bouffonnerie,  ni  plaiîànterie  malhonnête 
choies  qui  font  indignes  de  vous  ;  mais  plutôt  les  louanges  de  Dieu.  5  Car  fâ- 
chez que  nul  fomicateur,  nul  impur,  nul  avare,  qui  eft  un  Idolâtre  n'aura 
aucune  part  à  l'héritage  du  Royaume  dejESUS-CHRiST  &  de  Dieu.  6  Que 
perfonne  ne  vous  féduife  Ih-dejfus  par  de  vains  diicours,  car  ce  font  ces  cho- 
iès-là  qui  attirent  la  colère  de  Dieu  fur  les  Enfans  de  rébellion.  ?  N'ayez  donc 
rien  de  commun  avec  eux.    8  Vous  étiez  autrefois  ténèbres  ;  mais  a  prêtent 

vous 

it.  3.  Marc  VIÎ.  ai.  Rom.  I,  2+.  VI.  19.  I.  Cor.  VI.  iy.  II.  Cor.  XII.  21.  Gai.  V.  19.  Eph.  IV.  19. 
Col.  III-  S-  I.  Thefl".  IV.  3.  t.  4.  Macth.XII.  36.  Rom.  I.  28.  Eph.  IV.  29.  Col.  I.12.  III.  8,1  r.  IV.  £ 
Jf.  ;,  Mate.  VI.  24.    I.  Cor.  VI.    10.    Gai    V.    ry.    Col.  III.  ;.    Apoc.  XXII.  1;.  f.  6.  Jérém.  XXIX."?. 

Macr.  XXIV.  4.    Marc  XIII.  J.     Luc  XXI.  8.     Rom.  I.  18.    Gai.  VI.  7.     Eph.    II.  2.    Col.   III.    6.     II.    ThelÛ 
n.  3.  #.    8.    Efai.    IX.  2.    Marr.   IV.    14.    Luc  XVI.  8.    Jean  VIII.  12.     XII.   36,  46.     A&.  XXVI.    18 

Rom.  I.  21.     XIII.   12.    I.  Cor.  XII.  2.    II.  Cor.  III.  18.    IV.  6.     VI.  14.     GaJ.  IV.  8.     Eph.  I.  18.    II  12" 
IV.  18.     Phil.  IL  if.     CoL.  I.  13.    I.  Theff.  I.  9.     IV.  f.     V.  4.    I.  Pier.  II.  9.     I.  Jean  II.  8. 


Il  paraît  que  l'on  diftinguoit  ainfi  du  tems  de 
S.Jérôme,  car  il  commence  par  ce  y.  31.  le 
III.  Livre  de  fon  Commentaire  fur  cette  Epî- 
tre. 

y.  4.  Obfcénité.]  Ou,  ordure.  Des  paro- 
les malhonnêtes.  Voyez,  Ch.  IV.  29.  &  ici ,  y. 
12. 

Bouffonnerie.]     A  la  lettre ,  Parole  folle. 

Plaifanterie.]  Ceft  ce  qu'on  appelle  bons- 
mots  ,  &  qui  roulent  fur  des  chofes  qui  bleflent 
la  pudeur. 

Les  louanges  de  Dieu.~]  Gr.  des  aiiiotis  de 
grâces,  biffions  de  grâces ,  bénédictions,  louan- 
ges ,  font  des  termes  fynonymes.  Cependant 
d'autres  traduifent,  des  difeours  gracieux,  ou, 
pleins  de  grâce,  Luc  IV.  22.  dans  lefquels  ré- 
gnent la  douceur  Se  la  bonté,  dont  le  Jel  foit 
accompagné  de  grâce ,  qui  faffent  plaifir  en  édi- 
fiant. Voyez  fur  Colofl.  III.  15,  16.  &  IV.  6. 
&  ici,  IV.  29.  S.  Jérôme  eft  l'Auteur  de  cet- 
te explication,  dans  fon  Commentaire  fur  ce 
paffage.  Clément  d'Alexandrie  a  employé  le 
mot  Eucharifios  dans  le  même  fens.  C'ejl-là, 
dit-il,  le  f/us  agréable  &  le  plus  doux  de  nos  fes- 
tins.  Pedag.  Liv.  II.  4.  p.  165.  Il  parle  des 
louanges  de  Dieu. 

y.  5.  Sachez.']     Ou,  Vous  /avez. 

Idolâtre^]  L'avare  eft  Idolâtre  par  l'amour 
exceffif  qu'il  a  pour  fes  richeffes,  &  par  la  con- 
fiance qu'il  prend  en  elles.  Voyez.  Matth.  VI. 
24..  Job  XXXI.  24.  Prov.  X.  15.  XVIII.  n. 
La  Vulgate ,  Ce  qui  e(t  une  Idolâtrie  :  leçon  qui 
paraît  prife  de  ColofT  III.  5. 

f.  6.  Que  perfonne  &c]  Il  y  avoit  dès-lors 
des  gens ,  qui  par  dé  vains  difeours  vouloient 


juftifîer  les  impudicités.  Simon  le  Magicien  en- 
lëignoit ,  que  les  hommes  étaient  Jauvés  par  fa 
grâce,  &  ?ion  par  les  bonnes  œuvres;  que  les 
bonnes  œuvres  n'étoient  te/les  que  par  accident 
&  parce  que  les  linges  avoient  impofé  ce  joug  aux 
hommes,  &c.  Voyez  S.  Irén.  Liv.  I.  Chap.20 
Voyez  1.  Cor.  VI.  12,  13.  &  ici,  IV.  17 

Les  Enfans  de  rébellion.]     Ou,  d'incrédulité. 
Voyez  Chap.  II.  2. 

y.  8.  Ténèbres,  lumière.]  Ce  font  des  ex- 
preffions  très  vives,  pour  dire,  être  dans  les  té- 
nèbres, dans  la  lumière.  Ainfi,  Etre  prière 
Pf  CIX.  4.  Etre  paix,  Pf.  CXX.  7.  Le  fenl 
eft  :  Vous  avez  été  dans  l'ignorance  ;  à  préfent 
vous  êtes  éclairés. 

Conduifez.-vous.~]    Gr.  marchez.. 

y.  9.  Le  fruit  de  l'Efprit.]  La  Vulgate,  la 
Syriaque ,  &  pluiieurs  Manufcrits  portent ,  le 
fruit  de  la  lumière.  Cette  leçon  paraît  fort  vrai- 
femblable,  &  il  paraît  par  le  Commentaire  de 
S.Jérôme,  qu'on  lifoit  ainfi  de  fon  tems,  foit 
dans  la  Veriion  Latine,  foit  dans  les  Manufcrits 
Grecs ,  car  il  ne  marque  point  qu'il  y  eût  au- 
cune différence  entre  cette  Verfion  6c  le  Grec, 
comme  il  a  coutume  de  le  faire.  Le  fruit  de 
la  lumière ,  ce  font  les  aérions  que  doit  produi- 
re la  connoiffance.  Voyez  Prov.  I.  31.  Elài. 
III.  10.  &  aill.    Conférez  Gai.  V-  12. 

y.  10.  Examinez.']  Gr.  Examinans ,  ce  qui 
fe  rapporte  au  y.  8. 

y.  11.  Oeuvres  de  ténèbresi]    Le;  mauvaifês 
actions,  foit  parce  qu'elles  fe  font  en  fecret 
Jean  III.  20.  Rom.  XIII.  12.  I.  Cor.  IV.  2. 
foit  parce  qu'elles  font  d'ordinaire  refFe*de  l'i- 
gnorance.   Ci-defius  IV.  1  S.  Il  femble  au  refte 

que 
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vous  êtes  lumière  par  le  Seigneur  :  conduifcz-vous  en  Enfans  de  lumière, 
9  car  le  fruit  [de  l'Eiprit  confïfte  en  toute  forte  de  bonté,  de  juftice  &  de 
vérité.  I0  Examinez  foigneufement  ce  qui  eft  agréable  au  Seigneur  ;  ll  & 
n'ayez  point  de  part  aux  œuvres  infruétueufes  des  ténèbres,  au  contraire  con- 
damnez-les. ,2  Car  il  eft  même  honteux  de  dire  les  choies,  que  ces  gens- là 
font  en  lecrct.  *-î  Or  tout  ce  qui  eft  condamnable  fe  manifefte  par  la  lumière, 
parce  qu'il  y  a  une  lumière  qui  découvre  tout.  '+  C'cft  pourquoi  il  eft  dit  : 
Réveille -toi,  toi  qui  dors,  &  te  relève  d'entre  les  morts,  &  Jesus- 
Christ  t'éclairera. 

*V  Conftdércz  donc  avec  quelle  circonfpedtiofi  vous  devez  marcher,  non 
comme  des  imprudens,  mais  comme  des  perj 'ormes  fagesj    ,û  rach.eta.nt  le  tems, 

par- 

ir.  o.  Gai.  V.  iï.  #•  io.  Rom.  XII.  2.    Phil.  I.  io.    I.  ThelT.  V.  ai.  ir.  n.   Matt.  XVIII.  17, 

Luc  XVII.  3.    Rom.  VI.  il.    XIII.  11.    I.  Cor.  V.  8,  13.    X.  zo.    II.  Cor.  VI.  14.    Gai.  VI.  8.    Epb.  IV.  22. 

II.  ThelT.  III.  6,  14.     I.  Tim.  V.  20.    Hêl>.  IX.  14.    LéV.  XIX.  17.  tf.  12.  Rom.  I.  24.  f.  13.  Jean 

III.  zo,  il.  Héb.  IV.  13.  ir.  14.  ECai.  XXVI.  19.  LX.  1.  Jean  V.  2j.  Rom.  VI.  4,  y.  XIII.  11. 
1.  Cor.  XV.  34.  Epb.  II.  S-  Col.  III.  1.  I.  ThelT.  V.  6.  t.  if.  &  16.  Ecclef.  II.  tj.  Dan.  II.  8.  Gai. 
I.  4.     Eph.  VI.  13.    Col.  IV.  S- 


que  S.  Paul  ait  dit  les  œuvres,  pour,  les  per- 
fonnes  qui  les  commettent.  Ainii  les  Jcandales, 
pour,  les  fcandaleux.  Matth.  XIII.  41. 

Inftruc1ueufes.~]  Non  feulement  qui  n'ont  au- 
cun fruit,  mais  qui  en  ont  de  très  pernicieux. 
Ainfi,  un  travail  infrudueux  Sap.  XV.  4.  eft 
le  travail  de  l'Ouvrier  qui  fait  les  Idoles.  Voyez 
Matth.  III.  10. 

f.  12.  Carile(l  mime  &c]  Toute  l'Hiftoi- 
re  Eccléfiaftique  rend  témoignage  des  abomi- 
nations, que  commettoient  les  Difcioles  de  Si- 
mon le  Magicien.  Ces  gens-là  prétendoient- 
être  affranchis  de  toutes  les  loix  de  l'honnêteté 
&  delà  pudicité.  Voyez  S.Irénée,Liv.I.Chap. 
I.  p.  26,  28.  Ibid.  Chap.  XX.  Les  Nico- 
laïtes  étoient  du  même  caractère.  Ibid.  Chap. 
XXVII. 

f.  13.  Or  tout  ce  qui  eft  &c]  S.  Paul  veut 
dire,  que  la  lumière  de  l'Evangile  manifefte 
toutes  ces  actions',  que  les  Gentils  ne  regar- 
doient  pas  auparavant  comme  des  crimes,  ou 
du  moins  comme  des  crimes  que  la  Juftice 
divine  devoit  punir.  Ou  bien,  l'Apôtre  veut 
dire,  que  ces  actions,  commifes  en  fecret,  fe- 
roient  découvertes  par  la  lumière  de  l'avéne- 
ment  de  T.  C.  Voyez  Luc  VIII.  17.  I.  Cor. 
III.  13.  IV.  ?. 

Parce  qu'il  y  a  &c]  Autr.  Car  la  lumière  eft 
te  qui  découvre  tout. 

il.  14.  C'eft  pourquoi  &cc.~]  Le  fens  eft:  Puif- 
que  l'Evangile  diflipe  les  ténèbres  de  l'ignoran- 
ce, il  eft  tems  que  les  hommes  ouvrent  les 
yeux,  qu'ils  renoncent  à  des  vices  qu'ils  ne  peu- 
vent plus  méconnoître,  &  qu'ils  marchent  dans 
la  lumière  dont  J.  C.  les  éclaire.  Au  reftè ,  on 
Tome  IL 


ne  peut  douter  que  S.  Paul  n'ait  cité  quelque 
Ecriture.  Ces  mots ,  Il  efl  dit ,  ou,  Il  dit , 
le  marquent.  Voyez  ci-deffus  IV.  8.  &  aill. 
Quelques  Anciens  ont  remarqué,  qu'on  trou- 
voit  ce  pafïàge  dans  un  Apocryphe  de  Jéré- 
mie.  Il  faut  fans  doute  en  excepter  le  mot 
de  Chrift,  que  S.  Paul  y  aura  ajouté.  Voyez 
fur  I.  Cor.  II.  9.  Cependant  l'Apôtre  pour- 
rait avoir  emprunté  ce  paflàge  d'Eiaïe  XXVI. 
19.  LX.  1,  2.  &  l'avoir  accommodé  à  fon 
fujet. 

f.  l'y.  Circonfpec7iom.~]  C'eft  ce  que  (ignifie 
ici  le  mot  Grec ,  qui  marque  le  foin ,  l atten- 
tion.   Voyez  Sap.  XII.  20,  21. 

Vous  devez,  marchera]  Gr.  vous  marchez,.  On 
a  rendu  le  fens.    Ainfi,  Ch.  IV.  22.  &  aill. 

f.  16.  Eachetant  le  tems.l  On  trouve  cet- 
te expreffion  dans  les  LXX.  Dan.  II.  8.  où 
elle  ngnifie  gagner  du  tems,  chercher  des  délais. 
C'eft  proprement  temporijer.  Ceft  ainfi  que 
l'a  fort  bien  entendu  S.  Epiphane,  Hér.XLII. 
vers  le  commencement.  L?  Apôtre,  dit -il,  a 
marqué  par  cette  exprejjton,  Racheter  le  tems, 
la  patience  &  le  temporijement  de  la  longani- 
mité, c'eft-à-dire,  d'un  efprit  doux,  confiant, 
patient.  Le  fens  eft  :  Ufez  de  prudence ,  & 
achetez ,  pour  ainfi  dire ,  par  la  patience  &  par 
la  douceur,  un  tems  plus  favorable.  Cette  ex- 
plication eft  confirmée  par  le  j^.  qui  précède, 
&  par  le  parallèle,  Coloff.  IV.  5.  Conférez 
Matth.  X.  16.  On  peut  donner  auffi  à  ces  pa- 
roles un  autre  fens,  qui  eft  très  beau.  Mettez 
à  profit  le  tems,  que  Dieu  vous  donne  pour 
faire  votre  falut;  achetez  les  momens  &  les  oc- 
canons  5  aux  dépens  de  votre  bien  &c.  Car 
L 1  nous 
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parce  que  les  jours  d'à  préfent  font  fâcheux.  «7  Ainfi  ne  foyez  point  fans  in- 
telligence, mais  comprenez  bien  quelle  eft  la  volonté  du  Seigneur.  l8  Sur- 
tout, ne  vous  enyvrez  point  de  vin,  d'où  naît  la  ditïolution;  mais  rempliflez- 
vous  du  Saint  Elprit;  ls  récitant  entre  vous  des  Pfeaumes,  des  Hymnes  des 
Cantiques  fpirituels,  chantant  &  pfalmodiant  du  fond  de  vos  coeurs  à  la  gloire 
au  Seigneur.  i0  Rendez  grâces  en  tout  tems,  &  de  toutes  chofes,  à  Dieu 
notre  Père ,  au  nom  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ. 

21  Soumettez-vous  les  uns  aux  autres  dans  la  crainte  de  Dieu.  «  Femmes 
foyez  foumifes  à  vos  maris  comme  au  Seigneur  ;  a3  parce  que  le  mari  eft  le 
Chef  de  la  femme ,  comme  J  ESUs-CHRisTeftle  Chef  de  l'Eglife.  Mais 
]esus-Christ  eft  auffi  le  Sauveur  de  fon  corps.  2+  Comme  donc  l'L> 
glife  eft  foumife  àj  es  us  -Christ,  que  les  femmes  tout  de  même  foient 
foumifes  en  toutes  chofes  à  leurs  maris. 

**  Maris,  aimez  vos  femmes,  comme  Jésus- Christ  a  aimé  l'Eglife, 

pour 

t.    17.  Rom.  XII.  2.    I.  ThelT.  IV.  3.  f.  18.  Prov.  XX.  I.    XXIII.  29.  &c.    Efai.  V.  11,  22.     Lue 

XXI.  34.  *■.  13.   Au.  XVI.  2j.     I.  Cor.  XIV.  26.     Col.  III.  16.  t.  20.  Pf.  XXXIV.  I.    Efai.  LXIH 

7.     Col.  III.  17.    I.  Thefi".  V.  18.    II.  Theff.  I.  3.    Héb.  XIII.  15-.    I.  Pier.  II.  y.    IV.  11.  f.  2I.  Phii* 

11.  3.     I.  Pier.  V.  f.  t.  22.  Gen.  III.   16".    I.  Cor.  XIV.  34.    Col.  III.  18.    I.  Tim.  II.   12.    Tir.  II    <•' 
I-  Pier.  III.  1.           #.  23.  Rom.  XII.  j.    I.  Cor.  XI.  3.     XII.  27.    Eph.  I.  io,  22,  23.  II.  16.    III.  6.    IV* 

12,  ij.    Col.  I.  18,  24.     I.  Tim.  II.  23.  f.  2J.  Afl.  XX.  28.    Gai.  I.  4.     II.  20.     Eph.  V.  2.    Col.  III* 
19.    I.  Pier.  III.  7. 

nous  fommes  dans  un  fiècle,  où  l'on  ne  peut 
foire  fon  falut  fans  qu'il  en  coûte  :  Les  jours  d'à 
préfent  font  fâcheux. 

f.  17.  Ne  foyez  &c]  C'eft  le  même  fens 
que  celui  des  f.  6.  &  10.  Ne  vous  laiiiez  pas 
iéduire  ;  difeernez  bien  ce  que  Dieu  vous  com- 
mande, &  ce  qu'il  vous  défend,  de  quelque  pré- 
texte que  les  profanes  tâchent  de  colorer  leurs 
vices. 

f.  18.  X>'e«  naît.']   Gr.  dans  lequel  eft. 

Bu  Saint  Efprit.]  Gr.  de  l'EJprit.  S.  Paul 
appelle  ainfi  des  penfées,  des  méditations  fain- 
tes,  une  joie,  une  ardeur,  qui  éclate  par  les 
louanges  de  Dieu ,  &  qui  eft  un  fruit  du  S.  Ef~ 
prit.    Conférez.  Ad.  11.  15,16.    Luc  I.  41, 

67. 

■jr.  19.  Récitant  entre  vous  &c]    Voyez  la 

Préface.  . 

Du  fond  de  vos  cœurs.']  Gr.  dans  le  cœur. 
Voyez  fur  Rom.  I.  9. 

f.  21.  Soumettez-vous  &c]  Cela  regarde 
proprement  les  inférieurs.  Voyez  Rom.  XIII. 
5.  &  ici,  VI.  5 ,  6,  7-  Cependant  ce  précepte 
comprend  auffi  la  déférence  &  l'humilité,  que 
l'Apôtre  recommande  ailleurs ,  Rom.  XII.  10. 
Phil.  III.  3.    Conférez  I.  Pier.  V.  5. 

Dans  la  crainte  de  Dieu.]  Par  le  motif  de 
conicience&  de  refpeâ:  pour  Dieu,  Rom.  XIII. 
1,2,5.  Il  faut  auffi  que  la  déférence  &  la 
eomplaiCmce  foient  réglées  par  la  crainte  de 
Dieu.    Voyez  Rom.  XV.  a. 


Sf.  22.  Comme  au  Seigneur  i]  Cela  veut  dire, 
que  les  femmes  doivent  refpe&erdans  leurs  ma- 
ris, une  autorité  qui  vient  du  Seigneur,  &  qui 
eft  une  image  de  celle  qu'il  a  fur  fon  Eglife. 
Voyez  ci-defious,  VI.  5.  où  cette  expreffion  eft 
éclaircie,  &  Colofl.  III.  23. 

f.  23.  Le  mari  eft  le  Chef  de  la  femme.]  Vo- 
yez I/Cor.  XI.  3.  &  fuiv. 

Mais  J.  C.  &c]  Gr.  Et  lui  eft  le  Sauveur 
de  fon  corps.  Et  pour  mais.  La  penfee  de  S. 
Paul  eft,  que  fi  le  mari  eft  le  Chef  de  la  fem- 
me ,  &  s'il  eft  à  cet  égard  une  image  de  J.  C. , 
il  doit  auffi  aimer  &  conferver  fa  femme,  en 
imitant  le  Seigneur,  qui  eft  le  Sauveur  de  fon 
Eglife.    Voyez  le  f.  25. 

f.  24.  En  toutes  chofes!]  Dans  tout  ce  qui. 
eft  jufte,  &  que  les  maris  doivent  exiger.  Ce- 
pendant ces  expreffions  générales  marquent  l'é- 
tendue &  la  juftice  du  devoir. 

*.  26.  gjtilla  faxcjjfiât.]  Qu'il  la  féparât 
du  monde,  pour  la  coniàcrer  à  Dieu,  &  la  lui 
rendre  propre. 

Par  le  Baptême  &c]  Gr.  fat  le  lavement 
d'eau  dans  la  parole.  On  a  diftingué  ces  deux 
chofes.  ].  G.  purifie  fon  Eglife,  en  lui  pardon- 
nant fes  péchés  dans  le  Baptême,  ôc  en  la  rendant 
fainte  par  fa  parole.  En  fe  met  fouvent  pour 
avec.  Voyez  ci-deflùs  I.  8.  Le  renoncement 
aux  vices,  &  la  pratique  des  vertus,  eft  l'effet  des 
inftruétions  Evangéliques.  Voyez  Jean  XV.  3 . 
XVIII.  17.  D'autres  iuppléent  un  comme3qui  eit 

allez. 
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pour  laquelle  il  s'eft  livré  lui-même,  *6  afin  qu'il  la  fan£tifiât,  en  la  purifiant 
par  le  Baptême  d'eau,  &  par  fa  Parole;  a?  &  qu'il  fe  la  rendît  une  Eglifc 
^lorieufe,  qui  n'eût  ni  tache  ni  ride,  ni  rien  de  fcmblablc  ;  mais  qui  rut 
f otite  fainte  &  fans  aucun  défaut.  *8  Les  maris  doivent  donc,  fuivant  cet 
exemple,  aimer  leurs  femmes  comme  leurs  propres  corps.  Celui  qui  aime 
fa  femme,  s'aime  foi -même.  2?  Car  perfonne  n'eut  jamais  de  haine  pour  fa 
•propre  chair,  mais  il  l'entretient  &  la  chérit;  &  c'eft  ainfî  que  le  Seigneur 
en  ufe  à  l'égard  de  fon  Eglife  :  3°  parce  que  nous  fommes  Membres  de  fon 
Corps,  formés  de  fa  chair  &  de  fes  os.  3«  Auffi  efl-il  écrit:  C'efP^ourquoi 
l'homme  laiflêra  père  &  mère,  pour  s'attacher  à  fa  femme,  afin  que  les  deux 
ne  foient  qu'une  feule  perfonne.  5*  Ce  myftère  eft  grand  ;  mais  je  dis  cela 
par  rapport  à  Jesus-Christ,  &  par  rapport  à  l'Eglilè.  3?  Ainfi,  que 
chacun  de  vous  aime  fa  femme  comme  foi-même,  &  que  la  femme  refpec- 
te  fon  mari. 

CHA- 


HA.  X.  22.    I.  Piar.  III.  2i. 


f.  27.  Deut.  XXIII. 


*.  2«.  Jean  III.  J".    XV.  3.    XVII.  17.    Tit.  III.  f. 
10.     Cant.  IV.  7.    II.  Cor.  XI.  2.    Eph.  I.  +.    Col.  I.  22.  #.  30.  Rom.  XII.  f.     I.  Cor.  VI.  iy.    XII.  27. 

f.  31.  Gen.  II.  24.   Matth.  XIX.  s.   Marc  X.  7.    I.  Cor.  VI.  16.  f.  33.  Col. 


Cant.  IV.  7 
Eph.  I.23.    IV.  16. 
III.  19.  I.  P'«.  III.  7 


aflez  fouvent  fous-entendu,  &  traduilênt,  En  la 
purifiant  par  fa  parole ,  comme  par  un  Baptême 
d'eau.  On  pounoit  encore  traduire.  Afin  qu'illa 
Janélifiât  par  fa  parole,  après  Savoir  purifiée  pxr 
le  Baptême  d'eau.  Cette  traduction  admet  une 
transpofition  dans  le  Grec,  dont  il  y  a  plufieurs 
exemples.  Voyez,  Philém.  f.  f.  Héb.  XII.  11. 
Théodoret  a  entendu  par  la  parole ,  celles  qui  fe 
prononcent  dans  le  Baptême,  Au  Nom  du  Père, 
Sac.  Cette  explication  n'en;  pas  fans  vraifem- 
blance.  Cette  far  oie  eft  ce  qui  diftingue  notre 
Baptême  de  celui  des  Juifs ,  ce  qui  le  rend  un 
Baptême  purifiant.  11  s'adminiftre  au  Nom  du 
Père,  du  Fils  &C 

if-  27.  Qu'il  fe  la  rendît!]  Ou,  qu'il  l'unît 
à  lui.  Ceft  une  allufion  au  Pf.  XLIV.  II. 
félon  les  LXX.  Âutr.  Pour  la  faire  paraître 
devint  lui.    Conférez.  II.  Cor.  XI.  2. 

Glorieufe!]  Eclatante  de  fa  beauté,  de  fa  parure 
fpirituelle.  La  gloire  fe  dit  de  la  beauté ,  &c  des 
ornemens  extérieurs.  Voyez,, dans  les  LXX.  Dan. 
X.  8.  Eccléfiaftique  L.  15.  Matth.  VI.  29.  Il 
s'agit  des  perfections  de  l'efprit  &  du"  cœur. 

Sans  aucun  défaut.']  C'eft  ce  que  lignifie  l'O- 
riginal, qui  eft  employé  quand  il  s'agit  des  dé- 
fauts du  corps  :  voyez.  Dan.  1. 4.  dans  les  LXX. 
Il  eft  mis  ici  au  figuré.  ,C'eft  une  allufion  à  ces 
paroles  du  Cantique  des  Cant.  IV.  8.  Tu  es  tou- 
te belle,  &  il  n'y  a  point  de  défaut  en  toi. 

•j/.  28.  Suivant  cet  exemple!]    Gr.  ainfi. 

$.  29.  La  chérit!]  Voyez,  lur  le  mot  Grec, 


I.  Theff.  II.  7.  Autr.  Il  la  vêtit,  car  l'Origi- 
nal fe  met  auffi  pour  vêtir ,  Job  XXXI.  20. 

il.  30.  Formés  de  fa  chair  <&  de  fes  os."]  Il 
s'agit  de  J.  C.  crucifié.  S.  Paul  fait  allufion  à 
la  création  de  la  femme.  Gen.  II.  23,  24. 

t.  31.  Auffi  efl-il  écrit.]  On  fupplée  ces 
mots,  parce  que  nous  ne  fommes  pas  accoutu- 
més à  un  ufage  aflèz  commun  chez  les  Juifs , 
qui  eft  de  citer  l'Ecriture  fans  le  marquer. 

Ceft  pourquoi  &c]  Ces  paroles,  qui  font 
dites  du  mariage,  Gen.  II.  24.  font  appliquées 


ici  à  l'union  de  J.  C.  avec  fon  Eglife.  Lefens 
eft,  que  le  Seigneur  a  renoncé  à  ce  qui  lui  de- 
voit  être  le  plus  cher ,  pour  la  fauver.  Voyez 
II.  Cor.  VIII.  9.  Phil.  II.  6,  7. 

Une  feule  perfonne!]  Gr.  en  une  chair ,  c'eft- 
à-dire ,  en  une  perfonne  ;  voyez  fur  Rom.  III. 
20.  ou  plutôt ,  co?nme  une  feule  perfonne,  car  en 
fe  met  pour  comme.  Ainfi,  Abdias,  f.  18.  En 
chaume,  pour  dire,  comme  du  chaume.  De  mê- 
me, Ecciéfiaftiq.  XLIX.  1.  En  parfum,  comme 
tin  parfum.    C'eft  en  efïet  le  fens. 

il.  32.  Ce  myftère  efi  grand.]  Savoir  l'union  de 
J.  C.  avec  ion  EgËfe,  l'amour  qu'il  a  eu  pour 
elle,  &  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  la  fauver.  C'eft 
ce  qui  avoit  été  un  grand  myftère  avant  la  révé- 
lation. Conférez  I.  Tim.  III.  16.  Il  s'agit  enco- 
re de  ce  que  S.  Paul  découvre  cette  union,  dans 
ce  qui  eft  dit  du  mariage  d'Adam  &  d'Eve,  où 
elle  etoit  cachée  d'une  manière  très  myftérieufe. 

f.  33.  Rejpetfe.]  Gr.  craigne.  La  crainte 
Ll  2  eft 


EPITRE    DE    S.   PAUL 
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Préceptes  pour  les  enf ans,  pour  les  pères,  pour  les  ferviteurs,  pour  les  maîtres,  i-ib.  Combats  & 
armure  du  Chrétien.  11-17.  Prier  pour  tous.  Paul,  Ambajfadeur  de  Dieu,  dans  les  chaînes 
Envoi  de  Tychique.    Bénédictions.  18-24. 

«  . 

'T?  Nf  an  s,  obéhTez,  félon  le  Seigneur,  à  vos  pères  &  à  vos  mères,  par- 
1%  ce  que  cela  eft  jufte.  *  Honore  ton  père  &  ta  mère  :  c'eft-là  le  premier 
Commandemenr,  &  il  eft  accompagné  de  cette  promené:  3  Afin  que  tu  fois 
heureux,  &  que  tu  jouïflès  d'une  longue  vie  fur  la  terre.  +  Et  vous,  pères 
n'irritez  point  vos  enfans;  mais  élevez-les  en  les  châtiant,  &  en  leur  faifant  des 
remontrances  félon  le  Seigneur. 
£  Serviteurs,  obéiffez  à  ceux  qui  font  vos  maîtres  à  l'égard  du  corps,  avec 

crainte 

Chat.  VI.  t.  1.  Prov.  XXÏII.  22.    Col.  m.  20.  ir.  2.   Exod.  XX.   12.    Deut.   V.    i5.    XXVII    16" 

Eccléûaftiq.    III.  (9.     VII.  27.     Jérém.  XXXV.    18.     Ezéch.   XXII.  7,    ij-.     Match.   XV.    4.     Marc  Vil'    10* 
■Sr-  4.   Deut.   IV.   9.    VI.   7.    XI.   19.    Pf.   LXXVIII.   4.    Prov.  XIX.  8.     XXII.  6.    XXIX.  17.     Eccleïiaftiq' 
VII.  23.     XXX.  1.    Col.  III.  21.    '        f.  5.  I.  Chron.  XXIX.  17.    Sap.  I.  1.    Col.  III.  22.    I.  Tim.  VI   1 
Tiu.  II.  9.    I.  Pier.  II.  18. 


Tiu.  II.  9 

«ft  mife  pour  le  refait ,  la  foumillion.  Voyez 
I.  Pier.  IL  18.  III.  15.  &  ici,  VI.  5.  Autr. 
Obéiffe  à  fin  mari. 

Chap.  VI.  il.  1.  Selon  le  Seigneur."]  Gr. 
dans  le  Seigneur;  ce  qui  veut  dire,  ou,  com- 
me le  Seigneur  l'ordonne,  &  parce  qu'il  l'or- 
donne, par  refpeâ:  pour  lui;  ou,  dansitoutce 
qui  rïeft  point  contre  la  volonté  du  Seigneur. 

jï.  2.  Le  premier  commandement.]  Savoir , 
de  la  II.  Table,  que  S.  Paul  appelle  fouvent  la 
Loi,  Rom.  XIII.  8,  9,  10.  &  même.  Toute 
la  Loi,  Gai.  V.  14. 

Accompagné  de  &o]  Gr.  en  promejfe.  En 
pour  avec. 

if.  3.  Afin  que  tu  fois  heureux!]  Gr.  Afin 
qu'il  te  fait  bien. 

f.  4.  N'irritez,  point!]  Ou,  N'affligez  pas, 
car  l'Original  a  aufli  cette  fignincation ,  Eccle- 
fiaftiq.  III.  15.  IV.  3. 

En  les  châtiant  &c.]  Gr.  dans  le  châtiment, 
ou,  la  Difcipline  &  les  remontrances  du  Sei- 
gneur. 

f.  5.  Serviteurs!]  Ou,  Efclaves.  Voyez  I. 
Cor.  VII.  24.  La  dernière  traduction  eft  la 
plus  littérale  ;  car  outre  que  l'efclavage  fubfiftoit 
alors,  le  ir.  8.  montre  qu'il  s'agit  des  efclaves. 
Cependant  on  a  mis  dans  la  Verfion  le  mot  gé- 
néral de  Serviteurs, parce  qu'en  effçt  le  précepte 
de  S.  Paul  les  regarde  tous. 


Maîtres  à  l'égard  du  corps.]  Gr.  félon  la: 
chair.  Ainfi,  les.  Pères  de  la  chair,  Heb.  XII. 
9.    Conférez  Matth.  X.  28. 

Avec  crainte  &  tremblement.']  Avec  un  prr> 
fond  refpeâ:,  une  entière  obéiilànce.  Voyez 
fur  Pbil.  IL  ia.  ' 

La  Jimplicité  de  votre  cœur!]  Simplicité  figni- 
fie  intégrité,  fidélité.  Voyez  fur  I.  Cor.  XL  3. 
Elle  exprime  auffi  un  zèle,  une  affection  fincè- 
re;  &  elle  eft  oppofée  à  l'hypocrifie,  à  la  con- 
trainte, à  la  fraude.  Voyez  dans  les  LXX. 
Chron.  XXIX.  17. 

Comme  à  J.  C]  C'eft  obéir  à  Dieu ,  que 
d'obéir  aux  hommes  par  refpeft  pour  lui.  Vo- 
yez le  f.  7.  Col.  III.  23.  «3c  ici,  V.  22.  Con- 
férez Rom.  XIII.  5. 

f.  7.  Servez-les  &c]  Gr.  fervant  avec  af- 
fection au  Seigneur, &  non  pas  aux  hommes.  On 
a  rendu  le  fens  de  S.  Paul.  Les  Fidèles,  qui. 
fervent  des  maîtres,  ne  fervent  pas  proprement 
des  hommes,  mais  le  Seigneur  dans  la  perfonne 
de  leurs  maîtres,  parce  qu'ils  font  ce  qu'il  leur 
commande.  La  fuite  montre  que  c'eft  fa  pen- 
fée.  Au  refte,  la  Syriaque  &  la  Vulgate  por- 
tent, comme  au  Seigneur;  &  félon  cette  leçon, 
qui  eft  appuyée  de  quelques  Manufcrits,  il  fau- 
drait traduire,  Comme  fi  vous  ferviez  le  Seigneur x 
&  non  pas  des  hommes. 

f.  3.  Faites  votre  devoir  envers  vos  fervi- 
teurs.] 
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crainte  &  avec  tremblement,  dans  la  (implicite  de  votre  cœur,  comme  à 
Jesus-Christ;  6  ne  les  lcrvant  pas  feulement  quand  ils  ont  l'œil  fur 
vous,  comme  des  gens  qui  ne  veulent  plaire  qu'aux  hommes;  mais  faifant  de 
bon  cœur  ce  que  Dieu  vous  commande ,  comme  de  véritables  ferviteurs  de 
Jesus-Christ.  7  Servez -les  donc  avec  affection,  parce  que  c'eft  le  Sei- 
gneur que  vous  fervez,  &  non  pas  des  hommes;  8  fâchant  que  chacun  re- 
cevra du  Seigneur  la  récompenfe  du  bien  qu'il  aura  fait,  foit  efclavc,  ioit  li- 
bre. 9  Et  vous,  Maîtres,  faites  aufli  votre  devoir  envers  vos  ferviteurs,  & 
ne  les  maltraitez  point;  fâchant  que  vous  avez,  aulîi-bien  qu'eux,  un  Maî- 
tre dans  le  Ciel,  qui  n'a  point  d'égard  à  la  condition  des  perfonnes. 

10  Du  refte,  mes  Frères,  fortifiez -vous  en  notre  Seigneur,  «Se  par  fa  force 
toute-puiffante.    "  Revêtez- vous  de  toutes  les  armes  de  Dieu,  afin  que  vous 

Euiflïez  réfifter  dans  les  embûches  du  Diable.  Iz  Car  nous  n'avons  poinr  à  corn- 
attre  contre  la  chair  &  le  fang,  mais  contre  les  Principautés  &  les  Puifiànces, 
conue  ceux  qui  ont  l'empire  des  ténèbres  de  ce  fiècle,  contre  les  Elprits  ma- 
lins 

*    6.  I.  Pier.  II.  16.  t.  8.  Rom.  II.  6.    I.  Cor.  VII.  xz.    II:  Cor.  V.  io.    Gai.  III.  28.    Co'.  III.  11,. 

IV.  14.  S-.  9-  L<^v.  XXV.  43.     Deur.  X.   17.    II.   Chron.  XIX.  7.    Job  XXXIV.  19.    Sap.  VI.  8.    Ecdé- 

fiaftiq;  VII.  20.  XXXIII.  30.  XXXV.  16.  Matth.  VIII.  19.  X.  xf.  Jean  XIII.  13.  Aa.  X.  34.  Rom.  II, 
il.     I.  Cor.  VII.  22.    Gai.  II.  6.    Col.  III.  if,  26.    IV.  1.     I.  Pier.  I.  17.  t.  10.  Col.  I.   it.  jr.\i. 

Sap.  V.  17.  Rom.  XIII.  11.  II.  Cor.  II.  11.  VI.  7.  Col.  III.  II..  L  Thefl".  V.  8.  1[.  12.  Luc  XXII.  jj, 
Jean  XII.  31.    XIV.  30.    Eph.  U.  2.    Col.  I.  13. 


teurs."]    Gr.  faites  la  même  chofe  envers  eux. 

Ne  les  maltraitez,  pointi]  Gr.  relâchant  les 
menaces.  Mais  menace  fignifie  les  paroles  dures, 
l'emportement ,  la  violence ,  ce  qu'on  a  expri- 
mé par  mauvais  traitement  ;  &  c'eft  en  effet  le 
fens  de  S.  Paul. 

Qui  n'a  point  a" égard  à  la  condition  des  per- 
fonnes."] C'eft  ce  que  fignifie  l'Original  dans  cet 
endroit.    Voyez  fur  Rom.  II.  11. 

■jl.  10.  Fortifiez-vous  en  notre  Seigneur^]  Le 
fens  eft  :  Soyez  fermes  dans  la  doctrine  de  notre 
Seigneur,  &  dans  l'obfervation  de  fes  comman- 
demens;  &  que  votre  confiance  foit  foutenue 
par  la  Parole  de  Dieu ,  par  fes  promeuves. 

Et  par  fa  force  toute-puijfante.]  Gr.  dans  la 
force  de  fa  force.  Voyez  ci-defïus,  I.  19.  Ce- 
la veut  dire  :  Fortifiez -vous  par  la  penfée  que 
vous  croyez  en  un  Dieu  tout-puiffant.  Voyez 
Rom.  IV.  19,  20.  On  peut  auffi  très  bien  l'ex- 
pliquer de  l'armure  de  Dieu,  dont  l'Apôtre  par- 
le dans  la  fuite.  La  force  de  fa  force,  c'eft  la 
force  dont  il  fortifie  les  Fidèles ,  l'armure  dont 
il  les  revêt. 

f.  11.  De  toutes  les  armer  de  Dieu."]  Des 
armes,  dont  il  équipe  fes  Soldats.  L'Original 
fignifie  à  la  lettre  une  armure  complette  j  cepen- 
dant dans  l'ufage  il  fignifie  fimplement  des  ar- 
mes. Voyez  Luc  XI.  22.  Judith  XIV.  3.  &c 
Eccléûaftiq.  XLVI.  10.  où  la  grêle  eft  appellée 


les  armes  de  Jofué.    Il  y  a  dans  le  Grec  le  moc 
employé  par  S.Paul. 

f.  12.  Combattre.']  L'Original  fignifie  pro- 
prement lutter.  L'efpèce  eft  mifë  pour  le  gen- 
re; car  on  fait  que  les  Athlètes ,  ou  ceux  qui 
luttoient ,   n'étoient  pas  armés  de  toutes  pièces. 

La  chair  &  le  fang.~]  Des  hommes  foi  blés 
&  mortels.  Voyez  fur  I.  Cor.  XV.  50.  Au 
refte,  il  faut  fousentendre  feulement  :  Nous  n'a- 
vons- pas  feulement  à  combattre  contre  des 
hommes,  mais  &c." 

Les  Principautés  Sec]  Il  s'agit  bien  des  PuiP 
lances  de  là  Terre,  mais  il  s'agit  aulïi  des  mau^ 
vais  Anges,  qui  font  confidérés  comme  les 
Chefs  6c  les  promoteurs  de  toutes  les  perfécu- 
tions  de  l'Eglilé.    Voyez  fur  Rom.  XVI.  20. 

§ui  ont  l'empire  &c.J  Gr.  les  Empereurs  des. 
ténèbres  de  ce  fècle.  Ce  font  les  Démons  ;  & 
les  ténèbres  de  ce  fiècle  font  les' Vices  en  géné- 
ral, &  l'Idolâtrie  en  particulier.  On  peut  auffi 
traduire,  §ui  régnent  fur  ce  monde  plongé  dant  - 
les  ténèbres;  car  le  mot  Grec,  qu'on  traduit 
Empereur ,  fignifie  à  la  lettre  Prince  du  monde  ; 
&  on  peut  retenir  cette  fignificatiofi,"  fi  en  ne 
lit  point  ces  mots,  de  ce  fècle,  qui  ne  fe  trou- 
vent ni  dans  la  Vulgate,  ni  dans  quelques  an- 
ciens Manuscrits: 

Les  EJprits  &cr)    Gr.  les  chofes  spirituelles 

de  malice  da?is  les  céleftes.    On  traduit  dans  les 

Ll  l_  airs, 
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lins  qui  font  dans  les  airs.  «  3  Ceft  pourquoi  revêtez-vous  de  toutes  les  armes  de 
Dieu ,  afin  que  vous  puifïiez  réfifter  dans  le  mauvais  jour,  &  demeurer  fermes 
après  avoir  défait  tous  vos  ennemis.  **  Tenez-vous  donc  fermes  aiant  là  Vé- 
rité pour  ceinture  autour  de  vos  reins,  &  étant  revêtus  de  la  cuiraftê  de  Tufti- 
ce.  '*  Ayez  pour  chauifure  à  vos  pieds  la  préparation  de  l'Evangile  de  paix. 
»s  Prenez  fur  toutes  chofes  le  bouclier  de  la  Foi,  avec  lequel  vous  pourrez 
éteindre  tous  les  dards  enflammés  du  Malin.  *7  Prenez  encore  le  calque  du 
Salut,  &  l'épée  de  l'Efprit,  qui  eft  la  Parole  de  Dieu. 

18  Invoquez  Dieu  de  l'efprit  en  tout  tems,  &  par  toute  forte  de  prières 
&  de  fuppiications.    Veillez  même  dans  cet  exercice  avec  une  très  grande 

alïï- 

f.  13.  II.  Cor.  X.  4.    Gai.   I.   4.    Eph.   V.  16.  t.  i+.   Efaî.  XI.  5.     LIX.   17.  Luc  XII.  %;.    II.  Cor. 

VI.  7.     I.  Thefl".  V.  8.    I.  Pier.  I.  13.  #.  iy.  Efai.  LU.  7.     Rom.  X.   ij-.  f.  16.  1.  T,.an  Vt  .      j 

Picr.  V.  8.  t.  17.  Efài.  XLIX.  2.    LIX.  17.    I.  Thefii  V.  8.    Héb.  ÏV.  12.    Apoc.  I.  16.    H.  16.    xix' 

1;.  t.  18.  Macth.  XXIV.  42.     XXV.  13.     Marc  XIII,  33.    Luc  XVIII.  1.    Rom.  XII.  12.    Eph.  I.  li. 

Phi!.  I.  4.    Col.  IV.  2.     I.  Tim.  II.  1.    I.  Theff.  V.  17. 


airs ,  comme  S.  Paul  s'explique  ci-deffus  IL  2. 
Et  quoique  le  mot  Grec  lignifie  d'ordinaire  le 
Ciel  où  Dieu  habite ,  il  eft  employé  quelquefois 
par  S.  Paul  lui-même  pour  lignifier  le  Ciel  des 
Etoiles ,  &  en  général  toute  l'étendue  qui  eft 
au  deilus  de  nous.  I.  Cor.  XV  4.  Phil.  II.  10. 
Ceft  ainii  que  S.  Jérôme  l'a  expliqué,  à  quoi  il 
ajoute,  „que  c'eft  l'opinion  de  tous  lesDodte;, 
„  que  cet  Air,  qui  fépare  le  Ciel  de  la  Terre, 
3,  eft  plein  de  Puiffances  malignes,  plenus  fit 
contrariis  Fortitudinibus.  Hieron.  in  hune  lo- 
cum.  Cependant  de  favans  Interprètes  tradui- 
fênt,  Contre  les  Efprits  malins ,  qui  combattent 
les  chofes  céleftes,  lavoir  l'Evangile.  Le  fens  eft 
dans  le  fond  très  jufte  &  très  beau. 

f.  13.  De  toutes  les  armes  de  Dieu7\  Voyez 
fur  le  f.  11.  &  conférez  ce  que  dit  l'Auteur  de 
la  Sap.  V.  18,  19,  20.  où  il  arme  Dieu  lui- 
même,  à  peu  près  de  la  même  forte  que  S.  Paul 
va  équiper  le  Soldat  Chrétien. 

Mauvais  jour.']  Fâcheux,  pénible.  Ci-def- 
fus  V.  16.    Voyez  auffi  Eccléiîaftiq.  LI.  16. 

Défait. 2  Ou,  fubjugué,  fournis,  détruit.  C'eft 
ce  que  lignifie  l'Original  dans  les  Auteurs 
Grecs,  quand  il  s'agit  de  la  guerre.  L'Auteur 
du  I.  Liv.  Apocryphe  d'Efdras,  Chap.  IV.  4. 
s'en  eft  lërvi  pour  dire  for cer,  ou,  comme  por- 
te notre  Verlion,  franchir:  Ils  franchisent  les 
montagnes,  les  murailles  &  les  tours. 

f.  14.  Tenez-vous  fermes.]  Le  mot  de  l'O- 
riginal, qui  eft  auffi  dans  le  f.  précédent,  ligni- 
fie ici  vaincre.  Il  eft  en  ulâge  dans  ce  ièns-là, 
fur-tout  quand  il  s'agit  des  combats  des  Athlè- 
tes. 


La  Vérité  pour  ceinture^  Ou,  pur  baudrier. 
Ceft  la  vérité,  ou  la  Jwcérité  recommandée 
Chap.  IV.  25.  V.  9.  car  il  s'agit  des  vertus 
Chrétiennes.  On  peut  l'expliquer  auffi  de  l'at- 
tachement à  la  Vérité  Evangélique.  Au  refte, 
il  ne  faut  pas  preffer  ces  figures,  ni  chercher 
pourquoi  S.  Paul  a  mis  la  Vérité -pour  le  bau- 
drier. Il  a  feulement  comparé  les  vertus  du 
Fidèle  aux  armes  des  Soldats.  Auffi  met-il  ail- 
leurs la  foi  &  la  charité pour  la  cuirajfe,  com- 
me il  met  ici  la  iufiiee.  Voyez  I.  Theiïàl.  V. 
8.  &  conférez  Elai.  XL  f.  &  LIX.  17.  car  il 
femble  que  S.  Paul  y  ait  fait  allufion.  Voyez 
auffi  Sap.  V.  19,  20.  où  l'Auteur  revêt  Dieu 
d'une  armure,  qui  a  du  rapport  à  celle-ci. 

f.  15.  Chaufjure.]  Les  Anciens  armoient  les 
jambes  &  les  pieds.  Voyez  Deut.  XXXIII. 
25.  où  il  eft  dit  d'Aller,  que  le  fer  &  l'airain 
feront  fa  chaujfure. 

La  préparation.]  Cet  endroit  eft  obfcur,  &  ' 
les  explications  différentes.  Il  femble  que  S. 
Paul  ait  en  vue  ce  qu'il  a  dit  Chap.  II.  10. 
Nous  fommes  [on  ouvrage ,  aiant  été  créés  par 
"J.  C.  pour  les  bofmes  œuvres,  que  Dieu  a  pré- 
parées, ou,  'auxquelles  Dieu  nous  a  préparés , 
afin  que  nous  y  marchaffions.  Ce  font  les  mê- 
mes idées.  Dieu  nous  a  préparés  par  l'Evangile 
à  faire  de  bonnes  œuvres,  &  il  tes  a  préparées 
de  même  comme  un  chemin  où  nous  devons 
marcher.  Avec  cette  préparation  de  FEvangi- 
le,  qui  eft  comparée  a  la  chaujfure,  le  Chré- 
tien marchera  furement,  &  combattra  avec  a- 
vantage.  Au  refte,  on  a  remarqué  que  le  mot 
Grec  eft  employé  par  les  LXX.  pour  exprimer 

un 
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aiïiduité,  priant  pour  tous  les  Saints,  '*  &  pour  moi  en  particulier ,  afin 
que  Dieu  m'ouvre  la  bouche,  &  me  donne  une  entière  liberté  d'annoncer 
fa  Parole,  pour  faire  connoître  le  myftère  de  l'Evangile ,  20  à  caufe  duquel 
je  fais  dans  les  chaînes  la  fonction  d'AmbaiTadcur  de  Bien;  afin,  dis-je,  que  je 
publie  ce  myftère  en  toute  liberté,  comme  il  faut  que  j'en  parle. 

11  Cependant ,  afin  que  vous  fâchiez  auffi  l'état  où  je  fuis,  &  ce  que  je  fais, 
Ty chique  notre  cher  Frère,  &  fidèle  Miniftre  du  Seigneur,  vous  inftruira  de 
toutes  choies.  "  C'eft  dans  cette  vue  que  je  vous  l'ai  envoyé ,  pour  vous  ap- 
prendre ce  qui  nous  regarde,  &  pour  confoler  vos  cœurs.  \\  Que  la  paix,  la 
charité,  la  foi  [oient  avec  nos  Frères,  de  la  part  de  Dieu  le  Père,  &  de  la 
part  de  notre   Seigneur  Jesus-Christ!      a+  Que  la  grâce  foit  avec. 

tous 

f    19.  A£t.  IV.  29.    II.  Cor.  III.  12.    Col.  IV.  3.    II.  Theff.  m.  1.  ir,  20.  A£t.  XXVI.  29.    xxvm. 

20    'il    Cor.  III.  12.     V.  20.    Eph.  III.  1,  13.    IV,  1.    Phil.  I.  7 ,  13,  20.  Col.  IV.   18.    II.  Tim.  I.  16.    ri. 

s.'  Phi'tém.  vf.  10.  t.  21.  A3.  XX.  4.    Col.  IV.  7.    II.  Tim.  IV.  12.  Tir.  III.  II.  f.  22.  Co!.  IV. 

8.'    Phil.  I.  14.    II.  Tim.  IV.  12. 


un  mot  Hébreu,  qui  fignifie  bafe ,  fondement , 
alftette  ferme.  Voyez  Efdr.  II.  68.  III.  3.  Pf. 
CXV.7.  LXXXIX  15.  CIII.  19.  Zach.  V. 
II.  Ceft  ce  qui  fait  qu'on  peut  traduire,  Aimit 
pour  chaujfure  à  vos  pieds  la  folidité  de  T Evan- 
gile de  paix.  Cela  veut  dire  dans  le  fens  propre, 
étant  ibutenus  par  la  certitude  des  promeffes  que 
Dieu  nous  a  faites  dans  l'Evangile.  Voyez,  Rom. 
V.  1.  &  fuiv. 

f.  16.  Les  dards  enflammés.!  C'eft  une  al- 
Iufion  à  ces  dards  brulans ,  que  les  Soldats  affié- 
gés  lançoient  contre  les  aflîégeans,  pour  les 
blelTer,  &  pour  mettre  le  feu  à  leurs  machines. 
S.  Paul  appelle  ainfi  les  tentations  du  Diable, 
mais  en  particulier  les  perfécutions.  Autr.  les 
traits  empoifonnés ,  prenant  le  mot  8 enflammés 
dans  cette  lignification. 

f.  17.  Le  cajque  du  Salut.']  C'eft  de  l'efpé- 
rance  du  fàlut,  comme  S.  Paul  s'explique  L 
Theff.  V.  8. 

L'épée  de  l'Ejprit.]  Ce  peut  être  un  Hébraïf- 
me,  pour  dire,  Yepée  fpirituelle  :  Ou  bien  ce- 
la veut  dire,  Yêpée  que  le  S.  Efprit  donne  aux 
Fidèles,  pour  combattre  les  vices,  les  erreurs, 
les  tentations,  j.  C.  s'eft  fervi  de  cette  épée, 
kwfqu'il  fut  tenté  par  le  Diable.    Voyez.  Matth. 

IV.  4   7,  10.    Il  en  ufe  de  même  quand  il  eft 
tenté  par  les  Phariiiens. 

f.  18.  Invoquez.]    Gr.  priant. 

De  P  Efprit. ]    Gr.  en  Efprit.    Voyez  Ch. 

V.  18.  Rom.  1.  9.  Col.  III.  16. 

Par  toute  forte  de  prières.']  Voyez  fur  I.Tim. 

il.  1. 


Veillez  &c.l  Gr.  Veillant  à  cela  avec  toute 
perfévérance  ér  prière  pour  tous  Us  Saints. 

f.  19.  Afin  que  &c]  Gr.  Afin  que  la  pa- 
role me  foit  donnée  en  ouverture  de  ma  bouche  en 
liberté.  Ouvrir  la  bouche  à  quelqu'un ,  lignifie, 
ôter  les  obftacles  qui  l'empêchent  de  parler. 
Voyez  II.  Cor.  VI.  11.  Ezéch.  XXIX.  21. 
XXXIII.  22.  &C  Comme  S.  Paul  étoit  gar- 
dé à  Rome  par  un  Soldat,  AtL  XXVIII.  16. 
il  demande  que  l'on  prie  Dieu  de  lui  rendre  la 
liberté  d'annoncer  l'Evangile  publiquement  6c 
par-tout.  Librement ,  ou ,  en  liberté ,  veut  di- 
re ici  par-tout,  &  fans  aucune  contrainte.  Vê- 
yez  Marc  VIII.  32.  Jean  XL  14,  54.  Confé- 
rez Coloff.  IV.  3. 

Le  myftère  de  l'Evangile.]  Voyez  ci  -  deffus 
III.  9. 

f.  20.  fe  fais  dans  les  &c]  Quoique  S. 
Paul  eût  une  chaîne ,  il  ne  laifloit  pas  d'annon- 
cer l'Evangile.  Voyez  Aét.  XX VIII.  31.  Ceft 
ce  qu'il  appelle,  faire  la  fonclion  dA.hbaffa.- 
deur.    Voyez  IL  Cor.  V.  20. 

Cojnme  il  faut  &c]    Voyez  Colcff.  IV.  4. 

f.  ai.  Tjchique.]  Il  étoit  d'Afie,  &  appa- 
remment d'Ephèfe.    Voyez  Au.  XX.  4. 

Du  Seigneur.]  Gr.  dans  le  Seigneur.  C'eit- 
à-dire ,  du  Seigneur^  comme  cela  paraît  en  con- 
férant Coloff.  I.  7.  IV.  7. 

f.  22.  Four  confoler  vos  cœurs.]  Pour  ap- 
prendre aux  Ephéliens,  que  S.  Paul  efpéroit  là 
liberté ,  &  que  fes  perfécutions  n'avoient  ièrvi 
qu'à  avancer  l'Evangile.  Phil.  I.  12.  13,  25. 
SC. 

f-  24. 
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tous  ceux  qui  aiment  notre  Seigneur  Jesus-Christ  inviolablement  ! 
Amen. 

L'Epître  aux  Ephéfiens  a  été  écrite  de  Rome,  &  envoyée  par  Tychique, 

Fin  de  l'Epître  aux  Ephesiens. 

f.  24.  Inviolablement .]    _Gr.  dans,  ou,  aveu  dans  le  Chaldaïque.    Voyez  auffi  II.  Pier  I  4.' 

incorruption ;  c'eft-à-dire,  ceux  qui  aiment  J.  Sap.  VI.  iq,  20.  &  conférez  l'exhortation  que 

C.  d'un  amour  confiant,  immortel,   in  viola-  S.  Paul  a  fait  aux  Ephéfiens  ci-defîus  IV.  20 

ble.    Ou  bien,  d'un  amour  fur,  exempt  de  vi-  21.  &  fuiv.  ' 

ces  ;  car  la  corruption  fe  prend  pour  le  péché'.       L'Epître  &c]    Voyez  la  Remarque  fur  la 

Voyez  Dan.  VI.  22.  où  les  LXX.  ont  exprimé  date  de  l'Epître  aux  Romains.  CeÛe-ci  eftjufte 

par  le  mot  de  péché  celui  de  corruption,  qui  eft  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Préface, 

Fin  des  Remarques  fur  ÎEpître  aux  Ephesiens» 
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PREFACE 

SUR 

L'EPITRE  DE  S.  PAUL 

AUX 

PHILIPPIENS. 

I.  £J    Paul,  accompagné  fa)   de  Silas ,  de  Timothée  &  de  S.  Luc  (b) ,  W.  A^* 

^%.  pajfa  d' 'Afie  en  Macédoine ,  ou  il  fut  appelle  par  une  vifion  du   Ciel,  xvi.i.l,  3, 
La  première  Ville  ou  il  s'arrêta ,  fut  celle  de  Philippes ,  honorée  du  titre  &  "• 
des  privilèges  (c)  de  Colonie  Romaine.     Philippe ,   Roi  de  Macédoine ,    &  a&.xvi.io. 
Pire  d' Alexandre ,  l'avoit  rebâtie,  &  lui  avait  donné  fin  nom.     On  peut  voir,  &  la  Préface 
«fcw«  /e  C^/>.  XVI.  des  Ailes,  le  fuccès  qu'eut  la  prédication  de  S.  Paul  dans  ^f  voyez,  fur 
cette  Fille-là,  &  la  perfécuticn  qu'il  y  fouffrit.     Il  fit  depuis  deux  autres  voya-  au.  xvi.. 
ges  a  Philippes  (d)  ;  le  premier ,  en  allant  d'AJie  en  Grèce ;  gr  le  fécond,  en  ("uaxx. 
retournant  de  Grèce  en  Afie ,  pour  pajfer  à  Jérufalem.     On  a  même  lieu  de  1,  3,6. 
croire  qu'il  y  retourna  (e)  ,  après  qu'il  eut  été  mis  en  liberté.  pr#V°ye*  j* 

II.  L'Apôtre  aiant  été  conduit  prifonnier  à  Rome,    les  Philippiens  lui  en-  raie. 
voyérent  Epaphrodite  (  f  )  ,  un  de  leurs  Pafteurs ,  pour  le  vifiter ,  &  l'affifter  (f)  ch.  11. 
dans  fies  travaux  &  dans  fies  befiins.     Il  fe  loue  extrêmement  de  la  charité  de  ?£  ™'  *'• 
cette  Eglife  (g),  la  feule  de  Macédoine ,  &  peut-être  même  de  la  Grèce,  qui  iS,  16. 
lui  eût  donné  quelque  ajfifiance.     Mais  pour  celle-là  (h)  ,   elle  lui  en  avoit  en-  (h-  lbK1,  vf- 
i/oyé  deux  fois  a  Thejfalonique ,  &  elle  venait  de  lui  en  envoyer  encore  a  Rome. 
On  pourroit  s'étonner ,  qu'il  ait  eu  befoin  de  fecours  dans  une  Eglife  auffi  nom- 
breufe  Cr  auffi  riche ,  que  le  devoit   être  déjà  celle  de  Rome.     Mais ,  outre 
au  il  mettoit  une  partie  de  fa  gloire  a  annoncer  l'Evangile  gratuitement,  il  en 
ufoit  fur -tout  de  la  forte ,  lorfqu'il  et  oit  dans  une  Eglife  ou  il  avoit  beaucoup 
d' adverfaires.     Or  il  n'en  manquoit  pas  a  Rome  (i),  comme  il  le  témoigne  lui-  (i)ch.r.  15-, 
même.     Quoi  qu'il  en  fait,  il  reçut  i 'ajfifiance  des  Philippiens  (k)  ,  er  il  pa-  *£:  £jj  "y 
roit  qu'il  en  avoit  befoin.  I4. 

III.  Epaphrodite  aiant  un  grand  defir  de  revoir  fin  Troupeau,  S.  Paul  le 
renvoya ,  &  lui  donna  cette  Lettre.  De  toutes  les  Epîtres  de  l'Apôtre ,  il  n'y 
en  a  point  de  plus  touchante.  Elle  efi  pleine  de  témoignages  de  la  plus  tendre 
affetlion.  L' Eglife  de  Philippes  en  étoit  très  digne  par  fa  confiance  dans  la  foi, 
par  fin  zèle  (1)  pour  S.  Paul,  &  par  l'intérêt  qu'elle  avoit  pris  à  fis  fiuffran-  (ijch.  1.7,3. 
Ces,     Auffi,    loin   de   lui  faire  des  cenfures ,  comme  il  en  fait  à  la  plupart 

Tome  II.  Mai  des 
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des  autres  Eglifes ,  il  ne  donne  a  celle-ci  que  des  louanges.  S.  Chryfofiome  l'a 
W.PfîJ1  fort  bien  remarqué  (a) .  C'eft  une  grande  preuve  de  la  vertu  des  Philip- 
rÉp.^aux  piens ,  dit  cet  excellent  Interprète,  qu'ils  n'aient  donné  à  leur  Dofteur  au- 
Phii.  p.  3-  cun  fujet  de  plainte,  &  que  toute  l'Epître  qu'il  leur  écrit  ne  contien- 
(bTcb.  i.  ne  que  des  exhortations  &  des  encouragement,  fans  qu'il  y  ait  mêlé  au- 
29 .  39-        cune  cenfure. 

(c)  ibid.     .       jy^  Rien  K>e>toit  pius  propre  %   confoler  &  k  fortifier  l'Eglifi  de  Philippe* 

(d)  voyez  la  dans  la  perfécution  (b)  ■  qu'elle  feuffroit ,  que  le  récit  que  S.  Paul  lui  fait  du 
1  °i  5  &&  iv.  fiHCCes  de  fes  liens.  Il  lui  apprend ,  qu'ils  avoient  extrêmement  contribué  au 
22.  progrès  de  l'Evangile  (c) ,  que  la  Ville  &  la  Cour  avoient  été  informées  de  la 
dtLIaVkau  Ful  ^ont  ^  ^t0it  ConfeSfmr  ■>  &  qu'elle  avoit pénétré  (d)  jufques  dans  le  Palais. 
commence-  de  Néron.  On  ne  doit  point  s'en  étonner.  Il  y  avoit  des  Juifs  parmi  les  Do- 
■f?*  p-999-  meftiques  de  l'Empereur,  &  peut-être  y  avoit-il  auffi  des  Proféhtes  du  'fudaïT- 
yàp  m,  dit     me,  qui  avoient  renonce  a  l  Idolâtrie,  &   qui   etotent  mieux  difpofés  que  Us 


dire,  Qu'elle  une  femme  pieufë,  quoiqu'elle  eût  d'ailleurs  de  très  grands  défauts.  Il  eft 
honoroit  le  fort  vraifemblable ,  bien  que  S.  Paul  n'en  dife  rien ,  qu'il  fut  mis  en  liberté  k 
vku  °Je^  e  la  Jollicitation  des  Chrétiens  qui  étaient  dans  la  Aîaifbn  de  Néron. 
crédit  que  jo-  V.  Le  Chap.  II.  commence  (g)  par  une  exhortation  fort  touchante  a  l' 'amour 
"^/liberté  fraternel ,  au  defintérejfement  csr  à  l'humilité;  fur  quoi  l'Apôtre  allègue  l'exem- 
âes  Sacrifica-  pie  de  Jesus-Chri  st,  qui  s'eft  dépouillé  volontairement  de  fa  gloire 
teurs.queFé-  pmr  Rendre  la  forme  d'un  efclave.  Cela  efl  fuivi  de  nouvelles  exhortations  à 
voyés  priion-  la  douceur ,  à  la  patience ,  à  la  fainteté.  S.  Paul  promet  enfiche  aux  Philip. 
ciefsàRome.  pens  fa  leur  envoyer  Timothée  (h),  dont  il  fait  l'éloge,  auffi-bien  que  d'E- 
i-ii.  paphrodite,  qui  avoit  été  danger 'eufement  malade  à  Rome,    mais  qui  avoit 

(h)  ibid.vf.  été  moins  touché  de  fon  mal,  que  de  l'affli&ion  que  ce  mal  avoit  caufe'  à 
*^°-        fon  Eglife. 

VI.  Comme  il  cour  oit  par-tout  de  ces  faux-  DoBeurs ,  qui ,  fous  prétexte  de 

zœle  pour  la  Circoncijion  &  pour  la  Loi ,  troubloient  les  Eglifes ,  &  tachaient 

de  renverfer  l'Evangile ,  l 'Apôtre  avertit  les  Philippiens ,  dans  le  Chap.  III. 

f.)Ch.  iu.a.  de  fe  donner  de  garde  rie  ces  gens- là.     Il  les  déjtgne  par  des  titres  (i)  très  0- 

ca'rlaère"  de  dieux ,  mais  qui  ne  le  font  pas  davantage  que  (k)  leur  car  aller  e.     Le  portrait 

«esgens-là,     qu'il  en  fait,  donne  lieu  de  croire  que  ces  féduBeurs  étaient  de  la  Seile  desSad- 

ibid.  vf.  18,  2ucéens;   &  ce  qui  confirme  cette  penfée ,   c'eft  que  S.  Paul,  oppofant  leur  ca- 

(îj'ibid.  vf.  ratière  au fienymonfre  que  le  but  de  fes  travaux  était  de  (l)  connoïtre  la  vertu 

10,  ii,  io,  je  ]a  réfurreclion  de  Jesus-Christ,  &  de  parvenir  à  la  réfiirreétion  des 

morts.     Comme  il  y  avoit  de  ces  gens- la  k  Corinthe ,   il  efl  bien  vraifemblable 

(m)  voyez     qu'ils  fi  répandirent  auffi  (m)  dans  la  Macédoine  ;  &  à  tous  égards  rien  n'é. 

12.  1!  Tim.*"/W"'  P^HS  pernicieux  que  ces  méchans  Ouvriers  ,  qui,  fbus  laprofeffion  exté- 

l.  20.  11.     rieur  e  de  la  Foi  Chrétienne,  faifoient  la  guerre  «Jésus-Christ,  ren~ 

•Vin.  11. 17.  verj0ient  [a  grace  fa  Dieu ,  &  les  efpérances  du  Fidèle.      Cefi  a  l'occafion  de 

leurs  erreurs,  que  S.  Paul  nous  apprend  qu'il  était  non  feulement  Juif,  mais 

de  la  Tribu  de  Benjamin;  qu'il  étoit  Hébreu,  defcendu  d'Hébreux,  et 

non  de  Profilâtes  du  judaifine;  ç<r  que  fa  conduite  avoit  toujours  été  fans  re- 

pro- 
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proche.  Aulji  ne  voit-on  nulle  part,  qu'il  ait  été  obligé  de  fe  jufiifier  d'au- 
cune mauvaise  aïlion,  qu'on  l'accusât  d'avoir  commife  avant  qu'il  eût  embrafi- 
fé  l' Evangile  ;  ce  que  fis  adversaires  n'attr oient  pas  manqué  de  lui  reprocher , 
&  dont  on  verroit  quelque  trace  dans  fis  apologies ,  fi  l'envie  &  la  haine  en 
avaient  trouvé  le  prétexte. 

VII.  Le  Chap.  IV.  ne  contient  que  des  exhortations  générales ,  des  remer- 
cimens ,  des  louanges.     S.  Paul  y  fait  une  mention  honorable  de  deux  femmes 
Chrétiennes ,  nommées  (a)  Evodie  &  Syntyche,  qui  paroijfent  avoir  été  des  (*)  Cb*t- 
Veuves,  ou  des  Diaconiffes;  mais  qui femblent  n'avoir  pas  été  bien  d'accord™'**  *' 
entre  elles,  &  peut-être  au  fujet  des  Cérémonies  légales.     L'apôtre  les  exhorte 
à  conferver  la  paix ,  nonobftant  quelque  différence  d'opinion  ;  &  il  fait  la  mê- 
me exhortation  aux  Philippiens  en  général,  dans  le  Chap.  III.   15.     Il  par- 
le  auffi  d'un  certain  Clément  (b) ,   que  les  Anciens  ont  cru  être    celui  qui  (>>)  Voy«  1* 
fut  depuis  Evêque  de  Rome,    &  qui   a  écrit   une  Epîtrç    aux    Corinthiens,  jy*/"  * 
qui  nous  a  été  confervée.     Mais  cela  efl  fort  incertain.      On  verra  dans  U 
Préface  générale }  en  quel  tems  on  iroit  que  cette  Epftre  a  été  écrite. 
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CHAPITRE      L 

rAffeiïion  de  S.  Vaut  pour  les  Philippiens.  Leur  perfîvérance.  Il  prie  pour  eux.  i-ii.  Set  liens 
fervent  à  l'Evangile.  CHRIST  prêché  des  uns  par  envie,  des  autres  par  un  bon  zèle.  Paul 
prêt  à  le  glorifier  12-21.  Il  balance  entre  vivre  ou  mourir.  Préfère  de  vivre,  à  caufe  de  fE- 
glife.    Souffrir  pour  J.  C.  efi  grâce.  22-50. 

' TT) A u L  &  Tîmothée,  Serviteurs  dejESUS-CHRiST,  à  tous  les  Saints 
X     en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  qui  font  à  Philippes,  aux  Evêques  &  aux  Diacres. 
4  Que  la  grâce  &  la  paix  [oient  avec  vous,  de  la  part  de  Dieu  notre  Père,  &  de  la 
part  de  notre  Seigneur  Je  sus- Christ! 

'Me  rends  grâces  à  mon  Dieu,  toutes  les  fois  que  je  fais  mémoire  de  vous. 

*■  Car 


Chat.  I.  t.  «•  I.  Cor.  I.  2.  t.  2.  Rom-  r.  7.    I.  Pier. 

ph.  I.  15-    Col.  I.  3.    I.  Theffi  I.  2.     II.  Theff.  I.   3, 


E  2i.  f.  3.  Rom;  I.-9,  10.    I.  Cor.  I.  4. 


Timothée.l,    Il  a  voit  annon- 
U  étoit  alors  à  Ro- 


12. 


Chap.  I.  f.  1 
ce  l'Evangile  à  Philippes,  & 
me  avec  S.  Paul.    Voyez.  A£t.  XVI.  1  . 
Gi-deffous  II.  19.  . 

Les  Saints  en  J.  C]    Les  Chrétiens.  Voyez 

Philippes'.']  Ville  de  Macédoine.  Voyez  A<Sh 
XVL  12.  &  la  Préface. 

Aux  Evêques.']  Gr.  avec  les  Evêques.  JLes 
Evêques  font  les  Prêtres  ou  les  Anciens.  Vo- 
yez A£k.  XX.  17,  28.  &  la  Préface  fur  laï. 
à  Tim.  Les  noms  à'Evêque  &  de  Prêtre  é- 
toient  alors  fynonymes,  comme  l'a  remarqué 
S.  Chryfoftome  Hom.  I.  fur  cette  Epître,Tom. 
y.I.  p.  7.   Ce  ne  fut  que  depuis  le  teins  des 


Apôtres,  que  le  titre  à'Evêque  devint  propre  à- 
celui  des  Prêtres  qui  prélïdoit  fur  les  autres, 
foit  par  élection,  foit  par  ancienneté  dans  le  mi- 
niftère. 

Diacres^  Voyez  Ad.  VL  2.  &  la  Préface 
fur  la  Là  Tim. 

f.  3.  Toutes  les  fois  que  &c]  Gr.  dans  tou- 
te mémoire  de  vous.  C'eft-à-dire  :  Toutes  les 
fois  que  je  prie  Dieu  pour  vous  ;  car  il  s'agit  de 
la  commémoration  dans  les  prières.  C'étoit  la 
coutume  des  Juifs ,  de  faire  mémoire  de  leurs 
amis  dans  leurs  facrifices.  Voyez  I.  Machab. 
XII.  11.  Les  Chrétiens  en  ufoient  de  même  à 
l'égard  des  Fidèles,  &  S.  Paul  le  recommande, 
Eph.  VI.  18.. 


Ch.  I. 
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+  Car  je  ne  le  prie  jamais,  que  je  ne  lui  adreflc  des  prières  avec  joie  pour  vous 
tous?  *  de  ce  qu'aiant  été  faits  participans  de  l'Evangile ,  vous  y  avez  perfévé- 
ré  depuis  le  premier  jour  jufqua  préfent.  6  Je  ihis-même  perfuadé,  que  celui 
qui  a  commencé  cette  bonne  œuvre  en  vous,  la  perfectionnera  julqu'au  jour 
de  Tesus-Christ.  7  Et  il  eft  bien  jufte  que  j'aye  ce  fentiment  de  vous 
tous,  puisque  j'ai  toujours  dans  l'efprit ,  que  vous  prenez  tous  part  avec  moi  à 
la  CTracc  que  Dieu  ma  faite,  foit  dans  mes  liens,  ibit  dans  la  défenfe  &  dans  la 
confirmation  de  l'Evangile.  8  Car  Dieu  m'eft  témoin,  que  je  vous  aime  tous 
avec  une  tendrcfle  toute  Chrétienne.  9  Et  la  grâce  que  je  lui  demande,  c'eft 
que  votre  charité  croifie  de  plus  en  plus  en  connoiflànce  &  en  toute  feience  ; 
10  afin  que  fâchant  bien  difeerner  ce  qui  eft  le  meilleur,  vous  demeuriez  purs 
dam  la  foi,  &  que  vous  marchiez  fans  broncher  jufqu'au  jour  de  Jésus- 
Christ; 

*   6  Jean  VI.  29.     I.  ThefT.  I.  3.  f.  7.  Eph.  III.  1.    IV.  I.     Col.  IV.  3  ,  iS.    Heb.  XIII.  3.  *.  g. 

Rom    L  9.    IX.  1.     II.  Cor.  I.  23.    XI.  31.       Gai.  I.  20.      I.  ThelT.  II.  y.      I.  Tim.  V.  21.     II.  Tim.  IV.    1,  - 
t.  10.  Rom.  II.  18.    XIV»  13.    I.  Cor.. X.  32.    II.  Cor.  VI.  3. 


f.  f.  Dé  ce  qu'atout  été  faits  participans  de 
VEvangile7\  Gr.  Touchant  votre  communion  à 
l'Evangile.  Autr.  De  ce  que  votre  libéralité 
pour  l'Evangile  n'a  point  ceffé  &c.  Il  eft  vrai 
que  le  Grec  peut  fouffrir  ce  fens-là,  voyez 
Rom.  XII.  13.  &  que  S.  Paul  loue  la  libéralité 
des  Philippiens,  Chap.  II.  25.  IV.  14,  15; 
mais  on  a  préféré  le  premier  fens ,  comme  plus 
général,  &  confirme  par  des  exprefllons  paral- 
lèles, I.  Cor.  I.  9.  XI.  23.  &  ci-deiïbus  t.  7. 
La  communion  à  l'Evangile  n'eft  autre  choie 
que  la  foi. 

f.  6.  Je  fuis  même-  perfuadé^]  Voyez  I.  Cor. 

I.  9. 

Ea  perfeclio?inera^]  Ou  la  confervera  dans 
fin  entier,  comme  Théodoret  a  expliqué  le  mot 
Grec ,  qui  lignifie  achever. 

Jujquau  jour  de  J.  C]  Jufqu'à  la  fin;  juf- 
qu'à  ce  que  vous  comparoiffiez  devant  J.  C. 
Voyez  fur  I.  Cor.  I.  8. 

f.  7.  Quej 'aye  ce  fentiment '.]  Ou,  que  j'aye 
ce  foin  de  vous.  La  première  traduction  fe  rap- 
porte au  f.  6.  &c  la  féconde,  aux  atlions  de  grâ- 
ces &  aux  prières  des  f.  3 .  &  4. 

Puifque  j'ai  toujours  &c.1  Le  fens,  que  l'on 
a  donné  aux  paroles  de  S.  Paul ,  eft  iimple  ôc 
clair.  Il  attend  tout  de  la  grâce  de  Dieu  en 
faveur  de  ceux  qui,  non  contens  de  Ibuffiïr, 
comme  lui,  pour  l'Evangile,  le  confolent  & 
l'affiftent  dans  fa  prifon.  Cependant  on  peut 
auffi  traduire  ,  Puifque  je  vous  ai  dans  mo?i 
eteur ,  foit  dans  ma  aéfenfé ,  foit  dans  mes  liens 
&  dans  la  confirmation  de  T Evangile  ;  vous  qui 
participez  tous  avec  moi  à  là  grâce  de  Dieu. 
La  grâce.']    S.  Paul  appelle  ainû  les  founran- 


ces;  voyez  les  f.  29.  &  30.  L'Interprète  La- 
tin a  traduit  joie,  &  il  eft  vrai  que  grâce  a  quel- 
quefois cette  lignification.  Voyez  fur  Epb. 
IV.  29. 

f,  8.  Une  tendrejfe  toute  Chrétie?me.l  Gr. 
dans  les  entrailles  de  J.  C.  Avec  une  affection 
toute  pure  &  toute  fpirituelle ,  telle  que  J.  C. 
l'a  commandée  à  fes  Difciples,  Se  qu'il  en  a 
donné  l'exemple.  Voyez  fur  Coloff.  I.  8.  & 
conférez  Jean  XIII.  34.  XV.  12.  Eph.  V.  1,2. 
On  peut  auffi  traduire,  Dieu  m'eft  témoin  avec 
quelle  ardeur  je  defire  que  vous  /oyez  tous  aimés 
de  y.  C.  j  que  vous  foyez  dans  fin  cœur. 

f.  9.  Et  la  grâce  &c]  Gr.  Et  je  le  prie 
de  cela. 

Science^]  C'eft  ce  que  lignifie  très  fouvent 
l'Original  dans  les  LXX.  Voyez  Prov.  I.  4, 7. 
XII.  2.  &c.  Il  fe  prend  auffi  pour  la  prudence, 
le  jugement ,  Eccléiiaftiq.  XX.  16.  Se  aill.  dans 
le  même  Auteur.  Ces  deux  lignifications  con- 
viennent ici.    Conférez  Coloff  II.  2. 

f.  10.  Sachant  bien  difeerner. ~]  Voyez  fur 
Rom.  II.  18.  &  conférez  Eph.  V.  10. 

Ce  qui  eft  le  meilleur^  Ou ,  comme  d'autres 
traduifènt,  les  chofes  contraires. 

Dans  la  foi.}  On  a  fuppléé  ces  mots,  par-  • 
ce  qu'il  s'agit  de  la  Doctrine.  Voyez  IL  Cor.  - 
I.  12. 

Fous  marchiez  fans  broncher.]  Ou,  fans  qu'au- 
cun obftacle  vous  arrête.  Ainli  Clément  Ro- 
main dit,  que  les  vents  s'acquittent  régulièrement 
de  leurs  finitions ,  fans  qu  aucun  obftacle  les  dé- 
tourne ,  ou  les  arrête.  Lp.  aux  Corinth.  Sed. 
XX.  Il  emploie  le  terme  de  S.  Paul. 

Jufqu  autour  &c]    Voyez  fur  le  i.  6. 

Mm  3.  jhii.; 
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,    -  ?m<  remplis  des  fruits  de  la  juftice,  qui  fmt  prûdtiit5  L, 
Jes  us-Christ,  a  la  gloire  &  a  la  louange  de  Dieu.  r 

» -Au  refte,  je  dehre  que  vous  lâchiez  mes  Frères,  que  ce  ;  m»eft  .  , 
»'afèrvi?»a  augmenter  les  progrès  de  1  Evangile.  -3  De  forte  que  oar  S 
grâce  ^Jesus-Christ,  mes  liens  font  devenus  célèbres,  &  parmi  ti 
ceux  du  Prétoire,  &  parmi  tous  les  autres.  '4  Pluhxurs  même  de  nos  Frères5 
encouragés  par  mes  liens,  m  prêchent  la  Parole  avec  plus  de  hardielTe  &  d 
trépidité.  v  II  eft  vrai  qu'il  y  a  des  gens ,  qui  annoncent  Jesus-Christ 
par  envie,  &  dans  un  elprit  de  contention  ;  mais  d'autres  le  font  avec  une  af 
fection  fmcère.  l6  Pour  ceux  qui  agirent  dans  un  elprit  de  contention  ils  ne 
prêchent  pas  Jésus- Christ  avec  une  intention  pure,  car  ils  croyént  me 
caufer  un  iurcroît  d'affliction  dans  mes  liens.  x7  Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  le 
font  avec  affection ,  parce  qu'ils  favent  bien  que  je  fuis  établi  pour  la  derènfe 
de  l'Evangile.     ,8  Mais  qu'importe ,  puifque  de  quelque  manière  que  ce  foit 

foit 

$.  11.  Jean  XV.  4,  ,-,  8.    Eph.  I.  12.    II.  Cor.  IX.  n,  13.        f.  i+.  Epb.  III.  i3.     1.  Theff.  ni. 

par  un  Comédien  >{f,que  Josèphe  eut  audience 
de  1  impératrice  Poppée ,  &  qu'il  s'infinua  dans 
les  bonnes  grâces  de  cette  Prineeue.  Joleph 
Dent  fi*3  p.  m.  s.  Paul  connut  de T  ces 
Juifs,  il  en  convertit  quelques-uns,  Phil  IV 
22.  &  ces  gens-là  le  firent  connoître  à  la  Cour 
de  1  Empereur;  outre  que  l'on  ne  fait  pas  s'il 
ne  comparut  point  devant  l'Empereur  lui-mê- 
me, ou  devant  le  Préteur ,  qui  rendoit  la  lufti- 
ce  en  fon  nom.  J 

f.  14.  Encouragés  par  mes  liens]    Non  feu- 
ement  par  la  conftance  de  S.  Paul,  mais  par 
1  équité  avec  laquelle  on  en  ufa  alors  avec  lui 
quoiquil  fut  aceufé  par  les  Juifs.     Voyez  ce 
qu'on  a  remarqué  dans  la  Préface  générale 

Prêchent  &cc]     Gr.  Ont  la  hardieffe  de  prê- 
cher la  parole  davantage  fans  crainte 
if.  iy.  Par  envie. ]    Contre  S.  Paiil. 
Dans^  un  ejprit  de  contention]    Le  mot  Grec 
a  la  même  lignification,  que  celui  qui  eft  em- 
ployé au  f.  fuiy.  qui  ne  lignifie  pas  feulement 
contention  ou  di/pute,  mais  fefprit  de  contention 
ou  ce  vice  de  l'ame ,  qui  eft  un  effet  de  l'envié 
&  de  1  amour  de  la  vaine  gloire,  &  qui  produit 
des  conteftations  injuftes,  aigres,   opiniâtres. 
Voyez Jaq.  III.  14^  16  Rom.  II.  8.  ci-defTous 
ïï.  3.  &  lur-tout  Gai.  V.  26.  ou  l'on  trouve  la 
définition  de  cette  paffion.    S.  Paul  défigue  des 
gens  envieux  de  fes  talens  &  de  Ces  travaux    & 
qui,  par  cette  raifon,  lui  conteftoient  ton' A- 
poftolat,   ou  blâmoient  fa  conduite,  ou  ta 
choient  d'irriter  les  Puiflànces  contre  lui     Vo- 
yez fur  le  $.16.  '■ 

Affettion  fmcère]  Savoir,  &  envers  S  PauL 
i.  17.  &  envers  l'Evangile. 

t.  16. 


f.  11.  Fruits  de  la  juftice]  Ce  font  en  gé- 
néral les  bonnes  œuvres ,  qui  font  les  fruits  de 
la  connoiflànce  de  Dieu,  &  de  la  foi  en  J.  C. 
Jean  XV.  4,5-  Mais  ce  font  en  particulier  les 
œuvres  de  la  charité,  qui  font  une  caufe  fi  na- 
turelle de  bénir  Dieu.  Voyez  II.  Cor.  IX.  11- 
14.  On  peut  auffi  traduire ,  qui  tournent  par 
y.  C  à  la  gloire  de  Dieu. 

il.  13.  De  forte  que  par  la  grâce  &C.J  Autr. 
De  forte  que  l'on  a  fu,  &  dans  tout  le  Prétoi- 
re, <&  parmi  tous  les  autres,  que  je  Juis  pri~ 
fonnier  pour  J.  C.  Le  fens  que  l'on  a  iuivi  eft, 
que  la  prifon  de  S.  Paul  avoit  contribué  à  faire 
connoître  J.  C,  &  à  convertir  beaucoup  de 
perfonnes. 

Parmi  tous  ceux  du  Prétoire]  On  a  fort  bien 
prouvé,  que  le  Prétoire  iignifioit  à  Rome  le 
Camp  des  Colportes  Prétoriennes ,  ou  des  Trou- 
pes de  la  Garde.  Il  eft  vrai  auffi,  que  S.  Paul 
étant  gardé  par  un  Soldat,  il  avoit  occafion 
d'annoncer  l'Evangile  à  ces  gens-là.  Cepen- 
dant, comme  l'Apôtre étoit  étranger,  &  qu'il 
écrivoit  à  des  étrangers,  on  croit  qu'il  a  parlé 
le  langage  des  Provinces,  où  l'on  appelloit  le 
Palais  du  Gouverneur  ,  le  Prétoire.  Voyez 
Matth.  XXVII.  27.  C'eft  fuivant  cet  ufage 
que  le  Palais  d'Hérode  eft  nommé  le  Prétoire 
dHéi-odi,  AcT:.  XXIII.  25.  Il  y  a  donc  bien 
de  l'apparence,  que  S.  Paul  a  voulu  défigner  la 
Cour  ou  le  Palais  de  l'Empereur;  &  c'eft  ainfi 
que  les  Anciens  l'ont  expliqué.  Voyez  Théo- 
doret  fur  ce  pafïàge,  &  S.  Chryfoftome  Hom. 
II.  fur  cette  Epître  p.  17.  Rome  étoit  pleine 
d'Efclaves  Juifs;  il  y  en  avoit  à  la  Cour  de 
l'Empereur ,  il  y  en  avoit  d'affranchie    Ce  fut 
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foit  par  un  zèle  apparent ,  foie  par  un  zèle  finecre,  Jesus-Christ  cft  an- 
noncé? Et  ceft  de  quoi  je  me  réjouis,  &  me  réjouirai  toujours,  's  Car  je  fai 
que  cela  tournera  à  mon  falut  par  vos  prières,  &  par  l'E  (prit  que  Je  sus  - 
Christ  continuera  de  me  donner 5  î0  félon  l'attente  &  i'cfpérance  où  je 
fuis,  que  je  ne  recevrai  de  confufion  en  rien 5  mais  qu'annonçant  l'Evangile 
avec  une  entière  liberté ,  comme  j'ai  toujours  glorifié  J  e  s  us  -  C  h  r  is  t,  je  le 
glorifierai  encore  à  préfent  dans  mon  corps,  foit  par  ma  vie,  foit  par  ma  mort. 
W  Car  Je  s  us -Christ  eft  ma  vie,  &  mourir  eft  mon  gain.  «  Si  pour- 
tant il  m'eft  avantageux,  ou  non-,  de  vivre  encore  dans  ce  corps  mortel,  & 
ce  que  je  dois  préférer,  je  ne  le  fai  point.  23  je  me  trouve  preilë  des  deux 
côtes.  Je  voudrais  bien  partir,  pour  être  avec  le  Seigneur,  parce  que  ce  fe- 
rait de  beaucoup  le  meilleur  pour  moi.  24  Mais  le  plus  utile  pour  vous, 
eft  que  je  demeure  encore  dans  ce  corps  mortel.    2*  Et  comme  je  fuis  perfuad! 

de 


$:  19.  II.  Cor.  I.  11.    Gai.  III.  s. 
H.  24. 


f.  20.  Rom,  V.  %• 


t.  23.  II.  Cor.  V.  8. 


9.  2j.  rhtf. 


f.  16  Avec  une  intention •pure.']  Gr.  pure- 
ment. Il  ne  s'agit  pas  de  la  Doitrine,  mais 
des  intentions;  autrement  S.  Paul  ne  fe  réjouï- 
roit  pas  de  ce  que  ces  gens-là  prêchoient  J.  C. 
f.  18. 

Me  caufer  un  furcroît  d'afflièlion.]  C'eft-à- 
dire,  augmenter  la  perfécution  que  je  ibuffre. 
Ceft  l'explication  de  S.  Chryfoftome  &  de 
Théodoret,  &c  elle  eft  fort  vraifemblable.  Des 
gens,  affectant  un  grand  zèle,  prêchoient  avec 
emportement,  dans  le  deffein  d irriter  les  Puif- 
fances,  &  de  les  obliger  à  faire  mourir  S.  Paul, 
qui  pafioit  pour  le  Chef  des  Chrétiens.  Ajou- 
tez ce  qu'on  a  obfervé  fur  le  f.  15. 

f.  17.  Etabli.]  On  peut auflï  traduire,  Que 
c' eft  pour  la  défenje  de  l'Evangile  que  je  fuis  dans 
l'état  miferable,  où  je  me  trouve.  Le  fens  eft 
très  beau,  &  il  eft  vrai  que  le  mot  Grec  fe  dit 
d'une  perfonne  abbattue  ,  gifante  far  terre. 

f.  18.  Par  un  zèle  apparent.']  On  a  fùpplée 
le  mot  de  zèle.  L'expreffion  de  l'Original  étant 
oppofëe  à  la  vérité,  lignifie  ici  V apparent  &  le 
faux;  &  elle  fe  prend  dans  les  LXX.  pour  des 
prétextes  fpécieux ,  inventés  afin  de  perdre  ^quel- 

fu'un  par  des  aceufations  faujfes.  Dan.  VI.  4,  ?. 
,a  Vulgate  a  traduit ,  par  occafwn. 
f.  20.  Je  ne  recevrai  de  confufion  &c]  Dieu 
m'accordera  fon  iècours,  avec  lequel  je  m'ac- 
quitterai tellement  de  ma  charge,  qu'on  n'aura 
rien  à  me  reprocher;^  je  foutiendrai  conftam- 
ment  toutes  les  perfécutions  qu'on  me  fera. 
Voyez  II.  Tim.  II.  if. 


T)a?is  mon  corps, 
f.  21.  Car  &c. 


En  moi. 

Gr.  Chrift  w'eft  vivre,  <& 


mourir  gain.    Le  ièns  eft:  Si  je  vis,  je  feryirai 


J.  C. ,  c'eft  à  cela  que  ma  vie  eft  confacrée 
voyez  Gai.  II.  20;  &  fi  je  meurs  pour  lui ,  mes 
misères  &  mes  travaux  feront  finis,  &  j'aurai  la 
Vie  éternelle.  Autr.  Chrift  cft  mon  gain  dans  la 
vie  &  dans  la  mort.  Ce  ièns  eft  très  beau,  mais 
il  faut  tranfpofer  les  paroles  de  l'Original  d'une 
manière  un  peu  forcée  ;  outre  que  cette  verfion 
ne  fe  lie  pas  fi  bien  avec  la  fuite. 

il.  22.  S'il  m'eft  avantageux.']  S.  Paul  ap- 
pelle avantageux,  non  ce  qui  lui  procurerait 
fon  bonheur,  car  il  n'avoit  point  de  doute  là- 
deffus,  f.  23;  mais  ce  qui  étoit  le  plus  con- 
venable à  la  gloire  de  J.  C. ,  dont  il  étoit  Mi- 
niftre.  Il  balance  entre  ces  deux  manières  de 
glorifier  J.  C,  ou  par  fa  vie,  ou  par  fa  mort, 
chacune  aiant  tes  avantages,  qu'il  explique  dans 
les  deux  f.  fuivans.  Au  refte,  on  peut  aulîî 
traduire,  fflue  s'il  m' arrive  de  vivre  encore  dans 
ce  corps  mortel,  j'en  pourrai  tirer  du  fruit;  mais 
je  ne  fai  lequel  je  dois  choifir. 

Vivre  dans  ce  corps  mortel!]  Gr.  dans  la  chair 
^<yj&-L  Gai.  IL  20. 

f.  25.  Et  cotmne  je  fuis  perfuadé  de  cela?, 
Savoir,  qu'il  vous  eft  avantageux  que  je  demeu- 
re dans  ce  corps  ?nortel,  je  ne  doute  point  que 
Dieu  ne  l'accorde  à  vos  prières  &  aux  mien, 
nés.  D'autres  traduifent,  Je  fai  certainement- 
mais  on  a  préféré  la  première  traduction,  qui 
eft  fort  littérale,  à  caufe  de  ce  que  dit  S.  Paui 
ci-deffous  II.  24..  J'ai  cette  confiance  au  Sei- 
gneur, que  dans  peu  j'irai  moi-même  vous  voir . 
paroles  qui  montrent  qu'il  n'en  avoit  pas  une 
entière  certitude.  Il  ne  leur  promet  pas pofitive- 
ment  de  les  aller  voir,  dit  Théodoret  fur  cet  en- 
droit,  E-  3H-  mais  H  laiffe  cela  à  la  divine  Pro~ 
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de  cela,  je  fai  que  j'y  demeurerai,  &  même  que  je  demeurerai  quelque  terris 
avec  vous  tous,  pour  votre  avancement  dans  la  foi,  &  pour  votre  joie;  aS  a- 
fin  quêtant  de  nouveau  préfent  avec  vous,  je  vous  fourniflë  matière  de  vous 
glorifier  de  plus  en  plus  en  Jesus-Christ.  a7  Seulement  conduifez-vous  dune 
manière ,  qui  foit  digne  de  l'Evangile  de  Jesus-Christ-,  afin  que  foit 
lorfque  j'irai  vous  voir,  foit  pendant  monabfence,  j'entende  toujours  dire  de 
vous,  que  vous  demeurez  fermes  dans  un  même  eiprit,  combattant  tous  enfcmble 
unanimement  par  la  foi  de  l'Evangile  ;  28  fans  que  rien  foit  capable  de  vous 
épouvanter  de  la  part  de  vos  adverfaires.  C'eft  ainfi  qu'ils  ont  une  preuve  de 
leur  perte,  &  vous,  de  votre  fàlut.;  &  cela  de  la  part  de  Dieu.  29  Car  c'eft 
une  grâce  que  Dieu  vous  a  faite,  dans  ce  qui  regarde  Jesus-Christ 
non-ièulement  que  vous  croyiez  en  Jui,  mais  auilï  que  vous  fouffriez  pour  lui: 
.  3°  aiant  à  foutenir  les  mêmes  combats ,  où  vous  m'avez  vu  moi  même,  &  où 
vous  apprenez  que  je  fuis  encore  à  préfent. 


CHA- 


t.  2.6.  II.  Cor.  I.  14. 
ThefT.  II.  11.    IV.   I. 
Rom.  V.  3. 


V.  12.  $.  27.  Gen.  XVII.    1.    I.   Cor.   VII.   20.    Eph.   IV.    1.     Col    I    ,0     T 

t.  28.  Rom.  VIII.  17.    II.  Thefi.  I.  s-    U.  Tim.  II.  1,.  f,  19,  à&  y. '41. 


vidence.  Il  eft  certain  que  ces  mots,  J'ai  cette 
confiance  au  Seigneur,  ne  marquent  qu'une  gran- 
de efpérânce.  Gai.  V.  10.  IL  ThefT  III.  4. 
C'eft  même  quelquefois  tout  ce  que  fîgnifie 
cette  expreffion,  Je  [ai.    Voyez  I.  Theff.  I.  4. 

Pour  votre  avancement  ôcc]  On  traduit 
ainfî,  en  admettant  dans  le  Grec  une  légère 
tranlpofition.  Voyez  à  cet  égard  la  note  fur 
Philém.  f.  5.  Si  on  fuit  l'ordre  des  paroles, 
il  faut  traduire,  Pour  l'avancement  &  la  joie 
de  votre  foi,  ou,  pour  votre  avancement ,  & 
four  la  joie  de  votre  foi.  Le  fens  que  l'on  a 
iùivi  eft  plus  fimple ,  &  c'eft  celui  de  la  Verfion 
Syriaque. 

f.  26.  Ve  vous  glorifier  en  J.  C]  De  vous 
réjouir  de  fes  grâces,  &  de  l'en  bénir.  C'eft 
le  fens  ordinaire  de  cette  expreffion  dans  le  V. 
Teftament.    Voyez  Pf  V.  13. 

f.  27.  Combattant.']  S.  Paul  a  en  vue  les 
perfécutions,  comme  on  le  voit  par  le  f.  30. 
Voyez  Coloff.  I.  29. 

Unanimement?^  Gr.  d'mze  feule  ame.  On 
peut  aufïî  traduire,  Avec  un  même  courage,  car 
c'eft  ce  que  lignifie  le  mot  à' ame,  IL  Machab. 
XV.  30. 

Par  la  foi.~\    Soutenus  par  la  foi ,  que  vous 


ayez  aux  promeffès  de  l'Evangile.  Voyez  le 
•Chap.  XL  de  lEp.  aux  Hébr.  Autr.  Pour  la 
foi  de  L  Evangile. 

f.  28.  C'eft  ainfi  qu'ils  ont  une  &c]  S 
™ \.?ef  ,d!re>  que  les  perfécutions,  faites  à 
i  JigJiie  6c  a  la  Vérité,  étoient  un  témoignage  de 
la  méchanceté  &  de  la  condamnation  certaine 
des  perfécuteurs;  mais  en  même  tems  une  preu- 
ve aux  Fidèles  de  leur  fahit ,  puisqu'ils  fouf- 
froient  pour  la  juftice,  &  en  obéiflant  aux  or- 
dres de  Dieu,  qui  les  appelloit  à  la  patience  & 
a  la  Croix.  C'eft  ce  que  veulent  dire  ces  mots 
qui  fuivent,  Et  cela  de  la  part  de  Dieu  Con- 
ferez  IL  ThefT.  1.5,6,7. 

Une  preuve.^]  Autr.  la  caufe.  C'eft  ainfi  qu'a 
traduit  1  Interprète  Latin,  &  c'eft  le  fens  qu'a 
fuivi  Theodoret. 

f.  29.  Dans  ce  qui  regarde  J.  C]  C'eft 
ainfi  qu'il  faut  traduire,  li  on  ne  prend  pas 
les  termes  de  l'Original  pour  un  pk'onafme 
comme  font  de  favans  Interprètes,  qui  jugent 
que  ces  termes  font  furabondans,  &  qu'il 
faut  traduire  fîmplement,  C'eft  une  grâce  que 
Dieu  vous  a  faite,non feuleme?it que  vous  croyiez, 
en  J.  C. ,  mais  auffi  que  vous  &c.  L'Auteur  de 
la  Verfion  Syriaque  a  été  dans  la  même  penfée. 

$■  30. 
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CHAPITRE      IL 

Unité  c? ejprit  &  de  fentimens.  Humilité.  "Exemple  de  y.  C.  i-ii.  Dieu  opère  le  vouloir  & 
le  faire.  Enfans  de  Dieii  }  Attres  du  Monde.  Sacrifice  de  la  foi  arro/é  du  fang  de  S.  Paul. 
12-18.  Envoi  de  Timothée  &  d'Epaphrodite.  Leur  éloge.  L:  dernier,  malade  à  Rome. 
15-30. 

i£J'IL  y  a  donc  quelque  confolation  en  Je  su  s- Christ;  s'il  y  a  quel- 
^  que  foulagement  à  attendre  de  la  charité  j  s'il  y  a  quelque  commuai  >a 
d'Efptït  entre  nom--,  s'il  y  a  quelque  émotion  d'entrailles,  &  quelques  co.npas- 
ftons  l  rendez  ma  joie  parfaite,  vivant  en femble  dans  une  entière  intelligen- 
ce, a'iant  un  amour  réciproque,  n'étant  qu'une  ame,  &  n'aiant  qu'un  mène 
fentiment.  . 

*  Ne  faites  rien  par  un  efpnt  de  contention ,  ou  par  vaine  gloire  ;  mais  que 
par  humilité  chacun  de  vous  eftime  les  autres  plus  excellens  que  foi  -  même  ; 
*  &  qu'il  n'ait  pas  tellement  en  vue  fes  propres  intérêts,  qu'il  n'ait  aullï  égard 
à  ceux  d'autrui.    s  Car  il  faut  que  vous  lbyez  dans  le  même  elprit  où  a  été 

Chat.  II.  f.  2.  Rom.  XII.  10,  16.    XV.  f.    I.Cor.  I.  lo.     Phil.  III.  16.    I.  Pier.  III.  8.  -jr.  3.  Rom. 

XII.  10.    Phil.  II.  14.     I.  Pier.  V.  S-  t.  4    I-  Cor.   IX.  10.   &  fuiv.    X.    24,    33.    XIII.    r.  f.  f. 

Mate.  XI.  29.     Jean  XIII.  ir.    I.  Pier.  II.  21  .  I.  Jean  II.  6. 

f.  30.  Les  mêmes  combats.']  Pour  la  même 
cauiè. 

Oà  vous  m'avez  vu  &c]  Voyez  ce  qui  ar- 
riva à  S.  Paul  la  première  fois  qu'il  alla  à  Phi- 
lippes,  Adt  XVI.  19.  &  fuiv.  &  ce  qui  lui  é- 
toit  arrivé  lorfqu'il  étoit  allé  d'Ephèfe  en  Macé- 
doine, II.  Cor.  VII.  5. 

Chap.  IL  ir.  1.  S'il  y  a  &c]  Le  fens  eft: 
Si  l'on  doit  attendre  quelque  covfolation  de  ceux 

Jui  font  avec  nous  en  y.  C,  quelque  foulagement 
e  leur  charité;  fi  nous  avons  tous  reçu  le  mê- 
me Ejprit;  s'il  doit  y  avoir  entre  les  Fidèles 
ttne  affeffion  tendre  Sec.  S.  Paul  ne  met  pas 
rout  cela  en  doute;  Si,  veut  dire,  Puifque. 
Mais  le  tour  qu'il  prend  a  quelque  chofe  de  plus 
pathétique. 

Confolation.]  Autr.  exhortation.  Si  les  ex- 
hortations, adreffées  au  nom  de  J.  C,  ont  quel- 
que lieu  parmi  vous. 

D'Efprit^    Voyez,  fur  Eph.  IV.  3. 

f.  2.  Vivant  enfemble  &c]  Voyez  fur  Rom. 
XII.  16. 

Un  amour  réciproque.]  Gr.  un  même  a- 
mour. 

N'aiant  qu'un  même  &c]  Il  femble  que  ces 
TomrIL 


2 


mots  ne  font  qu'une  répétition  de  ceux-ci ,  vi- 
vant dans  une  entière  intelligence.  Le  même 
verbe  eft  dans  l'Original,  &  il  n'eft  pas  indigne 
de  S.  Paul  d'ufer  de  pareilles  répétitions,  pour 
faire  fentir  la  néceffité  de  ce  qu'il  ordonne,  & 
le  zèle  avec  lequel  il  le  recommande.  Voyez 
fur  Rom.  XII.  16. 

f.  3.  Dans  un  ejprit  de  contention^]  Voyez, 
fur  Chap.  I.  15. 

Mais  que  ôcc.J  Cela  veut  dire,  qu'il  faut 
toujours  juger  très  modeftement  de  foi  -  mên  e, 
&  des  autres  le  plus  avantageufement  qu'il  eft 
poffible.  On  peut  auffi  traduire,  Mas  e  vus 
abaijfant  vous-mtv.es ,  regardez,  les  au ti es  com~ 
me  s'ils  étoient  au-dejfus  de  vous.  C  eft  ce  que 
dit  S.  Paul,  Rom.  XII.  10.  Conférez  Matth. 
XX.  26.  Jean  XIII.  13. 

f-  4...  Ses  propres  intérêts.]  Gr.  les  ebofet 
d'eux-mêmes.    Conférez  Rom.  XV.  2 ,  j. 

i/.  <).  Dans  le  même  efprit.~]  C'eft  ainfi  que 
l'on  rend  l'expreffion  Giecque,  qui  ne  figni- 
fie  pas  ici  un  fentiment,  uve  opinion,  mais  une 
difpofition  d'efprit  &  de  cceur.  Voyez  fur 
Rom.  VIII.  5. 

Nn  tf.  6. 


38>  EPITIEDES.    PAUL  €h.  II, 

Jesus-Christ;  5  qui,  bien  qu'il  fût  en  forme  de  Dieu,  n'a  point  fait 
trophée  d'être  égal  à  Dieu;  7  mais  il  s'eft  anéanti  foi-même,  aiant  pris  la  for- 
me d'un  ferviteur.  S'étant  rendu  femblable  aux  hommes,  8  &  paroiûant  dans 
l'extérieur  tel  qu'un  homme,  il  s'eft  abaiflé  iui?même,  aiant  porté  l'obéiflànce^ 
juïqua  la  mort,  même  jufqu'à  la  mort  de  la  Croix..  9  C'ett  auili  pour  cela 
que  Dieu  l'a  élevé  au-deflus  de  "tout es  chofes,  &  lui  a  donné  un  Nom,  qui  eft 
au-deflùs  de  tout  autre  nom  ;    ,0  afin  qu'au  Nom  de  J  e  s  us  tout  fléchillè  les 

ge- 

Sr.  6.  Jean  I.  i  >  2.     XVII.  s-     H.  Cor.  IV.  4.    Col.  I.  i.f.    Héb.  1,3,.  #.  7.  Pf.  XXII.  7.    Efai.  XLII. 

I.  XLIX.  3,  6,  LU.  13.  LUI.  5,  11.  Eïe'ch.  XXXIV.  23,  24.  Dan.  IX.  26.  Zach.  III.  8.  Matth.  XX. 
28.  Marc  IX.  12.  Luc  XXII.  27.  Jean  XIII.  14.  Rom..  I.  4.  XV.  3,  8.  Gai.. IV.  4.  #.  8.  Matth. 
XXVI.  39,  42.  Jean  X.  18.  Heb.  II.  9,  14,  17.  IV.  ij.  V.  8.  XII.  2.  #.  9.  Efai.  LUI.  12.  Jean 
X.  17.    XVII.  1,2,  ;.     Aft.  II.33.    Eph.  I.  21.    Héb.  I.  4.    IL  9-              $.  10.  Efài.  XLV.  23.    Rom.   XIV 

II.  Apoc.  V.  13.    A&.  IL  36.     Rom.  XIV.  9,  il.    I.Cor.  VIII.  6.    XII.  3. 


f.  6.  En  forme  de  Bien.']  Poffédant  une 
gloire  &  une  majefté  divine.  Cette  expreflion, 
Etre  en  forme  de  Dieu,  répond  à  celles  de  Co- 
lofT.  I.  15.  Héb.  I.  3.  La  forme,  dans  les  Et 
crivainsfàcrés,  lignifie /<?  vifage^  limage.  Vo- 
yez Marc  XVI.  12.  &  dans  les  LXX.  Efai. 
XLIV.  13.  Dan.  IV.  33.  &  aili.  dans  le  même 
Livre.  La  fuite ,  où  S.  Paul  emploie  les  mots 
de  rejfemblance  &C  de  figure ,  montre  que  c'eft 
le  fens  de  celui  de  forme,  car  ces  trois  termes 
font  fynonymes  dans  cet  endroit.  Au  refte,  les 
Anciens  par  la  forme  ont  entendu  la  fub fiance; 
mais  ils  ont  plutôt  confulté  l'ufàge  des  Philofo- 
phes ,  que  celui  de  l'Ecriture.  Voyez  Pifcator 
fur  cet  endroit,  p.  613.  &  d'autres  favans  In- 
terprètes qu'il  cite. 

N'a  point  fait  trophée  J  L'expreffion  de  l'O- 
riginal ne  fe  trouve  point  ailleurs  dans  l'Ecritu- 
re.   On  a  fuivi  l'explication  de  Théodoret,  l'un 
des  plus  favans  des  Pères  Grecs ,  &  qui  enten- 
doit  par  conféquent  la  Langue  originale.    Il  a 
exprimé  le  Grée  par  Je  vanter,-  fe  glorifier , 
Théodor.  in  Ep.  ad  Phil.  II.  n.  Tom.  III.  p. 
33 1.    Voyez  aufïi  Pifcator  ubi  fup.    La  même 
expreffion  eft  employée  par  un  Auteur  Grec 
pour  dire,  s'emparer  d'une  choje  avec  violence, 
Avec  ardeur,  comme- u?i  Soldat  du  butin;  la  fai- 
fir   comme  une  proie;  de  peur  qu'elle  n'échappe. 
On  traduit  ordinairement,  n'a  point  efiimé  ra- 
fine  ;  n'a  point  regardé  com?ne  une  ufurpatiox  ; 
c'eft-à-dire,  comme  une  chofe  ravie,  enlevée 
par  force.  Si  on  traduit  de  la  forte,  le  fens  eft, 
que  J.  G  étant  en  forme  de  Dieu,  n'a  point  ju- 
gé que  ce  fût  un  vol  qu'il  fît  à  Dieu,  de  fe 
porter  pour  Dieu ,  &  d'en  exiger  les  honneurs. 
Enfin  on  peut  traduire  auflî,  Ne  s'eft  point  em- 

f  are  de  l'égalité  avec  Dieu.    Voyez  la  note  fur 
ihap.  III.  7.  Ambrof.  in  hune  locum  :  Nonfit- 
ratus  .eft.. 
D'être  égal,  à  Dieu.]  Ou  3  d'être  comme  Dieu. 


Airrfi,  dans  les  LXX.  Job  XXX.  1.9.  Tu, 
m'eftimes  comme  de  la  boue.  Voyez  auffi  Job 
X.  10. 

t.  7.  Mais.']  C'eft  ce.  que  lignifie  ordinai- 
rement la  particule  Grecque.  D'autres  tradui- 
fent,  Toutefois;  &  il  eft  vrai  qu'elle  a  cette  li- 
gnification dans  quelques  endroits,  &  que  c'eft. 
le  fens  qu'il  faut  lui  donner  ici,  fi  on  traduit,. 
N'a  point  efiimé  rapine. 

Il  s'eft  anéanti]  Il  s'eft  dépouillé  de  la  for- 
me de  Dieu.  On  peut  auffi  traduire,  Il  i-ejt  ré- 
duit lui-même  à  l'état  d'une  extrême  Jbujfrance} 
d'une  extrême  affliclion,  car  les  LXX.  ont.  em- 
ployé le  mot  de  l'Original  dans  ce  fens- là.  Vo- 
yez Jérém. .  XIV.  2.  XV.  f  où  le  mot  Grec 
lignifie,  être  dans  une  extrême  misère ,  dans  la*: 
dernière  défolation.  Ce  fens  convient  fort  bien, 
avec  la  fuite. 

La  forme  d'u»  ferviteur.']  C'elLà-dire,  que 
J.  G  a  été  comme  un  efclave,  expofë  aux  four- 
frances,  aux  opprobres,  &  à  la  Croix,  qui  étoic 
le  fupplice  des  efeiaves.  Voyez  Marc  X.  4?, 
Pf.  XXII.  7.  '  - 

S'étant  rendu  &c]  Gr.  Etant,  ou,  étant: 
fait  dans  la  rejfemblance  des  hommes ,  c'eft-à-di- 
re, des  hommes  vulgaires,  milërables,  infirmes, 
dont  J.  G.  a  pris  non  feulement  la  nature,  mais 
les  infirmités'  innocentes.  Voyez  Jean  I.  14. 
Rom.  VIII.  3.  L.Tim.  I.  16.  riéb.II.  14,  17.. 
IV.  ij-, 

$.  8.  Paroijfant]  Gr;  étant  trouvé.  C'eft- - 
à-dire,  lia  été  vu,  il  apparut. 

Dans  l'extérieur.']  Le  mot  Grec,  qui  figni — 
fie  à  la  lettre  figure,  fe  prend  pour  tout  ce  qui. 
paraît  au  dehors,  la  forme,  le  vêtement,  l'é- 
quipage, la  démarche. 

Tel  qu'un  homme]  Ou ,  comme  un  homme. 
C'eft-à-dire,  comme  un  homme  vulgaire,  &  com- 
me un  iîmple  homme  qui  n'aurait  été  que  cela^ 
&  non  U  Parole ,  &  le  Fils  de  Dieu*. 

*■#■- 
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cenoux ,  tant  ce  qui  eft  au  Ciel ,  que  ce  qui  cft  fur  la  Terre,  ou  fous  la  Ter- 
re 5  "  &  que  toute  Langue  confcflc  que  J  e  su  s  eft  le  Seigneur,  pour  la  gloi- 
re de  Dieu  le  Père.  

11  Ainfi,  mes  bicn-aimes,  comme  vous  avez  toujours  obéi  a  l Evangile , 
non-feulement  lorlque  j'étois  avec  vous ,  mais  beaucoup  plus  encore  à  prélént 
que  je  n'y  fuis  plus,  continuez  à  travailler  à  votre  propre  iàlut  avec  crainte  & 
tremblement.  '3  Car  c'eft  Dieu,  qui  opère  en  vous  le  vouloir  &  le  faire,  par 
la  bonne  volonté  qu'il  a  pour  vous.  '+  Faites  toutes  chofes  fans  conteftations, 
«*  de  forte  que  vous  foyez  fans  reproche,  &  fans  malice,  Enfans  de  Dieu, 
•exemts  de  toute  tache ,  au  milieu  d'une  race  perverfe  &  déréglée  (parmi  la- 

quel- 

•*■    m     II.  Cor.  III.  f.   HA.  XIII.   1.1.  J?-.   14-   Rom.  XII.   17.    I.  Pier.  II.  ix.    IV.  5.    Ici,*.  17. 

f.\s.  Frov.IV.  18..    Match.  V.  14.  4f-    Deut.  XXXII.  y. 

refpecl  envers  Dieu.  Voyez  dans  les  LXX. 
Dan.  V.  19.  VI.  26.  &  fur  1.  Cor.  II.  3.  ou 
ces  termes  ont  une  autre  lignification,  qui  pour- 
rait néanmoins  convenir  ici,  &  qui  ferait  un 
fort  bon  fens.  Continuez  à  travailler  à  votre 
falut ,  quelques  perfécutions  qui  puiffent  accompa- 
gner l'Evangile. 

#.13.  Car  c'eft  Dieu  &c]  C'eft  un  encou- 
ragement à  travailler ,  parce  que  Dieu  opère  le 
vouloir  Sec.  &c  à  travailler  avec  crainte ,  parce 
que  fans  fon  fecours  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
fuccombât. 

Par  la  bonne  volonté Sec]  Voyez,  Luc  II. 
14..  Autres:  félon  qu'il  lui  plaît.  Mais  le  pre- 
mier fens  convient  mieux  ici ,  parce  que  ce  qui 
foutient  6c  encourage  le  Fidèle ,  n'eft  pas  que 
Dieu  donne  fa  grâce  à  qui  il  lui  plaît  ;  c'eft  la 
bonté  qu'il  a  de  la  donner. 

if.  14.  Faites  toutes  chofes  Sec]  S.  Paul  re- 
vient à  l'exhortation  des  $.2,3,  4.  touchant  la 
paix  &  les  moyens  de  la  conferver.  Cependant, 
d'autres  rapportent  cette  exhortation  à  la  patien- 
ce dans  les  perfécutions,  à  la  pratique  de  tous  les 
devoirs  pénibles.  Voyez,  Théodoret  fur  cet  en- 
droit, p.  132. 

Sans  murmures .]  Ce  font  ces  plaintes,  l'ef- 
fet du  mécontentement ,  de  la  jaloufîe ,  Se  des 
prétentions,  qu'ont  toujours  les  perfonnes  vai- 
nes &  intéreflees.    Voyez.  Aét.  VI.  1.  Jud.  f. 


f  a  Un  Now.]  New  eft  ici  la  même  cho- 
ie que  W;  Se  le  titre,  ou  le  nom  fignifie 
la  Dignité,  l'autorité.  Ce  titre  eft  celui  de  Fils 
de  Dieu.  Car  bien  que  J.  C.  l'ait  toujours  ete , 
ce  n'eft  pourtant  que  depuis  fon  exaltation,  qu'il 
en  a  exercé  toute  la  puiffance,  &:  reçu  tous  les 
honneurs.  Voyez  Rom.  L  4.  Eph.  1. 20.  Heb. 
ï  4,5-  Matth.  XXVIII.  18.  &  aill.  Cette 
explication  eft  confirmée  par  Théodoret  fur  cet 

endroit,  p.  33°-  To,m^L  -,    T. 

f.  10.  Au  Nom  de  Jéfus^  Il  ne  s'agit  pas 
du  mot  ou  du  nom  de  Jéfus ,  mais  de  Jélus  lui- 
même.  Le  nom  de  Dieu  eft  une  phrafe  Hébraï- 
que, qui  veut  dire  Dieu  même.    Voyez,  Rom. 

Tout  fléchi jfe  les  genoux, ,]  C'eft-à-dire,  le  fer- 
ve  &  l'adore.    Voyez  fur  Apoc.  V.  13. 

Sous  la  Terre.]  Ce  font  les  morts,  qui  com- 
paraîtront devant  le  Tribunal  de  J.  C. 

jf.  11.  Toute  Langue.']  Toute  Nation.  La 
même  expreflion  eft  fouvent  eniployée  au  mê- 
me fens  dans  Daniel.    Voyez.  Dan.  III.  4,  7. 

Sec. 

f  12.  A  l'Evangile.!  On  fupplee  ces  mots. 
Voyez.  II.  Theff.  I.  8.  I.  Pier.  I.  22.  Autres  : 
Vous  m'avez  obéi ,  &  c'eft  ainfi  qu'on  lit  dans 
un  ancien  Manufcrit. 

Continuez,  à  travailler.']  Le  mot  Grec  ren- 
ferme cette  idée  de  continuation  &  de  progrès, 
que  d'anciennes  Verfions  ont  exprimé.  Autres  : 
Achevez ,  co?iJommez.  Au  relie ,  on  traduit 
aufïi,  en  arrangeant  un  peu  autrement  les  paro- 
les de  S.  Paul,  Comme  vous  avez  toujours  obéi, 
continuez  à  travailler  à  votre  propre  falut ,  non 
feulement  comme  lorfque  j'étois  avec  vous ,  mais 
beaucoup  &c.  On  a  préféré  le  premier  fens, 
qui  a  été  fuivi  par  Théodoret  fur  cet  endroit , 
p.  331. 

Avec  crainte  &  tremblement.']  C'eft-à-dire, 
Avec  mie  profonde  foumiffon ,  avec  un  profond 


16. 

f.  15.  Sans  reproche!]  C'eft-à-dire,  qui  ne 
donne  aucun  fujet  de  plainte. 

Sans  malice.]  C'eft  ce  que  fignifie  ici  l'Ori- 
ginal, qui  veut  dire  à  la  lettre  ,J>ur,  faits  mé- 
lange; mais  qui  le  met  au  figure  pour  lignifier 
l'innocence,  la  candeur,  comme  S.  Chryfofto- 
me  l'a  expliqué  fur  S.  Matth.  Hom.  XXXIÏ. 
p.  324.    Voyez  Matth.  X.  16. 

terverfe  0»  déréglée!]     A  la  lettre,  Oblique 

&  détournée.    Ces  deux  termes  marquent  l'éga- 

Nn  2  rc- 
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quelle  vous  brillez  comme  les  Aftres  dans  le  Monde ,  l6  vous ,  qui  portez  en 
vous  la  Parole  de  vie;)  afin  que  dans  la  journée  de  Je  sus- Christ  ,  je 
puifîè  me  glorifier  de  n'avoir  point  couru  en- vain,  ni  travaillé  en-vain.  '7  Que 
fî  même  mon  fang  doit  fervir  d'afperfion  fur  le  facrifice  &  l'oblatioa  de  votre 
foi,  je  m'en  réjouis,  &  je  vous  en  félicite  tous.  l8  Vous  devez  auffi.  vous  en 
réjouir  vous-mêmes,  &  m'en  féliciter. 

'?  Au  refte  j'efpère,  avec  l'aide  du  Seigneur  J  e  s  u  s,  de  vous  envoyer  bien- 
tôt Timothée ,  afin  que  de  mon  côté  j'aye  plus  de  courage,  en  apprenant  vo- 
tre état.  2°  Car  je  n'ai  que  lui ,  qui  foit  animé  du  zèle  que  je  me  fens  pour 
vous,  &z  qui  prenne  un  très  grand  intérêt  à  ce  qui  vous  regarde;  2I  tous  les 
autres  cherchant  leur  propre  bien,  &  non  celui  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  "  Mais 
pour  lui,  vous  favez  que  je  l'ai  éprouvé;  car  il  a  lêrvi  avec  moi  dans  la  prédi- 
cation de  l'Evangile,  comme  un  fils  fert  avec  fon  Père.  23  J'efpère  donc  de 
vous  l'envoyer,  dès  que  j'aurai  vu  le  cours  que  prendront  mes  affaires.  z+  J'ai 
même  cette  confiance  au  Seigneur,  que  dans  peu  j'irai  moi-même  vous  voir. 
2*  Cependant  j'ai  cru ,  qu'il  étoit  à  propos  de  vous  envoyer  Epaphrodite  mort 
Frère,  &  mon  Collègue  dans  le  miniftère,  qui  combat  avec  moi  dans  la  mê- 
me milice ,  &  que  vous  m'aviez  envoyé  pour  me  porter  les  chofes  dont  j  avois 
befoin.    2<5  Car  il  avoit  un  grand  defir  de  vous  revoir  tous,  &  il  a  été  fort  inquiet  de 

ce 

*.  16.  II.  Cor.  I.   14.    Gai.  II.   2.    I.  Thefl:  II.  19.    III.  ;.  y.  17.  II.  Cor.  VII.  4.    II.  Tim.  IV.  6. 

*.   19.  Aft.  XVI.  1.     Rom.  XVI.  21.     I.  Thefl.  III.  2.  f.  21.  I.  Cor.  X.  24.    XIII.  /.    II.    Tim.  IV. 

10,  16.  t.  24.  Phil.  I.  25.     Philém.  t.  22.  #.  2j.  Phil.  IV.  iS.    Phile'm.  ir.  2. 


rement,  &  l'injuftice,  &  même  l'opiniâtreté 
&  la  rébellion.  Voyez,  Deuter.  XXXIII.  5. 
Il  s'agit  des  Paiens. 

Vous  brillez.]  Ou,  vous  devez  briller  i  le 
Grec  eft  équivoque. 

f.  16.  ^ui  portez  en  vous.]    Autres  :   Con- 
Jèrvez. 

Me  glorifier. .1  Ou,  me  réjouir.  Voyez  ci- 
deffus  I.  26.  &  II.  Cor.  I.  14. 

Couru  en-vain.]    Voyez  fur  Gai.  II.  2. 

ir.  17.  Mon  fang  doit  fervir  d'ajperfion.]  Gr. 
je  fuis  répandu.  S.  Paul  fait  allufion  aux  afoer- 
fions  de  vin  ou  d'huile ,  qui  fe  faifoient  fur  les 
facrifices;  &  il  compare  la  Foi  des  Philippiens  à 
une  ablation ,  qu'il  arrofe  de  fon  (âng  avec  joie. 
Le  fens  eft,  qu'il  fe  trouvera  heureux  de  mou- 
rir pour  la  confirmation  de  leur  foi.  Voyez, 
Exod.  XIX.  40.  Nombr.  X.  5.  &c. 

Je  vous  en  félicite.']  On  'fe  fert  de  cette  ex- 
preffion  dans  toute  fon  étendue,  pour  dire,  je 
m  en  réjouis  avec  vous ,  comme  porte  l'Origi- 
nal. 

f.  19.  Avec  l'aide  du  Seigneur^]  Gr.  dans 
le  Seigneur ,  ou,  par  le  Seigneur. 

J'aye  plus  de  courage.]  S.  Paul  iùppofe  qu'il 
n'apprendra  que  des  nouvelles  agréables  desPhi- 
îippiens,  ce  qui  contribuera  à  le  confoler  9  &  à 


le  fortifier  dans  là  prifon. 

f.  20.  Qui  foit  animé  du  zèle.]  C'eft  le  fens 
que  S.  Chryfoftome  a  donné  au  mot  de  l'Ori- 
ginal, Hom.  IX.  in  Ep.  ad  Phil.  Tom.  Vf.  p. 
84.  Ce  mot  fignifie  auffi  un  intime  ami,  mie 
perfonne  qui  nous  eft  chère  à  l'égal  de  noire  vie. 
Voyez  dans  les  LXX.  Pf.  LXXV.  13.  Selon 
cette  lignification ,  il  faudrait  traduire,  Je  n'ai 
perfonne  qui  me  foit  fi  cher ,  que  j'aime  fi  tendre- 
ment. Le  fens  eft  bon.  S.  Paul  envoie  aux 
Philippiens  celui  qui  faifoit  fa  plus  grande  con- 
folation. 

Très  grand.]  Ceft  la  fignification  de  l'ad- 
verbe gnéefioos ,  qui  eft  dans  le  Grec.  C'eft 
ainfi  que  Philon  dit  des  Thérapeutes ,  qu'ils  /ont 
très  recommandantes  à  Dieu  pour  leur  vertu.  Il 
emploie  le  même  mot  pour  dire,  très,  extrê- 
mement. 

ir.  21.  Tous  les  autres  cherchant  &c]  Cela 
ne  veut  dire  ici  que  la  plupart.  Voyez  I.  Cor. 
VIII.  1.  Car  ni  Epaphrodite,  i'.  25.  ni  ceux 
qui  prêchaient  J.  C.  par  un  bon  zèle,  ci-deflus 
1.  15.  ne  méritoient  pas  ce  reproche.  Voyez 
Col.  IV.  7.  &  fuiv.  Au  refte,  leur  propre  bieny 
fignifie  leur  propre  fureté,  &  leur  avantage,  en 
général. 

t.  32,  Je  l'ai  éprouvé.]    Gr.  fon  épreuve. 

On 
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ce  que  vous  aviez  fu  la  maladie.  ll  II  a  été  en  effet  malade  à  la  mort;  mais 
Dieu  a  eu  pitié  de  lui,  &  non  feulement  de  lui,  mais  auïfi  de  moi,  afin  que  je 
n'culfe  pastriftcflèlùrtrifkilè.  l8  C'eft  pourquoi  je  me  fuis  hâté  de  vous  le  ren- 
voyer, afin  que  vous  ayez  la  joie  de  le  revoir,  &  que  mon  affliction  en  foit  dimi- 
nuée. *?  Recevez-le  donc  en  notre  Seigneur,  avec  une  parfaite  joie,  &  honorez 
les  perfonnes  de  ce  caractère.  3°  Car  il  a  été  tout  proche  de  la  mort  pour  le  Cet- 
vice  de  J  es  us-Christ,  aiant  cxpolé  là  vie  aux  plus  grands  dangers,  afin  de 
me  rendre  les  lèrvices  que  vous  ne  pouvez  me  rendre  vous-mêmes. 

CHAPITRE      III. 


Se  garder  des  mauvais  Ouvriers.  Chrétien ,  vrai  Circoncis.  Paul  peut  je  confier  en  la  chair ,  fa- 
ne le  fait  pas  ;  regarde  tout  comme  dommageable,  pour  gagner  J.  C.  i-ii.  Il  n'efi  point  arri- 
vé à  la  perfection ,  mais  court  pour  y  parvenir.  Support  fa  union.  Dejfein  fa  carailère  des 
ennemis  de  la  Croix.    Citoyens  du  Ciel;  corps  vil;  corps  glorieux.  12-21. 

>TAU  refte,  mes  Frères,  réjouïlfez- vous  en  notre  Seigneur.    Il  ne  m'eft 
J  point  pénible  de  vous  écrire  ce  que  je  vous  ai  déjà  dit,  &  cela  eft  uti- 
le 

f.  3.9.  I.  Cor.  IX.  14.    XVI.  18.    Gai.  VI.  6.     I.  Thefl".  V.   12.     I.  Tim.  V.  17.    Hél).  XIII.  17.         ir.  30. 
I.  Cor.  XVI.   17.  C  ha  r.  III.  f.  1.  II.  Cor.  XIII.  11.    Phil.  IV.  4.    I.  Theff.  V.  16.     Jaq.  I.  2.    I.  Pier, 

IV.  13. 


On  peut  auflî  traduire,  Vous  /avez  l'épreuve, 
au  il  a  foujferte  pour  m'avoir  fervi  &c  Timo- 
thée  avoitété  emprifonné.  Héb.  XIII.  23. 

Dans  la  prédication  de  l'Eva?igile.]  Gr.  dans 
l'Evangile. 

$.25.  Qui  combat  avec  moi  dans  la  même  mi- 
lice^ On  parapbrafe  le  mot  de  S.  Paul,  que 
d'autres  traduifent ,  compagnon  de  mes  combats  ; 
mais  cela  veut  dire  autre  chofe  que  ce  qu'il  dit. 
Voyez.  Philém.  y.  2. 

Que  vous  m'aviez  envoyé."]  Gr.  votre  Apô- 
tre.  Lesjuifsappelloient  de  ce  nom  ceux  qui 
alloient  ramaffer  les  revenus  des  Lévites  &c. 
&  l'on  a  traduit  félon  cette  lignification,  qui 
convient  ici.  Voyez  II.  Cor.  VIII.  23.  Ce- 
pendant on  peut  auffi  traduire,  votre  Apôtre , 
en  prenant  ce  terme  dans  une  lignification  éten- 
due, pour  dire  ces  Miniftres,  qui  étoient  en- 
voyés à  diverfes  Eglifes.  Ils  étoient  comme  les 
Apôtres  des  Apôtres ,  pour  ainfi  dire,  au -lieu 
que  les  premiers  l'étoient  de  J.  C.  Voyez,  iur 
Rom.  XVI.  7. 

four  me  &c]     Gr.  Miniftre  de  mes  befoins. 

Voyez,  fur  Rom.  XV.  25-. 

jr.  28.  Et  que  mon  afficlion  en  foit  diminuée.] 

En  vous  mettant  hors  d'inquiétude  par  la  pré- 

fence  d'Epaphrodite. 


y.  29.  En  notre  Seigneur.]  Voyez  fur  Rom. 
XVI.  2. 

Une  parfaite  joie.]  Gr.  toute  joie.  C'eft-à- 
dire,  avec  des  témoignages  d'une  parfaite  joie , 
ce  qui  marque  Peftivne  &  l'affection. 

Les  personnes  de  ce  caraélère.]     Gr.  de  tels. 

y.  30.  Pour  le  fervice.]    Gr.  pour  l'œuvre : 

Aiant  expofé  &c.J  C'eft  ainfi  que  portent 
d'anciens  Manufcrits.  On  lit  dans  d autres, 
N'aia?zt  fait  aucun  cas  de  fa  propre  vie.  Gr.  de 
/on  ame.  Il  s'agit,  ou  des  dangers  qu'Epaphrodi- 
te  avoit  courus  à  Rome  à  caufe  de  S.  Paul ,  ou 
de  ceux  qu'il  avoit  courus  dans  le  voyage,  &  de 
la  maladie  que  ce  voyage  avoit  pu  lui  caufer. 

Afin  de  me  re?idre  &.C.]  Gr.  pour  fuppléer  à 
votre  défaut  de  Jervice  envers  moi. 

Chap.  III.  y.  1.  Réjouïjfez-vous.]  Cette  e\- 
preffion  des  Hébreux,/?  réjouir  en  Dieu,  ne  veut, 
dire  autre  chofe  que  le  louer  &  le  bénir  de  les 
bienfaits.  Voyez  Pf  XXXV.9,  10,27.80:.  Luc 
I.47.  X.  11. Elle  eft  parallèle  à  celle  de  fe glori- 
fier en  Dieu.  Voyez,  ci-deffus  I.  26.  Ainfi,/<?  ré- 
jouir en  notre  Seigneur,  c'eft  attendre  le  falut  de 
fa  grâce  &  de  fa  rédemption,  &  l'en  bénir  avec 
une  famte  joie.  Voyez  le  y.  3.  &  ci-deffous 
IV.  4,  10.  Conférez  Rom.  V.  2,  3.  XII  12. 

Ce  que  je  vçus  ai  déjà  dit.]    Gr,  les  mêmes 
Nn  3  (h$~ 
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le  à  votre  fureté.  *  Gardez-vous  des  chiens  5  gardez-vous  des  mauvais  ouvriers* 
gardez-vous  de  la  fauffe  Ckconcifîon.  3  Car  c'eft  nous  qui  femmes  la  Circon- 
cifion, nous  qui  lèrvons  Dieu  en  efprit,  qui  nous  glorifions  en  Jesus- 
Christ  ,  &  qui  ne  mettons  point  notre  confiance  dans  la  chair.  *Cé  n'eft 
pas  que  je  ne  pulfe  aufli  prendre  de  la  confiance  dans  la  chair.  S'il  y  a  même 
quelqu'un ,  qui  croie  pouvoir  s'aflurer  fur  des  chofes  charnelles ,  je  le  puis  en- 
core plus,  }  moi,  qui  ai  été  circoncis  le  huitième  jour,  qui  fuis  de  la  race 
d'Ilrael,  de  la  Tribu  de  Benjamin,  Hébreu  defeendu  d'Hébreux,  Pharifien  de 
Sc&e.    6  Si  on  a  égard  au  zèle,  j'ai  perfecuté  l'Eglilcj  &  fi  c'eft  à  la  jufti- 

ce 

ir.  2.  Efai.  LVI.  10.  II.  Cor,  XI.  13.  if.  3.  Deut.  X.  16.  XXX.  6.  ]ér,  IV.  4.  Jean  IV.  24.  Rom.  IL. 
29.  IV.  il,  12.  Col.  II.  11.  #.  4.  &  s.  Gen.  XVII.  12.  XLIX.  27.  A&.  XXIII.  6.  XXVI.  4,5.  Rom. 
XI.  I.    II.  Cor.  XI.  18,  2i,  22.         f-,  6.  A&.  VIII.  3.     IX.  1.    XXII.  3,  4.    Gai.  I.  13.    I.  Tim.  I.  3. 


tbojes.    Les  avertiffemens  que  l'Apôtre  avoit 
donné  aux  Philippiens ,  quand  il  étoit  préfent. 

f.  2.  Gardez  vous  des  chiens.]  C'eft  une  fa- 
çon de  parler  proverbiale,  employée  pour  dire, 
fe  garder  d'un  homme  malin,  pernicieux.  S. 
Paul,  qui  étoit  à  Rome,  n'ignorait  pas  ce  pro- 
verbe, qui  vient  de  la  coutume  des  Romains 
de  tenir  un  chien  enchaîné  à  la  porte  de  leurs 
xnaifons,  &  de  mettre  ces  mots  fur  la  muraille 
en  gros  caractères ,  Gardez-vous  du  chien.  Au 
refte ,  il  a  défigné  par-là  les  faux  Docteurs ,  qui 
prêchoient  la  néceflïté  des  cérémonies,  foit  à 
caufe  de  leur  malignité  mordante,  &  de  leur 
efprit  de  difpute  &  de  contention  :  ci-deffus  I. 
15-,  16.  foit  à  caufe  de  leur  avidité  pour  leurs 
intérêts,  Chap.  IL  20.  Le  ir.  19.  explique  tout- 
à-fait  leur  caractère.  Voyez  Efai.  LVI.  'il 
Rom.  XVI.  18.  Gai.  VI.  12, 13. 

Lafauffe  Circoncifion.]  Le  mot  Grec,  qu'on 
a  exprimé  de  la  forte,  fignifie  à  la  lettre  coupure. 
S.  Paul  a  défigné  par-là  ces  Docteurs  zélés  pour 
la  Circoncifion  extérieure,  pendant  qu'ils  né- 
gligeoient  celle  du  cœur.  Il  eft  vrai  auffi,  que 
là  grâce  de  J.  C.  aiant  aboli  la  Loi  cérémo- 
nielle,  la  Circoncifion  n'eft  plus  une  marque 

de  l'Alliance  de  Dieu.    Ce  n'eft,  pour  ainfi 
parler,  qu'une  coupure.    Voyez  Rom.  II.  28 5 

29.  * 

f.  3.  Nous  qui  fommes  la  Circoncifion^]    Les 

vrais  circoncis,  parce  que  nous  avons  l'eforit 

&c  la  vérité  de  cette  cérémonie.    Voyez  Col. 

II.  11. 
En  efprit.']     D'un  culte   fpirituel.     Voyez 

Rom.  VI.  6.  &  Gai.  V.  5. 

Qui  nous  glorifions  en  J.  C]    Qui  n'efpérons 

notre  iâlut  que  de  lui ,  &  qui  faiions  gloire  de 

le  confefler.    Voyez  Gai.  VI.  13,  14,  15.  & 

oppofez  Rom.  II.  17 ,  23. 


Bans  la  chair.']  Dans  des  cérémonies  char- 
nelles ,  &  en  particulier ,  dans  la  Circoncifion. 
Voyez  Gai.  III.  3.  VI.  13.  En  général,  dans 
tous  les  avantages  extérieurs  dont  fe  glorifioit 
Ylfrael  félon  la  chair.  Voyez  I.  Cor.  X.  18. 
&  IL  Cor.  XL  i8v  &  fuiv.  Le  fens  eft  :  Nous 
n'efpérons  point  d'être  fauves  par-là. 

f.  4.  Sur  des  chofes  charnelles.  Gr.  dans  la 
chair. 

f.  ').  Circoncis  le  huitième  jour.]  Dieu  avoit 
ordonné  que  l'on  circoncît  les  enfans  le  huitiè- 
me jour,  Gen.  XVIL  12.  Ifaac  le  fut  ce  jour- 
là,  Gen  XXI.  4.  Il  paraît  par  un  paffage  d'O- 
rigène  cont.  Celf.  Lib.  V.  p.  270.  &  271.  que 
les  Juifs  difoient,  que  la  Circoncifion  faite  le 
huitième  jour  avoit  de  grands  avantages,  au-lieu 
que  celle  qui  étoit  faite  après  ce  jour-là  étoit, 
oufuperflue,  ou  fort  défeôtueufe.  On  trouve 
même  dans  les  LXX.  une  addition  au  texte 
Hébreu,  qui  fait  voir  que  cette  opinion  eft  plus 
ancienne  qu'Origène.  On  lit  dans  l'Hébreu, 
que  tout  enfant  mâle ,  qui  naura  pas  été  circon- 
cis ,  fe? -a  retranché,  Gen.  XVIL  14.  Il  y  a  dans 
les  LXX.  qui  naura  pas  été  circoncis  le  huitiè- 
me jour,  ce  qui  fe  trouve  auflî  dans  le  Pentateu- 
we  Samaritain.  Cela  fait  voir  l'opinion  des 
uifs  fur  le  jour  de  la  Circoncifion,  &  pourquoi 
S.  Paul  a  marqué  que  la  fienne  s'étoit  faite  le 
huitième  jour. 

Defeendu  d'Hébreux^  Et  non  de  Profély- 
tes. 

De  la  Tribu  de  Benjamine]  Les  Tribus  de 
Juda  &  de  Benjamin  avoient  cet  avantage  , 
qu'elles  avoient  confervé  le  Tabernacle,  &  le 
Culte,  &  le  'véritable  Sacerdoce,  que  les  autres 
Tribus  avoient  perdus  en  fe  féparant  fous  Jé- 
roboam. Théodoret  remarque,  que  la  Tribu 
de  Benjamin  ne  defeendoit  point  de  ces  Pa- 

triar- 


I 


Cff.  III. 
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çc  commandée  par  la  Loi,  je  fuis  uns  reproche.  7  Mais  ce  qui  m'étoit  un  gain, 
je  l'ai  regardé  comme  un  dommage  à  caulc  de  J  E  s  u  s  -  C  h  r.  i  s  t.  «Et  même 
je  compte  tout  pour  un  dommage,  au  prix  de  l'excellence  de  la  connoiflàncc 
dejEsus-CHRisT  mon  Seigneur.  C'eft  pour  l'amour  de  lui  que  je  me  fuis 
privé  de  toutes  ces  choies,  &  que  je  les  regarde  comme  de  l'ordure,  afin  de  ga- 
gner J  es  us -Christ,  ?  oc  de  me  trouver  en  lui,  non  avec  cette  juftice 
que  je  tirais  de  la  Loi,  mais  avec  celle  que  j'ai  par  la  Foi  de  J  e  s  u  s  C  h  r  1  s  t, 
je  veux  dire,  avec  cette  juftice  que  Dieu  donne  à  ceux  qui  croyent  ;  ,0  &  afin 
de  le  connoître,  &  lui,  <5c  la  vertu  de  fa  réfurreaion,  en  participant  i  fes  fouf- 

fran- 

f.  7.  Matth.  XIII.  44.  tfv8.Efai.LIII.il.     Je'rém.  IX.  23.     Jean  XVII.   3,     Col.  IX.  1.  f.  9, 

Rom.  I.  17.    III.  21,  22.    IX.  30.     X.   3.  &  iuiv.  #.  10.   Rom.  VL  3,  4,  ;.    VIII.  i7.    H.  Cor.  IV. 

10,  11.     Gai.  II.  20.    II.  Tim.  II.  11,  12.     I.  Picr.  IV.  13, 


triarches,  qui  étoient,  pour  ainfi  dire,  demi- 
efdarves,  comme  il  les  appelle,  étant  nés  des 
efclaves  de  Rachel  &  de  Léa.  Theod.  p.  335. 

Tom.  ffl.  „     .  .    .  „    . 

Pharifien  de  Setle.]  Gr.  de  Loi.  Loi  ligni- 
fie dans  cet  endroit,  ou  la  Setle,  ou  la  Règle. 
S.  Paul  étoit  de  la  Règle  Phari/aïque,  la  plus 
eftimée  parmi  les  Juifs.  Aft.  XXVI.  5. 

y.  6.  Commandée  far  la  Loi.']  Gr.  qui  eft 
par  la  Loi,  ou,  dans  la  Loi-  Il  s'agit  de  l'ob- 
fervation  des  cérémonies  légales  :  c'eft  cette 
ju/tice-M  qui  étoit  en  queftion.  S.  Paul  dit,  que 
s'il  ne  prêche  pas  cette  juftice,  ce  n'eft  pas  qu'il 
ne  lait  exactement  pratiquée.  Il  n'y  a  point  de 
doute  auffi,  qu'il  ne  fût  irréprochable  dans  tou- 
te fa  conduite,  comme  cela  paroît  par  lés  apo- 
logies ,.  où  il  n'eft  obligé  de  fe  juftifier  d'aucu- 
ne mauvaife  action. 

y.  7.  Gain,  dommage,  ou,  perte ':]  S.Paul 
veut  dire,  que  loin  de  s'appuyer  fur  tous  les  a- 
vantages  charnels  dont  il  avoir  parlé,  il  y  avoit 
renoncé,  &  les  regardoit  plutôt  comme  des 
chofes  dommageables,  que.  comme  des  chofes 
utiles.  C'eft  une  expreffion  forte ,  &  un  peu 
hyperbolique ,  mais  commune.  Au  refte ,  efli- 
mer  perte  pourroit  être  une  phrafe  Grecque, 
qui  voudioit  dire  Amplement,  renoncer  à  une 
chofe,  s'en  défaire.  Ainli  eftimer  digne  d  hon- 
neur,  c'eft  honorer.  Eftimer  la  Religion  unira- 
fie,  c'eft  faire  un  trafic  de  la  Religion.  I.  Tim. 
VI.  1,  5. 

y.  8.  Au  prix.]    Ou,  à  caufe. 

Comme  de  l'ordure.']  Ou,  comme  de  la  paille, 
car  c'eft  ainli  que  les  Pères  Grecs  ont  expliqué 
le  mot  de  l'Original.  S.  Chryfoftome  Hom. 
XI.  fur  Philip,  p.  106.  Théodoret  fur  cet  en- 
droit, p.  336.  Théophylacte.  de.  même,  p.. 
$27. 


De  gagner  J.  C]    D'être  fauve  uniquement 
par  fa  grâce.    Voyez  Sap.  VIL  10.    J'ai  re- 
gardé l'argent  comme  de  la  boue,  dit  cet  Auteur 
au  prix  de  lafageffe. 

f.  9.  Et  de  me  trouver  en  lui.]  C'eft  une 
phrafe  Hébraïque,  pour  dire  être  en  J.  C.  Vo- 
yez. Rom.  VIII.  1.  Le  fens  eft:  Afin  d'être  un 
vrai  DifcipledeJ.  C,  &  d'avoir  part  à  tous  fes 
biens. 

Non  avec  cette  juftice  que  je  tirois  de  la  Loi.] 
Gr.  n'aiant  pas  ma  juftice  qui  eft  de  la  Loi. 
Cette  juftice  eft  l'exacle  obfervation  de  la  Loi, 
dont  il  eft  parlé  y.  6.  que  les  Juifs  regardoient 
comme  un  moyen  de  juftifi cation,  auquel  S, 
Paul  a  renoncé. 

La  Foi  de  J.  C]  C'eft  l'Evangile,  comme 
on  le  voit  par  l'oppoution  de  la  Foi  à  la  Loi. 
Voyez  Gai.  III.  23. 

Cette  juftice  que  Dieu  &c. ]  Gr.  la  juftice , 
qui  eft  de  Dieu  fur  la  foi.  Sur  la  foi  veut  due 
dans  cet  endroit  fur  les  Croyaus,  comme  S, 
Paul  s'exprime  Rom.  III.  22.  C'eft  ainli  qu'il 
dit,  fur  la  Circoncifton ,  fur  le  Prépuce,  pour  di- 
re ,  fur  les  Circoîicis ,  fur  les  Incirconcis.  Rom. 
IV.  9.  Au  refte,  la  juftice  fignifie  ici  U  juftifi. 
cation.    Voyez  la  Préface  fur  l'Ep.  aux  Rom. 

y.  10.  Le  connoître.]  Cette  cormoiffânee 
emporte  l'expérience,  le  fentiment.  Ainfi  lob 
XXL  19.  &  ici,  IV.  5. 

La  vertu  de  fa  réfurretlion.]  Tous  les  bien? 
qui  en  réfultent  :  Il  eft  reffujcité pour  notre  jufti- 
fication.  Rom.  IV.  25.  En  particulier,  l'eipé- 
rance  certaine  de  reffulciter  comme  lui,  èc  no- 
tre réfurreâion  bienheureufe  elle-  même.  S 
Paul  fait  lui-même  le  commentaire  de  cet  en- 
droit, Eph.  I.  17-20. 

En  participant  à  fes  fouffiances.]  Il  y  a  icr 
un  trait  indirect  contre  ceux  qui  prêchaient  le 

lu- 
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fiances,  en  me  rendant  conforme  à  lui  dans  fa  mort.  »  C'eft  par-là  que  j'afpire 
à  parvenir  à  la  réfurrettion  des  morts.  lz  Car  je  n'ai  point  encore  atteint  le 
but  où  je  tends,  &  je  ne  fuis  point  encore  arrivé  à  la  perfection:  mais  je  cours 
après,  pour  tâcher  d'y  atteindre  ;  &  c'eft  auffi  pour  cela  que  J  e  s  u  s-C  hrist 
ma  faifi.  *i  Non,  mes  Frères,  je  ne  m'imagine  point  avoir  encore  atteint 
le  bat.  '4  Mais  ce  que  je  fais,  c'eft  qu'oubliant  ce  qui  eft  derrière  moi,  & 
nïavançant  vers  ce  qui  eft  devant  moi,  je  cours  vers  le  bout  de  la  carrière',  a- 
fin  de  remporter  le  prix,  auquel  Dieu  nous  appelle  du  Ciel  par  Jesus- 
Christ. 

'*  Tout  ce  que  nous  fommes  donc  de  parfaits,  ayons  ce  fentiment.  Cepen- 
dant ,  s'il  y  a  quelque  choie ,  où  vous  foyez  d'un  autre  avis ,  Dieu  vous  éclai- 
rera aufiï  là-deflus.  ,6  Mais  à  l'égard  de  celles,  auxquelles  nous  fommes  par- 
venus, fuivons  la  même  règle,  &  demeurons  parfaitement  unis  enfèmblc. 

•7  So- 

if.  12.  I.  Tim.  VI.  u.    HA.  XII.  23.  t.  14.  Luc  IX..  62.    I.  Cor.  IX.  24.    II.  Tim.  IV.  7.     HA.  III. 

l.  $.  if.  Rom.  XIV.  3  ,  4.  I.  Cor.  II.  6.  XIV.  20.  Jp.  16.  Rom.  XII.  16.  XV.  s,  7.  I.  Cor.  1. 10. 
Gai.  VI.  16.     Phil.  II.  2.    I.  Pier.  III.  8. 


Judaïfme,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  persé- 
cution. Voyez  Gai.  VI.  12-14.  &  &>  f-  J8. 
&  19.    Conférez  Col.  I.  24. 

f.  11.  Afpirant  par  ce  moyen?]  Ou,  Pour 
tâcher  j  car  c'eft  ce  que  fignifie  la  particule 
Grecque  Ad.  XVII.  12.  Rom.  XI.  14.  Ou 
Simplement,  Afin  de  parvenir,  car  la  même 
particule  ne  fignifie  qu'afw,  I.  Machab.  IV. 
10. 

La  réfurreclion.]  Celle  des  juftes.  La  réfur- 
reâion  des  médians  n'eft  que  la  mort  féconde , 
&  il  n'y  a  guères  que  la  première,  qui  foit  ap- 

?sllée  réfurreclion  dans  l'Ecriture.  Voyez  la 
réface  fur  la  I.  Ep.  aux  Corinth. 
f.  12.  Car  je  n'ai  point.']  On  tranfpofe  ici 
les  particules  qui  font  dans  le  Grec,  ce  qui  rend 
le  Sens  fort  net.  Voyez  la  note  fur  II.  Cor.  I. 
24.  D'autres  traduifent  néanmoins  3  Ce  n'eft  pas 
que  &C. 

Arrivé à  la  perfeilion.]  Gr.  conjommé.  S.Paul 
exprime  ainfi  la  fin  de  fà «courte,  &  la  pleine 
tonfommatim  de  fes  Souffrances  pourJ.C.  Il 
afpiroit  à  cette  conformité  avec  J.  C.  crucifié, 
y.  10.  &  c'eft  ce  qu'il  nomme  fa  perfeclion,  foit 
parce  qu'il  confommoit  par-là  fbn  miruftère,  vo- 
yez Luc  XIII.  32.  foit  parce  qu'il  paflbit  alors 
dans  l'état  de  la  gloire.  Voyez  la  note  fur  Héb. 
II.  10.  Il  eft  vrai  que  les  Interprètes  expliquent 
d'ordinaire  cet  endroit,  de  la  réfurreclion  même. 
Si  l'on  fuit  cette  explication ,  il  faut  rapporter 
ceci  à  l'erreur  de  ces  Hérétiques,  qui  difoient 
que  la  réfurreclion  était  déjà  arrivée;  ou  dire 
avec  quelques  Anciens,  que  c'eft  un  aveu  mo 


defte,  &  que  l'Apôtre  ne  fe  trouvoit  pas  encore 
digne  de  parvenir  à  la  béatitude.  Voyez  Théo- 
doret  fur  le  y.  13.  p.  336.  &  S.  Chryfoftome 
Hom.  XI.  p.  109. 

M'a  faifi.]  Tout  le  difeours  de  S.  Paul  eft 
figuré;  &  fes  termes  paroifïent  pris  des  exerci- 
ces des  Grecs.  Ils  difoient  Katalambaneint 
pour  dire  toucher  au  but;  &  Katalambanefthai, 
pour  dire  être  introduit  dans  la  carrière,  y  être 
mené  comme  par  la  main.  Voyez  ce  qu'on 
a  remarqué  fur  I.  Cor.  XL  31.  Cependant, 
ni  S.  Chryfoftome,  ni  Théodoret  n'ont  point 
apperçu  ces  allufions  ;  ils  n'ont  trouve  ici 
qu  une  métaphore  commune  :  c'eft  que  S.  Paul 
s'éloignant  de  J.  C,  &  le  fuyant  avec  aver- 
fion,  J.  C.  l'avoit  pourfuivi,  l'avoit  atteint,  & 
ï'avoit  fournis  ;  &  c'eft  ce  que  l'Apôtre  repré- 
sente fort  bien  par  ces  mots,  J.  C.  m'a  pris, 
m'a  faifi.  ChrySoft.  Hom.  XL  p.  110.  Théod. 
p.  335. 

y.  il-Je  ne  m'imagine  &c]  Le  Sens  eft: 
Mes  Souffrances  pour  J.  C.  ne  font  point  en- 
core confommées,  mes  travaux  ne  font  pas  fi- 
nis. S.  Paul  afpiroit  à  les  couronner  par  le 
martyre. 

y.  14.  Ce  qui  eft  derrière  moi!]  Le  JudaïA 
me,  &  h.juftice  de  la  Loi,  En  général,  tou- 
tes les  chofes  du  monde.  Autres:  Mes  tra- 
vaux paSïès. 

Je  cours  vers  le  bout.]  Ou ,  tout  proche  du 
bout  y  ou ,  du  but ,  dont  en  effet  S.  Paul  n'étoit 
pas  éloigné. 

Tour 
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•7  Soyez  mes  imitateurs,  mes  Frères,  &  ayez  devant  les  yeux  ceux  qui  règlent 
leur  conduite  fur  le  modèle  que  vous  avez  en  nous.  l8  Car  il  y  a  beaucoup 
de  gens  qui  tiennent  un  tout  autre  chemin.  Ce  font  ceux  dont  je  vous  ai  dit  fou- 
vent  ,  &  je  le  dis  encore  à  prêtent  les  larmes  aux  yeux ,  qu'ils  font  ennemis  de 
la  Croix  de  ]  e  s  us- C  h  ri  st.  »?  Ce  font  des  gens,  dont  la  fin  fera  la 
perdition ,  qui  n'ont  point  d'autre  Dieu  que  leur  ventre,  qui  mettent  leur  gloi- 
re dans  ce  qui  fait  leur  honte,  qui  ne  reipirent  qu'après  les  choies  de  la  Ter- 
re. i0  Mais  pour  nous,  nous  fommes  citoyens  du  Ciel,  d'où  nous  atten- 
dons le  Sauveur,  Jésus- Christ  notre  Seigneur.  *'  Et  c'eft  lui,  qui  dé- 
ployant cette  puiiïàncc  avec  laquelle  il  peut  s'affujettir  toutes  choies,  transfor- 
mera notre  corps  fi  vil  &  fi  abject»  afin  de  le  rendre  conforme  à  fou  Corps 
glorieux. 

CHA- 

t.  17.  I.  Cor.  IV.  i<5.     XI.  1.    I.  Thefl".  I.  6.     II.  ThefT.  III.  9.    I.  P'ier.  V.  3.  f.  18.    Rom.  XVI.  17. 

fiai.  VI.   12.          $■  19-  H°r-  Iv-  7-    Rom-  VIIL  S-    XVI.   18.    II.  Cor.  XI.  12.,  ir.    Gai.  VI.  13.           f.  20. 

1.  Cor.  I.  7.  Eph.  II.  6.  Col.  III.  3.  I.  Thefl'.  I.  10.  Tir.  II.  13.  Héb.  XIII.  14.  #.  il.  I.  Cor.  XV. 
26,  27,  43  ,  48,  ji,     Eph.  I.  19.     Col.  III.  4.     I.  Jean  III.  2. 


Tour  remporter  le  prix.]  Autr.  par  î'efperan- 
ce  du  prix.     Gr.  au  prix. 

Auquel  Dieu  &C.]  Gr.  de  la  vocation  d'en- 
haut ,  de  Dieu  en  J.  C.  On  voit  ici  une  allu- 
fion  à  ce  qui  fe  paffoit  dans  les  combats  de  la 
courfe.  S.  Paul  compare  j.  C.  à  ceux  qui  fe  te- 
noient  dans  un  lieu  élevé ,  au  bout  de  la  carriè- 
re, d'où  ils  appelloient  les  combattans,  leur 
donnoient  le  fignal  pour  courir ,  &  prélëntoient 
le  prix  à  ceux  qui  l'avoient  remporté.  C'eft  ce 
que  Dieu  Mtpar  Jcfus-Cbrifi . 

f.  15.  Parfaits.]  Bien  mitruits  de  l'Evangile. 
Voyez  fur  Coloil!  I.  28.  Ce  font  ceux  qui 
connoiftoient  bien  que  les  cérémonies  de  la 
Loi  étoient  abolies,  &  que  l'on  n'eft  juftifié 
que  par  la  grâce  de  Dieu,  par  la  rédemption 
de  J.  C.  Voyez,  auilî  les  remarques  fur  Héb.  V. 
13,  14. 

Mais  fi  vous  êtes  &c]  C'eft-à-dire,  fi  quel- 
ques-un.-; de  vous,  féduits  par  les  mauvais  Ou- 
vriers ,  étoient  a" un  autre  avis  fur  le  fujet  de 
la  Loi  ;  s'ils  croyoient  être  obligés  à  l'obferver. 
Il  faut  limiter  de  la  forte  ce  qui  femble  géné- 
ral. Voyez  ci-deflus,  IL  ai.  &  la  Préface  lur 
la  II.  Cor.  S.  Paul  ordonne  aux  parfaits  de  to- 
lérer les  foibl's ,  en  attendant  que  Dieu  les  é- 
claire.  Conférez  Rom.  XIV.  &  XV.  1.  & 
ce  qui  eft  dit  ici,  IV.  2,  3.  touchant  Evodie  & 
Syntyche. 

il.  16.  Tour  les  chofes  auxquelles  Sec]  Le 
fens  eft,  qu'à  l'égard  des  autres  vérités  de  la 
Religion,  qui  étoient  connues  de  tous,  ils  dé- 
voient y  perfévérer  en  évitant  les  difputes  & 

Tome  II. 


les  diffenfions.  Il  femble  qu'il  s'agit  fur-tout 
des  bonnes  mœurs  ;  Oc  l'expreffion  parallèle, 
que  l'Apôtre  emploie  dans  ce  lèns-là,  Gai.  VI. 
16.  le  confirme.  Mais  au  refte,  dit  S.  Paul, 
vivons  comme  des  Chrétiens,  &  confeivons 
l'union. 

#.  18.  Ennemis  de  la  Croix!]  Ce  font  les  gens 
qui  enfeignoienc  la  juftification  par  les  œuvres 
de  la  Loi ,  ce  qui  étoit  anéantir  la  Croix  de  J. 
C.  Gai.  II.  21.  &  qui  ne  prêchoient  cette  doc- 
trine que  pour  éviter  la  periécution.  Ibid.  VI. 
12.  Us  vivoienr  d'ailleurs  dans  les  délices  &  dans 
les  voluptés ,  au-lieu  que  les  Chrétiens  font  ap- 
pelles à  crucifier  la  chair  &  le  monde  par  la 
Croix  de  J.  C.  Ibid.  il.  14. 

f.  19.  Dont  la  fin  jera  la  perdition  &cc]  Il  y 
a  dans  le  Grec ,  Dont  le  Dieu  efi  le  ventre ,  & 
la  gloire  dans  leur  bonté. 

if  20.  Nous  fommes  citoyens.']  Le  mot  Grec, 
Toliteuma ,  ne  fe  trouve  point  ailleurs  dans  les 
Livres  facrés.  Il  eft  employé  une  fois,  II.  Ma- 
chab.  XII.  7.  où  il  lignifie  le  emps  des  citoyens , 
tous  les  habit  ans  dune  ville  Ainli  on  pei  it  fort 
bien  traduire,  La  République  dont  nous  jommes 
citoyens  ejl  dans  le  Ciel.  Voyez  Héb.  XI.  9, 10. 
Gai.  IV.  26.  Le  fens  eft  :  Nous  avons  d'autres 
attachemens  que  ces  gens-là,  car  notre  Patrie 
eft  le  Ciel ,  &  c'eft  là  qu'eft  notre  cœur.  Vo- 
yez ColofT.  III.  1-3.  Autr.  Nos  mœurs ,  notre 
conduite  efi  célefie. 

jK  21.  Corps  fi  vil  Sec.  Corps  glorieux.]  Gr. 
corps  de  baffeffef  corps  de  gloire.  C'eft  une  phra- 
fe  Hébraïque,  I.Cor.  XV.  42,43. 

Oo  Chap,, 


2<>0 


EPITRE    DES.    PAUL 


Ch.  IV. 


CHAPITRE      IV. 
» 

Eloge  d'Evodie  &  de  Syntyche.  Joie  en  J.  C.  Douceur.  Paix  de  Dieu.  Penfer  à  tout  ce  qui 
eft  louable.  I  -9.  Paul  s 'accommode  à  tout;  fait  ufer  de  l'abondance  &  de  la  pauvreté.  Les 
Philippiens  feuls  Font  ajjifié.  Il  leur  en  rend  grâces  ;  fait  des  vœux  pour  eux.  Salutations- 
10-23. 

*  f~^'EsT  pourquoi,  mesurés  chers  &  très  aimables  Frères,  vous  qui  êtes 
\^j  ma  joie  &  ma  couronne,  continuez  à  demeurer  fermes  en  notre  Sei- 
gneur, mes  bien-aimés.  2  Je  conjure  Evodie,  &  je  conjure  de  même  Synty- 
che ,  d  être  parfaitement  unies  en  notre  Seigneur.  3  Et  vous,  mon  fidèle  Col- 
lègue, je  vous  prie  de  les  affilier  :  car  elles  ont  combattu  avec  moi  pour  l'Evan- 
gile; aufii-bien  que  Clément,  &  mes  autres  Collègues  dans  le  miniftère,  de 
qui  les  noms  font  dans  le  Livre  de  Vie. 

4  Re- 
çu a  p.  IV.  t.  i.  II.  Cor.  II.  14.    Ph'il.  II.  16.    I.  ThefT.  II.  19,  20.  f.  3.  Exod.  XXXII.  31,  32.    Pf. 
LX1X.  29.     Dan.  XII.  1.    Luc  X.  20.    Phil.  I.  27.    Apoc.  XIII.  8.    XX.  12.    XXI.  27. 


Chap.  IV.  f.  1.  C'efi  pourquoi?]  Il  faut 
rapporter  cette  exhortation  aux  f.20.  &21.  du 
Chap.  III.  Puifque  nous  avons  de  fi  grandes 
efpérances ,  perfévérons  dans  la  foi. 

Très  aimables.']  C'eft  ce  que  veut  dire  le  mot 
Grec,  très  defir allés.  Autr.  que  je  defre  ardetn- 
metit  de  revoir. 

Ma  couronne?]  Exprefîîon  des  Hébreux,  pour 
dire,  une  choie  qu'on  eftime  infiniment,  &c 
dont  on  fait  toute  fa  gloire.  Voyez,  Job  XIX. 
9.  Prov.  XIV.  24.  Conférez  I.  Theff.  II.  19. 
Co?itinuez,.~]  Il  y  a  dans  le  Grec?  ainfi;  ce 
qui  fe  rapporte  à  la  conduite  paffée  des  Philip- 
piens. 

il.  z.  Evodie  &c  Syntyche.]  Ce  font  deux  fem- 
mes de  Philippes.  On  ne  trouve  rien  d'Evodie 
dans  l'Hiftoire  Eccléfiaftique.  Quelques  Mar- 
tyrologes mettent  la  Fête  de  Syntyche  au  22  de 
juillet. 

D'être  parfaitement  unies  &c]  D'avoir  l'une 
pour  l'autre  une  afre&ion  véritablement  Chré- 
tienne. Voyez  fur  Rom.  XII.  16.  Il  faut  qu'il 
y  eût  quelque  divifion  entre  ces  femmes,  peut- 
être  à  l'occafion  des  difputes  fur  la  Loi.  Voyez 
plus  haut,  III.  15. 

y.  3.  Mon  fidèle  Collègue. ,]  Cela  regarde,  ou 
Epaphrodite ,  qui  retournoit  à  Philippes,  ci-def- 
lus ,  II.  25 .  ou  quelque  autre  Pafteur  ris  cette 
Eglife-là.  Il  y  a  d'autres  opinions  là-deffus,  mais 
toutes  incertaines.  Des  Interprètes  traduifent, 
ma  fidèle  compagne,croyant  que  S.  Paul  s'adreffe 


à  là  femme ,  qu'il  avoir  laiffée  à  Philippes.  dé- 
ment d'Alexandrie  l'a  dit,  Strom.  Lib.  III.  p. 
448.  Il  eft  vrai,  que  l'Hiftoire  Eccléfiaftique 
témoigne  que  S.  Paul  avoit  été  marié.  Eufeb. 
Hift.  Ecclef.  Liv.  III.  30.  mais  ce  qu'il  dit,  I. 
Cor.  VII.  7,  8.  infinue  qu'il  étoit  veuf. 

De  les  ajjifier?]  Ou,  de  les  fupporter.  Cela  ren- 
ferme tous  les  offices  de  la  charité.  Peut-être 
s'agit-il  de  réconcilier  ces  deux  femmes ,  &  de 
les  ramener  à  l'unité  de  fentiment. 

Elles  ont  combattu  avec  moi.]  Elles  avoient 
fervi  à  inftruire  d'autres  femmes  dans  la  Grèce. 
Les  Diaconifïes  inftraifoient,  comme  on  le  voit 
Tit.  II.  3.  Voyez  auffi  ce  que  S.  Paul  dit  de 
Prifcille,Rom.  XVI.  3.  &  conférez  Ad.  XVIII. 
27.  Le  mot  de  combattre  infinue  que  ces  fem- 
mes avoient  foufrert  pour  lEvangile.  Voyez 
ci-defïus  I.  27,  28. 

Clé/mit]  Eusèbe  croit  qu'il  s'agit  deClement, 
qui  fut  depuis  Evêque  de  Rome.  Hift.  Eccl. 
Liv.  III.  4,  15.  Mais  il  y  a  peu  d'apparence, 
celui  dont  il  s'agit  ici  étant  vraifemblablemenc 
Pafteur  de  l'Eglife  de  Philippes. 

De  qui  les  noms  font  &c]  Exprefïion  figurée, 
prife  de  la  coutume  des  Villes,  d'écrire  dans  un 
Régiftre  les  noms  de  leurs  Citoyens.  Ceux  qui 
fent  écrits  dans  le  livre  de  vie,  font  ces  citoyens 
du  Ciel,  Chap.  III.  20.  qui  ont  droit  à  l'héritage 
de  la  vie  éternelle.  Voyez  fur  Luc  X.  20.  ôc 
Héb.XII.2?.      ' 

f.  4.  Béjouijfea-vous.]  Voyez  ci-deflus  III.  1 . 


Gh.  IV.  AUX    PHILIPPIENS.  z9i 

4  Réjouïflez-vous  toujours  dans  le  Seigneur.  Je  le  dis  encore,  Réjouïflez- 
vous.  *  Faites  connoître  à  tous  les  hommes  votre  modération.  Le  Seigneur 
eft  proche.  6  Ne  foyez  en  peine  de  rien ,  mais,  dans  tous  vos  befoins,  expofez 
à  Dieu  vos  demandes  par  des  prières  &  des  implications,  accompagnées  d'ac- 
tions de  grâces.  ?  Et  la  paix  de  Dieu,  qui  furpaflè  toute  intelligence,  défen- 
dra vos  cœurs  Se  vos  efprits ,  &  les  confervera  en  J  e  s  u  s  -  C  h  ri  s  t.  8  Enfin, 
mes  Frères ,  tout  ce  qui  eft  véritable ,  tout  ce  qui  eft  honnête ,  tout  ce  qui  eft 
jufte,  tout  ce  qui  eft  pur,  tout  ce  qui  eft  propre  à  vous  faire  aimer,  tout  ce 
qui  peut  donner  une  bonne  renommée  5  en  un  mot ,  tout  ce  qui  eft  vertu ,  & 
tout  ce  qui  eft  digne  de  louange ,  c'eft  à  cela  que  vous  devez  penfer.  *  Prati- 
quez ce  que^V  vous  ai  enfeigné ,  ce  que  vous  avez  appris  de  moi ,  ce  que  vous 
m'avez  ouï  prêcher,  &  que  vous  m'avez  vu  pratiquer  moi-même:  faites  tout 
cela,  &  le  Dieu  de  la  paix  demeurera  avec  vous. 

io'au  cette,  j'ai  eu  une  grande  joie  en  notre  Seigneur,  de  ce  qu'enfin  vous 
avez  fait  revivre  le  foin  que  vous  aviez  de  moi.    11  eft  vrai  que  vous  en  aviez 

bien 

t.  4.  I.  Thefl".  V.  16.  Phi!.  III.  i.  I.  Pier.  I.  6.  f.  s.  I.  Cor.  X.  M.  Héb.  X.  2f.  II.  Pier.  III.  8,  9. 
#.  6.  Mat'th.  VI.  2j.  VII.  7,  8.  I.  Tim.  VI.  8,  17.  I.  Pier.  V.  7.  ir.  7.  Jean  XIV.  17.  Rom.  V.  1.  Eph. 
II.24.      ■     t.  8.  Rom.  XII.  17.    XIII.  13.     I.  TheC  IV.  3,4,  ;.  $.  9.  Rom.  XV.  33.    II.  Cor.  XII.  6. 

XIII.  H.         t.  10.  11.  Cor.  XI.  9. 


f.  5.  Faites  connoître.']    Gr.  foit  connue. 

Votre  ?nodération.]  Il  s'agit  de  cette  vertu  qui 
fouffre  les  injures ,  qui  n'en  rend  point,  qui  n'en 
recherche  point  de  réparation.  S.  Paul  exhorte 
les  Philippiens  à  la  patience. 

Le  Seigneur  eji  proche.']  Voyez  fur  Rom.  XII. 
11.  Ceci  eft  ajouté  pour  foutenir  l'efpérance 
&  la  patience  des  Fidèles. 

f.  6.  Ne  foyez  en  peine  &c]  Il  s'agit  des 
choies  de  cette  vie.    Voyez.  Matth.  VI.  34. 

Des  prières  &c  ]    Voyez  fur  I.  Tim.  II.  1. 

f.  7.  La  paix  de  Dieu.  ]  La  paix  avec  Dieu, 
l'allùrance  de  fa  faveur  &  de  fa  grâce,  &, 
comme  "explique  très  bien  S.  Chryfoftome, 
l'amour  que  Dieu  nous  a  témoigné  dans  notre 
rédemption.  Hom.  XIV.  p.  130.  Voyez.  Rom. 

V..  1-3. 

Qui  jurpaffe  toute  intelligence .]  Cela  veut 
dire,  ou  que  cette  paix  produit  des  effets  fi  ad- 
mirables, qu'ils  font  en  quelque  forte  incom- 
préhenfibles  ;  voyez  Eph.  III.  19,20:  ou  qu'el- 
le domine  fur  toutes  nos  penfées,  pour  réprimer 
les  craintes  &c  les  défiances,  qui  pourraient  nous 
troubler  :  ou  enfin ,  qu'elle  eft  incomparablement 
plus  excellente  que  toutes  les  connoiffances  ;  car 
le  Grec  peut  fouffrir  cette  explication,  qui  re- 
viendrait à  ce  que  S.  Paul  dit  de  la  charité,  I. 
Cor.  XIII.  1.  &  2. 

Défendra  <&  coiifervera  vos  cœurs  &c]  L'ex- 
preflion  de  l'Original  eft  une  figure  empruntée 
des  Fortereûes,  que  des  Soldats  gardent.    Vo« 


yez  la  même  figure,  I.  Pier.  I.  5.  Le  fens  eft, 
que  cette  paix  de  Dieu  vous  donnera  de  fi  gran- 
des confolations,  &  de  fi  grandes  efpérances,  que 
toutes  les  perfécutions  &  toutes  les  adverfités  de 
la  vie  ne  pourront  ébranler  la  fidélité  que  vous 
devez  à  J.  C.  Voyez  Rom.  V.  1-5.  Jean  XIV. 
27.  &  XVI.  33. 

f;  8.  Véritable.']  Il  s'agit  de  kfncérité,  op- 
polée  à  l'hypocriiîe ,  &  au  menfonge. 

Honnête.]  C'eft  la  bienféance ,  la  régularité, 
la  gravité  dans  tout  l'extérieur, comme  S.  Chry- 
foftome l'a  remarqué  fur  cet  endroit,  p.  152. 
Voyez  I.  Tim.  II.  2.  III.  8. 

Pur.]  C'eft  la  pureté  des  defirs  &  du  cœur: 
la  pureté  de  l'efprit.  IL  Cor.  VII.  1.  Matth. 
V.  8. 

Ce  qui  eft  propre  à  vous  faire  aimer.]  Gr.  les 
chofes  aimables ,  comme  la  douceur ,  l'affabilité, 
la  complaifance ,  ce  que  S.  Paul  nomme  erace^ 
Col.  IV.  6. 

Ce  qui  peut  donner  une  bonne  renommée?]  Ce 
qui  eft  de  bonne  odeur ,  &  en  édification. 

f-  9.  Pratiquez  ce  que  je  vous  ai  enfeigné]  Il 
y  a  dans  le  Grec,  Les  chofes  qui  vous  ont  été  en- 
seignées ,  que  vous  avez  refiles,  que  vous  avez 
ouïes  &  vues  en  moi  ;  faites  ces  chofes. 

f.  10.  J-' 'ai  eu  une  grande  joie  Sec.]  Je  bénis 
le  Seigneur  avec  une  iàinte  joie.  Voyez  ci-def- 
fus  III.  1.  " 

De  ce  quenfn  vous  avez  fait  revivre  le  foin 

que  vous  ôcc]  On  peut  auffi  traduire ,  de  ce  que 
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bien  la  penfée,  mais  l'occafion  vous  manquoit.  «  Ce  n'eft  pas  la  confidéra- 
tion  de  mon  indigence,  qui  me  fait  dire  cela  ;  car  j'ai  appris  à  erre  content  de 
Tétat  où  je  me  trouve.  **  Je  lai  être  à  l'étroit ,  je  lai  être  dans  l'abondance  ; 
par-tout  &  en  toutes  rencontres ,  j'ai  appris  à  être  rafiafié  &  à  avoir  faim  à  ê- 
tre  dans  l'abondance  &  dans  la  diièttc.  * 3  Je  puis  tout  par  J e s u s-C hrist 
qui  me  fortifie.  '+  Cependant,  vous  avez  bien  fait  de  m'allifter  dans  la  néces- 
fïté  où  je  me  trouvois.  «*  Et  vous  lavez  vous-mêmes,  ô  Philippiens,  que  lors- 
que je  partis  de  Macédoine  la  première  fois  que  je  vous  annonçai  l'Evangile 
je  ne  reçus  aucune  ailïftance  de  nulle  Eglife  que  de  vous  feuls  ;'  i6  car  vous 
m'envoyâtes,  jufqu'à  deux  fois,  à  Thetlàloniquc ,  ce  qui  m'étoit  néceflàire. 
'7  Ce  n'eft  pas  que  je  recherche  des  préfens.  Mais  ce  que  je  recherche,  c'eft  de 
faire  abonder  le  fruit  qui  vous  en  doit  revenir.  l3  j'ai  donc  tout  reçu,  &  je 
fuis  dans  l'abondance  ;  je  fuis  comblé  de  biens,  aiant  reçu  d'Epaphrodite  ce  que 
vous  m'avez  envoyé,  comme  un  parfum  de  bonne  odeur,  comme  un  iàtrifice  que 
Dieu  accepte,  &  qui  lui  eft  agréable.  ^  Auffi  mon  Dieu,  félon  lès  richefles 
remplira  d'une  manière  glorieuiè  tous  vos  befoins  par  Jésus-Christ! 
10  Gloire  [oit  à  Dieu  notre  Père,  dans  les  ficelés  des  iiècles!  Amen. 

21  Sa- 


f.  11.  I.  Tim.  VI.  8,9.  ?■  12'  I.  Cor.  IV.  n.    II.  Cor.  XI.  27. 

Cor.  XII.  9,  10.  *.  14.  Pliil.  I.  7.  ^.  if.  II.  Cor.  XI.  8,  9. 

IX.     IJ.    II.  Cor.   XII.   14.    Prov.  XIX.   17.     T.r.  III.   14.  tf.    18.    II. 

tf.   19.  II.  Cor.  IX.  8. 


t.  13.  Rom.  VIII.  36.  II. 
#.  17.  Rom.  XV.  28.  I.  Cor. 
Cor.  IX.    12.     Héb.  XUI.  16. 


le  fo'm,  que  vous  avez,  de  moi,  a  enfin  produit  de 
nouveaux  fruits  ;  car  le  mot  de  l'Original,  qui 
lignifie  à  la  lettre ,  refleurir ,  rêver dh;  pouffer  de 
nouveau,  lignifie  autfi  porter  du  fruit.  Voyez 
Eccléliattiq.  I.  15.  L.  11.  Il  s'agit  de  l'aiTiilan- 
ce,que  les  Philippiens  avoient  envoyée  à  S.  Paul. 
Au  relie ,  le  fens  que  Ton  a  rendu  eft  le  plus 
général;  mais  il  y  en  a  un  autre,  qui  n'eft  pas 
moins  beau,  &  qui  ne  renferme  pas  un  petit 
reproche ,  comme  celui-là.  Le  voici  :  y  ai  eu 
une  grande  joie ,  en  notre  Seigneur,  de  ce  que  de- 
puis longtems  v  us  avez  penjé  à  me  redonner  des 
marques  du  Join  que  vous  avez  de  moi;  mais 
quelque  envie  que  vous  en  eujjiez ,  l'occafwi  vous 
manquoit.  C'eft  le  fens  qu'a  fuivi  Théodoret. 
Il  y  a  longtems,  dit  ce  Père  en  exprimant  la  pen- 
fée de  S.  Paul ,  que  vous  vouliez  m'ajfifter,  mais 
vous  iien  aviez  pas  l'occafion.  Théodor.  fur  cet 
endroit,  p.  340. 

L'occafion.]  Autr.  les  moyens.  Ceft  ainfi  que 
traduit  i>.  Chryfoftome,  qui  remarque  que  S. 
Paul  a  employé  le  mot  Grec  dans  une  lignifi- 
cation vulgaire;  Hom.  XV.  p.  135. 

y.  11.  Ce  n'eft  pas  &C.]  Gr.  Non  que  je  par- 
le par  indigence. 

il.  12.  Etre  à  t  étroit]  Gr.  être  humilié,  ter- 
me qui  dans  l'ufage  des  Hébreux  lignifie  jeimer. 
Voyez.  Léyit.  XVII.  29,  31.    Eccléuaftique 


XVIH.  23.  Sec. 

y.   i+.  De    m'afifier.]    Gr. 
Voyez  fur  Rom.  Xfj.  13. 

y.  15.  La  première  fois ^Scc] 


communiquant. 


Gr.  au  com- 
mencement de  l'Evangile.    Voyez,  Act.  XVf. 

fe  ne  reçus  aucu?ie  &CC.]  Gr.  Aucune  Egli- 
fe ne  me  communiqua  en  matière  de  don  &  de 
recette ,  que  vous  Jeuls.  Ce  que  S.  Paul  dit  ici 
eft  bien  confirmé  par  I.  Thell  IL  6 , 9. 

y.  17.  Qui  vous  en  doit  revenir."]  Gr.  pour 
votre  compte.  C'eft  la  récompenfe  des  bonnes 
œuvres.    Voyez  II.  Cor.  IX.  6.  &  fuiv. 

y.  18.  Accepte."]  Gr.  acceptable,  terme  qui 
dans  l'ufage  des  LXX.  ne  lignifie  proprement 
^agréable.  On  pourroit  aulïî  traduire,  un  ex- 
cellent [acrifice;  car  acceptable  fe  prend  pour  les 
qualités  excellentes,  qui  font  que  Dieu  accepte 
unechofe.    Voyez  Ecclélîaftiq.  IL  5.  III.  17. 

f.  19.  Selon  [es  richejfesT]  Cela  exprime ,  & 
le  pouvoir  de  Dieu,  <5c  Ion  extrême  libéralité. 
Conférez  IL  Cor.  IX.  8.  __ 

Remplira.]  Ou ,  Suppléera  à  tous  vos  befoins. 
L'Interprète  Latin  a  traduit,  que  mon  Dieu  rem- 
plijfe  tous  vos  deftrs.  Conférez  dans  les  LXX. 
Prov.  X.  25. 

D'une  manière  glorieujê.]  Gr.  en  gloire  , 
comme  en  puijfance ,  Rom.  I.  4.  pour  dire  d'u- 
ne manière  pwjfante.    Autr.  Dieu  couronnera 

cous 
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AUX    PHILIPPIENS. 
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11  Saluez  tous  les  Saints  en  Jesus-Christ.  Nos  Frères ,  qui  font  avec 
moi,  vous  faluent.  "  Tous  les  autres  Saints  vous  faluent;  &  fur- tout  ceux 
qui  font  de  la  Maifon  de  l'Empereur.  *3  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  J  e- 
sus-Christ  [oit  avec  vous  tous  !    Amen. 

Ecrite  de  Rome  aux  Philippiens,  &  envoyée  par  Epaphrodite. 
Fin  de  VEpître  aux  Philippiens. 


tous  fes  bienfaits  de  fa  gloire.    Conférez  Marc 

X.  29. 

#.21.  Les  Saints  en  J-C7\    Voyez  ci-deiïùs 

Nos  Frères.]  Ce  font  les  Miniftres  de  l'E- 
vangile, puisqu'ils  font  diftingués  des  autres 
Sabits  du  f.  fuiv. 

f.  22.  De  la  Maifon  de  l'Empereur  Pi  Ou, 
de  Céfar.  C'ell  Néron.  Le  mot  de  l'Original 
peut  fignifier,  ou  la  Famille ,  ou  les  Domefti- 


ques,  ou  la  Cour,  ou  la  Garde  de  FEmpereur, 
Voyez  ci-deflus  I.  13.  Au  refte,  quelques  An- 
ciens ont  prétendu  que  S.  Paul  avoit  eu  com- 
merce de  Lettres  avec  Sénèque,  Précepteur  de 
Néron.  Voyez  ce  qu'on  a  remarqué  fur  ces 
Lettres,  dans  la  Préface  générale. 

Ecrite  de  Rome.~]  Cette  date  eft  jufte,  & 
confirmée  par  l'Epître  même.  Voyez  la  nota 
fur  la  date  de  l'Epître  aux  Romains. 


Fin  des  Remarques  fur  VEpître  aux  Philippiens. 
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C  O  L  O  S  S  I  E  N  S. 

.     .  I.  y-^OlofTes  était  une  Ville  de  Phrygie ,  dans  l' '  Afie  mineure ,  ajfex.  Proche 

\^_J  de  Laôdicée  &  d'Hiéra  polis ,  (a),  où  il  y  avoit  aufft  des  Eglifes 

^  Col.  iv.  ç-brfcennes^     Quoique  S.  Paul  eût    été  deux  fois   en   Phrygie ,    il  efl  incer- 

(b)  voyez  la  tain  (U^  S'H  avoit  annoncé  l'Evangile  à  ColofTes.  C'eft  Epaphras  (c),  Geu- 
nTi!"  Ch"  ^  de  naijfance  (d)  ,  originaire  de  cette  Fille,  ou  du  moins  de  ce  pays-là,  qui 

(c)  La  preu-  avoit  été  l' Apôtre  des  ColoJJiens.     Ils  Vavoient  (e)    envoyé  a  Rome ,  pour  fa- 

yGem'uÂ™™voir  l'e'tat  de  S'  PaHl  &  le  cmfoler->  &  Pmr  l(ii  ^prendre  des  nouvelles  des 
s.Paui  ne  le  Eglifes  de  Phrygie.  Epaphras  eut  l'honneur  (f)  de  participer  à  fes  liens,  & 
comptepoin:  £*tre  comme  lMi  le  glorieux  prifonnier  de  J  e  s  u  s-C  hrist.  //  apprit  à 
àejùfc,  qu"i  S.  Paul  (g)  la  foi  &  la  charité,  qui  regnoient  dans  l'Eglife  de  Colojfes;  mais 
raffiftérent  à  ^  lMi  découvrit  en  même  tems  les  erreurs  qu'on  tachoit  d'y  femer  :  S"  ce  fut  ce 
xvTl'o,  ii.  qui  donna  lieu  à  cette  Epître ,  où  l'Apôtre  enfeigne  la  fubftance  de  la  Doctrine 
(d)Chap.iv.  ~fr  de  la  Morale  Chrétienne,- &  munit  les  Fidèles  contre  les  fédutlions  de  quel- 

(e)  Ch.,i.  i.qws  Hérétiques  de  ce  tems-là. 

(f)  Phiiém.  II.  L'Eglife  de  Colojfes  étoit  fur-tout  compofée  (h)  de  Gentils;  s'il  y  avoit 
(Vch.I-  4.^"  Jutfs->  $  étaient  en  petit  nombre.  Auff  aiant  été  fondée  par' 'Epaphras , 
8.  qui  étoit  Gentil,  comme  on  l'a  remarqué,  il  eût  été  bien  difficile  que  les  Juifs 
(h)Cb.i.  ll>  mjfent  reçu  J' Evangile  par  le  minift'ere  d'un  Etranger.     S.  Paul  infruit  donc 

les  ColoJJiens  de  la  grâce  de  Dieu  a  l'égard  des  Gentils  ;  c'eft  qu'ils  avoient   été 

réconciliés  par  la  mort  de  Jesus-Christ;  qu'en  vertu  de  cette  mort , 

fOChap.ni.^  diftinttion  des  Peuples  étoit  tellement  abolie ,  (i)  qu'il  n'y  avoit  plus,  par 

il  rapport  à  Dieu,  de  différence  entre  le  Juif  &  le  Grec,    le  Circoncis  & 

P Incirconcis;  que  la  charge  (k)  d'annoncer  cette  grâce  lui  avoit  été  donnée 

1-26.       '  &  que  c'eft  pour  s'en  être  fidèlement   acquitté,    qu'il  fouffroit  perfécution  ; 

que   cette  même  grâce   avoit   été  auparavant   un  myftère  inconnu  à  tout  le 

monde ,  mais  que  Dieu  l'avait  révélé  h  fes  Saints.       Puis ,  avant  que  de 

pajfer  aux  erreurs  qu'il  a  dejfein  de  combattre,    il  pofe  en  général,  que  la 

(i)  chap.  1.  Doctrine  i  Jesu  s-C  hrist  fuffit  pour  donner  aux  hommes  (1)  toute  la 

18,  19.       perfeâion,  ceft-à-dire,  toutes  les  connoijfances  &  toutes   les   vertus   nécejfai- 

res  i  parce  que  tous  les  tréfors  de  la  Sagefle  &  de  la  Science  y£  trouvoient 

f»  Jesus-Christ,  fans  qu'il  fût  befoin  de   recourir ,   ni  k  la  Philo- 

fophie,  ni  aux  Traditions  humaines. 

lll. 
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III.  Comme  l'Apôtre,    en  établijfant  la   Dignité  fouveraine  du   Fils   de 

Dien  (a)  ,  enfeigne  qu'il  exifte  avant  toutes  chofes ,   que  c'efi  par  lui  qu'ont  été  {*)  ch'?'  ** 
créées  toutes  les  PuifTances  célefles ,  &  qu'il  n'efl  pas  moins  leur  Chef  &  leur 
Maître,  qu'il  l'eft  de  l'Egli/è;  ilfemble  qu'il  ait  eu  en  vue  des  Hérétiques, 
qui  prétendaient  que  Jesus-Christ  n'avoit  été  qu'un  Jimple  homme , 
quoiqu'il  eût  eu  d'ailleurs  une  éminente  Sainteté.     Telles  furent  en  effet  Us  Hé- 
réries  (b~)  des  Ebionites  &  des  Nazaréens  ;  &   bien  que  Jhéodoret  rapporte  fb)  TWodo- 
qu' elles  parurent  fous  le  règne  de  Domttien  ,   c  ejt-a-dire ,    après  l  an   81   de  bui.  L,b.  il 
Tesus-Christ,  &  vingt  ans  au  moins  après  que  cette  Epître  fut  écrite ,  c  i.fc  ». 
l'origine  en  étoit  néanmoins  plus  ancienne.     Elle  venoit  des  mêmes  Hérétiques , 
qui  défendaient  opiniâtrement  la  Loi  Mofaïque. 

IV.  Une  féconde  Héréfie  étoit  le  culte  des  Anges.     Simon  le  Magicien, 

dont  il  efl parlé dans  les  Ailes  (c),  fut  la  malheureufe  tige,  d'où  fortirent  un  (c)Aa.VHI. 

;  1-  /. J'  LTjvJi-ii/joe   KovMiripuv        /lui    nnfnîpvit-    auplsiup     /ifbvtiio     A*ve    1~.,~- 


ne  n' étoit  qu'un  affreux  mélange  de  la  Cabale  Judaïque,  des  dogmes  de  divers 
Philofophes  Paiens,  &  de  quelques  vérités  Chrétiennes,  qu'ils  avaient  altérées.  Cet 
premiers  Hérétiques  *  attribuoient  aux  Anges  la  Création  de  notre  Monde  ; 
rjr  pour  renchérir  fur  l'impiété  même ,  ils  l' attribuoient  ou  aux  derniers  des 
Anges ,  ou  à  des  Anges  méchans  &  très  imparfaits.  Ils  ne  laijfoient  pas  d'ho- 
norer les  Efprits ,  au  moins  les  Anges  fupérieurs  k  ceux  qui  avoient  créé  le 
Monde.  C  efl  ce  que  i  Tertullien  témoigne  ;  &  S.  Epiphane  ♦ ,  qui  connoif- 
foit  bien  l' Héréfie  des  Simoniens ,  nous  apprend,  que  Simon  plaçoit  les  In- 
telligences dans  les  divers  deux  qu'il  avoit  imaginés,  &  qu'il  enjeignoit  que 
perjbnne  ne  pouvait  être  fauve  s ,  qu'en  pratiquant  certains  myftères  abomi- 
nables,  &  qu'en  offrant  ces  Sacrifices-là  au  Père  de  toutes  chofes,  par  la 
médiation  des  PuifTances  céleftes.  Cependant,  bien  que  ces  Hérétiques  fuf 
fent  contemporains  des  Apôtres,   on  ne  croit  pas  que   S.  Paul  les  ait  en  vue 

dans 

1.  Simon  Se  Ménandre  étoient  delà  Sa-  Philon,  de  préparer  par  f on  opération  le 

marie'  Saturnin,  d'Antioche;  Carpocrate,  chemin  aux  vices ,  dans  uns  ame  raijonna- 

d' Alexandrie.     Voyez  Théodor.  Hasr.  Fa-  ble.    C'eji  ce  qui  fit  qu'il  donna  à  faire  cet- 

bul.  Lib.  I.  C.  I,  2,  5.  Iren.  Lib.  I.  C.  te  partie  de  l'ouvrage  aux  Anges  qu'il  s'é- 

22.    Tous  ces  Hérétiques  fortoienc  des  toit  ajfociés.    On  voit  ici  les  Anges  con- 

Seétes  Judaïques,    comme  le   témoigne  courir  à  la  création  de  l'homme,  &  y  rai- 

Hégéfippe  dans  Eupbe,  Hilt.  Eccl.  Lib.  re  ce  qui  ne  convenoit  pas  à  l'Etre  infini- 

*IV.  c.  22.    On  trouvera  même  quelques  ment  bon.  Phil.  De  confuf  Lhiguar.  p. 

traces  de  leurs  opinions  dans  Philon.    Tel  234..  On  fe  fert  de  l'Edition  Grecque  de 

eft,  par  exemple,  ce  qu'il  dit  de  la  créa-  Turnèbe,  1552. 

tion  de  l'homme.    Il  remarque,  que  Dieu  2.  Theod.  Ibid.  C.  x,  2,3,4.  Ireru 

en  délibéra  avec  fes  Anges,  qu'il  nomme  Lib.  I.  C.  20,  21,  22. 

ùTcip^oi     les  Puijfances  qui  gouvernent  fous  3 .  Simonianœ  autem   Magiœ   Difciplina 

Dieu.    Et  la  raiibn  qu'il  en  allègue,  c'eft  uivgelis  ferviens,utique  &  ipfa  inter  Idolo- 

que  Dieu  ne  pouvant  être  l'Auteur  que  latrias  deputabatur.  Tertull.  De  Prasfcrip. 

des  vertus ,  il  voulut  que  les  Anges  le  fuf-  Haeret.  Cap.  33. 

fent  des  péchés  ou  des  défauts  :  Car  Dieu  4.  Epiph.  Hxref  XXI.  Seét  4. 

ne  jugea  pas  qu'il  fit  digne  de  lui,  pourfuic  5.  id.  Hsref.  XXVI.  Sect.  9.  &  10. 
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dans  cette  Epître.     Cet  oient  des  gens  exécrables  par  leurs  impiétés  &  par  leurs 
(»)  Col.  ir.  vices  -,  que  l' Apôtre  attroit  défignés  par  d'autres  caractères  que  celui  de  gens  (a) 
vainement  enflés  de  leur  fcience  charnelle. 

V.  Tout  le  monde  fait  que  les  Platoniciens  honor oient  les  Anges  «  fous  le 
mm  de  Démons  :  terme ,  qui  dans  fa  fignification ,  &  dans  leur  ufage ,  é- 
toit  fort  honorable.  Ils  regardaient  les  Anges  comme  des  Médiateurs  entre 
Dieu  &  les  hommes,  qui  portoient  a  Dieu  les  prières  des  hommes,  &  qui 
apportaient  aux  hommes  les  bienfaits  de  Dieu.  Origene  ne  fait  pas  difficul- 
té de  dire  la  même  chofe  des  Anges  ;  mais  il  nie  la  confequence,  qui  efi  l'in- 
vocation &  le  culte  l ,  foutenant  que  toutes  nos  prières  &  toutes  nos  ac- 
tions de  grâces  doivent  être  adreflees  à  Dieu  feul,  par  notre  Souverain- 
Sacrificateur  ,  favoir  ,  Jesus-Christ.  D'ailleurs ,  les  Platoniciens 
donnoient  à  des  Anges  la  diretlion,  non- feulement  des  Aflres  &  des  Elé- 
mens,  mais  de  toutes  les  affaires  du  Monde ,  er  de  toutes  les  chofes  nécef- 
faires  à  la  vie;  d  ou  ils  concluaient  qu'il  falloit  les  honorer,  comme  on  ho- 
nor oit  les  Satrapes  des  Rois  de  Perfe,  les  Gouverneurs  que  les  Romains 
envoyaient  dans  les  Provinces.  Origene  3  ,  qui  étoit  grand  Platonicien,  ne 
difconvient  pas  encore  du  principe  ;  mais  il  nie  +  toujours  les  conféquences  de 
l'invocation  ejr  du  culte.  Il  pourrait  donc  bien  être,  que  des  Philofophes 
Platoniciens ,  ou  des  gens  imbus  de  cette  Philofophie ,  tâchaient  de  ramener 
les  Chrétiens  a  l' Idolâtrie,  &  de  les  porter  a  honorer  les  bons  Anges,  a. 
qui  les  hommes  avoient  de  fi  grandes  obligations.     Mais,  comme  cette  erreur 

je  trouve  jointe  avec  les  fêtes  &  les  abfiinences  Judaïques,  il  y  a  plus  d'ap- 
parence que  les  Impofteurs ,  dont  il  s'agit  dans  cette  Epître ,  étoient  des  Phi- 
lofophes Juifs.  Ils  avoient  en  effet  s  la  même  Théologie  que  les  Platoniciens , 
fur  le  fujet  des  Anges. 

VI.  Clément  d' Alexandrie  rapporte  un  pajfage  d'un  Livre  Apocryphe,  in- 
titulé la  Prédication  de  Pierre  6  ,  ou  l'on-  reproche  aux  Juifs  de  fervir  les 
Anges  &  les  Archanges.  Mais  comme  on  leur  reproche,  au  même  endroit , 
de  fervir  les  Mois  &  la  Lune,  fous  prétexte  qu'ils  obfervoient  l'apparition  de 
la  Lune  pour  célébrer  la  Pàque  &  leurs  Néoménies,  cette  accufation  efi  fi 
faujfe ,  qu'elle  fujfîroit  feule  pour  prouver  que  le  Livre  ou  elle  efi  rapportée  efi 

H- 

1.  Les  Ames,  les  Démons  &  les  Anges  cem,  vivum  Verbum  &  Deum.  Orig. 
font  des  noms  différens,  mais  ce  Jont  dans  contra  Celfum,  Lib.  V.  initio,  p.  m. 
le  fond  les  mêmes  "Etres  &  les  mêmes  Ju-    239. 

jets;  &  celui  qui  fait  cette  vérité,  (è  dé-         3.  Origen.  Ibid.  Lib.  VIII.  p.  409.  & 

livre  lui-même  dune  grande  fuperftitton.  fequent. 

Philon,  De  Gigantib.  p.  192.    Démon  ne        4.  Ibid.  p   411.  &  414.    Oblitus  Cel- 

fignifie  que  fàvant.    Ariflote  a  été  appel-  fus  cum  Chriftianis  fi  agere,  fali  Deo  per 

le  de  la  forte ,  à  caufe  de  fon  grand  fa-  Jejum  preces  ojferentibus  &c.  to~$  pLas , 

yoir.  T^  ®ef  -^  r&  'iwfi*.  iv^fjjioi^, 

2.  Omnia  enim  vota,  omnes  interpella-        5.  Phil.  ub.  fup.    De  Plantât.  Noe,  p. 
tiones,   deprecationes   &  gratiarum  aclio-  146.     De  Gigantibus,  p.  192.  &  193. 
nés,  7ï<i><rM  ph  yap  &wru> ,  j£  ??po<rtv%w,  «J        <S.  Clem.  Alex.  Strom.  Lib.  VI.  p.  635. 
«»dsu|i»,  >£  tù%*ptç-Uv ,  deftinandœ  funt  ad  AaTpet/Wcç  «yy/Aoi;  xj  *(x*yyfoots,  ^n  su 
Deum  rerum  omnium  Dominum,  per  ma-  «Aii»»i  &c. 

jorem  omnibus  Augelis  frnnmum  Pontifi- 
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fuppofé ,  quelque'  ancien  qu'il  foit.  Celfus ,  Philofophe  Platonicien  •  ,  accufe 
de  même  les  Juifs  de  fervir  les  Anges.  C'efl  encore  une  calomnie;  car  il  les 
accufe  en  même  tems  d'honorer  le  Ciel  :  ce  qui  fait  foupçonner  que  ce  Paien  ne 
connoijfoit  la  Religion  des  Juifs  que  par  quelques  *■  Hérétiques,  tout-à-fait  im- 
pies qui  foutenoient  que  le  Dieu  des  Juifs  Qr  le  Créateur  du  Aîonde  n'étoit 
qu'un  Ange.  Cependant,  il  efl  certain  que  depuis  le  retour  de  la  Captivité, 
les  Dotleurs  Juifs  pbilofophérent  beaucoup  fur  le  fujet  des  Anges.  Quelques- 
uns  d'eux  ont  dit  3  ,  qu'\h  avoient  apporté  de  Babylone  les  noms  des  An- 
ges, aufli-bien  que  les  noms  des  Mois  ;  &  il  efl  vrai  que  ce  n'efl  que 
dans  4-  Daniel,  &  dans  des  Livres  compofés  depuis  le  retour  de  Babylone,  que 
l'on  trouve  des  Anges  dé/ignés  par  des  noms  propres.  Ils  avoient  parmi  eux  la 
Selle  fameufe  des  Efféniens.  Cétoient  des  Philofophes  Juifs,  dtftingués  par 
leurs  dormes  auffi-bien  que  par  leur  genre  de  vie  * .  Ces  gens-la  avoient  des 
myllères  qu'ils  promettaient  de  ne  révéler  à  aucun  étranger ,  quand  il  devrait 
leur  en  coûter  la  vie.  Ils  s' obligeaient  aujfi  à  conferver  les  Livres  de  leur 
Secte  &  les  noms  des  Anges.  Ces  promejjes  font  fans  doute  fort  étranges , 
s'ils  ne  rendoient  pas  quelque  culte  aux  Puijfances  célefles,  &  s'ils  ne  envoient 
pas  les  faire  intervenir ,  par  leurs  prières ,  dans  des  opérations  merveilleufes. 

VIL  Ces  mêmes  EJféniens  6  vivotent  dans  le  célibat ,  au  moins  une  des 
branches  de  leur  Setle.  Ils  pratiquaient ,  non  -feulement  les  abftinences  de  la 
Loi  mais  diverfes  abftinences  particulières.  S.  Epiphane  7  parle  d'une  Setle  ' 
d'Hérétiques,  qu'il  nomme  Sampféens.  Cétoient  des  EfTéniens  8  ,  qui  a- 
voient  embrajfé  le  Chriftianifme ,  qui  adhéraient  en-  toutes  chofes  aux  Juifs, 
&  dont  une  partie  s'abftenoit  de  manger  des  animaux.  Le  même  Auteur  par- 
le d'une  Setle  Judaïque,  qu'il  appelle  9  Nazaréens.  Ces  gens- là  regardaient 
comme  un  crime  de  facrifier  des  animaux  &  de  manger  de  la  v/ande.  Les 
Thérapeutes ,  autre  Setle  Judaïque  IO ,  pratiquaient  de  grandes  abftinences. 
Ils  avoient  des  tems ,  ou  ils  ne  buvaient  que  de  l'eau ,  ne  mangeoient  que  du 
pain  &  dufel,  auquel  les  plus  délicats  joignoient  quelquefois  l'hyjfope.  En  gé- 
néral , 


i.  Origen.  cont.  Celf.  Lib.  I.  p.  ao. 
Lib.  V.  p.  2+0.  T aAmire  les  Juifs,  dit 
Celfus,  qui  fendant  qu'ils  honorent  le  Ciel 
&  les  Anges  du  Ciel,  a*  rit  p&  eùfmov , 
tCj  tïç  h  tùj  êi  «yyéABç  trtSxiri,  refufent 
d'en  honorer  les  parties  les  plus  vénérables 
&  les  plus  puijjantes,  favoir,  le  Soleil  & 
la  Lune  &c. 

2.  Bafilide,  Saturnin.  Voyez  Theodor. 
Hxret.  Fabul.  Lib.  I.  c.  3 ,6. 

à.  Buxtorf.  Didt.  Rabb.  Col.  mç. 

4.  Dan.  VIII.  17-  IX.  ai.  X.  13.  On 
trouve  dane  ce  Prophète  les  noms  de  Ga- 
briel &  de  Michel.  Dans  Tobit ,  celui  de 
"Raphaël.  Dans  le  IV.  Liv.  d'Efdras, 
ceux  d'Uriel  &  de  Jérémiel.  Dans  les 
Prophètes  précédais,  les  Anges  font  dé- 

TOME   II. 


fignés  par  des  noms  généraux,  qui  mar- 
quent ou  leurs  propriétés,  ou  leur  Natu- 
re ,  ou  leurs  fonctions,  mais  non  par  des 
noms  propres.  Tob.  III.  &  IV.  Efdr. 
IV. 

$■.  Jofeph.  De  la  Guer.  des  Juifs,  Liv. 
U.C.  11.  p.  786. 

6.  Jofeph.  Ibid. 

7.  Epiph.  Haeref.  LUI. 

8.  Petav.  ad  Hxref.  XIX  EtTeworum. 

9.  Epiph.  Hxref.  XVIII. 

10.  Phil.  De  vita  contempl.  p.  613. 
Ils  s'appelloient  Thérapeutes ,  comme  qui 
diroit,  des  gens  qui  mènent  une  vie  reli- 
gieufe ,  ou  qui  font  appliqués  à  guérir  les 
maladies  de  l'ame. 

PP 
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néral,  ceux  qui  s' appliquaient  aux  Sciences  fecrettes ,  $■■  à  cette  forte  de  Philo» 
fophie  que  l'on  nomma  Magie,  avaient   beaucoup  de  religion  pour  les  Anges , 
par  le  moyen  defquels  ils  prétendaient   exécuter  des  opérations  miraculeufes ,  & 
ces  mêmes  Philofophes  menaient  une  vie  auftere;  c'efi  une  obfervation  qu'a  fait 
Clément  d'Alexandrie  *  ;  Comme  les  Mages,  dit -il,  fervent  les  Anges  & 
les  Démons ,  ils  ont  grand  foin  de  s'abftenir  de  Vin  &  de  Viande ,  &  de 
vivre  dans  la  continence.     Il  efi  donc  fort  vraifemblable ,  que  des  EJféniensy 
ou  des  gens  qui  avaient  vécu  parmi  eux ,  aiant  embrajfé  le  Chriftianifine,  vou- 
loient  porter  les  Ftdtles  au  culte  des  Anges,  a  V obfervation  des  Cérémonies  Ju- 
daïques, &  a  des  abfiinences  particulières,  dans  lefquelles  ils  faifoient  conjifier 
une  grande  perfetlion,     La  vie  *  Afcétique,  ou  pour  ainfi  parler,  abftinente, 
aiant  une  apparence  de  fagefle,  a  toujours  eu  des  Sénateurs  3.     Origène  loue 
beaucoup  le  mot  du  Philofophe  Sexrus,  que  4  c'eft  une  ehofe  indifférente  de 
Inangef  de  la  viande  ;  mais  qu'il  vaut  mieux  s'en  abftenir,  &  que  cela  eft 
plus  conforme  à  la  Raifon.      S'il  en  faut  croire  le  récit  de  Clément  d'A- 
kxandrie  * ,  S.Matthieu  ne  mangeoit  que  des  herbes  &  des  graines;  & 
'Eusèbe  rapporte  6  ,  fur  la  foi  d'Hégéfippe ,  que  S*  Jaques,  Frère  de  notre  Sei- 
gneur ,  ne  mangeoit  point  de  viande.     On  ne  voit  rien  de  pareil  dans  l'Ecri- 
ture ,  &  il  eft  bien  difficile  de  fe  perfuader  que  des  Apôtres  aient  choiji  un  gen- 
re de  vie,    que  S.  Paul  a  fi fort  méprifé. 

VIII.  Quai  qu'il  en  fait ,  on  ne  doute  point  que  les  Hérétiques  ,  que  l'Apô- 
tre a  combattus  dans  cette  Epttre ,  n'aient  été  des  Juifs,  qui  uniraient  enfemble 
le  culte  des  Anges ,  l' obfervation  des  Loix  cérémomelles,  &  des  abfiinences  par— 
fa)  Theodor.  ticulieres.  C'efi  le  fentiment  de  Théodoret  (a)  ;  Ceux  qui  défendoient  la  Loi,. 
î^ii311^0*  dit  ce  favant  Evoque,  vouloient  obliger  les  Chrétiens  à  (b)  honorer  les 
Tom.  m. p.  Anges,  difant,  que  la  Loi  avoit  été  donnée,  par  leur  miniftère.      Cette 
K)'Xiêm     maladie  a  duré  longtems  dans  la  Phrygie  &   dans  la   Pifidie  ;   Se  ce  fut 
tout  'Ayyi-  pour  cela  que  le  Synode   afïemblé   à  Laodieée  de   Phrygie   défendit  par 
uTri  rai   un  décret  (c) ,  -que  l'on  adreflat  des  prières  aux  Anges.       Qn   voit  en- 
•Ayyhw      core  aujourd'hui  chez  ces  Peuples-là,  &  chez  leurs  voifins,  des  Oratoi- 
wtt<tttixi&*i.  rgs  je  ^  Michel.   Ceux  qui  vouloient  leur  perfuader  ce  culte,  prenoient 
le  prétexte  de  l'humilité.     Us  difoient  que  Dieu  ne  pouvant  être  ni  vu, 
ni  touché,  ni  compris,  il  falloit  fe  procurer  fa  faveur  par   la   médiation 
des  Anges.     C'eft  ce  que  l'Apôtre  veut  dire  dans  ces  paroles,  Par  hu- 
milité, &  par  le  culte  des  Anges* 

IX, 

i.  Clem.  Alex.  Strom.  Lib.  IH.   p.  4.  Origen.  cont.  Celf.  Lib.  VIII.  p.  m. 

446.                               v  408. 

.    2..  On  a  appelle  £<rKurà5,  ou  Afcètes,  5.  Clem.  Alexand.  Paedag.  Lib.  IL  G 

ceux  qui  faifoient  profeffion  d'une  vie  aus-  1.  p.  148. 

tère.     Ruffin  a  rendu  ce  mot  par  ahfti-  6.   Hift.  Eccl.  Lib.  II.    C.  23.     Ce 

nentes.    valef.  Annot.  ad  Eufèb.  Lib.  II.  qu'Hégéfippe  dit  là  de  S.  Jaques,  eft  ac- 

C.  17.  compagne  d'autres  circonftances  ou  d'au- 

3.  Voyez  l'Ep.  108.  de  Séné  que,  adref-  très  faits  évidemment  fabuleux,  comme 

fée  à  Lucilius.    Les  Philofophes ,   qui  les  Sa  vans  l'ont  fort  bien  remarqué,  ert 

croyoient    la  Métempfyehofe ,    s'abfte-  particulier  Scaliger,  Animadv.  Eufeb.  x>> 

aoient  de  manger  des  animaux..  178. 
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IX.  S.  Paul  a  défigné  les  Anges  par  Us  titres  (a)    de  Trônes  ,  de  Domi-  (a)  chip, 
nations,  de  Principautés  &  de  Puilïances.     Dans  l'Epître  aux  Ephéfiens  (b)  '•'*• 
il  a  mis  celui  dî'Empire  ou  de  Vertu ,  qui  femble  occuper  la  place  de  celui  de  »,.  Eph*  *' 
Trône,  qui  fe  trouve  ici.     Ces  titres ,  &  quelques  autres  répandus  dans  l'E- 
criture ,  ont  donné  occajion  à  un  ancien  Auteur  ,   qui  a  pris  le  nom  de  Denys 
l'Aréopagite,  d'écrire  fous  ce  nom^  un  Livre  de  la   Hiérarchie  Cclefte,  & 


fond  <t 

qu'il  a  pris  de  l'Ecriture  Sainte.  Il  faut  que  S.  Auguflin  n'ait  point  connu 
cet  Auteur-la  » ,  puifqu'il  avoue  qu'il  ne  fait  point  ce  qui  diftingue  les  Trônes, 
les  Dominations,  les  Principautés  &  les  Puiffànces.  //  n'auroit  pas  parlé 
de  la  forte,  s'il  avoit  connu  un  Ecrivain  Apoflolique ,  inflruit  par  S.  Paul,  qui 
eût  développé  toutes  ces  différences.  On  n'a  pas  de  peine  a  croire ,  qu'il  y  a  de 
la  fubordination  entre  les  Anges;  le  titre  d' Archange,  qui  efl  donné  à  quel- 
ques-uns ,  le  prouve  fuffifamment  :  mais  du  refte  on  ne  fauroit  rien  dire  là-def- 
fits  fans  tomber  dans  le  défaut  que  S.  Paul  condamne,  de  vouloir  pénétrer 
dans  les  chofes  que  l'on  ne  fait  point.  S.  Jérôme  a  jugé  z  que  l'Apôtre  a- 
*Voit  pris  ces  diflinBions  d'Anges,  de  la  Théologie  fecrette  des  Juifs  ;  ou  que 
fâchant ,  par  l'Ejprit  de  Dieu ,  que  le  Gouvernement  de  la  République  d'Jfrael 
étoit  une  figure  du  Gouvernement  du  Monde  par  les  Anges ,  il  avoit  expliqué 
ce  myftere.  Dieu  ,  comme  le  Roi  de  l'Univers,  a  fes  Anges  pour  Officiers  çjr 
pour  Miniftres;  &  il  y  a  parmi  eux  divers  degrés  de  minifteres ,  de  puijfance , 
comme  il  y  en  a  parmi  les  Officiers  des  Rois.  S'il  faut  choijïr  entre  ces  deux 
opinions  3 ,  on  préfère  la  première.  Ce  n'efi  pas  S.  Paul ,  ce  font  les  Docteurs 
Juifs ,  qui  établijfoient  entre  les  Puiffances  célefles  une  fubordination  pareille  à 
celle  que  l'on  voit  dans  les  Cours  des  Princes ,  Qr  dans  le  Gouvernement  des  E- 
tats.  Les  Platoniciens  avaient  le  même  Syflème,  &  S.  Paul  s' efl  fervi  des  ter- 
mes cjr  des  idées  des  Dofteurs  Juifs  par  condefcendance ,  er  fans  prétendre  les 
autorifer. 

X.  Les  Juifs  avaient  diverfes  Fêtes;  la  Pâque,  la  Pentecôte,  la  Fête 
nommée  des  Trompettes ,  qu'ils  folennifoient  le  premier  jour  du  4  feptième 
mois ,  celle  des  Expiations ,  &  celle  des  Tabernacles  *.  Ils  avoient  d'ailleurs 

le 

1.  Quidinterfe  diflezt  quatuor  illa  va-  fuijfe ,  quibus  illi  Pfeudo-Apofioli  ex  Ju- 
cabula ,  quibus  untverjam  illatn  focietatem  daifmo  Angelos  magnificabant ,  vocajido 
•videtur  Apoftolus  ejfe  complexus  ,  dicendo,  illos,  altos  Thronos,  quafi  Reges  &c.  Zan-, 
fïve  Throni,five  Dominationes,  five  Prin-  chi.  ad  Coloff.  I.  16.  Crediderim  Apofto- 
cipatus,five  Poteftates,  dicatit  qui  pojfunt,  lumper  concejfionem  potius  has  voces,  qui- 
li  tamen  pojfunt  frobare  quod  dicunt.  Ego  bus  Hebrai  varias  gradus  inter  Angelos  fig- 
me  ifia  ignorare  tonfiteor.  Auguft.  Enchir.  7i:ficabant ,  pofuijfe,  quant  quod  certo  nove- 
ad  Laurent.  Cap.  29.  rit  rem  ita  fe  habere.  Idem,  ad  Eph.I.20. 

2.  Arbitror  itaque  illum,  aut  de  tradi-  Vid.  Eund.  de  Operib.  Dei,  Lib.II.  Cap. 
tionibus  Hebraorum  ea  que  fecreta  funt  in.    I.  Col.  62. 

médium protulijfe ;  aut  certe quœ  quafi jux-       4.   C'étoit  le  feptième,  à  commencer 
ta  hiftoriam  fcripta  funt ,  c um  intélligeret    par  le  mois  de  Ni/au,  qui  répondoit  à  no- 
legem  ejfe  fpiritualem,  fenfjfe  fublimius  &c.    tre  mois  de  Mars. 
Hieron.  Com.  ad  Eph.  I.  21.  p.  196.  s-  Voyez,  l'inftitution  de  ces  Fêtes  au 

3.  Credo  Apoflolum  Mis  nomittibus  ufum    Chap.  XXIII.  du  Lévitigue. 

Pp  a 
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(a)Voy«  U  Sabbat,  (a)  &  les  Néoménies ,  c'efi-à-dire,  les  premiers  jours  décharné 
S xix  Y"Umois'  Outre  ces  Fêtes,  qui  étaient  d'inftitution  divine,  Us  célébroient  *  celle 
de  leur  Délivrance ,  du  ter» s  d'Efther  e£-  d'Afluérus  ;  celle  de  la  Dédica- 
(b)  i.  Ma-  ce  fb) ,  ou  de  la  purification  du  Temple  par  Juda  Machabée.  Ils 
cbap.  iv.  vo-ient  eticore  a  quelques  jours  de  Jeûne.  Enfin  ils  obfervoient  la  feptieme 
W^1,     née,   (c),  ou  /' Année  Sabbatique ,  &  celles  de  leurs  Jubilés  (d),  qui 


(d)  ibid.  vf.  noient  au  bout  de  Jept  fois  Jept  années ,  ou  de  quarante-neuf  ans.    Tout, 


a- 

an- 

reve- 


es  ces 


rps  &  la  réalité  le  trouvent  en  Jesus-Christ.  Les  Juifs 
mêmes  en  et  oient  difpenfés  de  droit ,  depuis  qu'ils  avaient  embrasé  l'Evangile. 
Cependant  il  faut  reconnaître ,  que  les  premiers  Chrétiens  continuèrent  à  fantïi- 
fier  le  Sabbat  par  3  des  Afîemblées  religieufes.  Am  moins  cela  fe  pratiqua  par- 
mi 4  les  Orientaux ,  &  apparemment  dans  les  Eglifes ,  qui  étoient  compofées 
en  partie  de  Juifs.  Il  faut  feulement  obferver  que  les  Fidèles ,  au  moins  ceux 
d'entre  les  Gentils,  ne  fantlifioient  pas  le  Sabbat  s  à  la  manière  Judaïque,  par 
une  cejfation  entière  de  tout  travail.  Ils  le  faifoient  6  fpirituelkment ,  par  la 
méditation  de  la  Loi,  par  la  contemplation  &  l'admiration  des  Ouvrages  de- 
Dieu.  Au  refte,  on  obferver  a  ici  en  pajfant ,  que  les  Chrétiens  n'eurent  d'a- 
bord d' autre  Fête  que  le  Dimanche  ;  ils  y  ajoutèrent  bientôt  après  la  Prépara- 
tion de  la  Pâque,  la  Pâque  elle-même,  &  la  Pentecôte.  Origine  ne  fait 
mention  que  de  celles-là  7  ;  ce  qui  fait  juger  qu'il  n'y  en  avait  point  d'autres  de 
fin  tems.  Il  remarque  même ,  que  l'infiitution  de  ces  Fêtes  regardoit  propre- 
ment lesfimples&  les  imparfaits,  qui  avoient  befoin  de  fecours  pour  fe  r  appel- 
er la  mémoire  des  bienfaits  de  Dieu ,  &  pour  s'appliquer ,  au  moins  dans  ces 
jours-là,  à  des  méditations,  qui  aur  oient  du  revenir  tous  les  jours.  S.  Jérô- 
me 8  a  fait  une  réflexion  à  peu  prés  femblable ,  fur  le  fujet  des  Fêtes  des 
Chrétiens. 

XI.    Cefi   dans  cette    Epître  aux  Coloffiens,    &  dans   l'Ephre  aux  Ephé- 

fiens,    que   l'Apôtre    a    employé  plu/teurs  fois  le  mot  de   (f)    Plérôme,  que 

\\i  in.  19.  l'on  traduit  oh  plénitude,  ou  perfection.      Cela  donne  lieu  de  p enfer ,  qu'il 

lv-  !?•         a.  fait   allufion  au   Plérôme   des   Gnofliques ;   car   bien   que    ces   çens-là   ne 

coioir.  1. 19.      j  J  .  .      .  ,    „ ,J    '     .     .,  , '.  * 

11.  9.  fotent  pas  tout -a- fait  du  tems  de  S.  Paul,  us  pretendoient  que  leurs  A'Iat- 

tres- 

1.  Cefi:  la  Fête  nommée  Purim,  c'eft-    Fête.   VU.  Sucrât.  H.  E.  L.  V.  22. 
à-dire,  la  Fête  des  Sorts.    Voyez.  Efther        4.  Henr.  Valef.  Annot.  ad  Eufeb.  De 
IX.  26,  27.  Laudib.  Confiant.  Cap.  IX.  p.  279. 

2.  Voyez  Zachar.  VIII.  19.  Es  a-  5.  C'eil  ce  que  le  Concile  de  Laodicée 
voient  outre  cela  la  Fête  nommée  Xyjo-  appelle  judaïzer.  Il  ne  faut  pas ,  dit  ce 
phorie,  dont  on  voit  l'infiitution,  Néhém.  Concile,  que  les  Chrétiens  judaïzent,c'ejr- 
"X.  34.  à-dire  qu'ils  pajfent  le  jour  du  Sabbat  Jant 

3.  Cela  paroît  par  un  pafïàge  de  l'Epi-  travailler.    Apud  Suicer.  ubi  fup. 
tre  de  S.  Ignace  aux  Magnêfiens ôcc.  Vid.  6.  Ignat.  Ep.  ad  Magnefi. 

Suicer.  Thefaur.  Ecclefiafl.  in  voce  o-«£-       7.  Origen.  cont.  Celi".  Lib.VIII.p.404, 

C«t«  ,    &    Albafpime  Obfervat.  Lib.  I.  &  405. 

Cap.  17.  A  Rome  on  ne  jeu noit  point  an-       8.  Hieron.  in  Ep.  ad   Gai.  Cap,  IV. 

ciennement  le  jour  du  fabbat,parce  qu'on  10. 

regardoit  ce  jour-là  comme  un  jour  de 


(f)  F.ph.   1 
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très  \  croient  contemporains  ou  Difciples  des  apôtres,  outre  qu'ils  n'étaient  pas 
les  inventeurs  de  leur  Doflrine.     S.  Ire'ne'e  dit  exprejfément  *■ ,  ctue  Valent  in 
n'avoit  fait  que  donner  une  forme  particulière  à  certaines  doctrines  plus 
anciennes  que  lui;  ou,  comme  parle  Tertullien  3 ,    c'e'toicnt  de  vieilles  opi- 
nions d'anciens  Gnoftiques ,  dont  Falentin  trouva  les  femences,  er  leur  don- 
na la  forme  &  l'accroijfement.     Ces  Hérétiques,    dont  toute  la  Théologie   é- 
toit  pleine  de  fables  myftérieufis,  fe  firvoient  beaucoup  du  mot  de  Plérôme, 
qui  dans  leur  idée  fignifioit  proprement  l'univerfalité  des  Etres  parfaits.     Ils 
plaçaient  d'abord  le  vrai  Dieu,    qu'ils   appelaient ,.   Celui  qui  eft  par  lui- 
même  ,  l'ineffable ,  l'incompréhenlib!e ,  ils  le  plaçoient ,  dis- fi,  dans  le  Ciel 
fuprême.     De  lui  étaient    defcendus  ,   par  diverfi s  générations ,    les  ^Ëones , 
ou  les  Anges  jufquau  nombre  de  trente.     Un  de  ces  ^Eones,  forti  du  Plé- 
rôme,  avait  formé  ce  Monde  où  nous  Jommes,  qui  eft  lui-même  hors  du  Plérô- 
me .  c'eft-à-dire ,   hors  de  l'enceinte  des  chofes  parfaites  &  bienheureufes.     Il 
femble  donc,  que  S.  Paul  ait  fait  allufion  a  ce  Plérôme,  tant  vanté  depuis 
par  Us  Hérétiques.     L'Eglife  (n)  eft  le   Plérôme  de  Jesus-Chr  ist,  fa)  iPh.  i. 
C 'eft- -a-dire,  l'apmblage  des  Saints  &  des  Juftes ,  qui  font  unis  en  Jésus-  %v 
Christ,  &  qui  reçoivent  de  lui  la  perfection  &  la  félicité.     Ceft  lui-mê- 
me,  qui  a  créé  les  Anges ,  qui  les  a  réconciliés   avec  les  hommes,  <jr  qui  eft 
a  la  tête  de  ce  Plérôme  compofé  des  Anges  er   des  Fidèles.     Cette  univerfalité 
des  Etres  heureux  er  parfaits,  que  l'Apôtre  nomme  plufieurs  fois  ta  whta.  (b),  (t>)  Eph.  ; 
toutes  chofes ,  fe  réunit  en  Jesus-Christ,  comme  fous  fin  Chef  &  I0, 
fin  Maître.     Ceft  peut-être-la  ce  que  S.  Paul  a  voulu  dire  dans  ces  mots,  (c)  (c)  coioff.i. 
Il   a  plu   à  Dieu,  que  tout  le  Plérôme  habitât  en  Jesus-Christ,  i? 
c'eft-à-dire,    que  tous  les  Anges  &  tous  les  Saints  fe  réunijfent  en    lui,  & 
devinrent  comme  des  Frères  qui  habitent  enfemble.     //  eft  certain  au  moms 
que  ce  qui  précède ,   er  ce  qui  fuit ,  s'ajufte  fort  bien  avec  ce  Jens-là. 

XII.   L  Epitre  aux  Colojjiens  fut   écrite  de  Rome  (à)  ,  en  même  tems  que  (d)  vcyeria 
l'Ephre  aux  Ephéfiens ,  dont  elle  eft  comme  l'abrégé.      La  conformité  s'étend  p^f»cegt!aé- 
jufqu'aux  termes.     Il  eft  pourtant  mal-aifé  de  découvrir,  pourquoi  ces  deux  E- 
pttres  étant  du  même  tems ,  &  envoyées  (e)  l'une  er  l'autre  par  Ty chique,  («)  Eph.  vr, 

P  I7t*î*v*    ^mv     Fii/ic/wMf    m' efr    tinivti-     crvitp     /lu.     vinwj.     np     Paul     Rr    Ar>     Tim^rKp*       ~1,   Colon, 


l'Ephre  aux  Ephéfiens  n'ejl  point  écrite  au  nom  de  Paul  &  de  Timothée, 
comme  l' t pitre  aux  Coloff.ens ,  er  les  Epîtres  aux  Philippiens  er  <*  Philémon. 
Ceft  ce  qui  a  fait  fiupçonner  a  quelques-uns ,  que  la  première  fut  écrite  durant 
la  féconde  prifin  de  S.  Paul.  Mais  la  conformité  des  penfées  &  des  expreffions, 

& 

i.  Les  Valevtiviens  fe  difoient  Difciples  chans  Hérétiques,  qui  cherchant  des  au- 
d'un  certain  Théodades ,  qui  avoit  été  dans  torités,  ofoient  dire  que  leur  Doctrine  vê- 
la familiarité  de  S.  Paul,  n*.vxS  yvtifipoç,.  noit  de  Jéfus-Chrift  par  la  Tradition,  & 
Bafilide  de  même  fe  difoit  Difciple  de  qu'il  l'avoit  enfeignée  à  fes  Difciples, 
Glauàas,  qui  avoit  été  Interprète  de  S.  pour  la  confier  en  fecret  à  ceux  qu'ils 
Pierre.  En  général,  ces  Impofteurs  s'au-  en  trouveroient  dignes,  hen.  Lib.  I.  C 
torifoient  de  S.  Matthias,  dont  ils  fe  van-  24.  Theodor.  Hasret.  Fabul.  Lib.  I.  C.  5. 
toient  de  fuivre  les  fentimens.  C/em.  Aie-  2.  lien.  Lib.  I.  C.  5. 
xand.  Strom.  Lib.  VIII.  p.  764.  &  765.  3.  Tertull.  De  Valenri.  Cap.  4.  CujuJ- 
Rien  ne  doit  furprendre  dans  de  fi  mé-  dam  veteris  opimonis  femina  natfus  &c. 

Pp  3 


IV.  7>  3, 


(a)  Chap. 
3V.  14. 


(b)  Chap. 
6,  ».}. 
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&  l'envoi  de  Tychique  qui  porte  ces  deux  Epîtres ,  doivent  prévaloir  fur  cette 
difficulté.     Au  refte ,  on  apprend  dans  l'Epître  aux  Coloffïens  deux  particulari- 


putjque  l  Mpotre  le  dijtmgue  au  petit  nombre  ae  Juifs  qui  l  avaient  confolè 
fes  liens.  La  féconde ,  qui  efi  bien  plus  confidérable ,  c'efi  que  des  le  tems  que 
cette  Lettre  fut  écrite ,  c'efi-à-dire  vers  l'an  6% ,  l'Evangile  avoit  déjà  été 
'prêché  (b)  dans  la  plus  grande  partie  du  Monde  connu,  &  qu'il  y  produifbit 
beaucoup  de  fruit.  Les  progrés  de  l'Evangile  furent  en  effet  bien  vafles  &■ 
bien  rapides,  comme  on  en  peut  juger  par  ce  que  Pline  le  Jeune  mandoit  à 
Trajati ,  environ  quarante  ans  après.  Il  écrivoit  a  ce  Prince  x ,  que  dans  la 
Bithynie,  où  il  etoit  Proconjul ,  les  Villes,  les  Bourgs,  la  Campagne,  tout 
étoit  plein  de  Chrétiens  de  tout  âge ,  de  toute  condition  &  de  tout  lèxe  ; 
jufques-là  qu'avant  la  perfécution  qu'il  leur  fit  fouffrir,  les  Temples  é- 
toient  prefque  abandonnés,  &  les  Sacrifices  très  rares. 

1.  Multi  entra  omnis  œtatis ,  otnwis  ordi-  mijfa  repeti,  pajjîmque   venire  ■viStimas, 

ms ,  utriufaue  fexus  etiam  vocantur  in  pe-  quarum  adhuc  rariffimus  emptor  invenieba- 

rieulum ,  <Q>  vocabuntur.    Neque  enim  ci-  tur.  Epift.  Plin.  Lîb.  X.  Ep.  97.    Ce  té- 

*uit*tes  tantum,Jed  vicos  atqwe  agros  fi-  moignage  d'un  Paien ,  à  l'égard  de  la  Bi- 

perfiitionis  ifiius  contagio  pervagata  eft . . .  thynie,  confirme  ce  que  difent  les  Auteurs 

■Certe  fatis  confiât  jam  défilât  a  templa  cœ-  Eccléfiaftiques  des  progrès  de  l'Evangile. 

fijfe  celebrari ,  &  facra  folennia  diu  inter-  Voyez  S.  Irénée  Liv.  I.  C.  3. 
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Vertus  des  Coloflïens.  Epaphras,  leur  Minifire.  Progrès  de  t  Evangile,  i  -  8.  •  SageJJe.  Vie  digne 
de  Dieu.  Force,  patience.  9-12.  J. C,  Image  de  Dieu.  Le  premier  en  tout.  Tout  a  été  créé 
&  réconcilié  par  lui.  13-22.  L'Evangile  annoncé  à  toutes  les  Créatures.  Paul,  Minifire  des 
Gentils;  il  foujfre,  parce  qu'il  prêche  le  myfière  de  leur  vocation.  Il  exhorte,  if  combat  pour 
rendre  tous  les  hommes  parfaits.  23-29.  3 

'  T)  A  u  l  ,  Apôtre  de  \  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  par  Tordre  de  Dieu,  Se  Timothée 
J[     notre  Frère ,    l  à  nos  Frères,  les  Saints  &  Fidèles  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
qui  font  à  Coloflès.    Que  la  grâce  &  la  paix.foient  avec  vous  de  la  part  de  Dieu 
notre  Père ,  &  de  la  part  de  Je  sus-Christ  notre  Seigneur  ! 

s  Nous  rendons  grâces  à  Dieu,  qui  eft  le  Père  de  notre  Seigneur  Te  s  us- 
Christ,,  dans  les  prières  que  nous  lui  adrellbns  fans  ceflè  pour  vousj  +  parce 

que 

Ch  a.p.  I.  t.  ïi  Rom.  I../.    Gai.  I.  3.    Eph.  I.  2.    I.  Pier.  z.  f*  3,. Eph.  L  1;.    Phil,  I.  3.     1    ThelT 

I;  2...    II.  Thefl".  I.  3.  $.  4.  Eph.  I.  13.    Pbilém.  #.  J. 

Chap.  I..*".  i.  Par  l'ordre  de  Dieu."]  Voyez  d'Origène,  comme  il  l'a  remarqué  fur  le  f  7 

fur  Gai.  I   1 ,  iî-  du  Ch.  1.  de  l'Ep.  aux  Romains. 

f.  2.  Les  Saints .]    Les  Chrétiens.    Voyez        f.  3.  A  Dieu,  qui  efl  le  Père.]    Autr    au, 

fur  Rom.  I.  7-  Dieu  &  Père. 

Fidèles  en  J.  C]  Voyez  fur  Eph.  1. 1.  Com-        _        ,     .  . ,       „     -,    ^ 

me  le  mot  de  fidèles  peut  être  l'épithète  de  ce-  r  DanS      pnZ"  &c J    Gr-  fnant  fans  cef~ 


Voyez  iùr  cette  expreflion,/i#î 
10.  &  1.  Thefl: 


me  le  mot  de  pdeles  peut  être  lepithete  de  ce-  r-                r<"=>"  <ai-.j    \jr.  j 

lui  de  Stères,  on  peut  auffi  traduire ,  Aux  Saints  Je Jour,  vous-    Y0^  lur  Cette 

qui  font  à  Coloffes,  &  quijont  véritablement,  nos  <#Vks  notes  fur  Rom.  I.  9, 

Frères  euJ.C.  V-   l6- 

Colofes.]    Ville  de  Phrygie.  #.4.   Parce  que  nous' avons  appris.J   Autr. 

Et  de  la  part  de  J.  C.  N.  S.]   Ces  mots  n'é-  Depuis   &ç.     Gr.    Aiant    appris*     Voyez    le 

toienr  point  dans  les  Exemplaires  Grecs  du  tems  #•  8, 

Votre 


3<H  EPITRE    DE    S.    PAUL  Ch.  I. 

que  nous  avons  appris  ia  foi  que  vous  avez  en  Je  s  us-Christ,  &  votre 
aoiDur  envers  tous  les  Saints  ;  £  à  caufe  de  l'efpérance  des  biens  qui  vous 
font  réfervés  dans  le  Ciel,  &  dont  vous  avez  été  ci-devant  inftruits  par  la 
prédication  de  la  Vérité,  c'e/ï-à-dire,  de  l'Evangile,  6  qui  a  non-feulement 
pénétré  jufqu'à  vous,  mais  dans  tout  le  Monde,  où  il  frucfine,  comme  il 
fait  parmi  vous,  depuis  le  jour  que  la  grâce  de  Dieu  vous  aiant  été  an- 
noncée, vous  en  avez  eu  une  véritable  connoiflance.  ?  Car  c'ett  ainu"  que 
vous  en  avez  été  inftruits  par  Epaphras,  notre  cher  Compagnon  de  ier- 
vice ,  qui  s'acquitte  fidèlement  envers  vous  du  miniftère  de  Jésus  - 
Christ. 

8  Ceft  lui,  qui  nous  a  appris  la  charité  que  vous  avez  par  le  Saint  Eiprit. 
9  Et  c'eft  ce  qui  fait  que  depuis  le  jour  que  nous  l'avons  fu,  nous  ne  ceflons  de 
prier  pour  vous,  demandant  à  Dieu,  que  vous  foyez  remplis  de  la  connoiflan- 
ce de  fa  volonté,  &  de  toute  la  fageflè  &  la  prudence  fpirimelle,  I0  afin  que 
vous  marchiez,  d'une  manière  digne  du  Seigneur,  dans  tout  ce  qui  lui  eft  a- 

gréa- 

#.  j.  I.  Pier.  I.  4.         t.  6.  Marc  IV.  8.    Jean  XV.  16;     ASt.  VI.  7.    XII.  24.    XIX.  20.         #■.  7.  Col.  IV. 
12.    Phitém.  #•.  23.     I.  Cor.  IV.  2.  1r.  7.  Rom.  XII.  2.    I.  Cor.  I.  y.     Eph.  I.   ly.    V.  10,  17.  J-.   10. 

Gen.  XVIL  1.    Jean  XV.  16.    I.  Cor.  VII.  20.    Eph.  IV.  I.     Phil.  I.  27.    I.  TheX  II.  12. 

Votre  amour  envers  tous  Us  Saints^    C'eft  la  qu'on  a  même  lieu  de  croire  qu'il  y  étoit  pri- 

charité,  que  les  Coloffiens  exerçoient  envers  fonnier;  Philém.  ir.  23.  &  ici,  IV.  12. 

ceux  qui  fe  trouvoient  dans  la  nécefïité.  il.  8.  Que  vous  avez  far  le  S.  Efprit.~]    Gr. 

f.  5  .  A  eaufe  dé  l'efpérance  &c]     On  rap-  votre  charité  dans  l'Efprit.    On  l'explique  du 

porte  ces  mots  à  la  charité,  dont  il  eft  parlé  Saint  EJprit,  parce  que  S.  Paul  le  représente 

dans  le  il.  4.  Mais  on  peut  auflî  les  rappor-  par-tout  comme  l'Auteur  &  le  principe  de  l'u- 

ter  à  ce  qui  eft  dit  f.  3.    Nous  rendons  grâces  à  nion   des  Fidèles.    Voyez  Rom.  XV.  30    I. 

Dieu.  Cor.  XII.  13.  Eph.  IV.  3.  Phil.  II.  1.  TitelII. 

Prédication^    C'eft  ce  que  lignifie  ici  pa-  i<f.  &  aill.    D'autres  l'expliquent  d'une  charité 

rôle ,  qui  eft  dans  le  Grec,  comme  I.  Cor.  I.  fincère,  qui  a  fon  fiège  dans  Yefprit. 

18.  il-  9-  Vous  foyez.  remplis  de  la  connoijfance  de 

if-  &■  Qi"  a  mn  feulement  &c]    On  expri-  fa  volonté.'}    Ou,  que  vous  accompliriez  la  vo- 

me  le  fens.    Il  y  a  dans  le  Grec,  qui  efi parve-  lonté,  que  vous  avez  reconnue.    Voyez  Éph.  I, 

nu,  ou  qui  a  pénétré jujqu  à  vous,  comme  aujjt  23. 

dans  tout  Sec.  Sagejfe  &c/J     Voyez  fur  Eph.  I.  8.    Sagejfe, 

Dans  tout  le  Monde.']  Bien  que  l'Empire  Ro-  intelligence,  feience ,  prudence,  font  des  termes 

main  foit  appelle  tout  le  Monde  Luc  II.  1.  l'E-  fynonymes.    Voyez  dans  les  LXX.  Dan.  1. 4, 

vangile  avoit  déjà  pénétré  au-delà  des  bornes  de  17.  ôc  la  Préface  fur  l'Epître  aux  Hébreux.    S. 

l'Empire,  particulièrement  dans  les  lieux  où  il  Paul    ajoute  fpirituelle,  pour  diftinguer  cette 

y  avoit  des  Juifs,  comme  dans  la  Province  de  Science,  dont  le  S.  Efprit  étoit  l'Auteur ,  delà 

Babylone,  aurdeîà  de  l'Euphrate.  Philofophie  Paienne,  ou  des  recherches  de  la 

La  grâce  dé  Dieu.']    L'Evangile,  tel  que  S.  Science  Judaïque.    Voyez  I.  Cor.  II.  6,  7,12, 

Paul  l'annonçoit.   Voyez  IL  Cor.  VI.  2.  13.  Jaq.  III.  15,  17.  &  les  notes  furColoff.H. 

Vous  en  avez  eu  une  véritable  con?ioijfancei]  2.  &  17.     La  prudence  du  Fidèle  eft  le  difeer- 

Gr.  Vous  l'avez  connue,  ou  reconnue  dans  la  vé-  nement  du  faux  &  du  vrai ,  de  ce  qu'il  faut  ou 

rite.    Voyez  plus  bas,  II.  6.  faire  ou  éviter  pour  être  agréable  à  Dieu.    Vo- 

f.  7.  Car  ceft  ainfi.~\     Gr.  Comme  aujjt.  yez  Phil.  I.  9,  10.  &c. 

Epaphras .]    Cepe.ut  être  le  même  nom  que  f.  10.  Dans  la  connoijfance  de  Dieu.]  La  con- 

celui  d'Epaphrodite ,  Phil.  IL  25  :  mais  il  n'y  a  noiffance  de  Dieu  renferme  la  piété, qui  en  doit 

point  d'apparence  que  ce  (bit  la  même  perfon-  être  l'effet.   Voyez  Rom.  I.  28.  &  ici ,  III.  10. 

ne.    S.  Paul  avoit  envoyé  Epaphrodite  à  Philip-  Dans  les  LXX.  OféelV.  1.  VI.  6.  &  conférez 

pes,.  au-lieu  qu 'Epaphras  etôit  à  Rome,  &  ces  paroles  du  même Chap.  #.3.  Nous  reconnoî- 

trons 
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gréable,  fra&ifiant  en  toute  forte  de  bonnes  oeuvres,  &  croiflànt  dans  la 
connoiffance  de  Dieu;  "  étant  d'ailleurs  fortifiés  d'une  manière  il  puirlàn- 
te  par  ià  force  glorieufè,  que  vous  fouteniez  tout  avec  confiance  &  avec 
joie  5  lz  en  béniflant  le  Père,  qui  nous  a  rendus  capables  d'avoir  part  à: 
l'héritage  des  Saints  qui  font  dans  la  lumière  ;  »î  &  qui  nous  aiant  délivrés 
de  la  puillànce  des  ténèbres,  nous  a  fait  palier  dans  le  Royaume  de  ion  Fils 
bien-aimé. 

»*  C'eft  ce  Fils,  qui  nous  a  acquis  la  rédemption  par  fon  fang,  lavoir  la  ré- 
miflion  de  nos  pèches,  y  C'eft  lui,  qui  eft  l'Image  de  Dieu  invifible,  le  Pré- 
mier-né  de  toutes  les  Créatures,  l6  Car  tout  a  été  créé  par  lui,  tant  ce  qui  cft 
dans  le  Ciel,  que  ce  qui  eft  fur  la  Terre,  les  chofes  vifibles  &  les  invifibles,  les 
Trônes  &  les  Dominations,  les  Principautés  &  les  Puiûances  ;  tout  a  été  créé 
par  lui,  &  pour  lui.    *?  Et  il  eft  avant  toutes  chofes,  &  toutes  chofes  fubfiftent 

en 


irons  l'Eternel,  &  nous  pourfuivrons  à  le  recon- 
naître. C'eft  ce  que  dit  S.  Paul,  croître  dans 
la  connoiffance  de  Dieu.  Voyez  Eph.  I.  17, 
18. 

f.  11.  D'une  manière  &c]  Gr.  en  toute 
puijfance.    Voyez  Rom.  1. 4. 

Par  fa  force  glorieufef]  Gr.  par  la  force  de  fa 
gloire.  C'eft  cette  puijfance  glorieufe,  que  Dieu 
a  promis  de  déployer  en  faveur  des  Saints ,  en 
les  reflufeitant  d'entre  les  morts.  L'elpérance 
de  l'immortalité,  eft  ce  qui  doit  rendre  les  Fi- 
dèles invincibles.    Voyez  Eph.  III.  16. 

Vous  fouteniez  tout  &c]  Gr.  en  toute  pa- 
tience &  confiance  avec  pie.  Voyez  IL  Cor. 
VI.  4. 

f.  ia.  Rendus  capables.']  Ou,  habiles,  ter- 
me, qui  exprime  très  bien  le  mot  Grec.  S.Paul 
a  entendu  par-là  tout  ce  que  Dieu  a  fait  pour 
la  rédemption  &pour  lafanélification  des  hom- 
mes; mais  il  y  faut  comprendre  en  particulier 
les  afflictions,  par  lelquelles  il  prépare  les  Fidè- 
les au  falut.  Voyez  II.  Cor.  I.  6.  IL  ThefT.  I. 
4,5.  Héb.  IL  10.  &c. 

Qui  font  dans  la  lumière."]  Parce  qu'ils  cro- 
yent  en  J.  C.  Eph.  V.  8.  I.  Jean  IL'8,  9.  Cet- 
te explication  eft  confirmée  par  le  beau  parallè- 
le, Ad.  XXVI.  18. 

f.  13.  De  la  puijfance  des  ténèbres.]  De  la 
domination  des  erreurs  &  des  vices.  Eph.  V.  8. 
VI.  12.  I.  Pier.  IL  9. 

Fils  bien  -  aimé.]  Gr.  Fils  de  fon  amour ,  ce 
qui  a  le  même  fens  que  Fils  unique.    Voyez 

Tome  II. 


Matth.  III.  17. 

f.  14.  Ce/t  ce  Fils  &c]  Gr.  En  qui,  ou/ 
par  qui  nous  avons  la  rédemption. 

f.  15.  V  Image  de  Dieu.]  Voyez  fur  IL  Cor. 
IV.  4.    Voyez  Philon  p.  267. 

Le  Premier -né  de  toutes  &c]  C'eft-à-dire,' 
qui  eft  né  de  Dieu  avant  tous  les  fiècles;  ou, 
comme  S.  Paul  s'exprime  f.  17.  qui  efi  avant 
toutes  chofes.  De  même,  le  Prémier-né d'entre 
les  morts.  Voyez  auffi  fur  Rom.  VIII.  29.  Autr. 
L'Héritier,  le  Maître. 

f.  16.  Par  lui.]    Ou,  en  lui. 

Les  Trônes  &c]  On  peut  voir  ce  que  l'on 
a  dit  là-deflùs  dans  la  Préface.  S.  Paul  s^eft  fer- 
vi  des  expreffions  des  Juifs,  &  a  parlé  des  An- 
ges comme  ils  enparloient.  Le  célèbre  Rabin 
Ifàac  Abarbanel  dit  que  les  Trônes  font  les  An- 
ges qui  préfident  fur  les  Royaumes,  il  explique 
ainli  les  Trônes  dont  il  eft  parlé  Dan.  VIL  9. 
Les  Rabins  appellent  ces  Anges,  le  Trône  de  la 
gloire.  Buxtorf.  Did.  Rabb.  col.  1097.  Il  eft 
certain  que  d'anciens  Hérétiques,;qui  avoient  ti- 
ré leurs  fables  de  la  Cabale  Judaïque ,  fe  font 
fervis  des  termes  de  S.  Paul,  5c  ont  dit,  que  le 
Chrift  avoit  envoyé  Jéfus ,  par  lequel  il  avoit 
créé  les  chofes  vifibles  &  les  invifibles,  lesTrô?tes 
&  les  Dominations,  &  les  Divinités,  comme 
ils  s'exprimoient  eux-mêmes.  Theodor.  Haeret. 
Fabul.  Lib.  I.C.7.P.200.  Tom.III.  Ces  mots, 
Dominations ,ou  Seigneuries,  Principautés,Puif- 
fances,vndxq\ioiznt  des  Dignités  ou  des  Miniftè- 
res  inférieurs  à  ceux  des  Irônes. 

CLq  *.  18. 
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en  lui.  lS  C'eft  lui-même,  qui  eft  lé  Chef  du  Corps  de  l'Eglifc,  qui  eft  le 
commencement,  le  Premier -né  d'entre  les  morts,  afin  qu'il  tienne  le  pre- 
mier rang  en  tout.  '?  Car  il  a  plu  à  Dieu  que  toute  plénitude  réfidât  en  lui 
a°  &  que  par  lui  il  le  réconciliât  toutes  choies,  tant  celles  qui  font  dans  le  Ciel* 
que  celles  qui  font  fur  la  Terre,  aiant  fait  la  paix  par  lui,  /avoir ,  par  le  fan» 
de  fa  Croix. 

"  Vous  donc,  qui  vous  étiez  autrefois  éloignés  de  Dieu,  &  qui  étiez  [es  en- 
nemis, [oit  dans  votre  efprit,  [oit  pat-  vos  mauvailès  œuvres 5  "Jesus-Christ 
vous  a  maintenant  réconciliés  par  la  mort  qu'il  a  faufferte  dans  ion  corps  char- 
nel, pour  vous  rendre  faints,  exemts  de  toute  tache,  &  irrépréhenfibles  devant 
lui  :    23  pourvu  toutefois  quêtant  bien  fondés  &  bien  fermes  dans  la  foi,  vous 

y  pcr- 

#.  18.  Aft.  XXVI.  23.  I.  Cor.  XV.  20,  23.  Eph.  I.  22.  IV.  ij.  V.  23.  Apoc.  I.  $•  #.19.  Jean  I.  ifi. 
III.  34.  3J.  Col.  II.  9.  t.  20.  Efai.  IX.  s,  6.  Jean  XVI.  33.  A&.  X.  36.  Rom,  V.  I  ,  10.  II.  Cor'.  V.* 
18.    Eph.  I.  10.    II.  i  +  ,  16.    I.  Jean  IV.  10.  t.  21.  Eph.  II.  1 ,  2,  12.  t.  2.2.  Luc  I.  7J.   Eph.  i.  4* 

II.  15.    V.  26,  27.     II.  Tim.  I.  9.    Héb.  V.  7.    Tir.  II.  14.         f.  23.  Jean  XV.  6. 


f.  18.  C'eft  lui-même  &c]  S.  Paul  veut  di- 
re ,  que  comme  le  Fils  de  Dieu  eft  le  Prince  de 
toutes  les  Créatures,  il  l'eft  auffi  de  l'Eglifè.  Il 
raifonne  précifément  comme  fait  S.  Jean  au 
commencement  de  fon  Evangile,  lorïqu'il  re- 
présente la  Far  oie  créant  toutes  choies,  &  en- 
duite faite  chair,  pour  effacer  les  péchés  du  mon- 
de, Jean  I.  L'Auteur  divin  de  rEpître  aux  Hé- 
breux fuit  la  même  méthode,  I-  2,  3,  4. 

Le  commencement ,  le  Prémier-né  ôcc.  ]  J.  C. 
eft  le  f  rentier,  qui  foit  reffufcité  <$  entre  les  morts 
pour  ne  plus  mourir,  Les  prémices  de  la  réfur- 
retîiow,  1.  Cor.  XV.  23.  On  peut  auffi  tradui- 
re, qui  eft  le  Prince,  le  Prémier-né  d'entre  les 
morts.  Âinfi ,  le  Prince  des  Créatures  de  Dieu, 
Apoc.  III.  14.  Conférez.  A&.  III.  15 . 

En  tout.']  Ou,  entre  tous.  Autr.  Afin  qu'il 
sit  la  fupe'riorité  fur  toutes  chofes. 

f.  19  Plénitude.]  L'Original  veut  dire  ce 
qui  remplit  une  choie,  ce  qui  lui  donne  la  per- 
feclion  qui  lui  manquoit.  Le  fens  eft,  que 
c'eft  en  J.  C.  que  le  trouve  tout  ce  qui  peut 
donner  la  perfeilion  à  tous  les  hommes.  Ce 
fens  paroît  confirmé  par  Eph.  IV.  10.  &  ici, 
II.  9,  10.  Voyez  aufïi  fur  Eph.  I.23.  &  con- 
sultez la  Préface  ,  où  l'on  a  parlé  de  la  plénitu- 
de, ou  du  Plérôme,  fi  connu  chez  les  anciens 
G?io[tiques. 

il.  20.  Qu'il  Jê  réconciliât.']  Gr.  qu'il  récon- 
eiliât  en  lui.  Lui  eft  mis  ici  pour/o/',  voyez 
Eph.  I.  4.  car  c'eft  avec  Dieu  que  fe  fait  la  ré- 
conciliation. Rom.  V.  10.  Eph.  IL  16.  II.  Cor. 
V.  19. 

Tant  celles  qui  font  da?is  le  Ciel.]     Ce  font 

ks  "bons  Anges  ;  mais  comme  ils  n  ont  jamais 


été  ennemis  de  Dieu ,  S.  Paul  ne  veut  pas  di- 
re, que  Dieu  les  a  réconciliés  avec  lui  par  la 
mort  de  J.  C.  Il  veut  dire  Amplement,  qu'il 
s'eft  réconcilié  les  hommes,  &  qu'en  vertu  de 
cette  paix,  les  Anges,  qui  étoient  ennemis  des 
hommes  pécheurs,  font  devenus  leurs  amis,  que 
tous  enfemble  font  comme  une  feule  famille 
dont  J.  C.  eft  le  Chef.  Voyez  Eph.  1. 10.  III. 
15.  On  peut  auffi  traduire  ce  verfet  en  cette 
forte:  Et  que  par  lui  il  réconciliât  toutes  chofes 
en  lui,  aiant  fait  la  paix  par  lui-même,  c'eft-à- 
dire,  par  le  Jàng  de  fa  croix,entre  celles  qui  font 
dans  le  Ciel  &  celles  qui  font  fur  la  Terre. 

f.  21.  Qui  mous  étiez  éloignés.]  Cet  éloigne- 
ment  conhfte  dans  l'incrédulité,  l'averiîon,  la 
révolte.  Voyez  dans  les  LXX.  Efai.  I.  ±.  PC 
LVII.  3.  Ezéch.  XIV.  5,7.  Il  délîgne  pro- 
prement l'Idolâtrie,  &  l'amour  des  faux  Dieux. 
Le  titre  8 ennemis,  qui  fuit,  marque  la  même 
chofe.  Rom.  I.  30.  V.  10. 

f.  22.  Dansjon  corps  charnel.]  Gr.  corps  de 
fa  chair,  c'eft- à -dire,  corps  infirme,  mortel. 
Voyez  Rom.  I.  3.  &  conférez  Héb.  V.  7. 

Pour  vous  rendre.]  Autr.  Pour  vous  préfen- 
ter.    Voyez  fur  Eph.  V.  27. 

f.  23.  Sans  abandonner  jamais  &C.J  Gr. 
n'étant  point  tranfportés  hors  de  l'efpérance. 

A  tout  ce  qu'il  y  a  &c.  j  C'eft  une  exagé- 
ration commune  dans  le  diicours  ;  &  pour  i'ex- 
preffion  en  elle-même,  elle  eft  de  TEcriture 
Voyez  Dan.  VII.  25.  Marc  XVI.  15.  &  ici' 
f.  6. 

f.  24.   Moi,  qui  me  réjouis  à  préfent  &c.l 
Ceci  eft  ajouté  pour  conloler  les  Coloffiens 
&  les  encourager  à  demeurer  fermes  dans  l'es- 

péran- 
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y  perfévériez  conftammént,  fans  abandonner  jamais  l'efpérance  de  l'Evangile 
quon  vous  a  prêché ,  qui  a  été  annoncé  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  Créatures  ious 
le  Ciel  &  dont  j'ai  été  fait  Miniftre,  M?  moi  Paul,  qui  me  réjouis  à  préfent 
dans  les' maux  que  j'endure  pour  vous,  &  qui  achève  de  fouffrir  à  mon  tour 
dans  ma  chair,  ce  qui  me  refte  des  fouffrances  dejEsus-CHRisr  pour  fon 
Corps  qui  eft  l'Eglife;  2/  de  laquelle  j'ai  été  établi  Miniftre,  félon  la  charge 
ciue  Dieu  m'a  donnée ,  de  vous  annoncer  pleinement  la  Parole  de  Dieu  ;  *6Ja- 
•voir  le  myftère  qui  avoit  été  caché  dans  les  fiècles  pailës,  mais  qu'il  a  mainte- 
nant manifefté  à  fes  Saints  ;  2?  à  qui  Dieu  a  voulu  taire  connoître,  quelles /to 
les  richcfi.es  de  gloire,  que  ce  myftère  renferme  par  rapport  aux  Gentils  5  c'eft  que 
1  e  s  u  s-C  h  R.  I  s  t  eft  en,  vous,  lui  qui  eft  l'eipérance  de  la  gloire.  a8  C'eft  lui 
J  J  que 

*   *a  Rom.  XII.  S-    I.  Cor.  XII.  27-    II.  Cor.  I.  s,  6.  IV.  10,  n.    VII.  4-    Eph.  I.  23.    III.  1,  13.    iv. 
V    25       Phil.  II.  17-    m»  IO-    n'  Tim-  !•  =■>  8>   I0-  *•  =•*•  EPh-  IIL  2-  #•  ~6-   Matth-  XIII.  il. 

V"      yV'-,,    Eph.  I.  9.    III.  r.  9.     II.  Tim.  I.  10.    Tir.  I.  3.    I.  Pier.  I.  20.         #.  27.  Rom.  IX.  23.    II. 
'      Eph.  I.  7.     m.  8.    I.  Tim.  I.  1.         #.  28.  II.  Cor.  XI.  2.    Eph.  V.  27. 


Cor.  II.  14- 

pêrance  de  l'Evangile,  malgré  les  perfections. 
S.  Paul  leur  propofe  fon  exemple,  mais  il  fem- 
ble  infinuer  ce  qu'il  avoit  été  avant  fa  conver- 
fion.  H  fe  réjouit  à  préfent  dans  les  perfécu- 
tions qu'il  fouffre,  lui,  qui  avoit  autrefois  mis 
fa  gloire  à  perfécuter  les  Saints. 

Et  qui  achève  &c]    Voici  le  fens  que  1  on 
donne  à  ce  paffage,  qui  n'eft  pas  fans-  difficul- 
té    S.  Paul  dit,  qu'il  fouffre  afin  tour.    Lui , 
qui  avoit  perfécuté  l'Eglife,  fouffre  à  fon  tour 
pour  elle,  Il  achève  de  fouffrir,  parce  qu'il  ap- 
prochoit  de  la  fin  de  fes  travaux.    Voyez,  Phil. 
III.   14.    Ces  fouffrances  font  celles  de  Jéjus- 
Chrift,  ce  qui  a  deux  fens:  l'un,  que  J.  C.  en 
eft  la  caufe,  voyez,  Eph.  III.  1:  l'autre,  que 
c'eft  J-  C.  lui-même,  qui  Jouffre  dans  fes  Dif- 
ciples.  AcL  IX.  5  Matth.  X.  40.    Ces  fouf- 
frances (ont  pour  l'Eglife;  pour  affermir  fa  foi, 
en  prêchant  &  en  confirmant  l'Evangile ,  Eph. 
III. 13.  Phil.  L  12.  &c  fuiv.    Au  refte,  on  peut 
auffi  traduire,  Et  qui  fupplée  dans  ma  chair  à 
ce  qui  manque  encore  aux  fouffrances  de  y.  C. 
Cette  traduction  eft  fort  littérale.    Voyez  l'ex- 
preffion  Grecque,  que  l'on  rend  par  fuppléer  à 
ce  qui  manque,  IL  Cor.  IX.  12.  I.  Theff.  III. 
10  Phil   IV.  18.  En.  de  S.  Clément  aux  Co- 
rinth.  Sed.  XXXVIII.    Ce  n'eft  pas  que  les 
fouffrances  de  J.  C.  foient  infuffifantes,  Héb. 
X.  14.  Jean  XIX.  30.  car  il  ne  s'agit  pas  ici  de 
l'expiation  du  péché,  I.  Cor.  I.  13.  mais  de  l'é- 
dification de  rEglife: 

y.  25.  Selon  la  charge  Sec]  Gr.  félon  Fœco- 
yomie  de  Dieu,  qui  m'a  été  donnée  pour  vous. 
C'eft  à-dire,  la  charge  d'annoncer  l'Evangile 
aux  Gentils.  Voyez,  I.  Cor.  IX.  17.  Eph. 
II.  12. 


"D'annoncer  &c]  Gr.  accomplir  la  parole. 
Cela  veut  dire3  l'annoncer  d'une  manière  exac- 
te &  fidèle,  ians  en  rien  retrancher.  Confé- 
rez Ad.  XX.  27.  Ainfi,  I.  Mach.  II.  57. 
accomplir  la  parole  de  Dieu ,  c'eft  faire  exacte- 
ment ce  qu'il  avoit  commandé  ;  car  parole  fi- 
gnifie  commandement  dans  cet  endroit  -  là  :  mais 
ici,  où  la  Parole  veut  dire  l'Evangile,  acco?n- 
plir  cette  Parole,  c'eft  la  prêcher  fidèlement. 
Voyez  de  même  dans  les  LXX.  I.  Sam.  XVII. 
27.  où  remplir  une  chofe ,  lignifie  la  donner 
complette,  &  fans  qu'il  y  manque  rien.  Au 
refte,  on  pourroit  auffi  traduire,  d'annoncer 
par -tout  la  parole  de  Dieu.  Voyez  Rom.  XV. 
19- 

f.  26.  Le  myftère.]  Celui  de  la  vocation  des 
Gentils.    Voyez  fur  Rom.  XVI.  25. 

Dans  les  fiècles.']  Ou,  dès  les  fiècles,  c'eft-à- 
dire,  de  tout  tems ,  comme  S.  Paul  s'exprime 
ailleurs.  Eph.  III.  5,  9. 

A  fes  Saints]    Voyez  Eph.  III.  5. 

il.  27.  Les  richeffes  &c]  Gr.  les  richeffes  de 
gloire  de  ce  myftère  daiis  les  Gentils.  Ce  font 
tous  les  biens  de  l'Evangile  annoncés  &  promis 
aux  Gentils  par  J.  C.  Voyez  Eph.  III.  8.  Con- 
férez Ibid.  y.  6. I. 18.  Rom.  IX.  23. 

Jéfus-Chrift  eft  en  vous.]  La  doctrine,  la 
connoiffance  de  J.  C.  Voyez  fur  II.  Cor.  XIII. 
5.  &  ici,  II.  6. 

L'e/pérance  de  la  gloire.']  C'eft  J.  C. ,  qui  a 
manifefté  l'immortalité,  qui  l'a  obtenue,  & 
qui  en  a  donné  Pefpérance  à  tous  ceux  qui  cro- 
yent  en  lui.  Jean  XL  25  ,  26'.  XVII.  3.  Il  eft 
ttotre  vie ,  ci-deilous  III.  3.  notre  efpérance.  I. 
Tim.  I.  1. 

ÇLq  3  t-  23. 
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que  nous  prêchons,  exhortant  tous  les  hommes,  &  inftruifant  tous  les  hom- 
mes de  toute  la  fageffe,  afin  de  les  rendre  parfaits  en  Jesus-Christ 
*9  Et  c'eft  à  cela  que  je  travaille,  combattant  par  fa  vertu,  qui  a»it  puiffamment 
en  moi. 

CHAPITRE     IL 

Combats  de  Paul.  Tïéfers  de  Science  en  jf.  C. ,  Chef  de  toute  Principauté.  Vraie  Circoncifton.  Sé- 
pulture &  réjurretlion  avec  J.  C.  Obligation  effacée.  Démons  vaincus.  1-15.'  J.C.  le  corps <&• 
la  vérité  des  cérémo?iies.  Plus  de  difiiniiion  dans  le  boire  &c.  Culte  des  Anges  rejette.  Appa~ 
rence  de  fagejfe  dans  la  fuperjiitian.  16-23.  " 

'/^IAr.  je  veux  bien  que  vous  fâchiez  combien  eft  grand  le  combat  où  je 
\^j  fuis  pour  vous ,  pour  ceux  de  Laodicée,  &  pour  tous  les  autres  qui  ne 
mont  jamais  vu  en  perfonnej    *  afin  que  leurs  cœurs  foient  confolés,  ér  qu'é- 
tant 


C  H  A  p.  n.  ir.  1.  Eph.  I.  27.    Phil.  I.  30.    I.  Thefl:  II.  2 ,  9.     II.  Cor.  XI.  48. 
rem.  IX.  23.     Jean  XVII.  3.    II.  Cor.  I.  6.     Phil.  III.  8. 


tf.  2.  Efai.  LUI.  n.   Je. 


f.  28.  Exhortant.']    Ou ,  reprenant. 

Tous  les  hommes.']  Gr.  tout  homme  c'eft-à- 
dire,  quelque  homme  que  ce  foit,  Juif,  ou 
Gentil.    De  même  dans  la  fuite. 

Parfaits  enj.  C]  Ou,  par  J.  C.  Parfait 
renferme  la  connoifïànce  &  la  vertu,  mais  en 
particulier  la  connoiflànce.  Voyez  la  Préface 
fur  l'Epître  aux  Ephéfiens,  &  ci-deftous,  II.  10. 
Un  homme  parfait  eft  un  homme  éclairé,  & 
qui  eft  homme  de  bien,  Sap.  IV.  13.  Ecclé- 
fiaftique  XXXIV.  10.  XLIV.  19.  S.  Paul  in- 
finue  ici  ce  qu'il  doit  dire  dans  la  fuite,  que  la 
dodtrine  de  J .  C-  fuffifoit  pour  donner  à  l'hom- 
me toute  la  perfetlion  de  fcience  &  de  vertu 
qu'il  doit  avoir/  fans  rien  emprunter  de  la  Phi- 
lofophie,  &  des  Traditions  humaines.  I.  Cor. 
I.  j.  IL  6.  I.  Pier.  V.  10. 

f.  29.  Combattante]  Ce  terme  exprime,  non 
feulement  le  Miniftère  Evangélique,  avec  les 
dangers  &  les  perfécutions  qui  l'accompa- 
gnoient;  mais  auffi  le  zèle  de  S.  Paul,  &  les 
prières  qu'il  faifoit  à  Dieu  pour  l'Eglife.  Voyez 
ci-defïbus  IL  2.  IV.  12. 

Par  fa  vertu.]  Ou,  félon  fa  vertu.  Ce  font 
les  dons  communiques  à  S.  Paul  pour  exercer 
l'Apoftolat:  ce  qu'il  nomme  ailleurs  la  grâce  de 
Dieu,  qui  t'avait  ajfifté.  I.  Cor.  XV.  10.  Vo- 
yez Eph.  III.  7 ,  20.  Gai.  IL  8. 

Puijfamment.]  Gr.  en  puijfance.  Voyez  Rom. 
I.  7.  &  ici  y.  11. 

Chap.  IL  y.  1.  Le  combat.]  Cette  expref- 
fion  marque  ici  non  feulement  l'affectai,  le  Zè- 


le, les  pneres;  mais  auffi  une  vigilante  foïlkitu- 
de,  comme  l'Interprète  Latin  a  rendu  le  mot  de 
l'Original.  Umymdss  noim.  Magis  foUicitos  facit 
Chryfoft.  Hom.  84.  in  Matt.  p.  707  ) 
Conférez  ci-deffus,  I.  29.  Rom.  XV.  70  IL 
Cor.  XL  28. 

Laodicée.].    Ville  de  Phrygie,  voifine  de  Co- 
lories.   Voyez  ei-deflous  IV.  15. 

gui  ne  m'ont  jamais  vu  &c.}  Gr.  qui  n'ont 
point  vu  mon  vifage  en  chair.  Cet  endroit  fait 
croire ,  que  bien  que  S.  Paul  eût  été  deux  fois 
en  Phrygie,  il  n'étoit  point  allé  à  Coloffes  ni  à 
Laodicée.  Cependant  Théodoret  a  expliqué 
autrement  ce  paflàge.  Selon  lui,  il  faudrait  tra- 
duire en  fuppléant,  que  S.  Paul  étoit  dans  une 
grande  follicitude,  non  feulement  pour  les  Egli- 
fes  de  Coloffes  &  de  Laodicée,  dont  il  étoit 
l'Apôtre  &  le  fondateur,  mais  même  pour  celles 
qu'il  n'avait  jamais  vues.  Théodoret,  fur  cet 
endroit,  p.  350.  Tom.  III. 

y.    2.  Etroitement  unis.]    'Autr.  inftruits 
comme  l'Interprète  Latin  a  traduit  ;   &  c'eft' 
en  effet  la  fîgnification  du  mot  Grec  dans  les 
LXX. 

Ils  poffe dent  toutes^]    Gr.  pur  toutes. 

D'une  foi  &  d'une  fcitnce  certaine.]  Gr.  d'u- 
ne pleine  certitude  de]cienc9.  Le  fèns  eft  qu'Us 
foient  unis  par  la  charité,  par  la  foi  &  par  la 
connoiffance,  ce  qui  fait  la  parfaite  union  de 
l'Eglife.  Au  refte,  richefes  fe  prend  ici  pour 
grandeur,  abondance. 

Jtyjtère.]    Voyez,  ci-deûus,  I.  26. 

t.  3.1 


I 
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tant  étroitement  unis  par  la  charité,  ils  popdent  toutes  les  richeflès  d'une  foi 
&  d'une  fcience  certaine ,  &  rcconnoiflcnt  la  vérité  du  myftcrc  de  Dieu  notre 
Père,  &  de  J  e  s  u  s  -  C  H  R  i  s  t  ,  3  en  qui  font  renfermés  tous  les  tréfors  de 
la  fagefiè  &  de  la  fcience. 

«•  Je  vous  dis  ceci,  de  peur  qu'on  ne  vous  trompe  par  des  difeours  fpécieux. 
*  Car,  bien  que  je  fois  abfent  de  corps,  je  fuis  avec  vous  en  efprit,  &  je  me 
réjouis  de  voir  le  bon  ordre  qu'il  y  a  parmi  vous,  &  la  fermeté  de  votre 
foi  en  Jésus- Chris  t.  6  Continuez  donc  de  fuivre  la  doftrinc  de  no- 
tre Seigneur  Jésus-Christ,  comme  vous  l'avez  reçue?  ?  demeurant 
enracinés  en  lui,  &  édifiés  fur  lui  ;  vous  affermiffant  dans  la  Foi  qui  vous 
a  été  enfeignée,  &  béniflànt  Dieu  des  progrès  que  vous  y  ferez.  8  Prenez 
garde  que  perfonne  ne  s'empare  de  vous  par  la  Philofophie,  &  par  de  vai- 
nes illufions,  fuivant  la  tradition  des  hommes  &  les  élémens  du  monde ,  & 
non  point  félon  Jesus-Christ.  ?  Car  c'eft  en  lui  qu'habite  corpo- 
rellement  toute  la  plénitude  de  la  Divinité.    I0  Et  c'eft  par  lui,  qui  eft 

le 

#.  3.  I.  Cor,  I.  24.        f.  4.  Eph.  V.  6.    Col.  II.  18.  #.  s-  I.  Cor.  V.  3.    XIV.  40.     Col.  I.  4.         f.  6. 

I.  Thefl'.  IV.  1.    Jude  vf.  3.  #.  7.  L  >Cot.  I.  f.    Eph.  II.  21 ,  22.     III.  18.  $,  g.  Macth.  XV.  2.     Rom. 

XVI.  17.    Gai.  IV.  3.  9.    Col.  IL  20.    Hdb.  XIII.  9.  Jf.  9.  Jean  I.  24.    Col.  I.  19.  fr.  10.  Jean  I.  16. 

Rom.  VIII.  38.    Eph.  1.2 1. 


Toutes  les  vérités 
!i-deffus  I.  26.    Voyez 


f.  3.  Tréfors  de  fàgefie.] 
qu'il  faut  connoître.  Ci-cL_ 
pour  cette  expreflion ,  Tréfors  de  fagejfe ,  Ba- 
ruch  III.  9.  Eccléfiaftique  I.  26.  &  conférez 
Efai.  XXXIII.  6.  Cachés  ne  veut  dire  que  ren- 
fermés,  contenus, &z  comme  mis  en  réferve.  Vo- 
yez Pf.  i  XXXI.  20.  Conférez  Jean  III.  34. 
VI.  68.  &  ici,  I.  19. 

f.  4.  ye  vous  dis  ceci.]  Savoir ,  que  tous  les 
Tréfors  de  la  fagejfe  font  en  f.  C. 

Spécieux.']  Autr.  jiètils.  Le  mot  Grec  figni- 
fie ,  propres  à perfuader ,  ou,  à  Jurprendre.  Ce- 
la regarde  ce  qui  éft  dit  plus  bas  f.  23.  Confér 
rez  L  Cor.  IL  1,  4.  Eph.  IV.  14. 

De  corps.]    Gr.  en  chair. 

■$-.  5.  ye  me  réjouis  de  -voir  le  Bon  ordre  &c] 
Gr.  me  réjoiù'Jfant  &  voyant  bzc.  S.  Paul  com- 
pare cette  Eglife  à  une  Armée  bien  difeiplinée, 
où  la  valeur,  la  fidélité  6c  le  bon  ordre  régnent. 
Ces  mots  à  ordre  &  de  fermeté  le  font  juger. 

f.  6.  Continuez  de  fuivre  &c]  Gr.  Comme 
vous  avez  reçu  le  Seigneur  y.  C. ,  marchez  en 
lui.  yéfus-chrifi  eft  mis  pour  fa  doctrine,  ci- 
deffus  I.  27.  &  recevoir,  c'eft  apprendre;  I. 
Cor.  XL  23. 

f.  7.  Edifiés  fur  lui.]  Voyez  Eph.  II.  20, 
ai. 

La  Foi.]    C'eft  la  doctrine  de  l'Evangile. 

Bénijfant  Dieu  &c]  Gr.  abondant  en  eUey 
(dans  la  foi)  en  allions  de  grâces ,  c'eft-à-dire, 
avec  atlions  de  grâces.    Voyez  Eph.  I.  8. 

f.  8.  Ne  s'empare.]   Le  mot  de  l'Original 


eft  pris  de  la  guerre,  &  fignifie  à  la  lettre,  pil- 
ler, &  emporter  le  butin  ,  faire  prifonnier. 
L'Interprète  Latin  a  laiflé  la  figure ,  pour  ren- 
dre le  fens:  il  a  traduit,  Que  perfonne  ?ie  vous 
féduife. 

Par  la  Thilofophie  &c]  Par  les  vaines  illu- 
fîons de  la  Philofophie,  ou  de  la  Sageffe  hu- 
maine. La  Philofophie  des  Grecs,  &  fur-tout 
des  Platoniciens,  avoit  paffé  chez  les  Juifs;  & 
l'on  voit,  par  l'Hiftoire  Eccléfiaftique,  que 
ceux  qui  corrompirent  la  vérité  &  la  fimplicité 
de  la  Religion  Chrétienne,  étoient  des  Philofo- 
phes  Juifs  qui  l'avoient  emhrafïee.  Voyez  fur 
le  f.  18.  &  I.Tim.  VI.  20.  Confultez  la  Pré- 
face. 

Tradition.]  C'eft  doctrine  ,  enfeignement 
Voyez  L  Cor.  XI.  2.  Mais  il  fe  dit  le  plus  fou- 
vent,  fur-tout  dans  les  Evangiles,  pour  fignifier 
des  Doctrines  humaines. 

JLw  élémens  du  monde.]  Ce  font  les  cérémo- 
nies légales; en  particulier, celles  qui regardoient 
l'ufage  des  viandes;  mais  il  y  faut  joindre  diver- 
fes  abftinences  introduites  par  des  Philofophes 
Juifs  ou  Grecs.  Voyez  les  notes  for  le  f.  16 
fur  Rom.  XIV.  2.  &  fur  Gai.  IV.  3,  9, 10. 
Confultez  auffi  la  Préface. 


y.  9. 

Iement 


9.  Corporellement.]    Véritablement,  réél- 
it; le  corps  étant  oppofé  à  l'ambre  t  a  la  fi- 
gure f.  17. 

Toute  la  plénitude  de  la  Divinité.]    Le  fens 

eft ,  que  J.  C.  étant  Dieu ,  &  le  propre  Fils  de 

Dieu,  c'eft  en  lui  que  fe  trouve  toute  la  pléni- 

Q.q  3  tuda 
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le  Chef  de  toute  Principauté  &  de  toute  Puiffance,  que  vous  êtes  rendus 
parfaits.  "  C'eft  auiîî  par  lui  que  vous  avez  été  circoncis  d'une  Circonci- 
fion  qui  n'eft  point  l'ouvrage  des  hommes,  lorfque  vous  avez  dépouillé  le 
corps  des  péchés  de  la  chair,  dans  la  Circoncifion^  de  Jésus-Christ; 
"■  aiant  été  enfèvelis  avec  lui  dans  le  Baptême ,  où  vous  êtes  aufîi  reûufci- 
tés  avec  lui,  par  la  foi  que  vous  avez  en  la  vertu  de  Dieu,  qui  ra  reffufcité 
d'entre  les  morts. 

'3  En  effet,  lorfque  vous  étiez  morts  dans  vos  fautes,  Se  dans  l'incirconci- 
fion  de  votre  chair,  il  vous  a  vivifiés  avec  lui,  vous  aiant  pardonné  tous  vos 
péchés.    *+  Il  a  effacé  l'obligation  écrite  contre  nous  dans  les  Ordonnances  cé- 

rérm- 

f.  il.  Deut.  X.  16.    XXX.  6.     Jéiém.  IV.  4.    Rom.  II.  29.    VI.  6.    Eph.  IV.  zz.     Col.  III.  8  ,  9.     Phil.  III. 
3.         f.  12.  Rom.  VI.  3  ,  4.    Eph.  I.  19.    III.  7.    Gai.  III.  27.         f.  13.  Eph.  II.  1 ,  11.  f    14,  Gen.  III. 

lj.     Vf.  LXVIII.  19.    Eph.  II.  f,    Ij. 


nitude  de  feience,  de  grâce,  de  puiffance,  né- 
ceffaire  pour  éclairer,  fanâifier,  fauver  ceux 
qui  croyent  en  lui ,  pour  les  remplir  de  toute  la 
plénitude  de  Dieu.  Eph.  III.  15.  Conférez  Jean 
I.  16.  Eph.  I.  23.  IV.  10.  &  ici  y.  10. 

y.  10.  Chef  de  toute  Principauté.]  Voyez  fur 
Rom.  VIII.  38.  Eph.  I.  20,  21  &  ici  1. 16, 19. 
Cette  réflexion,  que  J.  C.  eft  le  Chef,  ou  le 
Maître ,  de  tous  les  Anges ,  tend  à  rejetter  leur 
culte,  que  S.  Paul  condamnera  dans  la  fuite. 
Voyez  la  Préface. 

Vous  êtes  rendus  parfaits!]  Gr.  remplis,  ou, 
accomplis  en  lui.  Voyez  Eph.  I.  23.  &  ici3 1. 
28. 

y.  11.  Par  lui.']     Ou,  en  lui. 
£>)ui  n'eft  point  l'ouvrage  des  hommes!]     Gr. 
nonfaite  de  main.    Voyez  fur  Eph.  II.  11. 

Le  corps  des  péchés  de  la  chair']  Il  femble 
que  le  corps  des  péchés  fjgnifie  toutes  les  habitu- 
des vicieufes,  comme  les  péchés  particuliers 
font  nommés  les  membres  de  ce  corps ,  ci-def- 
fousIII.  5.  Cependant  il  y  a  plufieurs  Manu- 
ferits,  où  l'on  lit  Amplement,  le  corps  de  la 
chair ,  c'eft-à-dire,  le  corps  charnel.  Voyez  fur 
Rom.  VI.  6. 

La  Circoncifton  de  J.  C]  Celle  que  J.  C. 
commande,  &  que  fa  grâce  opère.  Rom.  II. 
28,29.  Pbil.  III.  3. 

y.  12.  Aiant  été  enfèvelis  &c]  Voyez  fur 
Rem.  VI.  3,4.  Il  s'agit  dune  mort  &  d'une 
fépulture  morale. 

Reffujcités.]  Cette  exprefïîon  a  ici  un  fens 
fort  étendu.  Elle  renferme  la  réfurreclion  mo- 
rale, ou  la  fanftification ,  la  rémifhon  des  pé- 
chés, &  la  réjurretlion  bienheureufe,  dent  l'es- 
pérance eft  fondée  fur  la  puijfance  de  Dieu ,  & 
fur  la  réfurreâicn  de  J.  C.  La  cérémonie  fa- 
crée  du  Baptême  fe  rapportoit  à  toutes  ces  grâ- 


ces.   Voyez  Rom.  VI.  3 ,  4.  Eph.  II.  ç ,  6. 
ôc  ici,  III.  1,  3,4. 

1t.  13.  En  effet.']    Gr.  Et. 

Morts  dans  vos  fautes.]  Voyez  fur  Eph. 
II.  1. 

Dans  l'incireoncifon.]  Dans  les  vices  où  les 
Paiens  étoient  plongés.  Non  feulement  ils  é- 
toient  incirconcis,  mais  ils  avoient  les  vices  figu- 
rés par  Mincirconcifirm.  S.  Paul  veut  dire  l'un  & 
l'autre. 

Il  voit*  a  vivifiés.]  Il  faut  donner  à  cette 
expreffion  le  fens  que  l'on  a  donné  à  celle  de 
rejfufcités  du  y.  12.    Voyez  Eph.  II.  5. 

y.  14.  L'obligation  écrite  contre  nous.]  Voyez 
fur  Eph.  II  15.  Il  s'agit  proprement  de  la  Loi 
cérémonielle,  qui  étoit  une  obligation  contre  les 
Juifs,  Ac~t,XV.io.  &  un  obftacle  à  la  réunion 
des  J  uifs  &  des  Gentils. 

Ordonnances.]  Voyez  Aér.  XV.  4.  Le  mot 
Grec  fe  dit  dans  les  Ecrivains  fâcrés,  des  Or- 
donnances des  Princes,  Luc  II.  1.  Ad.  XVII. 
7.  &dans  les  LXX.  Dan.  III.  10.  VI.  13. &c. 
On  l'entend  ici  des  Ordonnances  cérémonielles , 
ce  qui  eft  confirmé  par  le  parallèle.  Eph.  IL  14, 
15.  &  par  le  y.  20.  de  ce  Chapitre-ci. 

L'attachant!]  Ou,  clouant  a  ja  Croix.  Ce- 
la eft  figuré.  Le  fens  eft,  que  J.  C.  a  anéanti 
par  fa  mort  l'Alliance  légale,  dont  la  Loi  céré- 
monielle faifoit  la  plus  grande  partie;  &  qu'il 
n'exige  plus  que  la  foi  &  une  fàinteté  réelle. 
Voyez  fur  Eph.  II.  15. 

y.  iç.  Les  Principautés  &cc.~J  II  s'agit  des 
Démons,  que  J.  C  a  defarmes,  &  qui  per- 
dent leur  pouvoir  par  l'expiation  du  Péché, 
&  par  la  lumière  de  l'Evangile.  Voyez  Luc 
XL  21,  22.  Eph  IV.  8.  &c.  &  la  note  fur 
Col.  I.  16. 

Il  les  a  données  &c]    C'eft  une  allufion  aux 

Triom- 
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rémonielles  de  la  Loi;  il  a,  dis-je,  entièrement  annuité  cette  obligation,  qui  nous 
étoit  contraire,  en  l'attachant  à  là  Croix.  */  Aiaut  dépouillé  les  Principautés 
&  les  Puiiïànces,  il  les  a  données  en  ipectacle  à  tout  le  monde,  &  en  a  triom- 
phé dans  cette  même  Croix. 

16  Que  perfonne  donc  ne  vous  condamne  pour  le  manger  ou  pour  le  boire 
ni  à  l'occalîon  des  jours  de  Fête,  des  nouvelles  Lunes,  ou  des  Sabbats  j  '7  car 
ce  »  étoit-là  que  l'ombre  des  chofes  qui  dévoient  venir ,  au  -  lieu  que  T  e  s  u  s  - 
C  hrist  en  eft  le  corps.  l8  Ne  vous  lailîcz  point  enlever  le  prix  par  des  gens 
qui  fè  plaiiènt  dans  uncfaujfe  humilité,  &  dans  le  culte  des  Anges,  &  qui°vai- 
nement  enflés  de  leur  lcience  charnelle,  prétendent  pénétrer  dans  les  choies 

qu'ils 

f.  ij-.  Efai.  LUI.  12.  Matth.  XII.  29.  Luc  X.  18.  XI.  22.  Jean  XII.  31.  XVI.  u.  Eph.  IV.  8.  VI  12. 
Héb.  II.  14.  f-  16.  Lév.  XI.  2.  XXIH.  2.  &c.  Rom.  XIV.  2.  &  fuiv.  Gai.  IV.  10.  t.  ,y.  Hcb  VIII  t. 
X.  1.        t.  18.  )éiim.  XXIX.  8.    Eztfch.  XIII.  3.     Matt.  XXIV.  4.    Eph.  V.  6.    II.  Thelï".  II.  3.    1.  Jean  IV  1 


Triomphes,  où  le  Vainqueur  expofoit  à  la  vue 
de  tout  le  monde  les  vaincus  &  leurs  dépouil- 
les.   Tout  cela  eft  figuré. 

Dans  cette  même  Croix.'}  Gr.  e»  elle ,  ou , 
par  elle.    Autr.  far  lui-même. 

f.  16.  Pour  le  manger  ou  pur  le  boire.}  Ce- 
la regarde  les  Loix  touchant  la  diftindtion  des 
viandes,  Lévit.  XI.  2.  &  fuiv.  Mais  cela  re- 
garde auffi  les  Ordonnances  particulières,  que 
les  Docteurs  avoient  ajoutées  à  la  Loi  j  &  les 
fcrupules  des  Foibles,  qui  ne  vouloient  pas  man- 
ger de  viande,  ou  boire  de  vin.  Voyez  la  no- 
te (ur  Rom.  XIV.  2.  Ce  que  S.  Paul  dit  dans 
les  f.  22.  &  23.  montre  qu'il  ne  s'agit  pas  feu- 
lement des  abftinences  commandées  par  la  Loi  ; 
car  il  ne  les  auroit  pas  traitées  de  commandement 
humains,  ni  de  cultes  volontaires.  Voyez  fur 
Gai.  IV.  9,  10. 

Des  jours  de  Fête.}  Il  y  en  avoit  d'ordonnées 
par  la  Loi ,  comme  la  Pâque  &c.  &c  d'autres 
inftituées  par  les  Juifs,  comme  on  le  voit  dans 
les  Machabées.    Toutes  ces  Fêtes  n'obligeoient 

foint  les  Fidèles  d'entre  les  Gentils;  voyez  la 
'réface. 

Des  nouvelles  Lunes.}  Les  Fêtes  du  premier 
jour  du  mois. 

Des  Sabbats.}  Ou,  du  Sabbat,  car  le  pluriel 
fe  met  pour  le  fingulier.  Voyez  Luc  IV.  16. 
Ainfi,  I.  Machab.  II.  32.  Un  jour  de  Sabbats, 
pour  dire,  de  Sabbat. 

il.  17.  L'ombre.}  Une  peinture  groffière. 
VoyezHéb.  VIII.  5;.  X.  1.  # 

Le  corps.}  La  vérité,  la  réalité.  J.  C.  nous 
a  enfeigné  le  culte  fpirituel  &  raijonnable ,  qui 
étoit  figuré  par  les  cérémonies;  il  nous  a  donné 
les  biens  réels  &  éternels,  qui  étoient  repré- 
fentts  par  le  repos  du  Sabbat.  Voyez  Rom. 
VIL  6.  XU.  1.  XIV.  17, 18.  Héb.  IV.  8,  9, 
10,  &c. 


f.  18.  Ni?  vous  laijfez  point  enlever  le  prix.} 
Ceft  une  expreffion  prilè  des  Exercices  des 
Grecs.  S.  Paul  repréfente  les  faux  Docteurs 
comme  des  gens  qui  venoient  mettre  des  obfta- 
cles  à  la  courfe  des  Fidèles,  pour  les  empêcher 
d'arriver  au  but,  &  d'obtenir  le  prix  de  l'im- 
mortalité. Voyez  Phil.  III.  14.  Gai.  V  7 
Conférez  I.  Cor.  IX.  24.  I.  Pier.  I.  4. 

®uijeplaife?it.}  Ou  bien,  qui  font  attaché*. 
Car  le  mot  Grec  voulant  a  cette  fignification. 
Ainfî  l'Auteur  du  I.  Liv.  des  Machab.  IV.  42. 
a  dit  à  la  lettre,  des  perfonnes  voulant  la  Loi' 
pour  dire  zélées  pour  la  Loi.  Cependant  on  peut 
auffi  traduire,  Ne  vous  laijjez,  point  enlever  le 
prix  par  des  gens  qui,  fous  un  prétexte  d'humi- 
lité, rendent  aux  Anges  un  culte  volontaire. 
Cette  explication  peut  être  confirmée  par  le 
f.  23.    Il  faut  conluker  la  Préface. 

Le  culte.}  Le  mot  Grec  lignifie  cela  ;  ce- 
pendant il  eft  mis  quelquefois  pour  Idolâtrie. 
Sap.  XIV.  8. 

De  leur  feience  charnelle^}  Gr.  du  fens ,  ou 
de  r intelligence  de  leur  chair.  C'eft-à-dire 
d'une  feience  dont  ils  font  les  Auteurs.,  qui 
ne  vient  point  de  YEfprit  de  Dieu.  Cette 
feience  eft  oppofée  à  la  feience  fpiriîuelle.  Q- 
deffus  I.  2.  Conférez  Matth.  XVI.  17.  Gai.  I. 
16.  Jaq.  III.  15. 

Prétendent  pénétrer  &c]  Les  Platoniciens 
portoient  leur  curiofité  &  leurs  fpéculations 
fort  loin  fur  le  fujet  des  Démons  ou  des  Anges. 
Les  Juifs  les  furpaffoient  encore:  non  contens 
de  partager  les  Anges  en  divers  ordres,  &  en 
diverfes  claffes,  ils  prétendoient  connoître  leurs 
noms  propres:  s'il  en  faut  croire  leurs  Docteurs 
Cabaliftes,  tous  les  noms  des  Anges  fè  trouvent 
dans  l'Ecriture,  &  ils  ont  des  règles  pour  les 
trouver.    Voyez  la  Préface. 
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qu'ils  n'ont  point  vues.  **  Ils  ne  retiennent  point  le  Chef,  par  lequel  tout 
le  Corps,  étant  bien  pourvu  de  tout  ce  qui  lui  eft  néceffàire,  &  étant  bien 
lié  enfemble  par  toutes  les  jointures  &  les  liaifons,  reçoit  un  accroiûement 
divin. 

20  Si  donc  vous  êtes  morts  avec  Jésus-Christ,  par  rapport  aux  élé- 
mens  du  monde,  pourquoi,  comme  fi  vous  viviez  encore  au  monde,  fouffri- 
riez-vous  qu'on  vous  imposât  ces  Ordonnances?  zl  Ne  mangez  point  de  ce- 
ci ;  tien,  goûtez  point  ;  n'y  touchez  pas.  "  Tout  cela  font  des  choies  qui  pé- 
riffent  par  l'ufage  même,  &  qui  font  établies  fur  des  Ordonnances  &  des  Doc- 
trines humaines  ;  23  lefquelles  ont  à  la  vérité  quelque  apparence  de  fageûe, 
en  ce  qu'elles  font  un  culte  volontaire,  quelles  ont  un  air  d'humilité,  qu'elles 
n'épargnent  point  le  corps,  &  quelles  n'ont  aucun  égard  au  rafîàfiement  de  la 
chair. 


CHA- 


■*-.  19.  Eph.  IV.  if,  16.        îK  20.  Rom.  VI.  3,  s-    VII.  4,  6.    Gai.  II.  19.    IV.  9.    Col.  II.  î. 
Efai.  XXIX.  13.    Matt.  XV.  9.    Tic.  I.  14.         f.  33.  Col.  II.  18.    I.  Tim,  IV.  8. 
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f.  19.  Ils  ne  retiennent  point  le  Chef.']  C'eft- 
à-dire,  qu'ils  ne  reconnoifient  point  J.  C.  pour 
le  Chef  des  hommes  ôc  des  Anges;  ils  le  renon- 
cent pour  tel.  Car  c'eft  ce  que  lignifie  l'ex- 
preflion  de  l'Original.  Voyez  Apoc.  II.  13, 
14.  D'ailleurs,  le  culte  des  Anges  eft  une 
efpèce  d'Apoftafie  de  la  Religion  Chrétienne. 
C'eft  ainfi  que  le  Concile  de  Laodicée  repré- 
lènte  ce  culte,  lorlqu'après  avoir  anathématizé 
ceux  qui  le  pratiquoient,  ce  Concile  ajoute, 
que  c'eft  parce  que  ces  gens-là  abandonnent  f. 
C.  notre  Seigneur ,  pour  s'attacher  à  un  culte 
Idolâtre.  Concil.Laodic.Can.35.  Autr.  Ils  ne 
tiennejit  point  au  Chef. 

Par  lequel  tout  le  Corps  Sec.']  Voyez  fur  Eph. 
IV.  16. 

Un  accroijjement  divin.]  Gr.  un  accroiffement 
de  Dieu.  S.  Paul  appelle  ainfi  cette  perfection 
de  connoifïànce,  de  charité,  de  fainteté,  de 
félicité  éternelle,  que  J.  C.  donne  à  fon  Eglifê. 
Ceft  ce  qu'il  nomme  ailleurs,  être  remplis  de 
toute  la  plénitude  de  Dieu,  Conférez  Eph.  III. 
16, 19.  IV.  14,  15.  I.  Tim.  I.  4.  ôcici,  I.28. 
H.3,9,10. 

f.  20.  Si  donc  vous  êtes  morts  Sec]  Cela  eft 
figuré.  Lefenseft:  PuifqueJ.  C.  a  aboli  par 
fa  mort  la  Loi  des  cérémonies,  tous  ceux  qui 
croyent  en  lui  font  délivrés  de  ce  joug.  Ils 
fait,  pour  ainfi  dire,  morts  avec  lui  par  rapport 
à  cette  Loi.  Voyez  fur  Rom.  VI  3,4.  VII. 
.  &c  conférez  Gai.  IL  20.  Au  refte,  comme 
s'agit,  &  des  Ordonnances  de  la  Loi,  &des 
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Ordonnances  humaines,  le  raifonnement  de  l'A- 
pôtre combat  les  unes  &  les  autres.  Car  fi  les 
Chrétiens  ne  font  point  aflujettis  aux  Loix  Mo- 
faïques,  à  plus  forte  raifon  ne  doivent-ils  pas 
l'être  à  des  Loix  purement  humaines. 

Souffrir iez-vous.]  Ou,  fouffrez-vous  &C.  Gr. 
feriez-vous,  ou,  êtes-vàus  dogmati/és. 

f.  21.  Ne  mangez  &c]  Ces  trois  mots, 
manger  y  goûter,  toucher,  ont  ici  la  même  ligni- 
fication. Il  y  a  feulement  une  gradation  dans 
les  termes  ;  car  goûter  eft  moins  que  manger , 
&  toucher  eft  moins  que  goûter.  Il  femble  que 
S.  Paul  rapporte  les  paroles  des  Docteurs  fuper- 
ftitieux,  contre  lefquels  il  écrit. 

Périment  par  fujage.]  C'eft  la  même  rai- 
fon, que  celle  que  J.  C.  emploie  contre  les 
Pharifiens,  Matth.  XV.  27.  quand  il  montre, 
que  ce  qui  fe  mange  ne  peut  fouiller.  Cepen- 
dant on  peut  auffi  traduire,  Toutes  ces  chofes 
tournent  à  la  perte  de  ceux  qui  en  ufent.  Si  on 
admet  ce  fens-là,  il  faut  le  limiter  par  cette  ré- 
flexion, qu'il  s'agit  de  ceux  qui  croyent  être 
lauvés  par  de  telles  obfervances.  Voyez  Gai. 
II.  ai.  IV.  11.  Au  refte,  il  y  a  à  la  lettre, 
Toutes  le/quelles  chofes  font  à  la  corruption,  ou 
à  la  perte  par  l'ufage. 

f.  23.  On  a  été  obligé  de  paraphrafer  un  peu 
ce  f.  pour  rendre  un  fens  clair. 

Culte  volontaire.]  C'eft  un  culte  qui  n'eft 
pas  commandé,  &  qui  paroît  d'autant  plus  beau, 
qu'on  le  pratique  fans  obligation.  Telles  étoient 
les  obièrvances  des  EJféuiens,  que  Philon  rap- 
porte 
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CHAPITRE      III. 

"Rechercher  les  chofes  du  Ciel.  Vie  cachée  en  Dieu.  1-4.  Faire  mourir  les  membres  du  Péché.  Se 
revêtir  du  nouvel  homme,  y.  C,  tout  en  tous.  C-xi,  Miséricorde ,  charité,  faix,  hymnes. 
Faire  tout  au  nom  du  Seigneur.  12-17.  Devoirs  des  femmes,  des  maris,  des  {ères ,  des  enfans, 
des  ferviteurs,  des  maîtres.    Récompense,  ou  peine,  Jans  égard  aux  personnes. 

'PI  danc  vous  êtes  reflufcités  avec  Je  s  us-Christ,  recherchez  les  cho- 
i^  fes  qui  font  en-haut ,  où  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  aflïs  à  la  droite  de  Dieu. 

*  Ne  reipirez  câpres  les  chofes  d'enhaut,  &  non  après  celles  de  la  Terre. 
3  Car  vous  êtes  morts,  &  votre  vie  eft  cachée  en  Dieu  avec  J  e  sus-Christ. 

*  Mais  lorfque  Jesus-Christ,  qui  eft  notre  vie,  apparaîtra,  vous  paraî- 
trez aufli  avec  lui,  revêtus  de  gloire.    *  Faites  donc  mourir  dans  vos  corps  ces 

vices 

C»a?,  III.  f.  1.  Pf.  CX.  I.    Rom.  VI.  f.    Eph.  I.  10.    II.  S.    Col.  II.  12.  *.  3.  Rom.  VI.  2.  &  fuir. 

XIII.  24.    II.  Cor.  V.  7.    Gai.  II.  20.         #.  4.  I.  Cor.  XV.  43.    Phil.  III.  21.     I.  Jean  III.  2.  $.  $•  Rom. 

VI.  13.     Vil.  fi  23.     VIII.  13.    Eph.  IV.  22.    V.  3,  y.    I.  Thefl.  IV.  f.    Eccléïiaitiq.  XXXII.  6,  7. 


porte  dans  le  Livre  qui  eft  intitulé,  Que  l'hom- 
me vertueux  ejl  libre.  C'eft  là  qu'illoue  dès 
le  commencement  ceux  qui,  laiflant  les  rou- 
tes communes,  s'en  ouvrent  de  nouvelles,  ejf 
s'impofent  à  eux-mêmes  des  loix  volontaires  & 
particulières.  Phil.  ubi  fup.  p.  595. 

Dans  l'humilité.']  Voyez  fur  le  y.  18.  Ce- 
pendant on  peut  aufli  traduire,  humiliation, 
&  donner  à  ce  terme  un  fens  Hébraïque;  car 
il  fe  prend  pour  jeûne ,  abfiinence.  Voyez  fur 
Phil.  IV.  12.  Selon  cette  lignification,  qui 
conviendrait  très  bien,  on  peut  traduire,  En 
ce  quelles  confiaient  dans  un  culte  volontaire,  & 
dans  des  jeûnes  ,  ou  des  abftinences  ,  qui  morti- 
fient le  corps,  fans  &C. 

Et  qu'elles  n'ont  aucun  &c]  Autr.  Elles 
1? épargnent  point  le  corps  dans  ce  qui  regarde  le 
raffafiement  de  la  chair,  mais  dans  le  fond  elles 
ne  font  à' aucun  prix  devant  Dieu.  Ce  fens  eft 
très  beau  ;  mais  il  faut  fuppofer  dans  le  texte 
une  parenthèfe,  qui  ne  paroit  pas  néceffaire,  ni 
tout-à-fait  naturelle. 

Chap.  III.  t.  1.  Tout  ce  difeours  de  S. 
Paul  eft  une  exhortation  aux  devoirs  de  la  vé- 
ritable piété,  qu'il  met  à  la  place  des  vaines  ob- 
servances qu'il  a  rejettées  dans  le  Chapitre  pré- 
cédent. 

Si  donc  vous  êtes  rejfufcités  avec  J.  C]  Vo- 
yez ci-deffus  IL  12.  La  mort  de  J  C.  aiant 
un  double  effet,  favoir  l'abolition  du  culte  char- 
nel preferit  par  la  Loi,  &  le  renoncement  au 
péché ,  l' Apôtre  en  tire  ici  cette  double  confé- 
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quence,  c'eft  que  ceux  qui  par  la  foi  dans  la 
mort  ôc  dans  la  réfurreâion  de  J.  C.  font 
morts  &  refïufcités  avec  lui,  doivent  renon- 
cer, &  aux  obfervances  de  la  Loi  dont  il  les 
a  délivrés,  &  au  péché  qu'il  condamne;  vo- 
yez Rom.  VII.  4 ,  6.  Un  culte  charnel ,  ou 
des  pallions  vicieufes,  ne  conviennent  point 
à  des  hommes  qui  font  morts  &  rejfufcités  a- 
vec  J-.  C. 

y.  2.  Ne  reipirez.']  Voyez  fur  le  mot  Grec 
Rom.  VIII.  5. 

y.  3.  Vous  êtes  morts. ~\  Voyez  Rom.  VI. 
&  II.  Cor.  V.  i*.  Gai.  II.  20.  C'eft  la  raifon, 
pourquoi  celui  qui  croit  en  J.  C.  ne  doit  plus 
aimer  les  chofes  de  la  Terre. 

Cachée.]  Cette  expreCGon  ne  marque  pas 
feulement,  que  notre  vie  n'eft  pas  encore  ma- 
nifeftée  ;  mais  aufli,  qu'elle  eft  par  devers  Dieu, 
comme  en  réferve  &  en  fureté.  Voyez  ci- 
deflùs  IL  3. 

y.  4.  Notre  viel.  Voyez  ci-defiùs  I.  27.  & 
conférez  I.  Jean  III.  2. 

Revêtus  de  gloire.]    Gr.  en  gloire. 

y.  5.  Faites  donc  mourir  dans  vos  corps  cet 
vices  de  la  Terre.]  Il  y  a  quelque  chofe  de  fous- 
entendu  dans  le  Grec,  ou  l'on  lit  Amplement, 
Faites  mourir  vos  membres ,  qui  fur  ta  Terre  ; 
c'eft-à-dire,  qui  aiment  les  chofes  de  la  Terre, 
y.1  2.  OU  qui  fervent  aux  affeclions  baffes  <& 
terrefires.  On  a  exprimé  le  fens  de  S.  Paul; 
c'eft  de  renoncer  au  mauvais  ufage  de  nos 
corps,  &  de  les  faire  mourir,  pour  ainiï  dire, 
Rr  par 
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vous  les  commet- 
tiez autrefois  vous-mêmes ,  lorique  vous  viviez  dans  ces  defordres-là.  8  Mais 
à  préfent,  renoncez  à  toutes  ces  chofes,  auffi-bien  qu'à  la  çolèrç,  à,  l'animofi- 
té,  à  la  malice.  Que  la  médifance,  &  les  paroles  fales,  [oient  bannies  de  votre 
bouche. 

s  N  ufez  point  de  menfonge  les  uns  envers  les  autres.  Vous  dépouillant  du 
vieil  homme  &  de  fes  œuvres,  I0  revêtez-vous  du  nouveau,  qui,  fe  renou- 
vellant  &  croiffant  en  connoiflànce,  [e  [orme  à  l'image  de  celui  qui  l'a  créé. 
"  Là  il  n'y  a  plus  ni  Grec,  ni  Juif;  ni  Circoncis,  ni  Incirconcisj  ni  Barbare, 
ni  Scythe  5  ni  efclave,  ni  libre:  mais  Je  sus -Christ,  qui  eft  en  tous,  y 
tient  lieu  de  toutes  chofes.  Ia  Revêtez-vous  donc  des  entrailles  de  la  miféri- 
corde,  de  bonté,  d'humilité,  de  douceur,  de  patience,  comme  le  doivent 

[aire 

■$.  6.  I.  Cor.  VI.  10.    Eph.  V.  f,  6.    Gai.  V.  19.    Apoc.  XXII.  ij.  ■&.  7.  Rom.  VI.  19,  20.    VII.  r. 

I.  Cor.  VI.  11.    Eph.  II.  1.    Tice  III.  3.  f.  8.  Rom.  VI.  4.    Egh.  IV.  22.     a?b.  XII.  1.    I,  pier.  II.  1. 

Jaq.  I.  21.  t.  9.  Eph.  IV.  21 ,  2f,  29.    V.  4.  f.  10.  Gen.  I.  2.6.    Rom.  VI.  4.    Eph.  II.  10.    IV. 

24.  t.  11.  Rom.  X.  12.    I.  Cor.  VII.  21 ,  22.    XII.  13.    Gai.  III.  28.    V.  6.     VI.  1;.         $.  u.  Eph. 

IV.  32.    VI.  11.    Gai.  V.  22.     I.  Theff.  I.  4. 


par  rapport  aux  vices,  dont  l'Apôtre  parle  dans 
fa  fuite.    Voyez  Rom.  VI.  6.  ôc  VIII •  13. 

Les  pajjlons  déréglées.]  On  fupplée  le  dernier 
mot.    Voyez,  de  quoi  il  s'agit,  Rom.  I.  26. 

L 'avarice  &c]  Voyez,  fur  Eph.  V.  5.  & 
conférez  Eccléfmftiq.  XXXI.  6 ,  7. 

y.  6.  Les  en[ans  de  rébellion.']  Voyez  fur 
Eph.  II.  2.  &  juftifiez  ce  que  dit  S.  Paul  par 
la  deftrucTdon  desChananéens,caufée  par  de  pa- 
reils vices. 

f.  7.  Lorsque  vous  viviez^]  Lorique  vous 
paflîez  votre  vie  dans  ces  defordres-là,  &  que 
vous  en  faifiez  vos  délices.  C'eft  une  expreffion 
Greque  :  vivre  dans  une  chojè  ,  c'eft  en  avoir 
l'habitude,  s'y  plaire,  &  y  palier  la  plupart  de 
fâ  vie.  Autr.  Lorfque  vous  y  mettiez  toute  vo- 
tre fatisfaclaon.  Mais  on  préfère  le  premier 
fens ,  qui  eft  le  plus  fimple,  &  qui  eft  confirmé 
par  Eph.  II.  ?.  &  TitelII.  3.  où  vivre  ne  fi- 
gnifie  que  pajfer  fa  vie. 

y.  8  Lanimo/ité.]  Le  mot  de  l'Original  li- 
gnifie colère,  auffi-bien  que  celui  qui  le  précè- 
de; mais  il  femble  défigner  ici  une  colère  du- 
rable, qui  eft  animofité,  comme  on  l'a  rendu 
II.  Cor.  XII.  20.  Gai.  V.  20.  Autr.  empor- 
tement, vengeance. 

y.  9.  Menfonge.]  Ceft  &le  menfonge,  & 
la  fraude  qui  en  eft  d'ordinaire  le  but  ;  auffi 
mentir  fe  met  pour  tromper ,  manquer  de  foi. 
Michée  VI.  12.  I.  Machab.  XIII.  25,.  Confé- 
rez Eph.  IV.  25. 

Le  vieil-homtœ.~\    Voyez  fur  Eph.  IV.  22. 


y.  10.  Se  renouvelant  &  croiffant 7]  Le  mot 
Grec,  qui  fignifie  renouvelkr,  exprime  auffi  un 
progrès  &  un  accroiffement.  Ainfi ,  II.  Cor. 
IV.  16.  Voyez  Job  XXIX.  20.  Autr.  qui  fi. 
renouvellant  par  la  connoiffance. 

Connoi/fance.]  Voyez  ci-deflus  I.  io.  C'eft 
la  piété  toute  entière  ;  la  connoiffance  de  la  Vé- 
rité ,  6c  les  bonnes  oeuvres. 

Se  forme  à  l'image  &c]  Gr.  felm  Pimage^ 
ou ,  à  l'image.    Voyez  Eph.  IV.  24. 

f.  11.  Circoncis,  Incirconcis :]  Gr.  Circonci- 
fion,  Prépuce. 

Scythe.]  Barbare  &  Scythe  ne  font  pas  en 
oppofition,  comme  Juif  tic  Grec  Sec.  Mais  le 
dernier  enchérit  fur  le  premier ,  car  les  Grecs 
regardoient  les  Scythes  comme  les  plus  Barbares 
de  tous  les  Peuples. 

Mais  Jéjus-Chrifl  &c]  Gr.  mais  Chrift  eft 
toutes  chofes  en  tous.  Le  fens  eft ,  que  Ja  foi 
de  J.C.  étant  commune  à  tous,  elle  donne  aufîï 
à  tous  les  mêmes  privilèges;  &  que  par  rapport 
au  fàlut ,  il  n'y  a  point  de  différence  de  peuple  , 
non  plus  que  de  condition.  Voyez  I.  Cor.  XII. 
13.  Gai.  III.  28. 

y.  12.  Revêtez."]  C'eft  une  phrafè  Hébraï- 
que, pour  dire,  Ornez-vous.  Voyez  fur  Gai. 
111.  27. 

y.  14.  L'amour.]  Tous  les  offices  de  la  chari- 
té doivent  partir  de  l'amour  fraternel.  I.  Cor. 
XIII.  3.  Rom.  XIII.  &  fuiv. 

Le  lien  de  la  perfeéïion.]  C'eft-à-dire,  du 
corps  parfait  de  J.  C,  ou  de  fan  Eglife.    La 

per+t 
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faire  les  Saints  &  les  chers  Elus  de  Dieu  ;  js  vous  fupportant  les  uns  les 
autres,  &  vous  pardonnant  mutuellement,  fi  l'un  a  quelque  fujet  de  plain- 
te contre  l'autre.  Comme  Jesus-Christ  vous  a  pardonné,  pardon- 
nez-vous aulli.  I4  Mais  à  tout  cela  ajoutez  l'amour,  qui  eft  le  lien  de  la 
perfection.  '*  Que  la  paix  de  Dieu,  à  laquelle  vous  avez  été  appelles,  com- 
me n  étant  qu'un  feul  corps,  préfide  dans  vos  cœurs.  Soyez  gracieux  &  bieu- 

i«  Que  la  parole  de  Jesus-Christ  habite  en  vous  abondamment; 
qu'elle  y  foit  accompagnée  de  toute  fageffe,  de  forte  que  vous  vous  in- 
ftruifiez  &  vous  exhortiez  les  uns  les  autres  par  des  Pfcaumes ,  par  des  Hym- 
nes par  des  Cantiques  fpirituels,  chantant  du  fond  de  vos  coeurs,  avec  une 
fainte  joie,  à  la  gloire  dit  Seigneur.  •?  Et  quelque  chofe  que  vous  faiïïcz, 
foit  paroles,  foit  actions,  que  tout  fe  fajje  au  nom  de  notre  Seigneur 
Te  su  s -Christ,  rendant  par  lui  des  actions  de  grâces   à  Dieu  notre 

Père.  IS  Fem- 

*    13    Matt.  VI.  14.     Marc  XT.  ij.     Eph.  IV.  32.  t.   H-  Jean  III.  34.    XV.   12.    Eph.  IV.  3.    V.  1. 

Col.'ll.  2.     I.  Thefl".  IV.  9.    I.  Jean  III.  23.     IV.  21.  *.  ij.  Eph.  IV.  4.    Phil.  IV.  7.  t.  16.  Jean  V* 

-8  '  VIII  57  XV  7.  I.  Cor.  XIV.  26.  Eph.  V.  19  Luc  IV.  21.  Rom.  XV.  14.  I.  Jean  I.  10.  II.  14, 
tf.'  17.  Rom.  I.  8.    I.  Cor.  X.  31.    Eph.  V.  20.    I.  Theff.  V.  18.    Hk'b.  XIII.  ij. 


perfeclion  eft  la  même  chofe  que  l'accomplijfe- 
ment,  Eph.  I.  23.  Voyez  Ibid.  IV.  3,  16. 
Autr.  le  lien  de  la  perfeclion ,  pour  dire,  le  lien 
parfait.  < 

f.  15.  La  paix  de  Dieu.}  Celle  que  Dieu 
commande,  qui  lui  eft  agréable.  Conférez.  I. 
Cor.  VII.  15-  Phil-  IV.  7,  ?•        ,    _, 

Comme  ri  étant  qu'un  feul  corps.}  Ou ,  pour 
ri  être  qu'un  feul  corps.  Gr  dans  un  feul  corps. 
Voyez  I.  Cor.  XII.  12.  &  fuiv. 

Prc'fde.~]  L'expreffion  eft  prife  de  ces  Ju- 
ges, qui  préfidoient  aux  Exercices  des  Grecs. 
Le  fens  eft ,  que  l'amour  de  la  paix  foit  l'arbi- 
tre de  tous  vos  différends;  qu'elle  modère  ce 
qui  fe  paffe  dans  vos  cœurs.  » 

Gracieux  &  bienfaifans '.}  C'eft  ainfi  que  l'on 
rend  le  mot  Grec.  Voyez  les  notes  fur  Eph. 
V.  4.  &  fur  Rom.  XVI.  4.  Ce  mot  fignifie  en 
effet  obligeant ,  gracieux,  doux.  Ainfi  Prov.  XI. 
16".  Une  femmehdouce ,  gracieufe  :  il  y  a  dans  les 
diverfes  leçons  Euchariftos,  qui  eft  ici,  &  qui 
répond  mieux  à  l'Hébreu,  que  le  mot  qui  eft 
dans  le  texte  des  LXX.  En  général  Charis, 
dont  Euchariftos  dérive,  fignifie  la  bonté,  la  dou- 
ceur ,  les  bienfaits.  Ce  fens  s'accorde  fort  bien 
avec  ce  qui  précède.  Autr.  fiyez  reconnoijfans. 
Au  refte ,  fi  on  rapporte  ce  précepte  à  ce  qui 
fuit,  comme  on  le  peut  faire  auffi,  il  faut  tra- 
duire, Bénifez  Dieu  par  des  atlions  de  grâces. 

i.  16.  Sue  la  parole  &c]  Avoir  la  parole 
de  Dieu  habitante  en  foi,  c'eft  la  croire  d'une 
foi  fmcère,  confiante  &  efficace.    Voyez  Jean 


V.  38.  &  les  parallèles* 

Abondamment '.}  Gr.  richement.  Voyez  Rons. 
II.  4. 

Acwnpagnée  de  toute  fageffe.]  Gr.  en  toute 
fagejje.  Voyez  Eph.  I.  8.  &  ci-deffusy  I.  9. 
II.  2.    L-a  jagejfe ,  c'eft  la  feience. 

De  forte  que  vous  vous  inftruifiez  &c]  Gr. 
vous  inftruifant  &  vous  exhortant,  ou  corrigeant. 
Voyez  fur  II.  Theff.  V.  12.  fur  Eph.  V.  19.  & 
la  Préface  fur  la  même  Epître. 

25»  fond  de  vos  cœurs.}  Gr.  dans  votre  cœur, 
&  luivant  plufieurs  Manufcrits ,  dans  vos  cœurs. 
Eph.  V.  19. 

Avec  une  fainte  joie."]  Voyez  fur  Eph.  IV. 
29.  Il  y  a  à  la  lettre ,  en  grâce ,  ou ,  avec  gracet 
ce  qui  veut  dire  avec  plaifr ,  avec  joie.  Grâce 
pour  joie.  Tob.  VIL  20.  S.  Paul  femble  avoir 
fàit  allufion  au  Pf.  CXXXV.  3.  Chantez  à  la 
gloire  de  fin  nom,  car  cela  eft  agréable.  S.  Baille 
a  employé  le  mot  de  grâce  dans  ce  fèns-là,  lors- 
que parlant  des  Pfeaumes ,  &  du  faint  agrément 
qui  fe  trouve  dans  le  chant  de  ces  divins  Canti- 
ques, il  dit  à  ce  fujet,  que  les  chofes  agréables 
fe  gravent  dans  la  mémoire,  &  ne  s'effacent 
point ,  parce  qu'elles  s'infmuent  dans  l'efprit  a- 
vec  plaifr  &  avec  grâce.  Bafil.  Hom.  I.  in  Pfàl. 
p.  127.  Cependant  grâce  peut  fignifier  auffi  une 
harmonie  agréable,  maischafte,  modefte,  dé- 
cente, convenable  &  au  -fujet,  &  aux  perfon* 
ûes.    Autr.  avec  reconnoijfance. 

f.  17.  A  Dieu  noire  Père.}  Ou,  à  Dieu  le 
Pire.  Gr.  au  Dieu  &  Père. 

Rr  2  f.  18. 


3i(J  EPÏTRE    DES.    PAUL  Ch.  HT. 

18  Femmes,  foyez  foumifes  à  vos  maris,  comme  cela  fè  doit  {èlon  le  Sei- 
gneur.   l9  Maris,  aimez  vos  femmes,  &  ne  vous  emportez  point  contre  elles. 
*°  Enfans,  obéiflëz  en  toutes  chofes  à  vos  pères  &  mires,  car  cela  eit  agréable 
au  Seigneur.    "  Pères,  n'irritez  point  vos  enfans,  de  peur  qu'ils  ne  perdent 
courage.    "  Serviteurs ,  obéiriez  en  toutes  choies  à  ceux  qui  font  vos  Martres  à 
l'égard  du  corps,  ne  /«fervant  pas  feulement  quand  ils  ont  l'œil  fur  vous,  com- 
me des  gens  qui  ne  veulent  plaire  qu'aux  hommes,  mais  dans  la  limpiicité  de 
•votre  cœur,  dans  la  crainte  de  Dieu.    *ï  Et  tout  ce  que  vous  faites,  faites-le 
de  bon  cœur,  comme  fèrvant  le  Seigneur,  &  non  pas  les  hommes  j    at  là- 
chant  que  vous  recevrez  du  Seigneur  l'héritage  du  Ciel  pour  récompenfe,  puis- 
que c'eft  le  Seigneur  Jésus-Christ  que  vous  fervez.    a*  Mais  celui  qui 
aura  fait  tort  :à  quelqu'un,  recevra  la  peine  de  fon  injuftice  ;  car  Dieu  n'a  point 
d'égard  à  la  condition  des  perfonnes-    *  z6  Maîtres,  rendez  à  vos  efclaves  ce 
qui  eft  de  la  juftice  &  de  l'équité,  fâchant  que  vous  avez  auiîï-bien  qu'eux  un 
Maître  dans  le  Ciel. 

*  Chap.-IY.  i. 

CHAPITRE      IV. 

Prières,  actions  de  grâces.    Prudence.    Grâce  &  [el  dans  les  difeeurs.  i-6_    Ty chique  &  Onéfime 

en- 

Jf.  18.  Gen.  III.  16.    I.  Cor.  XIV.  34.    Eph.  V.  if.    I.  Pier.  III.  1.  f.  19.  Eph.  V.  2j.     I.  Pier.  III.  7» 

if.  20.  Eph.  VI.  4.  t.  22.  Eph.  VI.  s-    I.   Tim.  VI.   1.    Tit.  II.  9.    I.  Pier.  II.  18-         y.  2j.  A&.  X.  34. 

Rom.  II.  11.    I.  Pier.  I.  17.  t.  26.  Eph.  VI.  9.    LéV.  XXV.  43.     1.  Cor.  VII.  22. 


y.  18.  Selon-  le  Seigneur.}  Gr.  dans  le  Sei- 
gneur.   Voyez  Eph.  V.  22.  &  VI.  1. 

y.  19.  Emportez.}  Le  mot  Grec  marque 
une  colère  violente,  avec  fes  fuites,  favoir,  les 
paroles  dures  &  injurieufes ,  les  mauvais  traite- 
mens. 

y.  20.  En  toutes  chofes!]  Dans  tout  ce  qui 
eft  jufte.    Voyez,  fur  Eph.  VI.  i. 

y.  21.  N'irritez  point  vos  enfans.}  Il  s'agit 
encore  des  paroles  dures  &  des  mauvais  trai- 
temens,  qui  font  oppofés  à  des  corrections  dou- 
ces, ou  à  des  châtimens  modérés.  Conférez 
Eph.  VI.  4 


Ou,  ejelaves.  Voyez 
Limité  comme  au  y. 
Gr.  félon  la  chair.  Vo- 
Voyez  là-même. 


'il.  22.  Serviteurs!] 
fur  Eph.  VI.  5. 

En  toutes   chofes.] 
30. 

A  V égard  du  corps.] 
yez  fur  Eph.  VI.  5. 

Dans  la  [implicite!] 

y.  23.  De  bon  cœur!]    Ou,  de  cœur.    Gr. 
d'âme. 

Servant!]    C'eft  ce  que  fignifie  l'exprefîion 
Grecque  s  comme  on  le  peut  voir  Baruch  II. 


16 ,  18.  Voyez  pour  le  fens,  la  note  fur  Ephéf. 

y.  25.  Car  Dieu  n'a  point  &c]  Gr.  Et. 
Le  fens  eft,  que  Dieu,  qui  ne  fait  point  de  fa- 
veur au  riche  ni  au  maître,  n'en  fera  point 
non  plus  au  pauvre  ni  au  ferviteur.  L'état  de 
ces  derniers  ne  les  exeufera  point  devant  Dieu. 

y.  26.  Et  vous  maîtres!]  On  joint  ce  y.  au 
Chap.  1IL  comme  l'ont  fait  de  fayans  Interprè- 
tes. Au  refte  on  traduit  ici  efclaves,  afin  de 
faire  mieux  fêntir  aux  maîtres  ce  qu'ils  doivent 
à  des  ièrviteurs  qui  lont  libres. 

Chap  IV.  y.  2.  Nous  ouvre  la  porte  delà 
parole!}  C'eft-à-dire,  nous  donne  la  liberté 
de  l'annoncer.  Voyez  I.  Cor.  XVI.  9.  II.  Cor. 
II.  12. 

Le  myftère  de  J.  d]    Voyez  Eph.  III.  9. 

y.  3.  De  la  manière  ôcc]  Cela  ne  regarde 
pas  le  devoir  de  S.  Paul,  mais  l'utilité  des  hom- 
mes. Le  fens  eft  :  Afin  que  j'annonce  l'Evan- 
gile par-tout  &  en  liberté,  comme  cela  eft  né.- 
ceflàire  pour  l'avancement  de  la  foi  ÔJC.  Vo- 
yez Rom.  I.  ?j  H-  E?h.  VI.  20. 

y.  4- 


Ch.  IV  AUX   COLOSSIENS;  \i7 

envoyés  à  Coloffes.    jfriftarque,  Marc,  Jupe,  Epaphrat,  Luc  &  Dlmas'font  à  Home  ave» 
Paul.    Salutation  pour  FEgliJe  de  Laodicée..    Epître  à  cette  Eglife.    Avis  à  Archippe.  7-18. 

'"HErseverez,  &  veillez  dans  la  prière,  auili-bien  que  dans  l'action 
1^  de  grâces.  *  Priez  auiïi  pour  nous,  &  demandez  à  Dieu,  qu'il  nous 
ouvre  la  porte  de  la  Parole, afin  que  j'annonce  lemyltèrede  J  e  s  us-Christ, 
à  caufe  duquel  je  luis  dans  les  liens  ;,  1  &  que  je  puiflè  le  publier  de  la  maniè- 
re qu'il  faut  que  je  le  faflè.. 

4  Conduifez- vous  avec  prudence  envers  ceux  de  dehors,  rachetant  le  tems. 
i  Que  vos  difcours  foient  toujours  accompagnés  de  grâce,  &  atlàifonnés  de 
fel ,  comme  de  perfonnes  qui  lavent  bien  de  quelle  manière  il  faut  répondre  à 
chacun. 


vos  cœurs.     "  Je  lui  ai  joint  notre  fidèle  &  cher  Frère  Onéfime,  qui  eft  de 
votre  pays.    Ils  vous  apprendront  tout  ce  qui  le  parle  ici. 
9  Ariiiarque,  prifonnier  avec  moi,  vous  falue;  &  Marc,  coufin  de  Barna- 
be. 


Chap;  IV.t-  I.  Luc  XVIII.  r.    Rom.  XIÎ1  12,    Eph.  VI.  18.    I.  ThelT.  V.  17,  *.  2.  Mat.   Xlir.  il. 

1    Cor.  IV.  i.    XVI.  9.    II.  Cor.  II.  ta,.     Eph..  VI.  19.    H.  Theff.  III.   1.    Col.  I.  26.     II.  2..        t-  4.   Eph.  V.. 
i'j,  16.    I.  Thefl".  IV.  tz.  t-  S-  Marc  IX.  jo.     Col.  III.  16.     Luc  IV.  ai,         $.  6.  Au.  XX.  4.    Eph. 

VI.   21.    II.    Tim.    IV.    12.     I.   Cor.  IV.   2.  f.  8.  Phitëm.  if.  10.  f.  9.  Au.  XV.  37.     XIX.  29. 

XXVH.  2.     II.  Tim.  IV.  11.    Phile'm.  f.  24.- 


f.  4.  Conduifez-vous  avec  prudence."]  Gr. 
tnarchez.  e?ifagejfe. 

Ceux  de  dehors.']  Les  Juifs  &  les  Paiens. 
Voyez,  fur  Marc  IV.  n. 

Rachetant  le  tems.]  Voyez  fur  Eph.  V.  16. 
Autr.  ménageant  les  occafions. 

f.  5.  Grâce.]    C'eft  en  général  tout  ce  qui 


de  le  tonnerre,  <&  que  la  grâce  marche  devant 
l'homme  modefte.  Ch.  XXXII.  12.  Il  appel- 
le grâce,  cet  air  d'humilité,  cette  pudeur,  qui 
paroît  fur  le  vifage  de  l'homme  modefte,  qui 
précède  fes  réponfes,  &  qui  le  fait  aimer  a- 
vant  qu'il  parle.  Voyez  ce  que  l'on  a  remar- 
qué ci-deffus,  III.  15,  16.  &  Eph.  IV.  29.  & 

V.  4- 

AJfaifonnés  de  fel.]  Le  Symbole  de  la  pru- 
dence &  de  la  diferétion.  Cela  peut  fignifier 
auffi,  que  les  difcours  ne  foient  pas  vains  &  fri- 
voles, &  que  pour  les  rendre  agréables,  ils  n'en 
foient  pas  moins  férieux,  graves,  honnêtes. 
Voyez  fur  Marc  IX.  Jo, 


Répondre."]  Ou, parler  Amplement,  car  l'O- 
riginal ne  fignifie  aflèz,  fouvent  que  parler.  Vo- 
yez dans  les  LXX.  Dan.  II.  4.  IIL  14. 

f.  6.  Tychique.]  Voyez  Ait.  XX.  4. 
Eph.  VI.  21.  &  la  Préface  fur  l'Ep.  aux  Ephe- 
iîens. 

'    Bu  Seigneur.]    Gr.  dans  le  Seigneur.  Voyez 
Eph.  VI.  21. 

jr.  7.  Afin  qu'il  fâche  votre  état.]  Il  y  a 
deux  Manufcrits  qui  portent.  Afin  que  vous 
fâchiez  notre  état.  Cette  leçon  eft  confirmée 
par  Eph.  VI.  22.  ôc'femble  appaiée  par  le  % 
fuivant.  Cependant  on  préfère  la  plus  auto- 
risée. 

$.8.  Onéfime]  Voyez  la  Préface  fur  l'Ep. 
à  Philémon. 

Qui  eft  de  votre  pays.]  A  la  lettre,  qui  eft 
d entre  vous.  On  juge,  qu'Onéfime  étoit  de 
Phrygie,  &  même  de  Coteilès.  Voyez  fur 
Philém.  f.  16. 

#.9.  Ariftarque.]  De  Macédoine.  Aâ.  XIX. 
29.  XXVII.  2. 

Marc]    Ceft  celui  que  Barnabe  prit  avec 
lui,  quand  il  feiépara  de  Paul.  Ac~t.  XV.  37. 
Rr  3  Rs- 
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bé,  pour  lequel  vous  avez  reçu  des  recommandations.  S'il. va  chez  vous,  re- 
cevez-le bien.  »°  Jéfus,  qu'on  appelle  Jufte,  vous  falue  aufli.  Ceux-ci  font 
Juifs  de  naifiance,  &  ce  font  les  feuls  qui  travaillent  avec  moi  pour  le  Royau- 
me de  Dieu.  Ils  m'ont  été  en  confolation.  »  Epaphras,  Serviteur  de  Je- 
sus-Christ,  &  votre  compatriote ,  vous  falue.  11  ne  cefle  de  combattre 
pour  vous  dans  lès  prières,  afin  que  vous  perfévériez  dans  la  perfection,  &  dans 
-l'entière  obfervation  de  toute  la  volonté  de  Dieu.  Ia  Car  je  lui  rends  ce  té- 
moignage ,  qu'il  a  un  grand  zèle  pour  vous,  auffi-bien  que  pour  ceux  de  Lao- 
dicée,  &  pour  ceux  d'Hiérapolis.  'î  Notre  cher  Frère  Luc  le  Médecin,  ôc 
Démas,  vous  faluent. 

]4  Saluez  nos  Frères  de  Laodicée,  &  en  particulier  Nymphas,  avec  l'Egli* 
fe  qui  eft  dans  fa  maifon.  l*  Quand  cette  Epître  aura  été  lue  entre_yous, 
faites  qu'elle  fbit  aulli  lue  dans  l'Eglife  de  Laodicée  3  &  faites  lire  demême 
parmi  vous,  celle  que  les  Laodicéens  'vous  envoleront.  l6  Dites  de  ma  part 
à  Archippe:  Confidérez  bien  le  miniftère  que  vous  avez  reçu  du  Seigneur, 

afin 

S-.  11.  Rom.  XV.  30.     Col.  I.  7.    Phitém.  f.  23.  *.  13.  II.  Tim.  IV.  10,  11.    Philém.  *.  14.         f.  14. 

Rom.  XVI.  J.     I.  Cor.  XVI.  19.  t.  15.  I.  Theff.  V.  27.  jt.  16'.  Philém.  jr.  2. 


Recommandations :]  Ou,  ordres.  Conférez 
I.  Cor.  XVI.  10.  Phil.  IL  29.  Tit.  III.  13.  Les 
Apôtres  recommandoient  par  leurs  Lettres, 
ceux  qu'ils  envoyoient  aux  Êglifes. 

f.  10.  Jufle.]  Voyez  Aâ.  XVIII.  7.  Jufie 
eft  un  nom  Romain,  &  Jéfus  un  nom  Hébreu. 
On  voit  ici  un  exemple  de  l'ufage  des  Juifs  qui 
demeuroient  parmi  les  Paiens:  ils  portoient 
deux  noms,  l'un  Hébreu,  &  l'autre  Grec  ou 
Romain. 

Juifs  de  naiffance.]    Gr.  de  la  Circoncifion. 

Les  feulsT]    Savoir,  des  Juifs. 

Tour  le  Royaume  de  Dieu.}  Pour  l'Evangile. 
Voyez  Matth.  VI.  33. 

#.  11.  Votre  compatriote.']  Gr.  d'entre  vous, 
comme  au  f.  9.    Voyez  ci-deffus,  I.  7. 

De  combattre  &c]  De  prier  pour  vous 
avec  une  grande  ardeur.     Voyez  ci-deffus, 

n.  1. 

Afin  lue  vous  perfévériez  &c]  Gr.  afin  que 
■vous  demeuriez  parfaits ,  &  accomplis  dans  tou- 
te la  volonté  de  Dieu.  La  perfeilion  défigne 
une  connoifïànce  pure  de  l'Evangile.  Voyez 
ci-deflus,  I.  28.  &  conférez  là-mème  y.  9. 

y.  12.  Hiérapolis.]  Ville  de  Phrygie,  aufli- 
bien  que  Laodicée  &  Coloffes. 

y.  13.  Luc.']  Ceft  l'Évangélifte,  qui  étoit 
alors  à  Rome  avec  S.  Paul. 

Démas."]  Il  y  a  de  l'apparence  que  c'eft  le 
même  qui  abandonna  S.  Paul  dans  la  fuite.  II. 
Tim.  IV.  10. 


y.  14.  Nymphas.]  Les  Grecs  l'honorent 
le  28  de  Février,  (ous  le  titre  d'Apôtre.  C'eft 
tout  ce  que  l'on  en  fait.  Voyez  ce  qu'on 
a  remarqué  dans  la  Préface  de  f'Ep.  aux  Ro- 
mains. 

L'Eglife.]  Voyez  Rom.  XVI.  5.  I.  Cor. 
XVI.  19.  '  ' 

y.  15.  Celle  que  les  Laodicéens  vous  envoie' 
roni.]  Gr.  celle  de  Laodicée,  c'eft-à-dire,  cel- 
le qui  vous  viendra  de  Laodicée  ;  car  l'Origi- 
nal a  ce  fens-là.  On  croit  que  c'eft  une  É- 
pître  de  S.  Paul,  qu'il  avoit  ordonné  d'en- 
voyer aux  Laodicéens.  Il  s'agit  d'une  Lettre, 
qui  devoit  être  lue  dans  l'Eglue  de  Coloffes , 
qui  eft  raife  en  parallèle  avec  celle  que  l'A- 
pôtre écrit  à  cette  Eglife.  C'étoit  apparem- 
ment une  copie  de  P Epître  aux  Ephéjiens,c^ù 
devoit  être  communiquée  aux  Eglifes  d'Aùe. 
Voyez  ce  qu'on  a  remarqué  dans  la  Préface 
fur  cette  dernière  Epître.  Cependant  Théodo- 
ret,  expliquant  ce  y.  15.  a  cru  qu'il  s'agiffoit 
d'une  Epître  que  ceux  de  Laodicée  avoient  é- 
crite  à  S.  Paul;  mais  cette  opinion  a  moins  de 
vraifemblance  que  la  première.  Au  refte,  on 
a  parlé  dans  la  Préface  générale ,  d'une  Epître 
aux  Laodicéens ,  que  l'Antiquité  a  univerfelle- 
ment  rejettée. 

y.  16.  Archippe.]    Voyez  Philém.  f.  2. 

Du  Seigneur.]  Ou,  pour  le  Seigneur.  Gr. dans 
le  Seigneur,    voyez  plus  haut  y.  7. 

y.  17- 


Ch.  IV. 


AUX   COLOSSIENS. 


3i* 


afin  de  le  bien  remplir.  l7  Je  vous  falue  moi  Paul ,  &  j'écris  cette  falutatioa 
de  ma  propre  main.  Souvenez-vous  de  mes  liens.  Que  la  grâce  foit  avec  vous! 
Amen. 

L'Epître  aux  Coloflïens  a  été  écrite  de  Rome,  &  envoyée  par  Tychique 
&  par  Onéfime. 

Fin  de  l'Epttre  aux  Colossiens. 

t.  17.  I.  Cor.  XVI.  11,    II.  TheflT.  III.  17.    Héb.  XIII.  3.  j 

f.  17.  Je  vous  &c]  Gr.  La  falutatkn  de  VEpttre  aux  &c]  Voyez  fur  la  date  de 
maprofre  main,  de  moi  Paul.  Voyez  I.  Cor.  PEpître  aux  Romains.  Celle-ci  eft  jufte,&;con« 
XVI. -ai.  famée  par  les  $.  7-  &  9-  du  Chap.  IV. 


Fin  des  Remarques  fur  ÎBpître  aux  Colossiens, 
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T  H  E  S  S  A  L  O  N I C  I E  N  S. 

(a)  A&.  *•  C  Faffl>  accomPAg^  de  si,as  &  de  Timothée  (a),  aiant  été  contraint 
xvii.  &  3.  de  quitter  Philippes ,  pajfa  a  Theiïalonique,  Fille  d'un  fort  grand 
dans  cette  E.  Commerce ,  Jîtuée  proche  de  la  Mer ,  &  Capitale  de  la  Macédoine.  L'A- 
chaV'n.  z. pâtre  y  prêcha  l'Evangile  avec  beaucoup  de  fruit  ;  car ,  s'il  y  eut  peu  de 
Juifs  qui  crurent ,  les  Gentils  qui  craignoient  Dieu,    &  qui  étoient  ProTé- 


/>re- 


xvnAa'  &'me  (^  gw/w  Apôtres  portaient  le  Peuple  à  reconnaître  un  autre  Roi  que 
dans  cette  E-  L'Empereur,  foulevérent   la  populace.     Ce  fat  alors   que    S.  Paul  (e)    qui 


pître-ci  il.  avoit  yyévu  cette  perfécution ,  fut   obligé  de  fe  retirer  fubitement  àBéree 
lej  chap.     dans  la  même  Province.     Il  y  fut  pourfuivi  par  les  Juifs  de  Theffalonique  ; 
If1'  la       fHr  4mi  l"  Fideles  le  fi™*   cond»ire  (  f  )    ^  Athènes.     Il  laiffa  néanmoins 
<x.vii.il>is.T*motl:>ée  &  Silas  a  Bérée,  fans  doute,   parce  que  les  Juifs  étoient  moins 

irrités  contre  eux. 

II.  Ce  récit,  que  l'on  trouve  au  Chap.  XP7I.  des  Acles ,  efi  tout -à- fait 

confirmé  par  cette  première  Epître  aux    Thejfaloniciens.     Car  on  y  apprend 
(g)  chap.     que  S.  Paul  fut  violemment  (g)  perfécuté  a  Theffalonique  (h) ,-  qu'il  en  par- 
rh'wbid.  t .***  avec  précipitation  (i);  que  cette  perfécution  lui  fut  fufcitée  par  les  Juifs  qui 
17.  ne  pouvoient  fiuffrir  la  converjion  &  le  falut  des  Gentils;  (k)  que  fa  prédica- 

(1)  ibid.  f-tjon  eut  un  grand  fucces  parmi  ces  derniers,  &  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer 
(k/  chap.  1.  à  (1)  Athènes.  Cet  accord  entre  S.  Paul  &  S.  Luc ,  écrivant  en  des  tems 
j,s,9.u.if.jrort  dijférens }  efi  une  belle  preuve  de  la  vérité  de  l'Hiftoire  des  Acles.  On  ne 
m.  1.  '     fait  pas  le  fé jour  que  S.  Paul  fit  à  Thejfalonique  ;  mais  il  faut  néceffairement 

qu'il  ait  été  conjïdérable.  Car,  outre  qu'il  y  convertit  un  grand  nombre  de 
(m)  chap.  perfonnes  (m)  ;  ce  qu'il  dit  de  fes  combats  dans  cette  Ville-la,  des  peines  & 
11.  6-9.       des  travaux  qu'il  y   avoit  foufferts ,  comment  il  travaillent  nuit  &  jour  de 

fes  mains,   pour   n'être   à  charge   à  qui  que  ce  fbit  ;   &    ce  qu'il  ajoute 

(n)  Phil.iv. dans  l' Epître  aux  Philippiens  (n)  ,  que  ces  derniers  lui  avoient  envoyé  deux 

ls'  fois  du  fecours ,  pendant  qu'il pr échoit  a  Thejfalonique;  tout  cela  montre  qu'il 

y  féjourna  un  ajfez,  long  temst   &  que  l'Hifloire  des  Acles  efi  fort  abrégée  dans 

cet  endroit-la. 

III. 
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III.    L'apôtre   niant   quitté  les   Fidèles  de  Thejfalonique  (a),    avant  que  (a)  Ci>*?' 
'd'avoir  pu  mettre  la  perfection -  àjeur  foi,  &  fâchant   d'ailleurs  qu'ils   e'-111'^' 
toient  expofés  a  la  perfécution  des  Juifs  (b) ,  fe   trouvoit   dans   une  grande  (  ^  '      s' 
perplexité,  par  la  crainte  ou  il  était ,   qu'ils  ne  fe  laijfajfent  féduire  par   le 
Tentateur,  ou  vaincre  par  les  fourrantes.     Il  avoit    (c)  taché  plus  d'une  ^ ,C8hap" "' 
fois 


mothée  (à)     qui  l'etoit  venu  rejoindre  a  Athènes.     Cependant,  voyant  très  peu  W  chap. 
de  difpofition  à  recevoir  l'Evangile ,  dans  un  Peuple  aujfi  entêté  de  vanités  &  n#,»a' 
de  fauffe  fagcjfe  que  l'étoient  les  Athéniens  (e),  il  s'en  alla  a  Corinthe.      Ce  ^  Aa- 
fut  ïa  quel  imothée  ,  retournant   de  Thefalonique ,  vint  lui  apporter  (f)  /'a- ff^c'hap. 
gréable  nouvelle ,  que  les  Thejfaloniciens  perfévéroient  dans  la  foi  &  dans  la  1U-  6- 
charité  qu'ils  confervoient  un  fouvenir  honorable  de  S.  Paul,  avec  un  grand 
deftr  de  le  revoir.     Cette  nouvelle  le  combla  de  joie,  &  il  leur  écrivit  aujji* 


têt  cette  Epitre  ,  dans  la  vue  de  les  fortifier  &  de  les  confier, 

IV.  Elle  eft  du  même  c  ar  aller  e  que  l'Epître  aux  Philippiens  (g) ,  pleine  -■ 
enco'uragemcns  a  la  piété ',   de  louanges,  de  vœux ,  dallions  de  grâces,  &  des 

ph 


IV.  Elle  ejt  au  même  ™»«"'  ^  ±  j-ril,v   au-*.   ±  "'upciuo   (.gy  ,  pieme  chap.i.  3,7, 
d' enco'uragemcns  a  la  piété,   de  louanges,  de  vœux,  dallions^  de  grâces,  &  des  8-  "•  8>  19, 
plus  tendres  témoignages  d'affcïlion.     On  y ^  apprend  d'un  côté,  que  la  prédica-  **  &£  9> 
tion  de  S.  Paul  a  Thefalonique  avoit  été  accompagnée  (h)  d'une  très  grande  (h)  chap. 
abondance  de  dons  du  S.  Efprit;  &  de  l'autre,  qu'elle  fut  reçue  (i)  avec  cet-  \f'Qngt 

te  obéifTance  de  foi,  que  mérite  la  Parole  de  Dieu.     Aufi  rien,  n'efl-il  plus  11.  13. 
digne  d'un  Jpotre  de  Jésus-Christ,  que  le  portrait  (k)  que  S.  Paul  [^  *id"  *' 
nous  fait  de  fa  conduite  dans  l'exercice  de  fin  miniflere.     Du  refle,  il  ne  trai- 
te proprement  aucun  Dogme ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  encore  d'Héréfe  dans, 
cette  EgUfe-ld-     Mais  comme  elle  était  compofée  de  Gentils,  &  qu'elle  était 
d'ailleurs  dans  une  Ville  d'un  grand  Commerce ,  il  lui  donne  des  inflrutlions  fur 
lefujet  de  l'avarice  &  de  l'impureté  (1)  ;    vices  qui  ne  font  que  trop  communs  ("dap.iv: 
dans  les  grandes  Villes ,  &  dont  les    Paiens  ne  fai/oient  guères  de  fcrupule. 
IL  en  ufe  de  même  dans  l'Epître  (m)  aux  Ephcfiens,  qui  étoient  dans  le  mê-  (™)  Eph: 

^  IV.  19. 

me  cas. 

V.  Il  loue  enfuite  dans  les  Thejfaloniciens  (n)  l'amour  fraternel;  &  ce  quil(n'^h3?'n'' 
dit  à  cet  égard  efl  bien  confirmé  par  les  grandes  aumênes  (o),  que  les  Eglifes  (n)  11.  Cor.; 
de  Macédoine  firent  dans  la  fuite  aux  Eglifes  de  Judée.     Il  les  exhorte  auffi  V,U\"ch\v 
k  une  vie  (p)  paifibl'e,  occupée  çjr  retirée.     Il  condamne  en  pajfant  l'oifiveté  n,  12.' 

&  la  cui'iofité;  fans  doute  parce  qu'il  avoit  appris  de  Timothée  (q)  ,  que  cesiV  voyez  ir. 
défauts  retrnoient  un  peu  parmi  les  Thejfaloniciens.      Puis  il  leur  parle  de  la  ré- 
furredion  des  mous,  pour  les  confier  par  cette  efpérance,  &  pour  les  fortifier 
contre  la  perfécution.     A  fais  ce  qu'il  dit  à  cette  occafion,  que  ceux  qui  vivront 
à  l'avéneme'  nt  de  Jesus-Christ,  ne  devanceront  point  ceux  qui  fe- 
ront morts ,  doit  avoir  fin  fondement  dans  quelque  opinion  ou,  étoient  alors  les 
Chrétiens  de  Thefalonique,     Comme  ils  croyaient  (r)  que  l'-avénement  de  J  e  -  Ç?  ^fj^** 
s  u  s  -C  h  rt  s  T  et  oh  tout  proche ,  ils  étoient  fort  affligés  quand  leurs  parens 
ou  leurs  amis  venaient  k  mourir ,  comme  fi  la  félicité  de  ces  perfonnes-la  deve- 
nait incertaine  ou  reculée.     C'efl  apurement  ce  qui  a  engagé  S.  Paul  à  leur  di- 
re ,  non-feulement  que  les  morts  rejfufiiteroient ,  mais  que  ceux  qui  vivroient 
quand  Jesus-Christ  viendroh ,  n'auraient  point  davantage  fur  ceux 
Totyp.  II.  S  s  qui 
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qui  fer  oient  morts,  parce  qu' ils  ne  les  préviendraient  p oint  dans  la  gloire.   L'at- 
tente de  Jesus-Christ  faifiit  que  les  Fidèles  mouraient  avec  peine ,  & 
jS)  ch.  IV.    qite  leurs  proches  regrettaient  leur  mort  avec  plus  de  douleur.     Au  relie  (a)  , 
ts'  *?'         comme  S.  Paul  fe  met  toujours  dans  le  nombre  de  ceux  qui  vivraient  a  l'avé' 
nement  du  Seigneur ,  cela  a  donné  lieu  a  de  favans  Interprètes  de  croire  qu'il 
étoit  alors  dans  cette  penfée.     On  en  a  parlé  dans  la  Préface  fur  la  I.  Ep.  aux 
Corinthiens.     On  ajoutera  feulement  ici  le  jugement  d'un  Commentateur  judi- 
I  deux  &  critique.     Il  explique  le  vf.   15.  du  Chap.  If,  &  voici  ce  qu'il  dit  : 
On  ne  doit  pas  conclure   des  paroles  de  S.  Paul,  qu'il  établifle  comme  une 
chofe  certaine ,  que  lui  &  les  ThefTaloniciens  feraient  en  vie  à  l'avènement 
de  Jesus-Christ,  l'Apôtre  connoiflant  aiïez  par  expérience  com- 
bien la  vie  humaine  efb  courte.     Il  eft  vrai  qu'il  y  eut  des  gens ,  qui  tirè- 
rent mal  à  propos  cette  conféquence  des  paroles  de  l'Apôtre,  comme  on  le 
reconnoit  par  le  Chap.  II.  de  là  II.  Epître  aux  ThefTaloniciens,  où  il  ré- 
fute cette  opinion,  &  la  desavoue.     *  Il  femble  donc  qu'il   a  voulu  feu- 
lement dire,  que  perfonne  ne  fâchant  ni  le  jour  de  l'avènement  du  Seigneur, 
ni  celui  de  fa  propre  mort ,  il  fe  pouvoit  faire  que  quelques-uns   de  ceux 
â.qui  il  écrivoit,  fe  trouvaffent  en  vie  à  l'avènement  de  J  e  s  u  s-C  hrist; 
Se  en  ce  cas-là,  il  leur  enfeigne  ce  qui  leur  doit  arriver. 

VI.  Après  s'être  expliqué  fur  le  myflère  dont  on  vient  de  parler ,  V  Apôtre 
avertit  les  Fidèles,  que  le  tems  de  l'avènement  du  Seigneur  étoit  tout -a- fait 
(bj  chip-  V.  inconnu  (b).  //  s'exprime  la  -  dejfus  comme  Jesus-Christ  l'a  fait,  & 
¥■•  conléré  en  tire,  comme  le  Seigneur,  des  exhortations  à  la  vigilance  &  a  la  tempérance, 
xxiv.  36,  montrant  a  quoi  la  qualité  ^'Enfans  de  la  lumière  (c)  appelle  les  Chrétiens. 
42,43.  Luc  //  enfeigne  le  refpetl  &  l'amour  qui  font  dûs  aux  Pafteurs;  ajoute  divers  autres 
Voyraianote  préceptes,  qui  font  des  fentences  courtes;  &  finit  en  recommandant  que  cette  E- 
ie  Gratins  pître  fût  lue  à  tous  les  Frères.  Elle  efi  conflamment  la  première  de  toutes 
,!  u  '  les  Epîtres  de  S.  Paul.  On  croit  qu'elle  fut  écrite  de  Corinthe ,  &  non  d'A- 
(c)  chap.  v.  thènes,  comme  portent  les  Exemplaires  Grecs  ;  fur  quoi  l'on  peut  confulter  la 
*~IU  Préface  Générale. 

1.  Hoc  tantum  videtur  fignipcare  va-  fint  ufaue  ad  Domini  adventum  ;  &  hoi 

luijfe,  quum  de  die  adventus  Domim,item-  cafu  pojito,  docet,  quid  illis  fit  eventurwnr 

que  de  die  fua  cujufaue  mortis,nemini  cou-  Pifcator,  in  I.  Thefï.  IV.  15.  p.  635. 
pet  ;  fieri  pojfe  ut  nomiulli  ex  ipfis  vicJuri 
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CHAPITRE      I. 

Eloge  des  Thejfaloniciens.  Leur  charité ',  foi ,  patience ,  élection.  1-4.  Us  font  imitateurs  de  Paul, 
&  «^Jésus-Christ;  le  modèle  des  Églifes  d'Achai'e.  Succès  de  la  prédication  parmi  ettXf 
5-10. 

1  "rjAuL,  Silvain,  &  Timothée,  à  l'Eglife  de  Theflalonique,  qui  croit  en 
Dieu  le  Père ,  &  en  notre  Seigneur  Jesus-Christ.    Que  la  grâce 
&  la  paix  foient  avec  vous,  de  la  part  de  Dieu  notre  Père,  &  de  la  part  de 
Jes  us  -Christ  notre  Seigneur  ! 

2  Nous  rendons  toujours  des  actions  de  grâces  à  Dieu  pour  vous  tous,  quand 
nous  faifons  mention  de  vous  dans  nos  prières,    \  nous  fouvenant  fans  cefiè 

des 


C  h  a  r.  I.  f.  1.  Rom.  I.  7.    II.  Cor.  I.  19.    I.  Ker.  I.  2. 
Thefl".  I.  3.     Phil.  I.  3-  t-  3-  Jean  VI.  29. 


V.  12.        jf.  2.  Rom.  I.  8,  9.    Eph.  I.  16.    IL, 


Chap.  1. 1.  1.  Silvain.']  C'eft  Silas.  A£t. 
XV.  22.  Timothée  &t  lui  avoient  accompagné 
S.  Paul  à  Theflalonique.  Ad.  XVII.  1. 

De  The Jfa  Ionique.]  Gr.  des  Thejfaloniciens. 
Theflalonique  étoit  la  Capitale  de  la  Macédoi- 
ne. Ad.  XVII.  1. 

Qui  croit  en  Dieu  &c]  Gr.  en  Dieu  le  Pè- 
re, &  en  y.  C.  le  Seigneur.  Comme  il  y  avoit 
beaucoup  de  Juifs  à  Theflalonique,  S.  Paul 
femble  avoir  voulu  diftinguer  l'Eglife  Chrétien- 
ne par  ces  mots ,  qui  croit ,  non  feulement  en 
Dieu  le  Père,  mais  auffi  en  notre  Seigneur  y.  C. 
S.  Chryfoftome  a  eu  la  même  penfée,  Hom.I. 
p.  263.    Voyez  la  note  fur  Rom.  I.  7. 

De  la  part  de  Dieu  &c]  La  Verfion  Syria- 
que 6c  la  VuJgate  n'ont  point  ces  paroles,  qui 


fe  trouvent  dans  prefque  tous  les  Manufcrits, 
mais  qui  n'y  étoient  point  du  tems  d'Origène, 
comme  il  le  remarque  fur  le  jr.  7.  du  Ch.  I.  de 
l'Epître  aux  Romains.  .  Comme  c'efl  ici  la  pre- 
mière de  toutes  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  le  for-' 
mulaire  de  falutation ,  ou  de  bénédiétion ,  dont 
il  fe  fervit  d'abord,  étoit  plus  tapie,  qu'il  ne? 
le  fut  dans  la  fuite.  Car  on  voit  que  dans  la 
II.  Epître  aux  Theffal.  qui  fuivit  de  près  la 
première,  il  ajouta,  de  la  part  &c.  comme  O- 
rigène  le  remarque  au  même  endroit. 

a.  2.  Quand  nous  &c.  Gr.  faifa?it  mention: 
Le  fens  eît,  que  S.  Paul,  qui  faifojt  toujours 
mention  des  Theflàloniciens  dans  fès  prières,  ne 
le  faifoit  jamais  fans  rendre  grâces  â  Dit» 
&c. 

S  s  2  f.3. 
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des  œuvres  de  votre  foi,  des  travaux  de  votre  charité,  &  de  la  confiance  de 
votre  efpéïance  en  notre  Seigneur  Jesus-Christ,  dont  Dieu  notre  Père 
eft  témoin.  +  C^mes  Frères  chéris  de  Dieu,  nous  connoiflbns  votre  élection; 
5  puifque  l'Evangile,  que  nous  vous  avons  annoncé,  n'a  point  confifté  en  pa- 
role feulement ,  mais  il  a  été  accompagné  de  miracles,  des  dons  du  Saint  Ef- 
prit,  &  confirmé  par  un  grand  nombre  de  preuves  certaines;  comme  vous  la- 
vez vous-mêmes  quel  a  été  notre  miniftère  parmi  vous  ejr  pour  vous.  s  De 
votre  côté ,  vous  avez  été  nos  imitateurs ,  &  les  imitateurs  du  Seigneur  aiant 
reçu  la  Parole  avec  la  joie  du  Saint  Etprit,  quoiqu'elle  fût  accompagnée  de 
beaucoup  d'affliftions.  7  De  forte  que  vous  avez  fervi  d'exemple  à  tous  les 
Fidèles,  dans  la  Macédoine  &  dans  l'Achaïe.  8  Car,  outre  que  vous  avez 
fait  retentir  la  Parole  du  Seigneur  dans  l'Achaïe  &  dans  la  Macédoine,  le 
bruit  de  votre  foi  en  Dieu  s'eft  tellement  répandu  en  tous  lieux,  qu'il  n'eft 
pas  néceflaire  que  nous  en  parlions  ;  9  puisqu'on  nous  raconte  par -tout, 
quel  a  été  l'effet  de  notre  arrivée  parmi  vous,  &  comment  renonçant  aux  I- 
doles  vous  vous  êtes  convertis  à  Dieu ,  pour  fervir  le  Dieu  vivant  &  vrai  ; 

10  & 


ir.  4.  II.  Theff.  II.  1 3. 
41.    I.  Cor.  IV.  lé.    XI.  i. 
Cor.  XII.  z. 


f.  s-  I.  Cor.  II.  4.    IV.  20.    II.  Cor.  VI.  6.     I.  Thefl".  II.  i. 
Phil.  III.  17,    II.  Thefl".  III.  9.    Héb.  X.  3+.  f.  8.  Rom.  I. 


f.  6.  A3.  V. 
f.  9.  I. 


f.  3.  Des  œuvres.']  Gr.  de  V œuvre.  Les 
bonnes  œuvres  que  la  foi  produit.  Voyez  Gai. 
y.  5.  ôc  ici,  IV.  9,  10. 

Des  travaux.']  Gr.  du  travail.  Tous  les 
offices  pénibles  de  la  charité.  Voyez  Rom. 
XII.  1. 

La  confiance .]  Ou,  la  patience.  Ces  Thef- 
faloniciens foufhoicnt  pour  l'Evangile,  &  fouf- 
froient  conftamment,  foutenus  par  l'efpérance 
qu'ils  avoient  en  J.  C.  Voyez  le  j/.  10.  IL 
Theff.  II.  1.  III.  5.  &c. 

Dont  Dieu  &c]  Gr.  en  préfence  de  Dieu. 
Cela  eft  ajouté,  ou  pour  marquer  la  fincérité  de 
ces  vertus,  voyez  IL  Cor.  IL  17.  ou  pour  af- 
furer  les  Fidèles,  que  Dieu,  qui  connoit  leurs 
œuvres,  ne  les  laiflëra  point  fans  récompenfè. 
■Matth.  VI.  4.  Au  refte,  on  rapporte  ces  pa- 
roles aux  vertus  des  Theffaloniciens ,  comme 
l'ont  fait  Chryfiftome  &  Théodoret  fur  cet  en- 
droit. D'autres  les  rapportent  aux  prières  de  S. 
Paul,  êc  traduifent,  Nous  fouvenant  fans  cejfe, 
en  préfence  de  Dieu  &c. 

■jl.  4.  Chéris  de  Dieu.]  Cette  traduction  eft 
confirmée  par  IL  Theff  II.  13.  Autres:  Nous 
f  avons  que  Dieu  vous  a  élus.  S.  Paul  ne  veut 
pas  dire,  que  Dieu  lui  eût  révélé  Véleclion des 
Theffaloniciens.  Sa  connoijfance  là-deffus  étoit 
fondée  fur  les  marques  de  leur  élection,  qu'il 
yoyoit  dans  leur  foi  &  dans  Jeur  patience.   Ce- 


la eft  confirmé  par  ce  qui  précède,  &  par  ce 
qui  fuit.  Voyez  IL  Theff  IL  13.  Le  verbe 
/avoir,  ou  connaître,  a  ici  le  même  fens  que 
notre  expreffion,  Je  ne  doute  pas.  Voyez  Phil. 
I.25. 

f.  5.  Il  y  a  à  la  lettre,  Car  notre  Evangile  n'a 
point  été  envers  vous  en  parole  feulement ,  mais 
enpuijfance,  ou,  miracle,  <&  en  Saint  EJprit , 
&  en  grande  certitude,  comme  vous  J  avez,  vous- 
mêmes  quels  nous  avons  été  entre  vous ,  à  caufe 
de  vous. 

Miracles^]    Voyez  ci-deflous,  V.  19. 

Confirmé  par  &c]  C'eft  le  fens  que  l'en  don- 
ne au  mot  Grec  Pleerophoria ,  qu'on  prend 
dans  un  fens  adif ,  pour  ce  qui  confirme  &  ce 
qui perfuade;  parce  que  S.Paul  parle  ici  de  fon 
miniftère,  comme  il  parle  dans  le  if.  fuivant  de 
l'effet  de  ce  miniftère.  Voyez  Luc  1. 1.  &  IL 
Tim.  IV-  I".  où  le  verbe  Pleerophorein  eft  em- 
ployé dans  la  même  lignification.  C'eft  auffi 
de  la  forte  que  l'a  expliqué  Théodoret,  qui  para- 
phrafe  cet  endroit  en  ces  termes,  Nous  avons 
montré  la  vérité  de  710s  paroles  par  des  miracles. 
p.  366.  D'autres  traduifènt  néanmoins,  D'une 
pleine  &  entière  perfuafion. 

f.  6.  Nos  imitateurs.]  C'eft  en  ce  qu'ils  a- 
voient  fouffert  pour  l'Evangile.  Voyez  Aâ, 
XVII.  5,  9. 

La  joie  du  S,  Efpr'n\   Celle  que  donne  le  S 

Efprit, 


\ 
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*°  Se  pour  attendre  du  Ciel  fon  Fils,  qu'il  a  rcûufcité  d'entre  les  morts  4  /avoir 
Jésus,  qui  nous  délivre  de  la  colère  à  venir. 


CHAPITRE       IL 

Paul  perfècuté  à  Philippes.  Il  prêche  à  Theffalonique.  Son  caraclère ,  &  celui  de  fa  prédication. 
Il  fie  veut  plaire  qu'à  Dieu  ;  travaille  de  [es  mains.  Sa  douceur ,  fon  zèle ,  fa  conduite  irrépro- 
chable. 1-12.  Foi,  patience  des  Thejfaloniciens ,  perfécutés par  les  Juifs.  Paul  defre  de  les  re- 
voir.   Ils  font  fa  joie  &  fa  couronne.  13-20. 

1  T?N  effet,  mes  Frères,  vous  n'ignorez  pas,  que  notre  arrivée  chez  vous 
g\  n'a  point  été  vaine.  *  Au  contraire ,  quelques  maux  &  quelques  ou- 
trages que  nous  euflions  foufferts  à  Philippes,  comme  vous  le  lavez ,  toute- 
fois nous  eûmes  le  courage,  avec  le  fecours  de  notre  Dieu,  de  vous  annon- 
cer ouvertement  l'Evangile  de  Dieu,  parmi  de  grands  combats.  3  Car  il 
n'y  a  eu  dans   notre   prédication,  ni  lédu&ion,  ni   impureté,  ni   fraude. 

4  Mais 

f.  10.  Matt.  III.  7.    Au.  I.  11.     II.  24.    Rom.  V.  9.    Ph'il.  III.  20.    II.  Thefl".  I.  10.    Apoc.  I.  7.        Chat. 
II.  t.  1.  I.  Thefl".  I.  s ,  ^.  t.  2.  Afl.  XVI.  22.  &c.    XVII.  2.    Phil.  I.  30.    Col.   II.  1.  f.  3.  H,  Cor. 

IV.  2.     VI.  6.    VII.  2. 


Eforit.  Voyez  Rom.V.  3,5.  &  conférez  Rom. 
VIII.  16.  &  fuiv.  Il  y  a  dans  le  Grec  ,  Aiant 
reçu  la  parole  en.  grande  afUiclion ,  avec  joie  du 
S.  Efprit.    Voyez  Act.  XVII.  5,  6. 

f.  7.  Vous  avezfervi  d'exemple  &c]  Con- 
férez ce  que  dit  S.  Paul  des  Eglifes  de  Macé- 
doine, II.  Cor.  VIII. 

f.  8.  Vous  avez  fait  retentir  la  Parole. .]  Gr. 
La  Parole  a  retenti  de  vous ,  ou ,  de  chez  vous 
&c.  S.  Paul  ne  veut  pas  dire,  que  la  prédica- 
tion de  l'Evangile  avoir  commencé  dans  la  Ma- 
cédoine par  Theffalonique  ;  car  elle  avoit  com- 
mencé par  Philippes,  Aét.  XVI.  12.  XVII.  1. 
Ni  que  les  ThelTaloniciens  avoient  porté  l'E- 
vangile dans  la  Macédoine  &  dans  l'Achdte  ; 
ils  ne  l'avoient  pas  fait.  Mais  il  veut  dire  que 
leur  charité,  leur  patience,  leurs  bonnes  œu- 
vres avoient  donné  une  réputation  avantageufe 
à  l'Evangile,  &  avoient  préparé  &  porté  les 
autres  à  glorifier  Dieu  &  J.  C.  Voyez  Théodo- 
ret  p.  367  qui  a  fort  bien  expliqué  ce  paffage. 

En  tous  lieux.~]  Il  ne  faut  pas  preffer  ces  fa- 
çons de  parler  communes  ;  car  depuis  la  prédi- 
cation de  S.  Paul  à  Theflàlonique ,  julqu'au 
tems  que  cette  Epître  fut  écrite ,  il  n'y  a  que 
quelques  mois.    Voyez  la  note  fur  le  y.  9. 

f.  9.  On  nous  raconte  par-tout. ~]  Gr.  ils  ra- 
tbntent  eux-mêmes.    Il  ne  s'agit  que  de  ceux  de 

'/Macfdçjne  $.  cfAchaïe^   $,  Paul,  en  fortant  de 


Theffalonique,  alla  prêcher  à  Bérée,  qui  eft  u- 
ne  Ville  de  Macédoine;  de  là  il  paffa  à  Athè- 
nes ;  &  enfuite  à  Corinthe ,  d'où  il  écrivit  cette 
Epître.  Ce  font  les  feuls  endroits,  où  il  s'étoit 
arrêté  depuis  fon  départ  de  Theffalonique.  Vo- 
yez Act.  XVII.  io,v  i5;  XVIII.  1. 

f.  10.  De  la  colère  à  venir. ~\  De  la  peine, 
qui  doit  accabler  les  méchans.  Voyez  ci-def- 
fous,  V.  3.  Rom.  I.  18.  II.  5. 

Chap.  IL  y.  i.  Notre  arrivée.']  S.  Paul 
entend  par-là  fon  miniftère,  fa  prédication;  <3c 
ce  qu'il  ajoute,  qu'elle  n'a  point  été  vaine ,  veut 
dire,  qu'il  n'a  ufé  d'aucune  fraude,  d'aucune 
diffimulation,  quelques  perfécutions  que  la  Vé- 
rité lui  attirât.  Vain  lignifie  faux ,  trompeur  I. 
Cor.  XV.  14.  Eph.  V.  6.  La  fuite  demandé 
qu'on  l'explique  de  la  forte.  Autres,  Vaine, 
c 'eft- à -dire,  humaine,  vulgaire,  fans  effet  & 
fans  fruit.  Chryfoft.  fur  cet  endroit,  Hom.  II. 
p.  273. 

f.  2.  A  Philippes^  Voyez  Act.  XVII.  22. 
&  fuiv. 

Avec  le  fecours  de  notre  &o]  Gr.  en  notre 
Dieu. 

De  vous  amwneer  ouvertement.]  Avec  une 
entière  fincérité.  IL  Cor.  III.  12.  IV.  2. 

f.  3.  Prédication']  Gr.  exhortation,  c'eft- 
à-dire,  prédication,  docJrine,  comme  l'ont  ex- 
pliqué les  Pères  Grecs.  Ainfi  exhorter,  Tite 
Ss  3  1.9. 
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+  Mais  nous  prêchons  l'Evangile,  tel  que  Dieu  nous  a  jugé  dignes  de  nous  le 
confier  ;  ne  cherchant  point  à  plaire  aux  hommes,  mais  à  Dieu  feul ,  qui  ap- 
prouve nos  cœurs.  y  Aufli  n'avons-nous  jamais  ufé  de  flatterie  dans  nos  dit 
cours,  comme  vous  le  favez;  &  Dieu  eft  témoin,  que  l'on  n'a  jamais  eu  au- 
cune occafion  de  nous  acculer  d'avarice.  6  Nous  n'avons  point  non  plus  re- 
cherché, ni  auprès  de  vous,  ni  auprès  de  qui  que  ce  foit,  la  gloire  qui  vient 
des  hommes.  Quoique  nous  puflions  vous  être  à  charge,  puifque  nous  fem- 
mes Apôtres  de  Je  sus-Christ,  7  nous  nous  fommes  conduits  parmi 
vous  avec  une  extrême  douceur,  comme  une  mère  qui  nourrit  &  qui  aime  ten- 
drement fes  enfans. 

8  Aiant  donc  une  fi  grande  affection  pour  vous ,  nous  vous  aurions  donné 
de  bon  cœur,  non- feulement  la  connoiffance  de  l'Evangile  de  Dieu,  mais  nos 
propres  vies,  tant  vous  nous  étiez  chers.  s>  Car  vous  vous  fou  venez  bien  mes 
Frères ,  de  nos  peines  &  de  nos  travaux.  Nous  avons  travaillé  nuit  &  jour 
pour  n'être  à  charge  à  aucun  de  vous  en  vous  annonçant  TEvangilc  de  Dieu*. 
10  Vous  êtes  témoins,  &  Dieu  l'eft  auffi,  combien  notre  conduite  envers  vous* 

qui 

fr.  4.  Gai.  I.  io.     II.  7.     I.  Tim.  I.   il,  il.     Tir.  I.  3.  f.  T.  Aft.  XX.  33.    Rom.  I.  9.    IX.  1.    II 

Cor.  I.  23.     II.  17.     IV.  2.    VII.  2.     XI.  31.    XII.  17.     Gai.  I.  10.    Phil.  I.  8.  f.  6.  Jean  V.  4.1     4.4' 

XII.  43.  t.  7.  I.  Cor.  II.  3.    IX.  1.    II.  Cor.  X.  i,  2,  10,  n.    XIII.  4.    II.  Theff.  III.  9.  jf-    g 

II.  Cor.  XII.  ir.  t.  9-  Aft,  XVIII.  3.    XX.  34.    I.  Cor.  IV.  12.     II.  Cor.  XI.  9.    XII.  13.     II.  ThelT 

III.  8. 


I.  9.  c'eft  prêcher ,  inftruire.  Au  refte ,  les  f. 
5.  &  6.  font  l'explication  de  celui-ci.  Ceux 
qui  veulent  féduire,  flattent;  &  S.Paul  n'a  point 
ufé  de  flatterie.  Les  motifs  impurs  font  Y  ava- 
rice ^  dont  il  n'a  jamais  donné  occafion  de  l'ac- 
cufer.  La  fraude  eft  l'altération  de  l'Evangile, 
pour  l'accommoder  au  goût  des  hommes ,  afin 
de  leur  plaire;  ce  que  S.  Paul  n'a  jamais  fait.  Il 
taxe  indirectement  les  faux  Doâeurs,  qui  avoient 
un  caractère  oppofé  au  fien. 

if.  4.  Mais  &c]  Gr.  Mais  comme  nous  a- 
mons  été  approuvés  de  Dieu  pour  nous  confier  FE- 
<vangile,  ainfl  nous  prêchons.  Voyez.  I.  Tim.  I. 
12.  &  conférez  avec  I.  Cor.  VII.  2<ï. 

Qui  approuve.^  Ou,  qui  éprouve.  Le  fens 
teft:  Qui  connoit,  &  qui  approuve  nos  inten- 
tions. 

f.  5.  Nous  n'avons  jamais  &c]  Gr.  nous 
7? avons  jamais  été  en  parole  de  flatterie. 

Von  n  a  jamais  &c]  Voyez  la  note  fur  Phi- 
lip. 1. 18.  où  l'on  montre  que  le  motGrec  Pro- 
phafls  fignifie  une  accufation  fpécieufé,  un  pré- 
texte  d'accufer ,  quelque  apparence  d'une  choie. 
C'eft  ainfi  que  Philon  a  dit  des  Thérapeutes, 
qu'ils  élevoient  leurs  mains  vers  le  Ciel,  parce 
qu 'elles  n  avoient  pas  même  été  fouillées  d'une  ap- 
parence de  gain  illicite.  Phil.  de  la  Vie  contem- 
plative p.  616. 

i!.  6.  La  gloire  qui  vient  des  hommes, .]  S.  Paul 


veut  dire,  qu'il  n'a  rien  fait  pour  fa  propre  gloi- 
re. On  voit  ici  le  caractère  des  Apôtres,  &  la 
preuve  qu'ils  ont  été  véritables.  Ils  n'ont  cher- 
ché ni  leur  gloire,  ni  leur  intérêt,  &  ils  fe  fonc 
livrés  eux-mêmes  aux  plus  grandes  periëcutions 
Conférez  Jean  V.  4,  44.  VII.  8.  &c. 

Vous  être  à  charge^  Exiger  de  vous  les  cho- 
fes  necefîaires.  Voyez  I.  Cor.  IX.  6.  &  fuiv. 
Autres  :  Ufer  d'autorité.  Cette  traduction  peut 
être  appuyée  de  l'autorité  de  S.  Chryfoflome  qui 
explique  ces  mots  de  l'Original,  être  en  poids 
ou  de  poids,  par,  fe  prévaloir  de  fa  dignité,  exi- 
ger des  honneurs,  &  même  fe  distinguer  par 
une  pomçe  extérieure,  Hom.  II.  p.  274.  On 
préfère  néanmoins  le  fens  qu'on  a  fuivi  dans  le 
texte,  qui  eft  celui  de  Théodore t  fur  cet  endroit. 

f.  7.  Avec  une  extrême  douceur •.]  Gr.  doux 
clément.  S.  Paul  défigne  cette  vertu  qui  mo- 
dère nos  droits,  &  qui  ne  nous  permet  pas  d'en 
ufer. 

Comme  &c]  Gr.  comme  une  nourrice  qui  é- 
thauffe  /es  propres  enfans.  Il  s'agit  d'une  mère  ' 
puifqu'il  s'agit  àefes  enfans.  Echauffer  fignifie 
ici  aimer  tendrement,  rien  ne  représentant  mieux 
la  tendreffe  d'une  mère,  que  d'embraiîèr  un  en- 
fant, &  de  réchauffer  dans  fon  fein.  Voyez 
Eph.  V.  29. 

f.  8.  Nous  vous  aurions  donné  &c]    S.  Patfl 
étant  appelle  à  prêcher  l'Evangile,  ce  n'eft  paj 

une 


i 
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qui  croyez,  a  été  fainte,  jufte  &  irréprochable.    JI  Vous  n'ignorez  pas  non 
plus,  qu'en  exhortant  &  confolant  chacun  de  vous,  nous  en  avons  ufé  comme 
un  père  à  l'égard  de  fes  enfans  ;     ;2  vous  conjurant  de  vivre  d'une  manière  di- 
gne de  Dieu ,  qui  vous  appelle  à  fon  Royaume  &  à  fa  gloire.    «  3  Aufîi  ne 
ceflbns-nous  point  de  rendre  à  Dieu  de  continuelles  actions  de  grâces,  de  ce 
qu'en  recevant  de  nous  la  Parole  de  Dieu,  que  nous  prêchons,  vous  l'avez  re- 
çue ,  non  comme  la  parole  des  hommes ,  mais   telle  qu'elle  cft  véritablement 
comme  la  Parole  de  Dieu;  laquelle  aufli  déploie  fa  vertu  en  vous  ,  qui  croyez' 
h  En  effet,  mes  Frères,  vous  avez  fuivi  l'exemple  des  Eglifcs  de  Dieu,  qui 
ont  cm  en  Jésus- Christ  dans  la  Judée,  puifquc  vous  avez  fouffert ,  de 
la  part  de  ceux  de  votre  Nation,  les  mêmes  perfections  que  ces  Eglifcs  ont 
fouffert  de  la  part  des  Juifs;   »*  qui  ont  même  fait  mourir  le  Seigneur  Jésus 
&  leurs  propres  Prophètes;  qui  nous  ont  perfécutés  ;  qui  ne  cherchent  point 
à  plaire  a  Dieu,  &  qui  font  ennemis  de  tous  les  hommes  ;     l5  qui  nous  em- 
pêchent de  prêcher  aux  Gentils ,  afin  que  ceux-ci  foient  fauves  ;  continuant  de 
remplir  ainfi  la  mefure  de  leurs  crimes  :  car  la  colère  eft  parvenue  fur  eux  pour 
toujours. 

'7  A 

t.  iï.  Gen.  XVII.  i.    I.  Cor.  VII.  ao.     Eph.  IV.  i.  Phil.  I.  17.    Col.  I.  10.  tf.  13.  Mate.  X.  40.    Gai 

IV.   14-    H.  Pi"-  III.   a.  t.  14-    Au.    XVII.   5,  13.     Heb.    X.    34.  f.   is.  Matt.  XXIII.  34.  ,7' 

Luc  XIII.  33.    Aft.  VII.  ja.    IX.  27-30.  f.  16.  Matt.  XXIII.  32.     Aft.  XIII.  jo.    XIV.  r,  19.    XVII 

S,  13.    XVIII.  a.    XIX.  0.    XXII.  ai,  aa. 


une  grande  preuve  de  fon  amour  pour  les  Thef- 
faloniciens,  qu'il  leur  prêchât  l'Evangile.  Il  y 
a  de  l'emphafe  dans  le  mot  Grec ,  qu'on  tra- 
duit donner  :  il  fe  dit  des  charités  gratuites,  Rom. 
XII.  8.  Le  fens  eft,  que  S.  Paul  avoit  une  fi 
grande  affeétion  pour  les  ThetTaloniciens ,  que 
non  feulement  il  leur  prêchoit  l'Evangile  gra- 
tuitement, &  leur  donnoit,  avec  l'Evangile, 
tous  les  travaux  qu'il  lui  falloit  foutenir  pour 
fubfifter;  mais  qu'il  eût  été  prêt  à  leur  donner 
fa  propre  vie.  Le  fens  eft  très  beau,  &  confir- 
me par  la  fuite. 

Nos  prop-es  vies.']  Gr.  âmes.  Il  s'agit  de  Si- 
las  &  de  Timothée,  au  nom  defquels  cette  Epî- 
tre  eft  écrite ,  auffi-bien  qu'au  nom  de  S.  Paul. 

f.  12.  Vous  conjurante]  On  a  remarqué,que 
le  mot  de  l'Original  renferme  quelque  idée  de 
menace;  Se  que  comme  celui  de  confoler  ou 
d'encourager  regarde  les  timides  &  les  affligés, 
celui-ci  regarde  ceux  qu'il  faut  porter  à  leur  de- 
voir par  la  crainte  &  par  la  frayeur.  Théodoret, 
fur  cet  endroit,  p.  569.  &  370.  Chryfofi. Hom. 
III.  p.  280. 

.  if.  13.  Laquelle."]  Ou,  qui,  en  rapportant 
ce  mot  à  Dieu.  Cette  vertu  de  la  parole  de 
Dieu ,  paroît  dans  la  fuite.  Elle  avoir  confolé 
&  affermi  les  Thefialoniciens,  dans  les  perfécu- 
tions  qu'ils  avoient  foufièrtes,  C'eft  l'effet  de 
la  grâce  de  Dieu, 


f.  14.  Ceux  de  votre  Nation.]    Ce  font  les 
Juifs  de  Theffalonique,  qui  furent  de  violens 
ennemis  de  l'Evangile,  &  qui  pourfuivirent  S 
Paul  jufqu'à  Bérée.    Voyez.  Act.  XVII   r-8" 
13-  ' 

f.  if.  gui  ne  cherchent  &C.J  Gr.  qui  ne  plai- 
Jent  pomt  à  Dieu;  c'eft-à-dire, qui  ne  le  veulent 
pas,  comme  ci-deffus  f.  4. 

Ennemis  de  tous  les  hommes.]  Tacite  leur  a 
donné  ce  caractère,  Annal.  Lib.  XXI.  au 
commencement.  Leur  Religion,  fi  .différen- 
te de  toutes  les  autres,  &  leur  maxime  de  n'a- 
voir rien  de  commun  avec  les  Paiens,  &  de 
ne  pas  manger  avec  eux,  ont  donné  lieu  à 
cette  aceufation.  L'Apôtre  veut  dire  ici 
qu'envieux  du  bonheur  des  Gentils  réconci- 
liés par  la  mort  de  J.  C.  ,  ils  faifoient  tous 
leurs  efforts  pour  en  empêcher  la  vocation  8c 
le  falut. 

il.  16.  Car  la  colère  &o]  C'eft  la  deftruc- 
tion  entière  dont  J.  C.  avoit  menacé  les  Juifs, 
&  qui  devoit  arriver  bien-tôt.  Voyez  Matth. 
XXIV.  <?,  14. 

Four  toujours.]  Ou,  jufqu'au  comble  ;  car 
l'expreffion  Grecque  qui  lignifie  à  la  lettre,  juf- 
qu 'à  la-  fin,  fignifie  auflî  entièrement,  &  dans 
les  Auteurs  Grecs,  &  dans  les  LXX.  Vovez 
Dan.  II.  34.  ni.  19.  &  aiil.  ; 
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'7  A  notre  égard,  mes  Frères,  comme  nous  fumes  privés  de  vous  dans  un 
inftant,  féparés  de  corps,  mais  non  pas  de  cœur;  pleins  d'un  extrême  defir  de 
vous  revoir,  nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  y  parvenir,  is  Nous  avions 
donc  bien  réfolu  de  vous  aller  voir ,  &  moi  Paul  je  l'ai  tenté  plus  d'une  fois  • 
mais  Satan  y  a  mis  des  obftacles.  '9  Car  quelle  eft  notre  efpérance  ou 
notre  joie,  ou  la  couronne  dont  nous  nous  glorifierons  \  N  eft- ce 'pas  vous 
qui  devez,  l'être ,  lorique  nous  paraîtrons  devant  notre  Seigneur  f  e  s  u  s  - 
Christ  dans  Ton  avènement  ?  zo  Oui,  c'eft  vous  qui  êtes  notre  «loire  & 
notre  joie. 

CHAPITRE      III. 


Paul  envoie  Timothée  aux  Thejfaloniciens ,  pour  [avoir  l'état  de  leur  foi.  Leurs  persécutions  •  leur 
perfivérance;  leur  amour  pour  S.  Paul;  leur  defir  de  le  revoir;  la  joie  qu'il  en  rejfent  •  fis ' priè~ 
res  pour  eux.  1-13.  ■ 

*  \T E  pouvant  donc  fupporter  plus  longtems  de  n'avoir  point  de  vos  nouvel- 
XNI  les,  nous  primes  le  parti  de  demeurer  feuls  à  Athènes,    *  &  de  vous 


if.  18.  Rom.  I.  13.    XV.  u..  f.  15.  II.  Cor.  I.  14.    Phil.  II.   iS.    IV.  1. 

XVI.  1.    Rom.  XVI.  il.    Phi).  II.  15. 


en- 

C  H  A  P.  III.    f.  2.    Aft. 


f.  17.  Privés  &  féparés ■.]  Il  n'y  a  qu'un  feul 
mût  dans  le  Grec ,  qui  fe  dit  des  enfans  quand 
ils  perdent  leurs  pères ,  &  qu'ils  demeurent  or- 
phelins. S.  Paul  emploie  par-tout  les  expreffions 
les  plus  tendres. 

bans  un  infante]  On  croit  que  l'Apôtre  a 
en  vue  fon  départ  imprévu  &  précipité ,  à  cau- 
lè  de  la  perfécution  que  les  Juifs  lui  fufcitérent 
à  Theffalonique.  Voyez  Aét.  XVII.  10.  Le 
fèns  eft  très  beau.  Comme  il  n'avoit  pas  ache- 
vé d'édifier  les  Theflaloniciens,  Chap.  III.  10. 
&  qu'il  avoit  été  obligé  de  les  laiffer,  comme 
un  père,  qui  laiffe  des  enfans  en  bas  âge,  il 
avoit  ardemment  fouhaité  de  les  revoir.  Voyez 
Zanchius  fur  ce  palïage,  p.  398.  Cependant 
Théodoret  y  a  donné  un  autre  fens  ,  qui  eft  auffi 
fort  convenable,  &  félon  cette  explication  il 
faut  traduire:  A  ?wtre  égard,  vies  Frères,  bien 
que  nous  n'ayons  été  féparés  de  vous  que  depuis 
peu  de  terns,  ér  cela  de  corps,  mais  non  pas  de 
tœur  ;  cependant  pleins  d'un  &c. 

De  corps. .]  Gr.  de  vifage,  ou,  de  perfonne; 
Et  dans  la  fuite,  vous  revoir ,  Gr.  voir  votre 
vifage. 

Nous  avons  fait  tous  nos  effort  s  ï]  On  diroit 
plus  populairement,  nous  avons  fait  toutes  nos 
diligences  ;  ce  qui  exprime  bien  l'Original.    Au 


refte,  il  y  a  dans  le  Grec  le  comparatif  ',  plus  j 
mais  il  fe  met  fouvent  pour  le  Juperlatif.    ' 

1. 18.  Je  l'ai  tenté.}  On  fupplée  ces  mots, 
qui  font  pourtant  renfermés  dans  ceux  qui  pré- 
cèdent, nous  avions  réjolu  ;  car  ils  expriment  & 
le  deffein,  &  la  recherche  des  moyens. 

Plus  d'une  fois.']  Gr.  une  fois,  &  deux  fois: 
Ceft-à-dire,  plujieurs  fois.  Ainii  PC  LXXII. 
12. 

Satan  y  a  mis  &c]  C'eft  apparemment  que 
la  perfécution  continuoit  à  Theffalcnique. 

f.  19.  La  couromie  dont  &C.J  Gr.  couron- 
ne de  glorification.  Un  ancien  Manufcrit  por- 
te, couronne  de  liejfe.  C'eft  la  même  chofe 
pour  le  fens.  C'eft  une  allufion  à  la  coutume 
de  mettre  des  couronnes  dans  les  noces  &  dans 
les  jours  de  fête.  Voyez  Cantiq.  III.  n. 
L'Auteur  de  l'Eccléfiaftique  parle  ainfi  des  cou- 
ronnes de  joie,  Chap.  VI.  33.  XV.  6.  Con- 
férez Phil.  IV.  3.  Au  refte,  on  ne  doic  pas 
paffer  fous  filence  ce  que  S.  Chryjoflorne  & 
Théodoret  ont  remarqué:  c'eft  que  S.  Pau!, qui 
s'eft  comparé  à  une  Mère  Se  à  une  Nourrice 
emploie  ici  les  termes  dont  les  femmes  fe  fer- 
voient  parmi  les  Grecs  pour  témoigner  leur  ten- 
dreffe  à  leurs  enfans.  Chryfoft.  Hom.  III.  p. 
284.  Théodoret  p.  371. 

JVV/?- 
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envoyer  Timothéc  notre  Frère ,  Miniftrc  de  Dieu  ,  &  notre  Collègue  dans  la 
prédication  de  l'Evangile  de  ]  v.s  us-C  hrist,  afin  que  vous  affermiflànt 
par  lès  exhortations  dans  la  foi  que  vous  avez  reçue,  3  nul  de  vous  ne  fût  é- 
branlé  par  les  perfécutions  que  vous  ibuffriez  ;  car  vous  n'ignorez  pas  que  nous 
ibmmes  appelles  à  fouffrir.  +  Et  même ,  lorfquc  nous  étions  avec  vous,  nous 
vous  prédimes  que  nous  ferions  perfécutés ,  comme  vous  lavez  que  cela  arri- 
va, f  Ne.  pouvant  donc  attendre  plus  longtems,  je  vous  envoyai  Timothéc , 
pour  favoir  l'état  de  votre  foi,  dans  la  crainte  où  j'étois  que  le  Tentateur  ne 
vous  eût  féduits,  &  que  notre  travail  ne  devînt  inutile.  6  Mais  Timothée, 
qui  vient  d'arriver  de  votre  part,  nous  a  apporté  l'agréable  nouvelle,  que  vous 
perfévérez,  dans  la  foi  &  dans  la  charité,  que  vous  conlervcz  toujours  un 
fouvenir  honorable  de  nous,  &  que  vous  avez  le  même  defir  de  nous  re- 
voir que  nous  avons  à  votre  égard. 

7  Ainfi,  mes  Frères ,  vous  nous  avez  donné  par  votre  foi  une  grande  con- 
folatiou,  dans  toutes  nos  perfécutions  &  dans  toutes  nos  détrelîcs.  s  (^ai- 
nous  vivons  à  préfent,  puifque  vous  demeurez  fermes  dans  notre  Seigneur. 
9  Er  certes,  nous  ne  faurions  rendre  à  Dieu  allez  d'adfions  de  grâces  fur  votre 
fujet,  pour  toute  la  joie  que  vous  nous  faites  reflèntir,  en  la  prélcnce  de 
Dieu.     I0  Aujfi  lui  demandons  -  nous  nuit  &  jour,  par  des  prières  très  ar- 

den- 


f.  3.  Au.  XIV.  22.    F.ph.  III.  13.     Phil.  I.  14.     II.  Tim.  III.   12. 
I.  10,  11.    XV.  23. 


t.  f.  Phil.  II.   16. 


t.  io.  Rom. 


TSCefl-  ce  pas  vous?]  Il  y  a  dans  le  Grec  un 
eJ-,  que  d'autres  traduifenc  par  attjfi,  N' eft -ce 
pas  vous  aujji  ?  Mais  le  il.  20.  montre  qu'il  eft 
fuperflu ,  comme  il  l'eft  allez,  fouvent  dans  la 
Langue  Grecque. 

Lorfque  nous  paraîtrons  &c]  Gr.  en  la  pré- 
sence de  notre  &c. 

Chap.  III.  ii.t.  Seuls.']  S.  Paul  avoit  or- 
donné à  ceux  qui  Favoient  conduit  de  Bérée 
à  Athènes,  de  dire  à  Timothée  &  à  Silas  de 
revenir  au -plutôt  le  trouver.  Ad.  XVII.  ij. 
Il  n'y  eut  que  Timothée,  qui  put  revenir  au- 
près, de  l'Apôtre  ;  de  forte  que  Faiant  en- 
voyé à  Theffalonique ,  il  (e  trouva  feul  à  A- 
thènes. 

jt  Athènes.]    Voyez  AcL  XVII.  14,  1?. 

f.  2.  De  vous  envoyer  Timothée.]  Cette  par- 
ticularité n'eft  point  dans  le  Livre  des  Actes, 
dont  l'Hiftoire  eft  fort  abrégée  dans  cet  endroit, 
comme  celaparoît  par  le  récit  de  S.  Paul.  Vo- 
yez la  Préface. 

Afin  que  vous  affermiffant  par  &c]  Gr. 
pour  vous  affermir  &  vous  exhorter  touchant 
votre  foi.  On  peut  auffi  traduire,  vous  e?tcou- 
rager,  confoler,  car  le  mot  Grec  a  toutes  ces 
lignifications,  &  elles  conviennent  toutes  ici; 
mais  elles  font  auffi  toutes  renfermées  dans  l'ex- 
hortation. 

Tome  IL 


f.  3.  Appelles.]  Ou,  deftinés.  Gr.  mis. 
A  fouffrir?]  Gr.  à  cela. 
•  f.  5.  Le  Tentateur']  Le  Diable.  On  voit 
ici,  qu'il  ne  faut  entendre  quelquefois  par  le  Dé- 
mon que  les  Impofteurs,  qui  font  fes  Miniftres. 
Voyez,  la  note  fur  Rom.  XVI.  20.  Ce  que  S. 
Paul  a  dit  ci-deffus  II.  18.  doit  s'expliquer  de 
même. 

Séduits.]  Gr.  tentés.  Tenter  fe  met  ici  pour 
féduire.    Voyez,  I.  Cor.  VII.  5. 

f.  6.  Vnjouvenir  honorable?]  Gr.  un  ban  fou- 
venir, ce  que  5.  Chryfbfiome  a  expliqué  par  un 
fouvenir  accompagné  de  louanges.  Hom.  IV.  p. 
295. 

if.  7.  Vous  nous  avez  donné  &c]     Gr.  nous 
avons  été  conjolés  en  vous  par  votre  foi.    Théo- 
doret  a  traduit,  Dans  les  perfécutions  que  nous 
fouffrons  à  caufe  de  votre  foi.  p.  372. 

f.  8.  Nous  vivons.]  C'eft  une  exprefïîon 
commune,  Je  vis,  je  refpire,  pour  dire,  Je 
fuis  content,  je  fuis  heureux.  Voyez  fur  Rom. 
Vil.  9. 

il.  9.  En  la  préfe7iee  de  Dieu?]  Ces  mots  font 
ajoutes,  pour  marquer  la  fincérité  de  la  joie  de 
S.  Paul ,  voyez  ci-deffus,  I.  3  ?  ou  pour  en  mar- 
quer le  caractère.  Il  fe  réjouît  en  Dieu.  Vovez 
fur  Phil.  III.  1. 

3^,10.  Très  ardentes.]     Gx.plus  qttabondam- 
Tt  ment: 
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Ch..  IV, 


dentés,  la  grâce  de  vous  revoir,  afin  d'achever  ce  qui  peut  manquer  à  la  per- 
fection de  votre  foi.  "  Qu'il  plaifç  à  Dieu  notre  Père,  &  à  notre  Seigneur 
Jesus-Christ,  défaire  réuillr  le  defl'ein  que  nous  avons  de  vous' aller 
voir  !  "Qu'il  plaife  aufïi  au  Seigneur  de  vous  faire  croître  &  abonder  en  cha- 
rité les  uns  envers  les  autres,  &  envers  tout  le  monde,  comme  de  notre  cô- 
té nous  fommes  remplis  de  charité  pour  vous  !  »  s  De  forte  que  vos  cœurs  é- 
tant  irrépréhenfibles  dans  la  fainteté ,  foicnt  affermis  en  la  préfence  de  Dieu 
notre  Père,  lorfque  notre  Seigneur  Jesus-Christ  viendra  avec  tous 
ks  Saints. 


CHAPITRE     IV. 

S'alftenir  de  fornication.  Ne  faire  tort  à  perfonne.     Dieu  méprifé  par  le  mépris  de  fa  Parole. 

1-8.     Amour  fraternel.  Vivre  en  paix.    Se  mêler  de  fes  affaires.    Travailler  de  fes  mains.    Se 

£affer  des  autres.  9-12.  Réfurreclion.    Les  vivans  ne  devanceront  poi?it  les  morts.    Tous  avec 
Seigneur.  13-18. 

1  A    U  refte,  mes  Frères,  nous  vous  prions,  &  nous  vous  conjurons  par  le 
XA.  Seigneur  Jésus,  de  fuivre  nos  enfeignemens  touchant  la  manière 

dont  vous  devez  vivre  pour  plaire  à  Dieu ,  &  d'y  faire  de  continuels  progrès. 

2  Car  vous  favez  les  préceptes ,  que  nous  vous  avons  donnés  de  la  part  du  Sei- 

gneur 


■f.  10.  Rom.  I.  10,  11. 
y.  13.    II.  Theff.  II.  17. 


XV.  23.         *.  12.  I.  Theff.  V.  ly.         t.  13.  I.  Cor.  I.  8.    Phi].  I.  10.     I.  ThefT 
Chat.  IV.  f.  1.  Phi).  I.  27.    I.  Theff.  II.  12. 


ment;  ce  qu'on  peut  rapporter,  ou  à  l'ardeur 
des  prières,  ou  à  î'affiduite. 

Vous  revoir.']  Gr.  Voir  votre  vifage,  comme 
ci-defius,  I.  11. 

f.  11.  Faire  réuffr  &c]  A  la  lettre,  faire 
réuffir  notre  voyage  vers  vous.  Cela  veut  dire , 
ôter  les  obftacles  qui  avoient  empêché  S.  Paul 
d'aller  à  Theflàlonique.    Ci-deffus  II.  18. 

jr.  12,  Comme  de  notre  câté&cc]  Gr.  comme 
sujji  nous  envers  vous. 

■jr.  13.  De  forte  &c]  Gr.  Pour  affermir  vos 
sœurs  irrépréhenfibles  dans  la  fainteté;  ce  que 
d'autres  rendent  en  ces  termes ,  Afin  que  vos 
cœurs  foient  affermis,  &  que  vous  foyez  irrépré- 
henfibles dans  la  fainteté.  La  fainteté  fe  met 
ici  pour  la  charité;  &  c'eft  elle  en  effet,  qui 
donne  au  Fidèle  l'eipérance  de  trouver  grâce  au- 
près de  Dieu  ;  ce  que  S.  Paul  appelle ,  affermir 
le  cœur.  Voyez  Matth.  V.  44, 4f.  VI.  14,  iy. 
L  Jean  III.  21,22.  IV.  17. 


Anges.    II.  Theli:  I.   7. 


Ses  Saints^    Ses 
Matth.  XVI.  27. 

Chap.  IV.  f.  r.  De  fuivre  &c]  Gr.  Que 
jelon  que  vous  avez  reçu  de  nous  la  manière  aont 
vous  devez,  marcher  <&  plaire  à  Dieu,  vous  a~ 
tondiez,  ou,  craijfiez  davantage. 

f.  4.  Son  vaiffeau.']  Son  corps.  Voyez  I. 
Sam.  XXI.  5.  J 

Dans  l'honneur.]  L'impudicité  deshono- 
re le  corps.    Voyez  Rom.  1.  24.  I.  Cor.  VI. 

Io. 

f.  5.  Et  non  dans  l'amour  des  voluptés  &c  1 
Gr.  Non  dans  la  paffion  de  la  convoitifè,  comme 
les  Gentils  &c.  S.  Paul  défigne  les  pafftons  infâ- 
mes, dont  il  a  parlé  Rom.  I.  26. 

gui  ne  connoiffent  point  Dieu.']  Qui  ne  con- 
noiiïent  ni  le  vrai  Dieu,  ni  fà  volonté.  Voyez 
Eph.  IV.  17.  &  iuiv.  } 

f.  6.  Noffenfefon  Frère  &c]  Les  verfets 
qui  précèdent,   &  celui  qui  luit ,   montrent 

Qu'il 
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gneur  Jésus.  3  Et  telle  eft  en  effet  la  volonté  de  Dieu, que  vous  foyez  iâintsj 
que  vous  évitiez  la  fornication  ;  «■  que  chacun  de  vous  fâche  pofféder  fon  vaif- 
iéau  dans  la  fàinteté  &  dans  l'honneur ,  r  &  non  dans  l'amour  des  voluptés , 
où  des  pallions  déréglées  ont  entraîné  les  Gentils  qui  ne  connoiffent  point 
Dieu  ;  6  &  ap!  enfin  perfonne  n'offenfe  fon  Frère,  &  ne  lui  faflé  aucun  tort 
à  cet  égard-là,  parce  que  le  Seigneur  <?/?  le  Vengeur  de  tous  ces  crimes,  com- 
me nous  vous  l'avons  déjà  dit  &  protefté.  7  Car  Dieu  ne  nous  a  point  appel- 
lés  à  l'impureté,  mais  à  la  fàinteté.  8  C'eft  pourquoi  celui  qui  viole  ces  pré- 
ceptes, ne  méprife  pas  un  homme,  mais  Dieu,  ce  même  Dieu,  qui  nous  a 
donné  fon  Saint  Efprit. 

s  Pour  ce  qui  eit  de  l'amour  fraternel ,  vous  n'avez  pas  befoin  qu'on  vous 
en  écrive,  Dieu  lui-même  vous  aiant  appris  à  vous  aimer  les  uns  les  autres. 
lo  Auili  le  pratiquez-vous  envers  tous  nos  Frères  qui  font  dans  la  Macédoine; 
&  nous  vous  exhortons  feulement,  mes  Frères,  à  vous  y  avancer  de  plus  en 
plus.  "  Etudiez- vous  aufli  à  vivre  en  repos,  à  vous  occuper  de  vos  propres 
affaires ,  &  à  travailler  de  vos  mains ,  comme  nous  vous  l'avons  recommandé. 
"  De  forte  que  vous  vous  conduifiez  honnêtement  envers  ceux  de  dehors,  & 
que  vous  n'ayez  befoin  de  perfonne. 

•3  Je  ne  veux  pas,  mes  Frères,  que  vous  fbyez  dans  l'ignorance  fur  le  fujet 
de  ceux  qui  meurent,  afin  que  vous  ne  vous  en  affligiez  pas  comme  les  au- 
tres 

f.  3.  Rom.  XII.  1.     Eph.  V.   17,  27.     Phi!.  IV-  8.  t.  s.  I.  Cor.  XV.   34.     Eph.  IV.   17,  18.  f.  6. 

1.  Cor.  VI.  8.  *■•  7-  U».  XI.  44.    XIX.  1.    Efai.  V.  9.     Eccléfiaft.  V.  2,  3.     Jean  XVII.   19.    I.  Cor.  I.  2. 

y.  8.  Luc   X.  16.     I.  Cor.  VU.  40.  t.  9.  Lév.  XIX.   18.    Jérém.  XXXI.  34.     Matt.  XXII.  39.     Jean  VI. 

4f.    XIII.  34.    XIV.  26.     XV.  12.     Eph.V.  2.    I.  Pier.  IV.  8.    I.  Jean  III.  1 1 ,  23.    IV.  21.  )?•.  11.  Aâ. 

XX.  34.    Eph.  IV.  28.     II.  Thefl.  III.  7,  12.    I.  Pier.  IV.  it.  tf.  13    Le'v,  XIX.  28.    Deut.  XIV.  1.    II. 

Sam.  XII.  20. 

qu'il  s'agit  ici  de  Y  adultère,  &  en  général  de  le  S.  Efprit  qu'ils  avoient  reçu.  Voyez  Eph.  IV. 

toutes  les  injures  qu'on  peut  faire  à  quelqu'un,  4. 1.  Cor.  XII.  13. 

en  corrompant  des  perfonnes  qui  lui  appartien-        f.  11.   A  vivre  en  repos.]    Voyez  fur  II. 

nent.    Cette  explication,  qui  eft  confirmée  par  Theff.  III.  11,  12. 

la  liaifon  du  difeours,  eft  appuyée  d'ailleurs  par        if.  12.  Conduifiez.']    Gr.  marchiez. 

les  plus  judicieux  des  Pères   Grecs,  &  par  S.        Hon?iêteme?it.\  Quoique  cette  expreiïion  mar- 


Jérôme,çnxxe.  les  Pères  Latins.  Chryfofi.  Hom.    que  une  condtrite  régulière  en  toutes  chofes, 


proprie  le  bien  d'autrui.    Les  termes  foufïrent  droit,  de  vivre  dans  loi fiveté,  de  ne  fe  pas pro- 

cette  explication,  mais  la  fuite  du  difeours  y  ré-  curer  à  foi-même  par  fon  travail  les  chofes  nécef- 

pugne.    Voyez  fur  Eph.  IV.  19.  faires,&  de  mener  la  vie  d'un  mendiant.  Théo- 

f.  8.  Viole.]    C'eft  ce  que  fignifie  le  mot  doretp.  376. 

Grec;  voyez  riéb.X.  28.    Ceft  le  même  que  Ceux  de  dehors^]    Les  Infidèles.    Voyez  fur 

l'on  traduit  par  méprifer,  dans  les  paroles  qui  lui-  Marc  IV.  1 1. 

vent.  .    De  perfonne.]     Ou,  de  rien. 

Nous  a  donné.]     Gr.  a  donné  en  nous.  if-   13.   Ceux  qui   meurent?]    Ou,    qui  font 

■jt.  9.  Dieu  lui-même  vous  Sec]    Gr.  vous  ê-  morts.    Gr.  qui  dorment.    Il  ne  s'agit  ici  que 

Us  tnfeignés  de  Dieu.    Par  l'Evangile,  &  par  des  Fidèles. 

Tta  jr.14. 
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très  hommes  qui  n'ont  point  d  efpérance.  «*  Car  fi  nous  croyons  que  Tesus 
eft  mort,  &  qu'il  eft  reflufcité,  nous  devons  croire  aufli,  qUe  Dieu  reiïufcitera 
parjESUS-CHRisT  ceux  qui  font  morts,  &  les  aflèmblera  avec  lui.  «  T'ai 
même  une  chofe  à  vous  dire,  que  je  tiens  du  Seigneur:  c'eft  que  nous  qui 
nous  trouverons  encore  envie  à  l'avènement  du  Seigneur,  nous  ne  devance- 
rons point  ceux  qui  feront  morts.  l6  Car  le  Seigneur  defcendra  lui-même  du 
Ciel,  &  appellera  les  hommes  par  la  voix  de  l'Archange,  &  par  la  trompette  de 
Dieu.  Alors ,  ceux  qui  feront  morts  en  J e s u s-C hrist,  reflufciteront  pre- 
mièrement. *7  Enfuite,  nous  qui  ferons  reftés  en  vie,  nous  ferons  enlevés  avec 
eux  fur  les  nues,  pour  aller  au-devant  du  Seigneur  dans  les  airs.  Et  ainfi  nous 
ferons  toujours  avec  le  Seigneur.  *8  C'eft  pourquoi,  confolez-vous  les  uns 
les  autres  par  ce  que  je  viens  de  vous  dire. 

CHAPITRE      V. 

Le  Jour  du  Seigneur  furprendra.     Exfans  de  ^  ténèbres  é"  de  lumière.    Etre  fibre  j   veiller.    Ar~ 
mes  spirituelles.    Dieu  ne  nous  a  {as  defiinés  à  la  peine,     i-ii.    Honneur  &  amour  envers  les 

Pafteurs. 


f.  14.  I.  Cor.  XV.  13,  iB.         f.  1;.  I.  Cor.  XV.  2.2,  j-i.         if.  16.  Mate.  XXIV. 
Thefl".  I.  7.         if.  17.  Jean  XII.  26.    XIV.  3.    XVII.  24.    Au.  I.  9.    Apoc.  XI.  12. 


31.     I.  Cor.  XV.  fi.    11. 


f.  14.  Par  Jtfus.~\  C'eft  le  fèns  le  plus  na- 
turel du  Grec,  confirmé  par  le  f.  16.  où  S. 
Paul  dit ,  que  )  éfus  commandera  aux  morts ,  & 
les  rejfufcitera.  Autr.  Ceux  qui  font  morts  en 
Jéfus,  ou,  pour  Jéjv.s. 

Et  les  ajfemblera  avec  lui.']  Ou ,  avec  y  éfus. 
C'eft  le  fens  de  l'Original,  appuyé  parle  f.  17. 
&  par  IL  ThefT.  II.  1.  A  la  lettre,  les  mène- 
ra avec  lui. 

f.  15.  f  ai  même  &c]  Gr.  Nous  vous  difons 
ceci  en  parole ,  ou ,  par  la  parole  du  Seigneur. 
C'eft-à-dire:  Le  Seigneur  nous  l'a  dit,  nous  le 
tenons  de  lui.  Autr.  Par  le  commandement  du 
Seigneur. 

Nous  qui  nous  trouverons  ôtc]  Gr.  Nous  les 
viva?is,  qui  jerons  reftés.  Voyez  fur  I.  Cor. 
XV.  fz.  &  ce  qu'on  a  remarque  dans  la  Préface. 

Nous  ne  devancerons  Sec]  Nous  ne  parvien- 
drons noint  à  la  félicité  avant  eux.  Conférez. 
Héb.  XL  40. 

f.  16.  appellera.]  Gr.  en  commandement , 
ou,  en  cri  d1  exhortation;  car  l'Original  lignifie 
le  cri  que  font  des  gens  qui  agiflènt  eniemûle 
pour  s  encourager.  Pluiieurs  prennent  ce  mot 
pour  celui  de  (ignal,  &  traduifent,  le  Seigneuf 
donnera  le  fgnal. 

L 'Archange^]  C'eft-à-dire,  un  Chef,  ou,un 
Prince  des  Anges.  Il,  pa'roît  par-là ,  qu'il  y  a  de 
la  fubordination  parmi  les  Anges }  &  cela  eft 


confirmé  par  Daniel,  Ch.  X.  13.  où  Michaêl 
eft  appelle  un  des  premiers  Chefs ,  ou  Princes 
c'eft-à-dire,  un  des  Archanges.     Voyez  jude' 
f.  9.    Les  juifs  croyent  qu'il  y  a  quatre  princi- 
paux Anges,  qui  affiftent  continuellement  devant 
le  Trône  de  Dieu,  &  qu'ils  nomment  Michdèl 
Uriel,Gabriel  &  Raphaël.  Buxtorf.  DicL  Rabt> 
colon,  46.  &  47.    Il  y  a  de  favans  Docteurs 
Chrétiens,  qui  ne  s'éloignent  pas  de  cette  pen- 
fée,  &  qui  concluent  même  de  quelques  paffa- 
ges  de  r£criture,  qu'il  y  a  quatre  Archanges 
qui  préhdent  lur  les  Anges,  qui  leur  donnent 
les  ordres  de  Dieu.  Voyez  Bochart,  Hierozoic 
Part.  I.  Lib.  III.  Cap.  VI.  SecL  3.  S.  ChryMo- 
me  a  la  même  penfée  par  rapport  à  l'Archange 
dont  il  eft  parle  ici.    Je  crois ,  dit-il,  que  l'Ar- 
change Jêr  a  l'Ange  qui  préfidera  fur  ceux  que  J. 
C.  envoiera,  &  qui  leur  criera.  Préparez  toutes 
chofes,  voici  le  Juge.  Hom.  VIII.  fur  cette  £p. 
p.  324.    Voyez  au  refte  ce  qu'on  a  remarqué 
dans  la  Préface  fur  l'Ep.  aux  ColoiT.  touchant  les 
divers  ordres  des  Anges. 

La  trompette  de  Dieu.J  Voyez  fur  1.  Cor 
XV.  52. 

Morts  en  J  C  ]  Dans  k  foi  de  J.  C.  Voyez 
fur  I.  Cor.  XV.  18.  Il  ne  s'agir  que  de  la  réfur- 
reâion  des  Juftes. 

y.  17.  Nous  qui  &c]  Gr.  Nous  les  vivans 
qui  Jerons reftés ,  comme  au  f.  15. 

tf.  18, 
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Reprendre,  fupporter, faire  du  bien.    Joie,prières,atlions  de  grâces.    Efprit , prophétie, 
examen.    Fuir  les  apparences  du  mal.    Sanctification  parfaite.    Dieu  fidèle.    Salutations.  12-28. 


Ch.  V. 

Pafteurs 


nuit.  3  Car  dans  le  tems  qu'ils  ne  parleront  que  de  paix  &  de  fureté,  c'eft  alors 
Qu'une  ruine  foudaine  viendra  fondre  for  eux,  comme  les  doulciws  furprennent 
une  femme  enceinte,  &  ils  ne  pourront  échapper.  +  Mais  quant  à  vous,  mes 
Frères  vous  n'êtes  pas  dans  les  ténèbres ,  pour  être  furpris  par  ce  Jour-là,  com- 
me on  P  eft  par  un  Voleur.  *  Vous  êtes  tous  des  Enfans  de  lumière,  des  En- 
fans  de  jour.  Car  nous  ne  fommes  point  Enfans  de  nuit,  ni  de  ténèbres.  6  Ne 
dormons  donc  point  comme  ces  gens-là  ;  au  contraire,  veillons  &  foyons  fo- 
bres.  7  Car  ceux  qui  dorment,  dorment  la  nuit  ;  &  ceux  qui  s'enyyrcnt,  s'eny  vient 
la  nuit.  8  Mais  nous ,  qui  fommes  Enfans  de  jour ,  foyons  fobres ,  étant  re- 
vêtus de  la  cuirafle  de  la  foi  &  de  la  charité,  &  aiant  pour  calque  l'efpéran- 
ce  du  falut.  ?  Car  Dieu  ne  nous  a  point  dethnés  ifa  vengeance,  mais  à  ob- 
tenir 


Chat    V  f.  I.  Mat*.  XXIV.  3,  36.  *.  1.  Matr.  XXIV.  41,  43.     Mare  XIII.  34.    Luc  XXI.  34.    II. 

Pier    IU.'q.    Apoc.  III.  3.    XVI.  ij.         t.  3.  Luc  XXI.  34,  3 f-    II.  Thefl.  I.  9.         3^.4.  Eph.  V.  8.         ir.  y. 
Luc'xvl    8      Rom.  XIII.   11.     Eph.  V.  8.  if.  6.  Mate.  XXIV.  41.    XXV.  13.     Luc  XXI.  34,  36.     Rom. 

XIII    11'   12.      I.  Cor.  XV.  34.     Eph.  V.  14.     L  Pi"-  I-  8.         t.  Jf.  R"m.  XIII.  13.  f.  8.  Efai.  LIX.  17. 

Rom'  Xl'll.  ia.     Eph.  VI.  14.  &c         t-  ?•  Rom-  Ix-  "•    L  pier-  "■  3-    Jud-  vf-  4» 


f.  18.  Par  ce  que  je  viens  &c]  Gr.  par  ces 
paroles. 

Ch  a  p.  V.  f.  1.  Le  tems  &  le  moment  ?\  Gr. 
les  tems  ejf  les  momens  ;  favoir  de  l'avènement 
de  J.  C,  dont  l'Apôtre  a  parlé  dans  le  Chap. 
IV.  Voyez  Adt.  I.  7. 

f.  2.  Vous  (avez,.)  Us  avoient  appris  ce  que 
le  Seigneur  avoit  dit  là-deffus  à  fes  Difciples. 
Voyez  Matth.  XXIV.  42. 

f.  3.  Dans  le  tems  qu'ils  ne  parleront  &c] 
Gr  Lors  qu'ils  diront,  Paix  &  fureté'.  Il  s'agit 
des  Impies  &  des  Profanes;  en  particulier,  des 
Juifs  impénitens.  Il  y  a  là  des  allufions  au  Dé- 
luge, &  à  la  ruine  de  Jérufalem.  Voyez  Luc 
XW  26-30.  Conférez  II.  Pier.  III.  3.  èc 
fuiv. 

f.  4  Dans  les  ténèbres.']  Dans  l'ignorance, 
&  dans  les  péchés  qui  fuivent  l'ignorance.  Vo- 
yez Eph.  V.  8.  Rom.  XIII.  11 ,12. 

f.  5.  Enfans  de  lumière.l  Des  rjerfonnes  éclai- 
rées qui  agiflent  conformément  a  leurs  connoif- 
fances  qui  ne  font  rien  qui  ne  foit  digne  de  h 
lumière  de  l'Evangile,  &  qui  ne  puifle  paraître 
au  jour. 

if.  6.  Ne  dormons  &c]  Cela  eft  figuré.  Le 
dormir  marque  la  négligence,  &  la  fécunté  dans 
les  vices  ;  la  vigilance,  c'eft  l'attention  à  tous  nos 
devoirs  ;  &  la  fobriété  eft  le  renoncement  aux 


paffions  charnelles.  On  peut  néanmoins  pren- 
dre ce  précepte  à  la  lettre,  pour  dire,  ne  nous 
abandonnons  point  à  la  débauche  qui  vient  fou- 
vent  de  la  pareflè  5c  de  l'oifiveté ,  &  qui  en  eft 
toujours  fuivie,  mais  appliquons-nous  à  tous  nos 
devoirs. 

il.  7.  Car  ceux  &c]  Voyez  Rom.  XIII.  1  r, 
12, 13.  S.  Paul  paffe  du  fens  figuré  au  fens  pro- 
pre. 11  veut  dire,  que  puiique  ceux  qui  dorment, 
dorment  la  nuit,  &c.  nous^  qui  fommes  dans  la 
lumière,  nous  devons  être  vigilans  &Jobres.  Au 
refte,ce  que  dit  l'Apôtre,  que  ceux  qui  s'enyvrer.t, 
s'enyvrent  la  nuit,  eft  fondé  fur  l'ufage  des  An- 
ciens ;  &  cela  eft  confirmé  entre  autres  par  ces 
mots  de  Philon,  Ils  s'enyvrent  da?is  les  té- 
nèbres de  la  nuit.  Il  décrit  les  excès  des  Paiens 
dans  leurs  Feftins.  De  la  vie  contemplât,  p. 
614. 

f.  8.  Etant  revêtus  &c]  Voyez  fur  Eph.  VI. 
13.  où  l'on  explique  l'armure  du  Fidèle. 

f.  9.  Deftinés.]  Gr.  mis,  terme  qu'on  a  tra- 
duit appelles,  ci-defius  III.  3.  Ce  verlet  eft  lié 
avec  \'ejpérance  ditjalut,  dont  S.  Paul  vient  de 
parler..  Il  oppofe  les  Fidèles  à  ces  impies,  qu'«- 
7ie  ru'ine  Joudaine  viendra  furprendre.  il.  3. 

j4  Ja  venge  ance?\  Gr.  à  la  vengeance,  o\x,a 
la  colère.    Voyez  ci-deffus  1. 10. 

A  obte?tirP\  Ou,  à  acquérir.  Autr.  à  lapof- 
felfion. 

Tt3  t-ioi 
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tenir  le  falut  par  notre  Seigneur  Jésus- Christ*  ,0  qui  eft  mort  pour 
nous,  afin  que  foit  que  nous  veillions,  foit  que  nous  dormions,  nous  vivions 
avec  lui.  "  Confolez-vous  donc  mutuellement,  &  vous  édifiez  les  uns  les  au- 
tres, comme  vous  l'avez  fait  juiqu'ici. 

11  Nous  vous  prions ,  mes  Frères ,  d'avoir  beaucoup  de  confidération  pour 
ceux  qui  travaillent  parmi  vous,  qui  préftdent  fur  vous  félon  le  Seigneur,  & 
qui  vous  reprélèntent  votre  devoir.  '3  Aimez-les  avec  une  extrême  affeftion  à 
caufe  de  leur  miniftère.  Confervez  la  paix  entre  vous.  "*  Nous  vous  prions  aufïi 
mes  Frères ,  de  reprendre  ceux  qui  ne  fe  contiennent  point  dans  l'ordre ,  dé 
confoler  ceux  qui  manquent  de  courage,  de  foutenir  les  tbibles,  &  d'uièr  de 
patience  envers  tous- 

*ï  Pre- 


f.  10.  Rom.  XIV.  8,  9.    II.  Cor.  V.  ir. 
Phi!.  JI.  ig.    I.  Tim.  V.  17.    H<!b.  XIII.  7,  17. 


f.  11.  Rom.  XV.  27.     I.  Cor.  IX.   II.     XVI.    18.    Gai.  VU  6. 
t.  14.  Rom.  XIV.  1.    <îal.  VI.  i,  2.    II.  Thefî;  III.  6,  11,  12. 


ir .  10.  Soit  que  nous  veillions ,  foit  que  nous 
dormions.]  Ces  mots,  veiller  de  dormir,  font 
mis  ici  dans  un  fens  différent  de  celui  des  ver- 
fots  précédera.  S.  Paul  veut  dire  :  Soit  que  nous 
devions  être  du  nombre  de  ceux  qui  feront 
morts,  ou  qui  dormiront,  quand  J.  C.  viendra  ; 
foit  que  nous  devions  être  de  ceux  qui  veille- 
ront, ou  qui  feront  encore  en  vie.  Voyez  ci- 
deflus  IV.  13-15.  Ce  fens  eft  confirmé  par  S. 
Chryfbftome,  Hom.  X.  p.  338,  &  par  Théo- 
doret  p.  3  79.  aufïi  -  bien  que  par  le  parallèle  de 
II.  Cor.  V.  9.  qu'il  faut  confulter.  Cependant 
les  paroles  de  S.  Paul  admettent  un  autre  fens, 
qui  eft  vrai  dans  le  fond  :  Soit  que  nous  veillions, 
c'eft-à-dire ,  que  nous  fbyons  occupés  aux  affai- 
res de  notre  vocation  ;  foit  que  nous  prenions  le 
repos  dont  notre  nature  a  befoin ,  ou  que  nous 
dormions;  fouvenons-nous,  que  nous  fommes 
avec  le  Seigneur.  Mais  le  premier  fens  convient 
mieux. 

f.  11.  Confolez-vous.']  Autr.  exhortez-vous. 
Ces  deux  explications  s'ajuftent  au  but  de  S. 
Paul,  mais  on  préfère  la  première,  qui  a  un 
rapport  plus  jufte  avec  le  premier  fens  que  l'on 
a  donné  au  f.  10.  Conjolez-vous  dans  vos  afflic- 
tions, parce  que  nous  vivrons  avec  le  Seigneur. 
Ci-deflus  IV.  17,  18. 

$.  12.  Avoir  beaucoup  de  confdération.]  Gr. 
tonnoitre:  terme,  qui  marque  ici  la  confidérai- 
tion  &c  le  refpecT  ;  &  même,  comme  l'explique 
Théodoretfur  cet  endroit,  p.  380.  la  jufte  ré- 
compenfe  de  leurs  travaux.  L' Apôtre  a  dit  dans 
le  même  fens  reconnaître,  I.  Cor.  XVI.  18. 
Voyez  la  note  fur  ce  dernier  paflage. 

J>*z  travaillent^]  Dans  le  miniftère  de  l'E- 
vangile. I.Cor.  III.  -j  .0.  II.  Cor.  VI.  1. 

J)»i  pr(fident.~]  Ce  font  les  Pafteurs.  Voyez 
I.TÏrn.UI.5.&V.  17. 


Selon  le  Seigneur.]  Gr.  dans  le  Seigneur  :  ex- 
preffion ,  qui  peut  lignifier  aufïi ,  ou  de  la  part 
du  Seigneur ,  ou ,  dans  ce  qui  concerne  le  Jervi- 
ce  du  Seigneur.  Voyez  Eph.  VI.  21.  Coloff 
IV.  ?• 

gui  vous  repréfentent  votre  devoir.]  Ou,qui 
vous  infiruifent.  Le  mot  Grec  exprime  l'in- 
ftrudtion,  les  exhortations,  les  remontrances, 
les  cenfures.  C'eft  celui  qu'on  traduit  repren- 
dre f.  14.    Voyez  Coloff.  I.  28.  II.  Theit  IIL 

f.  13.  Aimez-les  avec  &c]  A  la  lettre,  Et 
de  les  ejlimer  extrêmement  en  amour;  ce  qui  pa- 
raît être  une  exprefïîon  Grecque,  pour  dire  les 
aimer  extrêmement  ,  comme  l'a  expliqué  S. 
Chryfoftome,  Hom.  X.  p.  344..  Cependant 
on  peut  aufïi  traduire.  Ayez  pour  eux  une  fort 
grande  véjtération ,  accompagnée  d'amour.  C'eft 
le  fens  que  fûivent  plufieurs  Interprètes:  il  eft 
d'ailleurs  confirmé  par  Théodoret,qui  paraphra- 
fe  ainfi  les  paroles  de  S.  Paul,  Rendez-leur  beau- 
coup d'honneur  avec  une  ajfeclionfmcère.  Tbéod. 

P-  38°- 

Confervez  la  paix.]  Ce  précepte  paraît  gé- 
néral. Cependant  la  Vulgate,  &  les  Pères 
Grecs  qu'on  vient  de  citer,  le  rapportent  aux 
Fidèles  &  aux  Miniftres  de  l'Evangile,  comme 
une  ordonnance  aux  premiers ,  de  ne  pas  con- 
tredire leurs  Pafteurs,  de  ne  point  contefter  avec 
eux,  de  ne  point  former  de  parti  contre  eux 
dans  les  Eglifes.    Theod.  &  S.  Chryf  ubifup. 

il.  14.  jg»i  ne  fe  contiennent  ,&c]  Gr.  les 
déréglés,  ou  defordonnés.  L'expreffion  de  l'O- 
riginal eft  prife  de  la  guerre,  &  fe  dit  des  Sol- 
dats fans  ordre  &  fans  difeipline.  En  général, 
elle  fîgnifie  des  gens  dont  les  mœurs  font  mal 
réglées.  L'Interprète  Latin  a  traduit  inquiets, 
c'eft-à-dire  vagabonds,  terme  qui  n'exprime  pas 

mal 
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ir  Prenez  garde  que  perfonne  ne  rende  à  quelqu'un  le  mal  pour  Je  mal  -, 
mais  attachez  -  vous  toujours  à  vous  faire  du  bien  les  uns  aux  autres,  &  mê- 
me à  tout  le  monde.  l6  Soyez  toujours  en  joie.  '7  Priez  avec  ailiduité. 
>s  Béniffèz  Dieu  de  tout  ;  car  c'eft-là  ce  qu'il  exige  de  vous  par  Jésus- 
Christ.  '9  N'éteignez  pas  l'E (prit.  2°  Ne  méprifez  point  le  don  de  Pro- 
phétie. aI  Eprouvez  tout;  retenez  ce  qui  eft  bon.  "  Abftcnez-vous  de  tout 
ce  qui  a  quelque  apparence  de  mal. 

*3  Veuille  le  Dieu  de  paix  vous  rendre  tous  parfaitement  famts  !  Et 
puiffe  tout  ce  qui  eft  en  vous  ,    votre  efprit  ,    votre  ame  &  votre  corps  , 

fc 

*    if.  LeV.  XIX.  18.    Frbv.XVII.  13.    XX.  22.    XXIV.  29.    Macr.  V.  39-    Rom.- XII.  17.    I.Theff.  III.  11. 
I    Cor    VI.  7.     Gai.  VI.  10.     I.  P'ier.  III.  9.  $.   16.  Luc  X.  20.    Rom.  XII.    12.    Phil.  IV.  4.  f.  17. 

Bccl    XVIII-  22.    Luc  XVIII.  1.    Eph.  VI.  18.    Col.  IV.  2.  *.  18.  Eph.  V.  20.  f.  19.  1.  Cor.  XIV, 

-0.     Eph.  IV.  30.    II.  Tim.  I.  6.  )f.  ai,  I.  Cor.  II.  II,   ij.    I.  Jean  IV.   1.  f.  22.  I.  Cor.  I.  8. 
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mal  le  Grec  On  dit  dans  le  même  fens,  d'un 
fainéant  qui  ne  fait  que  courir  çà  &  là,  C'eft 
un  vagabond.  S.  Paul  défigne  en  effet  des  gens 
qui  vivoient  dans  l'oifiveté ,  curieux  des  affaires 
d'autrui,  babillards,  rapporteurs  &c  Voyez, 
ILThefllin.  6,  ii3i2. 

Ceux  qui  manquent  de  courage.]  Ceux  qui  le 
laiffent  abbattre  par  les  afflictions.  Voyez,  le 
caractère  &  les  réflexions  de  S.  Paul ,  IL  Cor. 
IV.  16.  &  fuiv. 

Les  foi  blés.']  Ceux  que  les  moindres  feanda- 
les  peuvent  faire  tomber.  Voyez.  Rom.  XIV. 
1.  L'Apôtre  a  eu  dans  l'efprit  l'idée  d'une  Ar- 
mée ,  où  il  y  a  des  Soldats  qui  n'obfervent  pas 
la  Difcipline;  ce  font  ceux  qu'il  nomme  les  dé- 
réglés. Il  y  en  a  de  timides ,  qui  manquent  de 
courage.  11  y  en  a  de  languifi'ans  &c  de  malades, 
ou  de  'faibles. 

■}.  15.  Attachez. -vous  toujours  à  faire  &c] 
Gr  '  Pourfuivez  toujours  le  bien.  Voyez  la  note 
fur  Rom.  XII.  13.  &  I.  Cor.  XIV.  1. 

f.  16.  Soyez  toujours  en  joie.]  Il  s'agit  de 
cette  joie  dans  le  Seigneur ,  que  S.  Paul  recom- 
mande Phil.  III.  1.  IV.  4.  Rom.  XII.  12.  On 
peut  aufïi  l'expliquer  de  cette  humeur  douce  & 
complaifante,  de  cette  affabilité,  qui  réjouit 
ceux  qui  nous  approchent.  Voyez,  fur  Rom. 
XIV.  17. 

f.  17.  Avec  afttduité.]  Très  fréquemment,  & 
dans  toutes  les  occafions.  Voyez,  fur  Rom.  I. 
jo.  &c  conférez  Eph.  VI.  18. 

•jr.  18.  De  tout]  Gr.  en  tout.  Voyez  fur 
Eph.  V.  20. 

Car  c'eft-là  ce  qu'il  Sec]  Gr.  C'eft  la  volon- 
té de  Dieu  en  J.  C.  envers  vous.  Cela  veut  di- 
re, ce  que  Dieu  vous  ordonne  de  faire  par  la 
ceilrine.de  J .  C.    Cependant  on  peut  auffi  tra- 


duire, Car  Dieu  veut  que  vous  le  béniffiez  de  la 
forte  far  f.  C.  Autr.  Car  c'eft  ainfi  que  vous 
flairez,  à  Dieu  par  J.  C. 

^.19.  N'éteignez  pas  l'EJprit.]  Ne  le  laiffez 
pas  éteindre.  Il  s'agit  des  dons  miraculeux,  & 
en  général  de  tous  les  dons  du  S-  Efprit,  qui  fë 
perdent  par. la  négligence,  par  l'abus  que  l'on 
en  fait ,  par  les  vices.  Les  deux  f.  précédera 
infinuent  auffi ,  que  ce  qui  peut  conferver  le  S. 
Efprit,  c'eft  la  prière  &  les  actions  de  grâces. 
Aufll  s'obtient-il  par  la  prière,  Luc  XI.  13. 
Conférez.  IL  Tim.  I.  6.  &  le  précepte  du  Lév. 
VI.  12,  13. 

f.  20.  Le  don  de  Prophétie.]  Gr.  les  Prophé- 
ties. Le  don  d'expliquer  les  anciennes  Prophé- 
ties, &  cf annoncer  la  Parole  de  Dieu.  Voyez; 
fur  Rom.  XII.  6.  S.  Paul  avertit  les  Theffa- 
loniciens  de  ne  pas  préférer  au  don  de  Prophétie 
des  dons  moins  utiles,  mais  plus  éclatans.  Con- 
férez, I.  Cor.  XIV.  5. 

f.  21.  Eprouvez/]  Ne  croyez,  point  légère- 
ment &  fans  examen.  C'eft  pour  prévenir  les- 
fraudes  des  fédudteurs,  qui  corrompoient  la  foi. 
Voyez  ci-deffus  III.  5.  1.  Cor.  XII.  1.  Phil.  I. 
10.  I.  Jean  IV.  1-3. 

f.  23.  Tous  parfaitement.]  C'eft  la  force  du 
mot  de  l'Original,  comme  l'ont  expliqué  les 
Grecs.  Il  veut  dire,  ôc  tous,  ôc  à  tous  égards. 
Oecumeniusp.  182. 

Tout  ce  qui  eft  en  vous.]  A  la  lettre ,  votre  to- 
talité. Le  mot  Grec  lignifie  une  chofe  qui  eft 
dans  fon  entier,  &  dont  on  n'a  rien  ôré.  Voyez 
I.  Machab.  IV.  47. 

Votre  ejprit,  votre  ame.]  Les  Anciens  ont 
diftingué  VEjprit  &  l'Ame.  L'EJprit  eft  l'En- 
tendement qui  eft  propre  à  l'homme,  &  qui 
juge  du  faux  &  du  vrai.  "L/Anje  défigne  les 
Affections ,  qui  font  communes  £c  aux  hom- 
me;, 
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fe  confèrver  fans  reproche,  &  fe  trouver  tel  lorfque  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ viendra!  2+  Celui  qui  vous  appelle  eft  fidèle,  «5c  il  le  fera. 
*s  Priez  pour  nous ,  mes  Frères.  i6  Saluez  tous  nos  Frères  par  un  faint  baifer. 
27  Je  vous  conjure  de  la  part  du  Seigneur,  que  cette  Epître  foit  lue  à  tous  nos 
faints  Frères.  a8  £>ue  la  grâce  de  notre  Seigneur  J  e  su s-C hrist/o//  avec 
vous  !    Amen. 

La  première  aux  Thefïàloniciens  a  été  écrite  d'Athènes. 


Tin  de  la  I.  Epître  aux  Thessaloniciens. 


f.  14.  I.  Cor.  I.  9.    X.  ij.    II.  Cor.  I.  18.    II.  Thefl".  III.  3.  f.  2.6.  Rom.  XVI.  là,    I.  Cor.  XVI.  zo.' 

II.  Cor.  XIII.  ii.     I.  Pier.  V.  14.         f.  zy.  Col.  IV.  16. 


mes ,  &  aux  animaux.  On  peut  voir  cette  dis- 
tinction dans  Clément  d'Alexandrie,  Strom. 
Lib.  III.  p.  454..  Il  femble  qu'il  y  eût  déjà  des 
Hérétiques,  qui  n'accordoient  le  falut  qu'à  l'EJ- 
prit  ;  au  moins  fut-ce  l'opinion  de  certains  Gnos- 
tiques ,  qui  rejettoient  le  Baptême  par  cette  rai- 
fon ,  que  n'y  aiant  que  l'Efprit  de  fauve ,  la  ré- 
demption ou  la  délivrance  devoit  s'opérer  par  la 
feule  connoiffance.  Ils  foutenoient,  dit  S.  Iré- 
née,  que  la  rédemption  ne  regardoit  point  le 
corps, parce  qu'il  étoit  corruptible  ;  qu'elle  n: 'appar- 
tenait point  non  plus  à  l'ame,  parce  que  famé 
elle-même  venait  de  l'impetfeclion  j  &  qu'elle  rié- 
toit  que  l'habitation  de  iefprit ,  le  feul  qui  fût. 
fauve.  Iren.  Lib.  I.  Cap.  18.  p.  108.  Voyez 
la  note  fur  I.  Cor.  IL  14.  On  voit  aufïi  dans 
Juftin  Martyr  (Dial.  p.  173.)  que  d'anciens 
Philofophes  Chrétiens  ne  croyoient  pas  que 
FAme  fût  immortelle  par  fa  nature ,  mais  par 
laj>réfence^  d'un  Efprit  qui  lui  donne  vie, 
vnupK  ffiTuàv^  8c  que  lorfque  cet  Efprit  s'en  re- 


tire ,  elle  retourne  d'où  elle  a  été prife. 

Se  conferver  fans  reproche,  ér/è  trouver  tel.~\ 
Gr.  foit  confervé  jans  reproche  dans  Vavénement. 

f.  24.  Fidèle.]    Voyez  fur  I.  Cor.  I.  9. 

f.  2.6.  Un  faint  baifer.l  Voyez  fur  Rom. 
XVI.  i(î. 

La  première  &c]  Voyez  la  note  fur  la  date 
de  FEp.  aux  Rom.  Celle-ci  ne  paraît  pas  jufte. 
Cette  Epître  eft  écrite  au  nom  de  Paul,  de  Sil- 
vain  &  de  Timothée ,  Chap.  I.i.  Or  ce  fut  à 
Corinthe ,  que  Silas  &  Timothée  rejoignirent  S. 
Paul,  Ad.  XVIII.  <r.  Ce  qui  a  donné  lieu  à 
dater  cette  Epître  a' Athènes,  c'eft  ce  que  l'A- 
pôtre dit,  Chap.  III.  1.  qu'il  s'étoit  refolu  de 
de?neurer  feul  à  Athènes;  mais  cela  prouve  feu- 
lement qu'il  étoit  dans  cette  Ville -là,  lorsqu'il 
envoya  Timothée  à  Theffaloniquej  &  non 
qu'il  y  fût  encore,  lorsque  Timothée  vint  lui 
apprendre  des  nouvelles  de  cette  Eglife-là,  Ch. 
Ûl.6.    Voyez  la  Préface  générale. 


Tin  des  Remarques  fur  la  7.  Epître  aux  Thessaloniciens, 
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PREFACE 

SUR    LA 

IL  EPITRE  DE  S.  PAUL 

AUX 

THESSALONICIENS. 

I,  f^\Ette  féconde  Epître  aux  Thejfaloniciens  fut  écrite,    comme    la  pré- 
& j  mière,  au  nom  de  Paul  4»  de  Silvain  ou  Silas ,  &  de  Timothée. 
L' yipotre ,  aiant  reçu  (a)  des  nouvelles  de  l'Fglife  de  Thejfalonique ,    lui  e-  (a)  ch,  it 
crivit  cette  féconde  Epître  ,    qui   efi   tout-a-fatt   du  même   caractère  que  la  ''^ni.  u. 
précédente.     Ce  ne  font  que  des  confolations ,   des  encouragemens    à  la  piété , 
à  la  patience,  à  la  perfévérance  dans  la  foi  d"  dans  la  charité.      Ces   ver- 
tus régnaient  dans  cette  Eglife ,  malgré  la  perféculion  qu'elle  fouffroit  de  la 
part  des  Juifs  incrédules.     C'ejl    S.    Paul  qui   lui    rend  ce  témoignage ,  & 
qui  la  confole  enfuite  par  l'efpérance  (b)  du  jufte  jugement  de  Dieu,  &  (f>)  ch.  1. 
de  la  venue  de   Jesus-Christ.      Mais  comme  ce  qu'il  avoit  dit,   ou  3 '  4- 
peut-être  ce  qu'on  lui  fat  fait  dire,  de  l'avènement    du   Seigneur,    étoit  I'oc- 
cafion  de  quelque  trouble  (c)  parmi  les  Thejfaloniciens ;  &  que  dans  l'atten-  (c)  Ch.11.2, 
te  continuelle  ou  ils  étaient  du  dernier   ^Jugement,    ils    négligeaient  toutes  les 
affaires  de  ce  monde  ;  il  les  avertit  que  le  Jour  du  Seigneur  devait  être  pré- 
cédé d'une  Apoftafie  extraordinaire ,  dont  il  qualifie  le  Chef  (d)    af'Homme  (d)  Ibid-  *■» 
de  pèche,  de  Fils  de  perdition.  3>4.8. 

II.  Cette  Prophétie  a  exercé  les  plus  favans  Interprètes  de  l' Ecriture ,  & 
fi  quelques-uns  y  ont  donné  des  explications  forcées ,    c'ejl  pour  avoir   voulu 

approcher  de  trop  près  un  événement ,  qui  étoit  plus  éloigné  qu'ils  ne  le  cro- 
yoient  (e) ,    Qr  peut-être    que    S.  Paul  ne  le  crojoit  lui-même.      Car  Ditu ,  («)  voyer  u 
qui  lui  avoit  révélé  la  Prophétie ,  ne  lui  avoit  pas  révélé  le  tems  de  l'ac-  f r<^ce  fur  Ia 
complijfemcnt.  Thefl".    Seft. 

III.  Un  céiebre  (  f  )  Interprète  de  l'Ecriture  a  fait  de  grands  efforts,  pourj-  . 
montrer  que  l'Homme  de  péché  étoit  l'Empereur  Caius  Caligula  (g) ,  qui  (g)  voyez 
voulut  faire  mettre  fa  Statue  dans  le  Sanâuaire  du  Temple  de  férufalem,  çr  PhiIoD>  dan« 

»        r   ■  1  r  I  J        T        ■  •  r>    ;■ F  'fin  ^mbalja- 

s  y  faire  adorer   lous  le  nom  de  J  upiter  :  mais  comme  Caligula  mourut  au  ic  j  Caius. 
commencement  (h)   de  l'an  41,  plufîeurs  années  avant  que  S.   Paul  allât  a  p-  7°i- 
Thejjalonique ,  il  a  fallu  tranjpofer  les  deux  F.pttres  aux  Thejfaloniciens,  mettre  \^Vi  e  14*  ■ 
la  première  longtems  après  la  féconde ,  fuppofer  que  celle-ci  aurait  été  écrite  l'an 
37  ou  58 ,  &  que  celle  qui  pajfe  cotf  imment  pour  la  première ,  ne  l'aurait 
été  que  quatorze  ou  quinze  ans  après.      Mais  il  j  a  dans  la  II.  Ephre  (i)  di-  (;)  Voyei 
vers  caracTeres ,  qui  montrent  qu'elle  efi  en  effet  la  féconde;  &  il  efi  d' ailleurs  d-n.*,»  /. 
Tome  II.  Vv  .fi      4> 


3$8  PHEF.  SUR  LA  II.  EP.  DE  S.  PAUL  AUX  THESS. 

(a)  ch.  ia.fi  évident  qu'elle  ne  fut  écrite  que  depuis  que  S.  Paul  eut  été  (a)  a  theffaloni- 
7'  â>  ?•        que,  qu'il  efl  tout-à-fait  étonnant  qu'un  fi  grand  Critique  ait  pu  s'y  tromper. 

Cependant,  comme  il  ne  par  oh  pas  que  Caligula  ait  Jamais  prétendu  faire  au- 
cun miracle  pour  autorifer  fin  impiété,  &  pour  s'emparer  des  honneurs  divins 
il  a  fallu  fiuppofier  encore ,  que  S.  Paul  avoit  parlé  de  deux  hommes  dans  cette 
Prophétie  ;  de  Caius  Caligula ,  dans  les  vfi  3  ,  4*5,  6 ,  7  ,■  &  de  Simon  le 
Magicien,  dans  les  vfi.  8 ,  9  ,  10.  e£*  1 1  ;     ce  qui  efl  contre  toute  vraifemblan- 

(b)  on  peut  ce.     Il  y  auroit  bien  d'autres  réflexions  à  faire  fur  cette  explication  (b)    aui 
derniefrô!  « 'efl "nullement  fondée.  _      ^  ^  W'  * 
me  des  Critl-       IV.  On  en  a  cherché  d'autres,  qui  font  a.  la  vérité  fort  ingénieufies  ;    mais 
'édely««I2-  M  faut  avouer  qu'elles  fiont  fiujettes  a  de  trop  grandes  difficultés  pour  y  pouvoir 
fe,  fous  le     acquieficer.  On  ne  trouve  point ,  dans  les  tems  prochains  des  Apôtres,  une  per-' 
™°™  deIfm,'  fionne  Jingulière ,  ni  un  certain  ordre  ou  état  de perfionnes  qui  fie  fiuccè  dent     a, 
fute  ample-    qui  l 'on  puijfe  appliquer  exactement  toute  la  Prophétie  de  S.  Paul;  <§•  les  plus 
ment  l'expli-  finjans  des  Pères  Grecs  er  Latins  n'en  ont  point  trouvé.     Mais  il  efl  certain 
Grotim.        qu'on  a  vu  s*élever  dans  les  fiècles  fiuivans ,  &  à  la  faveur  de  la  décadence  de 

l'Empire,  une  Puiffance  fi  fiemblable  a  celle  que  l' Apôtre  décrit ,  que  fi  ce  n'efl 
pas  elle-même,  elle  en  a  tous  les  traits  ejfentiels.  Jamais  Prophétie  n'a -été  ac- 
complie plus  exactement  à  cet  égard,  que  l'a  été  celle-ci  dans  la  Puiffance  dont 
on  veut  parler.  Il  n'y  manque  plus  que  la  Cataflrophe,  dont  l' Apôtre  la  mena- 
ce. Toute  la  difficulté  roule  fur  ce  que  S.  Paul  fiemble  infinuer ,  qu'il  parle 
d 'un  événement  prochain ,  &  qui  pouvoit  même  arriver  durant  fia  vie.  C'efî 
ce  qui  a  déterminé  de  fiavans  Interprètes  à  chercher ,  dans  les  premiers  tems  du 
Chriftianifime ,  l'accomplijfement  de  cette  Prophétie.  Mais ,  comme  on  l'a  dé- 
jà dit ,  Dieu ,  qui  avoit  révélé  l'événement  a  S.  Paul ,  ne  lui  en  avoit  pas  ré- 
vélé le  tems. 

V.  Il  y  avoit  entre  les  Chrétiens  de  Theffalonique  quelques  perfionnes  oifives  ' 
qui  étoient  à  charge  aux  autres,  &  ne  s'occupaient  que  des  affaires  d' autrui. 
C'eft  l'unique  défaut ,  que  l' Apôtre  cenfiure  dans  cette  Eglife;  &  c'efl  ce  qu'il 
fait  affez.  au  long  dans  le  Chap.  III.  ou  il  défend  aux  Fidèles  d'avoir  com- 
munication avec  des  gens  de  ce  caractère.  Cette  Epître  fut  écrite  de  Corinthe 
vers  l'an  11  ou  13  de  Claude ,  le  51  on  le  53  de  notre  Seigneur:  fiur  quoi 
l'an  peut  voir  la  Préface  générale* 
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II.     E     P     I     T     R    E 

D  E 

S.PAUL  APOTRE 

AUX 

THESSALONICIENS. 

CHAPITRE      I. 

Foi,  charité ,  patience  des  Theffaloniciens .    Jugement  de  Dieu  par  Jesus-ChrisT,  gloriff 

dans  fes  Saints.    Prières  &  vœux,  1-12. 

1 TTJ  A  u  l  ,  Silvain  &  Timothée  à  l'Eglife  de  Theffalonique ,   qui  croit  en 
Dieu  notre  Père  ,  &  en  Je  sus-Christ  notre  Seigneur.      -1  gue 
la  grâce  &  la  paix  [oient  avec  vous  de  la  part  de  Dieu  notre  Père,  &  de  la  part 
de  notre  Seigneur  Jésus -Christ! 

3  Nous  fommes  obligés ,  mes  Frères ,  de  rendre  à  Dieu  de  continuelles  ac- 
tions de  grâces  fur  votre  fujet,  comme  cela  eft  bien.jufte,  puifque  votre  foi 
s'accroît  de  plus  en  plus,  &  que  l'amour,  que  vous  avez  tous  les  uns  pour 
les  autres,  va  toujours  en  augmentant.  ">  De  forte  que  vous  faites  le  fujet  de 
notre  gloire  dans  les  Eglifes  de  Dieu ,  à  caufe  de  votre  patience ,  &  de  'Votre 
roi ,  dans  toutes  les  perfécutions  &  les  afflictions  que  vous  endurez,    s  En  quoi 

vous 

CHAT.  I.  t-  1.  I.  Theff.  I.  1.  tf.  3,  Eph.  I.  15.     Phil.  I.  3.    Col.  I.  3.     I.  ThefT.  I.  z.  f.  4.  U. 

Cor.  VII.  14.    IX.  *•     I-  Theff.  II.  13.  tf.  s.  Phil.  I.  18.    I.  Theff.  II.  14.    Jud.  tf.  6. 

Chap.  I.  f.  I-  De  Theffalonique!]     Gr.  des  une  marque  du  jufie  jugement  de   Dieu,    afin 

Theffaloniciens.    Voyez,  fur  ce  f.  les  notes  fur  que  vous  foyez.  rendus    dig?ies  du  Royaume  de 

1.  Ep.  I.  1.  Dieu  &c.     Le  fens  eft,    que  les  perfécutions 

f.  2% Que  la  grâce  &c.J    Voyez  for  Rom.  que  foufrrent  les  Fidèles,   leur  font  une  preu- 

I.  7.  ve,  ôr  de  la  jufte  punition  que  Dieu  prépare 

f.  4.  Votre  patience  &  votre  foi.~\    Ou  bien,  à  leurs- perfécuteurs,  &  des  récompenfes  eter- 

à  caufe  de  la  confiance  de  votre  foi.  Ainlî  I.  Ep.  nelles  qu'il  deftine  à  leur  confiance  &  à  leur 

I.  3.  'La  confiance  de  votre  efpérance.  fidélité.    L'Apôtre  ajoute  en  même  tems,  que 

4.  5.  En  quoi  &c]    Gr.  Une  preuve,  ou,  ces  perfécutions  font  un  moyen  dont  Dieu  fe 

Vv  2  fert 
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vous  avez  une  preuve  du  jufte  jugement  de  Dieu,  qui  veut  vous  rendre  dignes 
de  fon  Royaume ,  pour  lequel  vous  fouffrez.  6  Car  il  eft  jufte  devant  Dieu 
qu'il  afflige  à  leur  tour  ceux  qui  vous  affligent,  ?  &  qu'il  vous  donne,  à  vous 
qui  êtes  affligés ,  du  foulagement  avec  nous,  lorfque  le  Seigneur  fe  montrera 
du  Ciel,  accompagné  des  Anges,  qui  font  les  Miniftres  de  ià  Puiflancej  8  & 
qu'au  milieu  des  flammes  ardentes ,  il  le  vengera  de  ceux  qui  ne  connoiflent 
point  Dieu,  &  qui  n'obéiffent  point  à  l'Evangile  de  notre  Seigneur  Jesus- 
Christ,  s  Car  le  Seigneur  punira  ces  gens-là  d'un  fupplice  éternel ,  quand 
il  paroîtra  avec  tout  l'éclat  de  fa  Puiflance;  I0  dans  ce  jour,  où  il  viendra 
pour  être  glorifié  dans  fes  Saints,  &  pour  être  admiré  dans  tous  ceux  qui  au- 
ront cru  ;  du  nombre  defquels  vous  ferez, ,  puifque  vous  avez  cru  à  notre  témoi- 
gnage. "  Et  c'eft  à  ce  fùjet  que  nous  failbns  des  prières  continuelles  pour 
vous,  afin  que  notre  Dieu  vous  rende  dignes  de  fa  vocation,  &  qu'il  accom- 
pliflê  en  vous  yxtfa  vertu  tous  les  deflêins  favorables  de  fa  bonté,  &  toutes  les 
oeuvres  de  la  toi.  "En  forte  que  le  Nom  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ 
fbit  glorifié  en  vous ,  &  que  vous  foyez  auflî  glorifiés  en  lui ,  par  la  grâce  de 
notre  Dieu,  &  du  Seigneur  Jesus-Christ. 


f.  6.  Zach.  II.  S.         $.  y.  I.  ThefT.  IV.  i«. 
f,  io.  Aft.  I.  il.    I.  Theff.  I.  io.    Apec  I.  7. 


CHA- 

*.  8.  Rom.  II.  8.    II.  Pier.  III.  7.  f.  g.  Efai.  II.  i?. 


fert  pour  rendre  les  Fidèles  dignes  de  fon  Ro- 
yaume, pour  les  fàndifier  &c. 

Rendre  dignes .]  O u,  être  jugés  dignes.  Bien 
que  le  mot  Grec  fignifie  cela  à  la  lettre,  il  fi- 
gnifie  dans  l'ufàge  obtenir,  au  même  fens  que 
les  Latins  difent  mériter.  C'eft  ainfi  que  l'em- 
ploie S.  Clément  dans  fon  Epître  aux  Corin- 
thiens, Seft.  XLI.  Confidérez,  mes  Frères,  que 
plus  nous  avons  refu  de  connoijfance,  (Gr.  nous 
avons  été  jugés  dignes  de  connoijfance)  &  plus 
nous  Jommes  expo  f  es  à  de  grands  dangers.  Vo- 
yez aufli  Eufèbe ,  Hift.  Eccl.  Liv.  III.  c.  32. 
p.  104.. 

jh  6.  Devant  Dieu.']     Gr.  par  devers  Dieu. 

j?.  7.  Lorfque  le  Seigneur  &c]     Gr.  dans  la 


'■  7- J 

lifeftation  du  Seigneur. 
~)es  Anges,  qui  font  &( 
fa  pui/J'.nce.    Voyez  Matth.  XIII.  41 ,  42. 


Des  Anges,  qui  font  &c]     Gr.  des  Anges  de 


f.  8.  Au  milieu  des  flammes  ardentes.]  Gr. 
dans  un  feu  de  flamme  ;  c'eft-à-dire ,  Avec  un 
feu  ardent  &  flamboyant.  Voyez,  Pf.  LUI. 
Dan.  VII.  10. 

Qui  ne  connoiffent  point  Dieu.]  Ces  mots  dé- 
fignent  les  Païens;  Voyez  I.  Ep.  IV.  5.  &  les 
paroles  qui  fuivent  marquent  tous  les  Incrédu- 
les, &  Juifs  &  Gentils. 

f.  9.  Car  le  Seigneur  &c]  Gr.  Lefquels  fe- 
ront funis  par  la  face  du  Seigneur ,  <&  par  la 
gloire  de  fa  force.  Par  la  face  eft  une  exprelfion 
Hébraïque,  qui  ne  veut  dire  que  par,  &  qui  ne 


fignifie  que  la  caufe,  comme  on  en  peut  voir 
un  exemple ,  Ecdéfiaftiq.  XIX.  11.  Tout  au 
plus,  elle  marque  la  préfènee;  ce  qu'on  expri- 
me par  ces  mots,  Le  Seigneur  paroîtra. 

■j/.  10.  Pour  être  glorifié  &c.J  Le  fens  eft, 
que  la  réfurreâion  des  Saints ,  la  gloire  &  la  fé- 
licité que  J.  C.  leur  donnera,  feront  pour  eux 
un  fujet  éternel  de  le  glorifier  &  de  1  honorer. 
Dieu  eft  glorifié  dans  une  perfonne,  quand  il.  fait 
en  elle  des  merveilles  qui  font  éclater  fes  vertus, 
&  qui  font  une  matière  de  le  glorifier.  Voyez 
dans  les  LXX.Exod.XIV.24.£zéch.XXVIII. 
22.  &c. 

Du  nombre  defquels  vous  ferez,.]  On  fupplée 
ces  mots, qu'il  faut  fuppléer  à  moins  qu'on  n'ad- 
mette une  longue  parenthèle  depuis  le  f.  7.  Si 
on  admet  cette  parenthèfe,le  fens  eft,I/  eft  jufte 
devant  Dieu  de  vous  donner  du  repos ....  puilaue 
vous  avez,  cru  à  notre  témoignage  Cependant 
on  peut  auffi  traduire.  Car  le  témoignage,  que 
nous  avons  rendu  parmi  vous ,  fera  juftifié  dans 
cette  journée-là.  C'eft  le  fens  qu'a  fuivi  l'Inter- 
prète Syriaque:  il  eft  très  beau  en  lui-même, 
mais  il  ne  fe  lie  pas  bien  avec  le  f .  fuivant. 

y.  11.  Tous  les  dejfeins favorables  déjà  bonté'!] 
C'eft  à  peu  près  le  même  fens,  que  ce  que  dit 
S.  PaulPhif.  II.  13.  Cependant,  comme  il  y  a 
à  la  lertre,  le  bon-phi fir  de  la  bonté,  &  que  la 
bonté  peut  fignifier  ici  cette  vertu  de  l'homme, 
qui  fe  plaît  à  faire  du  bien  à  tout  le  monde  ;  vo- 
yez 


Ch.  IL 
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VApoftafie  doit  précéder  la  venue  du  Seigneur.  Homme  de  péché.  Son  cara&ère^  fes  faux  mi- 
racles, fa  deftruclion.  Il  féduit  ceux  qui  n'aiment  pas  la  Vérité.  1-12.  Les  Taejfaloniciens  é- 
lus  dès  le  commencement.  Leur  perfévérance  dans  la  Vérité.  Qu'ils  foient  affermis  <&  confo~ 
lés.  13-17. 

»  vtOus  vous  conjurons,  mes  Frères,  par  l'avènement  de  notre  Seigneur 
J^  Jesus-Christ,  &  par  notre  réunion  avec  lui,  2  de  ne  point 
changer  légèrement  de  fentiment,  &  de  ne  vous  point  laiflèr  troubler,  ni  fous 
prétexte  de  quelque  révélation  de  l'Efprit,  ni  par  quelque  Difcours,  ou  par 
quelque  Epître,  qu'on  fuppoferoit  venir  de  nous,  comme  fi  le  Jour  de  J  e- 
sus-Christ  étoit  fur  le  point  d'arriver.  3  Que  perfonne  donc  ne  vous 
féduife  en  aucune  manière  que  ce  foit;  car  le  Seigneur  ne  viendra  point , 
qu'auparavant   TApoftafie    ne   foit    arrivée,   &  que   l'on  n'ait  vu  paraître 

l'Hom- 


Chap.  II.  f,  a.  J<Wm,  XXIX.  8.    Mate.  XXIV.  4.   Eph.  V.  6.    Col.  II.  18 
XXIV.  33.    Eph.  V.  6.    I.  Tim.  IV.  1.    I.  Jean  II.  18.    Apoc.  XIII.  11. 


I.  Jean  IV.  1.        t.  3.  Mate, 


yez,  Rom.  V.  7.  S.Paul  pourrait  bien  avoir  en- 
tendu par  ces  paroles,  toutes  les  bonnes  œuvres 
de  la  charité.  Ce  qui  peut  appuyer  cette  expli- 
cation ,  c'eft  que  l'on  trouve  dans  rEccléiîafti- 
que  une  expreifion  pareille  à  celle  de  l'Apôtre. 
Si  vous  donnez,  à  votre  amenait  cet  Auteur,  tout 
ce  qui  eft  agréable  à  la  convoilije.  Il  y  a  dans  le 
Grec,  le  bon-plaifir  de  la  convoitije. 

Les  œuvres  de  la  foi.']  Gr.  l'œuvre.  Voyez, 
Ï.Theff.I.  3. 

il.  12.  'En  forte  que  le  Nom  &cc]  Le  Nom 
de  J.  C.  efl  glorifié  par  la  foi  6c  par  la  fainteté 
de  fes  Difciples.  Voyez.  Jean  XVII.  10.  Sa 
Parole  eft  glorifiée  de  même.  AcT:.  XIII.  48. 
Jean  XIII.  31.  On  peut  aufll  traduire,  Enjor- 
'te  que  le  Nom  de  notre  Seigneur  . . .  foit  glorifié  à 
caufe  de  vous  ;  car  c'eft  ce  que  fignifie  l'expres- 
fion  Grecque,  Gai.  I,  24. 

En  lui.~]  Ou,  par  lui,  qui  eft  l'Auteur  du 
falut.    AinG  Jean  XIII.  32. 

Chap.  II.  f.  1.  Par  notre  réunion.']  Par 
l'efpérance  que  J.  C.  nous  a  donnée, de  nous  af- 
fembler  tous  avec  lui  dans  fa  gloire.  Voyez  I. 
Ep.  IV.  14, 17.  &  Marc  XIII.  27.  où  l'Evan- 
gélifte  a  emp'oyé  l'expreffion  de  S.  Paul. 

if.  2.  De  ne  point  changer  légèrement  de  fenti- 
fnent.]  Gr.  de  n'être  point  ébranlés  du  fenti- 
ment ;  c'effc-à  dire,  de  ne  vous  e?i  pas  écarter  ; 
car  le  mot,  qu'on  traduit  ébranle r0 fignifie  auffi 
fe  retirer }  Din.  IV.  11. 


Sentiment.]  C'eft  ce  que  veut  dire  le  terme 
de  l'Original,  qui  fignifie  d'ordinaire,  ejprit,en- 
tendement.    Voyez.  Rom.  XIV.  5. 

De  ne  vous  point  laijfer  troubler.]  Gr.  &  de 
n'être  point  troublés.  Autr.  épouvantés  Mais  on 
préfère  la  première  verfion,  parce  que  les  Fidè- 
les defiroient  l'avènement  du  Seigneur ,  loin  de 
s'en  effrayer.  Voyez,  la  Préface  fur  la  I.  Ep. 
Theff.  11  ne  s'agit  que  du  trouble,  qu'un  évé- 
nement qu'ils  croyoient  fi  proche,  caufoit  dans 
leur  vocation  &  dans  leurs  affaires. 

Ni  fous  prétexte  &c]  Gr.  ni  par  Efprit,  ni 
par  parole ,  ni  par  Epître  comme  de  nous.  Il  pa- 
raît par  cet  endroit,  que  ceux  qui  troubloient 
les  Theflàloniciens,  s'autorifoient  de  quelques 
paroles  qu'il  n'avoit  pas  dites,  ou  qu'ils  enten- 
cioient  mal  ;  ou  de  quelque  Epître  qu'ils  difoient 
venir  de  lui,  quoiqu'elle  n'en  vînt  pas.  Voyez, 
Tertull.  de  Rejùrr.  I.  24.  Theofh.  Covim.  in  1 0- 
cum.  La  précaution ,  que  prend  S.  Paul  Chap. 
III.  17.  montre  qu'il  y  avoit  des  Impofteurs, 
dont  il  falloit  fe  garder. 

f.  3.  L'yîpofrafie.]  C'eft  une  infigne  révolte 
contre  J.  C.  C'eft  ainfi  que  l'ont  expliqué  S. 
Chryjbftome  &  Théodoret  fur  cet  endroit.  Cepen- 
dant S.  Jérôme,  &  d'autres, l'ont  entendu  de  la 
révolte  des  Nations  foumiles  aux  Romains.  Ce 
que  l'on  dit  fur  le  f.  7.  peut  appuier  ce  dernier 
ferttiment.  Hieron.  Ep.  CLL 
Que  Von  n'ait  vu  paraître.]  Gr.  manife/lé. 
Vt  3  C'eft- 
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l'Homme  de  péché,  le  Fils  de  perdition  :  +  cet  Advcrfairc,  qui  s'élèvera  au- 
deflùs  de  tout  ce  qui  s'appelle  Dieu,  ou  qu'on  adore,  jufques-là  qu'il  s  alliera, 
comme  un  Dieu,  dans  le  Temple  de  Dieu,  prétendant  paffer  pour  Dieu.  *  Ne 
vous  fouviént-il  pas ,  que  je  vous  difois  ces  choies  lorfque  j'étois  encore  avec 
vous  ?  6  Et  vous  favez  ce  qui  le  retient  à  préfènt,  afin  qu'il  ne  puifle  le  ma- 
nifefter  que  dans  fon  tems.  ?  Car  le  myftère  d'iniquité  commence  déjà  d'agir. 
IL. faut  feulement  que  celui  qui  le  retient  maintenant,  foit  détruit.  8  Et  alors 
paraîtra  ce  Méchant,  que  le  Seigneur  exterminera  par  le  fouffle  de  fa  bouche, 
&  qu'il  détruira  par  ion  glorieux  avènement,     s  Ce  Méchant,  dis -je,  viendra 

avec 


t.  4.  Dan.  XI.  36.         t-  7-  AS.  XX.  29.         f.  8.  Job  IV.  9.     Efai.  XI.  4.     OfVe  VI.  y.    Apo<\  XIX.   i}, 
ao,  ai.         jf-,  9.  Deut.  XIII.  1.    Mate.  XXIV.  24.    tX.  Cor.  IV.  4.    Eph,  II.  2.    Apoc.  XIII.  13.  &c\ 


C'eft-à-dire,  qu'il  ne  foit  venu  dans  le  monde, 
comme  on  le  voit  par  le  f.  9.  Voyez  fur  Rom. 

VIII.  18. 

L'Homme  de  péché.]  Hébraïfme ,  pour  dire, 
un  inftgne  pécheur.  Conférez,  I.  Macbab.  II. 
47,  61.  Il  femble  que  ce  foit  le  Chef  de  \'A- 
péftape;  &  bien  que  S.  Paul  en  parle  comme 
d  un  feul  homme ,  rien  n'empêche  que  ce  ne 
foit  un  certain  ordre  de  perfonnes,  qui  le  fuccè- 
dent.  Ainfi  Efai.  XXIV.  4.  Dan.  VII.  17.  Héb. 

IX.  7,25. 

Le  Fi/s  déperdition.']  Deftiné  à  la  perdition, 
qu'il  a  méritée.  Voyez  fur  Jean  XVIII.  12.  & 
dans  les  LXX.  Efai.  LVII.4.  Conférez  I. Sam. 
XX.  31.  Eccléfiaftiq.  XVI.  10. 

f.  4.  Adver faire.]  C'efl  le  titre,  qui  eft 
donné  au  Démon,  l.'Tim.  V.  14.  &  le  même 
que  celui  de  Satan. 

flui  s'élèvera.}  Gr.  s' élevant.  Il  y  a  ici  une 
allufion  à  Dan.  XL  36,  37.  où  l'on  voit  le  mê- 
me caraétère. 

De  tout  ce  qui  s'appelle  Dieu.]  Ce  font  les 
Anges  &  les  Princes.     Voyez    fur   I.   Cor. 

VIII.  5. 

Ou  qu'on  adorée]  Le  mot  Grec  fignihe,  & 
le  culte ,  &  l'objet  du  culte.  Le  dernier  fens  eft 
celui  qui  convient  le  mieux.  Il  s'agit  propre- 
ment de  la  Majefté  des  Rois. 

Il  s'affiéra.]  Cette  exprefiîon  a  fon  empha- 
fe,  &  elle  marque  l'autorité  divine,  que  l'Hom- 
me de  péché  s'attribuera. 

Da7is  le  Temple  de  Dieu.]  Quoique  cette  Pro- 
phétie ait  précédé  la  ruine  du  Temple  de  Jéru- 
làlem,  il  ne  s'agit  point  de  ce  Temple-là  ;  car 
autrement  elle  n'auroit  point  été  accomplie, 
perfonne  ne  s'étant  ajjts  comme  Oieti^  dans  ce 
Temple,  depuis  que  cette  Epître  a  été  écrite.  S. 
Paul  appelle  le  Temple  de  Dieu  les  Eglifes,da?is 
le  [quelles  l'Homme  de  péché  s'emparera  de' la 
primauté,  -fn»  zrfoityux».    Ce  font  les  paroles  de 


Théodoret  fur  cet  endroit,  p.  386.  Voyez  auflî 
5.  Chryfoftome,  Hom.  III.  fur  cette  Epit.  p. 
379-  , 

Prétendant  pajfer  pour  Dieu.}  Gr.  Je  mon- 
trant lui  -  même ,  qu'il  eft  Dieu.  Cela  ne  veut 
nas  dire,  que  cet  homme  prétendra  être  le  Dieu 
éternel,  &  le  vrai  Dieu.  C'eft  une  extrava- 
gance impie,  que  les  Anciens  attribuent  à  Si- 
mon le  Magicien;  Iren.  Lib.  I.  c.  20.  Theo- 
dor.  Hseret.  Fabul.  Lib.  I.  c.  1.  S.  Paul  veut 
dire  feulement ,  que  ce  Méchant  s'emparera  de 
l'autorité  &  des  honneurs  divins,  comme  l'ont 
fait  quelques  Princes  infenfés.  C'eft  ainfi  que 
Domitien  fouffroit  que  l'on  dît  de  lui,  notre 
Seigneur  &  Dieu  le  veut.  Sueton.  dans  Do- 
mitien, Chap.  13.  Voyez  Ezéch.  XX VIII.  2. 
Dan.  XL  36,  39. 

f.  6.  Afin  qu'il  ne  puiffe  &c]  Gr.  afin  qu'il 
foit  manifefté  dans  [on  tems. 

f.  7.  Le  myftère  d'iniquité.]  S.  Paul  appel- 
le ainfî  l'Apoftafie,  qui  commençoit  dès-lors. 
Des  efprits  ambitieux  &  profanes  Ifemoient  dé- 
jà des  héréfies  pernicieufes ,  qui  font  très  bien 
nommées  un  myftère  d'iniquité,  par  oppofition 
au  myftère  de  piété,  qui  eft  la  Religion  Chré- 
tienne. I.  Tim.  III.  16.  S.  Paul  a  auffi  en  vue 
les  trames  fecrettes  &  cachées  des  anciens  Hé- 
rétiques, qui  ont  été 'imitées  par  leurs  fùccef- 
feurs.  Ceux  qui  tàchoient  de  corrompre  la  [ai- 
ne dotlr'me  du  Seigneur,  dit  Eusèbe,  demeurè- 
rent d'abord  cachés  dans  l'obfcurité.  Mais  après 
la  mort  des  Apôtres,  <&■  de  ceux  qui  avaient 
oui  de  leurs  oreilles  la  Sagejfe  divine ,  on  vit  é- 
clater  la  confpiration  des  erreurs.  Car  comme  il 
ne  reftoit  plus  aucun  des  Apôtres,  l'Héréfte  leva 
le  mafque,  <&•  les  Hérétiques  commencèrent  à  prê- 
cher ouvertement  la[auj[e  doclrine.  C'eft  le  fens 
de  ce  que  dit  Eusèbe  après  H^r/z/^Hift.Eccl. 
Liv.  III.  Chap.  32. 
Il  faut  feulement  &c]  Gr .  feulement  celui  qui 

le 
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avec  la  vertu  de  Satan;  il  fera  un  grand  nombre  de  miracles,  de  fignes  &  de 
prodiges  trompeurs,  I0  &  en  général  tout  ce  qui  peut  féduire,  &  porter  3  l'i- 
niquité ceux  qui  doivent  périr,  parce  qu'ils  n'ont  point  aimé  ni  reçu  la  Vérité 
pour  être  fauves.  "  C'eft  pour  cefe  que  Dieu  leur  envoicra  une  vertu  propre 
à  les  jetter  dans  l'erreur;  afin  qu'ils  ajoutent  foi  au  menfonge  ;  lz  &  que  tous 
ceux  qui  n'ont  point  cru  à  la  Vérité,  mais  qui  ont  aimé  l'iniquité ,  ibient  con- 
damnés. ,,.,„.  ,  ,  ^ 

*3  Pour  vous,  mes  Frères  chéris  du  Seigneur,  nous  devons  rendre  a  Dieu 
de  continuelles  actions  de  grâces,  de  ce  qu'il  vous  a  choiiis  dès  le  commen- 
ce- 


5f-.  10.  II.  Gor.  II.  IJ.    iv.  3. 
ThelT.  I.   3. 

h  retient  à  préfent  jufqu'â  ce  qrfil  fait  détruit , 
ou,  été  du  milieu.  On  explique  ces  paroles,  de 
l'Empire  Romain,  ou  de  la  Puiffance  des  Em- 
pereurs, qui  étoit  un  obftacle  à  l'agrandifiement 
de  l'Homme  dépêché.  La  manière  myftérieufe 
dont  S.  Paul  «'explique,  confirme  cette  penfée, 
qui  a  été  la  plus  commune  parmi  les  Anciens. 
Comme  P Apôtre  parle  de  PEmpire  Romain,  dit 
S.  Chryfoftome,  il  s'exprime  d'une  manière  énig- 
matique ,  pour  ne  pas  s'attirer  des  ennemis  <& 
des  dangers  [ans  néccjftté.  S.  Chryfoft.  Hom. 
IV.  fur  cette  Ep.  p.  383.  S.  Jérôme,  de  même, 
Ep.  CLI. 

y.  8.  Ce  Méchant.']  Le  mot  Grec  eft  em- 
ployé très  (ouvent  dans  les  Machabées,  où  il  dé- 
figne  ces  Juifs  Apoftats,  qui  avoient  renoncé  la 
Loi  fous  la  tyrannie  d'Antiochus.  Voyez  I.  Ma- 
chab.  II.  44-  III.  5.  C'eft  le  fens  qu'il  faut  don- 
ner ici  au  mot  de  Méchant ,  pqifqu'il  s'agit  du 
Chef  de  PApa/tafie. 

Par  le  fouffle  de  fa  bouche^]  Exprefllon  Hé- 
braïque ,  pour  dire ,  par  fa  parole.  Voyez,  dans 
les  LXX  Efai.  XI.  4.  PI.  XXXIII.  6.  Or 
par  fa  parole  veut  dire  par  fa  vertu;  voyez Ec- 
cléfiaftiq.  XLVIII.  3i.ç. 

Parjon  glorieux  avènement.]  Il  y  a  dans  1  (J- 
riginal  deux  termes,  qui  font  employés  l'un  & 
l'autre  pour  exprimer  la  venue  de  J .  G  Voyez 
pour  le  premier,  I.  Tim.  VI.  14.  II.  Tim.  IV. 
18.  Mais  celui-ci  en  défigne  la  gloire,  l'éclat  ; 
ce  qui  oblige  à  traduire  comme  on  a  fait.  Vo- 
yez ci-deffus  I.  9. 

f.  9.  Il  y  a  à  la  lettre,  Duquel  la  venue  efi 
félon  la  vertu  de  Satan  en  tout  miracle,  ou, puif- 
fance ,  é-  fignes  &  prodiges  de  menfonge.  Tout 
eft  mis  pour  un  grand  nombre.  Ainfi  Marc 
IX.  23.  Ad.  II.  5.  Et  à  l'égard  de  ces  mots, 
prodiges  de  menfonge,  ils  délignent  la  fauffeté  de 
ces  prodiges,  ou  la  fin,&  peut-être  l'un  &  l'au- 
tre.   Conférez  Matth.  XXIV  24. 

f.  10.  Et  en  général  tout  &C.J    Gr*  &  en 


f.  11.  Rom.  I.  24.     I.  Tim.  IV.  1. 


If.    13.   I.  Theff.  I.  4.     II. 


toute  féduclion  d'iniquité.  Séduction  eft  miî 
pour  les  artifices  qui  féduifent  ;  &  féduclion  d'i- 
niquité, pour  une  féduclion  dont  l'iniquité  eft  le 
but.  Au  refte,  l'iniquité  marque  ici  l'erreur  èc 
les  vices;  comme  la  Vérité,  qui  eft  mife  en  op- 
pofition ,  fignifie  dans  FEcriture  la  Vertu,  auffi- 
bien  que  la  véritable  doclrine. 

Qui  doivent  périr.]    Ou,  qui  fe  perdent. 

Ils  n'o?it  point  aimé  &c]  Gr.  ils  nont  point 
refu  l'amour  de  la  Vérité;  c'eft-à-dire,  qu'ils 
ne  l'ont  ni  aimée  ni  reçue.  Ainfi,  I.  Pier.  III. 
IO.  Qui  veut  ai?ner  la  vie ,  pour  dire ,  Qui  de— 
fire  la  vie,&  qui  l'aime,  comme  on  le  voit  en- 
conférant  Pf.  XXXIV.  13. 

y.  11.  TJne  vertu  propre  à  les  jetter  dans  l'er- 
reur.] Gr.  Une  vertu,  ou,  une  opération  d'er- 
reur. On  traduit  vertu,  plutôt  coopération, 
à  caufe  du  mot  e?ivoyer.  L'Apôtre  appelle  ainli 
les  faux  Prophètes,  les  Magiciens,  qui  lbutenus 
de  la  Vertu  de  Satan,  f.  9.  dévoient  jetter  dans 
l'erreur  ceux  qui  n'avoient  pas  aimé  la  Vérité  ni 
la  Sainteté.  Simon  eft  nommé  la  grande  Vertu 
de  Dieu,  Aét.  VIII.  10.  Au  refte,  les  Anciens 
parlent  beaucoup  des  faux  miracles  faits  par  les 
Simoniens,  qui  s'exerçoient  beaucoup  à  la  Ma- 
gie. Iren.  Lib.  I.  c.  20,  23,  24.  Un  certain 
Marc,  de  la  Secte  des  Valentiniens,  fut  célèbre 
entre  autres  dans  cet  Art-là.  Iren.  Ibid.  Cap. 

IX.  Epipb.  Haeref.  XXXIV.  Theodor.  Hseret. 
Fabul.  Lib.  I.  c.  9. 

y.  12.  Et  que.]    Ou,  De  forte  que. 

Qui  ont  aimé.]  Ou,  embrayé.  Voyez  î_ 
Machab.  I.  4.  ou ,  qui  ont  préféré  l'niiqwté , 
car  le  mot  Grec  a  auiïi  ce  lens-là,  I.  Machab' 

X.  47. 

JJ iniquité^]  'Aàulu ,  c'eft  ici  le  menfonge  & 
Yimpofture.    Il  a  ce  feus  dans  le  N.  T. 

y.  13.  De  ce  qu'il  vous  &c")  Le  ièns  eft: 
De  ce  que  vous  avez  été  des  premiers  que  Dieu 
ait  féparés  des  Infidèles  par  fa  vocan'on^en  vous 
fancoëam  par  fon  Efprit  Sec.  Ces  mots ,  dès  le 
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cernent,  pour  vous  fauver  par  la  fan&ification  qu'opère fon  Eforit  &  par  la 
foi  en  la  Vérité.  '+  C'eft  aufli  à  quoi.il  vous  a  appelles  par  notre  Evangile  • 
afin  que  vous  obteniez  la  gloire  de  notre  Seigneur  Jes  us-Chr.ist.  '^De- 
meurez donc  fermes,  mes  Frères,  &  retenez  bien  la  Doctrine que  nous  volJ 
avons  enièignée,  foit  de  vive  voix,  foit  par  notre  Epître.  l6  Et  veuille  no- 
tre Seigneur  Jes  us,  &  Dieu  notre  Père,  qui  nous  a  aimés,  &  qui  noiXs 
a  donné  par  fa  grâce  une  confolation  éternelle,  &  une  eipirance  /?  avanta»eu- 
fe,  l7  confoler  vos  cœurs,  &  vous  affermir  en  toute  forte  de  bonne  docëinê 
&  de  bonnes  œuvres! 

CHAPITRE     IIL 

Trier  pour  le  fuccès  de  la  Parole.  Dieu  fidèle.  Amour  de  Dieu;  patience,  i-t.  Se  féparer  d 
ceux  qui  vivent  dans  le  defordre,  &  tes  reprendre.  Paul  vit  de  fin  travail  &  donne  F  ex  ' 
pie.    Curieux  &  fainéans  condamnés.  6-1 5 ,    Vœux  &  Jalutations.  16-18. 

1    A    U  refte,  mes  Frères,  priez  pour  nous,  afin  que  la  Parole  du  Seigneur 
XX  ait  un  cours  libre,  qu'elle  foit  rçCpeâécpar-tout,  comme  elle  l'elf  par- 
mi  vous,      *  &  que  nous  ibyons  délivrés  de  ces  hommes  fâcheux  &  mé- 
dians ;  car  tous  n'ont  pas  la  foi.    3  Mais  pour  vous ,  le  Seigneur,  qui  eft  fi- 
dèle, 

t.  H-  I-  ThelT.  V.  9.         f.  ir.  U-  ThelT.  III.  6.         f.  17.  I.  ThelT.  III.  13.  C  hap.  III  *    ,    u..„ 

IX.  38.    Eph.  VI.  19.    Col.  IV.  3.  tf.  a.  Jean  VI.  44-     Rom.  XV.  31.  f.  3.  Jean  XVII.  1/    i   Cor 

I.  9.    X.  13.    I.  Thefl".  V.  24. 

commencement,  font  relatifs  à  la  vocation.   Ainfi  le  faffe  de  grands  progrès. 

AU.  XI.  15.  XXVI.  4.  I. Jean  II. 7.  Conférez  Re/peéîée.]    Ou,  glorifiée.    Ceft-à-dire    re- 

Phil.  IV.  15.  eue  avec  foi,  comme  la  Parole  de  Dieu.  I?  En 

Pour  vous  fauver :~]    Gr.  pour  lejalut.  II.  13.    Conférez,  Ad.  XIII.  48. 

En  la  Vérité.]     Gr.  de  la  Vérité.  f.   2.  Fâcheux.]    Ou,  importuns.     On  tra- 

f.  15.  La  Dotlrine'.]    Gr.  les  traditions.  Ce  duit  aiafi  le  mot  Grec,  avec  la  Vulgate    afin 

mot  ne  fignifie  qiienfeignemeat ,  comme  on  l'a  de  le   diftinguer  du  fuivant;  car  dans  l'ufage 

remarqué  I.  Cor.  XI.  2.  &  comme  on  le  voit  des  LXX.  il  fignifie  auffi  méchant.  Voyez  Job 

ici,  où  il  Je  dit  également  &  des  inftruâions  IV.  8.  XXXI V.  12.  &  aill.  Judith  XI.  12.   11 

données  de  vive  voix,&c  de  celles  qui  font  don-  s'agit  de  ces  Juifs,  qui  s'oppofoient  par-tout  à 

nées  par  écrit.  l'Evangile,  &  dont  S.  Paul  efluyoit  encore  Jes 

De  vive  voix.']    Gr.  par  parole.  contradidHons  à  Corinthe.    Voyez  Ac~t.  XV III 

f.  16.  Dieu  notre  Père.]    Gr.  notre  Dieu  <&•  12.  &  fuiv. 

Père.  Tous  n'ont  pas  la  foi.]     Gr.  la  foi  n'efl  pas  de 

Une  efpérance  ji  avàntageujè.]  Gr.  une  bonne  tous.  Le  fens  eft:  U  y  a  toujours  des  efbrits  re- 

efpérance.    On  peut  auffi  traduire,  Une  fi  bonne  belles  &  contredifans ,  qui  combattent  l'Evan- 

efpérance  en  fa  grâce.  gile,  &  qui  traverfent  ceux  qui  le  prêchent. 

f.  17.  En  toute  &c]    Gr  en  toute  parole  &  f.  3.  Du  malin  EJprit.]    Voyez  I.  Ep.  III  «• 

œuvre  bonne.    Parole,  c'eft  Doclrine.  Autr.  du  mal. 

Chap.  III.  f.  1.  Ait  un  cours  libre.]    Gr.  f.  4.  Nous  nous  promettons  etc.]    Gr.  Nous  ' 

coure.    Le  fens   eft:   Afin  que  nous  prêchions  nous  confions  en  vous  par  le  Seigneur. On  a  rendu 

la  Parole  de  Dieu  fans  empêchement ,  &;  qu'el-  le  fens  de  cette  expreflïon,  qui  marque  &  l'opi- 
nion 
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dèle,  vous  affermira,  &  vous  garantira  du  malin  Efprit.  4  Nous  nous  pro- 
mettons aufli  de  vous,  avec  l'aide  du  Seigneur,  non-feulement  que  vous  fai- 
tes mais  que  vous  ferez  à  l'avenir  ce  que  nous  vous  prefcrivons.  '  Cependant 
je  'prie  le  Seigneur  de  conduire  vos  cœurs  à  aimer  Dieu,  &  à  attendre  patiem- 
ment J  es  us-Christ. 

6  Nous  vous  ordonnons,  mes  Frères,  au  nom  de  notre  Seigneur  Je- 
sus-Christ,  de  vous  éloigner  de  tous  ceux  de  vos  Frères  qui  ne  fc  tien- 
nent pas  dans  l'ordre ,  &  qui  ne  fuivcnt  pas  les  inltru&ions  qu'ils  ont  re- 
çues de  nous.  7  Car  vous  favez  vous-mêmes  l'exemple  que  no.is  vous  a- 
vons  donné,  &  que  vous  devez  fuivre.  C'eft  que  notre  conduite  parmi 
vous  n'a  point  été  irrégulière  ,  *  &  que  nous  n'y  avons  vécu  aux  dépens 
de  perfonne.  Au  contraire,  nous  avons  travaillé  nuit  &  jour,  avec  beau- 
coup de  peine  &  de  fatigue,  pour  n'être  à  charge  à  aucun  de  vous.  9  Non 
que  nous  n'en  euilïons  le  droit;  mais  c'elt  afin  de  vous  donner  l'exemple, 
&  de  vous  obliger  à  nous  imiter.  IO  Auili  vous  avons-nous  déclaré,  quand 
nous  étions  avec  vous,  que  celui  qui  ne  veut  point  travailler,  ne  doit  point 
manger.  '  '  Aiant  donc  appris  qu'il  y  a  parmi  vous  des  gens  dont  les  moeurs 
font  niai  réglées,  qui  ne  font  rien,  mais  qui  fe  mêlent  de  ce  qui  ne  les  re- 
garde point;    "  nous  ordonnons  à  ces  peribnnes-là ,  &  nous  les  exhortons  de 

la 

*    4.  II.  Cor.  VII.  lS.  f.  6.  Rom.  XVI.  17.    I.  Cor.  V.  Il,  ly.    I.  ThefT.  IV.  II.     V.  14.    II.  ThefT 

III    I-T    If.    Tir.  III.  10.      II.  Jean  vf.  10.         #.  7.  I.  Cor.  IV.  16.     XI.   1.     I.  Thefl".  I.  6.     II.  10.    IV.   II  . 
■jr    8.  Aft.  XVItl.  3.     XX.  34.     1.  Cor.  IV.  il.     II.  Cor.  XI.  9.     XII.  13.     I.  ThelT.  II.  9.  t.  9.    Matt. 

X    10     I    Cor.  IV.  16.    IX.  4.6.    XI.  1.    I.  ThefT.  I.  6.    II    6.     Pbil.  III.  17.    I.  Tim.   V.  18.  f.    10. 

G-én.  III.  '19.         t-  il  Eph.  IV.  18      I.  Thefl'.  IV.  11. 


nion  avantageufe  que  S.  Paul  avoir  des  Fidèles, 
&  le  fècours  qu'il  efpéroit  pour  eux  de  la  grâce 
de  Dieu.  Voyez  Gai.  V.  10.  Ces  mots,  f  ai 
cette  confiance ,  ou  Je  fuis  perfuadé ',  ne  mar- 
quent fouvent  qu'une  grande  efpérance,  comme 
on  le  peut  voir  Pbil.  I.  25.  II.  24. 

f.  5.  Conduire  vos  cœurs.~\  Voyez,  une  expref- 
fion  toute  pareille,  Eccléfuftiq.  XLIX.4.  LI. 

28. 

A  aimer  Dieu  &c]  Gr.  à  l'amour  de  Dieu , 
&  à  l'attente ,  ou ,  à  la  patience  de  Chrijl.  Vo- 
yez. I.  ThefT.  I.  10.  Apoc.  I.  9. 

•ji.  6.  De  vous  éloigner.']  De  ne  pas  manger 
avec  ces  perfonnes-là ,  &c  de  n'avoir  avec  eux 
aucune  fociété  familière.    Voyez  I.  Cor.  V.  9 , 

10.  &  ici,  t.  14-  „     n    Tr  „     T 

Qui  ne  fe  tiennent  pas  ôCC.J     Voyez  fur  I. 

TheiT.  V.  14.    Ce  font  des  fainéans,  dont  S. 

Paul  fait  le  caraâère  dans  les  il.  11.  &  12. 
Infiruèlions.]    Gr.  tradition.    Voyez  ci-def- 

fus  II.  15.  S.  Paul  parle  ici  des  enfeignemens 

donnés  par  l'exemple-,  auffi-bien  que  par  les 

préceptes.    La  fuite  le  montre. 
Tome  II. 


ir.  7.  Car  vous  &c]  Gr.  Car  vous  favez 
vous-mêmes  comment  il  nous  faut  imiter.  On  a 
rendu  le  fens,  qui  renferme  deux  chofes,  ÔC 
l'exemple,  &  l'obligation  de  le  fuivre. 

Notre  conduite  n'a  point  été  irrégulière. ~]  Ou, 
Nous  ne  Jommes  point  jortis  de  l'ordre  ;  nous 
n'avons  point  été  de^  fainéans.  Il  y  a  dans  l'O- 
riginal rexpreffïon  du  if.  6.  Voyez  I.  Theff 
II.  1-10. 

f.  8.  Nous  n'y  avons  &c]  Gr.  Nous  ria~ 
vons  mangé  le  pain  de  perfonne  gratuite- 
ment. 

f.il.  Dont  les  mœurs  font  mal  réglées.']  C'eft 
encore  l'exprefiïon  du  f.  6. 

Qui  fe  mêlent  de  ce  qui  ne  les  regarde  point. .] 
Le  mot  Grec  marque  le  cara'-tère  de  ces  per- 
fonnes  oilives  &  curieufes,  qui  courent  çà  & 
là  s'informer  des  affaires  d'autrui.  Cétoit  ce- 
lui de  ces  gens  que  les  Grecs  no:r>moient  Pa- 
rafées, &  qui  alJoient  divertir  de  leurs  contes 
ceux  qui  leur  donnoient  à  manger.  C  étoit  une 
efpècede  métier  pour  ces  gens -là.  Voyez  I. 
Ep.  IV.  n. 
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la  part  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  de  fe  tenir  en  repos,  de  travail- 
ler ,  &  de  manger  en  travaillant  un  pain  qui  leur  appartienne. 

*3  Pour  vous,  mes  Frères,  ne  vous  lafîèz  point  de  bien  faire.  »+  Mais  s'il 
y  a  quelqu'un  qui  nobéifie  pas  à  ce  que  nous  ordonnons  dans  cette  Lettre  no- 
tez-le, &  n'ayez  point  de  communication  avec  lui,  afin  qu'il  en  ait  de  la  'con- 
fufïon.  "*  Ne  le  regardez  pourtant  pas  comme  un  ennemi,  mais  reprenez-le 
comme  un  de  vos  Frères. 

16  Que  le  Seigneur  de  la  paix  vous  donne  la  paix  en  tout  tems,  &  à  tous  é- 
gards.  Le  Seigneur  fait  avec  vous  tous.  '7  Je  vous  falue  moi  Paul,  &  j'écris 
cette  falutation  de  ma  propre  main,  ce  qui  eft  la  marque  de  toutes  'mes  Epî- 
tres  ;  j'écris  ainfi  :  » 8  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ  ioit 
avec  vous  tous  !    Amen. 

La  féconde  aux  Theflaloniciens  a  été  écrite  d'Athènes. 

Fin  de  la  IL  Ephre  aux  Thessaloniciens. 

■f.  13.  Gai.  VI.  9.  #.  14.  Mart.  XVIII.  17.    I.  Cor.  V.  9,  it.    II.  Thefl".  III.  6.  f    ir   l    ThelT   V 

l«.  t-  16.  Rom.  XV.  33.    XVI.  20.    I.  Cor.  XIV.  33.     II.  Cor.  XIII.  11.    Phil.  iy.  9.     r    ThelT   v\Z' 

»,  17.  I.  Cor.  XVI.  al.    Col.  IV.  1*.  '  V>  23- 


•p.  12.  Ett  repos.']  Demeurant  dans  leurs 
maifons,fans  aller  s'informer  de  ce  qui  fe  paflè, 
&  troubler  les  autres.  Voyez  ce  qu'on  a  re- 
marqué fur  I.  Thefl.  V.  14. 

$r.  14.  A  ce  iue  mus  ordonnons  dans  cette 
Lettre.]  Gr.  à  notre  parole  par  cette  Lettre. 
Autr.  faites-le  nous  connottre  par  vos  Lettres. 

N'ayez,  point  de  communication.]  Voyez,  ci- 
deflus  jr.  6. 

3Îp.  15.  Ni?  le  regarder  pourtant  pas  comme  un 
ennemie]  Ne  laiflez  pas  de  l'aflifter  dans  les 
befoins,  &  de  lui  faire  du  bien  Voyez  Lé- 
vit.  XIX.  17.  Ce  n'eft  pas  un  ennemi  de  l'E- 
glife ,  qi/il  faut  livrer  à  Satan  ;  c'eft  un  Frère 
infirme  &  malade,  qu'il  faut  guérir  par  des  re- 
mèdes douloureux. 

f.  16.  Le  Seigneur  de  la  paix.]     Celui  qui 


peut  la  donner,  &  de  la  part  de  qui  l'Apôtre 
la  fouhaite  au  commencement  de  toutes  fes  E- 
pîtres. 

A  tous  égards.]  L'Interprète  Latin  a  traduit 
en  tout  lieu.    Cette  leçon  paroît  confirmée  par 

t  SKf°a0n£'  HT-V-  fur  cette  E?-P-  35>6. 
&  elle  lelt  auffi  par  deux  anciens  Manufcnts 

f.  17.  Je  vous  falue  &c]  Gr.  La  falutation 
de  la  propre  main  de  moi  Paul.  Cela  fait  voir 
que  S.  Paul  craignoit  qu'on  ne  lui  fuppofât  des 
Epitres.    Voyez,  ci-deflûs  II.  2. 

La  féconde  &cc]  Voyez,  la  note  fur  la  date 
de  1  Lp.  aux  Romains.  On  ne  voit  aucun  fon- 
dement à  celle-ci.  Cette  Epître,  qui  fuivit  de 
près  la  première,  doit  avoir  été  écrite  de  Co- 
rinthe,  où  l'Apôtre  demeura  plus  de  dix -huit 
mois.    Voyez,  la  Préface  générale. 


Fin  des  Remarques  fur  la  IL  Epître  aux  Thessaloniciens, 
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SUR     LA 

I.  EPITRE  DE  S.  PAUL 

A 

T    I    M    O    T    H    É    E. 


I.  »-|-»Imothée ,  Dificiple de  S.  Paul,  et  oh  de  (a)   Lyftres,  Ville  de  Ly-  («)  A4. 
J.     caonie  dans  l'Afie  Mineure.    Sa  mère,   nommée  (b)  Eunice,    ^Î[Vl. 
Juive  ;  mais  fin  père  (c)  étoit,  ou  avoit  été  Gentil.     On  ne  peut  prefque  i.  s. 
douter ,  ^#'*7  »*  /»f  Profélyte  du  Judaïfme ,  puifqu'il  avoit  permis  que  fin  fils  M  Aa- 
/#*  élevé  dès  F  enfance  dans  les  Lettres  Saintes:  mais  il  fallait  néanmoins  qu'il  mot  Grec, 
ne  fût  pas  de  ces  Profélytes  que  les  Juifs  nommoient  Profélytes  de  juftice,  &  """M? 
qui prenoient  la  Circoncifion ;  parce  qu'  autrement  il  aurait  fait  circoncire  fon qu",y  fui,"' 
fils  ,  qui  ne  le  fut  que  dans  la  fuite.     Eunice  étoit  Chrétienne  ,  auffi-bien  que  ou,>  la'Jl  —- 
(d)  Lois  fa  mère,  &  grand*  mère  de  Timothée.     Elles  étoient  l'une  &  l'au-  (7/ la. 
tre  connues  de  S.  Paul,  qui  loue  beaucoup  leur  foi,   &  la  fitinte    éducation  xvi.  i.  IL 
qu'elles  avoient  donnée  à  leur  fils.  T"n" I*  *■ 

II.  Ce  ne  fut  que  dans  le  troifième  voyage ,    que  l'Apôtre  fit  à    Lyfires , 
qu'il  ordonna    Timothée ,     &   lui  impoja  les  mains.     S.  Luc  rapporte,  que 

ce   fut  fur    les  témoignages    avantageux  (e) ,     que  lui  rendaient  les  Chré-  (g)  A&- 
tiens    de    Lyftres  cV   d'Icorie.       Mais  S.  Paul  nous  apprend  outre  cela,*™ ai. e"' 
que   la   vocation    de  Timothée  fut   une  vocation  miraculeufe   (  f )  ,     fondée  (f  )  i-  Tïm. 
fur  des  prophéties  qu'on  avoit  faites  de  lui.     Comme  l'Apôtre  avoit  dejfein  de  L  l8,IV- 1+- 
s'en  firvir  pour  la  converfion  des  Juifs  (2) ,   il  le  fit   circoncire.       Cela  ne  fg)  Aa. 
pouvoit   autorifer   la   nécejfité  de  la  Circoncifion ,  parce   que  Timothée  n'étoitxvl'  3" 
de  race  de  Gentils  qu'en  partie ,  fa  mère  étant  Juive  de  naijfance.     Il  faut 
qu'il  fût  alors  fort  jeune  ' ,  puifqu'il  V étoit  encore  au  tems    de  cette  Epi- 
tre ,  environ  quatorze  ou  quinze  ans  après  fon  ordination.     Il  fut  très  uti- 
le à  S.  Paul ,    qu'il  accompagna  par-tout ,   &  qu'il  fervit  comme  un   fils 
fert  fon  père. 

III.  L'Apôtre  (h)  voulant  aller  en  Macédoine,   le  laifla  à  Ephèfe,  <i-(h)ch»P'M. 

vec 

1.  I.  Tim.  IV.  12.    S-  Paul  prit  Ti-    &  c'étoit  être  encore  jeu?te  par  rapport  à 
mothée  avec  lui  vers  l'an  50,  &  il  écri-    la  charge  que  l'Apôtre  lui  avoit  donnée, 
vit  cette  Epître  vers  l'an  64  ou  65.    Vo-    Voyez,  la  note  fur  Prêtres,  ou  Ardent 
yez.  la  Préface  générale.  On  juge  que  Ti-    Chap.  V.  f.  17. 
mothée  pouvoit  avoir  alors  35  à  40  ans, 
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w  ordre  de  s'oppofer  à  des  Docteurs  Juifs ,  qui  débitaient  des  fables  e^*  des 
erreurs.     On  eji  eu  peine  de  [avoir ,  quel  efi  ce  voyage  de  S.  Paul  en  Ma- 
cédoine; car  ce  ne  peut   être  aucun  des   trois  dont   S.  Luc  a  fait  mention. 
(a) A&-    .Dans  le  premier,  (a)  Timothée  accompagna  S.  Paul,  qui,    n'étant  pas  en- 
fe^.'  I0*       core  1  allé  à  Ephefe ,  ne  pouvait  l'y  avoir  laijfé.     Dans  le  fécond  (b)  ,  l' A- 
(b)  Aa.       pâtre  part  d' Ephefe;  mais  loin    d'y  laijfer  Timothée ,  il  l 'avoit  envoyé  devant 
xx.  i"i.     avec  Erafte ,  &  lui  avoit  ordonné  (c)  d  aller  jufqu'à  Corinthe.     Il  s'agtffok 
cor.  xvi.  y,  alors  de  préparer  les  Collettes ,  qui  Je  faifoient  dans  les  Eglifes  de  Macédoine 
ï.ii.   or.    .  ^  de  Grèce ,  pour  celles  de  Judée.     Depuis,  S.  Paul  retournant  de  Grèce  en 
(cil.Cor.lv.  AJie  pour  aller  a  Jérufalem,  pajfa  pour  la  troifiéme  fois  en  Macédoine.     Mais 
17. xvi.  10.  n pan  jg  Grèce,  &  non  d'Ephèie;  Timothée  l'accompagne  à  Philippe s  ;  ;'/ 
(d)Aâ.xx.  eji  un  £e  ceux  ^^  qUi  prennent  les  devans  pour  l'aller  attendre  a  Troas  ;  il 
le  fuit  a  Jérufalem,  &  va  avec  lui  à  Rome.     S.  Luc  ne  parle  d'aucun  autre 
voyage  de  S.  Paul  en  Macédoine,  rjr  l'hifioire  efi  trop  fuivie  pour  fuppofèr  qu'il 
en  ait  omis  quelqu'un. 

IV.   Cependant ,  comme  il  efi  certain  par  le  témoignage  de  V Apôtre  même 
qu'il  laiifa  Timothée  à  Ephèfe  lorfqu'il  en  partent  pour  la  Macédoine,  il 
faut  que  ce  voyage  ait  fuivi  le  dernier  qu'il  fit  à  Jérufalem,  &  fa  captivité  à 
(eT-HHr.Ec-  Rome.     En  effet,  Eusébe  remarque  (ej ,  qu'aiant  été  mis  en  liberté,  il  alla 


(g)  HA. 
XIII.  ij 


{O  PhL'em.  yj^  21  mande  a  Philémon  (f),  de  lui  préparer  un  logement  a  Coloffes.  Il  c- 
crit  aux  Philippiens  * ,  qu'il  efpere  de  les  voir  bien-tot.  Il  donne  les  mêmes 
efpérances  (g)  aux  Hébreux;  &  quoiqu'il  n'ait  pas  toujours  exécuté  les  def- 
feins  qu'il  avoit  formés ,  il  n'y  a  nulle  preuve ,  ni  dans  fh-  Epitres ,  ni  dans 
l'Hiftoire  Eccléjiafiique ,  qu'il  en  foit  de  même  de  celui-ci,  &  l'on  y  trouve  J 
des  preuves  du  contraire. 

V.  On  croit  donc ,  &  c,efi  le  fentiment  de  l' Antiquité ,  que  S.  Paul  aiant 
été  délivré ,  retourna  de  Rome  en  Afie  ;  qu'il  s'arrêta  a  Ephefe;  que  d' Ephefe 
il  alla  en  Macédoine ,  &  que  ce  fut  dans  ce  tems-la  qu'il  pria  Timothée  de 
demeurer  à  Ephefe.  On  efi  même  forcé  de  prendre  ce  parti.  Car  ne  pouvant 
trouver  ou  placer  cette  Epitre  dans  le  cours  de  l'LEfloire  des  Ailes,  qui  s'étend 
jufqu'à  la  prifon  de  S.  Paul  a  Rome,  il  faut  la  mettre  néceffairement  dans  le 
tems  qui  fuivit  cette  prifon,  lorfqu'il  alla  vifiter  de  nouveau  les  Eglifes  qu'il 
avoit  fondées  dans  l'Orient.  Et  certainement  ces  fables ,  ces  généalogies , 
cette  corruption  de  la  dottrine  Chrétienne  fous  le  prétexte  d'une  feience  qui 
s'attribuoit  fauffement  ce  titre,  tout  cela  fent  les  derniers  tems  de  la  vie  de  S. 
Paul.       Dans  les  Epitres  qui  précèdent ,    il  ne  combat  prefque  que  l'erreur 


1.  S.  Paul  avoit  eu  alors  le  deflein  d'aï-  fleurs  Verrons,  Je  fa:  certainement  que  je 
1er  prêcher  en  Afie^c'eft  la  Province  dont  demeurerai,  parce  que  l'on  a  cru  devoir 
Ephèfe  étoit  Métropole:  mais  le  S.Efprit  traduire  autrement.  Voyez  la  note  fur  cet 
ne  le  permit  pas ,  A<ft.  XVI.  6.  endroit. 

2.  Phfl.I.25.  II.  24.  On  n'appuie  pas  3.  Voyez  Pearfbn,  DefèriePritn.Rom* 
ivx  ces  mots,  qui  fe  trouvœt  dans  plu-  Efifi.  DifT.  I.  Cap.  IX.  Seét  V.  &ç. 
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générale  des  Judaïzans ,  fur  la  néceffïté  de  la  Circoncijîon  &  des  cérémonies 
ïéaales.  Auffi  en  conférant  les  deux  Epîtres  a  Timothée,  dont  la  féconde  pré- 
céda de  fort  pett  le  martyre  de  S.  Paul,  en  jugera  qu'elles  ne  font  pas  é- 
loignées  l'une  de  l'autre ,  tant  il  y  a  de  conformité  dans  les  matières. 

VI.  L'Apôtre  laifa  donc  Timothée  a  Ephefe,  pour  y  réprimer  de  faux  Doc- 
teurs. Maïs,  craignant  dans  la  fuite  de  ne  pouvoir  y  retourner  auffi-tôt 
qu'il  l'avait  cru,  il  lui  écrivit  pour  lui  recommander  de  nouveau  de  s'oppo- 
fer  a  des  Hérétiques,  dont  il  fait  le  caractère  dans  cette  Epître,  aujfi-bien  que 
dans  la  IL  à  Timothée,    &  dans  l' Epître  a  Tite.     Il  paraît  que  c' et  oient  des 

gens  (a)  fortis  du  Judaïfme ,  qui ,  non  contens  de  vouloir  maintenir  la  Loi,  (a)  Ch.  r.  3- 

dont  ils  ignoroient  le  véritable  ufage  (b) ,  enfeignoient  des  fables  impertinentes  j°"  T"'  L 

&  profanes,  &  corrompaient   la  Foi  par  de  vaines  fpéculations ,  <$•  par  des  fb)'ch.'i.4, 

opinions  pernicieufes.     Aiant  d'ailleurs  le  cœur  auffi  gâté  que  /'efprit,   (c)  Iv-7-vi.4, 

ils   regardoient  la   Religion   comme  un  moyen  de  s  enrichir,  ils  aimoient  Tira.  11.  i4) 

les  voluptés  plus  que  Dieu,©-  ne  renonçaient  I  la  Foi,  que  parce  qu'ils  a-  lSï  13- iv. 

voient  renoncé  à  la  bonne  confeience.     Si  ces  gens-là  ne  furent  pas  les  Gnos-  \c)  ch.  Vr. 

ticiues,   dont  les  Pères  ont   tant  parlé,  ils  en  furent  les  précurfeurs ,  rr  leur  j-Tïm.  n. 

,  '     /  „  ,  l  J  .  II-  Pi".  IU, 

donnèrent  l  exemple.  i,3.n.Tim. 

VII.  S.  Paul,  parlant  de  ces  faux  Douleurs ,  cfr  oppofant  leurs  erreurs  à  ni- 4- voyez 
la  Doilrine  qu'il  enfeignoit ,  ajoute,  que  Dieu   lui  avait  confié  fon  Evangile,  /„"  èh 'i . 9°'* 
&  qu'il  l' avait  fidèlement  prêché.     Mais  comme  s'il  avoit  craint  qu'on  ne  lui  19,  20. 
reprochât  d'en  avoir  été  le  perfécuteur ,  &  peut-être  les  Hérétiques  lui  f ai-     chap"  *■ 
foient-ils  ce  reproche ,  il  reconnaît  fon  crime ,  &  bénit  Dieu  qui  le  lui  a  par- 
donné,  pour  faire  de  lui  Un  exemple  de  fa  miféricorde.     Il  parle  enfuit e  de 
l'excommunication  ^'Hyménée  &  d' Alexandre.     Dans  le  Chap.  IL   l' Apôtre     Chap.  u. 
ordonne  de  prier  pour  tous  les   hommes ,  &  particulièrement  pour  les  Rois , 
quoiqu'ils  fujfint  Infidèles.     Cela  ferait  croire ,  qu'il  y  avoit  des  gens  qui   re- 
fufoient  de  prier  pour  les  Magiflrats  Paiens,  parce  qu'ils  et  oient  ennemis  de  l'E- 

glife.     D'ailleurs ,  les  Juifs  (d)  commençaient  alors  a  faire  éclater  cet  efprit  (à)  voyez 
de  révolte ,  qui   les  perdit  bientôt  après;  &  il  était  à  craindre ,  que  ce  même  une  des  ,re* 

«v  tt  msroncs  fur 

efprit  ne  fi  communiquât  a  ceux  qui  avaient  embraffe  la  Foi:  outre  que  les  faux  ch.Br.  1. 
Doileurs  étoient  des  trompettes  de  rébellion,  ennemis  des  Puiffances  (e)  dont  (e)  voyez 
ils  médifoient.     S.  Paul  donne  enfuit  e  des  préceptes  touchant    les  femmes  (f),  m.  1.   ir. 
auxquelles  il  recommande  la  modefiie  &  l'humilité,    leur   défendant    <^'enfei-  P'er-H- i°> 
gner ,  &  de  prendre  autorité  fur  les  hommes ,    ou   fur   leurs   maris.     On  ,'/>  Ch#  lu 
conjeBure  qu'il  y  avoit  à  Ephefe,  ou  dans  l'Afie ,  quelque  defordre  a  cet  é-  9-iy. 
gard.      Les  Hérétiques ,  qui  n'avoient  rien  moins  que  le  cœur  pur ,  fédui- 
foient  des  femmes ,  &  leur  donnoient  une  autorité  quelles   ne    dévoient  pas 
avoir.  Cette  réflexion  efi  confirmée  par  IL  Tim.  III.   17.   Cependant,  quand  (5)  voyez 
tl  ejt  défendu  aux  femmes  a  enjeigner  (g),    il   ne  s  agit  que  des  injtruilions  Z6.  Rom. 
publiques.  s  VI.  3.  Phil, 

VIII.  Un  des  principaux  foins  que  devait  avoir  Timothée ,  étoit  de  pour-  Ce  q^Jn  die 
voir  les  pglifes  d' Afie ,  dont  Ephefe   étoit  Aiétropale ,  ^Evêques  &  de  I>;a-  dans  la  Préfa- 
cres.      Comme  Tite  (h)  avoit  eu  cette  charge  dans  l'Ile  de  Crète,  Timothée  "^"dI,3"! 
i' avait  a  Ephefe.     C'efi  pour  cela  que  S.  Paul  lui  marque  fort  xxatlement  les  «jJm. 

'  Xx5  ,*««"* 
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qualités  que  devaient  avoir  ceux  qui  étaient  élus  à  l'Epifcopat,  ou  à  la  Dia« 
conie.  Il  n'y  avoit  alors  dans  l'Eglife  que  ces  deux  ordres  de*  Miniflres  ordi- 
naires ,  les  Evêques  &  les  Diacres.  Les  premiers  font  nommés  indifféremment 
Evêques  ^  Anciens  ap  Prêtres ,  Pafteurs ,  Docteurs ,  ceux  qui  gouvernent 
ou  qui  préfident.  Ce  n'était  point  deux  ordres  différens  de  perfonnes  ou  deux 
différentes  charges  T.  Car  fi  les  Evêques  avaient  été  diflingués  des  Prêtres  il 
n'efi  pas  vraiferablable  que  S.  Paul  n'en  eût  point  parlé  féparément ,  comme  il 
(z)  r\t.i.;.Par^e  ^es  Diacres.  Aufli,  après  avoir  ordonné  à  Tite  (a)  d'établir  des  Prê- 
tres ,  marquant  dans  la  fuite  les  vertus  que  demandait  un  tel  miniffere   il  nom- 

(b)  Vo\i.f.j.  me  (b)  Evêques  ceux  qu'il  avoit  auparavant  appelle  Prêtres.     Il  faut,  dit-il 

que  l'Evêque  foit  irrépréhenfible. 

IX.  Mais  bien  que  les  Evêques  &  les  Prêtres  ne  furent  qu'un  même  ordre 
de  perfonnes  er  de  Miniflres ,  ils  étoient  néanmoins  diflingués  par  leurs  fonc- 

(c)  voyelles  tions  (c) ,  &  ces  fonflions  étoient  différentes  félon  leurs  talens,  ce  qui  ne  laiP- 
notes  fur  &>■  fi;t  pas  de  donner  aux  uns  quelque  prérogative  au-dejfus  des  autres.     S,  Paul 

recommandant  a  Timothée  de  faire  donner  une  double  récompense  aux  Prêtres 
qui  gouvernent  bien ,  veut  fur-tout  qu'on  en  ufe  de  la  forte  envers  ceux  qui 
pr échoient  l'Evangile.  Une  double  récompenfe ,  que  l'Apôtre  nomme  un  dou- 
ble honneur,  était  une  prérogative  confidérable,  qui  montre,  que  la  charge  de 
ceux  qui  enfeignoient ,  était  plus  excellente  que  celle  des  autres.  Ils  compo- 
(j)  chap.  foient tous  enfemble  ce  que  l' Apôtre  nomme  (d)  le  Presbytère,  ou  la  Compa- 
Iv"  I3'  gnie  des  Prêtres.  Comme  il  n'y  a  point  de  corps  qui  n'ait  fin  Chef ,  le  Pres- 
bytère avoit  le  fien.  On  ne  voit  point  dans  S.  Paul,  que  ce  Chef  fût  pris  tour 
a  tour  de  tous  les  Pafteurs ,  ni  qu'ils  alternaient  dans  la  fonilion  de  préfider  ■ 
&  les  tems ,  qui  fuccèdent  immédiatement  a  ceux  des  Apôtres ,  ne  permettent 
pas  de  le  croire  :  car  on  y  voit  des  Préjidens  fixes  &  perpétuels,  dont  l'Hiftoire 
Eccléfiaftique  marque  la  fuccejflon.  Il  n'eft  pas  pojjible  de  concevoir,  'que 
dans  l'efpace  de  très  peu  d'années,  la  forme  du  Gouvernement  Eccléfiaftique 
eut  tellement  changé,  que  l'on  eût  vu  des  Préfidens  fixes  &  perpétuels  dans 
toutes  les  Eglifes  Chrétiennes ,  &  dans  celles  qui  étoient  fondées  par  les  A- 
pôtres ,  s'il  n'y  en  avoit  point  en  de  leur  tems ,  &  que  tous  les  Pafteurs  euf 
fent  été  parfaitement  égaux  a  l 'égard  de  l'autorité,  comme  ils  l' étoient 
à  l'égard  du  miniftère.  Ce  furent  ces  Préfidens  ,  qui  retinrent  dans 
la  fuite  le  titre  ^'Evêques,  a  l'exclufion  des  Prêtres.  Ils  n'eurent  néan- 
moins au  commencement  aucune  fonilion  particulière ,  que  celle  d'ordonner 
les  Prêtres;  ce  qu'ils  ne  faifoient  qu'avec  le  confèntement ,  &  dans  l'union 
de  tous  les  Pafteurs.  L'Apôtre,  dit  S.  Chryfoftomex  ,  pafTe  des  Evêques 
aux  Diacres ,  fans  parler  des  Prêtres.  Pourquoi  cela  ?  C'eft  qu'il  y  a 
très  peu  de  différence  entre  les  Prêtres  &  les  Evêques,  la  charge  d'in- 
ftruire  &  de  gouverner  l'Eglife  appartenant  aux  Prêtres  auffi-bien  qu'aux 
Evêques.     C'eft  pour  cela  que  S.  Paul  applique  aux  uns  ce"  qu'il  a  dit 

des 

1.  Vid.  Suicer.  in  VOCe  Epifcopus,  qui  x-mtoÛtu  fa'not  £»co!Jtri  TsrXcotiKTÙt  rocij  vptr- 
rapportc  err.nd  nombre  d'autorités,  &  fivri'ftss.  S.  Jérôme  a  dit  de  même,  Ex- 
Stil/mgfleet  dans  fon  îrenïcon.  cepta  ordinatione  quidfacit  Epifcopus,  quod 

2.  CL"  !bf|.  Hotn.  XI.  in  I.  Ep.  ad  Tim.    Presbyter  non  facit  ?  Ep.  ad  Évag. 

p.  470.   r>:  -f,  ^ttfareyfa   tu'otq  tortfÇsGixaart , 
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des  autres.     Car  le?  Evêques  ne  font  au-defïus  des  Prêtres  que  par  l'or- 
dination, &  c'eft  le  feul  avantage  qu'ils  paroifïent  avoir  fur  eux.   Il  n'y 
a  point  de  doute  que  /'ordination  n'appartînt ,  des  le  tems  des  apôtres ,  au 
Préfident  du  Presbytère,"  mais  il  ne  la  donnait    (a)    qu'avec    V approbation  {*)  voyez  ce 
des  Pafieurs,  qui  étoient   fis   égaux  dans   le   minifiere ,   quoiqu'il  fût   leur  <]uedit  s-raul 

„,     r  'a  i  Ch.  IV.  14. 

Chef. 

X.  Diacre  Jïgntfie  Serviteur  ou  Miniftre.  Les  Diacres  compofoient  le  fé- 
cond Ordre  Eccléfiafiique  ;  car  l'Antiquité  ne  connoit  point  de  Diacres  Laï- 
ques. L'Apôtre,  qui  marque  exactement  leurs  qualités,  ne  marque  pas  leur 
Minifiere;  ce  qui  fait  qu'il  efi  ajfez,  difficile  de  le  bien  favoir.  Il  efl  vrai 
que  l'on  trouve  dans  les  Anciens  diverfes  fondions  des  Diacres ,  mais  il  n'y 
a  pas  de  certitude  que  leur  Minifiere  ait  été  dans  l' inflitution ,  tout  ce  qu'il 
devint  dans  la  fuite. 

Les  fept  Diacres  (b) ,  qui  furent  établis  dans  l'Eglife  de  Jérufalem  pour  (*>)  Aa.  vr. 
être  les  dépofitaires  &  les  adminifirateurs  des  charités  des  Fidèles ,  étoient  des 
Miniflres  de  l'Evangile ,   qui  n  étoient  inférieurs  qu'aux  Apôtres.     Tels  étoient 
S.  Etienne  &  S.  Philippe.  Dans  la  fuite,  les  aumônes  des  Fidèles  étoient  remifes 
entre  les  mains  (c)   des  Pafieurs  ou  des  Evêques,  pour  les  diftribuer  félon  leur  (c)  voyez  la 
prudence  &  leur  charité.     Juftin  Martyr  le  dit  expreffément   ' .     Ceux  qui  ™*s  Curc^xs 
ont  du  bien,    donnent    volontairement   ce  qu'ils  jugent   à  propos;  &  ce  ?»  g°*ver- 
que  l'on  recueille ,  eft  mis  entre  les  mains  de   celui  qui   préfide.     Il   en  yttt'  chap* 
aflifte  les  Orphelins  &  les  Veuves,    ceux   qui  font    dans    le  befoin  par 
maladie,  ou  pour  quelque   autre  raifon  ;   les   Prifonniers,  les    Etrangers. 
En  général ,  il  a  foin  de  tous  ceux  qui  font  dans  la  néceffité.     On  voit 
par  ce  témoignage ,  que  dans  les  tems  qui  fuivent  de  près  celui  des  Apôtres, 
c'efi  l'Evêque  qui  reçoit  les  charités  de  l'Eglife,  &  qui  les  difpenfe.    Il  efi 
Diacre,  comme  V  étoient  les  fept  premiers ,  qui  étant  auffi  Evangéliftes ,  né- 
toient  inférieurs  qu'aux  feuls  Apôtres  ;   au-lieu    que  les    Diacres,    dont  parle 
S.  Paul  dans  cette  Epttre ,  font  des  Adinifires  inférieurs  aux  Pafieurs. 

XL  En  effet,  ces  Diacres  furent  infiitués  2  à  l'imitation  des  Lévites,  qui 
afiifioient  les  Sacrificateurs  dans  le  fervice  du  Temple;  ou  plutôt ,  a  l'imitation 
de  ces  Miniftres  inférieurs  de  la  Synagogue ,  qui  étoient  nommés  CJhazzanites , 
ou  Azanites,   c'efi-  a-  dire ,  Serviteurs,  &  qui  font  appelles  Serviteurs  (d;  (d)  Luc  iv. 
dans  le  N.  Tefiament.     Il  efi  certain  que  leur  office  étoit  de  faire  les  fonïlions  ~°'  ^'f'".: 
du  Minifiere  Eccléfiafiique*,  qu'on  peut  nommer  ferviles.     Cela  paroît  par  un  livre,  u  <Un- 
pajfage  de  Clément  d' Alexandrie  3  ,  qui  difiinguant  deux  fortes  de  minifiere  s  ,  "*  ""  Servi' 
en  général;  l'un,  qui  fert  à  rendre  les  hommes  meilleurs,  plus  éclairés ,  plus  DUun. 
juftes,  plus  faints;  l'autre,  qui  ne  fait  que  leur  rendre  des   fer  vices  utiles  ; 
ajoute,  qu'il  en  efl:  de  même  dans  l'Eglife,  ou  les  Prêtres  exercent  le  pre- 
mier minifiere,  &  les  Diacres  le  fécond,  qu'il  appelle  un  mini  Aère   de  fer- 
viteur ,  û/rfftjT«qi/.     Cela  efi  encore  confirmé  par  Eusebe.     Ou  fait  qu'il  a  pris 

pour 

I-  Juft.  Malt.  Apol.  II.   p.  77.  fii^TiurUnt  01"  zrp£<r&/r/p«  <n»ÇK<rtv  ti*ô»«  j  t«f 

a.  Clem.  £p.  ad  Corint.  Se£t.  XL.    <&  ù-spnn^» ,  <,"  $\âx.mti.  Clem.AlexrStrom. 
Hieron.ad  Evag.         v  ,  Lib.  VII.  initio,  p.  700. 

3.  'Ojttutf;  H  tMrk  tÎi»  Ux?»)<rttuij  riif  /*i> 
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pour  Chrétiens  une  Secte  de  Juifs,  que  Philon  nomme  Thérapeutes.  Philon  j? 
dans  la  defcription  qu'il  fait  des  Afemblées  &  des  fefiins  facrés  de  cette  Selle  *' 
rapporte  qu'il  y  avoit  des  Miniftres  ou  dîs  Serviteurs,  qui  donnoient  le  fignal 
de  la  prière  ;  de  jeunes  gens  choifis  a  caufe  de  leur  vertu ,  qui  fervoient  a  table 
les  vieillards ,  comme  des  enfans  fervent  leurs  Pères.  Eusèbe,  qui  croit  apper- 
cevoir  parmi  ces  gens-la  des  Evêques  &  des  Prêtres,  ajoute l ,  que  l'on  y  voit 
aujjî  les  Diacres  dans  la  perfonne  de  ces  derniers. 

XII.  Les  Diacres  étoienv  donc  des  Miniflres ,  qui  ajfjï 'oient ,  çfr  ««/  fev. 
voient  même  les  Prêtres  ou  les  Evêques,  dans  les  fonctions  de  leur  charge.  Ce 
que  l'on  en  voit  dans  l' Antiquité ,  c'efi  3  qu'ils  diflribuoient  aux  Fidèles  le 
pain  &  le  vin  de  l 'Eucharijîie ,  qui  avoient  été  bénis  par  l'Evêque;  ils  les  por- 
taient auffi  aux  abfens.  Ils  f ai  foie  nt  *  garder  le  Jîlence,  &  obferver  l'ordre  dans 
VEglife.  Us  avertirent  le  Peuple,  quand  il  fallait  prier.  Ils  conduifoient  les 
Profélytes  au  Baptême  :  ils  les  déshabillaient,  &  les  revêtoient  enfuite  d'autres 
habits.  Dans  quelques  Eglifes  s ,  ils  lifent  l'Ecriture  ;  en  d'autres  6 ,  il  y 
a  des  Lecteurs.  Il  y  a  des  Eglifes  7  ,  où  ils  baptisent  avec  la  permiffion 
de  l'Evêque.  Il  y  en  a  d'autres  8  ,  où  il  n'eft  pas  permis  au  Diacre  de 
célébrer  aucun  myftère ,  mais  feulement  de  fervir  quaad  on  célèbre. 
Ouoique  tout  cela  fait  poflérieur  au  tems  des  Apôtres  ,  on  y  voit  néan- 
moins ,  que  les  fonctions  des  Diacres  et  oient  des  fonctions  Eccléjiaftiques *  & 
que  leur  miniftère  étoit  d'affifler  &  de  fervir  l'Evêque  dans  le  Jten.  De- 
là vient  que  le  Concile  de  Nicée  les  appelle  9  les  Serviteurs  ai  l'Evêque. 

XIII.  Les  Evêques  &  les  Diacres  étoient  mariés,  &  ceux  qui  prétendent 
qu'il  faut  traduire,  Chap.  III.  z.  n,  qu'ils  n'aient  eu  qu'une  feule  fem- 
me, ou  qu'ils  n'aient  été  mariés  qu'une  feule  fois,  ne  prennent  pas  garde, 
que  S.  Paul  parle  évidemment  de  leur  état  préfent,  &  non  d'un  état  paffé. 
Il  faut,  dit-il  I0,  que  l'Evêque   soit   jrrépréhenfible ,   qu'il  fait  mari 

d'une 


i.  De  Vit  contempl.p  616.  &  6iy.  Ce 
ne  font  point  des  efclaves  qui  Jervent ,  dit 

Philon  ,  ê\ax.WXVTtlL  £ï  Û(Î£  Ù7T  âvà^o^TÔouv  .... 

Ce  font  des  perfonnes  libres ,  qui  font  tous 
les  fervices  nécejfalres ,  Sianc-  (x«?  xp"'«5  'Vi- 
Tixinic, ....  Les  Diacres  ou  les  Jerviteurs 
Je  tiennent  debout,  r«»«<  St  tSs  ^iccx.ova^iyni.  . 
Ce  qui  fe  pratiqua  auffi  dans  les  Eglifes 
Chrétiennes,  les  Diacres  ne  s'afféiant  point 
dans  les  Aflemblées  des  Prênes. 

2.  Eufeb  Hift.  Eccl.  Lib.  IL  17.  à  la 
fin.  p.  57. 

3.  Jult.  Mart.  II.  Apol.  p.  77.  > 

4.  Voyez,  l'Epit.  de  S.  Ignace  à  VEglife 
d'Antioche;  les  Confiitutions  Apofloliques , 
Liv.  II.  c.  57.  Le  Tréfor  de  Suicer,  fur  le 
mot  A(«xo»i>;  &c. 

5.  Conflit.  Apoftol.  ubi  fup. 

6.  Teitull.De  Prefcript.  Haeretic.  Cap. 
XLI.  Hodie  ~D:aconus ,  qui  crus  Leclor. 

7.  Tertull.  De  Baptif.  Cap.  XIX. 


8.  Epiph.  Hseref.  LXXIX.  Seâ.  4. 

9.  JsripiiTaj  £Vio-x3T«.  Conc.  Nie.  Can. 
XVIII.  apud  Suiceru-m.  On  voit  la  mê- 
me chofe  dans  FEpître  attribuée  à  S.  I- 
gnace,  &c  adrelïée  au  Diacre  Héron.  Ne 
faites  rien  fans  les  Evêques,  dit -il.  Ils 
font  Us  Sacrificateurs,  &  vous  êtes  le  Dia- 
cre ,  ou  le  Miniflre  des  Sacrificateurs . . . , 
Les  Evêques  baptisent,  ils  Jacrifient .  OU-, 
ils  fo?it  le  Jervice  divin,  «pispyScr»,  ils  im- 
posent les  mains  :  &  vous,  vous  les  fervez. 
On  ne  croit  pas  que  cette  Lettre  fbit  de 
S.  Ignace ,  mais  elle  eft  d'un  Auteur  fore 
ancien. 

10.  Chap.  III.  2.  AiTciv  eVio-xotov  etnm- 
AifiJTo»  E'INAI,  ^t-iSç  yi»«ixo5  'cafya.  . .  $.12. 
Atuxovoi'  EST  liSAN  f//iuç  yvvuiicoç  «vJW.... 
Tit.    1.  6.      E»'  T'S   E'XTIN  àiiyn^Tcç ,  |tt,<£ç 

ymcwài  àwp.  L'Apôtre  parle  toujours  au 
préfent,  au-lieu  que  quand  il  s'agit  des 
Veuves ,  il  s'exprime  au  palTé,  Qu'elle  ait 

été 
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d'une  feule  femme;  &  non,  qu'il  l'ait  été.  De  même,  Que  les  Diacres 
soient,  &  non ,  qu'ils  aient  été,  maris  d'une  feule  femme.  Et  encore , 
dans  l'Epître  aTite,  Si  quelqu'un  est  irrépréhenfible ,  s'il  efi  mari  d'u- 
ne feule  femme  ;  car  il  faut  évidemment  répéter  le  verbe  eft ,  qui  ejl  toujours 
feus-entendu.  L'apôtre  ordonne  donc,  qu'on  n'élife  pour  Evcqves  &  pour 
Diacres,  que  des  hommes  qui  n'avoient  qu'une  feule  femme.  Rien  «'efi  plus 
judicieux  que  ce  que  dit  Ihéodoret  fur  cet  endroit,  quoique  cet  Evêque  ait 
vécu  dans  un  tems  ou  le  célibat  des  Eccléfiafliques  et  oit  fort  en  ■<  ogtte,  A 
l'égard  de  ces  mots ,  Mari  d'une  seule  Femme,  j'approuve, 
dit  Théodoret ,  le  fenriment  de  ceux  qui  difent,  que  comme  les  j  a<fs  & 
les  Grecs  avoient  plufieurs  femmes  à  la  fois  ■  ;  &  qu'a  préfet,  eue  les 
Loix  des  Empereurs  ne  le  permettent  pas,  ils  entretiennent  des  concubines 
avec  leurs  femmes  ;  l'Apôtre  avoit  recommandé  que  l'on  n'ordonnât  pour  E- 
vêques  que  ceux  qui  n'avoient  qu'une  feule  femme ,  &  ^qui  vi  voient  a- 
vec  elle  dans  un  honnête  &  chafte  mariage.  Car ,  difent  ces  Interprètes  , 
l'Apôtre  n'a  pas  rejette  les  fécondes  noces,  lui,  qui  les  a  plufieurs  fois  re- 
commandées. 

XIV.  S.  Paul  prédit  dans  le  Chap.  IV.  la  naiffance  prochaine  de  diverfes 
Selles,  qui,  s' honorant  du  nom   de  Gnoftiques  3,  introduifirent  des  erreurs 
monfirueufes  4- .     Les  uns  enfeignérent  que  tout  était  indifférent,  &  s'affranchi- 
rent de  toutes  les  loix  de  l'honnêteté.     Les  autres,  fe  jet  tant  dans  une  extré- 
mité 


(té  femme  d'un  feu!  mari,  yiywZut,  e'»o«  av- 
tyoçywvi.    Chap.  V.  9- 

1.  Juft.  Mart.  Dial.  p.  28r.  'Inm  (Jl- 
^<rx«Ao<  ûjK/à»,  nempe  Judceorum)  <?  p>î- 

yai  vvv  ,  £  THTtrupot,!,  £  TiVrs  txfiw  yvvowcaç  lx.ee- 

s-ov  <ruy%co(X(n.  Ils  alléguoient  les  exemples 
des  Patriarches,  foutênant  qu'il  n'y  avoit 
en  cela  aucun  mal.  Il  paraît  par  ce  que 
Juftin  Martyr  ajoute,  que  les  Chrétiens 
condamnoient  la  Polygamie.  Voyez  enco- 
re lbid.  p.  dernière,  où  Juftin  Martyr  re- 
proche aux  Juifs  d'avoir  autant  de  fem- 
mes qu'ils  vouloient  ;  &  d'en  prendre, 
ou  d'en  époufer  de  nouvelles,  par-tout  où 
ils  voyagoient. 

2.  Voyez  Theod.  Tom.  III.  p.  474.  Il 
y  a  dans  l'Original,  ™  p>t£.  i*>'«^  ymcurÀ  <nv- 
eixSvTa  traQpbws  ;  paroles ,  dont  on  n'a  pas 
exprimé  tout  le  fens  dans  la  Verfion.  La 
même  explication  eft  rapportée  par  S. 
Chryfoftome,  Hom.  X.  in  I.  Ep.  ad 
Tim.  p.  473.  &  c'eft  la  feule  fur  laquel- 
le il  infifte  un  peu  dans  cet  endroit.  Il 
n'en  dit  rien  fur  FEp.  à  Tite,  Hom.  II. 

1.  629.  &  s'étend  un  peu  fur  celle  que 
on  a  cru  devoir  réfuter.    Cette  inégali- 
té laifle  quelque  foupçon  fur  le  fujet  de 
ces  dernières  Homélies.    S.  Jérôme  rap- 
porte auffi  l'explication  de  Théodoret,  & 
Tome  II. 


F, 


quoique  ce  ne  foit  pas  celle  qu'il  choififfe, 
il  ne  la  réfute  pas.  Quidam  de  hoc  loco  i- 
ta  fentiunt.  Judaiae,  inquiunt ,  confue- 
tudinis  fuit,  vel  binas  uxores  habere,  vtl 
plur'es  ....©*  hoc  nunc  volunt  ejfe  pra- 
ceptum ,  ne  is ,  qui  Epifcopus  eligendus  efi , 
uno  tempore  duas  pariter  habeat  uxores. 
Hieron.  Comment,  in  Ep.  ad  Titum,  I. 
6.  Epift.  LXXXIII.  adOceanum,  p.  m. 
61Ç.  Il  eft  certain  que  cette  explication 
de  cet  endroit  de  S.  Paul  eft  non  feule- 
ment la  plus  littérale,  mais  qu'elle  a  été 
au  commencement  généralement  reçue. 
On  peut  la  confirmer  encore  par  ce  paf- 
fage  de  Clément  d'Alexandrie  :  Certes  l'A- 
potre  admet  quiconque  n'a  qu'une  feule 
femme,  qu'il  foit  Prêtre,  Diacre,  ou  Laï- 
que, il  n'importe  ;  pourvu  qu'il  ufe  du  ma- 
riage d'une  manière  irréprtkenfble  ;  ««- 
zsiXvpsruL.  yâ/Aa  ftpâ/juiioç..  Strom.  Lib.  III. 
p.  464. 

3.  Iren.  Lib  I.  20,  33.  III.  34.  Chry- 
foft.  Hom.  XVIII.  in  I.  Tim.  p.  531. 
Theod.  in  I.  Tim.  VI.  20.  p.  490.  Il  faut 
joindre  aux  Gnoftiques  les  Marcionites  & 
les  Manichéens. 

4.  Clem.  Alex.  Strom.  Lib.  III.  p. 
442. 

Yy 
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mité  oppofée,  condamnèrent  le  mariage,  &  l'ufage  des  viandes,  par  des  prin- 
cipes contraires.  Car  il  y  en  eut  qui  le  firent  fous  le  prétexte  d'une  plus  gran- 
de fainteté,  &  d'autres  par  haine  contre  le  Créateur  '  ;  mais  tms  m  „e'„e'm 
rai  eurent  l'audace  de  s'autorifer  du  nom  de  Jesus-Christ  &  de 
fin  Evangile.  Ils  s'appellent  Chrétiens  2  ,  dit  Juflin  Martyr ,  quoiqu'au 
fond  ils  loient  de  vrais  Athées,  &  d'impies  Hérétiques,  qui  enfeignent 
une  doftrine  pleine  de  blafphême  &  d'extravagance.  Les  femences  de  Uurs 
pernicieux  dogmes  commençaient  a  germer  3  dès  le  tems  des  Apôtres;  mais  ce 
ne  fut  que  4  fous  le  règne  d'Adrien  qu'elles  poujférent  de  toutes  parts.  A  ta 
vérité,  cette  y  vraie,  loin  d'étoujfer  le  bon  grain,  en  fut  elle-même  étouffée- 
mais  les  racines  en  demeurèrent  dans  le  champ  du  Seigneur ,  où  /'Hypocrifie 


réflexion  générale  fur  toutes   les  abfiinences:  c'eft  que  ces  exercices     qui  ne 
regardent  que  le  corps ,  fervent  de  peu  de  chofe  ;  au-lieu  que  la  piété  c'elî- 
a-dire,  un  culte  fpirituel,  &  conforme   à  la  Loi  de  Dieu,  eft  utile  à  tout. 
(t)Chap.iv.  Jlpajfe  à  d'autres  préceptes ,  qu'il  donne  a  Timothée  (a),  ©-   qui  regardent 
),  z.  '  ou  fa  conduite  particulière ,  ou  fan  minifière.     Il  recommande  l'affiftance  des 

chap.  v.      veuves  vraiment  veuves.     //  appelle  ainfi,  celles  qui  n'avoient  point  de  parent 
en  état  de  lesfecourir.     Pour  les  autres ,  il  veut  que  leurs  familles  les  entre- 
tiennent; &  qu'en  général,  les   enfans  aient  foin  de  leurs  pères  &  de  leurs 
mères. 
(b)  voyes  XV.  L'Eglife  employoit  des  femmes  (b)  pour  VinfiruElion  domeflique  des  au- 

J.'&'i'.Tim.  très  femmes  ,  pour  les  former  a  la  piété  &  à  la  modefiie,  pour  le  fiulagement 
V.9,  io.  des  pauvres ,  des  malades,  des  étrangers,  &  pour  divers  offices  de  charité 
auxquels  les  hommes  nétoient  pas  propres.  Elles  furent  nommées  Diaconiffes 
a  caufe  de  leur  minifière ,  er  furent  regardées  comme  des  perfonnes  E  ccléfias- 
tiques.  Il  y  a  dans  l'Ecriture,  dit  Clément  d'Alexandrie  s  ,  plufieurs  préceptes 
concernant  les  perfonnes  élues ,  les  uns  pour  les  Prêtres ,  les  autres  pour  les  E  vê- 
ques ,  les  autres  pour  les  Diacres,  &  les  autres  pour  les  Veuves.  Elles  n'avoiem 
pourtant  aucun  6  pouvoir,  ni  d'enfeigner  publiquement,  ni  de  baptiser,  ni  de  faire 
aucune  autre  fontlion  du  minifière  Eccléjîafiique.  Elles  fer  voient  dans  7  le  Baptê- 
me des  femmes ,  comme  les  Diacres  dans  le  Baptême  des  hommes;  elles  faifiient 

aujji 

s  i.  Voyez  leurs  raifons  dans  Clément    de  même,  Lib.  I.  ad  Uxor.  c.  7.  &  ail— 

ri  d'Alexandrie,  Strom.  Lib.  IIL  leurs. 

2.  Juft.  Mart.  Dial.  p.  239.  6.  Non  permittitut  mulieri  in  Ecclefa 

3.  Theod.  Hseret.  Fabul.  Lib.  II.  in  loqui,fed  nec  docere,  nec  tingere,  ?iec  of- 
Proœm.  Voyez  auffi  la  note  fur  II.  ThefT.  ferre,  nec  ullius  virilis  muneris ,  nedum 
II.  7.  facerdotalis,  fortem  fibi  vindicare.  Tercull. 

4.  Clem.  Alexand.  Strom.  Lib.  VII.  p.  De  Virgin,  veland.  Cap.  IX. 

764.  7-  Epiphan.  Eteref.  LXXIX.  Seâ.  3. 

5.  Clément  d'Alexandrie  Paedag.  Lib.  &4-  Voyez  auffi  les  Confit  utions  Apofio- 
III.  Cap.  12.  p.  264.  Origène  leur  don-  liq.  Lib.  II.  c.  57.  Lib.  VIII.  c.  8.  Voyez, 
ne  l'honneur  Eccléfiafiique ,  «s  «*xAno-«««-<-  encore  l'Epître  a  PEglife  d'Antioche,  at» 
»«»  Tipnt.   la  Joan.  p.  390.    Tertullien  tribuée  à  S.  Ignace. 
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dujjî  obferver  l'ordre  &  la  bienféance  dans  l'Eglife  parmi  les  perfonnes  de  leur 
fixe.  Comme  les  femmes  mariées  avaient  afervir  leurs  maris ,  &  a  gouver- 
ner leurs  familles ,  on  choijijfoit  pour  Diaconijfes  des  Preuves,  qui  s'étaient  ren- 
dues recommandables  par  la  pureté  de  leurs  mœurs  &  par  leurs  bonnes  œuvres. 
L'apôtre  marque  l'âge  &  les  qualités  que  devaient  avoir  ces  femmes.  Il  re- 
commande l' entretien  des  Pajleurs;  preferit  diverfes  chofes  touchant  leur  ordi- 
nation ,  qu'il  défend  de  précipiter -,  touchant  les  cenfures  publiques  &c. 

XVI.  Les  Enclaves  qui  avoient  embrajfé  le  Chrifiianifme ,  er  qui  avaient    cbiV-  V1- 
des  Maîtres  Fidèles ,  commençaient  à  devenir  orgueilleux ,    &  à  manquer  au 
refpett  &  à  l'obéijfance   qu'ils  leur  dévoient.     On  a  vu  ce  que  S.  Paul  a  dit 
fur  le  fuiet  des  Efclaves ,  dans  le  Chap.  fil.  de  la  I.  Ep.  aux  Corinthiens.    Il 
y  a  de  l'apparence  que  de  faux  Douleurs ,  qui  étaient  Juifs ,  enfeignoient  que 
les  Efclaves  devenoient  libres  en  embraffant  la  Religion  Chrétienne ,  &  S.  Paul 
(èmble  l'infinuer  dans  le  vf.  3 .  du  Chap.  VI.     Cela  efl  fuivi  d'une  très  belle 
exhortation  a  fuir  l'avarice  ;  &  bien  qu'elle  fait  générale,  ce  qui  précède  &  ce 
qui  fuit  (a)  fait  fentir  qu'elle  s' adrejfe  fur-tout  aux  Pajleurs.     L'apôtre  finit  (a)chap.vi> 
cette  excellente  Epître  par  une  exhortation  très  pathétique,  qu'il  fait  à  Timo-  6ml1' 
thée    d'obferver  les  préceptes  qu'il  lui  a  donnés,  &  de  recommander  aux  riches 
d'être  humbles  &  charitables.     On  a  marqué  dans  la  Préface  générale ,  le  teins 
ou  cette  Epître  fut  écrite.    On  croit  que  ce  fut  l'an  64,  ou  6j. 


Y  y  a  I.  EPI- 
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I.      E    P    I    T    R   E 

DE 

S.    PAUL   APOTRE 

A 

T    I    M    O    T    H    E    E. 

CHAPITRE      I. 

Paul  a  laijfé  Timothée  à  Ephèfè.  Fables  &  généalogies.  Charité,  le  but  de  la  prédication.  Sain- 
teté <&  ufage  de  la  Loi.  Elle  a  été  établie  contre  les  pécheurs,  i-ii.  Paul ,  le  plus  grand  de 
tous,  donné  pour  exemple  de  miféricorde.  Exhortation  à  Timothée,  appelle  au  minipère  luivant 
des  prophéties.    Naufrage  par  rapport  à  la  foi.    Hjménée  <&  Alexandre  livrés  à  Satan.  12-20. 

PAul,  Apôtre  de  Jésus-Christ,  par  l'ordre  de  Dieu  notre  Sau- 
veur, &  du  Seigneur  Jesus-Christ  notre  efpérance  ;  2  à  Ti- 
mothée, mon  vrai  Fils  dans  la  foi.  Grâce,  miféricorde  &  paix/oient  avec  vous 
de  la  part  de  Dieu  notre  Père,  &  de  la  part  de  Jesus-Christ  notre 
Seigneur  ! 

3  Vous  fàvez  qu'en  partant  pour  la  Macédoine  je  vous  priai  de  demeurer 
à  Ephèfè,  afin  d'avertir  certaines  perfonnes  de   ne  s'écarter  point  de  notre 

doc~hi« 

Craj.1,*.  1.  Aft.  IX.  xj.    Col.  I.  17.    Gai.  I.  r.  t.  2.  Aft.  XVI.  1.    I.  Cor.  IV.  17.    I.  Thefl".  III. 

l.     Gai.  I.  31.     I.  Prer.  I.  a.  t.  3.  A&.  XXI.  3.    Gai.  I.  6,  7. 

Chap.I.  #.2.  Mon  vrai  Fils  dans  la  foi.]  que  Dieu  lui  avoit  faite,  f.  12.  &  fuiv. 

Mon  vrai  Difciple,  le  fidèle  imitateur  de  ma  f.  2.  Vous  favez  qu'en  partant  &c]    On 

foi.    Voyez  II.  Tim.  III.  10.    Fils  pour  Dif-  fupplée  quelque  chofe  dans  ce  il.  parce~qu'au- 

ciple.  Les  pis  des  Prophètes  étoient  leurs  Dif-  trement  le  fens  eft  fufpendu.    Il  y  a  à  la  lettre, 

ciples.  Comme  je  vous  priai  de  demeurer  à  Ephèje ,  en 

Miféricorde?]    L'Apôtre  ajoute  la  miféricorde  partant  pour  la  Macédoine ,  afin  que  &c. 

à  la  grâce  &  a  la  paix ,  dans  les  deux  Epîtres  à  En  partant  pour  la  Macédoine?]    Il  faut  voir 

Timothée  &  dans  l'Epure  à  Tite.    C  eft  un  la  Préface,  fur  ce  voyage  de  Macédoine.    Ce 

petit  indice  que  ces  trois  Epîtres  font  à  peu  près  n'eft  aucun  des  trois,  qui  font  rapportés  dans 

ou  même  tems,  S.  Paul  ne  l'aiant  pas  fait  dans  les  Actes. 

les  précédentes.     Il  femble  au  refte   qu'il  ait  De  ne  s'écarter  &c]    Il  s'agit  des  Doctrines 

commencé  d'en  ufèr  de  la  forte  dans  celle-ci ,  humaines,  qui  n'avoient  qu'une  apparence  de 

parce  qu'il  étoittout  pénétré  de  la  miféricorde  fagefle,  voyez  Col.  II.  18.  &  fuiv.  des  tradi- 
tions 
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doârine,  +  &  de  ne  s'amufer  point  à  des  fables,  &  à  des  généalogies  fans 
fin,  qui  font  naître  des  dilputes,  au -lieu  d'édifier  par  rapport  à  Dieu,  ce 
qui  fe  fait  par  la  Foi.  *  Car  le  but  de  la  prédication  eft  une  charité,  qui 
part  d'un  cœur  pur,  d'une  bonne  confcicnce,  &  d'une  foi  fincère.  *  C'eft 
de  quoi  quelques-uns  s'étant  écartés,  fe  font  égarés  en  de  vains  dilcours;  pré- 
tendant être  Dodkursde  la  Loi,  quoiqu'ils  n'entendent  ni  ce  qu'ils  difent,  ni 
ce  qu'ils  fouticnnent.      *  Nous  lavons  bien  que  la  Loi  eft  bonne,  mais  il 

faut 


$■.  4..  I.  Tim.  IV.  7.    VI.  4.  10.    H.  Tim.  II.  16,  13.     Tit.  I.   14.    III.  9. 
Cal.  V.  4.        $•  6.  I.  Tim.  VI.  4,  20.  &  ici  #.  ig.         1r.  8.  Rom.  VII.  u. 


t.  f.  Rom.  XIII.  8.  8cc. 


tions Judaïques,  de  vains  difeours  du  f.  6.  &c. 
Voyez  Gai.  I.  6,  7-  &  conférez  A&.  XX.  29, 
30.  Tout  cela  etoit  oppofé  à  ce  que  S.  Paul 
nomme  fi  Couvent  fin  Eva?igile,  comme  II. 
Tim.  IL  8.  &c.  On  pourrait  auflî  traduire, 
De  n'enfeigner  point  de  dotlrines  étrangères  : 
mais  l'ufage  que  S.  Paul  fait  du  mot  Grec, 
Chap.  VI.  3.  oblige  à  préférer  la  première  ver- 
fon. 

$.  4.  Fables, .]  Judaïques.  Voyez  Tit.  I.  3. 
&  ici  IV.  7. 

Généalogies?]  On  ne  fait  pas  bien  de  quoi  il 
s'agit.  Plufieurs  croyent  que  c'eft  des  Généalo- 
gies myftérieufes  des  Gnoftiques,  qiû  marioient 
enfemble  diverfes  Qualités  ou  Perfections,  & 
en  faifoient  defeendre  d'autres,  qui  naifibient 
de  l'union  de  celles-là.  Ces  fictions  venoient  de 
la  Philofophie  Platonicienne,  ou  de  !la  Cabale 
Judaïque,  &c  peut-être  de  plus  loin  encore. 
C'eft  à  cela  que  plufieurs  des  Anciens  ont  ap- 
pliqué les  paroles  de  S.  Paul.  Iren.  Liv-  I.  au 
commencement.  Epiph.  Hneref.  XXXI.  On 
reconnoit  Valentin,  dit  Tertullien,  quand  on  en- 
tend parler  S.  Paul  de  Généalogies  infinies,  De 
Prselcript.  Haeret.  Cap.  XXXIII.  D'autres 
croyent  qu'il  s'agit  de  quelques  Généalogies  de  J. 
C.  &  qu'Hérode  aiant  fait  brûler  les  Regiftres 
publics,  pour  ôter  aux  Defcendans  de  David  les 
moyens  de  prouver  leur  origine  ;  (voyez  Eusèbe, 
Hift.  Eccl.  Liv.  1 .  ch.  7.  p.  23 .  qui  rapporte  le  fait, 
mais  comme  douteux)  il  y  avoit  des  gens  témérai- 
res qui  forgeoient  desGénéalogies  du  Seigneur,  & 
qui  en  produifoient  tous  les  jours  de  nouvelles. 
Ce  qu'ily  a  de  certain,  comme  on  le  voit  en  con- 
férant Tite  III.  9.  c'eft  qu'il  s'agit  des  Juifs;  & 


toutes  les  générations  depuis  Adam  jufqu'à  Zo- 
robabel ,  qu'ils  les  récitoient  par  cœur  avec  tant 
de  viteffe  &  de  facilité,  qu'on  eût  cru  qu'ils 
ne  faifoient  que  répéter  leur  nom.  Il  y  avoit 
fans  doute  fur  ces  matières  beaucoup  de  ques- 


tions &  dedifputes,  dans  lefquelles  ils  s'exer- 
çoient  :  il  y  en  avoit  fur  les  noms ,  fur  leur  li- 
gnification, fur  leur  origine  &c.  &  il  eft  fort 
vraifemblable  que  c'eft  de  cela  que  S.  Paul 
a  voulu  parler. 

Sans  fin.]  C'eft-à-dire,  ou  qu'on  en  invente 
tous  les  jours  d'autres;  ou  qu'elles  font  embar- 
raffées  de  difficultés,  dont  on  ne  peut  fe  tirer. 
S.  Chryfoftome  a  fuivi  ce  dernier  fens,  Hora. 
I.  p.  407. 

DifiputesT]  C'eft  ce  que  fignifie  ici  le  mot 
Grec.  Voyez  Jean  III.  25.  Act.  XXV.  19.  &c. 

Au-lieu7]  Gr.  plutôt.  Il  a  ici  la  force  d'u- 
ne négative. 

Edifier  par  rapport  à  Dieu.}  Gr.  édification 
de  Dieu.  C'eft  le  progrès  dans  la  connoifiance 
de  Dieu ,  &  dans  les  vertus  qu'il  commande , 
mais  fur -tout  dans  la  charité,  par  laquelle  le 
corps  du  Seigneur  s'édifie.  Eph.  IV.  16.  Col.  II. 
19.  Aurefte,  S.  Chryfoftome,  Théodoret  & 
d'autres  ont  lu  l'Oeconomie  de  Dieu.  Mais  cette 
leçon  ne  fe  trouve  ni  dans  la  Vulgate,  ni  dans  la 
Syriaque,  ni  dans  les  Manufciïts  Grecs  d'aujour- 
d'hui, qui  portent  tous  édification. 

Ce  qui  fe  fait  par  la  Foi.']  Gr.  laquelle  édifi- 
cation eit  par  la  Foi,  c'eft-à-dire,  par  l'Evan- 
gile.   Voyez  Gai.  III.  23. 

f.  5.  La  prédication!]  C'eft  le  fens  que  l'on 
donne  ici  au  mot  Grec,  qui  fignifie  à  la  lettre 
déclaration,  ou  dé?wnciation.  Voyez  fur  le  f. 
18.  Il  s'agit  de  la  prédication  6c  du  miniftère 
Evangélique.  Dautres  l'expliquent  de  la  Loi, 
&C  traduifent,  la  fin  d-:  la  Loi,  ou  du  comman- 
dement; mais  ce  qu'ajoute  S.  Paul,  d'une foi  fri- 
che, montre  qu'il  s'agit  plutôt  de  l'Evangile. 

f.  6.  De  vains  difeours.]  Cette  expreflïon  ne 
marque  pas  feulement  des  doctrines  inutiles  à 
l'édification ,  mais  des  héréfies.  S.  Polycarpc, 
parlant  des  plus  pernicieufes  héréfies  de  fbntems, 
lavoir,  qu'il  n'y  a  ni  réjurreclion ,  ni  Jugement 
à  vevir  &c.  les  appelle  de  vains  dijeours  des 
vanités.  Epift  Polycarp.  Secl  II.  &  VII. 

if.  8.  Nous  f  avons  bien  que  la  Loi  efl  bmme  1 
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faut  en  faire  un  ufage  légitime,  9  &  reconnoître  qu'elle  n'a  point  été  éta- 
blie contre  le  jufte,  mais  contre  les  méchans  &  les  rebelles;  contre  les  im- 
pies &  les  pécheurs  ;  contre  les  icélérats  &  les  profanes  ;  contre  les  parrici- 
des &  les  homicides  ;  IO  contre  les  fornicateurs  &  les  fodomites  ;  contre 
ceux  qui  volent  des  hommes;  contre  les  menteurs,  contre  les  parjures  ôc 
contre  tout  ce  qui  peut  être  oppofé  à  la  laine  Doctrine ,  lt  qui  ejî  confor- 
me à  l'Evangile  de  la  gloire  de  Dieu,  parfaitement  heureux,  dont  la  difpen- 
fation  m'a  été  confiée. 

12  Je  rends  grâces  àjESUs-CHRisi  notre  Seigneur,  qui  m'a  fortifié 
de  ce  qu'il  m'a  jugé  fidèle,  ôc  m'a  établi  dans  le  miniftère,      J3  moi,  qui 

étois 

•jr.  9.  Gai.  XII.  19.    V.  13.    Nomk  XV.  30.     Exod.  XXII.  18.    Lév.  XX.  9.     Deut.  XXI.  18.     Exod.  XXL 
12,  14.     Lév.  XXIV.  17.  f.  10.    Deut.  XXII.  s.;.    Exod.  XXII.   16.    Lév.  XIX.  2.9.     Deut.  XXIII.  17' 

Lév.  XX.  13.  XXIII.  zz.  Exod.  XXI.  16.  Deut.  XXIV.  7.  Lév.  VI.  1 ,  z.  Exod.  XX.  7.  Lév.  XIX.  iz! 
Deut.  V.    II.         t.  Il-  II-  Cor.  IV.  4,6.    I.  Tim.  VI.  I y.  il.  13.  Jean  IX.  39,  41.    Aft.  III.  17.     yill' 

3.     IX.  1.    XXII.  4.     XXVI.  9.    I.  Cor.  XV.  9.    Gai.  I.  13.    Phil.  III.  6. 


ïl  fèmble  que  ces  prétendus  Docteurs  de  la  Loi 
aceufoient  S.Paul  de  la  rejetter.  Il  y  eut  en  ef- 
fet des  Hérétiques  qui  le  prétendirent,  &  qui 
abuférent  de  quelques  endroits  qui  font  dans 
lès  Epîtres ,  pour  condamner  la  Loi,  &  le  Lé- 
gislateur ou  le  Dieu  des  Juifs. 

Mais  il  faut  en  faire  un  ufage  légitime^]  Gr. 
fi  quelqu'un  en  ufe  légitimement.  Ufer  bien  de 
la  Loi ,  c'eft  la  bien  enfeigner ,  &  la  bien  ob- 
ferver.  Voyez  Matth.  V.  19.  En  ufer  mal, 
c'eft  le  contraire;  chercher  fa  juftification  dans 
la  Loi,  négliger  l'eflentiel,  s'attacher  aux  céré- 
monies. Matth.  XXIII.  3.  Les  Docteurs,  que 
S.  Paul  combat ,  étoient  de  ce  dernier  caractè- 
re. Voyez  Rom.  II.  17.  &  fuiv.  Gai.  IV.  21. 
Phil.  III.  2,  18,  19.  Ils  n'entendoient  pas  la 
Loi,  &  n'en  connoiffoient  pas  le  but.  Rom. 
X.  3, 4.  Gai.  II.  19,. 

jr.  9.  JE*  reconnaître  &c]  Gr.  fâchant  ce- 
ci ,  que  la  Loi  &c.  Le  fens  eft,  que  ceux  qui 
exaltoient  fi  fort  la  Loi,  dévoient  favoir  que 
ceux  qu'elle  condamne  ne  font  pas  ces  juftes , 
qui  fans  en  obferver  les  cérémonies,  en  ob- 
fervoient  l'efprit  &  l'effentiel,  ce  que  faifoient 
les  Chrétiens,  Phil.  III.  3.  Col.  IL  11 ,  12  : 
mais  que  ceux  qu'elle  condamne  étoient  ces 
faux  Docteurs,  qui  en  vantant  la  Loi,  vio- 
loient  hautement  la  Loi-  Voyez  leur  caractè- 
re, Tit.  I.  10-16.  II.  Tim.  III.  1-5.  On  ne 
peut  prefque  douter  que  S.  Paul  n'ait  en  vue 
des  Hérétiques  fort  vicieux,  qui  affectaient  de 
paroître  zélés  pour  la  Loi.  Conférez  Gai.  V. 
23.  Cependant  on  donne  à  ces  paroles  un 
autre  fens,  qui  eft  vrai  en  lui-même.  C'eft 
qu'il  ne  faut  point  de  Loi  pour  les  gens  de 
bien;  il  n'en  faut  que  pour  les  méchans,  qui 


ont  befoin  de  frein  pour  les  retenir.  Les  Pères 
Grecs  ont  fuivi  ce  ièns-là.  S.  Irénée,  Liv.IV. 
Chap.  30.  Chryfoft.  Hom.  II.  p.  414.  Théod. 
p.  4.66.  Philon  a  dit  à  cette  occaiîon,  Que  la 
droite  Raifon  Jùffît  à  l'homme  fage ,  &  au  il  ■n'a 
pas  fafoin  d'autre  Loi.  Dans  le  Traité ,  Que  le 
Vertueux  efl  libre,  p.  ^97. 

Contre.']    Autr.  pour. 

Les  méchans.]  Le  Grec  exprime  une  grande 
méchanceté.    Voyez  fur  II.  TheiT  IL  8. 

Les  rebelles.']  Gr.  ceux  qui  ne  fe  foumettent 
point.  C'étoit  un  caractère  fort  régnant  par- 
mi les  Juifs  dans  ce  tems-là.  Voyez  fur  Chap. 
II.  2. 

Les  impies?^  Voyez  fur  Rom.  IV.  5.  Ce  font 
des  pécheurs  endurcis,  qui  agiffènt  comme  s'ils 
n'avoient  aucune  crainte  de  Dieu. 

Pécheurs.]  Ceux  qui  mènent  une  vie  extrê- 
mement dépravée. 

Les  fcélérats.]  Le  mot  de  l'Original  fe  dit 
des  grands  crimes,  foit  contre  la  juftice  &  la 
fainteté,  foit  contre  la  piété.  Voyez  dans  lej 
LXX.  Ezéch.  XXII.  9.  &  fuiv. 

Les  profanes!]    Autr.  les  facrilèges. 

Les  parricides.]  Gr.  meurtriers  de  Pères  & 
de  Mères. 

f.  10.  Qui  volent  des  hommes.]  Voyez  Exod. 
XVI.  16.  On  appelloit  ces  gens-là  Plagiaires. 
Ils  enlevoient  des  perfonnes  libres,  pour  les  ven- 
dre en  efclavage  :  ou  des  efclaves,pour  les  ven- 
dre à  d'autres  maîtres. 

Menteur  s  7\    Ou ,  perfides. 

Et  contre  tout  &c.  j  Gr.  <&  s'il  y  a  quelque 
autre  chofe  qui  foit  contraire. 

La  faine  Doclrine.]     La  Doctrine   falutai- 
re,  qui  eft  utile  à  la  iânté  de  l'ame  ;  au  mê- 
me 
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lw  >  ^  7  &1"^  "";  "V"*  ^d,iui  j«^-^hk.ist  a  îuraDonue  en 
moi,  avec  la  toi,  &  avec  la  charité  que  Jésus -Christ  demande 
**  C'eft  une  vérité  certaine,  &  qui  mérite  une  entière  approbation  que' 
Jésus- Christ  eft  venu  dans  le  Monde  pour  fauver  les  pécheurs  entre 
lefquels  je  fuis  le  premier.  l6  Mais  c'eft  à  caufe  de  cela  même  que  T  e  - 
s  us- Christ  m'a  fait  grâce,  afin  qu'il  fît  éclater  toute  là  clémence  en 
moi,  le  premier  des  pécheurs,  &  que  je  fervifle  d'exemple  aux  autres  qui 
croiront  en  lui,  pour  avoir  la  vie  éternelle,  n  Au  Roi  des  fîècles  immor- 
tel, invifible,  à  Dieu  feul  fage,  foit  honneur  &  gloire  aux  fiècles'  des  fiè- 
cles! Amen. 

18  Je 


f.  ij.  Mart.  IX.  13.    Marc  II.  17.     Luc  V.  32..     XIX.  10.    I,  Jean  III,  y. 
-47.    I.  Tim.  VI.  16. 


t.  17.  Rom.  I.  10.    XVI. 


me  fens  qu'on  dit,  une  viande  faine.  Voyez 
Prov.  III.  8.  V.  22.  Eccléiiaftiq.  I.16.  IL  Tim. 
I.  13. 

y.  II.  L'Evangile  de  la  gloire.-]  Parce  qu'il 
annonce  la  gloire  &  l'immortalité.  Voyez  II. 
Cor.  IV.  4.     Autr.  le  glorieux  Evangile. 

Parfaitement  heureux^}  Ce  titre,  que  S.  Paul 
donne  encore  à  Dieu  ci-deflbus,  VI.  15.  fèm- 
ble  exprimer  le  Schaddaï  des  Hébreux ,  c'eft-à- 
dire,  celui  qui  fuffit  à  fa  propre  félicité.  C'eft 
un  des  titres  que  les  Juifs  donnoient  à  Dieu, 
comme  on  en  a  un  exemple  dans  Philon ,  au 
commencement  de  fon  Ambalfade  à  Caiut ,  où 
il  appelle  Dieu  le  Jouverain  bien,  l'Etre  infini- 
ment heureux.  Il  le  nomme  de  même  le  feul 
heureux.  De  Sacrif.  Caïn  &  Abel.  p.  100.  11 
femble  que  l'Apôtre  appelle  Dieu  de  la  forte 
dans  cet  endroit,  parce  qu'il  a  dans  l'efprit  l'im- 
mortalité promife  dans  l'Evangile.  Il  n'y  a  qu'un 
Dieu  parfaitement  heureux,  qui  puiiTe  faire  le 
bonheur  de  l'homme. 

y.  13.  £7»  homme  violent.']  Voyez  fur  Rom. 
I.  30.  &  conférez  A6t.  VIII.  3. 

y.  14.  La  graceA  II  s'agit  de  la  grâce,  que 
Dieu  avoit  faite  à  S.  Paul  en  lui  pardonnant  les 
péchés  de  fon  ignorance;  de  la  clémence,  dont 
â  eft  parlé  dans  le  y.  16.  On  peut  l'expliquer 
auffi  des  dons  que  l'Apôtre  avoit  reçus,  I.  Cor. 
XV.  10. 

Surabondé.]  S.  Paul  a  employé  ce  terme  ex- 
traordinaire, à  caufe  de  la  grandeur  des  péchés 
dont  il  fe  reconnoifïoit  coupable.  Il  femble 
qu'il  a  eu  dans  l'efprit  ce  qu'il  écrit  aux  Ro- 
mains ,  V.  20.  Ou  le  Péché  a  abondé,  la  Grâce 
y  afurabondé. 

%ue  J.  C.  demande."}    Gr.  laquelle  eft  en  J. 


C. ,  ou,  par  JÇ.  Ces  expreffions  abrégées  de 
i>.  Paul  font  difficiles  a  rendre,  parce  qu'il  eft 
malaife  d  en  déterminer  le  fens.  Celui  que  l'on 
afuivi  eft  confirmé  par  II.  Tim.  I  13  C'eft 
en;effet  à  cela,  favoir  à  la  foi  &  à  la  charit^ 
qu  aboutit  1  Evangile.  Voyez  le  y.  5.  &  Gai' 
V.  6.  &c.  On  peut  auffi  traduire,  Avec  la 
chanté  que  J.C.  infpire.  Cette  admirable  vertu 
eft  le  fruit  de  la  connoiffance  de  I.  C.  Vovez 
Philém.  y.  6.  J  ' 

y.  15.  Vérité^    Gr.  parole. 

Approbation^  Le  mot  Grec  exprime  le  con~ 
Jffemenî,  l  efime ,  &  même  les  louanges  &  les 
bénédielwns,  comme  l'a  remarqué  Théodoret 
fur  cet  endroit,  p.  467.  On  peut  auffi  traduire 
une  approbation  univerfelle.  Gr.  toute 

Les  pécheurs^  Il  y  a  dans  l'Original  le  mot 
employé  au  y.  9. 

Le  premier^  Le  plus  grand.  Cela  ne  regar- 
de que  les  perfecutions  que  S.Paul  avoit  "fait 
a  lEghfe    &  a  J.  C.  lui-même;  car  du  refte 

IIL^I] ?  TinTl  ineprochable-    Vo>'^  Phil'. 

y.  16.  A  caufe  de  cela  même.l  On  exprime 
ces  mots,  qui  font  dans  l'Original, quoique  plu- 
fieurs  Interprètes  les  croyait  fuperflus,  parce 
qu  ils  font  un  fens  très  beau.  Cela  même ,  que 
j  etois  le  plus  grand  des  pécheurs,  die  S  Paul 
a  ete  plutôt  un  motif  qu'un  obftacle  à  la  grâ- 
ce de  Dieu;  parce  qu'il  a  voulu  donner  au 
Monde  un  exemple  de  miféricorde. 

y.  17.  Roi  des  fe des.]  Expreffion  des  Hé- 
preux,  pour  dire,  Roi  du  Monde.    Vovez  To- 

Immortel]  Ou,i,Horruptible.  Ceftlamême 
cnoie.  ^  ig 
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18  Je  vous  confie  cette  doârine,  mon  Fils  Timothée,  fuivant  les  prophéties 
qu'on  a  faites  autrefois  de  vous;  afin  qu 'encouragé  par  elles,  vous  combattiez 
bien  dans  une  fi  bonne  guerre  ;  x?  confervant  la  foi  &  la  bonne  confciençe 
à  laquelle  quelques-uns  aiant  renoncé,  ont  fait  naufrage  quant  à  la  Foi.  10  De 
ce  nombre  font  Hyménée  &  Alexandre,  que  j'ai  livres  à  Satan,  afin  qu'ils  ap- 
prennent par  ce  châtiment  à  ne  plus  blaiphémer. 

CHAPITRE      IL 

Prier  four  tous  les  hommes.  Dieu  veut  que  tous  foient  fauves.  J.  C,  Rédempteur  de  tous.  Paul 
Apôtre  des  Gentils.  1-7.  Trier  par-tout.  Mains  pures.  Modefiie  dans  les  femmes.  Il  ?ie  leur 
efi  pas  permis  d'enfeigner.    Leur  foumiffion.  8-15. 

'TE  recommande  donc,  avant  toutes  chofès,   qu'on  fafie  des  requêtes,  des 
I  prières ,  des  fupplications  &  des  actions  de  grâces  pour  tous  les  hom- 
mes: 

t.  18.  I.  Tim.  VI.  lî.    II.  Tira.  IV.  7.        jf-,  19.  I.  Tint.  III.  9.        t.  zo.  I.  Cor.  V.  f.    II.  Tim.  II.  17. 
IV.  14. 


f.  18.  "Je  vous  confie.]  Ou,  Je  vous  mets 
en  dépôt;  car  c'eft  ce  que  veut  dire  le  mot  de 
l'Original,  1.  Machab.  IX.  45.  Tob.  X.  13. 
II.  Tim.  II.  2.  Autr.  Je  vous  recommande. 

Cette  doffrine.]  Il  y  a  dans  le  Grec  le  mot 
employé  f.  5.  &  qu'on  a  traduit  prédication. 
En  effet,  le  verbe  dont  il  eft  dérivé  fignifie  an- 
nonce?-, propofer,  II.  Theff.  III.  10.  &  ci-def- 
fous  IV.  11.  Il  s'agit  de  la  Dodrine  dont  il  eft 
parlé  dans  le  f.  15.,  du  fàlut  des  pécheurs  par  J. 
C. ,  &  en  général  de  l'Evangile.  Conférez 
plus  bas,  VL20.  IL  Tim.  I.  13,  14.  II.  11, 
14.  Autr.  ce  commandement. 

Les  prophéties.']  Dans  ces  premiers  tems ,  la 
vocation  des  Pafteurs  étoit  fouvent  miraculeufe. 
Voyez  Ad.  XIII.  2.  Ainfi  Timothée  avoit  été 
appelle  au  miniftère  enfuite  de  quelque  révéla- 
tion;  &  il  y  a  de  l'apparence  que  cela  eft  com- 
pris dans  ce  que  dit  S.  Luc  Ad.  XVI.  2.  du 
témoignage  avantageux  que  les  Fidèles  ren- 
doient  à  ce  Difciple.  Conférez  ce  qui  eft  ré- 
vélé à  Ananias  touchant  S.  Paul,  Ad.  IX.  x%. 

Afin  qu  encouragé  par  elles  &c]  Autr.  afin 
que  vous  les  accompliriez  en  combattant  &C.  Gr. 
iimplement ,  en  elles,  ou  par  elles. 

Vous  combattiez.]  Il  s'agit  du  miniftère  Evan- 
eélique.  Voyez  IL  Cor.  X.  3 ,  4.  Phil.  II.  2%. 
IV.  3.  II.  Tim.  IL  3. 

•jr.  19.  Ont  fait  naufrage  quant  à  la  Foi.]  Ils 
ont  abandonné  l'Evangile. 

$.  20.  Hyménée.']  Il  nioit  la  réfurredion. 
Voyez  IL  Tim.  II.  17. 


Alexandre."]  Il  y  a  de  l'apparence  que  c'eft 
celui  dont  il  eft  parlé  Ad.  XIX.  33.  /oyez 
H.  Tim.  IV.  14. 

Livrés  à  Satan.]    Voyez  I.  Cor.  V.  5. 

A  ne  plus  blafphémer.]  A  ne  plus  diffamer  la 
Dodrine  de  1  Évangile-  Apparemment  ces 
gens-là  trairaient  de"  fable  la  réfurredion  des 
morts.  Il  y  eut  en  effet  des  Hérétiques,  qui 
enfeignérent  qu'il  n'y  avoit  que  l'ejprit,  qu'ils 
nommoient  une  étincelle  de  vie,  qui  fût  émané 
de  Dieu ,  &  qui  retournât  à  lui.  Voyez  îrén. 
Lib.  I.  c.  22,  23.  &  la  note  fur  I.  Theff:  V. 

23- 

Chap.  IL  f  1.  Avant  toutes  cho/es.]  Cela 
marque  l'importance  du  commandement.  Autr. 
Je  recommande  qu'on  fajfe  avant  toutes  chofes 
&c.  comme  fi  1  on  devoir  commencer  par-là 
les  prières  publiques. 

Des  requêtes^]  On  emploie  ce  mot,  quoiqu'il 
foit  peu  en  u(àge  dans  ce  fens-là,  parce  qu'il  ex- 
prime affez  bien  l'Original.  Il  eft  mal-aifé  de 
marquer  précifément  en  quoi  confifte  la  diffé- 
rence de  ces  trois  fortes  de  prières.  L'explica- 
tion de  Théodoret,  qui  a  égard  à  la  fignifi^ 
tion  des  termes  de  l'Original,  n'eft  pas  fans 
vraifemblance.  Les  Requêtes  font  pour  deman- 
der la  délivrance  des  maux  ;  les  Prières,  pour 
obtenir  des  biens;  les  Supplications  font  pour 
implorer  le  fecours  de  Dieu  contre  nos  enne- 
mis. Ce  font  des  plaintes  adreflees  au  jufte  Ju- 
ge. L'ufage  que  fait  S.  Paul  Rom.  XI  2.  du 
mot  entugchane'm,   confirme  affez  ce  ièns-là. 

Théod* 


Ch.  IL 


A     TIMOTHFE. 


3<fi 


mes  :  2  pour  les  Rois,  &  pour  tous  ceux  qui  font  élevés  en  dignité,  a- 
fin  que  nous  puiflions  mener  une  vie  douce  &  tranquille,  en  toute  piété 
&  en  toute  honnêteté.  3  Car  ce  que  je  vous  recommande  à  cet  égard  eft 
bon  &  agréable  à  Dieu  notre  Sauveur ,  4  qui  veut  que  tous  les  hommes 
foient  fauves,  &  qu'ils  parviennent  à  la  connoiflànce  de  la  Vérité,  s  En  ef- 
fet, //  n'y  a  gw'un  .feul  Dieu,  &  un  feul  Médiateur  entre  Dieu  &  les  hom- 
mes, [avoir  Je  sus-Christ  homme,  6  qui  sert  donné  lui-même  pour 
la  rédemption  de  tous  les  hommes.  Ceft-là  ce  myftère  qui  devoit  être  annon- 
cé dans  lbn  tems,  7  &  dont  j'ai  été  établi  Prédicateur  &  Apôtre  :  Je- 
sus-Christ  m'eft  témoin  que  je  dis  la  vérité,  je  ne  mens  point;  J'ai, 
dis-je,  été  établi  Do&eur  des  Gentils  pour  les  inftruire  dans  la  Foi&  dans  la 
Vérité. 
8  Je  veux  donc  que  les  hommes  prient  en   tous  lieux  ,    levant    au    Ciei 

des 
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Jean  IV.  21. 


Théod.  fur  cet  endroit  p.  469.  On  croit  ce- 
pendant que  l'Apôtre  a  égard  à  des  diftin&ions 
de  prières,  qui  étoient  connues  des  Juifs;  les  u- 
nes,  pour  être  délivrés  des  maux;  les  autres, 
pour  obtenir  des  biens  ;&  celles  que  l'on  expri- 
me par  [applications ,  renfermoient  une  confes- 
fion  des  péchés  &c  en  demandoient  grâce. 

f.  2.  Pour  les  Rois.']  On  offrait  à  Jérufalem 
des  victimes  pour  l'Empereur,  &  pour  le  Peu- 
ple Romain.  Quand  les  Juifs  commencèrent 
a  fe  révolter,  on  regarda  comme  une  déclara- 
tion de  guerre,  le  refus  que  firent  les  Juifs  de 
recevoir  les  viâimes  que  l'Empereur  faifoit 
offrir.  Josèphe,  De  la  Guerre  des  fu'tfs,  Lib. 
II.  p.  809.  Cela  arriva  vers  l'an  66,  fous  le 
gouvernement  de  Florus,  &>vers  le  tems  que 
fon  croit  que  S  Paul  écrivit  cette  Epître.  Il 
eft  bien  vraifemblable,  que  l'efprit  de  rébel- 
lion, qui  règnoit  parmi  les  Juifs,  lui  a  donné 
occafion  de  recommander  avant  toutes  chofes 
qu'on  priât  pour  les  Rois. 

^.3.  Ce  que  je  vous  recommande  à  cet  égard.] 
Gr.  cela. 

A  Dieu.']    Gr.  devant  Dieu.  Expreffion  Hé- 
braïque. 

f.  5.  En  effet  z/&c]  C'eft  la  raifon,  dont 
S.  Paul  appuie  ce  qu'il  vient  de  dire,  que  Dieu 
veut  que  tous  les  hommes  foient  fauves.  Il  n'y  a, 
dit-il ,  qu'un  feul  Dieu ,  qui  a  formé  tous  les 
hommes,  &  qui  leur  veut  du  bien. à  tous.  2/ 
n'y  a  de' même  qu'un  Médiateur,  qui  a  racheté 
tous  les  hommes.  U 'Apôtre  commande  que  l'on 
Tome  II. 


prie  pour  tous  les  hommes,  parce  que  J.  C.  e[i 
mort  pour  tous.    Chryfoft.  Hom.  Vllf.  p.  4.?  2 
Voyez  Rom.  III.  29.  X.  12.  IL  Pier.  III.  o. 

fefus-Chrift  homme.']  Voyez  Héb.  II.  10 
11,  17,  18.  IV.  15.V.  1,  2.  S.  Paul  ajouté 
le  mot  à* homme,  à  l'occafion  des  Hérétiques 
qui  commençoient  à  nier  que  J.  C.  fût  vérita- 
blement homme.  Voyez  fur  I.  Jean  IV.  1  2. 
f.  6.  Pour  la.  rédemption.]  Ou ,  pour  prix  de 
la  rédemption,  félon  toute  la  force  du  mot 
Grec. 

Myftère,  qui  devoit  être  &c]  On  fupplée 
le  mot  de  Myftère,  parce  que  c'eft  âinfi  que 
S.  Paul  appelle  la  rédemption  de  tous  les  hom- 
mes par  J .  C.  &  leur  vocation  par  l'Evangile 
Voyez,  Eph.  III.  4.  &  fuiv.  Au  refte,  il  y  à 
dans  l'Origimljtémoigaage  dans  fes  propres  tems. 
Témoignage  fignifie  ici,  vérité  que  l'on  publie' 
I.  Cor.  I.  6.  II.  1. 1.  Jean  V.  11.  IL  Theil  L 
10.  Témoigner  ne  veut  dire  auiîî  quelquefois 
qu'annoncer.    Voyez  Ac~t.  XX.  ai. 

f.  7.  Dans  la  Foi  &  dans  la  Vérité.]    Dans 
l'Evangile,  qui  eft  la  Vérité  même.  Col.  I.  5. 

f.  8.  En  'tous  lieux.]  S.  Paul  laifle  aux  hjm- 
mes  la  liberté  de  faire  par-tout  des  prières  en 
public  comme  en  particulier,  non  feulement 
pour  leur  édification,  mais  aullî  pour  celle  des 
autres;  au-lieu  que  les  femmes ,  dont  il  eft  par- 
lé dans  la  fuite,  ne  pouvoient  faire  des  prières 
que  dans  leurs  familles.  Voyez  néanmoins  ce 
qu'on  a  remarqué  à  l'égard  de  celles  qui  a- 
voient  des  dons  miraculeux,  I.  Cor.  XI  < 
Zz  XIV.' 
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des  mains  pures,  fans  colère  &  fans  conteftation.    *  je  veux  auflj  ^uç  le& 
femmes  foknt  vêtues  d'une  manière  honnête  ;  qu'elles  fe  parent  avec  pudeur 
&  modeftie,  &  qu'au -lieu  d'avoir  pour  ornement  des  cheveux  frifés,  de  l'or 
des  perles,  ou  des  habits  fomptueux,    I0  elles  aient  les  bonnes  œuvres,  com- 
me cela  convient  à  des  femmes  qui  font  profeflion  de  craindre  Dieu. 

11  Que  les  femmes  écoutent  l'inftruftion  en  filence,  &  avec  une  entière  fou- 
miflion.  IX  Car  je  ne  leur  permets  point  d'enfeigner,  ni  de  prendre  autorité 
fur  les  hommes;  mais  elles  doivent  le  tenir  dans  le  filence.  m  En  effet,  ce  fiit 
Adam  qui  fut  formé  le  premier,  Eve  ne  le  fut  qu'enfuite  ;  h  &  ce  n'eft 
pas  Adam  qui  fut  féduit,  mais  la  femme,  qui  aiant  été  féduite,  fut  caufe  de. 
la  transgreflion.  w  Cependant  les  femmes  feront  fàuvées,  en  élevant  leurs 
enfans;  pourvu  quelles  perlévèrent  dans  la  foi,  dans  la.  charité,  dans  la  fain- 
teté  &  dans  la  moderne. 

CHA- 
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XIV.  34.  Les  Interprètes  rapportent  ordinai- 
rement ce  précepte  à  la  liberté  du  Culte  E- 
vangélique,  qui  n'étoit  pas  attaché  à  un  certain 
lieu,  comme  l'étoit  le  Culte  Mofaïque,  Jean 
IV.  24.  Mais  cela  ne  regardoit  que  les  facri- 
fices,  &  non  la  prière. 

Les  mains  pires.']  Innocentes.  Pf.  XXVI.  6. 
Efai.  I.  15 ,  16.  S.  Paul  fait  alluilon  à  la  cou- 
tume des  Juifs  de  fe  laver  les  mains ,  avant  que 
de  prier.  Philon  au  refte  a  parlé  comme  l'À- 
pôtre,  lorfqu'il  a  dit  des  Thérapeutes,  Ils  fe 
tiennent  debout ,  df  lèvent  les  mains  <&  les  yeux 
au  Ciel;  les  yeux,  farce  qu'ils  ottt  appris  à.  regar- 
der les  choses  qui  font  dignes  de  leur  contempla- 
tion; les  mains,  parce  qu'elles  font  pures,  n' aiant 
point  été  fouillées  par  aucun  profit  illicite.  Phil. 
De  Vit.  Coniempl.  p.  616. 

Sans  colère  &c]  La  prière  doit  être  accom- 
pagnée de  la  charité,  aufli-bien  que  de  l'innocen- 
ce. Voyez  Matth.  V.  23 ,  24.  Il  femble  ce- 
pendant que  S.  Paul  ait  en  vue  les  diiputes ,  qui 
s'élevoient  fouvent  entre  les  Juifs  &  les  Gentils. 
Il  veut  que  l'on  évite  dans  les  AlTemblées  tout 
ce  qui  peut  troubler  l'édification.  Voyez  ce 
qu'il  dit  aux  Corinthiens,  fur  leurs  partialités, 
I.  Ep.  XL  17.  &  fuiv. 

^•9-  Qu'elles  Je  parent  avec  pudeur  <&■  modes- 
tie.] Mode  fie,  ou  chafieté.  C'eft  le  fens  du  mot 
Grec,  qui  lignifie  prudence,  mais  qui  le  met  très 
fouvent  pour  la  chafieté.  Autr.  dé  pudeur  & 
de  modeftie.  Le  premier  fens  a.  paru  le  plus  na- 
turel, quoique  le  dernier  foit  aufli  très  beau. 
Voyez  I.  Pier.  III.  3. 

Et  qu'au-lieu  d'avoir  pour  ornement  des  che- 
nieux  &C.J    Gr.  non  en  cheveux. 

t-  *»•  *2i!e  Iei  &C-3.    Gr.  Que  la  femme  ap- 


prenne. Il  s'agit  des  Aflèmblées,  I.  Cor.  XIV. 
34,  35.  les  femmes  pouvant  inftruire  les  fem- 
mes dans  les  maifons.  Voyez  fur  Phil.  IV.  2, 3. 
Dans  une  entière  foumifiîon.]  Voyez  I.  Cor 
XV.  u. 

f.  12.  Sur  les  hommes  S]  Gr.  fur  l 'homme,  ou, 
fur  le  mari. 

#.13.  Ce  fut  Adam  qui  fut  formé  le  premier."] 
C'eft  la  raifon  de  l'autorité  de  l'homme  fur  la, 
femme.  Elle  ne  fut  formée  qu'après  Adam,  & 
pour  lui  être  une  aide, 

f.  14.  Ce  n'eft  pas  Adam  qui  fut  féduit.]  Sa- 
voir ,  par  le  Serpent.  On  peut  aufli  fuppleer  le 
premier,  qui  eft  au  f.  précédent,  comme  quel- 
que Moderne  l'a  remarqué,  &  avant  lui  Tnéo- 
doret  fur  cet  endroit,  p.  473. 

Fut  caufe  de  la  transgreflion.]  C'eft  ainfi  que 
l'on  traduit  avec  pluiîeurs  Interprètes  &  avec  S. 
Chryfoftome,  Hom.  IX.  p.  4)-8.  Le  fens  eft 
clair.  Adam  fut  bien  féduit,  mais  ce  fut  par  la 
femme,  qui  a  été  la  première  origine  du  péché, 
&ia  caufe  de  la  transgreflion  d'Adam. 

f.  15.  En  élevant  leurs  et. fans :']  Ceft  le  fens 
que  l'on  donne  à  l'Original,  qui  lignifie  propre- 
ment mettre  des  enfans  au  inonde;  mais  qui  li- 
gnifie aufli  les  nourrir,  les  élever.  Voyez  dans 
les  LXX-  Gen.  L.  23.  Ruth  IV.  16,  17.  H. 
Sam.  XXI.  8.  S.  Paul,  qui  a  exclus  les  femmes 
d'enfeigner,  marque  ici  leur  condition  &  leur 
Occupation.  Voyez  Chap.  V.  10.  Le -fens  eft  : 
Bien  que  la  femme  ait  été  la  caufe  du  péché,  el- 
le né  laiffeia  pas  d'être  fauvée  dans  la  vocation, 
qui  eft  de  nourrir  &  d'élever  fis  enfans ,  pourvu- 
qu'elle  perjévère  &c. 
Modeftie '.]    Ou,  chafieté. 
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Qualités  de  FEvéque.  I-  7.    Des  Diacres.  8-13.    Eglife ,  Maifçn  de  Dieu,  colomne  de  la  Vérité'. 

Myfière  de  la  {tété.  14-16. 

«  éT^  'Est  une  vérité  certaine  ;  celui  qui  afpire  à  être  Evêque ,  délire 
\j  une  charge  excellente.  z  C'eft  pourquoi  il  faut  qu'un  Evêque  (oit 
irrépréhenfible ,  qu'il  n'ait  qu'une  feule  femme ,  qu'il  foit  fobre  ,  tempé- 
rant «rave  ,  hofpitalier  ,  propre  à  enfeigner.  s  Qu'il  ne  foit  point 
faiet'au'vin  ,    ni  violent  ,    ni  attaché  à  un  gain  fordide  :    mais  qu'il  foit 

doux, 


Chat.  III.  *.  I.  Aft.  XX.  18.    Phil.  I.  t. 


t.  1.  Tit.  I.  6, 


Chap.  III.  f  1.  Vérité'.']    Gr.  parole. 

Evêque.]  L'Evêque  eft  ici  le  même  que  le 
Prêtre  ou  Y  Ancien  ;  car  après  avoir  donné  des 
règles  pour  les  Evêques  l'Apôtre  en  donne  pour 
les  Diacres,  fans  taire  mention  des  Prêtres. 
Théodoret,  fur  cet  endroit,  p.  470.  Voyez,  fur 
Phil.  I.  1.  &  la  Préface  fur  cette  Épître-ci. 

Une  charge  excellente.]  Ou,  honorable.  Gr. 
une  bonne  œuvre.  L'œuvre  eft  mife  pour  la 
charge. 

f.  2.  Qu'il  n'ait  qu'une  feule  femme.]  Gr. 
mari  d'une  feule  femme.  C'eft-à-dire,  qu'il  n'ait 
point  pluiieurs  femmes  à  la  fois,  comme  cela 
«toit  en  ufage  parmi  les  Juifs  ;  Juft.  Mart.  Dia- 
log.  p.  285.  Ou  une  concubine  avec  une  fem- 
me, comme  le  pratiquoient  fouverit  les  Gen- 
tils. Ou  enfin  ,  qu'il  n'ait  .point  répudié  légère- 
ment une  femme,  pour  en  époufcr  une  autre: 
défaut  trop  commun  dans  ce  tems-là,  &  con- 
damné par  J.  C.,  Matth.  XIX.  9.  Le  fens  eft, 
qu'il  foit  fans  reproche  du  côté  de  la  chaftetc  & 
de  la  fidélité  conjugale.  D'autres  croyent  que 
S.  Paul  a  voulu  dire,  que  t  Evêque  n'ait  été  ma- 
rié qu'une  fois.  S.  Chryfoftome  rapporce  cette 
explication,  après  avoir  allégué  la  première, 
mais  il  ne  l'appuyé  pas.  On  en  parle  dans  la 
Préface,  qu'il  faut  confulter. 

Sobre. J  C'étoit  une  des  qualités  requifes  dans 
les  Sacrificateurs.  Phil.  De  Te&ulentia,  p.  174. 
&  175.  C'eft  dans  cet  endroit  que  Philon  ex- 
pliquant la  Loi  du  Lévitique  X.  9,  10.  dit  fort 
bien,  que  celui  qui  adore  le  Père  tout -puijfant , 
doit  être  fort  modéré  dans  l' ufage  du  manger ,  du 
hoire ,  du  fommeil3  <&  de  toutes  les  chofes  que  la 
Nature  demande.  Le  mot  de  l'Original  fignifie 
auffi  vigilant.  C'eft  le  fens  que  les  Pèses  Grecs 
-çnt  fuivi. 


Tempérant?^  Ou  modâ-é.  Le  mot  Grec  ex- 
prime cette  vertu  ,  qui  éloigne  de  tous  les  excès 
&  de  tous  les  plaifirs  défendus.    Autr.  Prudent. 

Gravée]  L'Original  marque  le  caradlère  d'un 
homme  dont  tous  les  dehors  font  réglés  avec 
une  exacte  bienféance.  Le  difeours,  le  vête- 
ment, le  vifage  &  l'air,  la  démarche. 

Propre  -à  enfeigner.]  Ce  caractère  renferme 
8&  la  Science  de  la  Religion,  &  toutes  les  quali- 
tés propres  à  la  faire  connoître  &  à  la  perfuader. 
Didachè,  ou  Dodrine ,  fignifie  quelquefois  les 
chofes  que  l'on  enfeigne ,  &  la  manière  de  les 
enfeigner.  Matth.  VII.  28.  Le  mot  de  l'Origi- 
nal, didailicos,  a  la  même  étendue.  Il  faut  con- 
férer IL  Tim.  II.  24.  où  l'Apôtre  l'a  placé  en- 
tre les  deux  qualités  de  doux*  &C  de  patient  :  ce 
qui  infinue  qu'il  entre  dans  le  caractère  de  celui 
qui  eft  propre  à  enfeigner ,  non  feulement  le  ta- 
lent de  bien  expofer  la  Vérité,  mais  celui  de 
l'infirmer  dans  les  efprits  &  de  la  faire  aimer. 
Conférez,  II.  Tim.  IV.  2.  L'Apôtre  défigne  par- 
là  ,  dit  Théodoret ,  non  celui  qui  efi  éloquent , 
mais  celui  efi  infiruit  des  vérités  divines,  <&  qui 
eft  propre  à  les  perfuader.  Il  y  a  de  l'apparence 
que  c'eft  dans  ce  fêns-là  que  l'ancien  Interprète 
Latin  avoit  traduit  Docilis,  ou  Docibihs ,  com  •_ 
me  S.  Jérôme  l'a  remarqué.  Autr.  Ajfidu  à  en- 
feigner.   Conférez  Tite  I.  9. 

)!\  3.  "Point  fujet  au  vin.]  Voyez  la  Loi  don- 
née aux  Sacrificateurs  Lév.  X.  9,  10.  Cepen- 
dant S.  Chryfoftome  a  pris  le  mot  Grec  au  fi- 
guré, pour  dire,  non  un  yvrogne,  mais  un 
homme  emporté  &  inf oient. 

Violent.  J  C'eft  le  fens  que  l'on  donne  au  mot 

de  l'Original.    Il  défigne  un  homme  colère, 

qui  reprend  avec  emportement,  &  qui  outrage 

Zz  2,  ceux 
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doux,  éloigné  de  toute  conteftation ,  exemt  d'avatice  ;    4  qu'il  gouverne  bien 

fa  propre  famille,  qu'il  ait  des  enfans  obéifiàns,  &  dont  les  mœurs  foient  tout- 

à-fait  honnêtes.    s  Car  comment  celui  qui  ne  fait  pas  gouverner  fa  propre 

maifon ,  pourra-t-il  gouverner  l'Eglife  de  Dieu  ?     6  Qu'il  ne  foit  point  non 

?lus  nouvellement  converti,  de  peur  qu'étant  enflé  d'orgueil  il  ne  tombe  dans 

a  même  condamnation  que  le  Diable.    7  11  faut  encore  que  ceux  de  dehors 

ui  rendent  un  bon  témoignage ,  parce  qu'autrement  il  pourrait  tomber  dans 

l'opprobre,  &  dans  les  pièges  du  Diable. 

*  Que  les  Diacres  de  même  foient  graves ,  qu'ils  ne  foient  point  doubles  en 
parole,  ni  fujets  à  boire  beaucoup  de  vin,  ni  avides  d'un  gain  fordide  ;  ?  mais 
qu'ils  confervent  le  myftère  de  la  Foi  avec  une  confeience  pure.  IO  Qu'on  les 
éprouve  auiîi  premièrement;  après  quoi  s'ils  font  trouvés  iàns  reproche,  qu'ils 

exer- 


f.  7.  I.  Cor.  V.  12.    II.  Tim.  II.  16. 


t.  8.  Aa  vi.  3. 


V.  9.  I.  Tim.  I.  19. 


ceux  qu'il  veut  corriger.  Cette  traduction  eft 
Confirmée  par  l'ufage.que  fait  S.  Paul  du  mot 
Grec  epipleejfoo ,  qui  lignifie  frapper,  &C  qu'il  a 
employé  pour  reprendre  rudement,  Chap.  V.  t. 
S.  Chryfoftome  &  Théodoret  ont  fuivi  ce  fens- 
là.  De  même  S.  Jérôme  fur  Tite  I.  3.  Autr. 
prompt  à  frapper. 

Doi/x.~]  C'eft  celui  qui  fupporte  les  injures 
fans  s'irriter. 

Eloigné  de  toute  conteftation^]  Cela  peut  re- 
garder l'efprit  de  difpute,  l'opiniâtreté  :  mais  ce- 
la peut  regarder  auffi  les  procès ,  qu'un  Evêque 
doit  fuir. 

f.  6.  Nouvellement  converti]  Gr.  Neo- 
pfoyte. 

De  peur  Sec]  Le  fens  eft:  De  peur  qu'enor- 
gueilli d'une  charge  fi  excellente ,  il  ne  fe  perde 
par  la  préfomption ,  qui  a  perdu  le  Diable.  Vo- 
yez II.  Pier.  II.  4.  Jude  y.  6. 

y.  7.  Ceux  de  dehors.]  Les  Infidèles.  Voyez 
fur  Marc  IV.  11. 

Parce  qu'autrement  &c]  Le  fens  eft,  que 
les  péchés ,  qu'il  auroit  commis  avant  fa  cou- 
verfion,  le  rendraient  méprifable,  Se  que  le  mé- 
pris le  porterait  à  retourner  dans  fbn  erreur.  Le 
Démon  s'en  ferviroit  comme  d'un  piège  pour 
l'enlacer.    Voyez  II.  Tim.  II.  2.6. 

y.  8.  Les  Diacres.']  C'étoient  des  Miniftres 
de  l'Eglife  inférieurs  aux  Pafteurs,  &  qui  les  af- 
frftoient  dans  le  Service  divin,  dans  l'adminiftra- 
tion  du  Baptême,  de  la  Ste.  Cène  &c.  Ils  fai- 
foient  garder  le  filence,  &  obferver  l'ordre  dans 
l'Eglife  Sec.  Us  furent  inftituésà  l'imitation  de 
ces  Miniftres  de  la  Synagogue,  que  les  Juifs 
nommoient  Amanites,  ou  Chazzanites ,  c'eft- à- 
dire,  Serviteurs  ou  Diacres,  8c  dont  les  fonc- 
tions, quoiqu'honorables,  puisqu'elles  étoient 


Eccléfiaftiques,  étoient  néanmoins,  pour  ainfî 
parler,  les  fonctions  ferviles  du  miniftere  facré. 
Voyez  la  Préface. 

Graves.'}  Le  mot  Grec  n'eft  pas  le  même 
qu'on  a  rendu  par  graves  y.  3.  Il  fignifie  en 
général  une  conduite  honnête  &  pure.  On  peut 
auffi  traduire  vénérables ,  car  l'Original  a  cet- 
te lignification,  IL  Machab.  VI.  11,  28.  VIII. 

Doubles  en  parole.]  C'eft  le  caractère  des 
gens,  qui  difent  une  chofe  en  public  &c  le  con- 
traire en  fecret.  L'Auteur  de  l'Eccléfiaftique  a 
dit  dans  le  même  fens,  double  de  langue ,  Chap, 
V.  17.  XXVIII.  14. 

Le  myftère  de  la  Foi.']  L'Evangile.  Voyez  fur 
le  y.  16. 

f.  10.  Qu'on  les  éprouve.]  Qu'on  s'informe 
de  leurs  mœurs1.  C'eft  une  ancienne  coutume 
des  Juifs,  qui  fut  imitée  des  Chrétiens,  de  pu- 
blier les  noms  des  perfonnes  ,  que  l'on  avoit 
ehoifies  pour  les  fonctions  Eccléfiaftiques ,  afin 
de  favoir  s'il  n'y  avoit  rien  à 'dire  contre  eux. 
On  apprend  cela  dans  la  Vie  d 'Alexandre  Sévè- 
re. Ce  Prince  vouloit  qu'on  en  ufat  de  même 
à  l'égard  des  Gouverneurs  des  Provinces,  allé- 
guant l'exemple  des  Chrétiens  Se  des  Juifs,  qui 
le  piatiquoient,  avant  que  d'établir  leurs  Minis- 
tres. Lampridius ,  Dans  la  Vie  de  Sévère , 
Hiftor.  Rom.  Tom.  II.  p.  m.  352.  Cap. 
XLVI. 

y.  11.  Leurs  femmes^]  Gr.  les  femmes.  U 
s'agit  des  femmes  des  Evêques  Se  des  Diacres  y 
l'Apôtre  aiant  déjà  recommandé  la  modeftie 
aux  femmes  en  général.  Cependant  S.  Chry- 
foftome Se  Théodoret  ont  cru  qu'il  s'agiflbit 
des  Diaconijfes  :  mais  outre  que  l'Apôtre  conti- 
nue à  parler  des  qualités  des  Diacres  dans  le  y. 

fui- 
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exercent  leur  miniftère.  n  Que  leurs  femmes  pareillement  foient  modeftes  ; 
qu'elles  ne  foient  point  méditantes;  qu'elles  foient  fobres  &  fidèles  en  toutes 
chofes.  lz  II  faut  auffi  que  les  Diacres  n'aient  qu'une  feule  femme,  &  qu'ils 
gouvernent  bien  leurs  enfans  &  leurs  familles;  '3  parce  que  ceux  qui  fe  feront 
bien  acquittés  de  leur  miniftère,  s'acquerront  un  degré  honorable ,  &  pourront 
annoncer  la  Foi  de  J  E  s  u  s  -  C  h  r  i  st  avec  une  grande  liberté. 

ty  Je  vous  écris  ceci,  quoique  j'cfpère  aller  bientôt  vous  voir;  '*  afin  que 
{[  je  tarde,  vous  fâchiez  comment  il  faut  fe  conduire  dans  la  Maifon  de  Dieu, 
qui  eft  l'Eglife  du  Dieu  vivant,  la  colonne  &  l'appui  de  la  Vérité.  '6  Car  fans 
contredit,  le  myftère  de  la  Piété  eft  grand  ;  Dieu  a  été  manifefté  dans  la  chair; 
il  a  été  juftiîié  par  l'Efprit;'il  éft  apparu  aux  Anges;  il  a  été  prêché  parmi  les 
Gentils,  cru  dans  le  monde,  &  élevé  dans  la  gloire. 

CHA- 


*,   13.  Matth.  XXV.  it.  #.14.  I.Tiro.  IV.  13. 

Jîan  I.    14.    Eph.  III.  ;,  6.     I.  Jean  I.  2.    III.  18. 

fuivant,  il  n'a  pas  coutume  de  défigner  les  Dia- 
covijfes  par  le  nom  de  femmes  Amplement.  Il 
les  nomme  les  veuves-,  Chap.  V.  9.  ou  les  fem- 
n.cs  âgées,  Tit.  II  2. 

Modeftes.']  C'eft  le  mot  qu'on  a  traduit  Gra- 
ves, f.  8. 

■jr.  13.  U»  degré  honorable.]  Gr.  un  bon  de- 
gré. C'eft:  l'Epifcopat.  On  prenoit  les  Evê- 
ques  ou  les  Prêtres  parmi  les  Diacres,  entre 
lel'quels  on  choififibit  les  plus  dignes.  Ainlî  E- 
leuthère,  qui  fut  Evêque  de  Rome,  avoit  été 
Diacre  à'Anicet.  Eulèb.  Hift.  Eccl.  Liv.  IV. 
c.22. 

Et  pourront  annoncer  ôcc]  Gr.  &  une  gran- 
de liberté',  ou  ,  liberté  de  parler  dans  la  Foi,  qui 
eft  en  J.  C.  L'innocence  donne  de  la  confian- 
ce &c  d;  l'autorité. 

f.  15.  L'Eglife  du  Dieu  vivant. ~]  U  Apô- 
tre appelle  ainfi  i  Ajfemblée  de  ceux  qui  ont  cru. 
Ils  font  la  colomne  <ér  l'appui  de  la  Vérité,par- 
ce  qu'ils  font  fondés  fur  la  pierre ,  qu'ils  deineu- 
re?/t  inébranlables ,  ey  que  d'ailleurs  ils  publient 
la  vérité  de  la  Dotlrine  par  leurs  aclions.  Cet- 
te note  eft  deThéodoret  fur  cet  endroit,  Tom. 
Iil.  p.  477,478. 

La  colonne  &c]  Il  y  a  des  Exemplaires 
Grecs ,  où  l'on  a  mis  un  point  avant  ces  paro- 
les. Cette  diftin&ion  paraît  fort  naturelle;  el- 
le fait  un  fort  bon  fens  ;  elle  eft  d'ailleurs  ap- 
puyée par  la  particule^,  qui  commence  le  f. 
16.  à  laquelle  on  eft  oblige  de  donner  la  figni- 
fication  de  car,  en  fuivant  la  diftinction  ordinai- 
re. On  peut  donc  fort  bien  traduire,  Le  myftè- 
re de  la  Piété  eft  la  colonne  <&  le  fondement  de 
la  Vérité;  Et  jant  contredit  il  eft  grand.  Le 
fo  -.dément ,  la  colonne  de  la  Vérité  veut  dire ,  la 
Vérité  capitale,  fondamentale:  ce  qui  convient 


f  .if.  II.  Tim.  II.  20.         f.  16.  Marc  XVI.  1 7-,  1  £ 


parfaitement  à  ce  que  S.  Paul  va  dire.  Cepen- 
dant on  préière  la  ponctuation  ordinaire,  qui 
eft  très  ancienne,  qui  fait  un  fort  bon  fens,  & 
qui  d'ailleurs  a  l'avantage  délier  mieux  le  dif- 
cours  de  S.  Paul.  Les  Fidèles,  ou  t Eglifg, (oaz 
la  colonne  de  la  Vérité,  parce  qu'ils  la  publient , 
qu'ils  la  confervent  &  qu'ils  la  foutiennent  ;  com- 
me la  Vérité  eft  à  fon  tour  le  fondement  de  l'E- 
glife.   S.  Chryfoftome  fur  cet  endroit. 

f.  16.  Dieu  a  été  manifefté]  Trois  anciens 
Manufcrits ,  les  Ver  fions  Vulgate,  Syriaque, 
Arménienne  &  Cophte  n'ont  point  le  mot  de 
Dieu.  On  y  lit  fimplemeut,  Le  myflèrè  de  la 
Piété  eft  grand,  lequel  a  été  manifefté.  Mais 
hors  cela  tous  les  Exemplaires  Grecs  portent, 
Dieu  a,  été  manifefté '-,  &  cette  leçon  convient 
beaucoup  mieux  que  l'autre  avec  ce  qui  fuit, 
fur-tout  avec  ces  mots,  Apparu  aux  Anges,  en- 
levé en  gloire. 

Juftiftépar  l'Efprit.]  Par  le  S.  Efprit.  Le 
fens  eft,  que  la  Divinité  de  J.C.  a  été  manifes- 
tée &  juftifiée  par  les  miracles  qu'il  a  faits ,  par 
fa  rêfurreéfion,  &  par  le  S.  Eiprit  qu'il  a  en- 
voyé.-Jean  I.  33.  XVI.  i+.  Rom.  1.  4.  ï.  Cor. 
II.4.  Act.  II.  22. 

Apparuaux  Anges7\  Cel  a  regarde  en  parti- 
culier ce  qui  fe  paila  à  la  réfurreetion  de  J.C., 
dont  les  Anges  furent  les  premiers  témoins.  Le 
mot  Grec,  apparu,  que  S.  Paul  emploie  tant 
de  fois,  I.  Cor.  XV-  5-  .&  fuiv.  infirme  qu'il 
s'agit  de  cela.  La  réfurreïtion  de  J.C.  fait  une 
des  principales  grandeurs  du  myftère  de- la  Piété, 
&  ce  n'elf.  pas  peu  de  chofe,  que  les  Anges 
eux-mêmes  en  aient  été  témoins. 

Ekvé  dans  la  gloire.']     C'eft  l'afcenfion  de  F. 

C.    Voyez.  Eccléfiaftiq.  XVIII.  9.  I.  Mâchât* 

II.  58.  où  le  mot  Grec,  qu'on  traduit  élevé, 
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CHAPITRE     IV. 

Prophétie  touchant  les  doctrines  des  Démons ,  la  défenje  du  mariage.  &  Pabftinence  des  viandes 
Fuir  les  fables.  Exercice  corporel,  i-ii.  L'Evêque  doit  fervir  d'exemple.  Méditation  atten- 
tion  à  foi-même.    Ne  pas  négliger  le  don  de  Dieu.  12-16.  ^ 

AU  refte  le  Saint  Eiprit  dit  exprefiëment ,  qu'il  y  aura  dans  les  der- 
niers tems,  des  gens   qui  s  écarteront  de  la  Foi,  prêtant  l'oreille  à 
des  Eiprits  fédu&eurs',  &  à  des  Douanes  touchant  les  Démons.     2  //  s' élè- 
vera des  Impofteurs  pleins  d'hypocrifie,  &  dont  la  confeience  fera  cautérifée 
3  qui  défendront  de  lé  marier ,  &  de  manger  des  viandes   que  Dieu  à  créées 

afin 

Chat.  IV.  f.  1.  Matth.  XXIV.  13.    H.  Theff.  IL  3.    II.Tim.  III.  1.    ILPier.  III.  3,    TUJ  *  ,s     T  Tean  II 
18.  S-.  3.  Geo.  IX.  3.    Rom.  XIV.  6.    I.  Cor.  X.  30.  "■?>    •*** 


eft  employé  dans  le  même  fens,  pour  fignifier 
l'enlèvement  d'Elie.  C'eft  auffi  le  même  ter- 
me, que  S.  Luc  a  employé  pour  exprimer  l'af- 
cenfion  du  Seigneur,  Act  I.  2.  &  11. 

Chap.  IV.  f.  1.  Le  S.  EJjrit.]  L'Efprit 
de  Prophétie.  Ad.  X.  19.  XIII.  2.  &c. 

Dans  les  derniers  tems.']  Cela  ne  veut  dire 
que  dans  la  fuite  des  tems.    Voyez  fur  II.  Tim. 

III.      I. 

Frétant  Toreille.']  Ou,  ajoutant  foi.  C'eft 
la  lignification  du  mot  Grec ,  I.  Machab.  VII. 
11.  X.  62.  Voyez  auffi  Aâ.  VIII.  10,  11.  Eu- 
feb.  H.  E.  VI.  9.  arpoert^E»  vSiu  ajouter  foi. 

Des  Efprits  féduileurs.']  De  faux  Prophètes, 
qui  fe  vanteront  d'infpirations.  Voyez  I.  Cor. 
XII.  i,  3.  I.  Jean  IV.  1.  Conférez  A£t.  VIII. 
9,  10, 11.  XX.  29,  30. 

Des  Doclrines  touchant  les  Démons .*]  Gr.  des 
Démons.  C'eft-à-dire,  concernant  les  Démons 
■Se  leur  culte.  Ainfi,  la  Doclrine  des  Baptêmes, 
Héb.  VI.  -a.  Les  Paiens  appelloient  Démons  les 
Divinités  inférieures ,  qui  n'étoient  que  les  An- 
ges ou  les  Ames  des  morts!  Voyez  ce  que  l'on 
a  remarqué  là-defïus  dans  la  Préface  fur  l'Ep. 
aux  Coloffiens.  On  a  déjà  vu  dans  cette  Epî- 
tre,  Chap.  H.  8,  18  que  le  culte  des  Anges 
commençoit  à  s'introduire.  Celui  des  morts  ne 
vint  que  dans  la  fuite. 

f.  2.  Il  s'élèvera  des  Impofteurs  .&c]  On  fiipr 
plée  quelque  chofe  ici,  parce  qu'il  y  a  dans  le 
Grec  une  conftrudtion  irrégulière  On  y  lit. 
Dans,  ou,  par  Vhypocrifte  des  impofteurs.  Le 
fens  eft?  que  ces  gens-là  fe  ferviront  du  prétexte 
de  la  piété  pour  introduire  leurs  erreurs.  Voyez 


II.  Tim.  III.  s.  Plufteurs  Difciples  de  Saturnin. 
■) '  uj  i'?nee>  ne  rangent  point  de  viande,  & 
ils  Jéduijent  beaucoup  de  perfonnes  par  cette  appa- 
rence dejobnété.  Lib.  I.  c.  22.  Clément  dfA- 
lexandne  emploie  le  01.  Livre  des  Stromates  à 
retuter  ceux  qui  défendoient  le  mariage.  Il  rap- 
porte les  raifons  de  ces  gens-là,  qui  alléguoient 
entre  autres  chofes  l'exemple  de  J .  C.  qui  n'a- 
voit  point  été  marié,  &  qu'ils  vouloient  imiter. 
Voyez  les  pages  446.  &  45 1.  Ils  prétendoient 
encore  qufc  h  réjurrecïion  étoit  arrivée,  &  qu'é- 
tant reffufcités  ils  étoient  dans  l'état  où  J.  C.  a 
dit  qu'il  n'y  aura  plus  de  mariage,  Luc  XX.  25. 
Uem.  Alexan.  Ibid.  p.  446.  &  463.  Tous  ceux 
qui  ont  défendu  le  mariage,  foit  en  général,  foit 
a  quelque  ordre  de  perionnes,  &  qui  ont  com- 
mande des  abftinences,  ont  pris  le  prétexte  de 
la  pieté. 

Dont  la  confeience  fera  cautérifée \~\  C'eft-à-dire 
marquée,  noircie  des  taches  du  péché,  comme' 
le  corps  l'eft  des  impreffions  du  feu:  Ou  bien, 
tout-a-fait  endurcie  &  privée  de  fentiment.  ' 
Voyez  Eph.  IV.  19.  La  première  explication 
elt  appuyée  d'un  pafiàge  de  S.  Irénée  Lib.  I.  c. 
9-  P-  72-  Il  parle  de  quelques  femmes  féduites 
par  les  Hérétiques.  Aiant,  dit-il,  la  confeience 
cautérijée,  les  unes  ont  l'audace  de  l'avouer  pu- 
bliquement j  mais  les  autres  retenues  par  quelque 
refte  de  pudeur  gardent  le  filence ,  <#<  n'efperant 
plus  la  vie  de  Dieu,  ont  entièrement  abandonne 
la  foi. 

f,  3.  Défendront  de  fe  marier  &ç.j  S.  Paul 
caraâérife  ici  divers  Gnoftiques.  Saturnin  fut  le 
premier,  qui  traita  le  mariage  d  œuvre  du  Dia- 

ile. 
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afin  que  les  Fidèles ,  qui  connoiffent  la  Vérité ,  en  ufent  avec  avions  de  grâ- 
ces. 4  Car  tout  ce  que  Dieu  a  créé,  eft  bon,  &  rien  n'eft  à  rejetter,  pourvu 
que  l'on  en  ufe  avec  actions  de  grâces  j  J  parce  que  tout  eft  iàn&ifié  par  la 
Parole  de  Dieu  &  par  la  prière. 

*  Si  vous  enfeignez  ces  choies  à  nos  Frères,  vous  ferez  le  devoir  d'un  bon 
Miniftre  de  Jésus -Christ,  nourri  dans  les  inftruétions  de  la  toi  &  de 
la  bonne  Doctrine,  à  laquelle  vous  avez  toujours  été  attaché.  7  Mais  quant 
aux  fables  profanes  &  puériles,  rejettez-les.  8  Exercez-vous  à  la  piété,  par- 
ce que  les  exercices  qui  ne  regardent  que  le  corps,  fervent  à  peu  de  choie, 
au-  lieu  que  la  piété  eft  utile  à  tout,  aiant  les  promenés  de  la  vie  préfente  &  de 
la  vie  à  venir.  v 

9  Ce  que  je  vous  dis-//»  eft  certain,  &  mérite  une  entière  approbation. 
10  C'eft  aulli  à  caufe  de  cela  que  nous  endurons  des  travaux,  &  des  oppro- 
bres; car  nous  efpérons  au  Dieu  vivant,  qui  eft  le  Sauveur  de  tous  les  hom- 
mes, 


•jr.  4.  Gen.  I.  31.  Aa.  X.  1J-.  Rom.  XIV.  14,  20..  Tic  I.  ij\ 
Jf-.  7.  I,  Tim.  I.  4.  VI.  20.  II.  Tim.  II.  16,  22.  Tit.  I.  14.  III.  3. 
t.  $'.  I.  Tim.  I.  IJ.  t.  10.  Pf.  XXXVI.  7.     CVII.  2,  10. 


t.  6.  II.  Tim.  I.   y.     III.  14,  iy„ 

t.  8.  Col.  II.  23.    I.  Tim.  VI.  6. 


ble.  Iren.Lib.ï.22.  Eufeb.  Hift.  Eccl.  IV.  27. 
Theodor.  Hssret.  Fabul.  Lib.  I.  3.  Plufieurs 
autres  l'imitèrent,  comme  Marcion,  &  Manès. 
Tatlen  joignant  enfemble  les  Héréfies  de  Sa- 
turnin &  de  Marcion,  condamna  le  mariage, 
&  l'ufage  de  la  viande  &c  du  vin.  Theodor. 
Ibid.  Cap.  20.  Au  refte,  S.  Paul  ne  condamne 
ni  le  célibat  ni  la  continence ,  mais  ceux  qui  font 
des  loix  pour  y  obliger.  Théodoret  fur  ce  #.3. 
p.  479. 

f.  5.  Saviïifié.']  Lefens  eft,  que  l'ufage  de 
toutes  les  viandes  devient  faint  &  légitime, 
quand  nous  rendons  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il 
nous  les  a  données.    Voyez,  fur  Marc  VI.  41. 

Par  la  Parole  de  Dieu.]  C'eft  que  Dieu  a 
permis  à  l'homme  l'ufage  de  tout  ce  qui  peut  le 
nourrir,  &  a  déclaré  cet  ufage  pur  &c  légitime. 
Voye2.Matth.XV.17.  Aft.X.15.  Rom.  XIV. 
14.  I-  Cor.  VIII,  IX,  X.  25 ,  26.  &c. 

f.  6.  Fous  ferez,  le  devoir.]    Gr.  vous  Jerez. 

A  laquelle  vous  &c]  Ou, que  vous  a"jez  bien 
comprife. 

•jr.  7.  Puériles.]  ■  A   la  lettre ,  des  contes  de 


vieille. 

if- 
corps.] 


Les  exercices  qui  ne  regardent  que  le 
Gr.  l'exercice  corporel.  S.  Paul  appelle 
ainfi  les  abftinences  ou  les  auftérités,  que  des 
hommes  (impies  ou  hypocrites  introduifoient  ; 
&  il  fë  fert  d'un  terme  qui  lignifie  proprement 
les  combats  des  Athlètes,  parce  que  ces  gens-là 
obfervoient  un  certain  régime ,  pour  fe  rendre 
plus  propres  à  leurs  exercices.  I.  Cor.  IX.  25. 
Il  dit  que  ces  obfervances-là ,  qui  ne  regardent 
que  le  corps,  ne  font  d'aucune,  ou  de  très  peu 


d'utilité.  Voyez  Coloff.I.  20-2 3.  Un  paflàge 
de  Philon  pourra  fervir  à  confirmer  cette  expli- 
cation. Si  vous  voyez,  quelqu'un,  dit  cet  Au- 
teur ,  fouffrir  volontairement  la  faim ,  la  joif.  né- 
gliger de  Te  laver,  de  Je  parfumer,  être  mal  vê- 
tu ,  coucher  fur  la  dure  <&  à  découvert ,  &  fi 
plaire  dans  cette  faujfe  tempérance,  ayez  pitié dt 
/on  erreur,  &  montrez-lui  en  quoi  confifte  véri- 
tablement cette  vertu.  Car  tous  ces  exercices  71e 
font  que  d,i?2Utiies  tourmens  pour  le  corps  <&■  pour 
famé.  Phil.  Quodpej.  infidi.  melio.  p.  107. 

La  piété.]Le  culte  fpirituel. 

Les  promeffes  de  la  vie  préfènte.']  Voyez 
Matth.  V.  5.  Luc  VI.  21.  L'Evangile  n'a  point 
détruit  les  promefïès  temporelles ,  que  Dieu  a 
faites  aux  Saints.  Marc  X.  29, 30.  &  aill. 

f.  9.  Ce  que  je-  vous  dis -là  &c]  Il  y  a 
dans  l'Original  comme  ci-deflus  I.  15.  Mais 
on  traduit  autrement,  afin  que  le  Leâeur  ait 
le  fens  de  S.  Paul,  qui  confirme  la  vérité  qu'il 
vient  d'avancer  ,  lavoir,  que  la  piété  a  les  pro- 
mejfes  &C. 

%  IO.  Nous  efpéransT]  Gr.,  nous  avons  ejpê- 
ré.  Le  pafle  pour  le  préfent,  comme  ci-oel- 
fous  VI.  17. 

Le  Sauveur .]  On  traduit  le  Sauveur,  plutôt 
que  le  Confervateur,yaxce.  que  cette  expreffion 
renferme  l'exécution  de  toutes  les  promefïès  de 
Dieu ,  tant  de  celles  qui  regardent  la  vie  pré- 
fente, que  de  celles  qui  regardent  la  vie  à  ve- 
nir. Dieu  coniêrve  tous  les  hommes;  Il  veut- 
d'ailleurs  que  tous  les  bonnes* Suent  fauves,  ci- 
deffus,  II.  4,  5,  6.  Mais  il  eft  fur-tout  le  Sau- 
veur des  Fidèles ,.  parce-  qu'il  les  délivre  &  des 
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mes,  &  fur-tout  des  Fidèles,     ■»  Annoncez   ces    chofes,   &  les  enferriez 
«  Ne  donnez  occasion  à  perfonne  de  méprifer  votre  jeunefte  ;    mais  lovez 
le   modèle  des  Fidèles  dans  vos  difcours  ,    dans  votre  conduite      dans  vo- 
tre charité,  dans  votre  zèle,  dans  votre  foi,  dans  votre  pureté,    n  Applicmez 
vous,  en  attendant  mon  arrivée,  à  la  lecture,  à  l'exhortation,  à  l'inltruâioi 
'4  Ne  négligez  pas  le  don  que  vous  avez ,  &  qui  vous  fut  donné  avec  la  Pro- 
phétie, quand  vous  reçûtes,  l'impofition  des  mains  par  TAilèmblée  des  Prêtres" 
»*  Penfez  à  ces  chofes,  &  vous  en  occupez  tout  entier,  en  forte  que  tout  j  ' 
monde  reconnoiflè  les  progrès  que  vous  faites.     l6  Soyez  attentif  à  vous-même 
&  à  rinftru£tion  des  autres.  Perfévérez  dans  ces  devoirs;  car  en  les  pratiquant 
vous  vous  fauverez  vous-même,  &  ceux  qui  vous  écoutent. 


CHAPITRE     V. 

Exhorter  les  vieillards  avec  refpecl  ,  <&c.  ■  Affifter  les  vraies  Veuves.     Age  <&  qualité  des  D'a- 
conijjes.  1-16.     Entretenir  les  Pafteurs  i  ne  pas  recevoir  légèrement  d'aceufation  contre  eux 

Juger 
15.    I.  Pier.  V.  3.        #-.14.  Au.  VI.  S.    VIII.  17.    XIII.  3.    XIX. 


f.  ii.  I.  Cor.  XVI.  io,  11.    Tir.  II.  7, 
6.  .1.  Tim,  I.  18.    V.  22.    II.  Tim.  I.  6. 

maux  préfens,  &  des  maux  à  venir.  Voyez  S. 
Chryfoftome  fur  cet  endroit,  Hom.  XII.  p.  479. 
Au  refte,  S.  Paul  donne  fouvent  à  Dieu  le  Père 
le  titre  de  Sauveur  dans  lès  dernières  Epîtres. 
I.  Tim.  II.  3.  Tit.I.  3.  II.  10.  m.  4. 

il.  il.  Ne  donnez,  occafion  &c]  Gr.  Que  nul 
ne  méprifer  On  a  rendu  Je  fens.  Ce  n'eft  pas 
une  défenfe  de  mépriler  Timothée,  mais  une 
exhortation  à  Timothée  lui-même  de  ne  fe  ren- 
dre pas  méprifàble  j  comme  la  fuite  le  montre. 
Voyez,  Rom.  XIV.  16. 

Votre  jeuneffe^]  Timothée  avoit  été  ordonné 
fort  jeune,  puiique  l'on  compte  quatorze  ou 
quinze  ans  depuis  fon  ordination  jufqu'au  tems 
de  cette  Epître.  Voyez,  la  Préface  générale.  Il 
n'éteit  donc  plus  fort  jeune  dans  ce  tems-là, 
mais  il  ne  laifiôic  pas  dé  l'être,  par  rapport  à  la 
charge  que  S.  Paul  lui  avoit  donné  dans  les  E- 
glifes  d'Ane ,  où  il  falloit  établir  des  Evêques , 
reprendre  des  vieillards,  &c.  Voyez  la  note 
fur  Anciens,  Chap.  V.  17. 

Zèle.']  Gr.  Efprit.  C'eft  le  zèle  &  l'appli- 
cation. Voyez  Rom.  XII.  11.  Au  refte,  ce 
mot  ne  fe  trouve,  ni  dans  la  Vulgate,  ni  dans 
la  Syriaque,  ni  dans  quelques  anciens  Manuf- 
crits,  ni  dans  S.  Chryfoftome  expliquant  ce 
paffage,  Hom.  XIII.  p.  486.  Il  eft  pourtant 
dans  Théodoret,  p.  481. 

Pureté.'] _  Ou,  chafleté.  ■  Cette  chafieté  n'eft 
pas  oppofée  au  mariage,  mais  à  la  débauche; 
comme  on  le  peut  voir  par  Tit.  II.  f.    C'eft 


ainfi  que  Polycarpe  exhorte  les  jeunes  hommes  à 
être  fans  reproche,  à  garder  Jur  toutes  chofes  la 
chafteté  ...parce  que    ni  les  fondateurs  &c. 
Ep.  Polyc.  Seét.  V. 
f.  14.  Le  don.']    Voyez  Rom.  XII.  6. 
Avec  la  Prophétie  ]    C'eft  la  charge  de  Pro- 
phète, ou  deTrédicateur  de  l'Evangile.    Voyez 
fur  Rom.  XII.  6.    Autr.par  Prophétie,  e'éft- 
à-dire,en  vertu  de  ce  qu'on  avoit  prédit  de  Ti- 
mothée, ci-deffus  I.  18.    Mais  on  a  préféré 
la  première  traduction,  parce  que  c'eft  la  char- 
ge d'annoncer  l'Evangile,  &  non  les  dons  né- 
ceflaires  pour  cette  charge,    qui    avoient  été 
donnés  à  Timothée  en  conféquence  de  cette 
Prophétie.    D'ailleurs   la  prépoiition    Grecque 
fignifie  fort  bien  avec.     Voyez  Eph.  IV.   6 
Conférez  IL  Tim.  I.  6. 

Quand  vous  reçûtes  &c]    Gr.  avec  fimpofi- 
tion  des  mains.  J 

VAffemblée  des  Prêtres.]  Ou  des  Anciens 
Gr.  Presbytère,  terme,  qui  fignifie  le  corps  & 
laffemblée  des  Pafteurs,  comme  il  défig'rioi 
chez  les  Juifs  Helïéniftes  le  corps  des  Magiftrats 
ou  des  Sénateurs.  Voyez  Acl.  XXII.  5.  Su- 
fan,  if.  50.  S.  Paul  avoit  ordonné  Timothée 
à  Lyftres  en  Lycaonie;  mais  il  ne  l'avoir  fait 
qu'avec  l'approbation  deà  Pafteurs,  dont  il  é- 
toit  affocié.    Voyez  IL  Tim.  I.  6. 

f.  15.  Et  vous  en  occupez  tout  entier^]    Gr. 
fojez  dans  ces  chofes. 

Chap. 
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Juger  fans  partialité.    Etre  circonfpeél  dans  ^ordination  ;  examiner  les  vices  &  les  vertus  de* 
perfonnes.  17-25. 

»  ^-t  E  reprenez  pas  rudement  les  Vieillards ,  mais  exhortez-les  comme  vos 

jf\   Pères,  &  les  jeunes  hommes  comme  vos  Frères;    »  les  femmes  âgées, 

comme  vos  Mères  ;  les  jeunes ,  comme  vos  Sœurs  ;  &  toujours  avec  toute  forte 

de  pureté. 

3  Honorez  les  Veuves  qui  font  vraiment  Veuves.  4  Mais  fi  quelque  Veu- 
ve a  des  fils ,  ou  des  petits-fils ,  qu'ils  apprennent  fur  toutes  choies  à  exercer 
la  piété  enve'rs  leurs  familles,  &  à  reconnoître  les  bienfaits  qu'ils  ont  reçus 
de  ceux  qui  les  ont  mis  au  monde;  car  cela  eft  bon  &  agréable  à  Dieu. 
s  Pour  la  Veuve ,  qui  eft  véritablement  Veuve,  qu'elle  mette  toute  fon  efpé- 
rance  en  Dieu ,  &  qu'elle  paflè  les  nuits  &  les  jours  dans  la  prière  <3ç  dans  l'o- 
raifon.  6  Car  pour  celle  qui  vit  dans  les  plaifirs,  elle  eft  morte,  quoiqu'elle 
vive.  ' 7  Recommandez-Zw  ces  choies,  afin  que  leur  conduite  foit  irréprocha- 
ble. '  8  Mais  s'il  fe  trouve  quelqu'un  qui  n'ait  pas  foin  des  fiens,  &  fur-tout  de 
ceux  de  fa  famille,  il  a  renoncé  la  Foi,  <Sç  il  eft  pire  qu'un  Infidèle. 

»  Qu'on 


Chap.  V.  *.  l.Uv.XIX.  î». 
f.  ;.  Luc  II.  36.    XVIII.  I. 


t.   4.    Gen.  XLV.  \6,     Matr.  XV.  4.     Marc  VII.  10.     Epb.  VI.  1,  2. 
t.  8.  Gai.  VI.  10.     II.  Tim.  III.  y.     Tit.  I.   iS. 


Chap.  V.  y.  i-  Vieillards.']  Gr.  Prêtre. 
Il  y  a  le  fingulier  dans  le  Grec.  _    ,  ,  • 

f   3   Honorez.]    AiMez..  Voyez,  fur  Matth. 

XV.  5.  fie  ici  ^.  17-       •  .,  ,  c 

Vraiment  Veuves .]  Qui  n'ont  ni-  enfans,  ni 
parens  qui  les  affilient,  &  qui  vivent  d'ailleurs 
comme  des  Veuves  Chrétiennes.    Voyez,  les  y. 

5'  y.  4.  Si  quelque  Veuve  &c]  S.  Paul  ordonne 
que  les  Veuves  qui  onr  des  enfans ,  foient  affil- 
iées par  leurs  enfans.    Voyez,  le  f.  16. 

Qu'ils  apprennent  à  exercer  la  pieté.]  La 
piété  lignifie  ici  le  refpect  &  les  lervices  des 
enfans  envers  leurs  Pères  &  Mères.  On  ne 
fâche  pas  que  cette  expreffion  foit  employée  au 
même  fens  dans  un  autre  endroit  de  1  tentu- 
re mais  elle  eft  commune  dans  les  Auteurs 
Païens,  &  Philon  s'en  eft  fervi  comme  S. 
Paul  dans  l'explication  duV.  Commandement. 
Phil.  De  Decalog.  p.  520.  Au  refte,,  l'Interprè- 
te Latin  a  traduit,  Qu'elle  mjtruije  fa  famille 
dans  la  piété.  . 

A  DieuT]    Gr.  devant  Dieu.    Hebraifme. 

y  ?  eu' elle  mette  toute  fon  ejpéra?ice.]  Il 
y  a  dans  le  Grec,  elle  a  efpéré.  Le  paffé  pour 
le  prêtent,  comme  ci-deffus,  IV.  10.  On  a 
traduit  comme  la  Vulgate,  qui  a  rendu  le-  fens. 
S.  Paul  marque,  &  le  caractère,  &  le  devoir 
des  vraies  Veuves  ;  &  il  les  fait  fouvemr,  que  fi 
elles  font  fans  appui  du  côté  du  monde,  elles  peu- 
vent tout  attendre  de  la  part  de  Dieu,  qui  eft  le 
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protecteur  des  Veuves.  Voyez.  Exod.  XXII. 
22-24.  car  il  femble  que  l'Apôtre  ait  eu  cet  en- 
droit dans  l'efprit. 

Quelle  p  a jfe  les  nuits  &  les  jours.]  C'eft  une 
expreffion  commune,  qui  ne  fignifie  qu'une 
grande  aifiduïté.  Voyez  Act.  XX.  31.  S.  Po- 
îy carpe  dit  à  cette  occafion,  que  les  Veuves  doi- 
vent favoir  qu'elles  font  les  autels  de  Dieu,  c'eft- 
à-dire,  que/lès  doivent  s'occuper  fans  ceffe  de  la 
prière,  comme  il  le  dit  au  même  endroit.  Ep. 
Polyc.  Setf.  IV.  r 

y.  6.  Qui  vit  dans  les  plaifirs. ]  L'Original 
marque  une  vie  voluptueufe  ,  8c  peu  chafte. 
Jaq-  V.  k. 

Elle  eft  morte,  quoiqu'elle  vive.]  C'eft  une  ma- 
xime des,  Juifs,  que  le  pécheur  eft  mort,  bien  qu'il 
foit  vivant.  Ils  ont  regardé  les  vices  comme  la 
mort  de  l'ame.  La  mort  de  l'homme,  dit  Phi- 
lon, c'eft  la  féparation  du  torps  &  de  Pâme;  & 
la  mort  de  l'ame  conffte  dans  la  corruption  de  la 
vertu,  &  dans  les  vices.  Philon,  Des  Allégories^ 
Liv.  1.  à  la  fin. 

y.  8.  Ceux  de  fa  famille.]  C'eft  le  père,  la 
mère,  la  femme,  le  mari,  les  enfans.  Les  fient 
font  des  parens  plus  éloignés. 

Renoncé  la  Foi.]  L'Evangile.  Ceux  qui  ne 
vivent  pas  conformément  à  l'Evangile ,  le  re- 
noncent par  leurs  œuvres.  Voyez  II.  Tim.  III. 
5.  Tit.  I.  26. 

Pire  qu'un  Infidèle.]  Les  Infidèles  eux-mêmes 
s'acquittent  de  ce  devoir.  Luc  VI.  32,  33. 

Aaa  f.  9. 
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9  Qu'on  ne  reçoive  parmi  les  Veuves,  que  celles  qui  îïont  pas  moins  de 
foixante  ans,  qui  n'ont  eu  qu'un  feul  mari,  IO  qui  fe  font  rendues  recom- 
mandables  par  leurs  bonnes  œuvres,  en  élevant  bien  leurs  enfans,  en  exer.- 
èàrlt  l'hofpitalké ,  en  lavant  les  pieds  des  Saints ,  en  affiliant  ceux  'qui  fbuf- 
trént,  en  s'attachant  à  la  pratiqué  de  toutes  les  bonnes  œuvres.  »i  a  l'é- 
gard des  Veuves  qui  font  plus  jeunes,  ne  les  recevez  pas  5  car  après  avoir  fc- 
coué  le  joug  de  Je  sus- Christ  par  libertinage,  elles  veulent  fe  marier; 
11  en  quoi  elles  font  très  condamnables,  parce  qu'elles  violent  la  foi  qu'el- 
les avoient  auparavant  donnée  a  'Jéfus-Cbrift.  n  Outre  cela,  vivant  dans 
iWrveté,;  elles  apprennent  à  courir  de  maiibn  en  maifon,  &  deviennent  non- 
feulement  fainéantes,  mais  çaufeufes  &  curieuiés,  diiant  des  choies  qu'il  ne 

m 

'.jf.  10.  Gen.  XVIU.  4.   XIX.  1.    Luc  VII.  38,  44.    I.  Fier.  IV.  9.  t.  13.  Tit.  II.  3. 


■  ^•9-  Qu'on  ne  &C-"J  Gr.  S?*  ?a  Veuve  ne 
fait  mifedans  le  rolle.  Il  s'agit  des  Diaconif 
fes ,  qui  fe  dévouoient  au  fervice  dé  l'Èglite , 
des  pauvres,  des  malades,  &  qui  faifoient  di- 
verfes  fondions  qui  ne  convenoient  pas  à  des 
hommes.  On  parle  de  leur  miniftère  dans  la 
Préface. 

6}jti  n'ont  eu  qu'un  feul  mari.j^  Ce  font  cel- 
les"qui  aiant  été  injuftement  répudiées,^  n'a- 
t  oient  point  époufé  un  autre  mari,  le  premier 
étant  vivant;  ou  qui  n'avoient  pas  elles-mê- 
mes laide  leur  mari,  pour  en  prendre  un  au- 
tre. Ceux  qui  prétendent  que  S.  Paul  exclud 
tes  veuves  qui  avoient  été  mariées  deux  fois, 
donnent  une  explication  que  les  termes  admet- 
tent, mais  qui  n'eft  fondée  fur  aucune  raifon 
prife  de  l'Ecriture,  &  qui  paraît  combattue 
par  Rortt.  VIL  2,3.  &  par  lejf'.  14.  de  ce 
Chapitre-  ci.  En  général  l'Apôtre  ordonne  , 
que  fort  n'admette  au  fervice  de  l'Eglife  que 
des  Veuves  d'une  conduite  fans  reproche.  // 
eft  clair,  dit  Théodoret  fur  cet  endroit  p.  483. 
qu'il  ne  condamne  pas  les  fécondes  noces  ;  il  or- 
donne feulement  que  l'on  vive  chaftement  dans  le 
Tfturjage. 
■if    10,  Recommandâmes.]    Voyez  fur  Héb. 

XL  2. 
En  exerçant  Ihofpitalité.']    Voyez  fur  Rom. 

XVI.  2. 

En  lavait  les  pieds  des  Saints?]  Des  Fidè- 
les. Comme  les  Anciens  ne  portoient  que  des 
fàridales,  ils  étoient  obligés  de  fe  laver  les 
pieds  fouvent ,  fur  -  tout  lorlqu'ils  avoient  mar- 
ché. Voyez  Gen.  XLIIL  24.  Cet  office  é- 
tant  très  abjedt  en  lui-même,  I.  Sam.  XXV. 
41.  S.  Paul  a  exprimé  par -là  tous  les  offi- 
ces de  la  charité  la  plus  humble.    Voyez  fur 


Jean  XIII.  5. 

if,  11.  Après  avoir  fecoué  le  joug  &c]  Il 
y  a  dans  l'Original  une  expreflïon,  qui  ne  fe 
trouve  qu'ici.  Elle  renferme  lçs  diverfès  idées 
d'une  vie  molle  &  oifive,  de  l'incontinence  qui 
la  fuit,  &  d'une  efpèce  d'infidélité  envers  J.  C, 
du  fervice  duquel  on  fe  dégoûte,  &  que  l'on 
abandonne.  Ces  Veuves  étant  entretenues  par 
l'Eglife ,  &  aiant  le  néce ■  faire  fans  travailler^ 
elles  vivent  dans  loifveté ',  <&■  l'oifiveté  attire 
les  vices.  C'eft  ainfi  que  Théodoret  rend  le  fèns 
de  cet  endroit,  p.  484. 

f.  12.  En  quoi  elles  &c.T  Gr.  aiant  con- 
damnation. Ceft-à-dire,  elles  commettent  un 
péché  très  condamnable,  non  pour  vouloir  fe 
marier,  mais  parce  qu'elles  renoncent  au  mi- 
niftère qu'elles  avoient  embraffé.  Les  fécondes 
noces  des  Veuves  étoient  illicites  depuis  leur  pro- 
feffion,  non  à  caufe  du  mariage,  mais  à  caufe 
du  menfonge.  Conflit.  Apoftol.  Lib.  III.  2. 

Elles  violent  la  fui  &c]  Gr.  leur  première 
foi.  La  promette  qu'elles  avoient  faite  aupa- 
ravant à  j.  C. ,  quand  elles  avoient  été  reçues 
au  nombre  des  Veuves.  Il  fcmble  que  S.  Paul 
ait  eu  dans  l'efprit  la  Loi  qui  fe  trouve  Notnb. 
XXX.  6.  Le  vœu  de  la  Veuve ,  &  de  la  ré- 
pudiée ,  ér  tout  ce  quelle  aura  promis  far  fou 
ame ,  fera  valable  contre  elle.  La  Veuve  é- 
tant  libre  ,^  elle  ne  pouvoit  violer  ,    fans  un 

frand  péché ,  la  promeffe  qu'elle  avoit  faite  à 
)ieu. 

#.13  Elles  apprennent  Sec]  On  peut  aufîî 
traduire ,  Elles  vont  s'infortner  de  ce  qui  Je  pajfe 
dans  les  ?naifons. 

$.  14.  ATadverfaire.]  Aux  ennemis  de  la 
foi.    Ls  fingulier  pour  le  pluriel. 


\ 
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iïed  pas  bien  de  dire.  '*  Ceft  pour  cela  que  je  veux  que  les  jeunes  Veuves  fe 
marient,  qu'elles  aient  des  enfans,  qu'elles  gouvernent  leurs  familles,  &  qu'el- 
les ne  donnent  à  l'adveriaire  aucun  lùjet  de  médire  d'elles.  *f  Car  il  y  en  a 
déjà  quelques-unes ,  qui  fe  font  égarées  pour  fuivre  Satan. 

16  Si  quelqu'un  d'entre  les  Fidèles,  homme  ou  femme,  a  des  Veuves 
qui  lui  appartiennent ,  qu'il  ait  loin  de  les  aflîftcr  ;  arîh  que  n'étant  point 
a  charge  à  l'Eglife  ,    elle  puiflé  entretenir  les  Veuves  qui  font   vraiment 

Veuves. 

«7  Qu'on  honore  doublement,  comme  ils  en  font  dignes,  les  Prêtres  qui 
gouvernent  bien,  &  principalement  ceux  qui  s'occupent  à  la  prédication  & 

ahn- 

$.  14.  I.  Cor.  VII.  9.        *•  **•  le'',  vf.  3.  t-  17-  Rom.  XII.  8.    XV.  17.    I.  Cor.  IX.  11.   GaJ.  VI.  6. 

Phil.  II.  19.    I.  Theff.  V.  11.    Héb.  XUI.  IJ. 


f-  *?•  §£'  fi  fmt  &ar&s  Pour  &c;]  ^JS 
font  tombée1!  dans  la  débauche,  peut-être  mê- 
me dans  l'apoftafie.  Il  y  a  dans  le  Grec,  après 
Satan. 

f.  16.  Les  Veuves  vraiment  &c]  Voyez 
for  le  f.  3. 

f.  17,  Qu'on  honore  doublement']  Qu'on 
donne  une  double  récompenfe.  Elle  eft  ap- 
pelée homieur ,  parce  qu'elle  fe  donne  à  des  fu- 
périeurs.  Ainli  un  fils  rend  à  fon  père  Yhon- 
neur  qu'il  lui  doit,  lorfqu'il  l'aflifte.  Voyez 
Matth.  XV.  5,  6.  Double  ne  veut  dire  que 
confidérable,  honorable.  Voyez  Efai.  XL.  a. 
LXI.  7. 

Les  Prêtres^]  Le  titre  de  Prêtre  ou  a  An- 
cien, qui  ne  fignifioit  qu'un  homme  âgé,  fignifia 
dans  la  fuite  un  homme  dacle ,  fage ,  appelle  à 
infiruire  ou  à  gouverner.  De-là  vient  que  Phi- 
Ion  rend  quelquefois  le  mot  Hébreu,  qui  veut 
dire  un  homme  avancé  en  âge ,  par  un  homme 
/avant.  (  Voyez  Philon  fur  ces  mots,  Evigi- 
lansNoe,  p.  186.)  Les  Paraphrafes  Chaldaï- 
ques  le  rendent  de  même  par  un  homme  fage , 
c  eft-à-dire ,  prudent  &  doue.  Cependant  on 
n'établifloit  au  commencement  dans  le  Minis- 
tère que  des  hommes  auez  avancés  en  âge, 
puifque  S.  Paul  ordonne  qu'on  choififlè  pour 
Evêques  des  perfonnes  qui  gouvernent  bien  leurs 
propres  familles ,  dont  les  e?ifans  [oient  obéijfans 
&  de  bonnes  mœurs;  ce  qui  ne  pouvoir  conve- 
nir qu'à  des  perfonnes  d  un  âge  allez  avancé. 
Voyez  Act.  XIV.  23. 

Sjui  gouvernent, .]  Ou,  qui  prefident  bien. 
L'office  des  Pafteurs  n'étoit  pas  feulement  de 
prêcher,  mais  de  prêcher  avec  autorité,  com- 
me étant  les  Ambaffadeurs  de  J.  C.  II.  Tim. 
W.  2.    Ceft  à  eux  qu'appartenoit  l'exercice  de 


la  Difcipline,  le  pouvoir  de  corriger,  de  re- 
prendre, de  réprimer  les  pécheurs,  &  de  les 
retrancher  de  la  communion  des  Fidèles.  Vo- 
yez II.  ThefT.  III.  14.  &  ici  f.  20.  &  aill. 
Ceft  pour  cela  qu'ils  font  nommés,  Ceux  qui 
prefident,  I.  Theff.  V.  12.  Ceux  qui  gouver- 
nent l'Eglife,  ci-deffus  III.  f .  Condutleurs  ou 
Chefs ,  Heb.  XIII.  17.  Evêques,  ou  Infpec- 
teurs,  terme,  qui  ne  défigne  pas  feulement 
V application  &  la  vigilance,  mais  auffi  V autori- 
té. Le  titre  d'Evéque  exprime  la  dignité,  dit 
S.  Jérôme,  comme  celui  d'Ancien  exprime  l'âge. 
Ep.  LXXXIII.  Oceano?  p.  614..  Les  Pafteurs 
étoient  auffi  les  dépositaires  &  les  difpenfateurj 
des  charités  des  Fidèles.  Elles  furent  premiè- 
rement remifesaux  Apôtres,  Adt  IV.  35,  37; 
enfuite  ,  par  leur  ordre  ,  aux  Diacres  ,  qui 
étoient  des  Miniftres  de  l'Evangile  ,  Ad. 
VI.  1-6;  &  enfin  aux  Pafteurs  des  Eglifes. 
Voyez  Ait.  XI.  30.  &  la  Préface  fur  cette  £- 
pître-ri. 

Principalement  ceux  &c]  Cette  diftincUoo 
vient  de  ce  que  priai  les  Pafteurs ,  il  y  ^n  ,a- 
voit  qui  étant  moins  propres  à  Ja  prédication., 
s'occupoient  du  foin  de  confoler  les  affligés,  de 
baptiser  les  Profélytes,  d'inftruire  les  Catéchu- 
mènes ,  d'obferver  la  conduite  &  les  mœurs  de 
chacun  &c.  Ils  avoient  du  refte  le  même  ca- 
ractère que  les  .autres.  Ceft  ainfi  que  l'on  a- 
voit  vu  J.  C,  &  enfuite  fes  Apôtres,  ne  bap- 
tizerpas  eux-mêmes,  parce  qu'ils  étoient  occu- 
pés à  prêcher.  Voyez  Jean  IV.  2.  Act.  X.  48. 
XIX.  J.  I.  Cor.  I.  ,17.  On  voit  des  prem-es 
de  cette  différence  entre  les  Pafteurs,  dans  las 
monumens  de  la  première  Antiquité  Chrétien- 
ne. U  ne  s'agit  point  ici  à'Ancie?ts  Laïque*. 
Le  titre  d'Ancien  défigne  par-tout  dans  S.  Paul 
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à  l'inftruaion.  l8  Car  l'Ecriture  dit  :  Tu  n'emmuféleras  point  le  bœuf,  quand 
il  foule  le  grain  ;  &  .ailleurs:  L'ouvrier  eft  digne  de  fon  falaire.  '?  Ne  rece- 
vez point  d'accufation  contre  un  Prêtre,  que  fur  la  dépofition  de  deux  ou  de 
trois  témoins. 

*°  Reprenez  devant  tout  le  monde  ceux  qui  ont  commis  quelque  péché,  a- 
fin  que  cela  donne  de  la  crainte  aux  autres.  ai  le  vous  conjure  devant  Dieu, 
devant  notre  Seigneur  Jésus  ^Christ,  &  devant  les  Anges  élus ,  d'obfer- 
ver  cette  ordonnance  fans  partialité,  ne  faifant  rien  par  aucune  affeclion  par- 
ticulière. 

"  N'impofez  pas  légèrement  les  mains  à  qui  que  ce  foit,  &  ne  vous  rendez 
point  complice  des  péchés  d'autrui.  Conlervez-vous  pur  vous-même.  zi  Ne 
continuez  plus  à  ne  boire  que  de  l'eau  ;  mais  ulèz  d'un  peu  de  vin ,  à  caufe  de 
votre  eftomac,  &  de  vos  fréquentes  incommodités.  =4  II  y  a  des  perfonncs 
dont  les  péchés  font  fi  connus,  qu'ils  préviennent  leur  ordination,  &  les  font 
condamner  ;  mais  il  y  en  a  d'autres,  dont  les  péchés  ne  fe  montrent  que 
dans  la  fuite.  2*  Il  y  en  a  de  même ,  dont  les  bonnes  œuvres  font  mani- 
feftes  ;  &  celles  qui  ne  le  font  pas  encore,  ne  fauroient  être  longtems  ca- 
chées. 


CHA- 

\  •$.  18.  Deut.  XXIV.  14-    XXV.  4.    LêV.  XIX.  13.  Mart.  V.  10.    Luc  X.  7.    I.  Cor.  IX.  9.       .  t. 19.  Deut. 

XIX.  if.              Svai.  Deut.  XVII.  4.    XIX.  18.    I.  Tim.  VI.   13.    Gai.   I.  ao.     Phil.  1.  8.     I.  -ThelT.   II.  5. 

V.  27.              f.  iï.  Au.  VI.  6.     VIII.  17.    XIII.  3.  XIX.  6.     I.  Tim.  IV,  14.    II.  Tim.  I.  6.              f.  13. 
?f.  CIV.  Ij-.              t-  14-  Gai.  V.  19. 


un  miniftère  purement  Eccléfiaftique,  &  il  n'y 

en  a  point  eu  d'autres,  qui  aient  été  entretenus 

par  l'Eglife.    Or  il  ne  s'agit  ici  que  de  ceux  qui 

î'étoient. 

•    #.  18.  Tu  n'emmuféleras  &c]  Voyez  I.  Cor. 

IX.  9- 

L'ouvrier  &c]  On  trouve  cette  parole 
Matth.  V.  10.  Luc  X.  17.  On  ne  croit  pas 
cependant  que  ce  foit  de  là  que  S.  Paul  l'ait  pri- 
fe.  Quand  l'Apôtre  allègue  l'autorité  de  J.  C, 
il  dit  le  Seigneur,  &  non  pas  l'Ecriture.  Voyez 
Ad.  XX.  35.  I.  Cor.  Vil.  10.  XL  23.  Il  faut 
qu'il  ait  eu  en  vue  quelque  paffage  de  l'Ancien 
Teftament,  qui  contienne  la  fubftance  de  ce 
qu'il  dit.  Voyez,  Lév.  XIX.  13.  Deut.  XXIV. 
14.  On  a  parlé  de  ces  citations  dans  la  Préface 
générale. 

f.  ai.  "Les  Anges  élus."]  C'eft-à-dire,  les 
Saints  Anges,  par  oppofition  aux  Démons;  ou 
les  principaux,  les  premiers  des  Anges.  Elu 
eft  une  expreffion  commune,  qui  fignifie  le 
premier  d'un  certain  ordre,  le  plus  excellent. 
Les  exemples  en  font  en  grand  nombre  dans 
l'Ecriture.    Les  Capitaines  élus  de  Ph«tr*on  snt 


été  fubmergés ,  Exod.XV.  4.  c'eft-à-dire,  les 
plus  vailkns.  De  même  I.  Chron.  VII.  4.  &c. 
Une  élection  des  Anges,  qui  deftine  les  uns  à 
la  vie  éternelle,  &  qui  laiflè  les  autres  dans  la 
condamnation,  ne  peut  avoir  pour  objet  que 
des  Anges  pécheurs.  Or  Dieu  n'a  prédelti- 
né  à  la  vie  éternelle  aucun  de  ces  Anges -là. 
Une  telle  élection  ne  convient  qu'aux  hom- 
mes ,  à  qui  feuls  Dieu  a  donné  un  Rédemp- 
teur. 

"Partialité, .]  Le  mot  Grec  lignifie  choix, 
préférence. 

Par  aucune  affeclion  particulière."]  C'eft  ce 
que  fignifie  le  mot  Grec,  qu'on  ne  trouve  qu'i- 
ci dans  le  N.  Teftament,  mais  qui  eft  employé 
au  même  fens  dans  l'Ep.  de  S.  Clément  aux 
Cor.  Seft.  XXI.  &  XLVII. 

jr.  22.  N'impofez,  pas  légèrement .]  Ou,  ne 
vous  prejfez  pas  iïimpofer  les  mains.  Voyez 
fur  cette  cérémonie ,  Aâ.  •  VI.  6.  11  s'agit  de 
l'ordination  des  Pafteurs.  S.  Paul  ordonne  à 
Timothée  de  n'y  procéder  qu'avec  beaucoup 
de  circonfpeâion. 

Ne  vous  rendez  point  complice  Sec]    C'eft 

par- 
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Devoirs  des  efclaves.  i ,  2.  Faux  Docteurs  :  Trafic  de  la  Religion.  La  piété  efl  une  grande  ri- 
chejfe.  Avarice,  racine  de  tous  maux.  3-10.  Exhortation  à  Timothée.  Combat  de  la  Foi. 
Confejfion  de  J.  C.  Dieu  immortel.  Les  riches  ne  doivent  pas  mettre  leur  confiance  dans  leurs 
richejjes.    Trejor  folide.    Faufle  fcience.  11-21.  . 

«  f^\  U  e  tous  ceux  qui  font  fous  le  joug  de  la  fervitude ,  fâchent  qu'ils  doi- 
\J  vent  rendre  à  leurs  Maîtres  toute  forte  d'honneur,  afin  que  le  Nom 
de  Dieu,  &  la  Doctrine  de  V  Evangile ,  ne  foit  expofée  à  aucun  blâme.  *  A 
l'égard  de  ceux  qui  ont  des  Fidèles  pour  Maîtres,  qu'ils  ne  les  méprifent  point 
fous  prétexte  qu'ils  font  leurs  Frères.  Au  contraire ,  qu'ils  en  uiènt  d'autant 
mieux  que  ceux  qu'ils  fervent  font  des  Fidèles,  qui  font  leurs  chers  Frères,  & 
qui  ont  foin  de  leur  faire  du  bien:  c'eft  ce  que  vous  devez  leur  enfcigncr,  & 
à  quoi  vous  devez  les  exhorter. 

3  Si  quelqu'un  s'écarte  de  notre  doctrine,  &  n'acquiefee  pas  aux  faines  in- 
ftru&ions  de  notre  Seigneur  J  esu s- Christ,  &  à  la  Doctrine  qui  ejl 
conforme  à  la  Piété,    4  c'eft  un  homme  enflé  d'orgueil,  &  qui  ne  fait  rien  5 

qui 

Chap.  VI.  t.  t.  Eph.  VI.  y.    Col.  III.  i2.    Tir.  II.  j ,  8,  9.     I.  Pier.  II.  18.  t.  3.  I.  Tim.  I.  3,  4. 

f.  4,  I.  Cor.  VIII.  2.    I.  Tim.  I.  4.     II.  Tim.  II.  23.    Tit.  III.  5. 


parce  qu'on  fe  rend  refponfoble  des  fautes  que 
fait  dans  le  Miniftère,  celui  que  l'on  y  établit 
inconfidérément. 

il.  23.  A.  ne  boire  que  de  Peau.2  Voyez  la 
remarque  fur  Tite  II.  2.  Que  les  vieillards  foient 
fobres. 

il.  24.  Préviennent  leur  ordination,  éf  les 
font  condamner •.]  Il  y  a  à  la  lettre,  précédant 
pour  le  jugement,  ou  la  condamnation.  On  a 
fuppléé  ces  mots,  leur  ordination,  pour  faire 
entendre  le  fèns.  S.  Paul  recommande  à  Ti- 
mothée de  ne  fe  pas  hâter  d'établir  dans  le  Mi- 
niftère ceux  qui  fe  préfentent,  parce  que  s'il  y 
€n  a  dont  les  vices  précèdent  l'ordination,  &  les 
font  rejetter,  il  y  en  a  d'autres  au  contraire  qui 
diffimulent  leurs  vices ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
parvenus  à  la  charge  où  ils  afpirent. 

Chap.  VI.  f.  1.  Qui  font  fous  le  joug  de  la 
fervitudeï]  Gr.  les  efclaves ,  qui  /ont  fous  le 
joug.  Etre  fous  le  joug  veut  dire  être  efclave. 
Lév.XXVI.  13.  Ceci  regarde  les  efclaves  Chré- 
tiens ,  qui  fervoient  des  maîtres  Infidèles. 

Sachent  qu'ils  &c]  Gr.  jugent  leurs  maîtres 
dignes  de  tout  honneur.    C'eft-à-dire ,  qu'ils  leur 


rendent  toute  forte  d'honneur,  &  qu'ils  fâchent 
bien  qu'ils  le  doivent. 

Ne  foit  expofée  &c]  Gr.  ne  foit  point  blâmée'. 
Voyez  fur  Rom.  XIV.  16. 

f.  2.  Qu'ils  en  ujent  d'autant  mieux  que  ceux 
qu'ils  fervent^  Gr.  Amplement,  qu'ils  fervent 
d'autant  mieux. 

gui  ont  foin  de  leur  faire  du  bien.~]  C'eft  ainfi 
que  S.  Chryfoftome  a  entendu  l'Original,  qu'il 
a  expliqué  du  foin  qu'ont  les  maîtres  Chrétiens , 
de  fournir  à  leurs  efclaves  toutes  les  chofes  né- 
celTaires.  Hom.  XVI.  p.  519.  On  peut  auffi 
traduire ,  qui  récompenfent  bien  leurs  bons  fervi- 
ces.  Autr.  ils  font  participans  du  même  bienfait, 
favoir,  de  l'Evangile. 

il.  3.  N'acquiejce  pas.~\  On  traduit  ainfi  avec 
la  Vulgate,  dont  la  verfion  eft  confirmée  par 
Théodoret  fur  cet  endroit.  Il  explique  le  mot 
de  l'Original  par  s'en  tenir  aux  décifwts  du  Maî- 
tre, &  s'y  borner. 

Inftruffions.']  Gr.  paroles.  Voyez  ci-deflùs 
I.  10. 

La  Piété.~\    C'eft  la  Religion  Chrétienne, 

que  S.  Paul  appelle  de  la  forte,  parce  qu'elle  en- 

Aaa  3  feigne 
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oui  a  la  maladie  des  queftions  &  des  difputes  de  mots:  dc-là  nalflènt  l'envie, 
les  coiiteflatioas,  ks  raédiûiKCs,  les  rnauvaifes  opinions,  ,*  &  ks  di&ours 
nernicieux,  que  tiennent  des  gens  qui  ont  Vefpnt  corrompu,  &  qui,  diefti. 
tués  de  la  Vérité,  regardent  la  Piété  comme  un  moyen  de  s'enrichir.  Séparez* 
vous  de  ces  gens-là.  .       - 

6  II  eft  vrai  néanmoins  que  ceft  une  grande  richeile  que  la  Pieté,  avec  la 
modération  d'un  cfprit  qui  ie  contente  de  peu.  *  Car  nous  n'avons  rien  appor- 
té dans  ce  monde,  &  il  eft  bien  certain  que  nous  n'en  pouvons  rien  emporter. 
"»  Nous  devons  donc  être  contens,  pourvu  que  nous  ayons  dequoi  nous  nour- 
rir ôedequoi  nous  vêtir.  9  Mais  ceux  qui  veulent  s'enrichir,  fe  jettent  dans 
des' tentations  &  dans  des  pièges,  &  en  piufieurs  defirs  infenfés  &  pernicieux, 
qui  plongent  les  hommes  dans  la  ruine  &  dans  la  perdition.    »•  Car  la  racine 


*    <     Rom.   XVI.   17.     I.   Cor.    XI.   16.     II.  Tim.  III.  y,  6.    Tit.  I.  il.     II.  10.     II.  Pier.  VU  j.    II.JPla 
vr   10  T  6    P  ov.  XV.  16.    I.  Tin.  IV.  8.    HA.  XIII.  f.  t.  7.  Job  I.  M.    XXVH.  i9.    Pf.  XLIX. 
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r      I    Pkr    V.  7  *•  9-  F™,.  XI.  ,8.    XX.  2t.    XXVIII.  M.    Mw.m  2*.    Mwc  IV.  ,*.    M.  y.   b 

fr,  10.  Exod.  XXIII.  8.    Deut.  XVI.   19-     P*°v.  Xv-  I<5> 


feigne  la  véritable  manière  d'honorer  Dieu.  Le 
mytlère  de  la  Piété  n'eft  autre  chofe  que  /«  ;»«- 
tères  enfetgnés  dans  la  Religion  Chrétienne. 

C^£~L**,  ?«#r-]    Cela  veut    g&jggij'g 

dire ,  un  mauvais  goût,  une  paffion  folle  &  dé- 
réglée pour  les   quefiions  vaines  &  cuneuies. 

Voyez  fur  II.  Timot.  II.  23  • 
Les  rnauvaifes  opinions.]    Ceft  airafî  qae  S. 

Chryfoftome  a  expliqué  les  mots  de  l'Original, 

Hom.  XVII.  p.  W.    Conférez  II.  Tim.  IL 

16     Cette  explication   eft  confirmée  par  un 
"  paffaee  de  l'Eccléûaftique,  Chap.  III.  23,  qu'il 

fetribk  que   S.  Paul  a  eu  dans  1 dont.    Cet 

Auteur  exhorte  les  hommes  a  naller  .pas  te- 

«noraèrement  rechercher  des  tecrets  qui  font 

au-deflias  d'eus,;  &ç  il  dit  la-deffus,  que  la  pré- 

ûmptiav,  ou  um  opinimfaujfè  <&  we,  ■es»  a 

miùt  pMeurs;  é-  ye  te  fatèmau.  ou  des 

mn^Sbmt  pernicieufes,    leur  ont  gâté  iejprtt. 

Auff.  de  mauvais  foupf  ans. 
f  5.  Difîvurs  pemkkvxT]    Dans  le  Crée, 

paradiatribai,  qui  fignifie  des  Mvmrs,  des  tr**- 

tfs    &  tomme  on  parle,  des  dijfertattons  vat- 

„/  x>a  dangereufes.    Cependant  on  lit  dans 

piufieurs  Manufcrits,  suffi -bien  que  dans  S. 

Cfiryfoftome  Se  dans  Théodore!,  dwparatrt- 
U.i    terme,  que  ces  anciens  Pères  Grecs  ont 

•cnAgnifier  des  drfeours,  <m,te  conversons 
contaikufes.  Cbryf.  Hom.  XVII.  p.  5»3.  Theo- 

dor.  p.  488. 


Uejprit  corrotspu.]  Cette  corruption  de  1'efpn't 
n'eft  autre  chofe  que  l'erreur,  &  le  goû-r  de  l'er- 
reur. Dans  Daniel  II.  9.  une  parole  corrompue 
fignifie  une  parole  faujfe ,  une  impoflure;  &  cor~ 

XI.3.  c'eftle  féduirc, 
erreur. 

La  Piété.']  La  Religion,  -comme  au  f.  3, 
Comme  un  moyen  de  s  enrichir!]  Iren.  de  Mar- 
co Hœret.ko3  L.I.  c.  IX.  Il  dit,  que  lesiem- 
mes ,  qu'un  certain  Marc  entraînoit  dans  foa 
Hérélîe,  l»i  donnoient  leur  bien,  &  qu'il  a. 
mafïà  de  grandes  ibmmes. 

f.  6.  Avec  la  modération  &c.]  II  n'y  a 
dans  l'Original  qu'un  mot,  qui  fignifie  la  Ver- 
ra qu'on  a  exprimée,  &  qui  eft  oppofée  à  fa~ 
varice.  Cependant  on  peut  anfE  très  bien  tra- 
duire, avec  ce  qui  Jjijfit  à  la  vie.  La  fuite  s'ac- 
corde avec  cette  traduction;  &c  pour  ie  moi 
Grec ,  il  fignifie  en  effet  ce  qui  jyjfk.  Voyez 
fur  II.  Cor.  IX.  8.  Conférez,  Phil.  IV.  1 1,1^. 
Héb.  XÏÏL  f.  S.  Paul  veut  dire,  que  la  vraie 
connoifTance  de  Dieu ,  .accompagnée  du  nécef- 
Êire  &  de  la  modéraùon ,  eft  la  plus  grande  é~ 
cheiïè  du  monde. 


il.  8.  Nous  devons  être  vmtent7\  Gr.  mous 
ferons  contens.    C'eft-à-dire,  Il  faut  f  être, 

f.  p.  Se  jettent?]  Ceft  ce  qae  fignflre  ici  le 
mot  Grec?  que  d'autres  traduifent  tombent.  Vo- 
yez Ecclefiaftique  Xïïï.  13.  8c  conférez  le 
Chap.  XXVH.  1. 

■•    ,  ,   •  f.  «j. 
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de  tous  les  maux,  c'eft  l'amour  des  richeflës  ;  &  quelques-uns  eu  étant  poffe- 
dés,  fe  font  égarés  de  la  Foi,  &  fe  font  attirés  à  eux-mêmes  un  grand  nombre 
de  peines  très  douloureutes. 

11  Pour  vous,  Homme  de  Dieu ,  fuyez  toutes  ces  chofes;  mais  attachez-vous 
à  la  juflice,  à  la  piété,  d  la  foi,  d  la  charité,  à  la  patience,  à  la  douceur. 
11  Combattez  dans  le  glorieux  combat  de  la  Foi:  remportez  le  prix  de  la  vie 
éternelle,  d  laquelle  vous  avez  été  appelle,  Iorfqu'en  préfence  de  plufieurs  té- 
moins vous  rîtes  profefiîon  de  l'excellente  Foi  que  nom  conférions.  '3  je  vous 
recommande  devant  Dieu,  qui  vivifie  toutes  choies,  &  devant  Jf.sus-Chr.ist, 
qui  confefla  cette  excellente  Foi  fous  Ponce  Pilaf c,  &  la  confirma  par  fon  té- 
moignage, '+ de  garder  ces  préceptes  d'une  manière  exempte  de  toute  tache  & 
de  toufreproche ,  jufqua  l'avènement  de  notre  Seigneur  J  ksus-Chr.  i  st, 
**  qui  fera  manifefté  en  fon  tems  par  celui  qui  e II  parfaitement  heureux,  qui  ejl 

le 


ir.  il.  H.  Tïm.  II,2i.    M«t.  VI.  35.         y.  11.  I.  Cor.  IX.  2f,  26.    Phil.  III.  12 ,  14.    I.  Tim.  I.  1».    vl 
19.     II.  Tim.  IV.  7.  f.  13.  Deut.  XXXII.  39.     I.  Sam.  II.  6.    Matt.XXVIl.11.    Jean  XVIII    -7       I 

Tim.  V.  21 


f,  i;.  I.  Tim.  I.  11,   17.     Apoc.  XVII.  14.     XIX.  16. 


f.  10.  Egaras  de  la  Foi.]  Ils  ont  renoncé 
l'Evangile.    Ci-deffus  I.  19. 

Et  Je  font  attirés  &c]  Gr.  &  fe  font  péné- 
trés eux-mêmes  de  beaucoup  de  douleurs.  Mais 
le  mot  de  l'Original  fe  dit  des  grandes  douleurs. 
Conférez.  Hab.  II.  9-1 1. 

f.  11.  Homme  de  Dieu.]  SonMiniftre.  Moï- 
fe  eft  appelle  de  la  forte,  Deut.  XXXIII.  1. 
Les  Prophètes  de  même,  Jug.  XIII.  6. 

attachez-vous.']  Le  mot  Grec  marque,  & 
l'attachement,  &  la  pratique,  quand  il  s'agit 
de  chofes  qui  peuvent  être  pratiquées.  Voyez 
Rom.  XII.  13. 

f.  12.  Combattez  &c]  Gr.  Combattez  le 
beau  ,  ou  le  bon  combat.  C'eft  une  allufion 
aux  combats  des  Grecs.  ■  Voyez  I.  Cor.  IX. 
25,  26.  &  conférez,  ci-deffus  I.  8.  Autres, 
fïmplement  ,  Combattez  glorieufement  pour  la 
Foi. 

Remportez  &c.']  A  la  lettre ,  faiflffez ,  em- 
poignez la  vie  éternelle. 

Lorfqu'en  préfence  &c]  Gr.  vous  avez  con- 
feffé  la  belle  confejflon  devant  &c.  La  confeffion 
lignifie  ici  l'Evangile,  ou  la  Vérité  coiffe  fiée. 
Voyez.  Héb.  III.  1.  IV.  14-  X.  23.  Il  s'agit  de 
la  Foi ,  dont  Timothée  avoit  fait  profejfion  pu- 
bliquement lorfqu'il  avoit  été  ordonne.  Cerre 
profejfion  ne  renferme  pas  feulement  une  décla-. 
ration ,  mais  u.ie  promejfe  de  maintenir  la  Foi. 
Le  mot  Grec  Hot.ohgein  fignifie  cela.  C'eft 
ainfi  que  Philon  dit  qu'  Abraham  promit  4 
Lotb  de  prendre  le  partage  qu'il  ne  voudroit  pas: 


Phil.  De  Abrahamo,  p.  257.  De  même  Clé- 
ment d'Alexandrie  a  dit ,  Conformément  aux  en- 
gagemens  pris  avec  Dieu.  Strom.  Lib.lII.p.4.27. 
Il  y  a  dans  le  Grec ,  bomologian. 

t.  13.  Qui  vivifie  toutes  ebofes.]  Cela  doit 
le  limiter  à  toutes  les  chofes  qui  peuvent  rece- 
voir la  vie;  ou  il  faut  l'entendre  du  pouvoir  de 
Dieu.  Il  peut  donner  la  vie  à  tout.  S.  Paul  a- 
joute  ces  mots ,  pour  foutenir  fon  exhortation. 
Le  Dieu  qu'il  prend  à  témoiru  ôc  que  Timo- 
thee  doit  fervir,eft  celui  qui  reilufeite  les  morts. 
Conférez  II.  Tim.  IV.  1. 

Qui  confeffa  &c]  Gr.  qui  a  témoigné  la  bel- 
le confeffion.  C'eft-à-dire,  que  J.  G  fit  une 
conftante  profeffion  de  la  Foi ,  ou  de  l'Evangi- 
le, qu'il  avoir  prêché,  &  qu'il  le  confirma  par 
la  mort  &  par  fon  martyre. 

f.  14.  Ces  préceptes.]     Gr.  ce  précepte. 

D'une  manière  &c]  Les  termes  de  l'Original 
peuvent  fe  rapporter  à  Tàmtèée,  comme  on  l'a 
fait;  ou  aux  préceptes  mêmes,  que  l'Apôtre  lui 
ordonneroit  de  conferver  purs  Se  làns  altération. 
Tit.  II.  8.  Jaq.  I.  27. 

Jufqu'à  l'avéne?/K!it  &c]  Cela  veut  dire, 
jufqua  la  fin.  Ou  bien  le  iéns  eft,  que  Timo- 
rhéé  fcàt  trouvé  fans  tache  lorique  le  Scigntur 
viendra.  Voyez  fur  LTheff.  V.23.  &  ce  qu'on 
a  obfervé  fur  I.  Cor.  XV.  52. 

'■■fi  15.  En  fon  tems.]    Gr.   dans  fes  propres 
tems ,  comme  ci-deffus,  II.  6. 
'    Parfaitement  heureux.}    Voyez  plus  haut   I 
II.  '  •  - 
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&  qui  ne  peutJ 

l'empire  dans  toute  leternité.    Amen. 

»7  Recommandez  à  ceux  qui  font  riches  dans  ce  monde,  de  ne  point 
s'enorgueillir,  de  ne  point  mettre  leur  efpérance  dans  des  richefîès  périilà- 
bles,  mais  dans  le  Dieu  vivant,  qui  nous  fournit  abondamment  toutes  cho- 
ies pour  en  jouir  ;  l8  de  faire  du  bien,  d'être  riches  en  bonnes  œuvres  li- 
béraux &  charitables;  '?  s'amaflant  a'mji  pour  l'avenir  un  tréfor  folide,  eta- 
bli  fur  un  bon  fonds,  afin  qu'ils  remportent  le  prix  de  la  vie  éternelle. 

20  Gardez,  ô  Timothée,  le  dépôt  qui  vous  a  été  confié,  évitant  les  dis- 
cours vains  &  profanes,  &  les  contradictions  d'une  feience  fauflèment  ainfi 

nom- 

t.  16.  Exod.  XXXIII.  20.     Deuc.  IV.  12.    Jean  I.  18.    I.  Jean  IV.  11,  zo.         tf\  17.  Job  XXXI.  24.     PC 
LXII.  ir.     Marc  X.  24.    Luc  XII.  if.    Ecclefiaftiq.  V.  1,  10.     XIII.  4.  t.  18.   Luc  XII.  11.    Jaq.  II.  j-, 

t.  19.  Matt.  VI.  20.     Luc  XII.  18  ,  32.    XVI.  9.    I.  Tim.  VI.  12.       .   t.  20.  I.  Tim.  L  4.    IV.  7.    H.  Tim. 
I.  14.     II.  14.   16.     Tir.  I.  14.    III.  9.    Apoc.  III.  3. 


Seul  Tout -puij] "mit. J  Ou,  le  feul  Prince,  le 
feul  Ma'ttre. 

il.  16.  Empire .]    Gr.  force. 

il.  17.  Monde.]     Gr.fiècle. 

Eicbejfes  périjfables.]  Gr.  l'incertitude  des  ri- 
che Jès,  Hebraïfme,  comme,  la  tromperie  des 
richeffes,  Matth.  XIII.  22. 

il.  18.  Charitables. 1  Ou,  bienfaifans.  Gr. 
tommunicatifs.    Voyez  fur  Rom.  XII.  13. 

il.  19.  S'amajfant  &c.j  Gr.  yè  théfaurifant 
à  eux-mêmes  un  bon  fondement  :  termes,  qu'il  a 
fallu  paraphrafer.  On  a  obfervé,  que  les  Ra- 
bins  fe  font  fërvis  d'un  mot,  qui  fignifie  fonde- 
ment ,  pour  dire,  une  obligation,  un  contrat.  Si 
cet  ufage  étoit  du  tems  de  S.  Paul ,  il  y  a  bien 
de  l'apparence  qu'il  l'auroit  fuivi.  Le  fens  eft 
très  beau ,  Dites  aux  riches ,  qu'ils  s'acquièrent 
avec  Dieu  un  bon  contrat  pour  l'avenir.  Ceux 
qui  donnent  aux  pauvres,  prêtent  à  Dieu.  Vo- 
yez Prov.  XIX.  17.  &  dans  les  LXX.  Efai. 
XXXIII.  6.  Cependant  il  femble  que  S.  Paul 
a  mis  le  mot  Thémélion  pour  le  mot  Théma,  qui 
eft  employé  dans  Tobie  IV.  n.  &  dans  une 
fèntence  pareill%:  Amaffez-vous,  dit  cet  Auteur, 
un  bon  tréfor  pour  le  jour  de  la  néceffité. 

Qu'ils  remportent  le  prix.']  C'eft  l'expreflion 
du  ir-  12. 

La  vie  éternelle.']  La  Vulgate,  avec  quelques 
Mânufcrits,  La  véritable  vie. 

f.  20.  Le  dépôt.']  La  doftrine  qui  a  été  con- 
fiée à  Timothée.  Voyez  ci-deffus  I.  1 8.  &  IL 
Tim.  II.  2. 

Les  difeours  vains  &  profanes.]  Voyez  ci- 
dcfl'us  I.  6.    Ce  font  les  erreurs  de  ces  Philo- 


fophes  Juifs,  qui  corrompoient  la  Religion.  Le 
mot  Grec  peut  auffi  être  entendu  des  difputes 
où  il  y  a  des  crieries,  car  il  fignifie  à  la  lettre, 
vaines  clameurs.  Voyez  ce  qui  eft  dit  du  Mes- 
fie,  Match.  XII.  19.  L'Interprète  Latin  a  tra- 
duit ,  de  profanes  nouveautés  de  paroles.  Ceft 
une  faute  de  fon  Manufcrit,  qu'il  a  copiée,  & 
qui  vient  de  la  refièmblance  des  deux  mots 
Grecs,  qui  fignifient  difeours  vai?is,  &  difeours 
nouveaux.    Voyez  II.  Tim.  II.  16. 

Les  contradictions.]  S.  Paul  exhorte  Timo- 
thée à  ne  point  difputer  avec  des  Hérétiques 
malicieux  &  opiniâtres,  parce  qu'on  ne  les  con- 
vertit point.  Voyez  Tite  III.  9.  En  général, 
le  ferviteur  de  Dieu  doit  être  éloigné  de  toute 
conteftation;  ci-defllis  III.  3.  &  bannir  les  difpu- 
tes de  mots ,  les  queftions  fubtiles  &  'épineulès, 
que  la  vanité  introduit ,  &  que  l'efprit  de  con- 
tention &  de  domination  entretient.  S.  Paul 
les  condamne  par-tout  dans  fes  dernières  Epî- 
tres.  Voyez  I.  3,  4.  VI.  3,  4,  5.  II.  Tim.  II. 
14, 10.  &c. 

D'une  feience.']  Les  Anciens  ont  cru  que  S. 
Paul  evoit  cara&érifé  ceux  qui  fe  nommèrent 
eux-mêmes  dans  la  fuite  Gnf[liques,  ou  Sa- 
vans.  Il  eft  certain  ,  qu'ils  fe  reconnurent  à 
ce  nom;  au  moins  Clément  d'Alexandrie  af- 
fure  qu'ils  rejettérent  les  Epîtres  à  Timothée, 
parce  que  l'Apôtre  les  avoit  défignés  dans  cet 
endroit.  Strom.  Lib.  II.  p.  383.  Us  attri- 
'buoient  tout  à  leur  feience,  &  ils  furent  af- 
fez  impies  pour  ajouter ,  qu'étant  fpirituels  & 
favans  ,  comme  ils  étoient,  ils  n'avoient  que 
faire  pour  être  fauves  ,    ni  de  la  foi ,    ni  des 

bon- 
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nommée,    *■»  dont  quelques-uns  faifant  profcflîon ,  fc  font  égarés  de  la  Foi. 
Que  la  grâce  /où  avec  vous  !    Amen. 

La  première  à  Timothée  a  été  écrite  de  Laodicéc,  qui  eft  la  Métropole 
de  la  Phrygie  Pacatienne. 


t.  ai.  II.  Tim.  II.  18. 


T'm  de  la  l.  Epître  à  Timothe'e. 


bonnes  œuvres.    Voyez  Iren.  Lib.  I.  C.  I.  p. 
2.6.  ôc  28. 

La  première  &c]  On  ne  fauroit  dire  fur 
quoi  cette  date  eft  fondée.  Il  n'y  a  rien  dans 
route  l'Epître,  qui  infinue  que  l'Apôtre  l'ait  é- 
crite  de  Laodicee  On  lait  d'ailleurs  que  la  Phry- 
gie n'a  été  divifée  en  Pacatienne  &  Salutaire , 
que  depuis  le  tems  de  Conftantin  ;  ce  qui  fait 


voir  que  cette  date  eft  pofténeure,  au  moins  ea 
partie,  au  tems  de  cet  Empereur.  On  la  trouve 
à  la  fin  du  Commentaire  de  Théodoret;  mais 
le  mot  de  Pacatienne  n'y  eft  pas,  non  plus  que 
dans  l'ancien  Manufcrit  d'Alexandrie,  &  dans 
la  Verfion  Syriaque.  Il  eft  plus  vraifemblable 
que  la  I.  Ep.  à  Timothée  fut  écrite  de  Macé- 
doine, ou  de  Grèce. 


Fi»  des  Remarques  far  la  7.  Epître  à  Timothe'e. 


Tome  IL 
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SUR    LA 

IL  EPITRE  DE  S.  PAUL 


TIMO     THEE. 

.  f~\N  a  w>   dans  la  Préface  fur  la  I.  Epître  à  Timothée ,    que  £. 
\^J  Paul  aiant  été  mis  en  liberté  après  deux  ans  de   captivité  à  Ro~ 


Hom.i.inii.  cette  féconde  Epître,  pour  le  cdnfoler  &  l'encourager  dans  les  travaux  de 
m'?'siT'fi»  minijlere.  Cependant  on  appelait  dans  cette  Lettre  même,  quelques  ves~ 
(d)  n.Tim.  *%"  du  retour  de  S.  Paul  a  Ephèfe.  Car  ce  fut  apparemment  alors  qu'il  (d) 
îv.  13,  20.  laifTa  des  livres  à  Troas  chez  Carpus,  &  Trophime  malade  à  Miiet.  On 
ra°e"delT  ne  fait  pas  bien  ce  qu'il  fit  enfuit  e;  mais  il  nous  apprend  lui-même,  qu'il  alla 
Paul  par  Peai»-  a  Rome ,  ou  il  fut  de  nouveau  prifonnier. 

fon,  p.  2.5.  jj^  £w  chofes  avaient  bien  changé  de  face ,  depuis  fes  premiers  liens.  La. 

caufe   des    Chrétiens   étoit    devenue  plus   odieufi,  par    la  cruelle  perfécution 
qu'ils  avoient  foufferte  a  Rome  de  la  part  de  Néron,    l'an  10.  de  fin  Re- 
lié «"dernier  gm  i  &  le  64*  de  i>Ere  vulgaire.   ■  Soit^  que  S.  Paul  ait  comparu   devant 
lenriment      ce  méchant  Prince  (e),  fait  que  Néron  étant  alors  en  Grèce,  Rome  fût  aou- 
^gene^ieT  ver"e'e  Par   Hélius    Céfaréanus   à  qui  Néron  avoit   laiffé  le  commandement 
({)  Hscom-  dans  fon  abfènce,  l'apôtre  ne  pouvoit  attendre  aucune  juflice   de  deux  hom- 
™e"cfzend     mes,  qui  ne  fe  cédaient  rien  l'un  à  l'autre  en  violences  ni  en  cruautés.   D'ail- 
Néron,  fous  le  leur  s    les  troubles   de   Judée  (f)    avoient    déjà  commencé;    &  bien  que  les 
mencdeGef-  ^retiens   n'y    euffent   aucune  part ,    les  Juifs ,  leurs  grands  adverjaires ,  é- 
fiusFiorus.'jo-  totem  en  pojfeffwn  de  les  accufer  (g)  d'être  ennemis  de  la    Puiffance   Romai- 
feph.  Anciq.  ne.     S.  Chryfoflome  ajoute  (h) ,  que  S.  Paul  aiant  converti  une  perfinne  de 
(S)' voyez 9'  l<*  maifon  &  de  la  faveur  de  Néron ,    ce  Prince  en  fut  extrêmement  irrité. 
jeanxix.in.  Quoi   qu'il   en  fiit ,    les  chofes  étant  dans  la  fituation  qu'on  vient  de  mar~ 
[h)'chrfrJ7'jf'er >  l' apôtre  fut  mis  en  prifon.     Il  nous  apprend,    qu'il  avoit   (\)    déjà 
Hom.  m.  in  comparu   une  fois    devant  fes   Juges  ;    &  que  profitant  de  cette  occajîon     il 
H.  Tira,  p.    avgjt  jait  connaître  l' Evangile  aux  Gentils.       Sa   défenfè  avoit  fufpendu  fa 
0)  chap.  iv.  condamnation  ;    mais    il   ne  doutait  prefque    (k)  plus  que  Dieu  ne  ï'appellàt 
*k    u-m"-  bientèt  au  Martyre  i    &  il   étoit  dans  cette  penfée ,    lorfqu' il  écrivit    cette 
«e^f.  «,7>8.  Epître. 
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III.  Timothée  était  (a)  à  Ephèjè ,  cjr  l'apôtre  (b)  defiroit  ardemment  de  (*)  Vo7« 
s«wV  mron?  «w  fris  fion  cher  Difciple.     Ils  ne  s'étoicnt  fépare's  qu'en  verfiant  n,\  J^'  ^' 
des  torrent  de  larmes;   &  celles  de   Timothée  étoient  toujours    préfentes  à  (c)  chap.  I. 
S.  Paul.     Il  avoit  d'ailleurs  befioin  de  fin  fecours  dans  le  miniflère  de  l"E-ls'  Iv'  l6' 
vangile.     Les  uns  (c)  Vavoient  abandonné.     Il  avoit  envoyé  les  autres  (d) ,  f d^ChaP-  IV. 
eu  /'  édification  des  Edifies ,    e£"  le  fier  vice  de  Jesus-Christ,  tes  ap^'°'  ' 
pliait.     Il  ne  lui  reftoit  que  Luc,    qui  ne  pouvait  lui  fiuffire  ;  &■  ce  fiut  ce 

qui    V obligea    de  mander    à  Timoihée  de  le  venir  trouver  d  Rome  (ej ,  &  (e)  chap.  iv, 
d'amener  Marc  avec  lui.     Il  le  prie  même  de  prévenir  /' Hiver ,  fioit  parce*'  u" 
que  la  navigation  eût  été  périlleufie  dans  cette  fiai/on- là,  fioit  parce  qu'il  ne 
fiavoit  pas  quand  le  Seigneur  voudrait  l'appeller,      Çeft-là  le  premier  fiu jet 
de  cette  Lettre. 

IV.  A  l'égard  de  la  matière  qu'elle  contient,    S.  Paul  y  renouvelle  les 
exhortations  qu'il  avoit   déjà  faites  à   Timothée  dans  fit  I.  Epitre  (f),  à  (f)  Ch.i.  tf, 
foutenir   courageufiement  les  travaux  du  Miniflère  Evangélique  ;  (g)    k  con-  fcw.  iv.  i, 
fierver  la  fiaine  Dotlrine;    (h)  a  la  confier  a  des  perfionnes  fidèles ,    çr  capa-  2  •  S* 

blés  de  l'enfiigner,   (i)  à  fuir  les  dificours  vains  &  profanes,  (k)  les  ques-  i?i.C^'I+* 
■tiens  folles  &  impertinentes ,    les  conteflations  qui   ne  conviennent  point  à  un  (hJ  Chap.  tt 
ferviteur  de  Dieu;  a  être  doux  &  patient  envers  ceux  qu'il  faut    inflruire.  /;\  Ibid>  ^ 
On  trouve  aujji  dans  cette  Epitre  (1)  le  car  aller  e  de  ces  anciens  Hérétiques,  16. 
qui  n'aiant  que  les  apparences  de  la  Piété ,  commençaient  k  fonder  des  Sec-  ty  ^'d'  * 
tes  abominables.     On  reconnoit  facilement  k  ce  portrait   les  Gnoftiques,  qui  (i)  chap. 
firent  un  grand  tort  à  la  Religion  Chrétienne.     Après  cela ,    S.  Paul  exhor-  ïn'  *"s' 
te   Timothée   k  fie  fiouvenir  de  l'exemple  qutl  lui  avoit  donné  ;    rjr  parle  en 
pajfant  de  l'infpiration  (m)  des  Livres  de   l'Ancien   Teflament ,   &   de   leur  (m)  ch.  m, 
utilité  pour  rendre  un  Miniflre  de  l'Evangile   capable  des   diverfies  fior.clions  I0~lz- 
de  fin  Miniflère.     Du  refle,  il  ne  traite  proprement  aucun  dogme.      Il  re- 
commande feulement   k  fion  Dificiple   d'cnfiiigner  la  Réjurretlion   des  morts, 
déjà  niée  (n)  par  quelques  Hérétiques,  qui  anéantijfant  les  efipérances  du  Fi-  (n)chap.  ri. 
dèle ,  renverfioient  aufit  tout  l'Evangile.     Ce  qu'il  ajoute  fur  la  nécejfité  (o)  f^'  jbij    + 
■de  mourir  avec  [e  sus-Christ,  afin  de  vivre  avec    lui,   infinue  afi-  n.&fuiv. 
fiez,  (p)  ,   que   ces  gens  -  là  penfioient  à  éviter  la  perfiécution ,    &  que  h'efipé-  ^\{v°^z  Ia 
rant  point  d! autre  vie ,  ils  voaloient  confierver  celle-ci.      Ce  fut  aufii  un  des  PEp.auxPhi- 
dogmes  des   Gnoftiques ,    contre  lefiquels   Tertullien  écrivit    dans  la  fuite  fin  '''PP'CI1S- 
Livre  intitulé  Scorpiacé.  pLi.  iJT. 

V.  Cette  Epitre  fournit  diverfies  preuves  de  ce   qu'on  a  avancé  dans  la  CoK  }•  '• 
Préface  fur  la  I.  Ep.  k  Timothée;   c'efl  que  S.  Paul  a  été   deux  fois  pri. 
fionnier  k  Rome.     Car  durant  fia  première  captivité ,  (q)    Timothée  efl  avec 

lui  ;  &  pendant  la  féconde ,  il  efl  en  Afie  ;  il  ne  fiait  point  ce  qui  fie  pajfe 
k  Rome  ,  S.  Paul  lui  en  donne  avis,  çjr  le  rappelle  auprès  de  lui.  Dans 
la  première  (r),  Démas  efl  avec  Sr  Paul  vers  la  fin  dé  fia  captivité  ;  il  fr)  voyez 
efl  encore  fidèle  k  Dieu  &  k  fion  Apôtre ,  lorfique  celui-ci  fie  prépare  a  par-  p(,;iè-m.^.ît 
tir  de  Rome,  &  qu'il  ne  doute  plus  de  fia  délivrance.  Dans  la  féconde, 
Démas ,  trop  attaché  k  ce  fiècle ,  a  abandonné  S.  Paul.  Dans  la  première, 
l'Apôtre  fie  défend  avec  tant  de  fiuccès ,    que  tous  Us  Frères  (s)   encouragés  (s)  Phii.1.14. 
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par  fa  confiance   annoncent  l'Evangile  avec  plus  de  hardiejfe   que  jamais! 

{*)  Col.  IV.  j)a„s  la  féconde,  tous  font  intimidés  &  fe  retirent.     Bans  la  première  (*y 

Marc  efl  avec  lui,  aujji-bien  que  Timothêe.     Dans  la  féconde,  Marc  &  7ïl' 

mothée  font  abfens.     Dans  te  premier  voyage  que  S.  Paul  fait  à   Rome     il  % 

( b)  chap.     efi  conduit  par  mer ,  &  ne  pajfe  point  par  Corintbe.     Dans  le  fécond  (b)    il 

iv.  10.  '     pajfe  à  Corinthe,  où  il  laijfe  Érafte.      Enfin,  on  voit   (c)  Trophime   avec 

(c)Aa.xxi.  iu-  ^  Jérufalem,  quand  il  y  efi  arrêté  avant  que  d'être   conduit   a   Rome. 

(d)  Aa.xx.Jl  ne  l'avoit  donc  pas  laifle  malade  à  Milet  (à),  lorjqu'il y  pajfa  allant  de 

ao*  Grèce  a  Jérufalem.     Car  pour  la  conjeblure  de  ceux  qui  veulent  qu'on  Ua 

Malte,  &  mn  Tas  Milet,  elle  n'efi  ni  vraifemblable ,  ni  fondée  fur  aucun 

Manufcrit.      Il  y  anroit  d'autres  réflexions  à  faire  là-dejfus;   mais  elles  ne 

feroient  pas  à  propos  ici,  où  l'on  n'a  dejfein  de  rapporter   que   ce  qu'on  peut 

recueillir  de  cette  Epître,  touchant  l'Hiftoire  de  S.  Paul.      Elle  efi  la  der-i 

mère  de  celles  qu'il  a  écrites  ;  au  moins  nous  n'en  avons  point  qui  fait  posî 

térieure.     Voyex,  la  Préface  générale. 
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II.     E     P     I     T     R    E 

D  E 

S.PAUL  APOTRE 


A 


TIMOTHEE. 


CHAPITRE      L 

Paul  prie  &  rend  grâces  pour  Timothée.  Foi  de  ce  dernier -y  de  "Lois  &  d'Eunice.  I-Ç.  Rallumer 
le  don  de  Dieu.  Efprit  de  force.  Ne  pas  rougir  de  l'Evangile.  d-8.  Vocation  gratuite.  Im>- 
mortalité  en  lumière.  Confiance  de  Paul  dans  fes  fouffrances.  9-12.  Suivre  le  modèle  de  la  j ai- 
ne dotlrine.    Garder  le  dépôt.    Paul  abandonné.    Éloge  dOnéfiphore.  13,-18.. 

'T)Aul,  Apôtre  de  Je  su  s- Christ  par  l'ordre  de  Dieu,  pour  a»- 
mncer  la  promeffe  .de  la  vie,  que  nous  avons  en  Jes  us-C  hristj 
*  A  Timothée  mon  cher  Fils;  Grâce,  miféricorde  &  paix,  de  la  part  de  Dieu 
le  Père,  &  delà  part  de  Jesus-Christ  notre  Seigneur. 

3  Je  bénis  Dieu,  que  je  fers  avec  une  confeience  pure,  à  l'exemple  de  mes 
vAncetres,  des  grâces  qu'il  vous  a  faites,  &  je  le  frens  à  témoin  comme  je 

fois 


CHAP..I.  f.  ï-  Tit„  I.  2. 
I .     XXIV.  14.    Rom.  I.  8  ,  9. 


f,  2.  Gai.  I.  3.    I.  Tim. 
Eph.  I.  16.     I.  Thefl.  I. 


K  2.    n.  Pier.  1;  2. 

L.       III.    10. 


#.  3.  A3.  XXII.  3.    xxnr. 


C  H  A  p.  I.  f.  36,  Pour  annoncer  la  promeffe.] 
Gr.  Jelon  la  promeffe.  On  a  rendu  le  fens,  com- 
me on  le  voit  en  conférant  Tic.  1. 1. 

f.  2.  Mon  cher.  Fils.]    Voyez,  fur  L  Tim. 

1.2. 

La  Miféricorde.']    Voyez  là-même. 

•jf.  3.  Je  bénis  Dieu  &c]  Théodoret  a  re- 
marqué ,  qu'il  y  a  de  l'embarras  dans  la  con- 
ftruaion  ae  l'Original,  ce  qui  le  rend  un  peu 
obfcur.  Le  fens,  que  l'on  a  exprimé,  eft  fuivi 
par  de  favans  Interprètes,  qui  expliquent  ce 
paffage  par  Rom.  I.  8,  9 ,  10.  &  qui  emprun- 
tent de  ce  dernier  endroit  dequoi  remplir  le 
vuide,.,  que  S,  Paul  femble  avoir  laiffé  dans  ce- 


lui-ci.    D'autres    traduiient  ,    Grâces  à    mon 

Dieu je  fais  fans  ceffe  mention  de  vous  &c. 

Mais  bien- que  les  termes  admettent  ce  fens-là, 
il  ne  paroit  pas  naturel,  que  S.  Paul  rende  grâ- 
ces à  Dieu  de  ce  qu'il  Je  fouvient  de  Timothée 
dans  fes  prières  ;  au<-lieu  qu'il  eft  très  jufte  qu'il 
béniffe  Dieu  des  grâces  qu'il  a  faites  à  Timo- 
thée, &  qu'il  le  prie  de  les  augmenter.  Cela 
eft  de  fon  itile ,  &  digne  de  lui.  Voyez  Phil. 
I.  3,4..  Coll.  3.&C 

u4  iexe?itple  de  mes  &cc.~]  Gr.  Depuis  mes- 
Ancêtres.  Paul  &  fes  Ancêtres  avoieat  vécu 
fans  reproche  dans  la  Religion  Judaïque.  Vo- 
yez, Phil.  III.  6. 
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II.    EPITRE    DE    S.    PAUL 


Ch,  I. 


fais  fans  cefîe  mention  de  vous  dans  les  prières  que  je  lui  adreffe  jour  & 
nuit,  +  nie  fouvenant  de  vos  larmes,  &  defîrant  ardemment  de  vous-  voir 
ce  qui  mettroit  le  comble  à  ma  joiê.^  *  Je  me  rappelle  aufli  toujours  la  fin- 
cérité  de  votre  foi  ;  &  comme  elle  a  été  confiante ,  premièrement  dans  Lois 
votre  aïeule,  &  enfuite  dans  Eunice  votre  mère.  Je  meperfuade  quelle  eft  de 
même  en  vous. 

6  Ceft  pour  cet  effet  que  je  vous  avertis  de  rallumer  le  don  de  Dieu 
que  vous  reçûtes,  lorfque  je  vous  impofai  les  mains.  7  Car  l'Efprit,  que 
Dieu  nous  a  donné,  n'eft  pas  un  Efprit  de  timidité,  mais  un  Efprit  de  for- 
ce, de  charité  &  de  modération.  s  NJayez  donc  point  de  honte  du  témoi- 
gnage de  notre  Seigneur,  non  plus  que  de  moi,  qui  fuis  prifbnnier  à  caufè 
de  lui.      Au  contraire ,  partagez  avec  moi  les  maux  qu'il  faut  fouffrir  pour 

l'Evan- 

t.  y.  Aft.  XVI.   i.  t.  6.  Au.  VI.  6.    VIII.  17.    XIX.  6.    I.  Tim.  IV.  14.    V.  ïi.  f.  7.  Rom. 

VIII.  15.  Sr.  8.  ASt.  XXI.  33.    Rom.  I.  16.    Eph.  III.  1.    IV.  1.    Phil.  I.  7.    IV.  J4.    II.  Tim.  II.  3. 

Thil^m.  vf.  i;  g,  15. 


f.  4.  Me  fouvenant  &c]  Gr.  Defirànt  ar- 
demment de  vous  voir ,  me  fouvenatit  de  vos 
larmes,  Sec.  On  a  tranfpofé  ces  paroles,  pour 
Tendre  le  fens.  Ce  n'eft  pas  le  fouvenir  des 
larmes  de  Timothée,  qui  pouvoit  combler  S. 
Faut  de  joie  ;  c'eft  le  bonheur  de  le  revoir. 
Apparemment  l'Apôtre  partant  pour  aller  à 
Rome,.  &  laiffant  Timothée  en  Afie,  ce  der- 
nier avoit  été  extrêmement  affligé  de  cette  ré- 
paration ,  dont  il  prévoyoit  les  fuites.  Conférez 
Acb.  XXI.  13. 

y.  5.  Elle  a  été  confiante.']  Gr.  Elle  a  ha- 
bité. 

y.  6.  C'e[i  pour  cet  effet. .]  Afin  que  votre  foi 
fait  confiante. 

'Rallumer.}  C'efb  ce  que  fignifie  à  la  lettre 
l'Original.  Le  don  de  Dieu  eft  ÏEfprit  de  for- 
ce &cc.  f.  7.  néceffaire  pour  annoncer  l'E- 
vangile malgré  les  perfécutions.  S.  Paul  aver- 
tit Timothée  d'animer  &  de  fortifier  ce  cou- 
rage héroïque,  que  Dieu  donnoit  à  fes  Minis- 
tres. C'eft  dans  ce  fens  que  le  mot  Grec  eft 
employé,  I.  Machab.  XIII.  7.  Ace  difeours , 
dit  l'Auteur ,  tout  le  peuple  fut  animé  d'un  nou- 
veau courage.  Il  y  a  à  la  lettre ,  L 'efprit  du  peu- 
ple fut  rallumé 

§lue  vous  refûtes  &c]  Gr.  6}ui  eft  en  vous 
par  l'impofttion  de  mes  mains.  Voyez.  I.  Tim. 
IV.  14.  Il  y  a  dans  ce  dernier  endroit ,  A- 
<vec  rimpojhm! ,  ce  qui  fêrt  à  expliquer  celui- 
ci.  La  cérémonie  aimpofir  les  mains,  ulîtée 
dans  l'ordination  des  Palteurs,  &  accompa- 

(ée  de  la  prière,  l'étoit  aufïi  des  dons  du  S. 
Fiprit. 

f,  7.  Car  l'EJprit  &c]    Gr.  Car  Dieu  ne 


nous  a  pas  donné  un  Efprit  de  timidité.  Voyez 
fur  Rom.  VIII.  15. 

De  ?nodération.]Le  terme  de  l'Original  figni- 
fie l'aéîion  de  corriger  ou  de  modérer  les  pafiions , 
comme  l'a  fort  bien  expliqué  Théodoret  lur  cet 
endroit,  p.  493.  S.  Paul  veut  dire,  que  Dieu  a 
donné  à  les  MIniftres  un  Efprit  divin,  capable 
de  réprimer  en  euxk  crainte,  l'impatience,  & 
toutes  les  parlions  qui  pourraient  les  empêcher 
de  s'acquitter  bien  de  leur  miniftère.  Voyez  Luc 
XXIV.  40.  Acï.  IV.  3 1, 3  3 .  &c.  Ou  bien  l'Apô- 
tre veut  dire,  que  Dieu  leur  a  donné  une  Ver- 
tu divine ,  pour  pouvoir  corriger  ou  réprimer 
ceux  qui  leur  réfiitent.  Conférez  ci-deiTous  III. 
16.  II.  Cor  X.  4, 5,  6.  XL1L  3.  &c.  Au  refte, 
on  voit  ici  trois  beaux  caractères  de  VEfprit  de 
Dieu.  C'eft  un  Efprit  de  force,  qui  rend  les  Mi- 
nières de  l'Evangile  courageux  &  magnanimes  : 
Un  Efprit  de  charité,  qui  les  rend  doux  &  dé- 
bonnaires: Un  Efprit  de  modération,qui  corrige 
en  eux  les  parlions,  qui  règle  leur  zèle  par  la 
prudence ,  &c  qui  les  rend  capables  de  corriger 
ou  de  réprimer  leurs  adverfaires. 

jr.  8.  Du  témoignage  de  &c]  C'eft  ou  l'E- 
vangile même,  I.  Cor.  II.  1.  ou  la  prédication 
derEvangilei  le  témoignage,  que  les  Apôtres 
rendoient  a  J.  C.  I.  Cor.  I.  6.  IL  Thefï  ï.  10. 
Apoc.  I.  6. 

Prifonnier  à  caufe  de  lui.}  Gr.  fin  prifonnier. 
Eph.  III.  1. 

Partagez,  avec  moi  &c]  On  peut  aufti  tra- 
duire, Prenez  part  aux  maux  que  Jouffre  l'Evan- 
gile. On  a  préféré  le  premier  fens,  à  caufè  de 
ce  qui  précède ,  N'ayez  point  de  honte  de  moi, 
qui  fuis  prifonnier.    D'ailleurs,  les  Jouffrances  ag 

l'Em 
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l'Evangile ,  puifque  vous  êtes  foutenu  par  la  vertu  de  Dieu  ,  s>  qui  nous 
a  fauves  ,  &  qui  nous  a  appelles  par  une  vocation  fainte  ;  non  à  eau  le  de 
nos  œuvres  ,  mais  iùivant  fa  propre  réfolution  ,  &  la  grâce  ,  qui  nous 
aiant  été  donnée  en  Jesus-Chrjst  avant  tous  les  fiècles  ,  <°  a  été  ma- 
nifeftée  à  préfent  par  l'avènement  de  Tesus-Christ  notre  Sauveur, 
qui  a  détruit  la  mort ,  &  a  mis  ai  lumière  la  vie  &  l'immortalité  par  l'E- 
vangile. 

»»  C'eft  pour  annoncer  cette  grâce  ,  que  j'ai  été  établi  Prédicateur  ,  A- 
pôtre  &  Dodcur  des  Gentils.  "  Et  c'eft -là  ce  qui  m'attire  les  maux  que 
je  fouffre.  Mais  je  n'en  ai  point  de  honte ,  car  je  fai  en  qui  j'ai  mis  ma 
confiance  ,  &  je  fuis  perfuadé  qu'il  a  le  pouvoir  de  garder  mon  dépôt  juf- 
qua  ce  Jour-là. 

*3  Re- 

t.  9.  Rom.  VIII.  29.     IX.  II.    Eph.  I.  4.    II.  8.    III.  II.    Tir.  III.  4,  s,  6.            *.  10.   Efai.   XXV.    g, 

Rom    XVI.  27.     I.  Cor.  XV.  54'  SS-     EPh-  !■  9-     J".  9-  Co1-  '■  ^-    Tic.  I.  2.    Héb.  U.  14.    II.  Pier.  I.  10. 

Jfr.  11.  Au.  IX.  15.  XXII.  2J.  Eph.  III.  8.  Gai.  I.  if.  II.  8.  I.  T'im.  II.  7.  if.  12.  Eph.  UU 1.  I.Tim. 
VI.  20.     II.  Tirn.  II.  10. 


l'Evangile  font  les  fouffrances  pour  l'Evangile , 
comme  les  liens  de  t  Evangile ,  Pbilémon,  f. 
13.  font  les  chaînes ^  que  S.  Paul  portoit  parce 
qu'il  l'avoit  annoncé. 

Puifque  vous  êtes  joutenu  ôcc.J  II  y  a  fimple*- 
ment  dans  le  Grec,  Jelon  la  vertu  de  Dieu.  Ce- 
la fe  rapporte  aux  f.  6 ,  7.  C'eft  un  encoura- 
gement pris  des  grâces  que  Dieu  fait  à  fes  Mi- 
niftres  ôc  qu'ils  en  doivent  attendre.  Conférez 
Matth.  X.  18.  &  fuiv.  II.  Cor.  XII.  7.  &  fuiv. 
&ici,  IV.  17,  18. 

f  g.  Une  vocation  fainte :]  Dont  le  deûein  eft 
la  fainteté.  Voyez  I.  Thefl".  IV.  7.  Eph.  IV.  1. 
Au  refte,  on  a  remarqué  que  ces  mots,  qui  nous 
a  appelles  d'une  vocation  Jainte,&c  ceux-ci  du  f. 
10.  par  l'Evangile,  doivent  être  liés  enfemble, 
tout  ce  qui  les  fépare  étant  une  parenthèfe.  Se- 
lon cette  obfervation  le  fens  eft,  Qui  nous  a  ap- 
pelles à  la  fainteté  par  FEva?igtle.  Cette  expli- 
cation eft  fort  belle,  &c  a  beaucoup  de  vraifem- 
blance. 

Sa  propre  réfolution.']  Voyez,  Rom.  VIII.  27. 
IX.  10. 

La  grâce,  qui  nous  aiant  été  donnée/]  Que 
Dieu  avoit  réiblu  de  nous  donner.  Il  s'agit  de 
la  grâce,  dont  il  eft  parlé  Tite  II.  11-14. 

En  féfus-Chrlfî.~]  Ou,  à  caufe  de  Jéfus-Chrift, 
ou ,  par  Jéfis-Chrift.     Voyez  Eph.  I.  3  ,  4. 

Avant  tous  les  fiècles/]  C'eft  amfi  qu'on  rend 
Texpreffion  de  l'Original, parce  qu'il  s'agit  de  la 
réfolution  de  Dieu.  Mais  fi,  par  donner,  on  en- 
tend promettre ,. il  faut  traduire,  Plufieurs  fiècles 
auparavant,  ce  partage  étant  alors  tout-à-fait 
parallèle  à  Tit.  I.  2.  qu'il  faut  confulter. 

f.  11.  Pour  annoncer  cette  grâce/]    Gr.  Tour 


cela.    Voyez  I.  Tim.  II.  7.    On  peut  auffi  tra- 
duire, Pour  lequel,  favoir,  Pour  l'Evangile. 

f.  12.  Et  ceft-là.]  Il  s'agit  de  la  Vocation, 
des  Gentils,  du  falut  par  la  foi  en  J.C.,lans  les 
œuvres  de  la  Loi  &c.  C'étoient-là  les  caufes  de 
la  haine  des  Juifs,  &  des  perfecutiems  qu'ils  fuf- 
ciraient  à  S;  Paul.    Voyez  fur  Eph.  III.  1 ,  2. 

Mon  dépôt.]  Les  explications  varient  extrême- 
ment là-deiïus.  S.  Ghryfoftome  l'explique  de 
l'Evangile,  que  Dieu  avoit  confié  à  S.  Paul, 
Hom.  IL  p.  546.  L'Apôtre  eft  perfuadé,  que 
Dieu  ne  permettra  jamais  qu'il  livre,  ou  qu'il  al- 
tère ce  facré  dépôt,  I.  Tim.  III.  20.  Conférez 
ci-deflous  IV.  7.  Théodoret  l'entend  de  la  grâ- 
ce du  S.  Efprit,  donnée  à  S.  Paul,  &  qu'il  ne 
doutoit  pas  que  Dieu  ne  lui  confervât  jufqu'à  la 
fin.  Les  Modernes,  pour  la  plupart, l'expliquent 
de  fin  ame,  ou  de  fa  vie,  qu'il  alloit  remettre 
entre  les  mains  de  Dieu.  Pf.  XXXI  6  Luc 
XXIII.  46.  Ad.  VII.  49.  I.  Pier.  IV.  19.  On 
remarque,  que  les  Juifs,  dans  leurs  prières,  ap- 
pellent leurs  âmes  un  dépôt,  qu'ils  confient  à 
Dieu.  D'autres  croyent  que  ce  dépôt  eft  le  coms, 
qui  repofe  fous  la  protection  du  Sefcneur,!  en 
attendant  la  réfurredhon  :  d'à  utres  enfin,  que  c'eft 
la  vie  éternelle,  la  couronne  de  juftke,que  Dieu 
réfervoit  à  fon  Apôn-e,  ci-deffous  IV.  8.  Notre 
vie,  dit-il  ailleurs,  efl  cachée  en  Dieu  avec  J.  C. 
C'eft  comme  un  dépôt,  confié  à  fa  puiiîànce  & 
à  fa  fidélité,  &  qu'il  nous  garde  dans  fon  tréfor. 
Col.  I.  %.  III.  3.  On  préfère  les  dernières  ex- 
plications ;  mais  on  ne  [aille  pas  de  rapporter  les 
autres,  parce  qu'elles  renferment  toutes  des  fens 
vrais  &  édifian.;. 

Ce  Jour -là/]    C'eft  le  Jour  de  l'avènement 

de 
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*3  Retenez-bien  le  modèle  des  faines  inftru&ions  que  vous  avez  reçues  de 
moi ,  avec  la  foi  &  la  chanté  que  Jesus-Christ  demande.  '4  Confer- 
vez  ce  bon  dépôt  par  la  vertu  du  Saint  Efprit,  qui  habite  en  nous. 

'*  Vous  favez,  que  j'ai  été  abandonné  de  tous  ceux  d'Afie,  entre  lefquels 
font  Phygelle  &  Hermogène.  l6  Je  prie  le  Seigneur,  qu'il  répande  fes  grâ- 
ces fur  la  famille  d'Onéfiphorc;  car  il  m'a  fouvent  coniblé,  &  n'a  point  eu  hon- 
te de  mes  chaînes.  ?f  Au  contraire,  dès  qu'il  eft  arrivé  à  Rome,  il  m'a  cher- 
ché avec  beaucoup  d'empreflement ,  &  m'a  trouvé.  lS  Que  le  Seigneur  lui 
fafle  la  grâce  de  trouver  miféricorde  devant  lui  dans  ce  Jour-là  ;  car  vous  favea 
mieux  que  perfonne ,  quels  fecours  j'en  ai  reçus  dans  Ephèfe. 

CHAPITRE      IL 

Confier  l'Evangile  à  des  perfonnes  fidèles .    Devoir  d'un  Joldat  de  J.  C.   Combattre  pour  être  ccu- 
ronné.  1-6.    Paul  lié,  mais  non  la  parole.  Souffrir  tout  pour  les  Elus.  Mourir  avec  y.  C.  pour 

vivre 


ir.  15.  II.  Tim.  III.  14. 
XXVIII.  20.    Eph.  VI.  3.0. 


t-  14.  I.  Tim.  VI.  io. 
II.  Tim.  IV.  19. 


f.  1;.  II.  Tim.  IV.  10,  16. 


f.  16.  A& 


de  J.  CI.  Theff.  I.  10. 

13.   Des  faines  injlruclions .] 


Gr.  Saines 
paroles'  Voyez  fur  I.  Tim.  1. 10. 

Avec  la  foi.']  Gr.  dans  la  foi.  En  eft  mis 
fouvent  pour  avec.  Voyez  Eph.  I.  8.  On  peut 
auffi  traduire,  Qui  confiftent  dans  la  foi  &  dans 
la  charité.  I.  Tim.  I.  5. 

Que  J.  C.  demande  ]  Gr.  qui  font  en  y.  C. 
Voyez  Jùr  I.  Tim.  I.  14. 

y.  14.  Ce  bon  d/pôt.~]  La  Doctrine  de  l'E- 
vangile. I.  Tim.  I.  18. 

y.  if.  Tous  ceux  d'Afie.']  Il  s'agit  de  cette 
Province  de  l'Afie  mineure ,  où  étoit  Ephèfe,  & 
qui  étoit  particulièrement  appellée  Afie.  Voyez 
Act.  XVI.  6.  Il  y  a  de  l'apparence,  que  quel- 
ques Afiatiques,  qui  avoient  fuivi  S.  Paul  à  Ro- 
me, l'avoient  abandonné,  &  s'en  étoient  re- 
tournés dans  leur  pays. 

f.  16.  Répande  fes  grâces.']  Gr.  donne  mifé- 
ricorde. Le  fens  eft,  que  Dieu  comble  cette 
famille  de  fès  bienfaits  ;  car  c'eft  ce  que  fignifie 
fouvent  le  mot  de  miféricorde.  Voyez  Ecclé- 
fiaftiq.  XXXV.  22,  23.  XLV.  1.  &c. 

y.  17.  lima  cherché^  Cet  endroit  fait  juger 
que  cette  prifon  de  S.  Paul  eft  différente  de  cel- 
le dont  il  eft  parlé  dans  les  Ailes.  Car  pendant 
celle-ci ,  il  recevoit  tous  ceux  qui  le  venoient 
voir,  ASt.  XXVIII.  31.  &  il  étoit  fort  facile 
de  le  trouver.    Ses  liens  l'avoient  fait  connoître 


à  tout  le  monde.  Phil.  I.  13.     ■ 

y.  18.  Fajfe  la  grâce.]     Gr.  donne. 

Ce  your-là.]    Voyez  le  y.  12. 

Quels  fecours  j'en  ai  Sec]    Voyez  fur  la  li- 
gnification du  mot  Grec,  II.  Cor.  Vill   a 
IX.  1.  "  4" 

Chap.  II.  y.  I.  Dans  la  Grâce  que  vous  a- 
vez  reçue  de  y.  C]  Gr.  dans  la  Grâce  qui  eft 
en  f.  C.  La  Grâce  fignifie  ici  le  Miniftère  E- 
vangélique.  Voyez  fur  Eph.  IV-  7.  Le  fens 
eft  :  Acquittez-vous  courageufement  de  la  char- 
ge que  vous  avez  reçue  de  J.  C.  La  fuite  con- 
firme cette  explication.  Cependant  on"  peut  aufîï 
traduire,  par  la  Grâce  de  f.  C.  &  alors  le  fens 
eft,  Fortifiez-vous,  foutenu ,  comme  vous  fêtes, 
par  la  Grâce  que  y.  C.  vous  donne.  Voyez  plus 
haut  I.  6,  7,  8. 

y.  2.  En  pré/ence.'j  On  traduit  ainfi  la  pré- 
pofition  Grecque.  Voyez  Eph.  IV.  6.  ôc  con- 
férez I.  Tim.  VI.  12.^  Il  s'agit  de  l'Ordination 
de  Timothée.  L'Apôtre,  en  lu^impofânt  les 
mains,  lui  avoit  marqué  de  nouveau  en  quoi 
confiftoit  la  fubftance  de  la  Doârine  Chrétien- 
ne, &  lui  ayoit  fait  promettre  de  l'enfeigner 
fidèlement.  Cela  s'étoit  pafïe  en  préfence  de 
toute  l'Eglife,  I.  Tim.  IV.  14.    Ici,  I.  6.  £n 

Général ,  les  vérités  de  la  Religion  Chrétienne,  ' 
c  les  merveilles  qui  l'avoient  confirmée ,   a- 
voient  un  grand  nombre  de  témoins  irréprocha- 
bles. 


Ch.  II. 


A      TIMOTHE'E. 
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vivre  avec  lui.  7-1%.  Eviter  les  Difputes,  les  difiours  profanes.  Impiété ,  gangrène.  Fonde- 
ment de  Dieu.  Vajes  honorables,  ou  vils.  14-21.  Fuir  les  paflions  de  la  JeuneJJei  les  queftions 
impertinentes.    Serviteur  du  Seigneur,  doux  ,  patient  &c.  22-26. 

1  T)Our  vous,  mon  Fils,  fortifiez-vous  dans  la  Grâce  que  vous  avez  re- 
çue de  Je  sus-Chris  t.  î.Et  ce  que  vous  avez  entendu  de  ma 
bouche,  en  préfence  de  plufieurs  témoins,  confiez -le  à  des  perfonnes  fidè- 
les, qui  foient  capables  de  l'enfcigncr  à  d'autres.  i  Supportez  patiemment 
les  travaux,  comme  un  bon  foldat  dejEsus-CHRisT.  4  Quiconque  va 
à  la  guerre,  ne  s'engage  point  dans  les  affaires  de  cette  vie,  afin  de  plaire 
à  celui  qui  l'a  enrôlé,  f  De  même,  celui  qui  combat  dans  la  Lice,  n'eft 
point  couronné ,  s'il  n'a  bien  combattu.  6  11  faut  au[fi  que .  le  Laboureur 
travaille,  avant  que  de  jouir  du  fruit  de  fon  travail.  7  Faites  bien  attention 
à  ce  que  je  vous  dis  ;  &  veuille  le  Seigneur  vous  donner  de  l'intelligence  en 
toutes  chofes  ! 

8  Souvenez  -  vous  que  Je  sus-Christ  eft  reiïufcité  d'entre  les  morts, 
qu'il  eft  de  la  race  de  David ,  conformément  à  l'Evangile  que  je  prêche  , 

Chap.  II.  f.  i.  I.  Tim.  III.  2.    TU.  I.  s-  t.  3.  II.  Tim.  I.  8.     IV.  S-  îr.  4..  &  j".  I.  Cor.  IX. 

ly.  f.  6.  I.  Cor.  IX.  10.  #.  8.  II.  Sam.  VII.  11.     Pf.  CXXXII.  11.     E(ii.  XI.  1.    Mate.  I.  i,     Aft. 

II.  30.    XIII.  13.    Rom.  I.  3. 

bles.    Voyez  Luc  I.  2,  4.  Héb.  II.  3. 

ir.  4.  Ne  s'engage  &c]  Les  Loix  Romaines 
défendoient  toute  autre  proféiïion  à  ceux  qui 
s'engageoient  dans  la  Milice. 

Afin  de  plaire  à  celui  &£.]  Afin  de  gagner  fa 
faveur  <ér  fes 'bonnes grâces  &c.  comme  l'a  fort 
bien  expliqué  Théodoret  fur  cet  endroit ,  p.  496. 

■jr.  5.  De  même  celui  &c]  Cela  eft  emprun- 
té des  Combats  ou  des  Exercices  des  Grecs.  Il 
fûlloit  obferver  certaines  loix,  pour  obtenir  le 
prix,  ou  la  couronne.    Voyez,  I.  Cor.  IX.  25. 

f.  6.  Il  faut  &c]  On  traduit  auffi ,  Il  eft 
jufie  que  le  Laboureur  qui  travaille,  fait  le  pre- 
mier a  profiter  du  fruit.  Cette  Verfion  s'accor- 
de très  bien  avec  le  Grec  ;  elle  eft  appuyée  par 
S.  Chryfoftome  Hom.  III.  p.  561.  par  Théodo- 
ret, &  par  des  Interprètes  modernes  :  mais  la 
fuite  du  difeours  a  tait  préférer  la  première, 
quoiqu'il  faille  admettre  quelque  tranfpoiition 
dans  l'Original. 

il.  7.  De  l'intelligence  &c]  Cette  intelligen- 
ce ne  regarde  pas  les  comparaifons  de  S.  Paul, 
qui  font  affez  claires.  Elle  comprend,  &  la 
connoiffînee,  &  la  pratique  des  devoirs  qu'il 
prefcrit  à  Timothée;  car , entendre  fignifie  ibu- 
vent  cela  chez,  les  Hébreux.  C'eft  ainfî  qu'être 
intelligent  en  toute  vérité,  veut  dire,  obferver 
tous  les^commandemens  de  Dieu.  Voyez  dans 
les  LXX.  Dan.  IX.  13. 
Tome  II. 


En  toutes  cbofes.~]  Cela  ne  regarde  que  les 
chofes  de  la  Foi,  les  chofes  eflentielles. 

if.  8.  Souvenez-vous.]  Ou ,  Annoncez..  C'eft 
le  même  fens;  car  S.  Paul  ne  recommande  à 
Timothée  de  fe  fouvenir  des  vérités  qui  fuivent, 
qu'afin  de  les  bien  enseigner. 

QueJ.C.  eft  rejfufcité Sec.']  L'Apôtre  recom- 
mande cet  article,  à  caufe  des  Hérétiques  qui 
nioient  la  Réfurrettion.  Voyez  ci-dellbus  $. 
17,  18.  I.  Cor.  XV.  12.  &  fuiv. 

glu'il  efl  de  la  race  de  David.]  Cela  renfer- 
me deux  choies  :  L'une,  que  J .  C.  eft  vérita- 
blement homme:  L'autre,  qu'il  eft  Fils  de  Da- 
vid, qualité  requife  dans  le  Meffie.  Les  Héré- 
tiques qui  nioient  la  RéfurrciJion ,  nioient  aulîï 
pour  la  plupart  que  J.  C.  fût  homme.  Simon  & 
fes  Seélateurs,  dit  Théodoret  fur  cet  endroit, 
ont  tous  nié  que  J.  C.fut  véritablement  homme , 
prétendant  qu'il  tien  avoit  eu  que  l'apparence. 
On  ne  fait  ii  les  Juifs  conteftoient  à  J.  C. ,  qu'il 
fût  defeendu  de  David  j  mais  le  Sophifte  Tatien 
compofa  un  Evangile,  qu'il  nomma  Diatejfi- 
ron ,  qui  n'étoit  qu'un  recueil  infidèle  des  qu'itre 
Evangiles.  Il  en  avoit  retranché  les  Généalo- 
gies du  Seigneur ,  &  tout  ce  qui  peut  montrer 
que  J.  C.  defeend  de  David.  Theod.  Hxret. 
tab.  Lib.  I.  c.  20.  Cette  Hérefie  étoir.  fans 
doute  plus  ancienne  que  lui. 
L'Evangile  ôcc]    Gr.  mon  Evangile. 

Ccc  f.  g. 
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5  &  pour  lequel  je  fouifre  jufqu'à  être  lié  comme  un  malfaiteur;  mais  la  Pa- 
role de  Dieu  n'eft  point  liée.  IO  Car  il  n'y  a  rien  que  je  n'endure  pour  l'a- 
mour des  Elus,  afin  qu'ils  obtiennent  auffi  le  falut,  &  la  gloire  éternelle, 
que  J  es  us-Christ  nous  a  acquife..  I1  C'eft  une  vérité  confiante  :  Si  nous 
mourons  avec/»/,  nous  vivrons  auffi  avec  lui;  I2  Si  nous  fouffrons  avec 
lui,  nous  régnerons  auiïï  avec  lui  :.  Si  nous  le  renonçons,  il  nous  renoncera 
aulîi  :  »?  Si  nous  lui  fornmes  infidèles,  pour  lui,  il  demeure  fidèle.  11  ne 
peut  fe  démentir  lui-même. 

*+  Repréfentez  ces  chofes,.  conjurant  chacun  en  la.  préfènee  du   Seigneur 
de  ne  lé  point  amufer  à  3es  difputes  de  mots,  non  feulement  inutiles,  mais 
propres  à  pervertir  ceux  qui  les  écoutent.    tf  Mettez -vous  en  état  de  pa- 
roi- 

Hr.  9.  Eph.  III.  i,  1.3.    IV.  r..  Col.I.  04.     IV..  3,  18-  Phil.  I.  7.    II.  T>m.  I:  18.  t.  lo.   Col..  I.    14. 

II.  Cor.  I.  6.  t.  11.  Rom., VI.  f.    VIII.  17.    II.  Cor.. IV    10.     I.  Pier.  IV.  13.  1r.  iî.  Matt.  X.  33.. 

Marc   VIII.    38.    Luc   IX..  26".    XII.    9.     Rom.   VIII.    17.    II.   Cor.   IV.     10.    Phi).   III.  10.    I.  PierfcIV.   13. 
t.  13.  Nomb.  XXIII.  19.    Rom.  III.  3.     IX.  6".           tf.  14.  I.  Tim..  VI.  4... 


f.  9.  Là  Parole  rieft  point  liée\]    Ce  qu'on 
a  remarqué  fur  le  y.  17.  du  Chap.  I.  fait  voir 
#que  S.  Paul  étoit  fort  reflèrré  dans  fa  prifon. 
Il  fallok  pourtant  qu'il  eût  la  liberté  de   voir 
quelques  perfonnes,  puifqu'il  avoit  vu  Onéft- 
phore  ;    &  cela  eft  auffi  infinué  par  les  faluta- 
tions  qui  font  à  la  fin,  Chap.  IV.  21.    Cepen- 
dant ces  mots,  La  Parole  rieft  point  liée,  ne 
veulent  pas  dire  qu'il  prêchât  l'Evangile,  mais 
qu'il  le  confeifoit  hautement  dans  fes  liens ,  & 
qu'il  le  confeiïèroit  jufqu'à  la  fin.    Il  pouvait  a- 
voir  les.  fers  aux  pieds,  dit  fort  bien  S.  Cbry- 
foftome  iur  cet  endroit,  mais  il  71  y  avoit  que  la 
crainte  ou  l'infidélité  qui  pujfent  lui  lier  la  lan- 
gue.  Voyez  ce  qu'il  dit  lui-même  du  témoigna- 
ge qu'il  avoit  rendu  à  l'Evangile  dans  fa  pre- 
mière défenfe,  Chap.  IV.  16,  17.  Ce  que  l'A- 
pôtre ajoute  dans  les  f.  fuivans,  montre  que 
c'eft-là  fa  penfée. 

y.  10.  Des  Elus.]  S.  Paul  défigne  les  Elus 
d'entre  les  Gentils,  comme  cela  eft  infinué  par 
cet  aujft%  outre  que  c'étoit  à  caufe  d'eux  qu'il 
fouâroit.  Ci-deflus  I.  12.  L'Apôtre  dit  ici  ce 
qu'il  dit  ailleurs  en  d'autres  termes;  c^eft  qu'il 
fouffroit  pour  le  corps,  de  J.  C,  qui  eft  fin  EgJi- 

fe.  Col.I.  24- 

Que  J.  C.  nous  a  acquife.}  Gr.  laquelle  eft 
e„J.C.,on,pary  C. 

y.  11.  Mérité.]    Lit.  parole.  I,  Tim.  I.  ic. 

Si  nous.]  Il  y  a  dans  le  Grec  un  car,  qui  eft 
fuperfiu,  ou  qui  a  la  force  d'une  affirma- 
tion. 

y.  13.  Fidèle. J  Cela  eft  expliqué  par  ce  qui 
fuit,  Dieu  ne  peut  Je  démentir,  c'eft- a-dire,  ré- 
voquer fes  promettes  &  fes  menaces,  ou  ne  les 
pas  exécuter.    Au.refte,  on  peut  auili.très  bien 


traduire,  Si  nous  n'avons  pas:  de  confiance 'en  fes-. 
promefles,  il  n'en  eft  pas  moins  fidèle.  Conférez 
Rom.  III.  3.  Héb.  II.  2,  3. 

y.  14.  En  la  préfènee  du  Seigneur .]  En  le 
prenant  à  témoin,  comme  S.  Paul  l'a  fait  I.  Ep. 
V.  21.  VI.  13.  Ou  bien,  de  la  part  du  Sei- 
gneur. 

f.  15.  Mettez-vous  en  état  de  paraître  &C.] 
Ou ,  Etudiez-vous  a  vous  rendre. 

Fidèle.'}  Voyez  Rom.  XVI.  10.  I.  Cor.  XI. 
19,  28. 

Qui  enjeigne  pureme?it7]  Le  Grec  fignifie  à 
la  lettre ,  couper  droit  ;  mais  dans  l'ufage  il  figni- 

luand 


/oyez 
C'eft  ain- 


fie,  Agir  d'une  manière  droite  cjr  jufte,  &  ou 
il  s'agit  d'inftruire,  enfégner  la  vérité.  Vc 
dans  les  LXX.  Prov.  III.  6.  XI.  5.  C'eft 
fi  qu'Eusèbe  appelle  Orthotomia ,  la  vraie  Doc- 
trine Apoftolique,  Hift.  Eccl.  Lfv.  IV.  3.  Et 
avant  lui ,  Clément  d'Alexandrie  avoit  dit,  en 
employant  le  même  terme ,  Conferver  la  pureté 
de  la  Doctrine  desApôtres.&  de  l'EgJife.  Strom. 
Lib.  VII.  p.  763. 

y..  16.  Evitez."]     Ou,  réprimez. 

Les  difçours  vains.]  Voyez  fur  I.  Tim.  I.  6. 
VI.  20.  Il  femble  que  S.  Paul  ait  dit,  ks  dif- 
çours, pour  ceux  qui  les  tiennent,  comme  les 
fcandales  font  mis  pour  les  feandakux ,  Matth. 

y.  17.  Leur  Doclrine  rongera  &c]  C'eft-à- 
dire,  qu'elle  fe  répandra  peu  à  peu,  à  la  faveur. 
de  l'hypocrifie,  I.  Tim.  IV.  2.  &  qu'elle  de- 
viendra tous  les  jours  plus  pernicieufe. .  Voyez 
&  conférez  l'explication,  que  S.  Chryfbftome 
donne  au  mot  Diaparatribai ,  I.  Tim.  VI.  5.  & 
ce  que  dit  l'Apôtre  fur  une  femblable  matière 
I.  Cor.  XV.  33.  Cependant  en  marquant  le  ve- 
nin 
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rentre  devant  Dieu  comme  un  ouvrier  fidèle,  à  qui  l'on  ne  peut  rien  repro- 
cher, &  qui  enfeigne  purement  la  Parole  de  la  Vérité.  l6 Evitez  les  difeours 
vains  &  profanes  ;  car  ceux  qui  les  tiennent ,  pallcront  à  une  plus  grande 
impiété  ,  '?  &  leur  Do&rinc  rongera  comme  la  gangrène.  De  ce  nom- 
bre font  Hy menée  &  Philète,  l8  qui  fc  font  égarés  de  la  Vérité,  difant , 
que  la  Réfurreftion  eft  déjà  arrivée,  &  qui  renverfent  la  foi  de  quelques- 
uns.  '9  Toutefois  le  fondement  de  Dieu  demeure  ferme,  aiant  ce  fceau, 
Le  Sei<meur  connok  ceux  qui  lui  appartiennent:  Et  encore,  Quiconque  in- 
voque'ïe  Nom  de  J es  us-Christ,  qu'il  s'éloigne  de  l'iniquité.  *°  Il  7 
a  dans  une  grande  mailbn,  non  feulement  des  vafes  d'or  &  d'argent,  mais  de 
bois  &  de  terre  ;  les  uns  pour  des  ufages  honorables,  les  autres  pour  des  ufa- 
<*es  vils.    ZI  Si  donc  quelqu'un*  fe  conlèrve  pur  de  ces  chofès-là,  il  fera  un  va- 


if.  16.  L  Tim.  I.  4.    IV-  7-     VI.  20.     Tit.  I.  14.    III.  9. 
VI.  21.  if.  19-  Jean  x-  '+•  *■•  i0,  R°m-  Ix'  1U 


t.    17.  I.  Tim,  I.  20. 
t.  21.  II.  Tim.   III.   17. 


*.  18.  I.  Tim. 


nin  de  la  Doctrine,  il  marque  aulïi  le  caractère 
des  gens  qui  l'enfeignent;  ce  font  des  Héréti- 
ques incurables.  Tit.  III.  10. 

Kyménée  &  Philète.']  On  ne  fait  rien  de  ces 
deux  Héréfiarques,  que  ce  qu'on  en  trouve  dans 
S.  Paul.  ,  ;: 

ir.  18.  §ue  la  Réfurreclion  eft  déjà  arrivée^] 
Au.  rapport  de  Théodoret ,  ces  gens-là  difoient 
que  la  Réfurreclion  n'eft  que  cette  fucceffion 
d'hommes,  qui  fait  revivre  les  pères  dans  la  per- 
sonne de  leurs  enfans.  Cette  explication  eft 
rès  peu  vraifemblable.  Théod.  in  II.  Tim.  p. 
498.  Mais  Clément  d'Alexandrie  éclairçit  cet 
endroit.  Il  nous  apprend  que  les  Hérétiques, 
qui  condamnoient  le  mariage  ,  alléguoient  ce 
que  dit  J.  C,  Luc  XX.  34,  35.  que  ceux  qui 
jeront  jugés  digues  de  ce  fiècle-là,  ne  Je  marieront 
point.  Ils  appliquoient  ces  paroles  aufièclepré- 
jetit ,  &  aux  Fidèles  qui  vivent  dans  ce  fiicle. 
fis  prétendoient  que  la  réfurreclion ,  dont  parle 
notre  Seigneur,  le  fait  par  la  feience ,  qui  rend 
les  h- mines  des  hommes  nouveaux.  Clem.  A- 
lex.  Strom.  Lib.  III.  p.  446.  &  463. 

if.  19.  Le  fondement  de  Dieu.]    C'elV-à-dire, 
l'Edifice  eue  Dieu  a  fondé;  fon  Eglife,  fi  fou- 
vent  reprefentée  par  un  édifice  ferme  &  ftable. 
Matth.  XVI.  18.  EPh.  III.  20.  I.  Cor.  III.  9. 
Le  fondement  de  Dieu,  dit  S.  Chryfoftome  fur 
cet  endroit ,  ce  font  ceux  qui  font  fermes  dans  la 
foi,  &  V'î  l°',n  d'être  ébranlés  par  les féduc- 
teurs ,  fe  font  admirer  par  leur  confiance.  Hom. 
V.  p.  571-    Le  fens  eft  très  beau.    Si  les  Héré- 
tiques renverfent  la  foi  de  quelques-uns ,  ils,  n'é- 
branleront point  celle  des  Elus,  qu'ils  ne  fâu- 
roient  féduire.    Conférez,  Col.  I.  23.  I.  Jean  II. 
19.    Cependant  il  y  a  un  autre  fens.  qui  n'eft 


Î>as  moins  beau.  Le  fondement  tde  Dieu ,  c'eft 
a  Doctrine  de  l'Evangile.  Elle  fe  maintiendra 
malgré  tous  les  efforts  de  l'Héréiie.  Ils  ne  pour- 
ront ébranler ,  dit  Théodoret  fur  ce  palTige ,  la 
bafe  de  la  Vérité.  Voyez,  ci-defTous  III.  9.  & 
le  même  Théodoret,  Préface  du  II.  Liv.  des 
Fab.  des  Hérétiques.  Ces  deux  explications  fe 
réunifient.  L'Eglife  eft  la  colomne  <&  l 'appui  de 
la  Vérité,  &  la  Vérité  eft  à  fon  tour  la  bafe  Se 
le  fondement  de  l'Eglife.  I.  Tim.  Vf.iç. 

Aiant  ce  fceau.]  C'eft  une  allufîon  aux  in- 
feriptions ,  qu'on  mettoit  fur  les  pierres  du  fon- 
dement. Voyez.  Zach.  III.  9.  &  conférez.  I. 
Pier.  I.  5. 

Le  Seigneur  connoit  &c]  Il  aime,  il  protège, 
il  fauvera.  Voyez  Rom.  VIII.  29.  S.  Paul  ci- 
te un  palTage  des  Nombres ,  Chap.  XVI.  5. 

Quiconque  invoque  ècc]  Ceux  qui  font  pro- 
feifion  d'être  D^lciples  de  J.  C.  Voyez  fur 
Rom.  X.  13.  ôcNomb.  XVI.  26. 

f.  20.  Dans  une  grande  maifon.]  Granie , 
pour  dire,  riche.  S.  Paul  veut  prévenir  le  fean- 
dale  &  la  douleur,  que  pourraient  caufer  à  Ti- 
mothée  les  HélélieS  qui  sélevoient,  ou  qu'il  fui 
prédit  ;  &  la  comparaifon  qu'il  emploie  eft  pa- 
rallèle, pour  le  fens,  à  la  Parabole  de  J.  C., 
Matth.  XIII.  24-30.  &  36-43.  Au  refte,  S. 
Chryfoftome  remarque  fur  cet  endroit,  que  cet- 
te grande  mai  fon  ne  repréfente  pas  l'Eglife  ,  mais 
le  Monde ,  parce  que  dans  l  Eglife  il  n'y  a  point 
de  vafes  de  bo-s  ou  de  terre.  Ils  font  tous  d'ar- 
gent &  cTor.  Hom.  VI.  p.  575.  Il  a  expliqué 
cette  mai  fin ,  comme  J.  C.  explique  le  champ 
de  fa  Parabole.    Le  champ ,  c'eft  le  invide. 

f.  21.  De  ces  chofes-là.]    Il  s'agit  de  Ciniqui- 

té,  f.  19.  £t  des  héréftes,  f.  16.  &  17.    On  a 

Ccc  2  re- 
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fe  honorable,  un  vafe  fanctifié,  utile  au  fervicé  du  Maître,  &  préparé  pour 
toute  forte  de  bonnes  oeuvres. 

"  Fuyez  les  parlions  de  la  jeunefle  ;  &  vous  attachez  au  contraire  à  la 
juftice,  à  la  foi,  à  la  charité,  à  conferver  la  paix  avec  tous  ceux  qui  invo- 
quent le  Seigneur  d'un  cœur  pur.  23  Rcjettez  les  queftions  folles  &  imperti- 
nentes ,  fâchant  qu'elles  n'engendrent  que  des  conteftations.  a+  Or  il  ne  faut 
pas  qu'un  Serviteur  du  Seigneur  s'amuiè  à  contefter;  mais  il  doit  être  doux  en- 
vers tout  le  monde,  propre  à  enfeigner,  patient:  ^  inftruifant  avec  douceur 
ceux  qui  font  d'un  fentiment  contraire,  parce  qu'il  ne  fait  pas  fi  Dieu  ne  leur 
donnera  point  la  repentance,  pour  reconnoître  la  Vérité ,  z6  &  fi  revenus  de 
leur  afibupiffement  ils  n'échapperont  point  aux  pièges  du  Diable ,  qui  les  tient 
captifs  pour  faire  fa  volonté. 


CHA- 


f.  22.  I.  Cor.  I.  2.     I.  Tim.  VI.  II.  f.  23.  T.  Tlm.  I.  4. 

I.  Tim.  III.  2.    Tit.  I.  9.  •         f.  zf  Aft.  VIII.  22.    Gai.  VI.  1. 


IV.  7.     VI.  4.     Tit.  III.  9. 


t.  24. 


remarqué  que  le  mot  de  l'Original ,  qu'on  tra- 
duit Je  purifier,  a  de  l'emphafe,  &  qu'il  expri- 
me une  parfaite  &  une  entière  purification. 
Chryfoft.  Ibid  p.  577.  Celafe  rapporte  à  ce 
que  dit  S.  Paul  IL  Cor.  VIL  1. 

y.  22.  Les  palpons .]  Ou,  les  mauvais  deftrs 
de  lajeunejfe.  C'eft  l'ambition,  la  préfomption, 
la  fierté ,  la  vaine  gloire ,  &  ce  qui  naît  de  ces 
paffions-là ,  l'efprit  de  contention,  le  mépris 
des  autres  &c.  Voyez  I.  Tim.  III.  6.  On 
peut  y  ajouter  l'amour  des  plaifirs;  mais  com- 
me S.  Paul  ne  nomme  point  la  tempérance  ou 
la  continence  parmi  les  Vertus  qu'il  oppofè  aux 
pajjions  de  la  jeunejfe,  il  femble  qu'il  ne  l'ait  pas 
eu  en  vue. 

f.  23.  Folles  &  impertinentes. ,]  Les  deux 
mots  Grecs,  qu'on  traduit  de  la  forte,  ont  à 
peu  près  la  même  lignification.  Aufïi  les  LXX. 
les  employent  indifféremment  pour  exprimer 
un  mot  Hébreu,  qui  lignifie  infenjé.  Voyez 
Prov.  VIII.  5.  XV.  15.  &c.  Il  s'agit  de  ques- 
tions, qui  ne  font  plus  connues  ;  mais  dont  on 
a  des  exemples  dans  celles  que  faifoient  les 
Docteurs  Juifs  fur  l'obfervation  des  préceptes 
cérémoniels,  &  fur  une  infinité  de  cas  particu- 
liers. On  trouve  des  queftions  de  cette  nature 
dans  leurs  Livres ,  &  malgré  l'avertifïèment  de 
S.  Paul ,  on  en  trouve  une  infinité  dans  les  Li- 
vres des  Chrétiens. 


y.  24.  Propre  à  enfeigner .]  Voyez  fur  I.  Tim. 
III.  2. 

y.  25.  Inftruifant.']  Ou,  reprenant  avec 
douceur  ceux  qui  réfiftent.  Il  ne  s'agit  pas  de 
l'Hérétique  malicieux  &  opiniâtre,  mais  de  ce- 
lui qui  erre  par  ignorance ,  par  préjugé  &c. 

y.  2.6.  De  leur  affbupijfement .]  Ou,  de  leur 
yvreffe.  L'Apôtre  appelle  ainfi  l'état,  où  l'er- 
reur &  les  vices  plongent  les  'hommes.  Voyez 
I.  Cor.  XV.  34.  Rom.  XIII.  11.  Scfuiv.  I. 
Theff  V.  6. 

Tour  faire  fa  volonté.']  Le  Grec  eft  équivo^ 
que ,  &  peut  fe  rapporter  ou  à  Dieu,  ou  au  Dé- 
mon.    Conférez  Rom.  VI.  16.  VII.  23. 

Chap.  III.  f.  1.  Dans  les  derniers  tems.] 
C'eft-à-dire,  dans  la  fuite.  Voyez  Dan.  II.  28. 
où  ces  mots,  Dans  les  derniers  jours, font  paral- 
lèles à" ceux-ci  du  y.  29.  après  cela;  de  même 
Dan.  X.  14.  Sap.  II.  3.  Timothée  étoit  fi  pro- 
che de  ces  tems -là,  que  S.  Paul  l'exhorte  au  y. 
5.  de  s'éloigner  des  Impofteurs,  dont  il  lui  pré- 
dit la  venue.  Et  l'on  voit  Tite  I.  if ,  16.  qu'ils 
commençoient  à  paraître.  Cela  n'empêche  pas 
pourtant  que  cette  Prophétie  ne  s'étende-  à  des 
tems  plus  éloignés;  &  fi  Théodoret  a  dit  fur 
cet  endroit ,  je  croi  que  cette  prédiEtion  regarde 
le  tems  où  nous  fommes ,  on  l'a  pu  dire  à  beau- 
coup plus-forte  raifon  des  fiècles  fuivans. 

il.  2.  Les  hommes  feront.]     C'eft-à-dire, 

qu'iL 
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CHAPITRE     III. 

Vices  des  derniers  tems.  Piété  apparente.  Caraclère  des  féducleurs.  Ils  s'oppoferont  à  la  Vérité, 
mais  ils  ne  réujjtront  point.  1-9.  Timothée,  témoin  des  vertus  de  Paul.  Piété  perfécutée.  In- 
spiration &  utilité  de  l'Ecriture.  10-17. 

A  c  h  e  z  au  refte ,  que  dans  les  derniers  tems  il  viendra  des  conjonctu- 
res difficiles.  z  Car  les  hommes  feront  pleins  de  l'amour  d'eux-mê- 
mes, avares,  vains,  fuperbes,  médifans,  desobéillàns  à  leurs  pères  &  à  leurs 
mères,  ingrats,  fcélérats,  }  fans  affection  pour  leurs  proches,  irréconcilia- 
bles, calomniateurs,  débauchés,  cruels,  ennemis  des  gens  de  bien  ;  *  traî- 
tres, infolens,  bouffis  d orgueil,  aimant  les  voluptés  beaucoup  plus  que  Dieu; 
*  aia'nt  l'apparence  de  la  Piété ,  mais  étant  impies  en  effet.  Éloignez- vous  de 
cette  forte  de  gens. 
6  Tels  font  ceux ,  qui  slnfïnuent  dans  les  maifons,  &  qui  tiennent  capti- 
ves 

Ciur.  III.  t.  i.I.  Tim.  IV.  r.  II.  Pier.  II.  1.  III.  3.  Jud.  vf.  18.  f.  j-.  Mate.  VII.  ij-.  XVIII.  17. 
Rom.  XVI.  17.  II-  Thefl".  III.  6.  I.  Tim.  V.  8.  II.  Tim.  II.  16,  23.  Tit.  I.  16.  III.  10.  II.  Jean  vf.  10. 
#.  6.  Macc.  XXIII.  14.    Tic.  I.  11. 


qu'il  y  en  aura  beaucoup  de  ce  caraâère. 

Vains.']    Voyez  fur  Rom.  I.  30. 

Superbes."]  Voyez,  là-même.  Le  mot  de  l'O- 
riginal défigne  quelquefois  l'impiété,  &  le  mé- 
pris de  la  Religion.  Voyez  I.Mach.  11.47,49. 
VII.  34.  conféré  avec  le  y.  38. 

Médifans.]     Ou ,  Blajphémàteurs. 

Scélérats.']    Voyez  fur  I.  Tim.  I.  9. 

f.  3.  Sans  affection  pour  leurs  proches.]  Où, 
Amplement ,  fans  affeclion ,  fans  humanité. 

Irréconciliables .]  Ou,  implacables ,  ou,  per- 
fides 6c  fans  foi. 

Débauchés.]  Gr.  incontinens,  ce  qui  renfer- 
me tous  les  vices  contraires  à  la  chafteté  &  à  la 
tempérance.    Voyez  fur  Tite  I.  8. 

y.  4.  Infolens.]  C'eft  le  caraâère  de  ces  pé- 
cheurs audacieux,  qui  ne  refpeâent  rien  &  qui 
fe  précipitent  où  leurs  raflions  les  emportent. 
On  peut  auffi  traduire  légers.  C'eft  le  iens  que 
S.  Chryfoftome  a  donné  au  mot  de  l'Original , 
Hom.  VIII.  p.  593. 

Biujfis  d'orgueil.]  Comme  l'Apôfre  a  déjà 
parlé  de  l'orgueil  dans  le  y.  2.  il  lemble ,  qu'il 
a  voulu  marquer  ici  la  témérité  de  ces  gens-là 
à  introduire  de  faux  cultes  &  de  fauffes  opi- 
nions.   Voyez  Col.  II.  18.  I.  Tim.  VI.  4. 

Aimant  les  voluptés  &c]  Ils  font  mine  de 
fervir  Dieu ,  quoique  dans  le  fond  ils  n7ai?nent 
que  la  Volupté,  qu'ils  fervent  fous  le  voile  de  la 


Religion.    Voyez  Phil.  III.  19.  I.  Tim.  VI.  ?. 

y.  5.  La  Piété.]  C'eft  la  Religion  Chrétien- 
ne.   Voyez  I.  Tim.  VI.  3. 

Impies  en  effet.]  C'eft  ainfi  que  l'on  rend  les 
termes  Grecs,  qui  fignifient  à  la  lettre,  Aia?it 
renoncé  la  force  de  la  Piété.  On  appelle  force  ce 
qui  eft,  pour  ainfi  dire,  l'âme  des  chofes,  la 
vérité  des  figures.  Ainfi  les  mots  font  les  ima- 
ges, &  les  chofes  lignifiées  la  vertu.  I.  Cor. 
XIV.  11.  De  même,  les  vérités  cachées  dans 
les  figures  de  l'Ancien  Teftament  font  la  force 
de  ces  figures.  Avoir  donc  les  apparences  de  la 
Piété ,  &  en  renoncer  la  force,  c'eft  faire  pro- 
feffion  de  la  Religion  Chrétienne,  &  n'avoir 
dans  le  fond  ni  la  vérité  ni  la  crainte  de  Dieu. 
Le  Commentaire  de  ces  paroles  de  S.  Paul  eft 
dans  celles-ci  de  Juftin  Martyr  :  Ils  s'appelle?it 
Chrétiens ,  quoiqu'au  fond  ils  Joient  de  vrais  A- 
thées ,  &  d'impies  Hérétiques ,  put/que  toute  leur 
Doclrine  n'efi  qu'un  tiffu  de  blafphêmcs ,  d'impié- 
tés &  d'extravagances.  Dial.  p.  239. 

Eloignez,  -  vous  de  cette  forte  de  gens.]  Les 
Chrétiens  fe  féparoient  abiolument  de  ces  Hé- 
rétiques. Nous  n'avons  aucune  communion  avec 
eux,  dit  S.  Irénée,  ni  dans  les  mœurs,  ni  dans 
ce  qui  regarde  la  Société  civile.  Irer.  Lib.  I.  24. 

f.6.§!ui  s'infwuent  dans  les  maifons.]  Le  ter- 
me de  FOriginal  a  de  l'emphafc.    Il  marque  des 
gens,  qui  entrent  dans  tous  les  réduits  d'une 
Ccc  3  mai- 
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vcs  de  petites  femmes,  chargées  de  péchés,  &  pofiedées  de  diverfes  paflions  j 
^  qui  apprennent  toujours,  iàns  pouvoir  jamais  arriver  à  la  connoiffance  de  la 
Vérité.  8  Comme  donc  J  armes  &  J  ambrés  réfiftérent  à  Moïfe,  ceux-ci  de 
même  réfiftent  à  la  Vérité?  gens  d'un  efprit  corrompu,  &  entièrement  per- 
vertis dans  la  Foi.  ?  Mais  ils  ne  feront  pas  de  grands  progrès  ;  parce  que  leur 
folie  fera  bientôt  connue  de  tout  le  monde,  comme  le  tut  celle  de  ces  hom- 
mes-là. 

10  Pour  vous,  vous  êtes  parfaitement  inftruit  de  ma  doctrine,  de  ma  con- 
duite, de  mes  intentions,  de  ma  foi,  de  ma  douceur,  de  ma  charité  ,  de 
ma  confiance,      "  de  mes  perlécutions ,  de  ce  que  j'ai  ibuffert  à  Antio- 

che, 


*■.  8.  Exod.  VU.  il.     I.  Tim.  VI.  f.   Tit.  I.  16. 
XIII.  jo.    XIV.  2.     XIX.  22.    II..C»r.  I.  10. 

maifon ,  qui  en  pénètrent  tous  les  fêcrets.  Tels 
font  tous  les  Phariftens ,  anciens  &  modernes. 
Matth.  XXIII.  14. 

De  petites  femmes. ,J  Ou  comme  porte  notre 
Verfion  commune ,  des  femmelettes ,  car  c'eft 
ce  que  fignifie  le  Grec.  Ce  que  l'Apôtre  dit 
dans  cet  endroit  eft  confipmé  par  S.  IrenéeLib. 
I.  Cap.  9.  Il  parle  du  Magicien  Marc  Difciple 
de  Valentin.  Cet  Impofteur,  dit  S.  Irénée, 
s'adrejfe  particulièrement  aux  femmes ,  mais  fur- 
tout  aux  plus  magnifiques  <&  aux  plus  riches.  Et 
pour  les  gagner  par  fes  flatteries,  Je  vais,  leur 
dit-il ,  vous  faire  part  de  ma  grâce ,  puijque  vo- 
tre Ange  voit  continuellement  la  face  du  Père  de 
toutes  chofes  &c.  On  peut  voir  dans  tout  ce 
chapitre  de  S.  Irénée,  par  quels  artifices  ces  hy- 
pocrites-là féduifoient  «Se  corrompoient  les  fem- 
mes. 

De  diverfes  paffons.]  Ou,  par  toute  forte  de 
pallions,  comme  on  a  exprimé  l'Original,  Tit. 
III.  3.    Voyez  Héb.  II.  4. 

y.  7.  Qui  apprennent  &C-3  C'eft-à- dire, que 
faifant  les  dévotes  elles  vouloient  toujours  s'in- 
ftruire,  mais  qu'elles  n'apprenoient  jamais  ce 
qu'il  falloit  apprendre,  lavoir,  à  renoncer  à  leurs 
péchés.  Ainh,  I.  Cor.  VIII.  2.  %.  fi  quelqu'un 
croit  [avoir  quelque  chofe,il  ne  fait  encore  rien.... 
Mais  fi  quelqu'un  aime  Dieu  &C-  La  Vérité  fi- 
gnifie non  feulement  les  dogmes  de  la  Religion, 
mais  la  Vertu,  la  Jujiice.  Voyez  ci-deflùs  IL  7. 
ir.  8.  Jarmès  &Jambrès?]  L'Interprète  La- 
tin a  lu  Mambrès,  &  il  y  a  dans  quelques  Livres 
des  Juifs  Mamré ,  mais  dans  les  Paraphrafes 
Chaldaïques  on  lit  Jambrès,  ou  Jambros.  On 
conjeéture  que  ces  deux  noms  font  vulgaire- 
ment Jean  &  Ambroife.  Buxtorfe,  Diclion. 
Rabb.  Col.  945.  C'étoient  les  principaux 
Magiciens  de  Pharaon.  Ils  ne  font  point  nom- 
més dans  l'Ancien  Teftament ,  mais  ils  le  font 


t.  10.  I.  Tim.   IV.  6.       it.  11.  Pf.  XXXIV.  20,    Act. 


dans  la  Paraphrafe  Chaldaïque  de  Jonathan 
Exod.  VIL  11.  Nomb.  XXII.  22.  Dans  ce 
dernier  pafiage  il  eft  dit,  que  Balaam  avait 
deux  Serviteurs  avec  lui,  ce  que  le  Paraphrafte 
explique  de  ces  deux  hommes -là.  Il  y  a  des 
Livres  des  Juifs,  où  ils  font  nommés  fils  de 
Balaa?n.  Quoi  qu'il  en  foit,  Eusèbe  cite  un  en- 
droit du  Philofophe  Numenius  Pythagoricien 
où  ces  deux  Magiciens  font  défignés  par  le  ti- 
tre de  Scribes  facrés.  De  Prœpar.  Evang.  Lib. 
IX.  8.  Il  en  eft  fait  mention  dans  d'autres  E- 
crits  des  Juifs  &  des  Paiens  ;  mais  Origène  re- 
marque que  ces  mots,  Comme  Jannès  &  Jam- 
brès réfiftérent  à  Moife,  fe  trouvoient  dans  un 
Livre  Apocryphe,  intitulé  Jamnès.  Hom. 
XXXV.  fur  la  Genèfe. 

Ceux-ci  de  même.']  Ces  Impofteurs  contrefai- 
foient  les  Prophètes,  &  tâchoient  de  féduire  les 
Fidèles  par  de  faux  miracles.  C'eft  ce  que  l'E- 
glilè  vit  dans  Simon,  dans  Ménandre  &c.  Vo- 
yez Iren.  Lib.  1. 20.  Eusèb.  Hift.  Eccl.  III  26 
IV.  7.  &c. 

D'une/prit  corrompu.]  Ou,  dépravé.  Voyez 
fur  I.  Tim-  VI.  4. 

Pervertis  dans  la  Foi.']  C'eft-à-dire ,  que  ce 
font  d'infidèles  corrupteurs  de  la  Vérité.  Voyez 
fur  I.  Cor.  IX.  27. 

f.  9.  Ils  fie  feront  pas  de  grands  &c]  Le 
Seigneur  n  empêcha  pas  PEnnemi  de  femer  fon  y- 
vraie,  ?nais  il  en  a  converti  une  grande  partie 
en  bon  grain,  C'eft  ce  que  l'on  voit  à  prélent 
dans  les  Villes  &  clans  les  Villages ,  oit  ces  Hé- 
réfies  ont  été ,  &  qui  en  font  heureulément  pur- 
gés. Voilà  ce  que  rapporte  Théodoret ,  &  ce 
qui  explique  &  juftifie  la  prophétie  de  S.  Paul 
Hteret.  Fabul.  Lib.  IL  inProcem.  Lès  Gnofti- 
ques  furent  l'exécration  des  Infidèles  auffi-bien 
que  des  Chrétiens. 

y.  10.  Vous  êtes  parfaitement  inftruit.]  L'O- 

rigi- 
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die,  à  Icône,  à  Lyftics;  vous  /avez,  dis- je,  quelles  perfécutions  j'ai  fourc- 
nues,  &  comment  le  Seigneur  m'a  délivré  de  toutes.  ,z  Ceft  ainfi  que 
tous  ceux,  qui  voudront  vivre  félon  la  piété  dans  la  Foi  de  J  es  us- 
Christ,  feront  perfécutés.  *î  Mais  pour  ces  hommes  médians  &  impos- 
teurs, Us  iront  toujours  en.  empirant,  féduifant  les  autres,  &  fe  féduifant  eux- 
mêmes. 

x+  Quant  à  vous,  demeurez  ferme  dans  la  Doctrine  qu'on  vous  a  ensei- 
gnée,. &  dont  vous  avez  connu  la  certitude,  fâchant  de  qui  vous  l'avez  ap- 
prife.'  Js  Outre  que  dès  votre  enfance  vous  avez  la  connoiffance  des  Let- 
tres faintes    qui  peuvent  vous   instruire  pour  obtenir  le  fàlut  par  la  foi  en 

Je- 

t,  il.  Matth.  XVI.  14.    Jean  Xyil.  14.    Au,. XIV.  2.2..  I.  TheClII.  3.  f.  14.  II.  Tim.  II.  2.. 


riginal  fignifie  cela,  Luc  I.  3.  On  peut  auffi 
traduire,  Vous  avez,  été  témoin.  Cependant  on 
a  préfère  la  première  traduction  ;  parce  qu'enco- 
re que  Timothée  eût  été  témoin  de  la  Doétrine , 
&  de  la  conduite  de  S.  Paul  &c.  il  ne-1'avoit 
pas  été  de  fes  perfécutions  à  Antiochc  &z  k- Icô- 
ne. La  raifon  en  ell  qu'il  n'étoit  pas  encore  z- 
vec  l'Apôtre,  &  qu'il  ne  commença  de  l'ac- 
compagner que  fort  peu  avant  qu'il  quittât  l'A- 
ne pour  pafier  en  Macédoine.  Cela  eft  évidem- 
ment prouvé  parle  récit  de  S.  Luc,  Ad.  XVI. 
1    2    3. 

'Ma  conduite.]  Cela  regarde  les  actions  &  les 
mœurs. 

Mes  intentions^   Le  but,  que  je  me  luis  pre* 
■  pofé. 

Ma  foi.']  La  fidélité  de  S.  Paul  dans  tout  ion 
miniftère,  ou  la  confiance  de  fa  foi  dans  les 
perfécutions. 

Ma  douceur .]  Ou ,  ma  bonté.  Voyez  fur  I. 
Tim.  I.  16.  &  fur  II.  Cor.  VI.  6.  Le  terme  de 
l'Original  a  auffi  une  idée  de  force  &  de  gran- 
deur d'ame,  que  les .  adverfités  ne  troublent 
point.    Ceft  le  fens  de  S.  Chryfoftome,  Hom. 

VIII.  p.  59?-  ^     r. 

Ma  confiance.]  Ou,  ma  patience.  Conférez 
II.  Cor.  VI.  4.  &  fuiv. 

#.  11.  A Antiocbe.~]  De  Pifidie.  Ad.  XIII. 
14,,  45,  50. 

A  Icône]  Dans  la  Lycaonie.  Ad.  XIII.  5-1. 
XIV.  15. 

A  Ljftres.]  Dans  la  même  Province.  Ad. 
XIV.  6,  19.  Tout  cela  précéda  là  vocation  de 
Timothée,  &  le  temsoù  S.  Paul  fe  l'aflbcia. 
Voyez  la  Préface  générale. 

#.13.  Impofteurs.~\  Ou,  Enchanteurs,  Ma- 
giciens. L'Original  fignifie  des  fédudeurs,  qui 
employent  la  flatterie  pour  gagner  les  hommes, 
(voyez  Rom.  XVI.  18.  &  ici  for  le  *.  6.)  ou 


qui  les  trompent  par  des  preftiges.  Ce  dernier 
caradère  fut  fur-tout  celui  des  zncïensGnofiiques . 
Ménandre ,  Difciple  de  Simon ,  était  fi  habile 
dans  la  Magie,  qu'il  ?ie  cédoit  en  rien  à  Simon 
fon  maître.  Eulëb.  Hift.  Eccl.  Lib.  111.  25. 
Marc,  Difciple  de  Valentin,  fut  à  caufe  de  ce- 
la furnomme  M  Enchanteur.  Iren.  Lib.  I.  9. 
Theod.  Hser.  Fab.  Lib.  1.  9.  La  Magie  étoit 
l'étude  de  ces  gens-là,  6c  Clément  d'Alexandrie 
nous  apprend ,  que  les  Sedateurs  de  Prodicus  , 
un  des  Chefs  des  Gnoftiques,  fe  vantoient  d'a- 
voir les  Livres  fecrets  du  fameux  Zoroaftrc, 
Strom.  Lib.  I.  p.  304.  Cela  fait  voir  combien 
la  penfée  de  S.  Paul  eft  jufte  ,  lorsqu'il  com- 
pare ces  Hérétiques  aux  Magiciens  d'Egypte. 

Et  fe  féduifant  eux-mêmes?^  Ou,  étant  Jéuuits, 
favoir,  par  leurs  propres  pallions,  Eph.  IV.  2. 
&  par  une  faufTe  Philofophie.  Col.  II.  1. 

f.  14.  Dont  vous  avez  connu  la,  certitude.] 
Ou ,  que  vous  avez  cru.  On  traduit  ainli  avec 
S.  Chryfoftome  &  Théodoret,  fur  cet  endroit. 
Autr.  qui  vous  a  été  confiée.  Conterez  Héb.  II. 
3.  Luc  I.  2,4. 

^.15.  Des  Lettres  faintes.]  Il  s'agit  du  Vieux 
Teftament.  Quoique  prefque  tous  les  Livres 
du  Nouveau  fuffent  écrits  dès-lors,  ils  ne  l'é- 
toient  pas  dès  l'enfance  de  Timothée,  &  il  ne 
pouvoit  pas  avoir  été  nourri  dans  cette  ledure. 
Du  refte  les  Juifs  avoient  grand  foin  de  faire  li- 
re l'Ecriture  fàinte  à  leurs  enfans  Jœèphc  rap- 
porte ,  au  commencement  de  (a  Vie ,  qu'il  s'y 
etoit  fi  fort  appliqué  dès  ion  enfance,  qu'à  l'âge 
de  quatorze  ans  on  le  confultoit  fur  les  fêns  ca- 
chés de  l'Eeriture. 

h/ftruireJ]  Ceft  ce  que  fignifie  le  mot  Grec. 
Voyez  dans  les  LXX.  Pf.  XIX.  7.  CV.  22. 
Eccléiiaftique  XVIII.  32.  &  aill.  Autr.  Vous 
rendre  fages.  Le  fens  eft,  que  la  ledure  de  la 
Loi  &  des  Prophètes  pouvoit  fuffiie  pour  faire 

con- 
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Jesus-Christ.  l6  Car  toute  /'Ecriture  étant  divinement  infpirée,  elle 
e/î  utile  pour  inftruire,  pour  convaincre,  pour  corriger,  pour  former  à  la  jus- 
tice ;  I7  afin  que  l'Homme  de  Dieu  foit  parfait,  &  qu'il  ne  lui  manque  rien 
pour  être  propre  à  toute  bonne  œuvre. 

CHAPITRE      IV. 


Inftruire  en  tout  tems.  Hommes  amateurs  de  fables.  Paul,  vicJime  prête  à  immoler.  Il  attena 
la  Couronne  de  Juftice.  1-9.  ^  Démas  V abandonne.  Alexandre  le  perjecute.  Crefcens ,  Tile,  Luc 
Marc,  Tychique.  10-15.  Paul  abandomté  de  tous,  fecouru  par  le  Seigneur.  Ordres  particuliers. 
Salutations  &  vœux.  16-22. 

'TE  vous  conjure  donc  devant  Dieu,  &  devant  notre  Seigneur  Jesus- 

I  Christ,    qui  doit  juger  les  vivans  &  les  morts,    lorsqu'il  apparaîtra 

dans  fon  Règne ,      l  de  prêcher  la  Parole,  d'infifter  en  tems  &  hors 

tems: 


t.  16.  Rom.  XV.  4.     II.  Pier.  I.  19,  20.  &c. 
8.     I.  Theflf.  II.  ;.    I.  Tim.  V.  21.    VI.  13. 


Ch  a  p.  IV.  ir.  1.  II.  Cor.  XI.    31.    Gai.  I.  20.    Phil.  f, 
2.  Gai.  VI.  1.    II.  Tim.  II.  24,  2j.    I.  Thefl".  y.  14. 


connoître  que  Jéfus  étoit  le  Meffie,  &  pour 
obtenir  le  falut  en  croyant  en  lui.  Conférez 
Jean  V.  39.  Rom.  III.  21 ,  22.  &c. 

f.  16.  Car  toute  &c]  Gr.  Toute  l'Ecriture 
efi  divinement  infpirée  &  utile.  C'eft  ainfi.  que 
portent  tous  les  Manufcrits ,  excepté  un  feul. 
On  lit  néanmoins  dans  la  Vulgate  &  dans  la  Sy- 
riaque, Toute  Ecriture  divinement  infpirée  e(l 
utile.  Quoique  Théodoret  ait  lu  comme  nous 
lifons,  il  n'a  pas  laiûe  d'expliquer  cet  endroit 
fuivant  la  leçon  de  la  Vulgate-  L' Apôtre,  dit- 
il  ,  a  ufé  de  diftinU'wn,  <&  il  a  excepté  les  Écrits 
de  la  (œgejfe  humaine.  Theodor.  fur  cet  endroit, 
p.  502.  De  quelque  manière  qu'on  life,  le  fens 
eft  vrai  &  beau.  Le  premier  eft,  que  toute 
l'Ecriture  étant  l'ouvrage  du  S.  Efprit,  elle  a 
tous  les  ufàges  qu'il  faut  avoir  pour  former  à  la 
piété,  &  pour  réprimer  l'erreur.  Le  fécond, 
c'eft  qu'il  n'y  a  que  l'Ecriture  qui  ait  ces  ufa- 
ges ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'elle  qui  foit  divinement 
infpirée. 

Utile  pour  &c]  L'Auteur  de  l'Eccléfiaftique 
dit  de  même ,  Que  Dieu  reprend,  corrige,  i?tfiruit, 
&  ramène  fon  Troupeau,  comme  un  Berger. 
Chap.  XVIII.  16. 

Pour  former  &c]  Gr.  Pour  l'inflruéïion,  qui 
eft  dans  la  fufiiee. 

f.  17.  L'Homme  de  Dieu.~\  Le  Miniftre  de 
l'Evangile.  Voyez  I.  Tim.  VI.  11.  Le  fens 
eft,  que  la  connoiffance  de  l'Ecriture  fournit 
au  Miniftre  de  l'Evangile  toutes  les  connoifTan- 


ces  néceffaires,  pour  fe  bien  acquitter  des  di- 
verfes  fondions  de  fa  charge,  qui  font  expri- 
mées dans  le  f.  précédent. 

Chap.  IV.  f.  1.  Lorsqu'il &c]  Gr.  Dans 
fon  apparition-  &  dans  fon  'Règne. 

il.  2.  En  tems  &  hors  temsj]  C'eft  une  ex- 
preffien  proverbiale,  qui  veut  dire  en  tout  tems 
&  fans  fe  laffer;  car  d'ailleurs  J.  C.  a  recom- 
mandé la  prudence.    Voyez  Matth.  X.  16. 

Et  joignez  &c]  On  a  paraphrafé  cet  en- 
droit, où  il  y  a  Amplement  dans  le  Grec,  En 
toute  patience  <&  dotlrine.  Toute  dotlrine,  ligni- 
fie une  grande  dotlrine,  néceffaire  dans  celui  qui 
reprend,  qui  cen/ure,  &  qui  exhorte.  Toute  pa- 
tience lignifie  de  même  une  grande  patience,pour 
fupporter  les  foibleffés  des  hommes,  &  pour  at- 
tendre le  fruit  de  l'exhortation  ou  des  cenfures 
Mais  on  y  a  joint  l'idée  de  confiance,  qui  eft 
auffi  renfermée  dans  le  mot  de  l'Original.  (Vo- 
yez la  5.  note  fur  le  i.  10.  du  Chap.  III  j  parce 
qu'il  s'agit  de  réfifter  à  des  gens  dont  S.  Paul 
fait  le  cara&ère  dans  le  f.  fuivant.  Il  viendra 
un  tems,  &c. 

f.  3.  La  faine  Dotlrine^]  Voyez  fur  I.  Tim 
I.  10. 

Avides  de  ce  qui  &c]  Gr.  Aiant  une  dé- 
mange aifon. d'oreille.  C'eft-à-dire,  étant  avides 
amoureux  de  fables,  de  doctrines  curieufes  qui 
les  divertiffent,  &  qui  flattent  leurs  pailîons 
Conférez  Efai.  XXX.  9,  10. 

Ils  fe  chercheront  &c]    Gr.  Ils  s'entaflèronti 

des 
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teins:  Reprenez,  cenfurez,  exhortez,  &  joignez  à  une  grande  do&rine  beau- 
coup de  patience  &  de  conftancc.  »  Car  il  viendra  un  tems,  que  les  hom- 
mes ne  pourront  fouffrir  la  faine  Doctrine  ;  mais ,  avides  de  ce  qui  peut  leur 
chatouiller  l'oreille,  ils  fc  chercheront  tous  les  jours  de  nouveaux  Maîtres  au 
goût  de  leurs  pallions;  4  ils  fermeront  l'oreille  a  la  Vérité,  &  s'égareront  a- 
près  des  fables.  J  Veillez  donc  à  tout.  Supportez  patiemment  les  travaux  ; 
acquittez-vous  de  la  charge  d'Evangélifte;  rempliriez  votre  miniitère.  6  Car 
pour  moi  je  vais  erre  immolé,  &  le  moment  de  mon  départ  eft  tout  pro- 
che. 7  J'ai  combattu  dans  le  glorieux  combat  ;  j'ai  fourni  ma  carrière  ;  j'ai 
gardé  la  foi.  8  11  ne  me  refte  plus  qu'à  recevoir  la  Couronne  de  Juftice, 
qui  m'eft  réfervée,  &  que  le  Seigneur,  le  jufte  Juge,  me  donnera  dans  cet- 
te journée-là^  &  non  leulement  à  moi,  mais  auiïï  à  tous  ceux  qui  auront 
aimé  ion  avénemenr. 

9  Tâchez  de  me  venir  trouver  au-plutot ,     I0  car  Démas  m'a  abandonné  , 
parce  qu'il  a  aimé  le  fiècle  préfenr.     11  s'en  eft  allé  à  Theflàlonique,   Cref- 

cens 
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des  maîtres  (elon  leurs  propres  pajfions.  Des  Doc- 
teurs   qui  leur  prêcheront  ce  qu'ils  aiment. 
#.'5.  Evangélifte.}    Voyez  fur  Eph.  IV. 

Remplirez.']  On  traduit  ainfi  avec  la  Vulga- 
te  le  mot  Grec  aiant  cette  lignification  dans 
les  LXX.  Eccléfiafte  VIII.  n.  &  aill.  Clé- 
ment Romain  a  dit  Plein  de  charité,  &  a  em- 
Eloyé  la  même  expreffion,  Ep.  Corint.  Sect. 
.IV.Théodoret  confirme  cette  traduction,  lors- 
qu'il explique  les  mots  de  l'Original,  par  propo- 
ser la  doclrine  de  l'Evangile,  &  s'acquitter  ainfi 
du  devoir  qui  convient  à  un  Miniftre.  Autr. 
Juftifiez  votre  miniftère  par  des  preuves  certai- 
nes ;  c'eft-à-dire,  montrez,  par  vos  œuvres,  que" 
vous  êtes  véritablement  Miniftre  de  Dieu. 

f.  6.  Je  vais  être  immolé?^  Ou,  Je  Juis 
comme  une  Viclime ,  qui  va  être  égorgée,  dont 
on  va  répandre  le  fang.  Gr.  Je  fuis  déjà  im- 
molé, pour  dire,  Je  vais  l'être.    Voyez  fur 

Phil.  II.  17. 

f.  7.  J'ai  combattu  dans  le  glorieux  combat.'] 
Dans  le  combat  de  la  Foi.  I.  Tim.  VI.  12.  Ce- 
la regarde  proprement  le  miniftère  de  S.  Paul, 
&  les  travaux  de  fon  miniftère.  Ainfi,  exhor- 
tant Timothée  à  s'acquitter  bien  de  toutes  les 
fondions  de  fa  charge ,  il  lui  dit  de  bien  combat- 
tre dans  une  fi  bonne  guerre.  I.  Tim.  I.  18. 
Voyez,  aufïi  ci-delfus,  II.  3,4.  Au  refte,  ces 
mots,  J.«  bien  combattu  &c.  renferment  deux 
choies  ;  l'une,  que  les  combats  de  S.  Paul  font 

Tome  II. 


achevés;  l'autre,  qu'il  en  eft  forti  victorieux. 

f.  8.  La  Couronne  de  Juftice.}  Voyez  ci- 
deifus  II.  5.  &  I.  Cor.  IX.  2f;  La  Juftice  fi- 
gnifie  ici  \cjatut.  Voyez,  la  Préface  fur  l'Epître 
aux  Romains.  Autr.  La  Courofuie  des  jufies  ; 
celle  dont  Dieu  couronnera  leur  perfévérance. 

6>»i  auront  aimé  &c]  Qai  auront  cru  l'avé- 
nement  glorieux  de  J.  C. ,  &  qui  auront  vécu 
d'une  manière  à  ne  le  pas  craindre,  mais  à  le 
délirer.  Voyez  Phil.  III.  19,  20.  II.  TheiT.  III. 
5.  Héb.  IX.  28. 

f.  10.  Démas.]  S.  Paul  lui  rend  ailleurs  un 
bon  témoignage.  Voyez  Col.  IV.  14.  Philé- 
mon  f.  24.  &  cela  dans  le  tems,  que  cet  A- 
pôtre  étoit  prêt  à  être  mis  en  liberté.  Cela 
fert  à  faire  voir  que  cette  féconde  Epître  à  Ti- 
mothée n'a  pas  été  écrite  durant  la  première 
prifon  de  S.  Paul,  comme  les  Epîtres  aux  Co- 
lolfiens  &  à  Philémon. 

Aimé  le  fiècle  préfe?n7\  lia  mieux  aimé ,  dit 
S.  Chryfoitome,  vivre  en  repos  chez,  lui,  que  de 
partager  avec  moi  les  travaux  &  les  périls  où 
je  Juis  pour  l'Evangile.  Hom.  X.  p.  609.  On 
croit  néanmoins  que  l'expreffion  de  S.  Paul  ren- 
ferme quelque  chofe  de  plus.  L'Apôtre  ne  dit 
point  de  Phygelle  &  d'Hermogène ,  qui  l'avoient 
auffi  abandonné,  qu'ils  avoient  aimé  ce  fiècle. 
Quoi  qu'il  en  foit,le  caractère  de  Démos  elt  op- 
poië  au  beau  caractère  de  Moïfe, qui  aima  mieux 
fouffrir  avec  le  Peuple  de  Dieu,  que  de  jouir  pour 
quelque  tems  des  délices  du  Péché.  Héb.  XL  2ï- 
Ddd  En 
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cens  en  Galatie,  &  Tite  en  Dalmatie.  "  Il  ne  m'eft  refté  que  Luc.  Pre- 
nez Marc,  &  l'amenez  avec  vous,  parce  qu'il  m'eft  fort  utile  pour  le  minis- 
tère "  A  l'égard  de  Tychique,  je  l'envoie  à  Ephèfe.  «3  Apportez-moi 
en  revenant  le  manteau,  les  livres,  &  fur-tout  les  parchemins,  que  j'ai  laiiTés  à 
Troas  chez  Carpus.  ,   c.    , 

'4  Alexandre,  l'ouvrier  en  cuivre,  ma  tait  beaucoup  de  maux.  Que  le  Sei- 
gneur le  récompenfe  ièlon  fes  œuvres!  m  Gardez-vous  aufli  de  lui,  car  ils'eft 
tort  oppoié  à  notre  Doctrine.  '•'-         - 

16  Perfonne  ne  m'a  affifté  dans   ma  première  détente;  mais  tous  m'ont 

aban- 


*.  n.  Aa.  XV.  2.7.'   Col.  IV.  10.    Phitéro.  $.  2+. 
I.  Tim.  I.  20. 


s!-,  ti.  Aa.  xx.  4.  col.  iv.  7.  Tit.n1.12.      t. 


14. 


En  G-ilatie.]    C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  tous    Ce  voyage  de  Tychique  a  Ephèfe  eft  différent 
les  Manufcrits.     Cependant  plufieurs  des  An-    de  celui  dont  il  eft  parlé,  Eph.  IV.  21.  11  y  a 
cien=    rapportant  cet  endroit  de  S.  Paul,  ont    pourtant  de  favans  Auteurs,   qui  croyent  que 
An  Ans  les  Gaules^  comme  s'ils  avoient  lu  de    l'Epître  aux  Ephéfiens  eft  de  ce  tems-ci.  Voyez 
Kt^  l'Original-  Eufeb.Hi^Bccl.LiI 
III  C  4.  Epiph.  tixr.  LI.  Sedt.  XL  Hier,  rn 
Catal    p    268.   Théodoret  nous  en  apprend  la 
raifon.    Ce  Sont  les  Gaules,  dit-il,  que  V Apôtre 
appelle  Galatie  ;  car  c'eji  ainfi  Celles  Je  nom- 
rnlient  autrefois,  &  qu'elles  fe  nomme;*  encore 
aujourd'hui  par  ceux    qui    ont  connoiSJance   des 
Sciences  étrangères.    Cette  explication  n'eft  pas 
feulement  appuyée  par  les  Anciens;  elle  a  mê- 
me de  la  vraifemblance.    Si  l'Apôtre  avoit  en- 
vové  Crefcens  dans  la  Province  de  Galatie,  Ti- 
mothee, qui  étoit  en  Afie,  n'auroit  guères  pu 
l'ignorer.    Crefcens  y  feroit-il  allé  fans  paffer  par 
Ephèfe,  &  fans  y  porter  des   nouvelles  de  S. 

PauP 

Dalmdtie.]  Province  de  l'Illyrie.  Il  faut  que 
Tite  fût  revenu  de  Crète  auprès  de  S.  Paul ,  fui- 
vant  l'ordre  qu'il  lui  en  avoit  donné,  Tite  III. 
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y  11.  Marc.']  Voyez  Coloff.  IV.  12.  C'eft 
une  nouvelle  preuve  de  la  remarque,  que  l'on  a 
faite  fur  Démas:  car  Marc  étoit  avec  J>.  Paul  a 
Rome  vers  la  fin  de  fa  première  pnfon. 

f  12  J'envoie  Tychique.]  On  traduit  J'en- 
voie, au  préfènt,  quoiqu'il  y  ait  le  paffé  dans 
le  Grec.  La  raifon  en  eft,  que  Timothee  étant 
à  Ephèfe,  l'Apôtre  ne  pouvoit  raifonnablement 
lui  mander,  qu'il  y  avoit  envoyé [Tychique  ;  mais 


ce  qu'on  a  remarqué  là-deflus  dans  la  Préface 
générale.  Mais  il  va  trop  peu  de  rapport  entre 
la  matière  de  cette  Epître-là ,  &  de  la  IL  à  Ti- 
mothee ,  pour  les  croire  du  même  tems. 

y.  13.  Le  manteau?]  C'eft  ainfi  que  S.  Chry- 
fcftome  explique  le  mot  Grec^  &  en  effet  on 
ne  peut  douter  que  Phelonè,  qui  eft  dans  l'Ori- 
ginal, ne  foit  la  même  chofe  que  le  Penula  des 
Latins,  un  manteau  de  campagne,  pour  fervir 
contre  la  pluie  &  le  froid.  Auffi  la  Vulgate  por- 
te Penula.  Cependant  S.  Chryfoftome  ajoute 
que  d'autres  croyent  que  c'eft  une  caffette,  ou 
unfac  de  cuir,  dans  lequel  étoient  les  livres  de 
S.  Paul. 

Les  parchemins?]  Il  y  a  de  l'apparence  que 
c'étoient  les  livres  du  Vieux  Teftament,  qu  on 
écrivoit  fur  des  feuilles  de  parchemin ,  coufues 
les  unes  aux  autres,  &  que  l'on  plioit  en  rouleau 
ou  en  volume.  C'eft  ce  que  Théodoret  a  re- 
marqué. 

y.  14.  Alexandre.]^  Voyez,  fur  I.  Tim.  I.  20. 
Il  étoit  allé  à  Rome,  où  il  avoit  été  un  des  grands 
adverfàires  de  S.  Paul,  &  il  paraît  par  cet  en- 
droit qu'il  s'en  étoit  retourné  en  Afie. 

M'a  fait?]  Gr.  m'a  fait  voir,  c'eft-à-dire, 
fentir.    Expreflîon  Hébraïque.  Pf.  IV.  6*. 

Le  récompenfe?]    Gr.  lui  rende.    La  Vulgate 
Se  quelques  Manufcrits  portent ,  lui  rendra. 
y.  15.  Dotlrine.]    Gr.  paroles. 


il  pouvoit  b'ien  lui  mander,  qu'il  renvoyait  pour 

corter  cette  Lettre,  &  pour  prendre  foin  des       y.  16.  Perfonne  Sec]    Il  s  agit  apparemment 

Edifes  d'Afie,  pendant  labfence  de  Timothee,    de  tous  ceux  qui  avoient  quelque  crédit,  &  en 


quUl  rappelloit  auprès  de  lui.  Le  paflé  eft  fou- 
vent  mis  pour  le  préfent,  &  l'on  en  peut  voir 
un  exemple  tout  pareil  à  celui-ci,  Philém.  y. 
11.  où  il  faut  traduire  de  même,  Je  vous  ren- 
voie Onéfme,  quoiqu'il  y  ait  dans  le  Grec,  Je 
l'ai  renvoyé.    Voyez,  encore  Philem.  y.  19,21. 


particulier  de  ceux  d'Afie,  qui  avoient  fuivi  S. 
Paul  à  Rome.    Ci-defTus  L  ç. 

Ma  première  défenfe.]  C'eft  la  première  fois 
que  S.  Paul  parut  devant  fes  Juges,  depuis  qu'il 
fut  retourné  à  Rome  ;  car  il  ne  s'agit  pas  de  fâ 
première  prifon,  ni  de  la  défenfe  de  Œvangile 

dont 
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abandonné.  Que  cela  ne  leur  foit  point  imputé  !  »»  Cependant  le  Seigneur 
m'a  aflïfté  &  m'a  fortifié,  afin  que  la  Vérité  que  je  prêche  fut  pleinement 
confirmée  par  mon  miniftère,  &  que  toutes  les  Nations  l'entcndiUênt  ;  de  for- 
te que  j'ai  été  délivré  de  la  gueule  du  Lion.  l8  Le  Seigneur  me  délivrera  aufïï 
de  toute  a&ion  mauvaife ,  &  me  fauvera  dans  fon  Royaume  céleri e.  Qu'a  lui 
foit  gloire  aux  fiècles  des  fiècles  !    Amen. 

•?  Saluez  de  ma  parr,  Prifque,  Aquilas,  &  la  mai  fon  d'Onéfiphore.  10E- 
rafte  eft  demeuré  à  Corinthe,&  j'ai  laiiîé  Trophime  malade  à  Milet.  «Tâ- 
chez de  venir  avant  l'Hiver.     Eubule,  Pudcns,  Linus,  Qaudie,  &  tous  nos 

Frè- 

#.  19.  A&.  XVIII.  î.    Rom.  XVI.  3.    II.  Tim.  I.  16.  $.  2.0.  Aft.  XIX.  il.    XX.  4.     XXI.  ij. 


dont  il  eft  parlé  Phil.  I.  7.  La  raifon  en  eft, 
que  Timothée  écoit  alors  avec  l'Apôtre,  comme 
on  le  voit  par  le  commencement  de  l'Epître 
aux  Philippiens  qui  eft  écrite  au  nom  de  Timo- 
thée. Phil.  I.  1. 

îr.  17.  Afin  que  la  Vérité^  Autr.  Afin  que 
la  prédication  de  l'Evangile  eut  fa  perfeélion  par 
mon  miniftère.  C'eft-à-dire,  qu'il  fût  annoncé  à 
Rome  en  préfence  de  toutes  les  Nations  qui  s'y 
rendoient  de  toutes  parts.  _ 

De  la  gueule  du  Lion.'}  On  entend  d  ordinai- 
re ceci  de  Néron,  mais  on  a  lieu  de  croire  que 
ce  méchant  Prince  n'étoit  pas  alors  à  Rome. 
Il  y  avoit  laiffé ,  pour  gouverner  en  fon  abfen- 
ce,  Hélius  Céfaréanus,  qui  y  exerçoit  toutes  les 
cruautés  imaginables.  Voyez,  la  Préface  géné- 
rale. Au  refte,  on  trouve  une  expreffion  fem- 
blable  à  celle  de  S.  Paul  au  Chap.  LI.  de  l'Ec- 
cléfiaftique  f  4.  L'Auteur  y  bénit  Dieu  de  ce 
qu'il  avoit  été  juftifié  des  aceufations ,  qu'on  a- 
voit  portées  contre  lui  devant  le  Roi  d  Egypte. 
L'Apôtre  femble  faire  allufion  à  ce  que  dit  Da- 
vid, I.  Sam.  XVII.  37. 

if.  18.  Atlion  mauvaije.']  On  l'explique,  a- 
vec  S.  Chryfoftome,  de  toute  atlion  indigne 
de  la  foi  &  du  miniftère  de  S.  Paul  ;  ou ,  ce 
qui  revient  au  même  fens,  de  toutes  les  en- 
treprifes  que  feraient  fes  ennemis  pour  le  faire 
fuccomber.  Voyez,  Phil.  I.  19,  20.  Confé- 
rez II.  Pier.  II.  9.  Car  au  refte,  il  n'efpéroit 
pas  d'échapper  au  danger  qui  le  menaçoit.  Ci- 
deffus  f.  6. 

jr.  19.  Prifque]  C'eft  celle  que  l'Apôtre 
nomme  ailleurs  Prifcille,  qui  eft  le  diminutif 
de  Prifijue.  Voyez.  Rom.  XVI-  3-  Cette  fa- 
lutation  fait  voir,  cm' Aquilas  &  PriJ cille  é- 
toient  retournés  de  Rome  à  Ephèfe,  où  ils  a- 
voient  déjà  demeuré.  A£t.  XVIII.  24,  25. 

La  mai/on  d'Onéfiphore]  Comme  Onéfi- 
phore  étoit  d'Ephèfe,  ceci  montre  que  Timo- 
thée y  étoit  encore,  lorfque  S.  Paul  lui  écri- 


vit cette  féconde  Lettre. 

f.  20.  Erafie  eft  demeuré  à  Corinthe]  C'eft 
apparemment  le  même  dont  il  eft  parlé  Rom. 
XVI.  23.  Il  étoit  de  Corinthe,  où  il  avoit  u- 
ne  Charge.  Aét.  XIX.  22.  On  peut  juger  par 
cet  endroit,  que  S.  Paul  aiant  quitté  Timothée 
à  Ephèfe,  I.  Tim.  I.  3.  étoit  paffé  de  Macé- 
doine en  Grèce.  Cela  fait  voir  auffi ,  que  cet- 
te Epître  ne  fut  pas  écrite  durant  la  première 
prifôn  de  S.  Paul.  La  raifon  en  eft,  que  Ti- 
mothée, qui  étoit  avec  lui  quand  il  partit  de 
Corinthe ,  ne  pouvoit  ignorer  qu'Erafte  fia  de- 
meuré dans  cette  Ville-là  ;  &  que  quand  il  au- 
rait pu  l'ignorer ,  il  n'y  a  nulle  apparence  que 
S.  Paul  lui  mandât  un  fait  qui  étoit  arrivé  cinq 
ans  auparavant.  Ii  faut  faire  la  même  réflexion 
fur  l'article  de  Trophime. 

Trophime.]  Ephéfien ,  qui  avoit  fuivi  S.  Paul 
àjérufalem,  lorfqu'il  y  fut  arrêté.  Voyez,  Aâ. 
XXI.  29. 

Milet.']  Ville  d'Afie,  proche  d'Ephèfe.  AcTr. 
XX.  1 7.  Au  refte,  ce  n'eft  pas  une  nouvelle, 
que  S.  Paul  mande  à  Timothée  ;  car  Milet  é- 
tant  tout  proche  d'Ephèfe;  &  Trophime  étant 
Ephéiien,  il  n'eft  pas  vraifèmblable  que  Timo- 
thée j  qui  étoit  à  Ephèfe,  ignorât  que  Trophi- 
me fût  demeuré  malade  à  Milet,  ni  que  S.  Paul 
lui  mandât  cette  nouvelle  de  Rome.  C'eft 
donc  S.  Paul,  qui  demande  lui-même  des 
nouvelles  de  Trophime  qu'il  a  laijfé  malade  à 
Milet. 

f.  xi.  Linus. .]  On  croit  communément  que 
c'eft  celui,  que  la  plupart  des  Anciens  mettent 
pour  le  premier  Evêque  de  Rome.  lien.  Lib 
III.  3.  Eufeb.  Hift.  Eccl.  Lib.  III.  2.  V.  6. 
Théodoret  parle  néanmoins  de  cela  comme  du- 
ne tradition  qui  n'eft  pas  certaine.  Ou  dit  que 
c'eft  ce  Linus,  qui  fuccéda  au  grand  S.  Pierre. 
Théodoret  Tom.  III.  p.  506.  L'Auteur  des 
Conftitittions  Apoftoliques ,  Lib.  VII.  46.  rap- 
porte, que  Linus  fut  fils  de  Claudie;  que  ce  fut 
Ddd  2  S.Pault 
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Frères  vous  faluent.      "  Le  Seigneur  J  e  s  u  s  foit  avec  votre  efprit  !  Que  la 
Grâce  foit  avec  vous  tous!    Amen. 

La  féconde  à  Timothée,  qui  a  été  ordonné  le  premier  Evêque  des  Ephé- 
fiens,  fut  écrite  de  Rome,  lorique  S.  Paul  comparut  pour  la  féconde  fois 
devant  l'Empereur  Néron. 

.  Fm  de  la  U.  EpHre  à  Timothe'é.- 

f.  12".  Gai,  VI.  18.    Philém.  f.  i/. 


S.  Paul,  qui  V ordonna  'Evêque  de  Rome  ;  & 
qu'après  la  mort  de  Linus,  S.  Pierre  ordonna  Clé- 
ment en  fa  place.  Mais  cet  Auteur  ne  mérite 
prefque  aucune  foi.  Au  refte,  on  ne  peut  iè 
difpenfer  de  remarquer  ici,  que  la  Tradition, 
qui  veut  que  S.  Pierre  &  S.  Paul  aient  été  en- 
femble  à  Rome,  &  qu'ils  y  aient  fouffert  le 
Martyre  en  même  tems j  que  cette  Tradition, 
dis-je,  fouffre  une  grande  difficulté.  Il  paraî- 
tra toujours  incroyable  que  S.  Paul,  qui  fait 
mention  de  Linus  &c.  n'eût  pas  dit  un  mot  de 
S.  Pierre,  fi  ce  dernier  Apôtre  avoit  été  alors 
libre  ou  prifonnier  à  Rome.  Voyez,  Eufeb.  Hift. 
Eccl.  Liv.  II.  25. 

f.  22.  Avec  votre  efprit. ,]    Avec  vous.    Vo- 
yez fur  Gai.  VI.  18. 


La  féconde  &c]  Voyez,  la  note  fur  la  date 
de  l'Ep.  aux  Romains.  Celle-ci  varie,  &  fe 
trouve  différente  en  divers  Manùfcrits.  Ces 
mots,  Qui  a  été  ordonné  le  premier  Evêque  des 
Ephéfrens,  ne  font  point  du  tout  des  tems  A- 
poftoliques,  &  font  manifeftement  faux,  puis- 
qu'il y  avoit  des  Evêques  à  Ephèfe  avant  que  S. 
Paul  y  laiflât  Timothée.  Voyez,  A6t.  XX.  28. 
Auffi  cette  particularité  ne  fe  trouve  point  dans 
la  date,  qui  eft  à  la  fin  du  Commentaire  de 
Théodoret.  Il  eft  d'ailleurs  au  moins  fort  in- 
certain fi  l'Apôtre  comparut  devant  Néron,  que 
l'on  ne  croit  pas  avoir  été  à  Rome  dans  cetems- 
là ,  comme  on  l'a  remarqué  fur  le  f.  17.  Cet- 
te Lettre  fut  apparemment  portée  par  Tychi- 
que.    Voyez,  le  f.  12. 


Fi»  des  Remarques  fur  la  II.  Fpître  «Timothe'e, 
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I.  r-flte   et  oit  Difiiple  de  S.  Paul,  &,    comme  Timothée  (a),    fon  vrai  (a)  cbap.  i, 

1      Fils  dans  la  Foi.     Il  exerça  le  miniflére  (b)   aî'Evangélifte,  ou  de  y., 
Coadjuteur  des  Apôtres.     AuJJl  S.  Paul  l'appelle  (c)  Ton  Frère  &  fon  Collé-  L  EptTiv. 
eue.     On  fait  peu  de  chofe  de  fin  hifloire,  parce  que  S.  Luc  ne  Va  pas  même  "• 
nommé  dans  le  Livre  des  bibles.   Il  efl  vrai  que  de  favans  Interprètes  ont  cru,  11.12.  viii. 
qu'il   e'toit    ce    (d)    Jufte  de   Corinthe,    chez,  qui  l' Apôtre  fi  retira,    lors-  23- 
qu'il  fi  fe'para  des  Juifs ,  à  caufi  de  leur  incrédulité  &  de  leurs  blafphèmcs.  xvin.  '7. 
Cette  configure  efl  fondée  fur  ce  qu'on  lit  dans  la  Vulgate ,  Tite  Jufte,  leçon,  voyez  m  M. 
qui  fi  trouve  aujft  dans  quelques  Manufirits  Grecs;  outre  qu'il  y  a  Tite  au-  ^c^'V 
lieu  de  Jufte  dans  les  Verfîons  Syriaque  &  Arabe.     Cependant  comme  prefque 
tous  les  Manufirits  portent  Jufte,  cette  leçon  doit   être  préférée  a  celle  de  la 
Vulgate.  Mais  ce  qui  prouve  d  ailleurs  que  Tite  n  efl  pas  le  Jufte  de  Corinthe, 
c'eft  que  le  premier  avoit  accompagné  S.  Paul  au  Concile  de  Jérufalem ,  avant 
que  l'Apôtre  vînt  prêcher  à  Corinthe;  &  que ,  dans  le  récit  de  S.  Luc ,  Jufte 
efl   repréfinté  comme  un  homme ,  qui  n'étoit  pas  connu  de  S.  Paul  avant  ce 
voyage-la.     Il  entra,  dit  S.  Luc ,  dans  la  maifpn  d'un  certain  homme,  qui 
craignoit  Dieu,    nommé  Jufte.       //  efl  même  certain  que  ces  mots ,    Qui 
craignoit  Dieu ,  ne  defignent  jamais .  dans   S.  Luc  ceux   qui  croyoient  déjà 
en  Jésus-Christ  z.     Or  il  y  avois  alors  quelque  tems  que  Tite  était 
Difiiple. 

II.  Il  efl  donc  beaucoup  plus  vraifemblable ,  que  cet  Evangélifle  et  oit  d'A- 
fie ,  puifque  S.  Paul  n'étoit  point  encore  fini  de  ce  pays-la  pour  pajfer  en  Eu- 
rope, lorsqu'il  le  mena  au  Concile  de  Jérufalem.  Il  efl  même  fort  croyable , 
comme  d'autres  l'ont  remarqué ,  que  Paul  &  Barnabe  le  prirent  avec  eux  dans 
la  Pamphylie  (e) ,  lorsque  Marc,  qui  les  fervoit  dans  leur  miniftère,  les  ^  a&. 
tut  quittés  pour  s'en  retourner  à  Jérufalem.     Quoi  qu'il  en  fait,  S.  Paul  nous  xiii.  13. 

ap- 

1.  Cette  expreflîon  de  S.  Luc  défigne  cérémonies  des  Juifs,  foit  qu'ils  obfervaf- 
des  Gentils ,  qui  avoient  renoncé  à  l'Iao-  fènt  feulement  ce  que  l'on  noramoit  les 
latrie  Paienne,  foit  qu'ils  euffent  pris  les   préceptes  de  Noe". 

Ddd  3 
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(ajGal.n.î.  apprend  (a),  que  Tite  était  Gentil  d'origine,  &  qu'Une  voulut  pas  permet- 
tre que  ce  Dificiple  fe  fît  circoncire,  parce  que  c'eût  été  donner  atteinte  à  la  li- 
co.V°n""'  ^erte'  ^es  Gmils'      Il  efi  beaucoup  parlé  de  T\Kz  (b)  dans  la  II.   aux  Corin- 
&°ianoœ  fur  thiens ,  &  l'on  apprend  dans  la  II.  Epttre  a  Timothée  (c)  ,  qu'il  fut   à  Rome 
m  verfctJ».    avec  s.  Paul ,  lorfique  cet  dépêtre  y  fut  prifonnier  pour  la  féconde  fois, 
iv.  ii.    m*       III.  //  l'avoit  laiffé  dans  l'Ile  de  Crète,  ou  de  Candie  (d)  pour  achever 
(d)  chap.  i.  d'y  régler  toutes  chofies-,  &  pour  établir  des  Evêques  dans  chaque  Ville.     On 
fé)  ASt:  •     ne  trouve  point  dans  les  Atles  ce  voyage  de  S.  Paul  en  Crète.     Il  efi  vrai  que 
xxvii.  8 ,    lorsqu'il  fut  conduit  de  Jérufialem  à  Rome,  le  vaiffeau   qui    le  portoit    fe)    a- 
i2.  &  Biiv.    yordA  dans  un  endroit  de  l'Ile  nommé  Beaux-ports.     Mais  comme  ce  Port-là 
n'étoit  pas  fur ,  le  vaiffeau  remit  bientêt  à  la  voile ,   pour  tâcher  de  vaquer 
Phénice  ,  qui  était  dans  la  même  Ile ,  &  ou  les  vents  contraires  l'empêchèrent 
d'arriver.     On  ne  fan  fi  Tite  et  oit  alors  avec  S.  Paul;    mais  le  peu  de  fié  jour 
que  l'Apôtre  fit  à  Beaux-ports,  où  l'on  ne  s'arrêta  que  pour  délibérer  fi  l'on 


vorife  cette  penfée ,  eu  plutôt  elle  y  efi  évidemment  combattue. 

IV.  Il  faut  donc  fe  fouvenir  de  ce  qu'on  a  dit,  dans  la  Préface  fur  la  I. 
Epît.  a  Timothée ,  des  deux  pri fions  de  S.  Paul  a  Rome,  &  du  voyage  qu'il  fit 
en  Orient  dans  un  intervalle  de  quelques  années.     On  croit  que  ce  fut  dans  ce 
(()  ha.        tems-là  qu'il paffa  en  Crète;  &  s'il  exécuta  le  deffein   (f)    qu'il  avait  d'aller 
xni.  23.      jg  -gome  m  jMdée,  on  peut  croire  qu'il  s'arrêta  dans  cette  lie,  qu'il  falloit  cô- 
toyer en  allant  par  mer.     Quoi  qu' il  en  fiait ,  comme  on  a  placé  la  I.  Epît.  à 
Timothée  entre  les  deux  prifions  de  S.  Paul,  on  ne  fait  pas  difficulté  d'y  placer 
celle-ci.     Si  l'on  compare  enfiemble  ces  deux  Epîtres  &  la  II.  a  Timothée     on 
y  trouvera  tant  de  rapport,  qu'an  ne  pourra  guères  s'empêcher  de  croire  qu'el- 
les font  à  peu  près  du  même  tems.     Ce  font  les  mêmes  penfiées,   les  mêmes  in- 
(g)  conférez   ffrutlions ,  données  a  l'accafion  des  mêmes  perfonnes  (g) ,   de  ces  Impo fleurs  aai 

TiteI.io.8e-'  '.  s      ,  /,  ,  ,>r.    ■  ■   ^    J  1  ,vf>-"  fj'H*i,q»t 

fuiv.    m.  9.  commençaient  a  s  élever  dans  l  Urtent,  &  a  répandre  par-tout  leurs  fables  & 
10.8CC.  avec  ifUrs  impiétés.      On  a  feulement  lieu  de  croire ,  que  la  I.  a  Timothée  a  précé- 
ïv.^Tyîlt",  dé  l'Epï tre  à  Tite,  comme  l'Epître  à  Tite  a  précédé  la  II.  à  Timothée. 
y,  20.  11.  V.   S.  Paul  étant  en  Macédoine,  ou  dans  quelque  endroit  de  la  Grèce     il 

Tim.  11.  16,  e'cr;vit  ^  Tite,  pour  lui  renouveller  les  infir unions   qu'il  lui  avoit  données  ,  gr 
(h)  tu.  ni.  pour  le  prier  (h)  de  fie  rendre  à  Nicopolis,  Ville  d'Epire ,    ou  il  avoit  réfioUi 
•noteûrCvn  de  Pafcr  l'Hiver-     C'efi-là  le  deffein  de  cette  Epttre.     Il  efi  ajfez,  vraifembla- 
(i)  ibid.  vf.  ble ,  qu 'elle  fut  portée  (i)  par  Zénas  &  par  A  polios,  qui  paffoient  par  Crète 
li'  fans  que  l'on  fâche  où  S.  Paul  les  envoyait.    Ce  peut  être  à  jérufialem ,  gr  vers 

les  Fidèles  de  Judée;  car  A  polios  était  Juif,  &  Zénas  l'était  aujfi  apparem- 
ment ,  &,  même  Docteur  de  la  Loi.    Tite  obéit  a  S.  Paul.     Il  vint  le  trou- 
ver à  Nicopolis ,  &  l'accompagna  dans  fion  fécond  voyage  à  Rome.       C'efi  au 
(fc)  11.  Tim.  moins  ce  qu'on  a  lieu  de  croire ,  puisqu'il  fie  trouve  à  Rome  avec  l' Apôtre  (k) 
qui  l'envoya  prêcher  dans  la  Datmatie. 

VI. 


IV.  10. 
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VI.  La  première  inftruttion  qu'il  lui  donne ,   efl  d'établir  des  Evêques  dans 
les  filles  de  Crète.     Ufaut  comprendre  fous  ce  nom  toutes  les  Bourgades,  ou 
il  y  avait  des  Chrétiens.     Il  lui  marque  enfuite  les  qualités  (a),    que  doivent  (?)  chap.  1. 
avoir  les  Evêques.     Il  décrit  après  cela  les  Impofleurs,  qui  cour  oient  alors  les  s>9- 
Eglifes  d'Orient.     On  voit  que  c'étoient  des  Juifs  (b),  qui  fubflituoient  a  l'E-  (b)  chaP>  *■ 
vangile  des  fables,  &:  d?s  queftions  inutiles,  qui  d? ailleurs  avoient  des  mœurs 
fi  corrompues  qu'il  les  traite  de  gens  dignes  d'exécration,  &   incapables  de 
toute  bonne  œuvre.     //  marque  enfuite  les  devoirs  (c)  des  vieillards   &  des  (c)  ch.  II. 
femmes  avancées  en  âge.     //  efl  fort  vraifemblable ,  qu'il  a  voulu  parler  fur  - 
tout  des  Diacres  &  des  Diaconifles.     Ces  dernières  dévoient  former  les  jeunes 
femmes  aux  vertus  de  leur  état.     Il  veut  que  l'on  exhorte  les  jeunes  hommes  à 
la  tempérance  &  a  la  modeflie  ;  les  efclaves  &  les  ferviteurs,  a  l'obéijfance  & 
à  la  fidélité.     Il  ordonne  a  Tite,  qui  doit  injlmire  les  autres,  d'être  lui-mê- 
me un  modèle  de  vertu  ;  &  il  appuje  toutes  ces  inflrullions  fur  ce  que  le  dejfein 
</f  Jesus-Christ,  dans  la  rédemption  du  Monde,  a  été  de  fe  former 
un  Peuple  faint  &  zélé  pour  les  bonnes  œuvres.       C'efi  la  matière  du  Ch.  II. 
(d)  Il  recommande  dans  le  troifième  l'obéijfance  envers  les  Magiflrats ,  &  la  (d)  C1«p. 
douceur  envers  tous  les  hommes.     Il  foutient  ce  dernier  précepte  par  cette  réfie-      '   *'" 
xion ,  que  ceux   qui  avoient  eu  le  bonheur  de  recevoir  l'Evangile ,  avoient  été 
dans  les  mêmes  vices  ejr  dans  les  mêmes  erreurs  que  les  autres,  &  n'en  a- 
voient  été  fauves  que  par  la  grâce  de  Dieu.     Il  ordonne  aux  Fidèles  d'être  les 
premiers  à  donner  l'exemple  des  bonnes  œuvres,  &  de  s'abjienir  des  ques- 
tions inutiles.     Il  fait  le  carattere  de  l'Hérétique  (e),  qu'il  faut  éviter  a-  (e)  ibn.  vf, 
près  deux  ou  trois  exhortations ,  &  il  le  repréfente  comme  un  homme  incor-  *_I  *• 
rigible,  qui  pèche  contre  fis  propres  lumières.     Il  finit  fa  Lettre  par  quelques 
trdres  particuliers. 
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S.    PAUL   APOTRE 


T    I    T    E. 

CHAPITRE      I. 

Defcription  de  PApoftoIat  de  Paul,  <&  de  l'Evangile  qu'il  prêche.  1-4.  Qualités  de  PEvêque. 
5-10.  Faux  Douleurs.  Fables  Judaïques.  Cretois  menteurs.  Tout  e(l  pur  aux  purs.  Renon- 
cer Dieu  par  [es  oeuvres.  11-16. 

iT)Aulj  Serviteur  de  Dieu  &  Apôtre  de  Jésus-Christ,  pour  an- 
'  J_  noncer  la  Foi  des  Elus  de  Dieu ,  &  faire  connoître  cette  Vérité,  qui 
enleignc  la  Piété,  2  &  qui  donne  l'efpérance  de  la  Vie  éternelle;  'cette 
Vérité ',  dis -je,  que  Dieu,  qui  ne  peut  mentir,  avoit  promue  depuis  tant 

de 

Chat.  I.  t.  r.  I.  Tim.  III.  16.    VI.  3.  ir.  2.  Nomb.  XXIII.  19.    Rom.  I.  2.    XVI.^ar.     Eph.  I.  4 

II.  9.    Col.  I.  26.     II.  Tim.  I.  9,  10.    II.  13.    I.  Pier.  I.  20. 

f.  2.  Et  qui  donne  Pefpérance^  Gr.  Pour 
l'efpérance,  ou,  dans  Pefpérance,  ou  avec  Fefpé- 
rance. 

Cette  Vérité,  dis-je^]  Il  y  a  Amplement  dans 
l'Original,  laquelle,  terme,  qui  peut  fe  rappor- 
ter, ou  à  la  Vie  éternelle,  qui  précède  immé- 
diatement, ou  à  la  Vérité,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  f.  1.  On  a  fuivi  cette  dernière  explication, 
qui  eft  confirmée  par  Rom.  I.  1 ,  2  où  l'Apô- 
tre dit,  qu'il  a  été  choifi  pour  annoncer  l'Evan- 
gile, que  Dieu  avoit  promis  auparavant  par  Ces 
Prophètes.  Le  parallèle  de  Rom.  XVI.  25, 26. 
appuyé  auflï  cette  explication.  C'eft  par-tout  le 
même  fens.  Théodoret  a  fort  bien  vu  cela,  lors- 
qu'il dit  fur  cet  endroit,  L  Apôtre  montre  l'an- 
cienneté de  la  prédication.  Autr.  La  Vie  éter- 
nelle, que  Dieu,  qui  ne  peut  mentir,  avoit  pro- 
mifi. 

Depuis  tant  de  fiècles.']    Gr.  avant  les  tems 

dts 


III.  9 

Chap.  I.  f.  1.  Pour  annoncer  la  Foi  &c] 
Gr.  félon  la  Foi  des  Elus  de  Dieu,  c'eft-à-dire, 
cette  Foi ,  ou  cette  Vérité,  que  les  Elus  de  Dieu 
ont  reçue,  &  que  les  autres  ont  rejettée.  Voyez 
Aâ.  XIII.  48.  S.  Paul  fait  la  defcription  de 
fon  Apoftolat,  &  celle  de  l'Evangile.  La  Doc- 
trine qu'il  prêche,  c'eft  cette  Vérité,  que  les 
Elus  de  Dieu  ont  embraflee,  qui  forme  les 
hommes  à  la  Piété,  &  qui  feule  a  l'avantage 
de  donner  l'ejpérance  de  la  Vie  éternelle. 

Pour  faire  connoître  &c.]  Ou,  qui  conduit  à 
la  Piété,  qui  forme  à  la  Piété.  Gr.  Jelon  la 
connoijfance  de  la  Vérité,  laquelle  eft  félon  la 
Pieté.  Cela  diftingue  l'Evangile  de  la  mauvai- 
fe  Doctrine  des  Hérétiques,  qui  n'avoit  ni  la 
Vérité  pour  fondement,  ni  la  Piété  pour  but. 
Au  refte  ces  paroles ,  La  Vérité  qui  efl  félon  la 
Piété,  font  l'explication  de  celles  qui  précèdent, 
ta  Foi  des  Elus  de  Dieu. 


Ch.  L 

de  fiècles, 


EPITRE  DE  S.  PAUL   A  TITE. 


40  t 


3  &  qu'il  a  publiée  dans  fon  rems  par  la  prédication  qui  m'a 
été  confiée,  fuivant  l'ordre  de  Dieu  notre  Sauveur  :  +  A  Tite,  mon  vrai 
Fils  dans  la  foi  qui  nous  cft  commune  ;  Grâce,  miféricorde  &  paix  de  la 
part  de  Dieu  le  Père,  &  de  la  part  du  Seigneur  Jesus-Christ,  notre 
Sauveur. 

?  Je  vous  ai  laiffé  en  Crète,  afin  que  vous  acheviez  d'y  régler  ce  qui  refte  à 
régler,  &  que  fuivant  l'ordre  que  je  vous  en  ai  donné,  vous  établi  liiez  des 
Prêtres  dans  chaque  Ville  ;  s  choififlànt  pour  cela  des  peribnnes  fans  reproche, 
qui  n'aient  qu'une  feule  femme,  dont  les  enfans  foient  fidèles,  &  ne  puifient 
être  aceufés  ni  de  débauche,  ni  de  desobéiflance.  7  Car  il  faut  qu'un  Evêque  (bit 
irrépréhenftble ,  comme  étant  un  Oeconomc  de  la  Maifon  de  Dieu  :  qu'il  ne 

foit 


t.  3.  ASt.  XX.  24.    H.  Cor.  II.  11.    VII.  14.     VIII.  6,  16.    Gai.  I.  1.    II.  3. 
ph.  I.  2.     Col.  I.  2.    I.  Tim.  I.  2.    II.  Tim.  I.  1.     I.  Pier.  L.2.  f.  f.  A 

,  6.  I.  Tim.  III.  2.  )f.  7.    Lév.  X.  9.    Match.  XXIV.  45.    I.  Cor.  IV.  1. 


Eph 
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des  fiècles;  c'eft-à-dire,  plufîeurs  fiècles  aupara- 
vant ;  Ou ,  depuis  un  fort  long  tems.  Voyez, 
dans  les  LXX.  Efai.  LVT1I.  12.  Ezéch. 
XXXVI.  a.  &c.  Cette  exprefiïon  eft  parallè- 
le à  celle  que  l'on  trouve  Rom.  XVI.  25.  On 
ne  peut  même  lui  donner  un  autre  fens,  puis- 
que la  promeffe  de  l'Evangile  n'eft  pas  de  toute 
éternité.  Il  eft  vrai  qu'on  pourrait  expliquer  la 
promeffe  par  la  réfolution  de  promettre;  mais 
ces  mots,  Die»  qui  ne  peut  mentir,  y  répugnent. 
C'eft  l'immutab.liié ,  qui  affure  les  réfolutions 
de  Dieu;  &  c'eft  fa  iincérité  &  fa  fidéliié,  qui 
aflûrent  fes  promettes. 

it-  3-  â?'*'  a  Èubliee  dans  fon  tems.']  Gr. 
Il  a  publié ,  ou,  maniffié  fa  Parole  dans  fes 
propres  tems.  Le  fens  eit,  que  Dieu  accotn- 
plitîbit  alors  la  promette,  qu'il  avoit  faite  par 
fes  Prophètes,  d'appeller  tous  les  hommes,  & 
de  les  juftifier  par  la  foi  en  J.  C.  ;  car  c'eft  en 
cela  que  conlifte  l'Evangile.  Voyez  I.  Tim. 
II.  6.  VI.  15.  Eph.  III.  &  fuiv.  &  conférez 
Rom.  XVI.  25    26.  r 

f.<\.A  TiteA  C'étoit  un  Evangélifte.  Vo- 
yez la  note  fur  Eph.  IV.  11.  &  ce  qu'on  a  re- 
marqué fur  fon  fujet  dans  la  Préface. 

Mon  vrai  Fils  &c]    Voyez  fur    I.  Tim. 

1.2. 

f.  5.  Crète.']  Aujourd'hui,  Candie.  On  ne 
trouve  dans  les  Ailes  qu'un  voyage  de  S.  Paul 
en  Crète.  C'eft:  lorsqu'il  fut  conduit  prifonnier 
à  Rome,  Act.  XXV II.  8,  12.  &  fuiv.  Mais 
comme  l'Apôtre  ne  fit  alors  aucun  féjour  dans 
celte  Ile,  il  n'y  a  nulle  vraifemb'.ance  qu'il  s'a- 
giffe  ici  de  ce  voyage -là.    Voyez  la  Préface. 

Des  Prêtres.]  Ou,  des  Anciens.  Voyez  I. 
Tim.  V.  17.    JJ Apôtre  entend par-là  des  Evê- 

ToME  II. 


I.  Thert".  II.  4.  f.  4. 

Au.  XIV.  23.     II.  Tim.  II.  2> 

Eph.  V.   IS.     I.  Tim.  III.  3  , 


q ues ,  Chryfoftome  Hom.  II.  p.  629. 

Dans  chaque  Ville  f]  Dans  tous  les  lieux  ,  oii 
il  y  avoit  des  Eglifcs.  Le  mot  Grec,  que  l'on 
traduit  Ville ,  fe  dit  auitt  des  Bourgs ,  comme 
on  le  voit  en  conférant  Luc  IV.  43.  avec  Alarc 
I.  38.  L'Ile  de  Crète  paflbit  pour  avoir  cent 
Villes,  en  y  comprenant  les  Bourgades.  Au  refte, 
l'Apôtre  ordonne  d'établir  des  Prêtres  ou  des  E~ 
véques  dans  chaque  Ville ,  parce  qu'il  ne  vouloit 
pas  commettre  file  toute  e?itière  à  la  conduiie 
dun  feu!, mai  s  que  chaque  Evêque  eût  fin  trou- 
peau paniculier.  La  nifon  en  efc ,  qu  il  f  avoit 
Bien  que  le  travail  ferait  moins  pefant ,  çfr  Ui 
Fidèles  mieux  gouvernés ,  fi  celui  qui  enfeignoit 
nctoit  pas  diftrait  par  la  conduite  de  plufieurs 
Eglijes,  &  au  il  ne  fût  chargé  que  du  foin  cfetk, 
régler  une  feule.  C'eft  la  fubftance  de  ce.  que. 
dit  S.  Chryfoftome  Hom.  IL.  fur  cette  Epître,, 
p.  629. 

il.  6  Choifijfa.it  pour  celai]  Gt.fi  Quelqu'un  eft. 
Qui  n'aient  qu'une  feule  fe?mne  J    Gr.  Mari 
dune  feule  femme.    Voyez  fur  I.  Tim.  lit  2.  & 
la  Préface  fur  cette  Ëpi'tre-là. 

Dont  les  enfans  &c]  La  raiibn  de  ce  pré* 
cepte  fe  trouve  I.  Tim.  III.  5. 

f.  7.  Evêque.]  S.  Paul  appelle  Evêque  celui 
qu'il  vient  de  nommer  Prêtre  ou  Azcsen.  Ces. 
noms  fe  confb'ndoient  alors,  comme  on  l'a  re- 
marqué fur  Phil.  I.  1.  Les  Miniftres  de  l'Evan- 
gile s'appelloient  Evêques ,  à  cairfë  de  la  charge 
&  de  l'autorité  dont  ils  étoient  revêtus;  &iS 
s'appelloient  Anciens,  parce  que  ces  Charges  ne 
fe  donnoient  au  commencement  qu'à  des  pet, 
fonnes  avancées  en  âge.  S.  Jérôme,  fur  Tite. 
I.  5.  p.  198.    Voyetz  fur  I.  Tim.  Y.  17. 

Oeamome  de  la  Maifon  de  ZWfHfJ    Ua  Minis- 
Eee  tre. 
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fok  point  fief  &  préfomptueux ,  ni  colère,  ni  fujet  au  vin,  ni  violent,  ni  avi- 
de d'un  gain  fordide.  *  Il  doit  au  contraire  exercer  rhofpitahté,  aimer  les  gens 
de  bien,  être  fage,  jufte,  faint,  tempérant  ;  ?  fortement  attaché  à  la  Vérité 
qui  lui  a  été  cnfeignée,  afin  qu'il  foit  capable,  &d'inltruire  dans  la  faine  Doc- 
trine, &  de  réfuter  ceux  qui  la  combattent. 

10  Car  il  y  en  a  beaucoup ,  principalement  parmi  ceux  de  la  Circoncifion , 
qui  font  des  opiniâtres,  de  vains  difcoureurs,  &  des  fédu&eurs  dames.  "  Il 
faut  réprimer  ces  gens-là,  qui  pervertiûènt  des  ramilles  entières,  &  qui,  dans  la 
vue  d'un  intérêt  fordide ,  enfeignent  des  choies  qu'on  ne  doit  point  enfeigner. 
12  Quelqu'un  d'entre  eux,  &  même  leur  Prophète,  a  dit:  Les  Cretois  font  tou- 

«  jours 


'    jf.  S.  I.  T'im.  II.  3. 
XV.  I.     I.  Tira.  I.  6. 


t.  9.  I.  Tim.  I.  10.    VI.  -3.    IT.  Tim.  I.  13.     IV.  3.    Tic.  II.  i. 
f.  11.  Match.  XXIII.  13.    I.  Tim.  VI,  f.    II.  Tim.  III.  6. 


t.  10.  Ad. 


tre,  qui  gouverne  l'Eglife  de  Dieu,  fous  l'auto- 
rité de  J.  C.  Voyez.  I.  Tim.  III.  5,  15.  I.  Cor. 
IV.  1 ,  2.  &  conterez  Héb.  III.  2.  1.  Pier.  IV. 
10.  &c. 

Fier  &  prépn»ptueux.~]  Il  n'y  a  qu'un  mot 
dans  l'Original,  qui  renferme  ces  deux  idées. 
C'eft  un  homme  enflé,  &  plein  de  l'opinion  de 
foi- même,  comme  l'a  fort  bien  expliqué  S. 
Jérôme  fur  cet  endroit.  Conférez  I.  Tim.  III  6. 
Colère.]  C'eft  celui  qui  s'irrite  aifément;  ce- 
pendant Théodoret  l'explique  auffi  de  celui  qui 
garde  le  fouvenir  &  le  reflèntiment  des  injures. 
Sujet  au  vm,  violent.']  Voyez  fur  I.  Tim. 
III.  3- 

j/.  8.  Aimer  les  gens  de  bien.]  Le  mot  Grec 
peut  auffi  être  rendu  par  doux,  humain ,  com- 
me la  Vulgate  l'a  exprimé.  Cette  explication 
eft  confirmée  par  Théophylaâe;  &il  femble 
que  c'eft  dans  ce  fens-là  que  Clément  d'Alexan- 
drie a  mis  entre  les  vertus  des  femmes  ce  qu'il 
nomme  Philagathia,  la  douceur,  la  bonté.  Px- 
dagog.  Lib.  111.  p.  24.8. 

Sage.]  Ou ,  modéré.  Il  y  a  dans  l'Original 
le  mot  qu'on  a  traduit  tempérant,  I.  Tim.  III. 
2.  &  qu'on  traduit  [âge  dans  cet  endroit-ci,  par- 
ce que  l'Apôtre  ajoute  tempérant  dans  la  fuite. 
Il  paioît  oppofé  à  la  fierté,  à  la  préfimption ,  à 
la  colère ,  a  la  violence  dont  il  eft  parlé  dans  le 
f.  piécédent;  &  il  renferme  en  effet  l'idée  gé- 
nérale de  la  fageffe  &  de  la  prudence,  qui  mo- 
dèrent les  pallions.  Voyez  fur  II.  Tim.  I.  7. 
£c  ci-deflous  II.  2. 

Saint.]  C'eft  h.  piété  envers  Dieu,  comme 
Je  remarque  S.Jérôme  fur  cet  endroit. 

Tempérant.]  A  la  lettre  continent.  Voyez  la 
note  fur  Gai.  V.  22.  Il  ne  s'agit  pas  ici  du  cé- 
libat des  Evêques ,  comme  on  le  voit  par  le  f. 
i.  &  ce  n'eft  pas  non  plus  ce  que  lignifie  la 
wntinence.  Voyez  Aél.  XXIV.  26.  De-là  vient 
^ue  Clément  d'Alexandrie  la  met  entre  les  ver- 


tus des  perfonnes  mariées ,  &  dit  ujcr  du  maria- 
ge avec  continence ,  pour  dire ,  avec  tempérance  , 
avec  modération.  Strom.  Lib.  III.  p.  44.)-,  448. 
4/0.  La  continence  conlifte  à  n'être  affujetti  a 
aucun  vice,  ou  à  aucune  pajjion,  dit  S.  Chry- 
foftome  fur  cet  endroit,  Hom.  IL  p.  631. 

f.  9.  Fortement  attaché  &c]  On  peut  auffi 
traduire  ,fai[ant  toute  [on  étude  de  la  véritable 
Dotfrine,  ou,  En  étant  parfaitement  inftruit. 
Le  premier  fens  eft  de  S.  Chryfoftome,  &  le 
fécond  de  Théodoret.  La  fuite  s'ajufte  très 
bien  avec  ces  deux  explications. 

A  la  Vérité  qui  lui  a  été  enjeignée^]  Gr.  A  la 
Parole  fidèle,  félon  la  Doclrine. 

Vinflruire.]  Ou,  d'affermir  dans  la  Joint 
Doffrine.  Gr.  exhorter ,  qui  fe  prend  auffi  pour 
prêcher,  instruire;  voyez  I.  Theff.  II.  3.  mais 
qui  peut  lignifier  auffi ,  affermir  par  Jes  exhorta~ 
tions.  ^  Au  refte,  l'Apôtre  donne  dans  ce  verfet 
9.  la  définition  du  caractère,  qu'il  exprime  ail- 
leurs par  être  propre  à  enjeigner.  I.  Tim.  III.  2. 
II.  Tim.  II.  24. 

Saine  Doclrine^]    Voyez  I.  Tim.  I.  10. 
f.  10  11  y  en  a  beaucoup^]  Savoir,  dans  l'Ile 
de  Crète,  comme  on  le  voit  par  le  f.  12. 
Ceux  de  la  Circoncifion.]    Des  Juifs. 
Opiniâtres.]     Ou,  rebelles ,  indomtables. 
Vains  difcoureurs.]    Cela  renferme  deux  cho- 
fes,  l'inutile  ôc  le  faux.    C'eft  le  caractère  mar- 
qué II.  Tim.  II.  14,  itS.  &c.  Voyez  auffi  plus, 
bas  f.  14. 

Sédufieurs  d'âmes^]  Ou,  fimplement  fédufleurs^ 
car  l'Original  ne  fignifie  que  cela,  Gai.  VI.  3. 
f.  11.  Réprimer  ces  gens-là.]  Mettre  un  [rein 
à  leur  licence  j  car  le  mot  Grec  veut  dire  au  fi- 
guré, Réfréner.  Conférez  Jaq.  III.  3.  On  peut 
auffi  traduire,  Fermer  la  bouche.  L'Interprète 
Latin  a  traduit,  Reprendre  fortement ,  fens  qui 
convient  bien  avec  le  f.  13.  &  qui  eft  confir- 
mé par  Eusèbe,  qui  parlant  d'un  Prêtre  de  Rcr- 

me* 
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jours  menteurs,  de  méchantes  bêtes,  des  ventres  pareflèux.  '3  Ce  témoignage 
cft  bien  véritable.  Ceft  pourquoi  vous  devez  les  reprendre  avec  févérité ,  afui 
qu'ils  deviennent  fains  dans  la  Foi;  '♦  &  qu'ils  ne  prêtent  point  l'oreille  à  des 
tables  Judaïques,  &  à  des  ordonnances  de  gens  qui  ont  rejette  la  Vérité. 
**  Certes  tout  eft  pur  à  ceux  qui  font  purs;  au-lieu  que  rien  ne  l'cft  pour  les 
impurs  &■  pour  les  Infidèles ,  parce  qu'ils,  ont  l'efprit  &  la  confciencc  fouillée. 
16  Ils  font  profeflion  de  connoïtre  Dieu,  pendant  qu'ils  le  renoncent  par  leurs 
actions;  étant,  comme  ils  font ,  des  gens  dignes  d'exécration ,  rebelles  &  inca- 
pables de  toute  bonne  œuvre. 
F  CHA- 

t.  14.  Efai.  XXIX.  13.    Matth.  XV.  9.    Col.  II.  ni.    I.  Tim.  I.  4.    IV.  7.    VI.  ao.  *.  if.  Mitth.  XV. 

II.     Luc    XI.    39.  41.     A&.    X.    ij.     Rom.    XIV.    14,  10.     I.  Cor.  VI.  11.     X.  *3,  zf.    I.  Tim.  IV.  3,4, 
*.  16.  II.  Tim.  III.  f.    Jud.  vf.  4. 


me,  nommé  Caius, dit,  qu'il  reprend  fortement 
la  témérité  des  Hérétiques  à  forger  de.  nou- 
velles Ecritures,  s-poirs™*»  —  tWe/wÇ»». 

Dans  la  vue  d'un  intérêt  fordide.~]  On  a  re- 
marqué, que  l'avarice  étoit  un  des  vices  des 
Cretois,  jufques-là  qu'ils  étaient  les  feuls  de  tous 
Us  hommes ,  qui  ne  trouvaient  rien  de  fordide  dans 
quelque  gain  que  ce  fût.  Polyb.  Lib.  VI. 

§uon  ne  doit  point  enfeigner.~\  Ceft  une  ex- 
preffion  adoucie,  pour  dire  des  Doclrines  perni- 
cieufes  ;  comme  cela  réfulte  de  ce  qui  précède. 
Ainfi,  Rom.  I.  18.  Des  chofes  non  convenables. 

y.  12.  Leur  Prophète.]  C'eft  le  Poète  Epi- 
ménide, natif  de  Crète,  en  réputation  parmi  les 
Paiens  d'avoir  prédit  l'avenir,  &  d'avoir  été 
rempli  d'une  fagefïe  divine.  Il  avoit  écrit  un 
Poëme,  Des  Oracles;  dans  lequel  on  dit  que  fe 
trouvait  le  vers  que  S.  Paul  rapporte.  S.  Jé- 
rôme, fur  cet  endroit.  Cicéron  l'a  mis  au  rang 
des  Prophètes  proprement  ainfi  nommés.  De 
Divinat.  Lib.  I.  18.  On  fait  que  les  Egyptiens 
appelloient  Prophète ,  celui  qui  préfidoit  à  leurs 
cérémonies  facrées.  Clem.  Alex.  Strom.  Lib.  VI. 
p.  634.  Et  S.  Paul  ne  fait  pas  de  difficulté  de 
donner  ce  nom  à  Epiménide ,  parce  qu'il  étoit 
reconnu  pour  tel  par  les  Grecs,  dont  quelques- 
uns  le  comptoient  entre  leurs  fept  Sages.  Jbid. 
Lib.I.p.  299.  Au  refte,  Théodoret  &  S.  Chry- 
foftome  ont  cru,  que  l'Apôtre  avoit  parlé  de 
Callimaque,  Poëte  Grec,  dans  lequel  on  trou- 
ve en  effet  ces  paroles,  Les  Cretois  font  toujours 
menteurs:  Hymne  à  Jupiter,  y.  6.  Mais  Cal/i- 
maque n'étoit  pas  de  Crète,  &  Epiménide  en 
étoit.  Auffi  eft-ce  à  lui  que  Clément  d'Alexan- 
drie attribue  le  paffage  allégué  par  S.Paul.  Ibid. 
11  étoit  Prophète  des  Cretois;  &  bien,  que  les 
Juifs,  en  qualité  de  Juifs,  ne  le  recohnuffent 
pas  pour  un  de  leurs  Prophètes ,  il  l'étoit  pour- 
tant de  l'Ile  où  ils  habitoient ,  &  de  la  Nation 
dont  ils  avoient  pris  les  mauvaifes  mœurs. 


Les  Cretois  font  toujours  menteurs^]  Cela  paf- 
foit  tellement  en  Proverbe  chez  les  Grecs,  qu  on 
difoit  Crétizer ,  pour  dire  mentir ,  tromper. 

Ventres  parejjeux.]  Des  gens  qui  fuyent  le 
travail ,  &  qui  s'adonnent  à  toute  forte  de  vo- 
luptés.   Conférez,  II.  ThefT.  III.  10. 

y.  13.  Vous  devez  les  reprendre .]  Gr.  Repre- 
nez-les. 

Fables  Judaïques!]  On  voit  par  cet  endroit, 
qu'il  y  a  longtems  que  les  Juifs  ont  donné  beau- 
coup dans  les  fables;  &  en  effet,  leurs  anciens 
Livres  en  font  encore  remplis. 

Ordonnances!]  Voyez  Coloff.  II.  20.  &  la 
Préface  fur  cette  Epître-là. 

y.  15.  Tout  ett pur  &c]  Il  s'agit  des  viande* 
permifes  ou  défendues  par  la  Loi,  &  fans  dou- 
te auffi  d'abftinences  introduites  par  des  Philo- 
fophes.  Voyez  fur  Rom.  XIV.  2.  ColofT.  II. 
16.  &c  les  Préfaces  fur  cette  dernière  Epître,  & 
fur  la  I.  à  Timothée.  Le  fens  eft ,  que  les  Fi- 
dèles peuvent  manger  de  tout  fans  fcrupule,  par- 
ce que  rien  ne  peut  les  fouiller  quand  ils  en  u- 
fènt  félon  l'ordonnance  de  Dieu.  I.  Tim.  IV.  3. 
4.  Au-lieu  que  les  Infidèles,  femblables  à  ceux 
qui  étoient  fouillés  fous  la  Loi,  rendent  impur 
tout  ce  qu'ils  touchent.  Ceux  qui  n'honorent 
pas  Dieu  comme  ils  doivent,  n'ont  aucun 
droit  à  fes  bienfaits.    Conférez  Prov.  XIII.  iî. 


que  ces  gens-là  fortoient  du  Judaïfme,  comme 
on  l'a  remarqué  dans  la  Préface  fur  l'Ëpître  aux 
Coloffiens.    Voyez  les  y.  10.  &  14. 

y.  16.  Incapables.]^  Gr.  Rejettes,  ou,  Ré- 
prouvés far  rapport  a  toute  bonne  œuvre.  C'eft- 
à-dire,  qu'ils  ne  valent  rien  à  cet  égard-là.  Vo- 
yez fur  I.  Cor.  IX.  7.  Au  refte,  il  faut  bien  ob- 
ièrver  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  des  fo.bles  &  de 
leurs  fcrupules  ;  mais  de  ces  Hérétiques,  qui  fu- 
Eee  a  rent 
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ZnflruB'ums  pour  les  vieillards;  paur  les  femmes  âgées;  pour  les  jeunes  femmes;  pour  les  jeunes  hom' 
mes;  pour  les  enclaves.  Tite  doit  être  le  modèle  des  autres,  i-io.  Grâce,  falutaira  à  tous  les 
hommes.     Tempérance ,  Juftice,  Piété.     J.  C.  s'ejl  donné  lui-même  pour  nous  racheter.  ii,jtf 

'T)Our  vous,  n'enfeignez  rien,  qui  ne  foit  conforme  à  la  fàine  Dotlrine. 
z  Recommandez,  aux  vieillards  detre  fobres,  graves,  modérés ,  fains  dans* 
la  foi,  dans  la  charité,  dans  la  patience.  3  Exhortez,  de  même  les  femmes  â- 
gées  à  régler  tout  leur  extérieur  d'une  manière  convenable  à  la  lainteté  ;  à  n'ê- 
tre ni  méditantes ,  ni  Sujettes  à  boire  beaucoup  de  vin  ;  mais  à  donner  des  le- 
çons, de  vertu;  4  afin  quelles  puifiènt  apprendre  aux  jeunes  femmes  à  être  fa- 
ges,  à  aimer  leurs  maris  &  leurs  enfans,    s  à  être  modeites,  chaites,  attachées 

à  leur 


Chat.  II.  t-  3. 

21.       Col.    III.    II. 


I.  Tim.  II.  9. 
I.  Tim.  VI.  J 


V.  13.     I.  Picr.  III. 
.     I.  Pier.  III.  1. 


1  -m 
*.  s- 


Gsn.  III.  16.    I.  Cor.  XIV.  3-).    Eph.  V. 


rent  les  Précurfeyrs  des  Gnoftiques ,  &  que  S. 
Paul  déiîgne  par  des  gens  abominables. 

Ch*?.  II.  t-  2.  Aux  vieillards^]  Il  eft 
vraifemblable  que  S.  Paul  déiîgne  par-là  les  Dia- 
cres ;  car  les  vertus  qu'il  prefcrit  aux  'vieillards, 
font  les  mêmes  qu'il  prefcrit  aux  Diacres  dans  la 

I.  à  Timothée,  III.  8 ,  9.  outre  qu'il  parle  im- 
médiatement après  des  Diaconifes.  Le  mot  de 
l'Original ,  comparé  avec  celui  qui  défigne  ces 
Diaconijfes,  confirme  cette  penfée.  Cependant, 
comme  tous  ces  préceptes  conviennent  très 
bien  aux  vieillards,  &  qu'en  effet  le  terme  de 
S.  Paul  eft  général,  il  faut  prendre  fon  exhor- 
tation dans  toute  fon  étendue ,  en  l'appliquant 
particulièrement  aux  Diacres. 

Sobres.']  Ou,  vigilans.  Les  anciens  Chré- 
tiens exhortoient  les  jeunes  gens  à  fe  contenter 
d'eau,  ou  ne  leur  permettoient  l'ufage  du  vin 
qu'avec  une  grande  modération.  Voyez  I.  Tim. 
V.  23.  Mais  pour  les  vieillards,  on  leur  prefcri- 
voit  feulement  la  tempérance  à  cet  égard.  On 
peut  voir  là-deffus  les  inftructions  que  Clément 
d'Alexandrie  donne,  dans  fon  Pédagogue,  Lib. 

II.  Cap.  1. 

Graves.']  Ou,  vénérables.  Cela  regarde  la 
conduite  extérieure.    Voyez  fur  I.  Tim.  III.  8. 

Modérés.}  Il  y  a  dans  le  Grec  le  mot  qu'on 
a  traduit  (âges ,  ci-deiTus ,  I,  8.  &  tempérant,  I. 
Tim.  III.  2.  Confultez  les  remarques  fur  ces 
endroits-là.  On  a  fuivi  dans  cet  endroit-ci  le 
fens  de  S.  Chryfoftome ,  Hom.  IV.  p.  644.  La 
mdérat'm.  eft  cette  Vertu ,  qui  aJfemit  l'ame 


contre  la  colère  &  l'impatience,  qui  font  ]es 
défauts  des  vieillards.    Il  ne  faut  pas  néanmoins 
exclurre  les  fens  de  tempérance  &  de  prudence 
que  renferme  l'Original. 

Sains...  dans  la  charité,    dans  la  patience. 1 
Cette  expreflîon ,  qui  ne  fe  trouve  que  dans  cet 


une  charité  fincère 
&  active,  qui  ne  fe  bleflè  pas  aifément,  qui  ne 
fe  laffe  point.  I.  Cor.  XIII.  7.  De  même  être 
fain  dans  la.  patience,  c'eft  foutenir  les  injures  & 
les  adverfités  avec  courage.  Cette  exhortation 
eft  bien  placée  ;  les  vieillards  étant  fujets  à  être 
intéreues,  foibles  &  timides. 

il.  3.  Les  femmes  âgées.]  Ce  font  les  Diaconif. 
fes,  ou,  les  Veuves,  que  S.  Paul  ne  permettoit 
pas  que  l'on  reçût  avant  l'âge  de  foixante  ans. 
Voyez  I.  Tim.  V.  9.  On  peut  néanmoins  éten- 
dre ce  précepte  à  toutes  les  femmes  âgées. 

A  régler  tout  leur  extérieur.]  On  paraphrafe 
ici,  parce  qu'on  n'a  pas  de  terme  qui  exprime 
entièrement  celui  de  l'Original.  Il  renferme  tout 
l'extérieur,  rhabillement,la  démarche,  les  geftes 
le  vifage,.  Pair,  le  dilcours  &c.  comme  Fa  fort 
bien  remarqué  S.  Jérôme  fur  cet  endroit. 

Dune  manière  convenable  à  la fainteté.]   Ou 
à  des  femmes  confacrées  à  Dieu. 

A  donner  des  leçons  de  vertu.]  A  l'enfeigne» 
par  leur  exemple,  aufîi- bien  que  par  leurs  dif- 
COurs.  Les  Veuves,  ou,  les  Diaconijfes  avoient 
quelque,  iafpe&ion  fur  les  femmes.    Voyez  I 

Tim! 
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à  leur  ménage,  bonnes,  foumifes  à  leurs  maris  ;  en  forte  que  la  Parole  de 
Dieu  ne  foit  expofée  à  aucun  blâme.  6  Exhortez  auffi  les  jeunes  hommes  à 
vivre  dans  la  tempérance. 

7  Rendez  vous  vous-même  un  modèle  de  bonnes  œuvres  en  toutes  chofèi. 
Gardez,  en  inftruifant  la  pureté,  la  gravité.  8  Enfeignez,  une  doctrine  faine,  à 
laquelle  il  n'y  ait  rien  à  reprendre;  afin  que  vos  adverfaires  foient  Confus,  <5c 
qu'ils  n'aient  aucun  lu)  et  de  dire  du  mal  de  vous. 

9  Recommandez,  aux  efclaves  d'être  fournis  à  leurs  Maîtres ,  de  tâcher  de  leur 
plaire  en  toutes  choies ,  de  ne  les  point  contredire  5  ,0  de  ne  rien  détourner  , 
mais  de  montrer  en  tout  une  parfaite  fidélité:  en  forte  que  par  toute  leur 
conduite  ils  faflent  honneur  à  la  Doctrine  de  Dieu  notre  Sauveur.  '  "  Car  la 
Grâce  de  Dieu,  qui  efl  falutaire  à  tous  les  hommes,  a  paru  dans  le  Monde  ; 
»  &  c'eft  elle  qui  nous  enfeigne,  qu'après  avoir  renoncé  à  l'impiété  &  aux  pas- 
sons mondaines ,  nous  vivions  en  ce  Siècle  dans  la  tempérance ,  dans  la  jufti- 
ce    &  dans  la  piété;      '3  en  attendant  la  béatitude  que  nous  efpérons,  <5c 

la 


•jr    7    I.  Tim.  IV.  II.    I.  Pier.  V.  3.  #.  8.  I.  Tim.  V.  14.     I.  Pier.  II.  Il  ,  1;.     HT.  16.        f.  9.  Eph. 

VI    f."   Col.  III.  12.'  I.  Tim.  VI.  i,i.     I.  Pier.  II.  18.         ir.  II.  I.  Tim.  II.  4.    Tic.  III.  4.        t.  11.   Eph. 
I    4.    Col.  I.  il.    H.  Tim.  I.  9.    I.  Jean  II.   16.        t.  13.  I.  Cor.  I.  7.     Phi!.  III.  10. 


Tim.  II.  10.  &  la  Préface  fur  cette  Epître-là. 

y.  4.  Elles  pitiffent  apprendre  à  être  fages.]  Il 
n'y  a  qu'un  mot  dans  le  Grec,  qu'on  a  expliqué 
fur  II. Tim.  I.  7.  &  qui  renferme  en  abrégé  tou- 
tes les  vertus,  que  l'Apôtre  recommande  dans 
la  fuite  aux  jeunes  femmes  ■ 

y.  5.  Attachées  à  leur  ménagea]  Ou,  à  y?  te- 
nir dans  leurs  maifons.  L'ancien  Manufcrit  d'A- 
lexandrie porte ,  à  travailler  dans  leurs  ?»aifons. 
Voyez  I.  Cor.  V.iv 

Bonnes.']    Ou,  douces,  bienfaifantes. 
'    En  forte  que  &o]    La  mauvaife  conduite  des 
femmes  Chrétiennes  auroit  fait  tort  à  la  Reli- 

fion,  &  donné  lieu  aux  Infidèles  d'en  médire. 
1  y  a  dans  le  Grec ,  Ne  foit  point  blâmée.  Vo- 
yez, fur  Rom.  XIV.  16. 

f.  7.  Gardez,  en  i?iflruifant  &c]  Gr.  Dans 
tin/lruclion ,  lincorruption,  la  gravité,  ou  l hon- 
nêteté. IS  incorruption  fe  peut  entendre  de  la  vé- 
rité dans  la  Doctrine;  voyez,  fur  I.  Tim..  VI.  ï  ; 
ou  de  la  pureté  des  mœurs  ;  voyez  fur  Eph.  VI. 
24.  La  fuite  oblige  à  préférer  le  dernier  lens. 

•$.  8.  A  laquelle  il  n'y  ait  rien  à  reprendre."] 
On  peut  aufli  traduire,  Une  Doiirine  innocent  e, 
c'eft-à-dire,propoféede  telle  forte  que  l'on  n'of- 
fenfe  perfonne.  Le  mot  Grec  fignifie  en  effet 
innocente,  II.  Machab.  IV.  47.  &  il  pardît  que 
S.  Chryfoftome  l'a  pris  dans  ce  fens-là,  lorsqu'il 
dit.  en  expliquant  cet_endroit,  Si  vous  faites  bril- 
ler la  pureté  de  vos  mœurs  ;  fi  vos  difeours  font 
convenables  aux  perfonnes,  s'ils  font  doux  &  mo- 
difies, &  qu'Us  ne  dtnnent  à  vos  adverfaires  au- 


cun fiujet  de  plainte,  vous  en  tirerez,  une  très 
grande  utilité.  Hom.  IV.  p.  647.  Les  Docteurs 
Chrétiens  dévoient  éviter  daris  leurs  inftrudions 
de  choquer  les  Infidèles. 

Soient  confus?^  On  peut  auffi  traduire,  que 
vos  adverfaires  vous  eftiment ,  vous  refpettent. 

Vous.]  Autr.  nous.  Il  faut  remarquer  que  le 
vous  efl:  au  pluriel  dans  le  Grec ,  &  doit  s'enten- 
dre des  Chrétiens  en  général,  &  non  de  Tite  en 
particulier. 

y.  9.  Efclaves.]  Voyez  fur  I.  Tim.  VI.  i,  2. 

En  toutes  chofes^  Dans  tout  ce  qui  efl  jufte, 
&  qui  ne  peut  intereffer  ni  la  Vertu  hi  la  Reli- 
gion.   Voyez  Col.  III.  22. 

f.  10.  Une  parfaite  fidélité.]  Gr  Une  bonne 
fidélité. 

Par  toute  leur  conduite.]  Gr.  En  tous,  ou, 
En  tout  es, ce  qui  peut  s'entendre,  ou  des  adtions, 
ou  des  perfonnes.  Si  on  fait  le  dernier  fens ,  il 
faut  traduire,  Afin  qiï ils  rendent  la  Duclnns. . . 
recommandabie  a  tout  le  monde. 

y.  11.  ~La  Grâce  de  Dieu.]  C'eft  l'Evangile. 
Voyez  fur  IL  Cor.  VI.  1. 

Salutaire  à  tous  les  hommes.]  Voyez  fur  I. 
Tim.  IL  4,  5,6. 

A  paru.]  L'Apôtre  confidère  hGrace,ou  l'E- 
vangile, comme  un  Aftre  qui  fe  lève,  &  qui 
éclaire  le  Monde.  C'eft  l'idée  que  donne  le  ter- 
me de  l'Original,  Luc  f  79.  Ad.  XXVII.  20. 
Conférez  Rom.  XIII   11,  12.  I.  Jean  I.  8. 

y.  13.  La  béatitude  que  nous  efpérons.]     Gr. 

la  bienheureuje  ejpérance.  C'eft-à  dire,  les  biens 

Eee  3  que 
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laglorieufe  apparition  du  grand  Dieu,  qui  eft  notre  Sauveur  Jésus- Christ 
•4  qui  s  eft  donné  lui-même  pour  nous,  afin  qu'il  nous  rachetât  de  toute 
iniquité,  &  qu'en  nous  purifiant  de  nos  péchés,  il  fe  fît  un  Peuple  qui  fût 
fon  Peuple  particulier,  &  zélé  pour  les  bonnes  œuvres.  >*  Enfei^ncz  ces 
chofes;  exhortez,  reprenez  avec  une  pleine  autorité  j  ne  fourTrez  pas  que  Ton 
vous  méprifè. 

CHAPITRE      III. 


SoumiJJton  aux  "Princes  ',  Douceur  envers  tout  le  monde.  Vices  des  hommes.  Salut  par  la  grau 
1-7.  Bonnes  oeuvres  jeuks  utiles.  DijpuUs  vaines.  Fuir  l'Hérétique.  Travail  honnête.  Sa- 
lutations. 8-15. 

VERTissEZ-les  de  fe  foumettre  aux  Princes  &  aux  Magiftrats,  db- 
leurs  ordres  ;  d'être  prêts  à   toute  forte  de  bonnes  œuvres  • 

4  de 


'A 


béir  à 


#.  14.  Exod.  XIX.  jv   Eph.  II.  10.    V.  2.     Gai.  I.  4.    II.  20.    Héi.  IX.  14. 
I.  Tim.  IV.  12.  C  h  A  p.  III.  t.  1.  Rom.  XIII.  I.     I.  Pier.  H.  13. 


if.  I.  Cor.  XVI.  1 1. 


que  nous  efpérons,  &  qui  feront  notre  félicité. 
Voyez,  fur  Rom.  VIII.  23. 

La  glorieufe  apparition.']  Gr.  l'apparition  de 
la  gloire. 

Du  grand  Dieu ,  qui  eft  notre  Sauveur  J.  C] 
On  peift  auffi  traduire,  t 'apparition  du  grand 
Dieu,  &  dey.  C.  notre  Sauveur.  C'eft  ainfi  que 
Calvin  a  rendu  ce  paffage  dans  fa  Verfion ,  & 
qu'il  l'a  expliqué  dans  fon  Commentaire.  L'A- 
pôtre, dit-il,  aiant  parlé  de  la  manifeflation  de 
la  gloire  du  grand  Dieu,  a  fait  auffi-tôt  mention 
de  J.  C.  afin  que  -nous  jachions  que  c'eft  dans 
faperfimne  que  cette  gloire  fera  manifefiée.  C'eft 
comme  s'il  avoit  dit ,  que  ce  fera  lorsque  y.  C. 
paroîtra,  que  la  gloire  de  Dieu  fe  montrera  dans 
toute  fa  grandeur.  Cependant,  on  n'a  pas  vou- 
lu s'éloigne!1  de  la  traduction  ordinaire,  parce 
qu'elle  eft  dans  le  fond  la  plus  conforme  à  l'O- 
riginal j  où  il  y  a  à  la  lettre,  Du  grand  Dieu  & 
Sauveur  y.  C. 

f.  14.  Qui  s' eft  donné '&c]  L'Apôtre  ajou- 
te ces  paroles,  comme  une  raiera  dont  il  appuyé 
ce  qu'il  a  dit  clans  le  t.  12,  J.  C.  n'a  expié  nos 
péchés ,  6c  ne  nous  en  a  procuré  la  rémiffion 
par  {àmort,qu'afin  que  nous  y  renoncions. C'eft 
Je  deffèin  de  la  Grâce  de  Dieu,  &  de  la  Rédemp- 
tion de  J.  C.  Voyez  Gai.  I.  4.  Eph.  V.  25-27. 

Et  qu'en  nous  purifiant  &c]  Gr.  Et  qu'il  Je 
purifiât  à  lui-même  un  Peuple  particulier.  Cela 
renferme  deux  choies;  l'une,  la  purification  du 
Fidèle,  en  lui  pardonnant  fes  pèches  ;  l'autre, 


le  deffein  &  le  but  de  cette  grftre  :  c'eft  que 
le  Fidèle  ferve  J.  C,  6c  l'honore  comme  ion 
Roi  &  fon  Libérateur.  Au  refte,  le  mot  Grec 
qu'on  traduit  particulier,  ou  propre,  fio-nifie 
aufîî  excellent,  précieux.  Il  marque  en  géné- 
ral quelque  choie  de  fort  cher,  &  dont  on 
prend  grand  foin.  Voyez  dans  lesLXX.  Exod. 
.XIX.  5- 

f.l<;.NeJouffrezpas8cc.]  Gr.  Que  per- 
fonne  ne  vous  méprife.  Il  ne  s'agit  pas  propre- 
ment de  la  perfonne  de  Tite,  mais  de  ton  mi- 
niftère  &  de  fes  exhortations.  Autres  :  Ne  fai- 
tes rien  qui  vous  fajfe  mépri/er,  prenant  cet  a- 
vertiffement  dans  le  même  fens  que  celui  de 

I.  Tim.  IV.  12  :  mais  ce  qui  précède  a  fait 
préférer  le  premier  fens. 

Chap.  III.  J.  1.  Avertifez- les.]  Savoir 
les  Chrétiens  de  Crète. 

Aux  Princes  <$•  aux  Magiftrats. 7\  Gr.  aux 
Principautés  <&  aux  Puijfances.  Voyez  fur  cet 
avertiffement  ce  qu'on  a  remarqué  I.  Tim. 

II.  2. 

D'être  prêts  &c.3_  Quoique  ce  précepte  foit 
général,  il  s'agit  principalement  de  l'obéiflàn- 
ce  aux  Princes,  qui  eft  limitée  à  tout  ce  qui 
eft  jufte,  &  qui  peut  être  appelle  une  bonne 
œuvre.    Conférez  Rom.  XIII.  3,  4. 

H.  2.  De  n'être  point  querelleux.]  Ou,  d° 
fuir  les  conteftations.    Voyez  I.  Tim.  III.  3. 

Modérés.]    Autr.  Equitables, 

Pleins  de  douceur.]     Gr.  toute  douceur.     Il 

«'agit 
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1  de  ne  médire  de  pcrfonnc,  de  n'être  point  querelleur,  mais  d'être  modérés, 
&  de  le  montrer  pleins  de  douceur  envers  tous  les  hommes.  3  Car  nous  -  mê- 
mes nous  étions  autrefois  infenfés,  desobéiflàns,  livrés  à  l'erreur,  aflervis  à 
toute  forte  de  pallions  &  de  voluptés,  vivans  dans  la  malignité  &  dans  l'envie, 
dignes  d'être  haïs,  &  nous  haïflànt  les  uns  les  autres.  "*  Mais  lorsque  Dieu 
notre  Sauveur  a  fait  paraître  fa  bonté  &  fon  amour  envers  les  hommes ,  s  il 
nous  a  fauves ,  non  en  conlidération  d'aucunes  bonnes  œuvres  que  nous  euf- 
fions  faites,  mais  par  le  féal  motif  de  fa  propre  miféricorde,  en  nous  lavant 
dans  le  Baptême  de  la  régénération,  &  en  nous  renouvcllant  par  le  Saint  Efprit, 
6  lequel  il  a  répandu  abondamment  fur  nous,  par  J  es  us-Chr  ist  notre  Sau- 
veur ;  7  afin  qu'étant  (unifiés  par 'fa  grâce,  nous  ayons  l'héritage  de  la  Vie  é- 
ternelle,  félon  notre  eipérance.  8  Cette  vérité  eft  conftante,  &  je  veux  que 
vous  l'enfeignicz  comme  très  certaine,  afin  que  ceux  qui  ont  cru  en  Dieu  aient 
foin  d'être  les  premiers  à  donner  l'exemple  des  bonnes  œuvres  ;  car  c'eft-là  ce 

qui 

t.  1.  Ph'.I.  IV.  f.    H.  Tim.  II.  24.  ïf.  *.  3.  I.  Cor.  VI.  n.    XII.  2.    Eph.  II.  t.    V.  8.    Col.  III.  - 

I.  Pitr.  IV.  3.        t.  4.Tic-  n.  II.         t.  S-  Jean  III.  3,  f.    Aft.  XV.  II.    Rom.  III.  20,  28.    IV.  x,  6.    IX. 

II.  XI.  6.    Eph.  I.  4.    H.4,9.    V.  26.    Gai.  II.  1 6.    II.  Tim.  I.  9.  f.  6.  Ezeeli.  XXXVI.  2j.    Joël  II. 
18.    Afl.  II.  33.    Rom.  V.  j.           Sr.  7.   Rom.  VIII.  23,  24. 


s'agit  du  fupport  envers  ceux  qui  ne  font  dans 
les  vices,  que  parce  qu'ils  font  encore  dans  l'er- 
reur ,  Se  qu'il  en  faut  ramener  par  la  douceur 
&  par  la  patience.  Ceft  ainiî  qu'on  doit  con- 
cilier le  f.  15.  du  Chap.  II.  avec  celui-ci.  La 
raifon  qui  fuit,  confirme  cette  explication. 
Conférez  II.  Tim.  II.  24,  25,  26. 

f.  3.  Infenjés7\  Ou,  dans  l'ignorance  ;  car 
le  mot  Grec  lignifie  auffi  ignorant,  (lapide. 
Voyez  Rom.  1. 14.  Luc  XXIV.  25.  Il  s'agit 
de  l'ignorance  des  chofes  divines. 

A  toute  forte.']  L'Original,  qui  lignifie  di- 
verses ,  fe  prend  dans  le  fens  qu  on  lui  donne 
ici.  Voyez  Matth.  XXIV.  4.  Luc  IV.  40; 
Héb.  II.  4.  &  ailleurs. 

f.  5.  Sauvés.]  Ce  làlut  renferme,  &  la  ré- 
miffion  des  péchés,  &  le  renoncement  aux  vi- 
ce». Voyez  ci-deffus  II.  11.  &  fuiv.  &  con- 
férez I.  Cor.  VI.  25- 

Non  en  co?f dération  &c.}  Gr.  Non  à  caufe 
d 'œuvres  en  jufrice,que  nous  eujfions  faites ;mais 
filon  fa  propre  miféricorde. 

En  nous  lavant  ficc.J  Gr.  Far  le  Lavement 
de  la  régénérati-.n,érle  renouvellement  du  Saint 
Ejprit.  Le  fens  eft:  Dieu  nous  a  fauves  par 
ce  Baptême  intérieur  &  fpirituel,  qui  confifte 
dans  la  régénération,  &C  dans  le  renouvellement 
de  l'efprit  &  du  cœur,  far  le  Saint  Ejprit. 
Voyez  I.  Pier.  III  21.  Ceft  une  allufion  au 
Baptême,  qui  eft  le  ligne  facré  de  la  régénéra- 
tion ,  c'eft-à-dire ,  de  la  mort  du  Fidèle,  qui  efl 
frucifié  avec  y.  C,  &  de  la  réjurreÙioti  du 


Fidèle  ou  de  fa  nouvelle  naiflance,  pour  vivre 
d'une  vie  toute  nouvelle.  Voyez  Rom.  VI.  3 
4,  5.  La  communication  du  S.  Efprit  eft  d'ail- 
leurs exprimée  par  un  BaptèmeAçan  I.  33.  AcL 
I.  5.  Et  l'on  voit  que  cet  Efprit  divin  étoit 
donné  aux  Fidèles ,  lorsqu'après  avoir  été  bapti- 
zés ,  les  Apôtres  prioient  pour  eux,  &  leur  im- 
polôient  les  mains.  Voyez  Act.  II.  38.  XIX. 
6.    Conférez  Eph.  V.  26. 

f.  7.  Juftifiés.}  Il  femble  que  ce  mot  figni- 
fie  ici  rendre  juftes,  fanclifier  :  lîgnification,qu'il 
a  quelquefois  dans  l'Ecriture.  Voyei  I.  Cor. 
VI.  11. 

if.  8.  Cette  vérité  eft  confiante.']  Gr.  Cette 
parole  eft  fidèle.  Voyez  l.  Tim.  I.  i<j.  On 
peut  rapporter  ces  mots  à  ce  qui  précède ,  &  à 
ce  qui  fuit.  On  croit  pourtant  qu'il  vaut  mieux 
les  rapporter  à  ce  qui  précède,  faveir,  à  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres, que  l'Apôtre  a  recom- 
mandée depuis  le  commencement  de  ce  Chap. 
&  à  l'efpérance  de  la  Vie  éternelle,  que  Dieu 
doit  donner  par  J.  C.  à  tous  ceux  qui  font  jufti- 
fiés  par  Ça.  grâce. 

Je  veux  que  vous  Ven  feigniez  comme  &c]  A 
la  lettre ,  Je  veux  que  vous  affirmiez,  ;  car  c'eft 
ce  que  iîgnifie  le  mot  Grec,  I.  Tim.  I.  7. 

D'être  les  premiers  &c]  Gr.  de  prefider  fur 
les  bonnes  œuvres.  Cela  eft  figuré.  Un  Chef 
agit  le  premier,  &  donne  l'exemple.  Cepen- 
dant on  peut  voir  ce  que  l'on  a  remarqué  fur 
le  mot  de  l'Original,  Rom.  XII.  8.  D'autres 
traduifent,  Qu'ils  aient  foin  da  faire  de  leurs 
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qui  eft  bon  &  utile  aux  hommes.  9  Mais  fuyez  les  queftions  folles,  les  généa- 
logies, les  cantetïations,  les  culbutes  touchant  la  Loi,  parce  que -ce  ibnt  des 
choies  inutiles  &  vaines," 

10  Evitez  l'homme  Hérétique  après  une  ou  deux  exhortations;  "  parce  que 
vous  voyez  qu'un  tel  homme  eft  entièrement  perverti,  &  qu'il  pèche  contre  les 
lumières  de  là  confeience  qui  le  condamne.- 

11  Lorfque  je  vous  aurai  envoyé  Artémas,  ou  Tychique,  tâchez  de'me  venir 
trouver  à  Nicopolis,  parce  que  j'ai  réfolu  d'y  pafler  l'Hiver.  '3  A  l'égard  de 
Zénas ,  le  Doûeur  de  la  Loi,  &  d'Apollos,  renvoyez-les  avec  des  témoignages 
d'afte&ion,  en  forte  qu'il  ne  leur  manque  rien. 

l*  Au 


r't.  9.  I.  Tim.  I.  4.    IV.  7.    VI.  10.    II.  Tim.  II.  13.     Tic.  I.  14.  t.  10.  Matt.  XVIII.  17.     Rom.  XVI. 

17.    II.  Thefl".  III.  6.    II.  Tim.  III.  f.     U-  Jean  vf.  10.  t.  12.  Aâ.  XX.  4.    Eph.  VI.  zi.     Col.  IV.  tf. 

II.  Tim.  IV.  fi.  t.  13.  Aft.  XVIII.  24.     I.  Cor.  I.  12, 


maifons  une  école  de.  bonnes  œuvres. 

il.  9.  gueftions  folles^]  Voyez  fur  IL  Tim. 
IL  23. 

Les  généalogies.']    Voyez  fur  T.  Tim.  I.  4. 

Les  diffutes  touchant  la  Loi.']  Il  s'en  éievoic 
une  infinité  entre  les  Docteurs,  pour  favoir  en 
quel  cas  un  commandement  cérémoniel  étoit 
violé,  ou  ne  retoir  point.  Cela  fe  voit  encore 
par  leurs  Livres.    Voyez  fur  IL  Tim.  IL  25. 

f.  10.  Evitez..]  Ou,  N'écoutez  pas  VHéré- 
tique;  car  cëft  ce  que  lignifie  le  mot  de  l'Ori- 
ginal, Héb.  XII.  25.  S.Paul  ne  veut  pas  qu'on 
s'arrête  à  difputer  avec  un  homme  de  ce  carac- 
tère. Il  en  rend  la  raifon  dans  le  f.  fuivant. 

Hérétique.]  Ce  mot  ne  fe  trouve  qu'ici  dans 
l'Ecriture.  Celui  d'Héréfie  eft  afiez  fréquent 
dans  les  Adtes ,  où  il  ne  lignifie  qu'une  Secle , 
bonne  ou  mauvaife.  Il  fe  prend  ordinairement 
dans  S.  Paul  pour  des  dijfenfons,  des  fart i ali- 
tés, des  Schifmes.    Voyez  I.  Cor.  XL  1 9.  Gai.        f 

V.  20.  S.  Pierre  femble  l'employer  pour  défi- 
gner  des  erreurs  pernicieufes.  ILPier.  IL  1.  La 
defeription,  que  l'Apôtre  fait  de  l'Hérétique,  eft 
en  effet  celle  d'un  homme  qui  a  des  erreurs  de 
cette  forte ,  qui  les  enfeigne  par  des  motifs  d'in- 
térêt ou  de  vaine  gloire,  qui  d'ivife  l'Eglife,  & 
qui  d'ailleurs  eft  incorrigible.  Tels  étoient  les 
Hérétiques  dont  tirait  le  caractère  dans  les  E- 
pîtres  à  Timothée,  ôc  particulièrement  I.  Tim. 

VI.  3,  4,  5.    Voyez  ci-defïus  Chap.  I.  10,  il. 

A<a.  xx.  29,30- 

f.  il.  Parce  que  vous  -voyez,  &c]  Cela  pa- 
roifToit  par  l'inutilité  des  exhortations  &  des  re- 
montrances. 

Contre  les  lumières  de  fa  confeience  &c]  Gr. 
Ctmdaimé far  lid-mêmc,  Cëft-à-dire,  qu'il  ne 
gëche  point  par  ignorance ,  fie  qu'il  feroit  par 


conféquent  fort  inutile  de  vouloir  l'inftruire. 
Les  Hérétiques  dont  il  s'agit  ici,  étoient  des' 
gens  qui  ne  s'écartoient  de  la  Foi,  que  parce  au  ils 
avaient  renoncé  à  la  bonne  confeience.  I.  Tim.  L 
19,  20.  Voyez  leur  caraûère  là-même,  IV  2 
VI.  4,  f  IL  Tim.  III.  2.  &  fuiv.  CWeffiis.IL 
10,  11.  &c. 

f.  12.  Lorsque  &c]  S.  Paul  devoit  envoyer 
en  Crète  Artémas,  ou  Tychique,  pour  y  pren- 
dre loin  des  Egl'ifes  en  l'abfence  de  Tire.  Vo- 
yez IL  Tim.  IV.  12. 

Artémas^  L'Hiftoire  Eccléfiaftique  ne  nous 
en  apprend  rien. 

Tychique^]    Voyez  Eph.  VI.  21. 

NhofolisT]  ^  On  croit  que  cëft  Nicofolis  d'E- 
pire,  nommée  de  la  forte  en  mémoire  de  la 
victoire  qu'Augufte  remporta  fur  Antoine  & 
Cléopatre.  On  en  a  parlé  dans  la  Préface  gé- 
nérale. 

.13.  Zénas.]  Les  Grecs  l'honorent  le  27 
d'Avril  &  le  27  de  Septembre  fous  le  nom  de 
Zenon.  Ils  difent  qu'il  fut  du  nombre  des  LXX 
Difciples,  &  que  S  Pierre  l'ordonna  Evêque 
de  Dwffolis  dans  la  Paleftine ,  nommée  aupara- 
vant Lydde.  Mais  les  Grecs  difent  tout  cela  fans 
preuves. 

Le  DocJeur  de  la  Loi  ]  Il  eft  incertain  fi  c'é- 
tait un  Jurifonfulte ,  ou  un  HoBeur  de  la  Loi 
des  Juifs ,  le  Grec  lignifiant  l'un  &  l'autre. 

Afol/os.]    Voyez  fur  I.  Cor.  I.  12. 

Renvoyez-les.]  L'Original ,  qui  lignifie  fou- 
vent  accompagner,  faire  conduire,  fignifie  aufïi 
renvoyer.  Voyez  Sap.  XIX.  2.  IL  Mach.  VI. 
23. 

Avec  des  témoignages  cTaffeéïion.]  Cëft  ainfi 
que  l'on  a  exprime  l'Original,  à  caufe  de  ce  qui 
fuît,  En  forte  qu'il  ne  leur  manque  rien.  S.  Paul 

veut 


Ch.  III. 
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rcftc,  que  nos  Frères  apprennent  aufll  à  être  les  premiers  à  s'o< 
jonnçs  œuvres,  afin  de  lubvenir  aux  bcfôins  nécciiàircs,  ôc  de  n'' 


occu- 
être 


'+  Au 
per  des  bonnes 
pas  fans  fruit. 

•ï  Tous  ceux  qui  font  avec  moi  vous  faluent.    Saluez  ceux  qui  nous  aiment 
dans  l'union  de  la  foi.    Que  la  grâce  foit  avec  vous  tous  !    Amen. 


L'Epîtrc  à  Tite,  qui  le  premier  a  été  ordonné  Evêquc  de  l'Eglifc  des  Cre- 
tois, tut  écrite  de  Nicopolis  de  Macédoine. 


Fin  de  l'Epître  à  Tite. 


veut  que  l'on  donne  à  Apallos  &  à  Zénas  tout 
ce  qui  leur  fera  néceflàire  pour  le  voyage.  Autr. 
"Renvoyez-moi  en  diligence. 

y.  14.  Nos  Frères.']  Gr.  les  nôtres.  Les 
Cretois  étoient  des  fainéans,  ci-deflus  I.  12.  & 
S.  Paul  veut  que  l'on  corrige  les  Chrétiens  de 
Crète  d'un  défaut,  qu'il  condamne  ailleurs  fort 
rigoureitfement.  Voyez  II.  TheiT.  III.  6.  & 
fuiv. 

A  être  les  premiers  &c]  Il  y  a  dans  l'Original, 
comme  au  y.  8.  Préftder  jur  les  bonnes  œuvres. 
Mais  il  femble,  que  dans  cet  endroit -ci,  les 
bonnes  œuvres  font  un  travail  honnête,  par  le 
moyen  duquel  on  ait  dequoi  pourvoir  à  fes  pro- 
pres befoins,  &  fubvenir  à  ceux  des  autres,  ce 
que  S.  Paul  nomme  n'être  pas  fans  fruit.  Vo- 
yez, fur  Eph.  IV.  28. 

y.  15.  Dans  l'union  de  la  foi.]  Gr.  dans  la. 
foi.  C'eft-à-dire,  Tous  les  Fidèles,  qui  nous 
aiment  de  cet  amour  que  J .  C.  nous  a  comman- 
dé. Voyez  Phil.  I.  8.  Col.  I.  8.  IL  Jean  y.  1,2. 


L'Epître  à  Tite  &c]  Voyez  fur  la  date  de 
l'Ep.  aux  Romains.  Il  eft  clair  que  celle-ci 
n'eft  pas  de  la  première  antiquité.  Tite  n'é- 
toit  point  Evéque,èc  un  Evêque  alors  ne  l'étoit 
que  d'une  feule  Eglife  particulière,  &  non  de 
toutes  les  Eglifes  d'une  Ile,  auffi  grande  que  l'eft 
celle  deCrète  ou  de  Candie.  Voyez  la  note  fur 
Ch.  I.  5.  Ce  qui  eft  ajouté,  que  cette  Epître 
fut  écrite  de  Nicopolis,  peut  être  vrai:  mais  on 
ne  peut  favoir,  fi  S.  Paul  étoit  déjà  dans  cette 
Ville-là,  ou  s'il  avoit  feulement  réfolu  d'y  aller 
pajfer  l'Hiver  j  car  c'eft  tout  ce  qu'on  peut  re- 
cueillir du  y.  12.  Les  Grecs,  qui  ont  mis  cet- 
te date,  ont  cru  que  cette  Nicopolis  étoit  celle 
de  Thrace,au  pied  du  Mont  Emus, fur  la  fron- 
tière de  Macédoine;  en  quoi  ils  ont  fuivi  S. 
Chryfoftome,  Hom.  VI.  p.  66%.  &Théodoret 
fur  cet  endroit.  Au  refte,  la  Verfion  Syriaque 
ajoute ,  que  cette  Epître  fut  portée  par  Zénas 
&  par  Apollos.  C'eft  une  conje&ure  fondée 
fur  le  y.  12.  du  Chap.  III. 


Fin  des  Remarques  fur  V Epître  à  Tite. 


Tome  IL 
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PREFACE 

SUR 

LEPITRE  DE  S.  PAUL 

A 

P    H    I    L    E    M    O    N. 

I.  ~|.r)Hilémon   était  une  perfonne  conpdérabk  de  ColofTes,  Fille  de  Phry- 
\       gie  1 ,  ou  l'on  voyoit  encore  fa  maifon  dit  tems  de  Jhéodoret ,  dans  le 

(a)  Phitém.    ^-  jfafa  (a)     s.  Paul  t  avait  converti,  /oit  à  Ephèfe,  ou  dans  quelque  att- 

(b)  voyez  la  trc  Fille  d' 'Afie ,  quand  il  y  prêchait  l'Evangile  Ça),  [oit  a  Coloûes  mè~ 
note  fa  Col.  me^  ^  £Ans  i<Hn  jes  voyages  qu'il  avait  faits  en  Phrygie.     Philémon,  éclai- 

(c)  Phik'm.  ré  des  lumières  de  la  Foi,  l'annonça  lui-même  (c),  çjr  fut  Pafteurde  l'Eglife  de 
»?•  i-  Colojfes,  qu'il  édifia  (d)  par  fa  grande  charité,  aujfi-bien  que  far  la  prédi- 
y,<s.  '  '  'cation  de  l'Evangile.  Appie  et  oit  fa  femme,  (e)  comme  les  Anciens  l'ont 
<c)  voyez,  la  crttt  autrement  on  ne  voit  pas  de  raifon  pourquoi  S.  Paul  l'auroit  nom- 
iTvf.rT.e  "  mée  dans  cette  Epître ,  beaucoup  moins  pourquoi  il  l'auroit  nommée  immé- 
[fi  voyez  là-  diatement  après  Philémon ,  &  avant  Archippe  (  f  ) ,  qui  étoit  Pajlestr ,  ou 
CoiTiv.8!?.  du  moim  Fiacre  de  Colores. 

(g)  voyezfur  II.  Un  efclave ,  nommé  Onéfime  (g),  nom  que  l'on  donnoit  ajfez,  fiu- 
'*'•  "'  vent  aux  efclaves,  &  qui  veut  dire,  utile,  s' étoit  dérobé  de  chez,  Philémon 
fin  Maître  2.  On  ne  fait  s'il  ne  lui  avait  point  fait  d'autre  tort.  S.  Paul 
laijfe  cela  eit  doute.  Il  s'enfuit  a  Rome,  ou  l'Apôtre  étoit  encore  prifin- 
(h)  voyez  le  mer  (h) ,  mais  plein  d'efpérante  d'être  bientôt  mis  en  liberté.  On  ne  peut 
vf.  22..  Phii.  guères  douter  que  le  repentir  de  fa  faute  n'ait  obligé  Onéfime  à  chercher  S. 
Heu'xiii2.4'  P*hI,  qu'il  favoit  être  ami  de  fin  Maitre  ;  car  autrement  il  auroit  pu  de- 
3-3.  meurer  inconnu  a  Rome.     L' Apôtre  l'inftruifit;  it  embrajfa  la  Foi,  &  il  y 

(i)  voyez  far  fît  tant  de  progrès  (i)  ,  qu'il  y  a  de  l'apparence  qu'il  ajjifia  S.  Paul  dans 
furVCoî3iv&  ^  prédication  de  l'Evangile..  Anffi  la  Tradition  3  veut  qu'il  ait  été  depuis 
y.  Evèque  de  Bérée  en  Macédoine  +  ,    ejr  même  qu'il  ait  fiuffert  le  martyre. 

Les 

1.  Thoédoret,  dans  l'Argument  de  l'Ep.  Ignace,  dans  fa  "Lettre  aux  Ephéfiens  , 
à  Philém.  Tom.  IH.  p.  yiû.  parle  d'un  Onéfime,  qui  fut  Evêque  d'E- 

2.  Voyez  le  ■$.  18.  Les  Interprètes  phèfe.  Eufeb.  Hift.  Eccl.  Lib.  III.  1,6. 
difent  aflèz,  généralement,  qu'Onéfime  a-  Mais  on  ne  croit  pas  que  ce  foit  eelui- 
voit  volé  fon  Maitre.  ChryfoftomeHom.   là. 

III.  au  commencement;  Théodor.  fur  le       4.  Cela  eft  appuyé,  non  feulement  fur 
il.  18.  &c.  ce  que  dit  Adon,  mais  auffi  fur  les  Mé- 

3.  Conflit.  Apofiol.  Lib.  VI.  C.  46.  S.    nées  des  Grecs,    &  fur   le   témoignage 


PREF.  SUR.  L'EP.  DE  S.  PAUL  A  PHILEM.    ^ji 

Les  Grecs  l'honorent  en  effet  en  cette  qualité  le  15  de  Février.     Jjhtoi  qu'il 

en  fait ,  il  donna  tant  de  preuves  de  fin  repentir  &  de  fa  foi ,  qu'il  mérita 

toute  l'affection  de  S.  Paul  (a),    qui  l'appelle   fon   Fils,   &  le  Fils  de  fës  ^'«o^afTâ 

liens,  fon  cher  enfant,  ou  fes  propres  entrailles.  Ailleurs  il  le  nomme  (b)  (b'/c'oi.  iv. 

fon  fidèle  &  bien-aimé  Frère.  9- 

III.   Ouoique  l'apôtre  eût  envie  de  le  retenir  à  Rome  (c),  parce  qu'il  lui  était  (c)  PhWém. 
utile ,  il  réfolut  de  le  renvoyer  à  Vhilémon  pour  le  fervir  comme   auparavant. 
Car  la  profeffion  Chrétienne  ne  changeoit  rien  a  la  condition  des  perfinncs  ;  les 


grâce  > 

mais  en  même  tems  civile ,  modefte ,  &  ,  s'il  efl  permis  de  l'ajouter ,  adroite ,  &c' 
CJ-  tout -à- fait  ingénieufe.     Il  montre  fin  autorité  (e) ,   mais  il  ne  veut  point  W  PhiWm. 
s'en  fervir.     Il  fait  fentir  ce  qu'on  lui  doit ,  mais  il  ne  s'en  prévaut  point.    Il 
n'intérelfe  que  la  charité  de  celui  qu'il  prie.     Il  mêle  les  louanges  aux  exhor- 
tations   &  reconnoiffant  la  faute  d'Onéfime,  il  fait  remarquer  à  Philémon  (f),  (f)  T(-,  t/> 
comment  la  Providence  l'a  fait  tourner  a  l'avantage  de  l' efclave  &  du  maitre.  &  '*• 
Enfin  (s)  il  offre  lui-même  de  réparer  le  tort,  que  le  dernier  pouvait  avoir  (g)  vf.  is. 
fiuffert. 

IV.  Au  refle  S.  Chryfiftome  nous  apprend  (h) ,  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  (h)  chryfos- 
faifbient  difficulté  de  recevoir  cette  Ephre  dans  le  Canon  des  Ecritures.     Ils  la  £om   '"  Ar~. 

J     J      .    .      JJ  r  n  et  1       r  •  n  &""•  EP*  " 

regardoient  comme  tuperhue ,   tous  prétexte  que  le  lu;et  en  eit  peu  con-  phitém.  p. 
fidérable  >    &  qu'il  ne  s'agit  que  de  l'affaire  d'un  particulier,    &  même  67«- 
d'un  efclave.     D'autres ,  au  rapport  de  S.  Jérôme  1  ,  préfendoient ,  ou  qu'el- 
le n'était  pas  de  S.  Paul,  ou,  que  fuppofé  quelle  en  fût,  elle  ne  devoit  pas  être 
parmi  les  Ecrits  canoniques ,  alléguant  que  plufieurs  des  Anciens  l'en  avoient 
exclufe,  fous  prétexte  quelle  n'avait  pas  été  écrite  pour  inflruire ,    mais  feu- 
lement pour  recommander  un  efclave  fugitif.       Ils   ajoutoient    encore ,   z  que 
tout  ce  que  difoient  ou  écrivaient  les  Apôtres  ne  devoit  pas   avoir   l'autorité 
de  Parole  divine ,   parce  qu'ils  n'étaient  pas   infpirés  en   tout ,   ni    toujours. 
Mais  on  ofe  dire ,  que  ces  gens. là  ne  pouvaient  plus  -mal  choifer  que  l'Epitre  à 
Philémon,  pour  prouver  ce  principe,;  gr  , . comme  le  dit  fort  bien  S.  Jérôme  en 
leur  répondant ,    leur  critique  ne  faifoit  que  découvrir  leur  ignorance.     Ils  ne 
comprenaient  pas  toute  la  fageffe ,  qui  efl  renfermée  dans  cet  excellent  ouvrage. 
S.  Chryfoflome  (i)  a  fort  bien  montré  une  partie  des  ufages  que  l'on  en  peut  ti-  (i)  chryfos- 
rer;  &  quand  elle  ne  firviroit  qu'à  nous  faire  connoître  l'admirable  carac-  tom-  ul 


pra, 

tere 


d'Euthalius,  Auteur  du  IV.  fiècle.  Ce-  etiam  fi  Pauli  fit,  nihil  habere  quod  œdi- 
pendant  ni  S.  Chryfoftome,  ni  S.  Jérô-  ficare  nos  pojfît ,  &  à  flerijmie  veteribus 
me,  ni  Théodoret,  qui  ont  commenté  répudiât am,  dum  commendandt tantumfiri- 
l'Epître  à  Philémon,  n'ont  point  parlé  de  batnr  officia,  non  docendi. 
l'Epifcopat  ni  du  Martyre  d'Onéfime;  &  2.  JW  noltmt  inter  Epiftolas  Paul: 
leur  filence  auffi-bien  que  celui  d'Eusèbe  eam  recipere,  quœ  ad  Philemonem  inferi- 
rend  cette  tradition  fort  douteufe.  bitur,  aïunt  non  femper  Apoftolum,  née 

1.  Hieron.  Procem.in  Ep.  ad  Philem.    omnia,  Chrifto  in  Je  loquente  dixijfe.  Hie- 
Volunt  aut  Epifiolam  non  ejfe  Pauli,  aut    ron.  Ibid. 
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'4ti  PREF.  SUl  L'EP.  DE  S.  PAUL  A  PHILEM. 
tere  de  S.  Paul,  elle  mériteroit  d'être  mife  dans  les  Ecrits  facrés.  On  voit 
ici  que  ce  divin  apôtre  joignait  à  la  foi  &  a  la  piété  ces  qualités ,  dont 
les  hommes  s'honorent  le  plus  ;  beaucoup  d'ejprit  çjr  de  prudence  la  modes- 
tie, la  modération,  la  générojîté,  l'amitié,  &  en  général  des  mœurs  auffî 
polies  qu'elles  étoient  pures.  C'ejl  ce  qu'on  découvrira  dans  cette  Epître  ou 
les  Eccléjîafiiques  élevés  aux  plus  hautes  dignités  pourront  trouver  un  mo- 
dèle de  conduite  envers  leurs  inférieurs. 

V.  Cette  Lettre  fut  écrite  en  même  tems  que  V Epître  aux  Colofjiens ,  & 
portée  par  Onéjîme.  Cejl  au  moins  ce  que  l'on  infère  du  Chap.  IV.  9.  de 
fa)  Th&dor.  l' Epître  aux  Colofjiens.  Cependant  le  favant  &  judicieux  Théodoret  (a)  en 
Jûr  le  vf.  14.  a  jHgé  autrement.  Ne  pouvant  croire  qu'un  efclave ,  qui  venait  d'être  con- 
verti au  Chriftianifme ,  fût  déjà  propre  au  Âîinijlere  Evangélique ,  il  juge 
que  V Apôtre  l'aiant  renvoyé  à  Philemon  quand  il  lui  écrivit  cette  Lettre , 
Thilémon  lui  donna  la  liberté ,  ejr  le  renvoya  à  S.  Paul,  qui  et  oit  encore 
prifonnier  a  Rome  ;  &  que  ce  ne  fut  que  dans  la  fuite,  qu' Onéjîme  clr  7y- 
chique  allèrent  enfemble  à  Colojfes ,  &  y  portèrent  l' Epître  aux  Coloffiens. 
Voyez,  au  refle  la  Préface  générale.  On  croit  qu' Onéjîme  fouffrit  le  AIarty~ 
re  vers  le  tems  ou  S.  Ignace  le  fouffrit  auffî,  ce  que  d'habiles  Chronologies 
mettent  à  l'année  116.  Voy.Pagi,  Crit.  Baron,  ad  ann.ioj.  &  ad  ann.  108. 
&  ci-d'ejfus,  Note  4.  de  la  page  410. 
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Foi  ér  charité  de  Philémon.  Vaut  peut  commander,  mais  il  prie.  1-9.  Captif  à  Rome  il  coxver- 
tit  Onéfime ,  efilave  fugitif.  Il  demande  fa  grâce  à  Philémon  fou  Maître.  V  efilave  converti 
devient  Frère ,  fans  ce  fer  d'être  efilave.  10-17.  Paul  veut  fat  isf aire  pour  Qnéfivie  ;  efpère 
d'être  ^délivré,  $•  d'aller  e»  Ajie.  18-24. 

«  "QAul,  prifonnier  pour  la  caufe  de  Jesus-Christ,  &  Timothée 
J_  notre  Erère,  à  Philémon  notre  cher  Frère,,  &c  notre  Collègue  dans  le 
miniftère  ;  a  à  notre  chère  feeur  Appie;  à  Archippe,  qui  combat  dans  la  mê- 
me milice  que  nous';  &  à  toute  l'Eglife,  qui  eft  dans  votre  maifon.  3  Que  la 
grâce  5c  la  paxxfoient  avec  vous  tous,  de  la  part  de  Dieu  notre  Père,  &  de  la 
part  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ! 

*  Je  fais  toujours  mention  de  vous  dans  mes  prières ,  •&  j'y  rends  grâces 
à  mon  Dieu,    \  de  ce  que  j'apprends  votre  foi  en  notre  Seigneur  Jésus- 

Chrjst, 

#.  1.  Eph.  III.  1.    IV.  1.    II.  Tim.  I.  8.        f.  1.  Rom.  XVI.  y.    I.  Cor.  XVI.  19.    Col.  IV.  ijr.'ijr,    Phil. 
II.  ir.        *■•  4-  I.  Theff.  I.  2.     II.  Thefl".  I.  3.        f.  y.  Epli.  I.  ij.     Col.  I.  4. 

■ 

•jr.  1.  Prifonnier  pour  la  caufe  Sec]  Gr.  Pri-  comme  nous,  Miniftre  de  l'Evangile.    Voyez 

fonnier  de  J.  C.    Voyez  Eph.  III.  1.  Fhil  II.  25.  &  conférez  I.  Tim.  1. 18. 

Collègue  dans  le  miniftère.]  A  la  lettre,  Ou-  A  toute  l'Eglife  &c]  Soit  que  l'Eglife  s'af- 
*urier  avec,  ou,  Coopérateur.  Il  paraît  par -là  femblât  dans  la  maifon  de  Philémon,  (Voyez 
que  Philémon  étoit  un  des  Pafteurs  de  l'Eglife  Rom.  XVI.  5.)  foit  que  S.  Paulappelle  ainli  la 
de  Colôffes.  famille  tX  les  domeftiques  de  ce  faint  homme  ; 
f_.  2.  Appie.'}  Ou ,  Apphie.  Les  Anciens  car  c'eft  à  lui  qu'il  faut  rapporter  ces  mots,  dans 
ont  cru  qu'elle  etoit  femme  de  Philémon.  Chry-  votre  maifon.  Ce  dernier  ièns  eft  appuyé  par 
foftom.  Hom.  I.  p.  673.  Théodoret  fur  cet  en-  les  Pères  qu'on  vient  de  citer, 
droit,  p.  517.  Cela  eft  d'autant  plus  vraifembla-  il.  f.  De  ce  que  j'apprends  &c.]Gr.  Apprenant 
ble,  qu'eue  eft  nommée  après  Philémon,  &  a-  votre  charité,  &  la  foi  que  vous  avez  au  Sei- 
vant  Archippe,  qui  étoit  un  des  Pafteurs  ou  des  gneur  Jéfus ,  &  envers  tous  les  Saints.  Il  eft 
Diacres  de  CololTes.  Col.  IV.  17.  .  viable,  qu'il  y  a  ici  une  tranfpolïtion  de  ter- 
rai combat  dans  la  même  milice.']    Qui  eft,  mes,  la  foi  regardant  J.C.,  &  h  charité  regar- 
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Christ,  &  votre  charité  envers  tous  les  Saints.  _6je  lui  demande  auffi 
que  la  foi  qui  vous  eft  commune  avec  nous ,  produisant  toujours  de  nouveaux 
effets,  elle  fallè"  connoître  tout  le  bien  que  ]  es  us-  Christ  a  mis  en  vous 
7  Car  votre  charité,  mon  Frère,  nous  donne  beaucoup  de  joie  &  de  confola- 
tion,  parce  que  vous  réjouïflez  les  entrailles  des  Saints.    8  C'eft  pourquoi 
quelque  grand  que  foit  le  pouvoir  que  Je  sus -Christ  me  donne  de  vous 
prefcriie  tout  ce  qui  eft  raifonnable ,      9  j'aime  mieux  vous  y  exhorter  par 
le  motif  de  la  charité,  &  par  le  caractère  de  celui  qui  vous  écrit  ;  c'elt  Paul 
mais  Paul  déjà  vieux,  &  de  plus  à  préfent  prifonnier  pour  l'amour  de  Jé- 
sus-Christ. 

IO  C'eft  donc  moi ,  qui  intercède  auprès  de  vous  pour  un  de  mes  enfans 
pour  Onéfime,  que  j'ai  engendré  dans  mes  liens,     "  &  qui ,  après  vous  avoir 
été  ci-devant  inutile,  nous  eft  à  préfent  très  utile  à  vous  &  à  moi.     I2  Je  vous 
le  renvoie,  &  je  vous  prie  de  le  recevoir  favorablement,  ou  plutôt  de  recevoir 

mes 

•Sr.  8.  I.  ThelT.  II.  6.        f.  IO.  I.  Cor.  IV.  ij-.     Gai.  IV.  19.    Col.  IV.  o. 


dant  les  Saints  ou  les  Fidèles.  C'eft  ce  qui  pa- 
raît en  conférant  Coloff.  I.  4.. 

y.  6.  Je  lui  demande  auffi.]  C'eft  le  fens  du 
Grec,  où  il  y  a  Amplement,  Afin  que,  ce  qui 
fe  rapporte  aux  prières  du  f.  4.  S.  Paul  rend 
grâces  à  Dieu  des  vertus  de  Philémon,  &c  lui 
demande  de  les  conferver  &  de  les  augmenter. 
Je  prie,  dit  t Apôtre ,  que  la  communion  de  vo- 
tre foi  foit  agijfante.  Chryfoft.  Hom.  II. 

gue  la  foi  qui  vous  eft  ôcc.j  II  y  a  à  la  let- 
tre ,  £>ve  la  communion  de  votre  foi  foit  agijfan- 
te, dans  la  connoijfance  de  tout  le  bien  qui  eft  en 
vous,  en  J.  C.  Ce  verièteft  fufcepdble  de  di- 
vers ïêns.  Celui  qu'orf  a  exprimé  eft  clair, 'Se 
tout  y  eft  du  ftile  de  S.  Paul.  Il  dit  à  Tite,  La 
foi  qui  ?ious  efi  commune ,  Chap.  I.  4.  Cette  foi 
eft  la  fource  de  la  charité'  &  des  bonnes  ceuvres, 
Gai.  V.  6.  Le  bien,  qui  eft  dans  le  Fidèle, 
c'eft  la  vertu,  Rom.  VII.  18.  &  cette  vertu  eft 
un  effet  de  la  connoiffànce  de  J.  C. ,  &  de  la 
Religion  Chrétienne.  Au  refte  la  communion, 
OU  la  communication  de  votre,  foi,  peut  auffi  fi- 
gnifier ,  la  libéralité  que  votre  foi  vous  infpire. 
Voyez  fur  Rom.  XII  .13.  Ce  fens  conviendra 
très  bien,  fur-tout  fi  on  lit  avec  la  Vulgate/éi? 
évidente ,  au-lieu  de  ces  mots ,  foit  efficace.  S. 
Paul  veut  dire,  Que  la  libéralité,  que  la  foi  de 
Philémon  lui  infpire ,  éclate  far  jes  bonnes  œu- 
vres, &  fait  connaître  tout  le  bien  que  J.  C.  a 
mis  en  lui ,  ér  en  ceux  de  fa  famille  ;  car  vous 
eft  au  pluriel  dans  le  Grec. 

tf .  7.  Joie.']  On  lit  grâce  dans  la  plupart  des 
Manufcrits  Grecs;  dans  quelques  autres  &  dans 
la  Vulgate ,  joie.  Il  eft  certain  que  le  mot  de 
l'Original,  qui  fignific  ordinairement  £We,  fe 


met  quelquefois  pour  joie.  On  en  a  un  exem- 
ple dans  Tobit,  Chap.  VII.  20.  Voyez,  auffi 
H.  Cor.  I.  15.  Cela  eft  confirmé  par  les  expli- 
cations des  Pères  Grecs. 

Les  entrailles^]  Le  cœur,  l'efprit.  Voyez 
Pf.  XL.  9.  &  ailleurs.  Le  fens  eft  :  Vous  avez, 
affifté  les  Fidèles. 

y.  8.  Le  pouvoir  que  J.  C.  me  donne.']  S.  Paul 
avoit  ce  pouvoir,  nonièulement  comme  Apô- 
tre de  J.  C,  mais  parce  qu'il  avoit  converti 
Philémon.    Voyez  le  y.  19. 

Raifonnable.']  Ceft  ainfi  que  S.  Chryfoftome 
a  expliqué  le  mot  de  l'Original.  Ce  que  S.Paul 
demande  n'étoit  pas  d'une  juftice  étroite,  mais 
cela  étoit  conforme  à  l'équité,  à  la  bonté,  à  la 
charité. 

y.  9.  Par  le  motif  de  la  charité!]  Autr.  Par 
lamitié  qui  eft  entre  nous.  On  peut  auffi  tra- 
duire, Toutefois  quand je  cenfidère  votre  charité, 
faime  mieux  vous  y  exhorter ,  ou,  vous  en  prier. 
Ce  fens  eft  très  beau,  &  appuyé  par  les  f.  y. 
&  6. 

Par  le  caractère  de  celui  qui  vous  écrit  &c.] 
On  paraphrafe  cet  endroit,  où  il  y  a  limple- 
ment  dans  l'Original,  Etant  tel,  conmie  Pau/\ 


yeijunne,  t  cjt  ravi  :  par  la  cimjtaeraiwn  aejon 
âge  ;  il  efl  vieux  :  &  ce  qui  efi  incomparablement  ' 
plus  fort  encore,  il  efi  prisonnier  pour  V amour  de 
J.  C.    S.  Chryfoftorae,  fur  cet  endroit,  Hom. 
II.  p.  680. 

y.  10.  Engendré.]    Converti.  Voyez  I.  Cor, 
IV.  15. 

f.  11.  Inutile.]    S.  Paul  cache  fous  cette  ex- 
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mes  propres  entrailles.  «  Javois  fouhaité  de  le  retenir  auprès  de  moi,  pour 
m'aflifter  en  votre  place,dansles  liens  où  je  fuis  àcaufe  de  l'Evangile.  '+Mais 
je  n'ai  rien  voulu  entreprendre  fans  votre  contentement,  de  peur  que  votre 
bienfait  ne  parût  comme  forcé,  &  non  tout-à-fait  volontaire.  '/  Car  peut- 
être  n'a-t-il  été  féparé  de  vota  pour  quelque  tems ,  qu'atin  que  vous  le  recou- 
vriez pour  toujours,  l6  non  plus  comme  un  efclavc,  mais  comme  une  per- 
sonne bien  au-deilus  d'un  efclave,  comme  un  cher  Frère,  que  j'aime  très  parti- 
culièrement ,  &  que  vous  devez  encore  plus  aimer,  vous  à  qui  il  appartient 
&  félon  le  monde,  &  félon  le  Seigneur. 

'7  Je  vous  conjure  donc,  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  commun  entre  nous  , 
de  le  recevoir  comme  ii  c'étoit  moi-meme.  ,8  Que  s'il  vous  a  fait  quelque 
tort  ou  s'il  vous  doit  quelque  choie,  mettez-le  iur  mon  compte,  'v  &  je 
vous'fatisferai,  moi  Paul,  qui  vous  écris  de  ma  propre  main:  pour  ne  pas  vous 

dire  que  vous  vous  devez  vous-même  à  moi.      i0  Je  vous  en  prie,  mon  Frère, 
*  an 


au 


#.  i+.  II.  Cor.  IX.  7. 


preiïion 
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..  adoucie ,  le  tort  qu'Onéftme  avoit  fait 
a'fon  maître  en  s'enfuyant.  Car  bien  que  le 
mot  inutile  fe  prenne  auffi  pour  méchant,  voyez. 
Rom.  XIII.  12-  il  n'y  a  pourtant  nulle  appa- 
rence que  l'Apôtre  l'ait  mis  ici  dans  ce  fcns-là. 
Au  refte,  il  femble  qu'il  y  ait  dans  ce  #.une  al- 
lufionaunom  d'0»<7'w*,  qui  en  Grec  lignifie  uti- 
le. Onéfime  &  Onéfiphore  étoientdes  nomsd'JS/- 
claves. 

Il  nous  eft  très  utile/\  Il  l'avoit  ete  a  S.  Paul, 
h  qui  il  avoit  rendu  des  fervices  à  Rome ,  vo- 
ez  le  f.  13  ;  Se  il  le  devenoit  à  Philémon,  en 
ui  donnant  occalîon  de  faire  une  œuvre  de 
charité. 

f.  12.  Je  vous  prie  de  le  recevoir  Sec,]  II  y 
a  dans  le  Grec,  Recevez-le,  c  eft -à -dire,  vies 
propres  entrailles.  C  eft  une  expreffion  tendre 
des  Grecs,  que  d'appeller  leurs  enfans  leurs  en- 
trailles. A  l'égard  de  ces  mots,  c'eft-à-dire,  ils 
expriment  véritablement  ce  que  nous  difons  en 
François,  Ou  plutôt,  comme  on  les  a  rendus 
Rom.  I.  12.  Voyez.au  refte  fur  Rom.  XIV. 
1.  le  fens  du  mot  de  l'Original  qu'on  traduit 
recevoir  favorablement. 

^.13.  Pour  m'aj]ïftcr.~]  L'Original  fe  dit  de 
tous  les  offices  de  la  charité.  Voyez  fur  Rom. 
XV  25.  II.  Tim.  I.  18.  Cependant  il  fe  peut 
faire  qu'Onéfime  fervît  S.  Paul  dans  le  miniftè- 
re,  Se  cette  penfée  eft  confirmée  par  les  titres 
de  fidèle  &  bien-aimé  Frère,  qu'il  lui  donne. 
Col.  IV.  9.  Conférez,  II.  Tim.  IV.  11.  Autr. 
Afin  qu'il  me  fer  vît  au-lieu  de  vous  fervir. 

Dans  les  liens  &c]  Gr.  dans  les  liens  de 
l'Evangile. 

if.  14.  De  peur  eue  Sec]  Gr.  Que  votre  bien 


ne  fait  pas  comme  par  nécejjtté.  Bien  fignifie  ici 
bienfait, comme Eccléliaftiq.  XII.  1.  XvIIl.  15. 
f.  i^.Car  peut-être  n'a-t-il  été  féparé  de  vous.] 
Le  fens  eft  :  Dieu  a  peut-être  permis  qu'il  vous" 
quittât  pour  quelque  tems,  afin  qu'étant  devenu 
Chrétien,  il  vous  iervît  déformais  avec  une  en- 
tière fidélité,  &  qu'il  ne  vous  quittât  plus. 

f.  16.  Non  plus  comme  un  efclave^]  C'eft-à- 
dire,  Non  plus  fimplement  comme  un  efclave.  S. 
Paul  n'a  voit  pas  rendu  la  liberté  à  Onéfime,  ni 
ôté  à  Philémon  le  droit  qu'il  avoit  fur  ion  efcla- 
ve ,  comme  on  le  voit  par  le  f.  précédent. 

Mais  comme  une  ôcc.j  Gr.  Mais  au  dejfur 
d'efclave. 

Que  j'aime  très  particulièrement  &c]  Il  y  a 
dansleGreCj  Frère  cher,  fur-tout  à  moi;  com- 
bien plus  à  vous,  <&  dans  la  chair,  &  dans  le 
Seigneur.  Onélime  étant  efclave,  il  appaitenoit 
à  Philémon  à  l'égard  de  la  chair,  comme  S. 
Paul  s'exprime  Col.  III.  21.  Eph.  VI.  5.  c'eft- 
à-dire,  à  l'égard  du  corps.  Mais  étant  Chrétien, 
il  appartenoit  à  Philémon  félon  le  Seigneur ,  &c 
il  étoit  /on  Frère  par  la  foi,  comme  il  étoit  Fils 
de  S.  Paul.  Tite  I.  4. 

f.  17.  fe  vous  Sec]  Gr.  Si  donc  vous  m'a- 
vez pour  a jfoaé,  recevez-le  comme  moi-même.  On 
a  rendu  le  fens  de  S.  Paul;  Se  comme  fon  ex- 
preffion n'eft  point  limitée,  on  peut  l'entendre, 
Se  de  tout  ce  qui  forme  l'union  des  Fidèles,  vo- 
yez Phil.  I.  7.  II.  i.  Se  de  celle  qui  eft  entre  de 
véritables  amis.  Théodoret  l'a  prife  dans  ce  der- 
•  nier  fens.  Il  exprime  k  penfee  de  S.  Paul  par 
ces  mots ,  Si  vous  faites  quelque,  cas  de  -notre 
utiion ,  de  mon  amitié. 
f.  19.  Pour  ne  pas  vous  Sec]  On  infère  de 

ces 
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au  nom  du  Seigneur;  donnez-moi  cette  fatisfaétion.    Réjouïffez  mes  entrailles 
pour  l'amour  de  notre  Seigneur. 

11  Je  vous  écris  donc,  -periuadé  que  je  fuis  de  votre  déférence,  &  ne  doutant 
pas  même  que  vous  ne  ralliez  au-delà  de  ce  que  je  vous  dis.  **  Te  vous  pi:je 
en  même  tems  de  me  préparer  un  logement  ;  car  j'efpère  que  Bien  me  rendra 
à  vos  prières,  h  Epaphras,  piitbnnier  avec  moi  pour  la  caufe  de  J  es  us- 
Chris  t  ,  Marc ,  Arillarque,  Dénias  &  Luc ,  mes  Collègues  dans  le  minis- 
tère, vous  faluent.  2+  Que  la  Grâce  de  notre  Seigneur  |esus-Chr.ist 
foit  avec  votre  ëiprit!    Amen. 

L'Epître  à  Philémon  fut  écrite  de  Rome,  &  envoyée  par  l'cfclave  Onéfîme. 
lin  de  tEpître  k  P  h  île  mon. 

t.  il.  U.  Cor.  VII.  lé.      '    t.  ".  I.  Cor.  I.  n,    PHI.  I.  2j%     II.  24.     Hcb.  XIII.  23.  $    23    Col    I 

7.     IV.  11.  f.  24.   A&i  XII.    12,2*.     XV.  37.     XIX.  15.     XX.  4.    XXVII.  2.     Col.  IV.   10,  14.     II." 

Tim.  IV.  io,  11.    I.  Pier.  V.  13. 


ces  paroles ,  que  S.  Paul  avoit  converti  Philé- 
mon. Je  ne  prétends  pas, dit  l'Apôtre,  que  l'o- 
bligation ,  que  vous  m'avez  à  cet  égard ,  tour- 
ne à  votre  préjudice. 

#.20.  Donnez -moi  cette  &c]  Autr.  Que 
je  recueille  ce  fruit  de  votre  converfion  au  Sei- 
gneur. 

Rejou'iJJez  mes  &c]    Voyez  ci-deffijs  y.  16. 

Pour  l'amour  de  notre  Seigneur.^  Gr.  Dans 
le  Seigneur. 

f.  22.  ye  vous  prie  de  nfe  préparera]  Cr. 
Préparez-moi.  Sur  quoi  Théodoret  a  fait  cette 
réflexion,  que  S.  Paul,  en  annonçant  ion  re- 
tour, a  eu  deffein  de  donner  un  nouveau  poids 
à  û  recommandation. 


y.  23.  Epaphras .]  Voyez  Col.  I.  7.  & 
IV.  12. 

Marc]    Voyez  Col.  IV.  10. 

Ariftarque.)  Voyez  là-même.  Il  avoit  ac- 
compagné S.  Paul  à  Rome.  Adt.  XXVII  2 

Demas.']  Voyez  Col.  IV.  14.  U  abandon- 
na S.  Paul  dans  fes  féconds  liens.  11.  Tim. 
IV.  10. 

Mes  Collègues. ]  A  la  lettre,  Ouvriers  avec, 
comme  au  y.  1. 

y.  24.  Avec  votre  efprit^  Ceft-à-dire,  avec 
vous.  Voyez  Gai.  VI.  18.  Il  y  a  dans  le  Grec, 
Avec  l'ejprit  de  vous,  au  pluriel. 

VEpitre  à  &c]  Cette  date  eft  jufte,  & 
fondée  dans  1  Epitre  même. 


lin  des  Remarques  fur  ÎEpître  à  Philémon. 
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P    R    E    F    A    C     E 

SUR 

LEPITRE  DE  S.  PAUL 

AUX 

HEBREUX. 

I.  F   'Epître  aux  Hébreux  efl  un  des  plus  beaux  &  des  plus  précieux  mt- 

JL/  numens  Apoftoliques ,  que  l'Eglife  Chrétienne  ait  confervés.  On  en 
va  donner  le  dejfein  dans  cette  Préface ,  avec  quelques  éclairciffemens  ;  mais 
il  faut  parler  auparavant  de  l'auteur  &  de  l'autorité  de  cette  divine  E- 
pitre. 

Il  efl  certain ,  que  les.  Eglifes  d'Orient  reçurent  d'abord  V Epître  aux 
Hébreux,  qu'elle  fut  lue  dans  leurs  AJfemblées ,  &  qu'elle  y  eut  toute  l'au- 
torité d'un  Livre  Canonique.  C'ejl  ce  que  Théodoret  témoigne ,  lorfque  re- 
prochant aux  Ariens  de  l'avoir  rejettée ,  il  leur  dit  * ,  qu'ùs  dévoient  au 
moins  refpe&er  la  longueur  du  tems,  pendant  lequel  elle  a  été  lue  dans 
les  Aflemblées  des  Fidèles.  Car,  ajoute-t-il ,  depuis  que  les  Eglifes  de 
Dieu  jouïflent  des  Epîtres  des  Apôtres,  elles  ont  toujours  profité  de  la 
lefture  de  l' Epître  aux  Hébreux.  S.  Jérôme  l  déclare  la  même  chojè  en 
plufieurs  endroits.  Auffi  cette  Epître  fut-elle  mife  au  rang  des  Livres  Ca- 
noniques ,  par  le  Concile  de  Laodicée ,  que  l'on  croit  tenu  vers  l'an  360  ou 
370.  'Il  faut  pourtant  avouer,  qu'entre  les  Grecs  même  il  doit  y  avoir  est 
quelque  difficulté  là-dejfusi  puisqu' Eusebe ,  qui  écrivait  peu  de  tems  avant 
ce  Concile,  dit  au  fujet  de  Clément  d'Alexandrie  3,  qu'il  a  cité  des  Ecrits 
conteftés,  &  allègue  enfuite  le  Livre  de  la  Sageflfe,  celui  de  l'Eccléfias- 
tique,  &  l'Epître  aux  Hébreux. 

II.  A  l'égard  de  l'Eglife  d'Occident,  ou  de  l'Eglife  Latine,  cette  Epî- 
tre n'y  fut  point  reçue  pour  Canonique  avant  le  V.  jteclc  4  ,  puisqt^ elle  ne 
V  et  oit  pas  encore  du  tems  de  S.  Jérôme.    On  n'en  peut  dire  d'autre  raifon, 

Jinon 

1.  Theod.Argum.  Ep.  ad  Hebr.Tom.  vent  s'entendre  des  Eglifes  Grecques, 
III  p  m-  293.  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

2.  Hieron.  Ep.  CXXVI.  ad  Evagr.  3.  Eufeb.  Hift.  Eccl.  Lib.  VI.  Cap. 
Tom.  III-  P-  m-  7°5-  Idem,  ad  Dardan.  ao.: 'An-asy*/*»»»»  yfxpû». 
ËaCXXIX.  p.  73a.  Non  filum  ab  Ec-  4.  Lacet  eam  Latina  confuetudo  inter 
de fiis  Orientis,  fed  ab  omnibus  rétro  Ec-  Canonicas  Scriptural  non  recipiat.  Hieron, 
clefiis,&  Grœci  fermonis  Scriptoribus,  qua-  in  Efai.  Cap.  VIII.  Tom.  IV.  p.  m.  32. 
fi  Fauli  Apoftoïi  fujciti,  licet  plerique  eam  II  dit  la  même  chofe,  Epift.  CXXIX. 
vel  Barnabœ  vel  démentis  arbitrentur.  ad  Dardah.  &  en  d'autres  endroits. 

Ces  mots,  ab  omnibus  rétro  EccleJiis}doi- 
Tome  II.  Ggg 
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fînon   que  l'on  n'en  favoit  pas  l'Auteur  ' ,  <$■  que  l'on  ne  croypit  pas  qu'elle 
fût  de  S.  Paul.      Car  il  efl  faux      ,   que  l'Eglife  de  Rome  n'ait  pas  recon- 
nu l'Epître  aux  Hébreux,  parce  que  les  Noyatiens  abufoient  des  paroles  du 
Cbap.  VI.  4,  5,  6.  pour  exclurre  de  la  pénitence  &  de  la  paix  de  l'Evli- 
fe,  ceux  qui   depuis    leur  Baptême  'étaient  tombés  dans  l'Idolâtrie     ou    dans 
d'autres  crimes.     Il  n'y  a  nulle  apparence,  que  l'Eglife  de  Rome  eût  voultt 
rejetter  un    Livre    qui  aurait  été  tenu  pour  Canonique,  fous  prétexte  #ne  de 
nouveaux  Hérétiques  aùroient  prétendu  s'en  prévaloir  pour    appuyer  leurs  er- 
reurs.    Il  efl  d'ailleurs  certain,  que  l'on  ne  comptoit  a  Rome  que  treize  E- 
pîtres  de  S.  Paul  avant  la  naijfance  de  l'Héréfie  des  Novatiens,  comme  ce- 
la paroît  par    le    témoignage  de    Caius,    Prêtre  de  Rome,    qui  écrivait  au 
commencement  du  IIL  Siècle.       Or  l'Héréfie  de  Novatien,  auffi  Prêtre  de 
Rome,  ne  commença  qu'après  le  milieu  de  ce  Siècle  la.      Cependant  le  dou- 
te,    ou  le  défaut  d'information  de  .l'Eglife   Latine,   ne  peut  donner  atteinte 
a   V autorité  d'un   Livre ,  reconnu  d'abord  par  l'Eglife   Grecque  en  général 
&  dans  la  fuite  par  l'Eglife  Latine  elle-même;  qui  porte  d'ailleurs   de   très 
beaux  caraÉlères  d'une  fagejfe  divine,   &   qui   efl   certainement  du  tems  des 
Apôtres. 

III.  Cette  dernière  vérité  fe  prouve  par  l'Epître  même.  Car  outre  qu'il 
f»)  chap.  y  efl  parlé  (a)  de  la  délivrance,  ou  de  l'envoi  de  Timothée  (b) ,  on  y 
xiii.  23-  trouve  des  preuves  que  le  Temple  de  Jérufalem  &  le  Culte  Lévitique  Jùbfis- 
vni.^ix.  toient  encore,  comme  l'ont  fort  bien  obfervé  i  S.  Chryfoflome  +  &  Théodo- 
9-  ret.     D'ailleurs,  Ji  le  Temple  eut  été  alors  détruit,  &  Je  Culte  aboli,  l'Au- 

teur facré  n'eût  pas  manqué  d'en  dire  quelque  chofe ,  pour  appuyer  ce  qu'il 
enfeigne  de  l'abrogation  du  Sacerdoce  &  des  Sacrifices  Lévitiques.  Il  paraît 
auffi  par  toute  cette  Epître ,  que  les  Fidèles  d'entre  les  Hébreux  étaient  a- 
lors  expofés  en  Judée  aux  persécutions  des  Juifs.  Or  cela  ne  peut  convenir 
qu'au  tems  ou  la  République  étoit  fur  pied.  Il  efl  même  fort  vraifembla- 
ble ,  que  ces  mots  du  Chap.  III.  13.  Pendant  que  cet  *  aujourd'hui  dure 
encore ,  fe  rapportent  a  la  patience ,  dont  Dieu  continuoit  d'ufer  envers  une 
Nation,  qu'il  alloit  bientôt  accabler  de  fis  jugemens.  Apparemment  l'A- 
totre  avait  en  vue  la  deflruilion  prochaine  de  Jérufalem ,  qui  alloit  termi- 
ner cet  aujourd'hui,  c' efl -a- dire,  le  tems  que  Dieu  donnait  encore  aux 
Juifs  pour  entendre  fa  Voix.  Eusèbe  a  fait  auffi  fur  ce  fujet  une  obfer- 
vation ,  qui  mérite  d'être  rapportée.  s  Remarquant  qu'il  y  avait ,  dans 
l'Epître  de  S.  Clément  aux  Corinthiens ,  des  penfées  pr'ifes  de  l'Epître  aux 
Hébreux,  efr  exprimées  quelquefois  dans  les  mêmes  termes ,  il  en  a  conclu, 

que 

'  1.  T»  eodem  quoque  volumine  Epiflolas  Crit.  du  Texte  du  N.  T.  Chap.  XVI. 

quoque  Pauli  tredecim  tantum  enumerans  p.  179. 

Caius,  décimant  quartam,  qu<e  fertur  ad  3.  Chryfoft.Argum.  Ep.  ad  Heb.Tojn. 

Hebraos,  dicit  non  ejus  effe;  fed  <&  apud  VI.  p.  798. 

Ramanos  quafi  Pauli  Apofioli  non  habetur.  4.  Theodor.  Comment,  in  Ep.  ad  Heb. 

Hieron.  De  Script.  Ecclcf  Tom.  I.  p.  Cap.  XIII.  9.  Tom.  III.  p.  460. 

297.  in  Cah.   Voyez  auffi  Eufeb.  Hift.  5.  Eufeb.  Hift.  Eccl.  Lib.  III.  Cap. 

Eccl.  ubi  fup.  38. 
2.   Voyez  cependant  R.  Simon  Hift. 
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que  cette  dernière  Epitre  et  oit  plus  ancienne  que  celle  de  Clément ,  qui  fi  mile 
néanmoins  *  avoir  été  écrite  avant  la  ruine  de  Jérufalem. 

IV.  L' Epitre  aux  Hébreux  étant  donc  des  tems  Apofioliques ,  il  s' agit 
de  [avoir  qui  en  efi  l' Auteur  ;  car  les  Anciens  ont  été  en  doute  fur  cet  article, 
ejr  de  favans  Modernes  y  font  encore.  Quoique  dans  la  plupart  des  Manufirits 
Grecs  qui  nous  refient ,  elle  ait  pour  titre ,  E pitre  de  Paul  Apôtre  aux  Hé- 
breux, il  y  en  a  d'autres  qui  portent  fimpltment  Epitre  aux  Hébreux,  &  l'on 
ne  peut  douter  que  ce  ne  [oit  l'ancien  titre.  Cela  efi  confirmé  par  Ha  Verfion 
Syriaque ,  par  la  manière  dont  les  Anciens  citent  cette  Epitre ,  par  le  doute  ou 
ils  ont  été  fur  le  fit  jet  de  fin  Auteur ,  &  parce  que  s'il  y  avoit  eu  d  abord ', 
Epître  de  Paul  Apôtre  aux  Hébreux,  cette  fufcription  fi  trouverait  par-tout, 
n  étant  pas  pojfible  de  fuppofer ,  dans  un  titre  fort  court ,  une  omiffion  aujfi  efi 
fintitlle  que  celle  d»  nom  de  l'Auteur.  D'ailleurs  les  titres ,  qui  font  à  la  tè- 
te des  Livres  Sacrés,  n'étant  point  des  Auteurs  mêmes ,  ne  prouvent  que  l'opi- 
nion de  ceux  qui  les  y  ont  mis.  S.  Paul  n'en  mettoit  point  à  fis  Epitres,  mais, 
fukiant  l'ttfage  des  Anciens ,  il  les  commençait  par  fion  mm ,  &  par  celui  des 
perfinnes  à  qui  il  écrivait;  &  comme  on  ne  voit  rien  de  pareil  dans  celle-ci  *  , 
on  a  préfumé  qu'elle  n'étoit  pas  de  lui.  Il  efi  vrai  qu'on  a  répondu  % , 
qu'étant  odieux  aux  "Juifs  incrédules,  &  fufipetl  aux  Juifs  Fidèles,  il  n'a- 
voit  pas  jugé  à  propos  de  mettre  fin  nom  a  la  tête  de  fit  Lettre.       Mais  cette 

raifion  efi  très  foible.     Un  Auteur ,  qui  loue  les  Hébreux  (a)  Savoir  compâ-  (a)  chap.  x. 
ti  à  fes  chaînes ,  &  qui  leur  promet  (b)  de  les  aller  voir  avec  Timothée.  '+•   "y  « 

n  •        1  rr  •       1      *•  t         ,'■      *n  r  •  •  .     pourtant  dans 

ne  paroit  pas  avoir  aejfem  ae  je  cacher.  Un  peut  faire  encore  motns  de  cepaflàgeune 
fonds  fur  une  autre  raifion,  que  Théodoret  rapporte  après  *  Clément  d' Alex  an-  d'verfe  leÇ°n> 
drie.  C'efi  que  S.  Paul  étant  s  Apôtre  des  Gentils,  &  non  des  Hé-  ^rf"^ 
breux ,  il  n'avait  pas  pris  dans  cette  Lettre  les  titres  qu'il  prenait  d'ordi-  remarque 
naire  en  écrivant  aux  Gentils,  &  s'était  contenté  de  propafir  aux  Hébreux  vo™zc\-ieC- 
ta  Dotlrine  Evangélique.  Quelque  déférence  que  l'on  ail  pour  ces  anciens  fous  Se&.  xi. 
Pires,  leurs  rai  fans  ne  font  pas  et  fiez,  fblides  pour  y  acquiefier.  fb/ch 

V.  L'Auteur    de  V Epitre  aux  Hébreux  ne  s' étant  point  nommé   dans  fa  xin.  18,15. 
Lettre  6  ,    Tertullien   &  d'autres  l'ont  attribuée  a  S.  Barnabe,  fans  qu'on 

fâche  fur  quel  fondement.  On  efi  un  peu  en  doute ,  fi  t  Epitre ,  que  nous 
avons  aujourdhui  fous  le  nom  de  Barnabe ,  efi  véritablement  de  celui  dont 
il  efi  parlé  dans  les  ABes  des  Apôtres:  feulement  il  efi  certain,  que  c'efi  la 
même  qui  a  été  citée  par  Clément  d' Alexandrie ,  par  Origine,  &c.  puis- 
qu'on y  trouve  les  pajfages ,  qu'ils  en  ont  rapportés.     Cependant,  fi  elle  étoit 

effetli- 

1.  Voyez  les  Sections  XL.  &  XLI.  titulum  in  principio  falutationis  amputave- 
de  l'Epître  de  S.  Clément  aux  Corin-  rit.  Hieron.  De  Script.  Eccle£  in  Paulo. 
thiens.  Il  eft  vrai  que  d'autres  mettent  4.  Apud  Eufeb.  Hift.  Eccl.  Lib.  VL 
cette  Epître  près  de  30  ans  après  la  mine  Cap.  14. 

de  Jérufalem ,   à  l'année  97,  pendant  la  5.  Theodor.  ubi  fupra. 

perfécution  de  Domitien.  6.  Extat  enim  &  Barnaba  titulus  ad 

2.  Theodor.  Argum.  Ep.  ad  Hebr.ub.  Hebreœos.  Tertul.  DePudicit.  Cap.  XX. 
fup.  Hieron.  ad  Dardan.  Ep.  CXXIX.  De 

3.  Quia  Pauhts  firibebat  ad  Hebraos,  Script.  Ecclef.  in  Paulo. 
&  pr opter  iiividiam  fui  apud  eos  nominis, 

Ggg  a 
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effectivement  de  S.  Barnabe,  elle  ferait  me  preuve  que  l'Epître  aux  Hébrettx 
n'efl  pas  de  lui.        Ces  deux  Lettres  ne  font  nullement  comparables    ni  pour 


«&  /<*  fubtilité,  des  allégories  peu  fondées,  des  citations  apocryphes,  &  fe  fo- 
ie n'en  eft  pas  à  beaucoup  près  de  la  beauté'  &  de  l'élévation  de  celui  de 
F  Epître  aux  Hébreux.  Ainfi  pour  donner  cette  dernière  Epître  a  S.  Bar- 
nabe, il  faudrait  commencer  par  lui  ôter  celle  qu'on  lui  attribue,  &  dire 
que  celle-ci  eft  de  quelque  ancien  Chrétien ,  qui  portoit  le  nom  de  cet  hom- 
me apeftolique.  Car  on  a  remarqué,  que  les  premiers  Chrétiens  fe  faï- 
foient  un  honneur  de  prendre  les  noms  des  Apvtfes ,  ou  de  leurs  Difciples, 
D'ailleurs  on  ne  voit  mille  part ,.  que  Barnabe  ait  été  en  Italie ,  ni  qu'il  y  ait 
été  prijbnnier. 

VI.  D'autres ,  parmi  les  Anciens,  ont  cru  que  l'Epître  aux  Hébreux  était 
de  l  Clément  Romain,  Difciple  &  contemporain  des  Apôtres,  qui  fut  depuis 
Evêque  de  Rome.  Ils  fe  font  fondés  fur  la  conformité  qui  fe  trouve  entre 
les  penfées  &  les  exprejjîons  de  l'Auteur  de  l'Epître  aux  Hébreux,  &  celles  de 
Clément  dans  *  fon  Epître  aux  Corinthiens ,  qui  fubfifte  encore.  Il  parott 
que  *  S.  Jérôme  a  p'anché  vers  cette  opinion.  Mais  fi  on  examine  bien  cette 
preuve,  on  trouvera  quelle  n'efl  pas folide.  Il  eft  vrai,  que  Clément  appelle 
Jesus-Christ  +,.  la  fplendeur  de  la  Majefté  divine;  qu'il  dit, -que 
le  Seigneur  eft  autant  élevé  au  deflus  des  Anges ,  que  le  nom  qu'il  a  obte- 
nu eft  plus  excellent  que  le  leur  ;  qu'il  cite  à  cette  occafion  ces  pajfages  des' 
Tfeaumes,  Il  fait  des  vents  fes  Anges,  &  des  flammes  du  feu  fes  Mi- 
niftres  :  Tu  es  mon  Fils,  ïe  t'ai  engendré  aujourd'hui.  En  un  mot,  il  y  a. 
dans  cet  endroit  une  imitation  vifible  de  quelques  pajfages  du  Chap.  I.  de  l'E~ 
pître  aux  Hébreux  ;  &  cela  peut  prouver ,  que  Clément  avait  lu  cette  Epître  : 
mais  fi  on  compare  fa  Lettre  avec  celle-là,  la  différence  eft  fenfible  dans  le  fti- 
le,  &  dans  la  manière  de  penfir  &  de  raifimner. 

VU.  En  effet,  Clément  nomme prefque  toujours  Dieu  du  nom  de  Defpotes , 
ou  de  Maître  ;    c'eft  un   terme  dont  il  ne  peut  fe  pajfer,  pour  ainfi  dire:  &■ 
l'Auteur  de  l' Epître  aux  Hébreux  ne  l'a  pas  employé  une  feule  fois.     Clément 
eft  dffi*s>  fes  citations  de  l'Ecriture    s  font  fort  amples.-  au- lieu  que  l'Au- 
teur 

i.  H  y  a  deux  Epîtres  de  S.  Clément  ordinem  ahutitur.  Hieron.  ubi  fup.  in  Clé- 

aux  Corinthiens;  mais  on  ne  parle  que  de  mente,  p.  m.  277. 

la  première,  l'autre  étant  évidemment  fuf-  4.  Épift.  Clément,  ad  Corinth.  Seéh 

peéte.  XXX  Vin.  On  trouvera  de  même  dans 

2.  Eufeb.  Hift.  Eccl.  Lib.  III.  Cap.  38.  la  SecTr.  XVII.  une  imitation  de  ce  que  dit 
Hieron.  De- Script.  Eccl.  in  Paulo,  &c.  l'Auteur  de  l'Ep.  aux  Hébreux,  Chap.  XI. 

3.  S.  Jérôme  parle  de  l'Epître  de  S.  37.  &c. 

.Clément  aux  Corinthiens,  &  il  dit  :  J£«<e  <£.  Voyez  par  exemple  la  Secl.  IV.  où 

mihi  videtur  charaileri  'Epiflola,  ava  Jub  Clément  rapporte  l'hiftoire  de   Ca'm  &c 

nomine  Pau/i  ad IHebraos  fertur ,  conveni-  d'Abel-  les  SecTr.  X,  XI,  XII.  où  il  par- 

re;  jed  &  multis  de  eadem  Eptftola,  non  le  de  l lioffit alité ,  &  allègue  les  exemples; 

folum  fenf'bus ,  ftd  juxta  •verhorum  auoaue  d 'Abraham ,  de  Lot,  &  de  Rahab.. 
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teur.  de  l'Epître  aux  Hébreux  efi  beaucoup  plus  ferré ',  '&  que  lorsqu'il  cite 
des  paroles  ou  des  exemples  de  l'Ecriture,  il  ne  rapporte  que  ce  qui  efl  effèn- 
tiel  à  fonfujet,  comme  on  le  voit  dans  le  Chap.  XI.  On  fent  dans  l'Epître 
aux  Hébreux  une  force  de  génie ,  &  une  étendue  de  connoifjance  bien  fupéricure 
à  ce  qu  on  appercoit  dans  l'Epître  de  S.  Clément  ;  &  pour  dire  la  -vérité,  ce  der- 
nier rejfemble  tout-a-fait  a  un  Difciple ,  qui  a  pris  les  penfées  de  fon  Aîaitre , 
rjy  qui  les  amplifie  en  les  imitant.  Tout  le  monde  reconnoit  de  l'éloquence  & 
de  l'élévation,  dans  l'Epître  aux  Hébreux  ;  les  raifonnemens y  font  fuivis  & 
preffés,  &  l'jiuteur  y  exalte  la  Dignité  fouver aine  du  Fils  de  Dieu  d'une  ma- 
nière, qui  l' a  rendu  fufpett  aux  Jiriens  :  au- lieu  qu'un  des  meilleurs  '  Criti- 
ques Grecs  remarque ,  dans  le  jugement^  qu'il  a  porté  des  Epîtres  de  S.  Clé- 
ment, que  leftile  en  efl  fimple  &  négligé,  que  les  penfées  n'en  font  point  *  éle- 
vées, qu'il  n'y  a  pas  ajfez.  de  fuite  ni  de  liaifon  entre  elles,  &  que  l'Auteur 
femble  n'y  pas  donner  une  ajfez,  haute  idée  du  Fils  de  Dieu ,  quoiqu'il  ne  dife 
rien  de  contraire  a  la  Foi. 

VIII.  Il  y  a  encore  deux  opinions  fur  le  fujet  de  l'Auteur  de  l'Epître  aux 
Hébreux,  l'une  ancienne ,  &  l'autre  moderne.  i  Origène  nous  apprend,  que 
plufteurs  des  Ecrivains  Eccléfiafiiques,  qui  l'avoient  précédé,  donnoient  cet  Ou- 
vrage a  S.  Luc  ;  &  l'on  y  trouve  effectivement  *  des  expreffions  familières  a 
cet  Hiflorien  facré.  Mais  cela  ne  fuffroit  pas  pour  lui  attribuer  cette  Epître , 
à  moins  qu'on  ne  la  rende  à  S.  Paul  pour  la  matière,  gr  qu'on  ne  laiffe  à  cet 
Evanvélifte  que  l'expreffion  er  l'arrangement.  On  rapportera  dans  la  fuite  le 
fentiment  d'Origene ,  le  plus  habile  Critique  de  l' Antiquité  Grecque.     D'autre 

côté  s  un  Savant  moderne  a  cru  que  cette  Epi  tri  était  d'Apollos,  à  qui  S. 

Luc  rend  le  glorieux  témoignage  (a),  d'avoir  été  fort  éloquent  &    fort  fa-  (»)  Afl. 

vant  dans  les  Ecriture?.       Mais,  pour  s'arrêter  a  cette  conjetlure,  il  fau-  &v/„"'  **" 

droit    avoir   quelque   témoignage   des  Anciens,    ou  du  moins  quelques  Ecrits 

d'Apollos ,  que  l'on  pût  comparer  avec  l'Epître  aux  Hébreux,  &  dans  lesquels 

on  trouvât  de  la  conformité  pour  le  ftile  &  pour  les  penfées.     Or  nous  n'avons 

ni  l'un  ni  l'autre. 

IX.  On  ne  peut  connaître  l' Auteur  de  cette  divine  Epître  que  par  le  témoi- 
gnage des  Pères,  ou  par  des  car  aller  es  qui  fi  trouvent  dans  l  Epître.  même, 
A  l'égard  des  Pères ,,  ils  s'accordent  ajfez,  généralement  à  l'attribuer  à  S. 
Paul,  &  Us  ne  varient  proprement  que  fur  l' Auteur  du  ftile  Grec,  que 
nous  avons.  Car  Comme  ils  ont  cru  que  S-  Paul,  écrivant  a  des  Hé- 
breux ,  avait  écrit  en  Hébreu ,  Us  ont  donné  l'Original  à  cet  apôtre,  &  la 
Verfton  Grecque  qui  nom  refte ,  les  uns   à  S.  Luc ,  les  autres,  à  S.  Clément,. 

Ainjî 

1.  Photius  in  Bibliot.  Cod-CXXVL      les  a  recueillies  au  commencement  de  fou 

2.  Photius  dît  même  quelque  choie  de    Commentaire  fur  cette  Epître. 

plus,  car  il  y  trouve  du  bas  &  du  ram-       5.    Luther  in   Genef.    Cap.   XL VIII. 

tant.  ,  20. 

3.  Ap.  Eufeb.  Hift.Eccl.  Lib.VI.Cap.        6.  Eufeb.  ubi  fup.  Lib.  IIL  Cap!  38. 
25.  Lib,  VI.  Cap.  24,  25.  Hieron.  ubi  fup: 

-  4.  On  peut  les  voir  dans  Grotius,  qui 

GggT3 
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Ainf  les  Ecrivant  Grecs  ont  dans  le  fond  reconnu  S.  Paul  four  le  premier 
Auteur  de  cette  Epitre. 

X.  Il  y  a  cependant  un  témoignage  plut  ancien  &  d'un  phu  grand  poids  que 
le  leur.     C'eft  celui  de  S.  Pierre,  qui  parle  ajfez.  clairement  d'une  Lettre  de  S. 
(i)  voyez,  i.  pmi  atiX  Hébreux.     S.  Pierre  écrit  aux  (a)  Fidèles  d'entre  les  Juifs ,  qui  é- 
*Zttta'u.  toi™*  difperfés  dans  l'Jfte  mineure,  &  leur  dit:  (b;  Notre  cher  Frère  Paul 
pier.  m.  i.  vous  a  écrit ,  félon  la  fagefîe,  c'eft-à-dire ,  félon  la  fcience  qui  lui  a  été 
iil.  K.P'9'  donnée.     V  Apôtre  avait  écrit  alors  aux  Eglifes  de  Galatie ,  d'Epbèji  &  de 
Colofes,  qui  étoient  dans  l'Afie  mineure;  mais  ces  Lettres  ne  font  point  adref- 
fées  aux  Hébreux  en  particulier ,    &  quoiqu'il  y  en  eût  dans  ces  Eglifes  -làr 
les  Gentils  faifoient  le  grand  nombre.     C'eft  a  ceux-ci  proprement  que  l'Apôtre 
écrivait;  c' eft  leur  vocation  &  leurs  privilèges ,  qu'il  défend  contre  ks  Juifs, 
'    &  contre  les  Chrétiens  qui  judaïzœient.      Ce  n'efi  point  d'ailleurs  dans  ces  E- 
pitres ,  qu'il  exhorte  les  Fidèles  à  attendre  patiemment  la  venue  du  Seigneur , 
qui  fembloit  à  quelques-uns  être  différée  :  or  c'efi  précifément  le  fujet  dont  par- 
le S.  Pierre ,  &  celui  que  l'Apôtre  traite  *  dans  l'Epitre  aux  Hébreux.     Il 
eft  vrai  que  l'on  peut  objetler ,  que  S.  Pierre  écrit  aux  Hébreux  difperfés  dans 
l'Afie  mineure  ,  &  qu'il  femble  que  S.  Paul  écrive  a  ceux  de  Judée.     Mais 
en  fuppofant , 
elle  ne  laijfoit  i 

avoit  prêché ,  à  ceux  de  la  Syr 
que  a  la  fin  de  cette  Préface. 

XT.  A  l'égard  des  caractères ,  qui  fe  trouvent  dans  l'Epitre  même,  & 
qui  peuvent  fervir  a  en  découvrir  l' Auteur ,  il  y  en  a  qui  conviennent  par- 
faitement a  S.  Paul;  d'autres,  à  la  vérité ,  qui  femblent  ne  lui  pas  con- 
venir ,  mais  qui  ne  fnffifent  pas  pour  lui  êter  un  Ouvrage,  que  l'Antiquité 
lui  a  donné. 

i.  //  n'y  a  nulle  difficulté  fur  le  tems.  =■  L'Epitre  aux  Hébreux  fut  écrite 
avant  la  ruine  de  Jérufalem ,  &  lorfque  les  Juifs  avoient  encore  ajfez,  de  pou- 
voir pour  opprimer  les  Chrétiens  dans  la  Judée. 

i.  L'Auteur  de  cette  Epitre  doit  avoir  été  très  /avant  dans  les  Ecritures  & 
dans  la  Théologie  des  Juifs.  Or  c'eft  ce  qui  ne  convient  à  perfonne  mieux  qu'à 
S.  Paul.  Origène ,  qui  n'a  pu  croire  qu'il  fût  l 'Auteur  duftile,  a  cru  qu'il 
l'étoit  du  fond  &  des  penjees. 

5 .  Il  n'y  a  rien  à  dire  fur  le  lieu.  L'Epitre  a  été  écrite  de  Rome ,  com- 
me portent  quelques  Manufcrits ,  ou  d'Italie,  comme  on  lit  en  d'autres;  & 
ion  fait  que  S.  Paul  demeura  au  moins  deux  ans  a  Rome. 

r .  „,  4.  Ce  que  l'Auteur  Cacré  mande  aux  Hébreux  (c) ,  que  /on  Frère  Timo- 

(t)  Chap.         ,7       ,  7  i  /i-      /        ,J  >-i  •         i  •        «      •}•    •      7      J  c     I  1     I 

xiii.  3.3.      tnee  a  ete  délivre,  &  que  s  il  revient  bientôt,  ils  iront  enfemble  les  voir, 

s'accorde  très  bien  avec  l'hiffioire  de  S.  Paul.     Il  eft  certain  ï  que  Timothée 


avait 


i.  Chap-  VI,  n.  &  fuiv.  Chap.  X.  %%.       3.  Voyez  Phil.  I.  1.  Col.  I.  1.  Philém. 

&  fuiv.  Voyez,  plus  bas  laSecl.XXXVI.  I.  1.    Ces  trois  Epîtres,  qui  font  écrites 

a.  Voyez,  la  remarque  fur  le  Chap.  de  Rome,  le  font  au  nom  de  Paul  ôc  de 

XIII.  7.  &  ce  qu'on  a  dit  ci-deffus,  Sect.  Timothée. 
III. 
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avoit  été  a,  Rome  avec  lui ,    que  V  Apôtre  avait  réfolu   (a)    de   V envoyer  e»  (*  PWl.  H. 
Macédoine,  &  qu'on  n'a  aucune  raifin  de  croire  qu'il  ne  le  fit  pas.       De  *9'  *3' 
forte  que  l'on  trouve  le  tems  de  l'Epître  aux  Hébreux    dans  l'intervalle  de 
Vabfence  de  Timothée,  dont  S.  Paul  attendait  le  retour  à  Rome,  ou  en  Ita- 
lie, afin  de  pajfer  avec  lui  dans  l'Orient.       Ce  dejfein,  que  l*  Apôtre  témoi- 
gne   d'aller   en    Judée,    s'ajufie    aujji  fort   bien   avec  fin  voyage   (b)  dans  (h)  voyez  la 
l'Ile  de  Crète,   qui   était  fur  fa  route    en  allant  par  mer  d'Italie  a  Jéru-  f É^fà  rîe. 
falem. 

5.  L'Auteur  de  cette  Epître  loue  les  Hébreux  (c)  d'avoir  compati  \  fès  f<0  chap.  x. 
chaînes.     S.  Paul  avoit  été  deux  ans  prifonnier  en  Judée ,  avant  que  d'être  34" 
transféré  a   Rome;  &  il  neft  pas  pofible  que  les  Chrétiens  de  ce  pays- là  ne 
l'cuffent  ajjîfié  dans  fa  prifon.     Il  eft  vrai  qu'on  lit  dans  les  Verfions  Latine  <£■ 
Syriaque,  auffi-bien  que  dans  quelques  Manufcrits ,     Vous  avez  compati  à 

ceux  qui  font  dans  les  chaînes.  Mais  outre  que  la  première  leçon  eft  autori- 
fée  par  un  plus  grand  nombre  de  Manufcrits  ,  elle  eft  en  quelque  forte  confirmée 
par  le  Chap.  XIII.  vf.  19:  car  ces  mots,  Afin  que  je  vous  fois  rendu,  mar- 
quent une  perfonne,  qui  avoit  été,  rjr  qui  apparemment  étoit  encore  prifonnier  e  ; 
er  même  une  perfonne ,  a  laquelle  ceux ,  a  qui  cette  Epître  eft  adrejfée ,  dé- 
voient s'intérejfer.  D'ailleurs  comme  c'eft  ici  un  des  endroits  qui  ont  fait  croi- 
re que  cette  Epître  eft  de  S.  Paul,  &  que  les  Anciens  la  lui  ont  attribuée  avant 
le  tems  d'Origine ,  c'eft  une  preuve  qu'on  lifoit  alors,  Vous  avez  compati  à 
mes  chaînes. 

6.  A  l'égard  de  la  DoBrine ,  elle  eft  la  même  que  celle  de  S.  Paul.     Ceux 

qui  ont  trouvé  de  la  contradiction  entre  la  manière    (d)   dont  il  en  ufe  envers  (d)  Ir-  Cor. 
l'Inceftueux  de  Corinthe ,  à  qui  il  pardonne  fin  crime ,  &  ce  que  l'Auteur  de  U' 6'  & 
cette  Epître  dit  dans  le  Chapitre  VI.  qu'il  eft  impoflible ,  que  ceux  qui  ont 
été  illuminés  fe  renouvellent  par  la  repentance,  lorfqu'ils  viennent  à  retom- 
ber ;   ceux ,  dis- je ,  qui  trouvent  de  la  contraditlion  entre  cette  déclaration  & 
la  conduite  de  S.  Paul,  ne  prennent  pas  garde  qu'il  ne  s'agit  pas,  dans  l'Epî- 
tre aux  Hébreux ,  de  quelque  crime  particulier  (e),  mais  d'un  renoncement  (»)  voyez  les 
entier  a  l'Evangile,  d'une  apoflalîe  volontaire,  qui  a  quelque  choie  de  plus  «marques fur 

1        n  '  J       n)       -r  I     o     -cr    i  r         le  Chap.  VI. 

atroce  que  le  pèche  des  Pharijtens  contre  le  S.  hjprtt.  4>5-  &r(-ur  Je 

X[f.  Tous  les  caratlères ,  que  nous  venons  de  marquer,  conviennent  d'une  chap.x.  16. 
manière  très  jufte  à  S.  Paul;  &  cela  joint  au  témoignage  des  Anciens ,  &  en 
particulier  a  celui  de  S.  Pierre,  ne  permettrait  pas  de  douter  que  l'Epître  aux 
Hébreux  ne  fut  véritablement  de  lui ,  fi  l'on  n' étoit  arrêté  par  deux  difficultés. 
La  première  eft ,  que  l' Auteur  fe  défigne  lui-même  comme  un  Dificiple  des  A- 
pôtres  ',  lorfque  parlant  du  falut ,  qui  a  été  premièrement  annoncé  par  le 
Seigneur,  il  ajoute ,  qui  nous  a  été  confirmé  par  ceux  qui  l'ont  appris 
de  lui.  L'Auteur  fimble  fi  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  n'avaient  pas  re- 
çu l'EvangiU  immédiatement  <fc  Jesu  s-C  h  r  i  s  t,  mais  des  Difciples  que 

Je- 

1.  Voyez,  Chap.  II.  4.    Apparet  igitur    tioue.    Calvin.  Coram.  in  Ep.  ad  Hebr. 
non  ejfe  Paulum ,  qui  ex  auditu  fe  habere    Cap.  IL  4, 
Evartgelium  fcribit  3  non  autem  ex  révéla- 


XV.  6. 
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Jesus-Christ  avait  infiruits.  Or  S.  Paul  a  grand  foin  d'apurer 
par-tout  *,  qu'il  ne  tient  fon  Evangile  d'aucun  homme,  qu'il  l'a  reçu  par 
la  voie  de  la  révélation.  On  répond  a  cela,  que  les  Ecrivains  &  Us  Ora- 
teurs ne  laijfent  pas  de  dire  Nous,  bien  que  ce  qu'ils  difent  ne  convienne 
ni  a  eux-mêmes ,  ni  a  tous  ceux  a  qui  ils  parlent.  Oui  pourrait  s'imagi- 
ner, que  S.  Paul,  ou  Tite  à  qui  il  écrit ,  aient  jamais  eu    les   vices   au' il 

(a)  Tir. m.  femble  attribuer  a  l'un  &  a  l'autre  dans  ces  paroles,  (a)  Nous-mêmes 
'"  nous  avons  été  autrefois  des  infenfés  &c.  ?  Or  cette  réponfe  ejl  non  feule- 
ment vraie  en  elle-même,  elle  efi  nécejfaire  ici.  Car  en  fuppofant,  comme 
c'efl  l'opinion  générale ,  que  l'Apôtre  éuit  directement  aux  Hébreux  de  7/- 
rufalem  cr  de  Judée,  on  ne  peut  expliquer  d'une  autre  manière  ce  qu'il  dit 
dans  cet  endroit.  La  raijon  en  efl ,  qu'il  y  avait  alors ,  dans  les  Eçlifes  de 
ce  pays  -  là ,  beaucoup  de  Fidèles ,  qui  avaient  ouï  £'  Evangile  de  la  propre 
bouche  du  Fils  de  Dieu.  Cela  efi  fondé  fur  le  témoignage  z  d'Eusèbe-  mais 
cela  l'efl  encore  mieux  fur  celui  de  S.  Paul.     Car  on  ne  peut  fuppofer     que 

(b)  i.  Cor.  ces  Chrétiens  (b)  qui  avoierit  vu  Jesus-Christ  refTiifcité,  &  dont 
la  plupart  vivoient  encore,  lorsque  l' Apôtre  écrivoit  aux  Corinthiens,  furent 
tous  morts  dans  l'efpace  de  cinq  ou  fix  années  3  ,  qui  s'écoulèrent  entre  lai. 
E pitre  aux  Corinthiens  &  l'Ephre  aux  Hébreux.  Il  faut  pourtant  remarquer 
que  les  paroles  du  Chap.  II.  qui  font  le  fondement  de  l'objetlion  qu'on  examine 
ont  un  grand  rapport  avec  ce  que  S.  Luc  dit  de  lui-même ,  au  commencement 
de  fon  Evangile,  Chap.  /.  z.  Mais  cette  obfervation  n' efl  point  contraire  aufen- 
timent  que  l'on  tache  d'établir. 

XIII.  La  différence  du  fille  de  l'Ephre  aux  Hébreux  *  ,  &  de  celui  des 
Epîtres  de  S.  Paul,  s' efl  fait  fentir  a  tous  ceux  qui  ont  lu  ces  Epîtres  avec 
attention  ;  rjr  quelques  conformités ,  que  l'on  trouve  d'ailleurs  entre  ces  divers 
Ecrits,  ne  fuffifent  pas  pour  lever  tout- a-fait  cette  difficulté.  Il  efl  vrai  qu'il 
y  a  dans  l'Epure  aux  Hébreux ,  comme  dans  les  Epi  très  de  S.  Paul,  des  di- 
greffions  ajfez,  fréquentes  ;  qu'on  y  trouve  des  penfées  &  des  préceptes  parallèles 
une  méthode  femblable ,  des  expreffions  même  qui  femblent  particulières  a  cet 
Apôtre ,  5  &  qu'on  ne  rencontre  en  effet  dans  aucun  autre  Livre  du  Nouveau 
Ttflament  que  dans  cette  Ephre  &  dans  les  Jiennes.  Mais  tout  cela  n'empê- 
che pas ,  que  le  flile  de  l'Ephre  aux  Hébreux  ne  fait  fi  différent  de  celui 
de  S.  Paul,  qu'Origène,  grand  maitre  en  cette  matière ,  n'a  pu  s'empêcher 
de  dire  6  ,  qu'il  n'y  avoit  perfonne,  qui  eût  quelque  goût  &  quelque  difeer- 
nement ,  qui  ne  trouvât  que  la  diclion  çr  le  tour  de  l'Ephre  aux  Hébreux  é- 
toit  trop  Grec ,  pour  l'attribuer  à  S.  Paul,  dont  lefiile  était  Jîmple,  &  même 
un  peu  groffier . 

XIV. 

I.  Voyez  Gai.  I.  1 1 .  &  fuiv.    Parlant  4.  Sed  ipfa  docendi  ratio  alium  quam 

même  de  la  Ste.  Cène,  il  dit  qu'il  a  appris  Paulum  effe  flatis  tejlatitr.  Calvin.  Argum. 

du  Seigneur  ce  qu'il  en  écrit.  I.  Cor.  XI.  Ep.  ad  Hebr. 

27.  5-  Voyez,  la  première  remarque  fur  le 

2.  Voyez  Eufeb.  Hift.  Eccl.  Lib.  III.  Chap.  XIII.  20. 
C^p.  11.  6.  Apud  Eufeb.  Hift.  Eccl.  Lib.  VI. 

3.  Voyez  la  Préface  générale.  Cap.  25. 
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XIV.  On  fe  trompe  quelquefois  en  jugeant  d'un  Auteur  par  le  flile  ;  çfr  la 
queflion  que  l'on  traite,  en  fournit  un  exemple  bien  remarquable.     Car  Eusè- 
be  ,  qui  la  donne  à  S.  Paul  ' ,  croit  que  Clément  en  a  été  le  Tradutleur ,  & 
fe  fonde  fur  la  conformité  du  flile  &  des  penfées  avec  le  flile  &  les  penfées   de 
Clément  dans  fon  Epître  aux  Corinthiens.     Mais  Clément  d' Alexandrie  z,  dans 
un  fragment  de  fes  Mypotypofes  ou   Inftrudions ,    croit  que  c'efl  S.  Luc, 
qui  a  traduit  en  Grec  l  Epître  aux  Hébreux,  &  fi  fonde  fur  la  conformité 
du  flile  de  cette  Epître  avec  celui  de  S.  Luc,  dans  le  Livre  des  Actes.  Ce 
font  deux  Auteurs  Grecs,  qui  entendoient  bien  leur  Langue,  très  favans  l'un 
&  l'autre,  &  qui  ne  laijfent  pas   de  juger   différemment  du  prétendu  Tra~ 
dutleur  de  cette  Epître ,  quoiqu'ils    l'aient  fait  tous  deux  par  le  flile.       Ce* 
pendant  ils  conviennent  avec  Origine,  que  celui  de  l' Epître  aux  Hébreux  n'efl 
point  de  S.  Paul  ;  &  le  confentement  de  ces  trois  Pires  Grecs  femble    devoir  dé- 
cider la  queflion.     Il  eft  vrai  qu'on  répond,  que  le  flile  des  Auteurs  n'efl  pas 
toujours  le  même,  &  qu'il  varie  félon  les  tems  er  les  matières.     La  réponfè 
eft  vraie  dans  le  fond ,  mais  elle  n'efl  pas  a  propos.     Si  l Epître  aux  Hébreux 
efl  de  S.  Paul ,  elle  a  été  écrite  d'Italie ,  prefque  dans  le  même  tems  que  les 
Epître  s  aux  Ephéjîens ,  aux  Pbilippiens  &  aux  Colojfiens.     La  différence  du  fli- 
le ne  vient  donc  pas  de  la  différence  des  tems.     Et  pour  la  diverflté  des  matiè- 
res,  quoique  l' Auteur  fier é  en  traite  une ,  que  S.  Paul  n'a  traitée  proprement 
nulle  part ,  cette  Epître  efl  néanmoins ,  comme  les  Epîtres  aux  Ephéjîens  &  aux 
Colofjiens ,  une  Epître  dogmatique ,  une  Epître  de  controverfe ,  ou  les  erreurs- 
des  fuifs  font  combattues, 

XV.  On  réfoudroit  cette  difficulté  en  difant,  comme  les  Anciens  3  l'ont  dit, 
que  S.  Paul  écrivant  a  des  Hébreux,  avoit  écrit  en  Hébreu,  &  que  nous  n' avons 
que  la  verfion  de  fon  Epître ,  qui  fut  faite  par  S.  Luc ,  ou  par  S.  Clément, 
Mais  cette  opinion  des  Anciens  a  des  difficultés  ,  &  n'a  point  de  preuves.  Ils 
n'ont  point  eu  d'autre  rai  fon  de  croire  que  S.  Paul  avoit  écrit  en  Hébreu,  que  celle 
qu'il  écrivoit  à  des  Hébreux.  Or  cette  raifen ,  toute  vraifemblable  qu'elle  pa- 
roiV ,  n'efl  point  convaincante;  parce  qu'il  efl  certain,  que  la  Langue  Grecque 
et  oit  entendue  dans  la  Judée,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  la  Langue  Vulgaire. 
Tous  les  Auteurs  du  Nouveau  Teflament  ont  écrit  en  Grec ,  bien  qu'ils  écrivif- 
fent  pour  tous  les  Fiâiles ,  fait  Hébreux ,  fbit  Gentils.  S.  Barnabe,  ou  l' Au- 
teur de  l' Epître  que  nous  avons  fous  fon  nom,  a  écrit  a  des  Hébreux,  &  n'a 
pas  laijfé  d'écrire  en  Grec.  Les  Ouvrages  compofés  dans  cette  Langue  étaient 
utiles  a  plus  de  perfonnes,  &  même  a  un  plus  grand  nombre  de  Juifs;  car 
ceux  qui  étoient  difperfés  dans  l'Egypte  (2r  dans  l' Jfle,  parlaient  Grec.  En- 
fin ,  ceux  qui  nous  ont  parlé  d'un  Original  Hébreu ,  ne  l'ont  jamais  vu,  & 
ils  ont  fuppofé  fans  preuve  ce  qu'ils  ont  crû  devoir  être.  Or  quand  il  s'a- 
git 

1.  Ibid.  Lib.  III.  Cap.  38.  braus,  Hebrais,  Hebraïcè,  id  eft  fuo  eloquio 

2.  Apud  Eufeb.  Hift.   Eccl.  Lib.  VI.    difenijfimè ;  ut  ea,  qua  eloquenter  feripta 
Cap.  14.  fuer&nt  in  Hebrao ,  eloquentiùs  vertere?itur 

3  .Clément d'Alexandrie, Eusèbe, Théo-  in  Grœcum^  &  hanc  caufam  ejfe,  quod  ce- 

doret  6c  d'autres.    Voici  les  paroles  de  S.  teris   Epiftolis    dif  repare    videatur.    De 

Jérôme .  qui  fuit  le  fentiment  de  ceux  qui  Script.  Ecclef.  in  Paulo, 
l'avoient  précédé  :  Scripferat  atttem,  utHe- 

Tome  II.  Hhh 
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oit  de  faits  ,  cette  manière  de  rai  former  efi  très  fujette  à  erreur;   dr  fût-elle- 
beaucoup  fins  fûre  qu'elle  ne  l'eji,  elle  ne  fauroit  balancer   les   preuves    que 
l'on  a  du  contraire. 

XVI. 
félon 
(«)  Chap.x.^  dar< 

s-  m'as  formé  un  corps;  ce  qu'un  Traducleur  ri auroit  pas  fait ,  s'il  avoit  tour- 

(h)  chap.  né  en  Grec  un  Original  Hébreu.  L' Auteur  explique  les  mots  de  (b)  Melchi- 
VII.  2.  fédec  &  de  Salem,  ce  qu'il  ne  fallait  point  faire  écrivant  en  Hébreu;  &  néan- 
moins cette  explication  faifant  au  fujet ,  elle  eji  évidemment  de  l' Auteur  qj- 
non  du  Traducleur,  Aiais  les  réflexions,  que  fait  l' Apôtre ,  a  l'occapon  du 
mot  Grec  Diathéké ,  qui  fignife  Alliance  &  Teftament,  font  une  preuve 
évidente  que  l'Originel  efi  Grec,  Car  le  mot  Hébreu,  qui  veut  dire  Al- 
liance, ne  Jîgnifiant  jamais  Teftament,  comme  I  S.  Jérôme  l'a  remarque ',.. 
ji  l' Auteur  divin  avoit  écrit  en  Hébreu ,  il  n'auroit  eu  aucune  occajion  de 
faire  les  raifonnemens  qu'il  a  faits  2  fur  la  nature  d'un  Teftament.-  C'eft 
la  double  Jignif  cation  du  mot  Grec  ,  qui  lui  a  donné  lieu  de  confïdérer  la . 
Nouvelle  Alliance  fous  l'idée  d'un  Teftament,  qui  n'a  pu  avoir  Ion  effet  que 
par  la  mort  du  Teftateur. 

XVI T.  //  ne  faut  que  lire  l'Epître  aux  Hébreux,  pour  juger  que  ce  'ri efi 
pas  une  Verjton.,  Elle  a  tout-a-fait  un  air  original.  On  n'y  voit  point  la 
èontrainte  d'un  TraduBeur ,  ni  ces  phrafes  Hébraïques ,  que  l'on  trouve  par- 
tout dans  la  Verfton  des  LXX. ,  ou  dans  celle  de  l'Eccléftaftique.  La  réflexion 
de  S.  Jérôme  3  ,  que  S.  Paul  avoit  écrit  en  Hébreu  très  éloquemment, 
afin  qu'on  pût  traduire  en  Grec ,  d'une  manière  plus  éloquente  encore , 
ce  qu'il  avoit  écrit  en  Hébreu,  cette  réflexion,  dis-je,  efi  avancée  un  peu 
légèrement.  V éloquence  Hébraïque ,  &  l'éloquence  Grecque  font  très  diffé- 
rentes ;  &  plus  il  y  aura  de  la  première  dans  un  Original ,  moins  peut-être 
7  aura-  t-  il  de  la  féconde  dans  une  Verfion ,  au  moins  lorfqu  elle  fera  fort 
littérale. 

XVIIT.  Ainfi  la  difficulté  du  fiile  ri  efi  point  levée  en  difant ,  que  le  Grec 
de  l'Epître  aux  Hébreux  ri  eji  qu'une  F'erfon;  Mais  cette  difficulté  ne  paroît, 
pas  fuffifante  pour  détruire  la  preuve  tirée ,  foit  du  témoignage  de  S.  Pierre  & 
des  Pères ,  foit  des  caratleres  que  l'on  trouve  dans  l'Epître  même.  Jl  eftvrai 
qu'elle  ote  a  S.  Paul  l'expreffton ,  mais  non  lespenfées  &  la  'matière,  qu'il  faut 
lui  conferver.  C'eft  pourquoi  on  fou  fer  it  enfin  au  fentiment  d'Origène,  qui 
juge  de  cette  queftion  d'une  manière  très  digne  de  fa  modération  &  de  fin 
difeernement.  4  Pour  moi,  dit-il,  je  crois  que  les  penfées  font  de  l'A- 
pôtre, mais  que  la  diction  eft  de  quelque  autre,  qui  a  rédigé  par  écrit  ce 
qu'il  avoit  appris  de  lui.  Si  quelque  Eglife  reçoit  cette  Epîrre  comme  étant 
îout-à-fait  de  S.  Paul,  elle  eft  louable  en  cela,  car  ce  n'eft  point  fans  raifon 

que- 

i-.  Hieron.  Comment,  in-  Ep.  ad  Gai.  Se£t.  XV. 

Cap.  III.  -f.  ï6.  4.  Apud  Eufeb.  Hiflf.  Eccl.  Lib.  VI. 

2..  Chap.  IX.  15.  &  fuiv.  Cap.  25. 
3.  Dans  Je  paffage  cité  ci-deflus,  fur  la. 
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que  les  Anciens  ont  cru  qu'elle  e"toit  de  lui.  Mais  je  crois  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  qui  en  fâche  l'Auteur.  //  s'agit  de  l'Auteur  du- ftile,c<r  non  pas  des  chrfes. 
Oriiene  ajoute ,  ce  qu'on  a  déjà  rapporté,  que  les  Ecrivains,  dont  les  Ouvra- 
ges étoient  parvenus  jufqu'a  fin  tcms,  attribuoient  l' Epitre  aux  Hébreux,  les 
uns  a  Clément  Romain,  les  autres  h  S.  Luc.  Mais  ce  récit  n'étant  pas  con- 
traire a  ce  qu'il  vient  de  dire,  il  s'agit  du  langage  &  non  de  la  mattere. 
Àinfi  ce  que  l'on  trouve  de  plus  vr ai fimblable  fur  cette  quejlion,  c'ejï  que  S.  Luc 
qui  accompagnait  S.  Paul,  &  qui  fut  avec  lui  a  Rome,  a  été  fin  Secré- 
taire, au  il'  a  écrit  l'ilpitre  aux  Hébreux  de  la  part  de  l'apôtre,  &  fur 
''huilions  i  que  c'efl  de-la  que  vient  la  dijférence  qu'il  y  a  foit  dans  leftile, 
(bit  dans  la  compofttion  même ,  entre  cette  Epure  <y  celles  qui  font  uniquement 
de  S.  Paul.  Ce  fentiment  a  l'avantage ,  qu'il  s'accorde  avec  celui  des  plus 
anciens  Pères  Grecs  ,  qui  pouvoient  l'appuyer  de  lur  tcms  par  des  raifons  qui, 
nous  font  inconnues. 

XiX.  Apres  celte  difcuffion ,  moins  curieufe  que  nécejfaire ,  pour  faire  con- 
naître à.  an  Lccleur  pieux ,  fur  quels  fondemens  cette  Epîtrc  eft -reçue  dans  le 
Canon  des  Ecritures ,  çjr  attribuée  à  S.  Paul,  il  faut  en  marquer  le  dcjfein,  re- 
donner une  idée  générale  de  ce-  qu'elle  contient. 

Le  deffein  général  de  cette  F.phre  eft  d'affermir  les  Hébreux  dans  la  foi ,  & 
dans  la  profejjkn  ouverte  de  l'Evangile.     Ce  but  (a)  par  oh  des  le   commence-  (a)  chap.  n. 
ment  du  Chap.  Iï.,&  on  le  retrouve  par-tout  dans  la  fuite.     De  tous  les  Juifs,  i>a.>3-Cjnp.. 
qui  avoient  embraffé la  Foi,  il  n'y  en  avait  point  qui  fiijfent  plus  expofés  au  Lechap.  iv! 
danger  de   ï 'abandonner  ?  que  ceux  qui  fi  trouvaient  à  jérufalem  cjr  dans  la  tout  entier,  & 
Judée.      Car  outre  que  les  Juifs  incréd.'ihs  «  y  étoient    encore  ajfez,  puijfans  ^nsTa(ufce. 
pour  y   perfécuter  les  Fidèles,    c'étoit  là  que  fi  trouvaient    les  Savans  de  la 
Nation ,    qui   ne  manquaient  pas  d'attaquer  la  Doctrine  Chrétienne  par   des 
difficultés .  dont  on  ne  Jauroit  juger  bien  dijlintlement ,    mais  dont  on  décou- 
vrira quelque  trace  dans  cette  Epitre.       Car  on  ne  peut  douter ,    que  l' Apô- 
tre n'ait  écrit  aux  Hébreux  fur  les  matières   qui    les  intérejfoient  le  plus,  & 
fur  le/quelles  il  fallait  les  inftruire  pour  réfifter  à  leurs  adverfaires. 

XX.  On  trouve  dès  le  commencement  (b)  l'abrégé  de  toute  la  matière ,  que  (b)  chap.  ï. 
V  Apôtre  traitera  dans  la  fuite.     Il  s'agit  principalement  de  la  dignité  fouverai-  z'  5* 

ne  du  Fils  de  Dieu ,  de  la  néceffué ,  de  la  perfection  &  de  la  vertu  de  fin  fa- 
cri  fice  ,  &  enfin  de  fin  exaltation  dans  le  Ciel.  C'efl  en  général  l' argument  de 
l'Ephre  'aux  Hébreux,  .cj-  l' Auteur  fuit  la  méthode  des  plus  habiles  Ecrivains, 
qui  e(l  de  donner  d'abord  une  idée  de  leur  fujet.  S-  Paul  en  a  ufé  de  même 
dans  l'Ephre  aux  Romains,  lorfqu'en  défniffant  l'Evangile  la  puiflance  de 
Dieu,  pour  fauver  tous' ceux  qui  croyent,  les  Juifs  premièrement,  &  puis 
les  Gentils,  il  avance  dans  cette propofition  tout  ce  qu'il  a  deffein  d'éclaircir 
&  de  prouver  dans  fin  Fphre. 

XXI.  Apres  avoir  expefé  fa  mature,   l'Apôtre  montre,    que.  Jésus-    chap.  h 
Christ,  qui  a  été  le  Miniflre  de  l 'Evangile ,  eft  infiniment  élevé  au  def- 

fus 

i.  Voyeî,  S.  Chryfoftome  dans  la  Pré-    Hébreux,  Tom.  VI.  p.  696.  &  697. 
face  de  ion  Commentaire  fur  TEpître  aux 

Hhha 
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fus  des  Anges ,  qui  ont  été  les  Mlnifires  de  la  Loi  ;  parce  qu'il  efl  le  Fils  dè 
Dieu  ,  dont  les  Anges  ne -font  que  les  fifviteurt ,  &  qu'il  n'efl  pas  mo-tm  fr 
Créateur  que  le  Légiflateur  du  Monde.  La  conféquence,  qu'il  tire  de  ce  prin- 
Chap. 11,1-4.  sipe ,  efl  la  perfection  de  la  nouvelle  Alliance,  &  la  ne'cejjité  d'en  foutenir  in- 
violablement  la  profefflon.  Il  efl  fort  vraifemblable ,  que  les  Juifs  me'prifant 
&  la  Doilrine  Chrétienne,  er  celui  qui  l'avait  enfeignée,  alléguaient  au  il  n'elt 
étoit pas  d'elle  comme  de  la  Loi,  qui  avoit  été  publiée  par  les  Anges.  C'efl  ce 
qui  engage  l'Apôtre  à  montrer  d'abord  que  Jesus-Christ,  qui  a  prê- 
ché l'Evangile,  efl  le  propre  Fils  de  Dieu,  &  qu'en  cette  qualité  il  efl  adoré 
des  Anges  mêmes.  Voyez,  ce  que  l'on  a  remarqué  a  cette  occajïon  dans  la  Pré- 
face  fur  l'Epître  aux  Colofflens. 

XXII.  On  trouve  dès  l'entrée  de  celle-ci  des  témoignages  du  Vieux  Tefla- 
.  ment ,  expliqués  d'une  manière  qui  furprend  le  Lecteur ,  parce  qu'en  lès  con- 
Jïdérant  dans  l'Original,  on  n'y  apperçoit pas  le  fens  que  l' Auteur  facré  leur 
donne.  C'efl  ce  qui  oblige  a  faire  ici  quelques  obfèrvations  fur  la  méthode 
d'expliquer  mjfliquement  les  anciennes  Ecritures ,  que  les  Apôtres  ont  fuivie  ; 
&  que  les  Docteurs  Chrétiens  imitèrent  dans  la  fuite,  avec  trop  peu  de  cir- 
confpecvion. 

Il  faut  donc  favoir  que  les  anciens  Juifs  étoient  perfuadés,  qu'il  y  avoit  dans 
les  Saintes  Ecritures  des  fens  cachés  &  profonds,  qui  je  découvraient  à  la  fa- 
veur des  termes  que  le  S.  Efprit  avoit  employés  ;  parce  que  les  termes  étoient 
trop  forts  pour  les  reftreindre  au  fitjet ,  qu'il  fembloit  que  les  Prophètes  avoient 
en  vue.  C'efl  en  fuivant  cette  règle  ,  que  l'Auteur  divin  de  cette  Epître  a  dé- 
couvert diverfes  Vérités  Evangéliques  dans  le  Vieux  Teftament.  On  peut  voir 
là-dejfus  les  réflexions  qu'il  fait  dans  le  Chap.  IL  fur  les  paroles  du  Pf  VIII„ 
dans  le  Chap.  IV.  fur  celles  du  Pf.  XCV.  &  dans  le  Chap.  XII.  fur  celles  du 
Prophète  Aggée. 

XXHI.  Un  autre  principe  des  anciens  Juifs  efl ,  que  la  Perfonne  &  le  Rè- 
gne du  Jldejfie  étoient  déflgnés,  non  feulement  dans  ces  Oracles  qui  le  regar- 
dent directement,  mais  dans  d'autres  Oracles  plus  obfcurs ,  qui  n'ont  pas  un. 
rapport  direct  à  lui.  Ils  croyaient  encore,  que  les  grands  Perfonnages  du  Vieux 
1  "Teftament  avoient  été  des  figures  de  ce  Roi  divin,  que  la  Nation  attendoit  ;  &- 
que  ce  que  l'Ecriture  avait  dit  a  leur  avantage  ne  leur  convenait  qu'imparfait 
t  tement ,  pendant  qu'il  convenoit  au  Meffle  dans  toute  fon  étendue.     Non  feule- 

ment les  perfonnes ,  mais  les  actions  &  les  cérémonies  étoient  myftérieufes ,  & 
repréfentoient  ou  les  qualités  ou  les  aElions  du  Ateffte.     En  cela  ces  Docteurs- 
Juifs  fuivoient  au  fond  l'intention  du  S.  Efprit.     Tous  les  Prophètes  avoiei  t 
(a)  Luc        parle  du  Chrifl  (a)  ,  de  fes  fouffrances  &  de  fa  gloire;  &■  tout  ce  que  Dieu 
»»     '     '    avoit  dit   a.  thonneur  de- David  &  de  Salomon,  leur  appartenait  moins  qu'a 
ce  Roi  célefle ,  dont  ils  étoient  les  figures.     C'efl  félon  ce  principe  que  V  Auteur 
facré  explique  <&  J  e  s  u  s-C  h-r  1  s  t  ,  dans  le  Chape  I.  vf.  5 ,  8  ,  9  ,  10. 
ce  que  le  S.  EJpr.it  avoit  dit  de  ces  detix  Rois,   Pf  II.  7.    IL  Sam.  VI h 
14,  Pf.  XLK  7. 

xxiv; 


DE    S.     PAUL    AUX    HEBREUX.        w 

XXIV.  Philon  »  a  décrit  &  fait  l'éloge  d'une  SeEle  Judaïque  de  Philofb- 
phes  contemplatifs ,  qu'il  nomme  Thérapeutes ,  rfr  qui  était  principalement  re- 
tirée en  Egypte.  Ces  gens  -  là  expliquaient  l'Ecriture  d'une  manière  allégori- 
que, croyant  que  toute  la  Loi  eft  femblable  à  un  animal.,  que  les  paroles  en 
font  le  corps,  &  que  les  fens  cachés  fous  ces  paroles  en  font  l'ame.  Leur  prin- 
cipale étude  étoit  de  contempler  dans  les  termes,  comms  dans  un  miroir  *■ ,  les 
admirables  myfieres  que  le  S.  Efprit  y  avait  voulu  renfermer.  Ils  avoient  les 
Ecrits  de  leurs  prédécejfeurs ,  qui  contenaient  de  ces  fortes  d'explications ,  &  qui 
leur  fervoient  de  guide  &  de  modèle.  3  Eusebe ,  &  plujîeurs  autres  après  lui, 
ont  cru  que  ces  Thérapeutes  étaient  Chrétiens ,  que  leurs  Ecrits  étoient  nos  E- 
vangiles ,  &  les  Epitres  de  nos  apôtres.  L'erreur  eft  ajfez,  groffière  ;  mais  cet 
Hiftorien  Ecclé/ïaftique  fe  confirme  dans  fa  penfée  par  cette  raifon ,  qu'il  y  a 
beaucoup  d' explications  myfliques  dans  les  Epitres  de  S.  Paul ,  4  Qr  en  particu- 
lier dans  l'Epître  aux  Hébreux. 

XXV.  Les  DoBeurs  Juifs-  étant  donc  perfuadés  que  l'Ecriture  étoit  pleine 
de  myfieres,  ils  s'exerçaient  a  les  rechercher.     De-là  vient  qu'on  les  a  nommés 

d'un  nom,  qui  fignifie   (a;  Rechercheurs.       C'efi  dans  la  découverte  de  ces  (a)  voyeïfor 
myfieres  que  conjîfloit  leur  fcience.     C'efi  auffi  ce  que  S.  Paul  appelle  fi  fouvent  i-Cor.  1.20. 
fcience  &  intelligence ,  &  ce  que  s  S.   Barnabe  nomme  de  même  dans  l'Epî- 
tre qu'on  lui  attribue.     L' Apôtre  montre  ajfez,  le  cas  qu'il  faifbit  de  cette  fcien- 
ce divine ,  lorfqu'il  l'appelle  du  nom  (b)  de  perfection,  $*  ceux  qui  la  pojfé-  ^  yjapi'v' 
doient  du  nom  de  parfaits.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner,  que  les  Dotleurs  Chré- 
tiens,  qui  fort  oient  du  Judaïfme ,  aient  fuivi  dam  l'explication  de  l'Ecriture 
une  méthode,  non  feulement  autorifée,  mais  efiimée  la  plus  fublime .  Il  eft  vrai 
que  les  Juifs  en  abufoient ,  '  comme  les  Chrétiens  le  firent    dans  la  fuite  à  leur 
exemple;  mais  dans  le  fond  elle  étoit  bonne.     Elle  répondoit  à-  l'intention  du  S. 
Efprit,  qui  avoit  caché  fous  la  lettre  des  Ecritures,  &  dans  les  figures  de  la  Loi, 
hs  myfieres  qu'il  devait  révéler  dans  la  fuite  par  les  Prophètes  du  Nouveau 
Teftament. 

XXVI.  Comme  il  y  avoit  parmi  les  Chrétiens  des  gensfavans  dans  la  Théo- 
logie des  Juifs ,  tels  que  l'étaient,  par  exemple,  un  Paul  &  un  Apollos ,  on' 
ne  peut  douter  que  les  explications ,  qu'ils  donnaient  a  plujîeurs  pajfages  du  Vieux 
Tefiament ,  ne  fujfent  conformes  a  celles  des  DoBeurs  Juifs.  On  tombera  dans 
cette  penfée ,  quand  on  fera  réflexion ,  que  notre  Auteur  avance  quelquefois  des 
explications  qui  par -oijfent  tout-a-fait  furprenantes ,  fins  Je  mettre  en  peine  de 
les  prouver.  C'efi  ainjî  qu'il  applique  ^Jésus-Christ  dans  le  Chap. 
I.  les  paroles  du  Pfi  Cil.  z6.  Toi,  Seigneur,  tu  as  fondé  la  Terre.  On< 
a  rendu  raifon  de  cette  allégation  dans  la  remarque  fur  cet  endroit  ;  mais 
quand  on  confîdsret   que   l'Auteur  ne  fait  aucune  difficulté  d'expliquer  d» 

Mejfis 

1.  De  Vita  contempl.  p.  m.  617.  4.  Ibickp.  m.  tf. 

2.  Ai*  KaToVrps.  C'eft  au  travers  cCun  <;.  Voyez  l'Epît.  de  S. Barnabe  Seâ.  VI. 
corps  tranjparent ,  comme  une  pierre,  ou  IX. &  X.  au  commencement.  Les  mots 
de  la  corne,  dont  les  Anciens  fe  fervoient  »»s,  ywo-is,  o-o<pi'«,  c-umo-iç,  ne  fignifienr  au- 
nu-lieu  de  vitres.  tre  chofe  dans  cet  Auteur  que  la  connoif- 

3.  Eufeb.  Hift.  Eccl.  Lib.  II.  Cap.  17.  fance  dis  fins  myfti^ues, 

Hhh  3 


4;o  P  R.-E-F  A  CE     SUR    V  E  P  I  T  R.  E 

Meffie  un  paftge,  q"i  convient  évidemment  à  Dieu,  cjr  qu'il  n'ajoute  au- 
cane  réflexion  pour  montrer  la  jufieffe  &  la  vérité  de  celte  explication ,  on 
entre  naturellement  dans  la  penfiée  que  les  Juifs  ne  croyoient  tas  alors  que 
la  qualité  de  Fils  de  Dieu  ne  déftgnat  qu'un  Jimple  homme.  Car  comment 
s'imaginer ,  qu'un  /tuteur  prudent  ne  Je  fût  pas  attaché  à  prouver  une  expli- 
cation de  l' t'eriture,  qui  auroit  paru  fi  nouvelle  &  fi  étrange,  &  qui  n'eut 
été  propre  qu'a  révolter  les  efiprits,  rjr  à  les  éloigner  du  Chrifiianifime ,  au- 
lieu  de  les  y  affermir  contre  las  difficultés  des  Juifs,  ce  qui  efl  le  but  de  cet*; 
Epître  ? 

XXVII.  Mais  quelles  qu'aient  été  les  penfées  des  anciens  Juifs,  les  fiens 
que  les  Prophètes  dit  Nouveau  Teflament  donnent  aux  témoignages  de  l' Ancien, 
tirent  leur  autorité  de  i'Efiprit  de  Dieu,  qui  éclairait  ces  Prophètes.  Les  Apô- 
tres, infiruits  par  Jesu  s-Chr'ist,  reçurent  de  lui  la  clé  des  Ecritures. 
Le  Saint  Efiprit-,  qui  deficendit  fur  eux,  rappella  dans  leur  mémoire  les  inftruc- 
tions  de  leur  divin  Maître,  &  leur  révéla  les  myfieres  qu'ils  n'étaient  pas  ca- 
pables d' entendre  pendant  fia  vie.  Auffi  quelle  différence  entre  les  explications 
myftiques  de  nos  Apôtres ,  çj-  celles  de  la  plupart  des  Docteurs  Juifs  qui  ne  fio.it 
que  des  vifions  &  des  fionges  !  Quelle  différence  même  entre  ces  explications  es1 
celles  de  Philon,  un  des  plus  fiavans  &  des  plus  polis  Ecrivains  de  la  Nation 
Judaïque'.  Il  efl  tout  plein  de  myftique  &  d' allégories  ;  mais  il  a  tellement  fit 
Philofiphie  Platonicienne  dans  l'efiprit,  qu'on  diroit  que  Platon  efl  l'interprète  des 
Prophètes.  Il  n'en  efl  pas  de  même  de  nos  Apôtres.  Ils  ne  clnrchent  dans  le 
Vieux  Teflament,  que  ce  Meffie ,  qui  et  oit  l'efpérance  des  Juifs,  que  les  myfie- 
res de  fia  Dotlrine  ejr  de  fin  Règne.  Ils  ont  d'ailleurs  cet  avantage,  qui  les 
met  hors  de  toute  comparaifion  ;  c'efi  que  fioutenus  aufli-bien  qu'éclairés  par  I'Ef- 
prit divin ,  qui  avait  diilé  les  Prophéties ,  &  infiitué  Us  cérémonies  légales , 
ils  ont  jufiifié  la  vérité  de  leurs  explications  par  cette  démonftration  d'Efprir. 
&  de  puilTance,  qui  confirmait  l'Evangile.  Au  refie,  il  faut  ajouter  ici  une 
obfiervation  importante,  fans  laquelle,  fous  le  prétexte  d'une  foi  Jimple  cjr  fibumi- 
fie,  on  peut  faire  tort  au  jugement  des  Ecrivains  fiacres ,  cjr  on  expofie  leur  doc- 
trine a  des  objections  très  embarraffantes.  I  C'efl  que  toutes  les  allégations  du 
Vieux  Teflament  ne  font  pas  des  explications  littérales  ou  mjftiques.  Ce  ne  font 
quelquefois  que  des  allufions,  fans  aucun  égard  au  fins  des  Prophètes,  ni  à  l'in- 
tention de  /' Efiprit  de  Dieu,  qui  les  a  fiait  parler.  On  a  placé  dans  cet  endroit 
ces  confidérations  fur  les  explications  mjftiques ,  parce  que  de  tous  les  Ecrivains 
du  Nouveau  Teflament ,  il  n'y  en  a  point  qui  s'en  fiait  plus  fiirvi  que  l' Auteur 
divin  de  cette  Epître. 

XXVIII.  Après  avoir  établi  la  dignité fiouveraine  du  Fils  de  Dieu,  qui  a 
annoncé  l'Evangile  ;  g^ ,  ce  qui  en  efl  une  confiéquence  néceffaire ,  l'attachement 
ejr  la  foi  que  mérite  fia  Dotlrine;  l'Apôtre  montre  qu'il  fallait  qu'il  fût  hom- 
me, 

i.  Voici  les  paroles  de  Calvin  fur  le  f.  bis  qtiarat,  ad  ornandum  prœfentem  cau- 

7.  du  Chap.  II.  de  l'Epître  aux  Hébreux,  fam  . .  .    Idque  faàf  alludens   magis  ad 

Refpondeo  non  fuijfe  propofitum  Apoflolo  ge-  verba,  quant  expriment    quid  intellexerit 

nuinam  verboruvi  expofiitio-nem  referre: Ni-  David, 
hil  enim  efi  intommodi  fi  allufiones  in  ver- 
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me,  &  non  pas  Ange;  que  ce  n'efl:  point  aux  Anges,"  mais  à  un  homme  chip.  11.  s. 
que  le  Monde  a  venir  a  été  fournis.     Cela  cfl  prouve' par  le  Pf.  VIII.  expli-  &  ,u,v' 
que  dans  le  fens  myftique.     Sans  doute  les   Juifs  prétendoicnt ,  que  T  e  s  U  s  - 
Christ  étant  homme,  &  aiant  même  fouffert  une  mort  ignominieufe ,  il 
était  bien  inférieur  aux  Anges,  qui  avaient  donné  la  Loi ,  er  à  Moïfe  même , 
^»«;  Vavoit  reçue.     Les  Juifs    incrédules ,  ^fo  Théodoret  dans  l'argument  de  (a)  Tom. 
«tt«  £/>/7re  (a),  infultoient  aux  Chrétiens  de  ce  qu'ils  croyoient  en  un  hom-  II1-  pt  >'■>  '••. 
me  mort,  &  de  ce  qu'ils  avoient  abandonné  la   Loi,  que  Dieu   leur  avoit 
donnée.     L'Auteur  facré  s'arrête  donc  a  faire  voir,  que  l' abaijfement  volontai- 
re, &  de  peu  de  durée ,  du  Fils  de  Dieu,  a  été  fuivi  d'un  Règne  éternel  dans 
le  Ciel,  qui  efï  le  Monde  à  venir;    que  fa  mort  étoit  nécejfaire  pour  détruire 
l'empire  du  Démon  &  de  la  Mort;   que  la  charge  de  Sacrificateur  des  hom- 
mes demandoit  qu'il  fût  homme;    &  que  devant  être  la  victime  de  fin  Sacrifi- 
ce ,  /'/  fallait  qu'il  mourût.     Cette  idée  de  la  mort  de  Jésus-  Christ, 
comme  d! un  facrifi.ee  volontaire  pour  expier  les  péchés  du  monde ,  n'en   efface  pas 
feulement  toute  l'ignominie  apparente  ;  elle  lui  donne  de  plus  un  car  ail  ère  admi- 
rable de  fainteté  &  de  grandeur. 

XXIX.  Comme  l' Apôtre  avoit  élevé  Jesus-Christ  au   dejfus  des  chaP-  m- 
Anges,  il  l'élevé  auffi  au  dejfus  de  A<foifi  ;  &  comme  il  avoit  conclu,  que  le  I_ 
mépris  de  l'Evangile  annoncé  par  le  Seigneur,  ferait  puni  plus  rigoureufiment 
que  le  mépris  d'une  Loi  publiée  par  les   Anges,    il  conclud  de  même ,  que  les 
Incrédules ,  qui  defibétroient  au  Fils  de  Dieu ,  feraient  exclus  du  repos  du  Ciel 
avec  plus  de  raifon  encore,  que  les    Incrédules,  qui  defibéïrent  a  Aioïfe,  ne 
furent  exclus  du   repos  de  Chanaan.   C'cjl  ce  qui  occupe  les  Chap.  III.  &  IV.  chap-  In> 
ou  l'on  voit  tout-a-fait  le  but  de  l'Auteur  facré ;  favoir  ,  de  détourner  les  Fide-  7-*9- 
les  d'entre  les  Hébreux  de  P  Apoflafie ,  ou  l'on  tâchoit  de  les  entraîner.     Il  fait     ap"    V' 
au  refie  plufîeurs  réflexions  fur  les  paroles  du  Pf.  XCV.    J'ai  juré  dans  ma  co- 
lère, qu'ils  n'entreroient  jamais  dans  mon  repos.     77  en  fait  fur  les  paroles 
de  la  Génefi ,  Dieu  fc  repofa  le  feptième  jour  :  &  il  montre  par  ces  diver- 
fes  réflexions,  que  Dieu  a  préparé  aux  Fidèles  un  lieu  de  repos  qui  a  été  fi- 
guré par  le  repos  de  Chanaan ,   &  par   le  repos  de  Dieu  après  la  création 
du  Monde. 

XXX.  Il  n'y  a  point  de  Religion  fans  Sacrifice ,  er  il  efi  vraifimblable ,  que 
les  Juifs  reprochoient  aux   Chrétiens,  que   n  aiant  ni  Sacrificateurs ,  ni  victi- 
mes,  ils  n avaient  par  conféquent  aucun  moyen  d'approcher  de  Dieu,  &  d'en 
obtenir  la  rémiffion  de  leurs  péchés.     Ils  vantaient  le  Sacerdoce  Lévi tique,  que 
Moïfe  avoit  établi,  &  qu'ils  croyoient  devoir -durer  toujours.     L' Apôtre  (b) ,  (b)  Ch:lP' ". 
qui  avoit  déjà  parlé  du  Sacerdoce  <sfe  Jesus-Christ,  commence   dans  ie  iv.  \f,  i;, 
Chap.  V.  a  le  prouver.      Il  examine  les  qualités  effentielles  d'un  Souverain-Sa-  s6- 
crificateur ,  &  montre  qu'elles  fi  trouvent  en    Jesus-Christ.      Mais 
avant  que  d'expliquer  ce  que  les  anciens  Oracles  avoient  prédit  fur  ce  fujet, 
il  reproche  aux  Hébreux  leur  négligence,  &  le  peu  de  progrès   qu'ils  avoient 
fait  jufqu' alors   dans  cette  Science  divine,    qui  découvre  les  myfteres  de  l'E- 
vangile dans   les  Prophéties  &  dans  les  figures  de  la   Loi.     Attachés   même  Ch3P-  v 
encore  à  leurs  Sacrifices,  &   trop  pleins  peut-être   de   l'opinion   qu'ils    ctoient 

jufti- 
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jufiifiés  par  ce  moyen ,  l'Apôtre  les  cenfwe ,    de  ce  qu'ùs  avoient  encore  be- 
cUp.  vi.    {oln  ^u  ja[t  jes  crémières  infirutlions  du  Chriftianifme.      Il  leur  fait  fentir 
tout  le  danger  d'une  pareille  négligence ,  en  leur  repréfintant  qu'elle  et  oit  un 
acheminement  k  l'Apofiafie,  de  laquelle  il  n'y    a  point    de  retour,    lorfiqu'el- 
le  eft  volontaire  >  qu'elle  'vient    d'indifférence  on  de  mépris  pour  la  Vérité, 
VI     &  ^  ^'eu  de  fon  coté  a  porté  fes  grâces  jufqu'à    un  certain  point.       Ces 
j-13.  cenfures  font  tempérées  par  quelques  louanges,  &  fuivies  d'exhortations  k  l'efpé- 

rance  &  à  la  patience,   en  attendant  qu'il  plut  a  Dieu  d' accomplir  fes  pro- 
menés.    L 'exemple  d  Abraham ,  le  Père  des  Hébreux,  &  l'immutabilité  des 
proœejfes  de  Dieu ,    confirmées  par  des  fèrmens ,    viennent  appuyer  ces  exhor- 
tations. 
ehap.  vu.         XXXI.  U Apôtre  entre  enfin  dans  la  matière  du  Sacerdoce  de  Jésus- 
Christ,  &  montre  que   ce  Sacerdoce  avoit  été  prédit  dans  cet  Oracle  du 
Pj.  CX.     L'Eternel  a  juré,  &  ne  s'en  repentira  point,  Tu  es  Sacrificateur 
pour  toujours  félon  l'Ordre  de  Melchifédec.     Ce  que  le  Sacerdoce  de  Adel- 
chifédec  a  eu  de  particulier ,  c'efi  premièrement  la  dignité  du  Sacrificateur.     Il 
étoit  Roi.      C'efi  en  fécond  lieu,  qu'encore  qu'il  fut  homme ,  &  homme  mor- 
tel,  il  eft  repréfenté  comme  s'il  vivait  toujours  ,  l'Ecriture  n  niant  jamais  rat- 
porté,  ni  la  naijfance  ,  ni  la  mort  d'un  fi  grand  perfonnage.     C'efi  enfin  qu'il 
n'a  eu  ni  prédécejfeur  ni  fucceffeur  dans  fin   Sacerdoce.     A  tous  ces  égards  il 
a  été  le  type  de  Jesus-Christ,  dont  la  perfonne  efi  d'une  dignité  infi- 
nie ,  dont  la  vie  efi  immortelle  depuis  fa  réfurretlion ,  dont  le  Sacerdoce  efi 
perpétuel,  &  ne  pajfera  jamais  k  d'autre.     C'efi  en  cela  que  confifle  cet  Or- 
■chap.  vu.    dre  de  Sacrificature ,  qui  efi  appelle  l 'Or dre  de   Melchifédec.     L'Auteur  fa- 
ao-*+.         Cfj  remarque,  que  la  perpétuité  du  Sacerdoce  de  Jesus-Christ  a  été  in- 
Jînuée  dans  le  ferment    qui    en  a  accompagné  la  Prophétie ,  ou  l'inflitution. 
Au  refie  il  fait  paroître  ici  une  connoiffance  profonde  des  my fi  ères  de  l'Ecriture^ 
&  l'on  y  voit  un  bel  exemple  de  ces  deffeins  de  la  Jagejfe  de  Dieu,  tracés  d'une 
manière  imperceptible  aux  yeux  de  la  Chair ,  dans  les  hifioires  ejr  dans  les  fi- 
gures anciennes* 

XXXII.  Ce  nefi  pas  ajfez,  que  ce  nouveau  Sacerdoce  ait  été  prédit  ;  il  faut 

montrer  les  raifons  de  fin  établiffement,  &  en  faire  voir  la  nécejfité,  en  exami- 

chap.  vu.     nant   les  défauts  du  premier.     C'efi  auffi  ce  que  l'Apôtre  fait.     Les  anciens 

n-15.  ii,   Sacrificateurs  étant  pécheurs  &  mortels,  ils  ne  vouvoient  donner  la  perfection. 

43-18.  VIII.    ,   a  \     ,.  r    ^  „    '  \  .  ,     -(T        j         '  1  >  ■    1        .      /' 

s.  &  fuiv.     c  cjt-a-atre,  procurer  a  perjonne  une  par  jatte  remijjion  des  pèches ,  ni  la  vie  e- 
ternelle.     Leur  minifier e  n' étoit  qu'un  minifiére  k  tems,  un  minifier e  typique. 
Il  fie  faifoit  dans  un  Saniluaire  terrefire,  l'ombre  de  celui  du  Ciel ,  &  l'abro- 
gation en  avait  été  infinuée  en  ce  qu'il  avait  été  établi  fans  ferment.    Jesus- 
Christ  efi  un  Souverain- Sacrificateur  d'un  caratlère  tout  oppofié.     Il  efi 
parfaitement  faint ,  il  efi  immortel.     Son  Sacerdoce  efi  irrévocable.     Il  l'exer- 
chap.  vu.    ce  dans  le  Ciel,  où  il  eft  afîis  à  la  droite  de  la  Majelté  de  Dieu.     C'efi  ainfi 
1  '  *g'  2  'qu'au-lieu  que  les  Souverains- Sacrificateurs  de  la  Loi,  n'aiant  d'entrée  que  dans 
chap.  vin.  le  Tabernacle  Mofaïqfte ,  ne  pouvoient  auffi  procurer  au  Peuple  que  l'avantage 
1  '  *"  d'approcher  de  Dieu  dans  le  même  Tabernacle  ;  Jesus-Christ   étant 

le  Souverain-Sacrificateur  du  Ciel,   ou  il  efi  allé  confommer  fin  ablation,  il 

en 
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en  a  ouvert  l'entrée  à  tous  les  Fidèles ,  &  leur  a  donné  par  fin  Sacrifice  la  chap.  yiij, 
ftn&ifi  cation  nécejfaire  pour  y  entrer  avec  lui.     Un  Sacrificateur  d'un  Ji  grand  6'li' 
caractère  était  fiul  capable  d'être  le  Médiateur  &  le  Garant  de  la  Nou- 
velle Alliance  que  Jérémie  avait  prédite ,    &  d'en  obtenir   les  conditions  & 
les  avantages. 

XXXIII.    Si  le  Sacerdoce  Lévitique  était  défectueux,  les  Sacrifices  ne  l'é-  ChaP*  !*• 
toient  pas  moins.     Avant  que  de  le  prouver  l' Apôtre  fait  la  defcription  du  Ta- 
bernacle, &   obferve   en  paffant ,    que  le  fiul  Souverain-Sacrificateur  entrant 
dans  le  Saint  des  Saints,  qui  étoit  la  figure  du  Ciel,  &  n'y  entrant  même 
qu'unz  feule  fois  l'année,  Dieu  avait  voulu  infinuer  par  ce  type,  que  le  che- 
min du  Ciel  ne  pouvoit   être  ouvert  aux  loommee  par  les  Sacrifices  de  la 
Loi.     En   effet   des    (a)    Sacrifices,    dont  les  viclimes  n'étoient   que  des  ani-  (a)  C1"P-  x* 
maux ,  étoient  incapables  d'expier  les  péchés.     La  réitération   de  ces  Sacrifi- 
ces en  montroit  V infuffifance ,  &  V  infuffifance  en  annonçoit  l'abrogation,    qui 
d'ailleurs  avait  été  prédite  dans  le  Pfeaume  XL.  Rien  de  pareil  dans  le  Sa- 
crifice de  Tes  us-Christ  (b).       La  vitlime  qu'il  offre,  c'efi  lui  -me-  ($  Chaf>- 
me;  &  cette  victime  ejt  ians  tache.     L  ovlation  n  en  Jera  jamais  réitérée,  par-  24-2.8. 
ce  que  l'expiation   qu'il  a  faite    efi    d'une  vertu  éternelle  ;  &  cette  oblation  a  c^'  x' IO" 
été  prédite  dans  le  même  endroit ,  où  le  S.  Efiprit  a  prédit  l'abrogation  des  an- 
ciens Sacrifices. 

C'efi  a'wfi,  que  V Apôtre ,  en  montrant  d'une  part  l' imperfection  du  Sacerdo- 
ce &  des  Sacrifices  Lévitiques ,  ©"  de  l'autre  la  perfeclion  du  Sacerdoce  &  du 
Sacrifice  de  [esus-Christ,  a  prouvé  l'abolition  du  premier  ,  l'établif- 
Jement  &  '  la  nécefftté  du  fécond.  Adais  comme  il  fait  voir  en  même  tems 
que  tout  le  culte  Lévitique  etoit  une  figure  divine  de  la  propitiation  qui  de- 
i/oit  être  faite  par  Jésus-Christ,  //  confirve  a  ce  culte  toute  fon  ex- 
cellence. Ce  n'efi  pas  fur  les  ruines,  mais  fur  le  fondement  de  la  Loi  qu'il  éta- 
blit l'Evangile.  Car  en  expofant  les  myfieres  du  Vieux  &  du  Nouveau  Tes- 
tament, <§•  en  découvrant  les  derniers  dans  les  types  du  premier  ,  il  montre 
que  l'un  (jr  l'autre  vient  également  de  Dieu ,  ^  loin  que  AJoïfè  &  J  E  s  u  S  - 
C  H  R  1  s  t  fie  combattent  &  fi  détruifent,  le  premier  firt  de  lumière  &  de 
preuve  au  fécond. 

XXXIV.  Au  refie^  il  efi  a  propos  d'éclaircir  ici  deux  difficultés,  qui  fi  pré- 
fintent  d'elles-mêmes  en  lifant  l'Épître  aux  Hébreux.     La  première  regarde 
l'ufage,  que  l'Apôtre  fait  de  la  Ferfion  Grecque  des  LXX.     On  efi  furpris,  par 
exemple ,   qu'il  prenne   le  mot   Grec  diathéké,    (c)  dans  le  fins  de  Tefta- 
ment ,  que  ce  mot  a  effectivement  dans  la  Langue  Grecque ,  mais  qu'il  n'a  pas  IX- ,j-' 
dans  l'endroit  (d)  de  l'Exode  que  l' Apôtre  cite  ,  parce  qu  il  y  exprime  un  mot  (d;  Exod. 
Hébreu,  qui  ne  Jignifie  ^«'Alliance,  comme  on  l'a  déjà  (e)  remarqué.     De  ^fVf'^ft 
même  on  s'étonne  qu'alléguant  le  Pfl  XL.  l'Apôtre  le fiaffe  félon  la  Verfian  Grec- >se.a.  xyi, 
que  y  qui  parce  ',  Tu  m'as  formé  un  corps ,  au-lieu  qu'il  y  a  dans  l'Original 

1.  D'habiles  Interprètes,  qui  ne  peuvent  tre  a  accommodé  à  fon  fujet  ce  paflàgedu 

comprendre  que  les  LXX.  aient  rendu  Pf.  XL.  &  foupçonnent  qu'on  a  enfuite 

l'Hébreu  de  la  forte,  croyent  que  l'Apô-  réformé  le  texte  des  LXX,  fur  cet  endroie 
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Hébreu,  Tu  m'as  percé  les  oreilles.     Il  eft  certain,  clr  on  l'a  déjà  '  obfer- 
vé,  que  l' Autorité  de  nos  Ecrivains  facrés  étant  appuyée  fur  des  faits  divins 
elle  les  affranchit  des  règles  auxquelles  font  affujettis  des  Auteurs  qui  ne  font 
pas  infpirés.     Cependant  il  faut  avertir  le  Leïïeur ,  que  les  Apôtres ,  en  fni- 
vant  la  Verfion.  des  LXX.  &  en  infiflant  même  fur  les  paroles  de  cette  Vertîon 
n'ont  fait  que  fe  conformer  à  l'ufage  des  Juifs,  qui  écrivoient  en  Grec.     C'efl 
ainfi  que  Philon ,  favant   Juif  d' Alexandrie ,   $*  contemporain  de   Tes  us- 
Christ  &  de  fis  Apôtres,  cite  cette  Verfion  dans  fes  Ecrits,  &  appuyé  fur 
les  paroles  Grecques  comme  il  auroit  pu  faire  fur  F  Original  Hébreu.     On  peut 
voir  a  cette  occafwn  les  réflexions  qu'il  fait  fur  le  vf.  1.1.  du  Chap.  Jp".  de  la 
Genèfe,  pour  prouver  ce  qu'il  avance,  que  le  méchant,  qui  femble  faire  du  mal 
à  autrui,  s'en  fait  un  plus  grand  à  lui-même.     Cependant  la  Verfion  des  LXX, 
paraît  peu  conforme  à  l'Hébreu  dans  cet  endroit-la.  Le  même  Auteur  a  ,  dam 
fon  Traité  de  l'Yvrognerie,  raifonne  fur  la  force  &  la  propriété  î  d'un  mot 
employé  par  les  LXX.  &  qui  fignifie  faire  des  parties  avec  d'autres  pour  s'eny- 
i>rer  ,  quoique  le  mot  Hébreu,  qui  répond  a  celui-là,  n  ait  point  du  tout  cette 
fgnif cation.     „  Je  trouve ,  dit  le  Philofophe  Juif,  que  le  Légiflateur  s'eft 
»j  firvl  fort  a  TroPos  ^Mn  mot  j  9*'  rePréfente  des  gens  qui  s'affemblent ,  gr 
„  qui  uniffent  leurs  efforts  contre  la  Vertu,  pour  la  blejfer,  &  pour  mettre  en 
„  pièces  Famé  ".     Ces  deux  exemples  fuffifent  pour  faire  voir  que  les  Juifs 
•Helléniftes ,  tel  qu'étoit  Philon ,  regardaient  alors  la  Verfion  Grecque  avec  le 
même  refpetl  que  l'Original  Hébreu  ,•  ejr  ce  ne  fut  que  depuis  ?étabhffement  & 
le  progrès  de  la  Religion  Chrétienne,  qu'ils  s'aviférent  de  contefler  l'autorité  de 
cette  Verfion ,   &  de  dire ,  qu'il  y  avoit  quelques  endroits ,   où  elle  étoit 
peu  fidèle.     C'efl  ce  que  témoigne  Juflin  Martyr  4 . 

XXXV.  La  féconde  difficulté  regarde  ce  que  l'Auteur  Sacré  dit  tant  de 
(a)  chap.      fois ,  que  les  Sacrifices  de  la  Loi  (a)  ne  pouvoient  expier  les  péchés.     Cela 
ix. 9.x.  1-  paroît  d'abord  tout -à -fait  contraire  a  ce  que  Moïfe  déclare  en  plufieurs  en- 
(ï>)  i^vic.      droits  (b) ,  que  la  propitiation  fera  faite,  &  le  péché  pardonné.     Mais  cette 
xvi.  30.  &   difficulté  eft  levée  par  P  Apôtre  même,  qui  diftingue  une  purification  par  rap- 
1V'    c"        port  à  la  chair ,  ejr  une  purification  par  rapport  à  la  confcience.     Voyez,  les 
remarques  fur  le  Chap.  IX.  13.     La  Loi  condamnoit  à  la  mort  pour  quelque 
péché  que  ce  fût,  pour  les  impuretés  cérémonielles  &  charnelles,  comme  pour  les 
péchés  réels  qui  fouillent  véritablement  la  confcience.  Cette  ordonnance  ne  s'exé- 
cutait pas  a  la  rigueur.     Dieu  avoit  permis  au  pécheur  de  fe  racheter  par  des 
Sacrifices ,  excepté  dans  le  cas  de  certains  crimes ,  qui  étaient  inexpiables  par 
rapport  à  la  peine  de  mort  temporelle  prononcée  par  la  Loi.     Mais  hors  ce  cas- 
la  ,  le  pécheur  qui  offroit  le  Sacrifice ,  étoit  délivré  de  la  peine,  rétabli  dans  les 
privilèges  de  l'Alliance  faite  avec  les  Ifraélites,  &  dans  la  liberté  d'approcher  de 
^  Dieu , 

de'S.  Paul.    Cela  ne  ferôit  pas  tout-à-fait  2.  Phil.  De  Temulentia,  p. m.  164-  & 

impoffible,  puisqu'on  a  bien  inféré  dans  165. 

le  Pf.  XIV.  des  if.  pris  du  Chap.  III.  de  3.  Ce  mot  eft  celui  de  c-î/fi.ÇoWeara^qui 

l'Epître  aux  Romains.  Mais  ce  n'eft  après  répond  au  mot  Hébreu  Zolel,  qui  fignifie 

tout  qu'une  conjecture,  qui  n'eft  point  ap-  un  glouton ,  un  gourmand. 

puyée  par  les  Manufcrits  des  LXX.  4.  Dial.  p.  m.  220. 
1.  Dans  la  Se£t.  XXVII. 
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Dieu ,  préfent  dans  fin  Sanbluaire.    A  cet  égard,  les  Sacrifices  étaient  vérita- 
blement txpidtoires.     Ce  que  le  Sacrifice  ^Jésus-Christ  a  de  parti- 
culier;  c'efi  qu'il  expie  généralement  tous  les  péchés,  ceux-là  même  que  la  Loi 
ne  pardonnait  point,  &  qu'en  vertu  de  cette  expiation  le  pécheur  pénitent  ejl  dé- 
livré de  la  peine  éternelle,  a  le  droit  d'approcher  de  Dieu  dans  le  Ciel,  &  d'afi 
tirer  a  tous  les  biens  de  la  Nouvelle  Alliance,  qui  font  la  rémijjîon  des  péchés, 
&  une  immortelle  félicité  dans  le  Ciel.     C'efi-là   ce  qu'enfiigne  l' Apôtre,  lors- 
qu'il dit,  (a)  que  ni  le  Sacerdoce Lévitique,  ni  la  Loï,n'ont  rien  confommé  ;  (*)  ct"P' 
r>  que  c'efi  Jesus-Christ  feul,   (b)   le  Souverain-Sacrificateur  des  (b)  çhap. 
Wiens  à  venir,  qui  a  confommé  &  fanctifié  pour  toujours  ceux  qui  s'ap-  1X-  ll>  **• 
prochent  de  Dieu  par  lui. 

XXXVI.   Ceft-la  la  fubfiance  de  la  DoBrine  contenue  dans  cette  Epttre.  9h-  x-  '9- 
L'Apôtre  pajje  enfuite  à  des  exhortations  fur  le  fujet  de  la  ftintete\  &  de  la  ,u  q"  * la  fin> 
charité;  puis  revenant  à  fin  but,  il  fait  de  nouveaux  efforts  pour  affermir, 
fur  la  foi  des  promejfes  de  Dieu,  la  confiance  des  Hébreux,  qui  commençait  à 
s'ébranler. 

Les  Hébreux ,  pleins  d'efpérance  que  Jesus-Christ  viendrait  bien- 
tôt (c) ,  avoient   foutenu   les  premières  perfécutions  avec   joie:    mais  (d)   ils  M  chaP- X- 
sommençotent  a  je  lajjer ,   &  peut-être  a  douter  de  la   venue  du  Seigneur  en  (d)  chap. 
gloire.  Sans  doute  les  Juifs  incrédules  leur  reprochaient  avec  mépris  d'atten-  XIL  s >  n- 
dre  leur  falut  d'un  Meffie  qu'ils  avoient    vu  crucifier,    &  dont  depuis  plu- 
fieurs  années  ils  efpéroient  vainemene  le  retour.    De-là  l'apofiafie  de  quelques  - 
uns  (e) ,   &  même   de  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  reçu   de  grandes  (e).Çel»<êre- 
graces  du  S.  Efprit,  rjr  dont  la  chute  et  oit  pour  les  autres  un  pernicieux  fujet  de  chap.vr.  4- 
fcandale.     Ce  que  l'on  dit  des  Juifs  incrédules  efi  confirmé  par  S.  Pierre  (f  )  ,  *• 
qui  nous  apprend  qu'ils  fi  moquaient  de  l'efpérance,  qu'avaient  les  Chrétiens,  \\\,  ~\$"' 
de  l'avènement  glorieux  du  Seigneur  ;  ils  abufoient  même,  pour  les  féduire ,  di 
quelques  endroits  '   des  Epîtres  de  S.  Paul ,  qui  femblent  annoncer  cet  avène- 
ment comme  très  prochain.     C'étaient  -  Va  ces  chofes  difficiles,  que  des  ignorans 
tordoient  à  leur  propre  perte.     C'efi  donc  a  cette  occafion ,  que  l'Apôtre  affu- 
re  les  Hébreux,  que  le  Seigneur  viendra  bientôt,  &  qu'il  leur  repré fente  en- 
fuite    l'exemple  de  leurs  Pères ,  qui,  dans  les  extrêmes  tentations    qu'ils  ont 
eues  a  foutenir ,  n'ont  jamais  douté  des  promeffes  de  Dieu ,  quoique  l'exécution 
en  fut  différée  de  plufieurs  fiecles.     Le  Chapitre  XI.  contient  une  hiftoire  abré-  chaP"  XI* 
gée  des  merveilles  de  la  Foi ,  mais  fur-tout  des  victoires  qu'elle  avoit  rempor- 
tées dans  les  affliclions.     C'efi  l'état  ou  fi  trouvaient  les  Hébreux,  gr  l'Apôtre 
leur  fait  voir  les  plus  grands  &  les  plus  faims  de  leurs  Ancêtres ,  devenus 
aujfi  célèbres  par  les  perfécutions  qu'ils  avoient  foujfertes ,  que  par  leur  confian- 
ce.    Jesus-Christ  lui  -  même ,  le  propre  Fils  de  Dieu ,  avoit  été  ex-  chaP-  XII> 
pofé  a  la  plus  violente  contradiction  des  pécheurs;  ejrbien  loin  que  les  affliclions 
duffent  affaiblir  l'efpérance  des  Saints,  elles  dévoient  la  fortifier,   puisqu'elles 
font  des  témoignages  de  l'amour  de  Dieu,  qui  châtie  fis  Enfans.     L'Apôtre  a-  ,.a~,  ' 
joute  quelques  nouvelles  exhortations  ;  puis ,  repréfintant  encore  l'excellence .  de 

l'Evan- 

1.  Voyez,  I.  Theff  IV.  13.  &  fuiv  .On    tevers  l'an  yi.  &  l'Epure  aux  Hébreux 
croit  la  I.  Epître  aux Theflàloniciens  écri-    dix  ans  après. 
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V Evangile  att-dejfus  de  la  Loi,  il  conclud,  que  Us  violateurs  de  l'Evangile  fe- 
ront traités  avec  la  dernière  rigueur  ;  ce  qu'il  confirme  par  cette  redoutable  pâ- 
li) Deut.      role  (a)  du  Deutéronome ,  Notre  Dieu  êft  un  feu  cqnfumant. 
Cbjp?'xni.      XXXVII.  Le  Chapitre  XIII.  contient  divers  beaux  préceptes.     On  y  parle 
des  Sacrifices  de  l'Evangile,  qui  font  les  louanges  de  Dieu,  &  les  œuvres  de  la 

(b)  Là-mê-  Charité.     L'Auteur  Sacré  finit  (b)  en  demandant  les  prières  des  Hébreux ,afin 
me,  v.  13.        «ii  jeur  f0jt  renclu.      Ces  paroles  infnuent,  qu'il  étoit  encore  prifonnier,  mais 

(c)  iA-mê-  qu'il  efpéroit  d'être  délivré ,  comme  il  le  témoigne  en  ajoutant ,  (c)  qu'il  les  ira 
me,  vf.  23.  yojr  avecTimothée,  des  que  celui-ci  fera  de  retour.  Si  cette  explication  efl  jufle, 

(d)  voyei  cette  Epître  fut  écrite  de  Rome  quelque  tems  après  l'Epltre  aux  Philippiens  (d), 
x^n^f a'  &  depuis  le  départ  de  Timothée  pour  la  Macédoine.  Les  Grecs  l'ont  datée  d'I- 
talie ,  parce  que  l' Apôtre  falue  les  Hébreux  de  la  part  des  Fidèles  de  ce  pays-là. 
On  croit  que  ce  font  les  Chrétiens  d'entre  les  Juifs ,  qui  Je  trouvaient  alors  à 
Rome,  les  étrangers,  comme  ceux  qni  demeuroient  ordinairement  dans  cette  Fil- 
le. Cependant  de  favans  Interprètes  jugent  que  cette  Epître  fut  écrite  par  S. 
Paul  depuis  qu'il  eut  été  mis  en  liberté,  &  lorfque  voulant  retourner  dans  l'O- 
rient, il  étoit  déjà  dans  cette  partie  de  /'Italie,  qu'on  nommait  anciennement  er 
proprement  Italie.  C'efi  cette  Province,  qui  efl  a  l'extrémité  orientale  de  /'Ita- 
lie j  &  qui  n'ejl  féparée  de  la  Sicile  que  par  un  petit  Détroit. 

XXXVIIF.  Les  Hébreux,  a  qui  cette  Epître  efl  adrejfée ,  font  les  Fidèles 
d'entre  les  Juifs.  Ils  font  nommés  Hébreux ,  &  nm  pas  Juifs ,  parce  que  ce 
dernier  nom  marquoit  également  &  la  Nation  &  la  Religion.  Le  Judaïfme  efl 
la  Religion  Judaïque,  &  même  ce  qu'il  y  avoit  dans  cette  Religion  de  propre 
aux  Juifs ,  a  l'exclufion  des  Chrétiens.  Mais  comme  le  nom  ^/'Hébreu  ,  pris 
dans  ce  fins- là,  efl  fort  vague ,  &  qu'il  défigne  en  général  tous  les  Juifs  qui 
avaient  embraffé  /'  Evangile ,  quelque  part  qu'ils  fujfent ,  on  efl  en  peine  de  fa- 
voir  qui  font  ceux  d'entre  ces  Hébreux,  à  qui  l' Apôtre  écrit.  On  croit  com- 
munément que  ce  font  les  Chrétiens  de  Jérufalem  &  de  la  Judée.  C'efi  le  fen- 
timent  général  des  Anciens ,  &  c'efi  là-deffus  qu'ils  fe  font  fondés  pour  croire , 
que  cette  Epître  avoit  été  écrite  en  Hébreu,  ou  en  Syriaque ,  qui  étoit  la  Lan- 
gue Vulgaire  du  pays.  Nous  croyons  donc ,  que  c'efi  aux  Chrétiens  de  Jérufa- 
lem (jr  de  la  Judée,  que  cette  Epître  a  été  écrite.  On  ne  voit  point  de  rai  fan 
affez,  forte  pour  s' éloigner  d' une  opinion  fi  ancienne  &  fi  générale,  qui  d'ailleurs 
efl  confirmée  par  quelques  endroits  de  cette  Epître  même.  Au/fi  l'a-t-on  fui- 
vie  ordinairement  dans  les  Remarques.  On  croit  néanmoins  que  l'Apôtre  n'a 
pas  eu  feulement  en  vue  les  Hébreux  de  Judée  ,  mais  en  général  ceux  à 
qui  il  avoit  prêché  dans  la  Syrie  &  dans  l'Afie  mineure,  &  qu'il  fe  pro- 
pofoit  a»ffi  d'aller  voir.  Cette  Epître  efl  donc  proprement  une  Epître  circu- 
laire, envoyée  d'abord  en  Judée,  avec  ordre  de  la  communiquer  à  tous  les 
Hébreux  à  qui  V Apôtre  avoit  annoncé  l'Evangile.  C'efl  a'mfi  que  V Epître 
aux  Ephéfiens  fut  envoyée  aux  autres  Eglifes  d'Afie,  comme  on  l'a  remarqué 
dans  la  Préface  fur  cette  Epttre-lk, 
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CHAPITRE      I. 

Dieu  a  parlé'  à  nous  par  /on  Fils.  Dignité  fouveraine  *&Jesus-Christ.  Il  eft  Filsj 
Héritier.  Il  a  fait  le  Monde.  Il  eft  au-dejjus  des  Anges.  Eternité  de  fan  Règne  &  de  Ja 
perfonne.   1-14. 

*  ■  "VI ru,  qui  dans  les  tems  pattes  a  parlé,  à  plufieurs  fois  &  en  plufieurs 
I  3  manières,  à  nos  Pères  par  les  Prophètes ,  a  parlé  à  nous  dans  les  der- 
niers tems  par  fon  Fils,    2  qu'il  a  établi  Héritier  de  toutes  chofes,  par  lequel 
aulîi  il  a  fait  le  Monde.    3  Et  comme  ce  même  Fils  eft  la  (plendeur  de  la  gloi- 
re 

CBAP,I.t  i.  Nomb.  xn.  6,8.        *■.  2.  Pf.  II.  8.    Mate.  XXI.  38,    Jean  r.  3.    Eph.  I.  11.    ni.  9.    Gai. 
IV.  4.    Col.  I.  16.  ir.  3.  Pf.  CX.  i.     Sap.  VII.  26.     Jean    I.   4.    XII.  4*.    XIV.  3.    II.  Cor.  IV.    4,  <3. 

Col.  I.  is,  17.    PMI.  II.  6.    Héb.  VIII.  1.     IX.  la.  &c.    XII.  2.     Apoc.  IV.  11.. 


*  Epître  de  S.  Paul  &c]  On  met  ainfi  le  ti- 
tre de  cette  Epître,  &  l'on  fe  conforme  en  ce- 
la à  prefque  tous  les  Manufcrits  Grecs.  On  croit 
néanmoins  qu'il  y  avoit  Amplement  dans  les  plus 
anciens,  Epître  aux  Hébreux.  On  en  a  dit  les 
raifons  dans  la  Préface. 

Chap.  I.  f.  1.  A  plufieurs  fois.']  On  n'a 
trouvé  le  mot  Grec  que  dans  le  Livre  de  la 
Sap.  Chap.  VIL  22.  où  il  exprime  l'étendue  & 
la  variété  des  effets  de  la  Sageffe  Divine.  Selon 
cette  fignification,  les  deux  termes  Grecs  que 
l'on  traduit,  A  plufieurs  fois ,  <£■  en  plufieurs 
manières,  feraient  fynonymes,  ôc  ne  voudraient 
dire  dans  le  fond  que  la  même  chofe.  S.  Chry- 
foftome  confirme  cette  penfée ,  lorfqu'il  expli- 
que ces  deux  termes  par  celui  de  diapborôs ,  di- 
verfement:  Le  fens  eft,  que  Dieu  avoit  mani-. 
fefté  fa  volonté  par  les  Prophètes  }ca  divers  tems 


&  par  divers  moyens. 

D'ans  les  derniers  tems!]  Gr.  jours.  TL.es  tems 
du  Meffie  font  nommés  ici  les  derniers  tems  , 
ôc  ci-deffous,  Chap.  IX.  26.  la  confommation  des 
fiècles,  parce  que  c'eft  fous  fon  Règne  que  le 
lïècle  finira.  Plus  de  nouvelle  révélation.  Conf. 
ci-deflus  IX.  28. 

f.  2.  Héritier.]     Maitre,  Seigneur.  Pf.  II.  8. 

Le  Monde.]  Gr.  Les  fiècles.  Ceft  une  ex- 
preffion  Hébraïque,  pour  dire  le  Monde.  Vo- 
yez, plus  bas,  XI.  3.    Conférez,  Jean  I.  j. 

f.  3.  Et  comme  ce  même  Fils  eft.]  Gr.  Le- 
quel étant. 

La  fplendeurT]  Cela  eft  figuré.  S.  Paul  com- 
pare les  perfections  de  Dieu ,  qui  éclatent  en  J. 
G  à  cette  fplendeur  qui  parole  fiir  les  corps  fo- 
lides,  quand  ils  font  illuminés  par  ie  Soleil.  Vo- 
yez Col.  i  15.  II.  Cor.  IV.  4,  6.  Sapienc.VII. 
Iii  3  2<L 
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re  de  Dieu  &  l'empreinte  de  fa.  Perfonne,  que  d'ailleurs  il  fbutient  toutes 
chofes  par  fa  puiflànte  Parole,  après  nous  avoir  purifiés  par  lui-même  de  nos 
péchés,  il  s'elt  affis  à  la  droite  de  la  Majefté  divine y  dans  le  plus  haut  des 
Cieux. 

*  II  eft  d'autant  plus  grand  que  les  Anges,  que  le  nom  qu'il  poflêde  eft  plus 
excellent  que  le  leur.  5  Car  auquel  des  Anges  Dieu  a-t-il  jamais  dit  :  Tu  es 
mon  Fils,  je  t'ai  engendré  aujourd'hui  \    Et  ailleurs:  Je  ferai  fou  Père,  ôc  U 

fera 


#.  4.  Eph.  I.  ai.    Phii.  II.  9,  10. 
Afi.  XIII.  33.    Héb:  V.  s- 


t.  S'  U.  Sam.  VIL  14.    H.  Chron.  XXII.  10.    XXVIII.  6.    Pf.  II,  7. 


26.  On  trouve  même,  que  le  mot  de  l'Origi- 
nal n'eft  employé  que  pour  lignifier  une  image 
vive  <&  brillante.  C'en:  ainfi  que  Philon  aiant 
dit  que  le  Monde  eft  la  maifon  de  Dieu ,  ajoute , 
que  le  Temple  de  jerufâlem  eft  la  [plendeur  du 
Sanéîuaire  célefte,  une  imitation  de  l'Original. 
Phil.  De  Plantât.  Noe,  Lib.  II.  p.  150.  Au 
refte,  Clément  Romain  a  imité  cet  endroit,  & 
appelle  le  Fils  de  Dieu,  La  Splendeur  de  la 
Majefté  divine ,  c'eft-à-dire,  de  la  toute-puif- 
fance  de  Dieu ,  ce  qui  eft  la  même  choie  que  fa 
gloire.  Ep.  ad  Corinth.  SecL  XXXVI. 
L'empreinte?]  L'Image  imprimée. 
Déjà  Perfonne?]  Le  mot  Grec,  qui  fignifie 
fubftance,  ou  fubjiftance ,  c'eft-à-dire,  les  cho- 
fes même  entant  qu'elles  fubfiftent  réellement , 
eft  bien  exprimé  par  celui  de  Perfonne.  Autr. 
De  fa  Nature,  ou,  de  fa  fubftance ,  comme  l'a 
interprété  S.Jérôme. 

Par  fa  puiffante  Parole?]  Gr.  Par  la  parole 
de  fa  Puijfance.  Hébraïfme.  Autr.  Il  gouver- 
ne toutes  chofes  par  les  ordres  de  fa  Puijfance. 
Tarole  fignifie  fort  bien  ordre ,  commandement. 
Pf  XXXIII.  9.  CXLV1I.  15. r  Ci-deflbus 
XI.  3.  Cette  verfion  eft  appuyée  par  Théo- 
doret,  qui  explique  le  mot  Grec  par  diriger, 
gouverner.  S.  Cnryfoftome,  de  même,  Hom. 
il.  p.  707. 

Après  nous  avoir  purifiés  &c.l  Gr.  Aiant 
fait  lapurification  de  nos  péchés.  Après  les  avoir 
expiés  par  fon  facrifice.     Voyez  ci-deflbus, 

IX.  14- 

Far  lui-même?]  Par  fon  propre  fang.  C'eft 
une  oppofition  aux  Sacrificateurs  de  la  Loi ,  qui 
offraient  le  fang  des  victimes,  &  non  le  leur. 
Voyez  ci-deflbus ,  IX.  12,  25,  26. 

De  la  Majefté.]  C'eft  la  toute-puiflànce  de 
Dieu.  Voyez  la  première  note  fur  ce  f.  C'eft 
ainfi  que  Clément  Romain  appelle  J.  C.  le 
Sceptre  de  la  Majefté  de  Dieu.  Ubi  fup.  Sect. 
XVI.  Le  fens  eft  :  §Lu  'il s 'eft  affis  à  la  droite 
de  Dieu  tout-puijfant  ;  Se  pour  parler  (ans  figu- 
re, qu'il  a  été  revêtu  de  ia  puuTance  fouverai- 


ne.  Matth.  XXVIIL  18. 

Da,is  le  plus  haut  &c]  Gr.  dans  les  hauts. 
Il  faut  fous-entendre  lieux.  Voyez  Luc  II.  14. 
&  conférez  ci-deflbus  IV.  14.  VII.  26. 

f.  4.  Plus  grand.]  C'eft  ce  que  fignifie  ici 
le  mot  Grec ,  comme  ci-deflbus  VII.  7.  Aufli 
Clément  Romain,  qui  a  imité  ces  paroles,  a 
mis  à  la  lettre,  plus  grand  que  les  Anges.  Ubi 
fon.    Sed.    XXXVI.      Voyez,   Ad.    I.    3. 

Le  nom.]  Celui  de  Fils,  avec  la  dignité  fou- 
veraine  qui  y  eft  attachée,  comme  cela  paroît 
par  le  f.  fuivant.  Théodoret ,  fur  cet  endroit , 
p.  399.  Voyez  la  note  fur  Phil.  II.  9 ,  10.  & 
conférez  Eph.  I.  21. 

Qu'il  pofsède.]  Gr.  gu'il  a  hérité.  C'eft 
une  phrafe  Hébraïque. 

Que  le  leur.]  Que  le  nom  à! Anges ,  qui  ne 
fignifie  que  des  Mejfagers,  des  Serviteurs.  Vo- 
yez le  f.  14.  &  conférez  Chap.  III.  5 ,  6. 

f.  5.  Car  auquel  des  Anges  Dieu  a-t-il  jamais 
dit,  Tu  es  mon  Fils.]  Cela  veut  dire,  Que  Dieu 
n'a  jamais  dit  à  perfonne  rien  de  pareil,  non 
pas  même  aux  Anges,  dans  le  fens  auquel  il 
l'a  dit  au  Meffie,  Les  deux  Oracles  qui  fui- 
vent,  Tu  es  mon  Fils  &cc.  Je  ferai  fon  Père&cc. 
ne  conviennent  à  David,  ou  à  Salompn,  que  très 
imparfaitement,  &  parce  qu'ils  étoient  les  types 
de  J.  C.  C'eft  lui  que  le  S.  Eforit  avoit  princi- 
palement en  vue ,  quand  il  a  prononcé  ces  pa- 
roles. Voyez  la  Préface  fur  ces  explications  de 
l'Ecriture. 

Je  t'ai  engendré  aujourd'hui]  Pf.  II.  7.  C'eft 
le  jour  de  la  glorification  de  J .  C. ,  &  de  fon 
entrée  dans  fon  Règne.  Dieu  a  engendré  fon 
Fils,  quand  il  l'a  fait  connoître  pour  ce  qu'il  é- 
toit,  quand  il  lui  a  remis  la  toute-puiflànce,  ou 
Y  héritage,  &  l'a  fait  ajfeoir  à  j'a  droite.  Confé- 
rez A£t.  XIII.  33.  Rom.  I.  4.  &  ci-deflous  V. 
5.  D'autres  rapportent  ces  mots  à  la  naiflànce 
de  J.  C,  &  à  fon  avènement  dans  le  Monde. 
Cela  eft  dit  par  rapport  à  la  chair.  .  Chryfoft. 
Hom.  II.  p.  712.    De  même  Théodoret,  Cela 

ne 
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fera  mon  Fils.  B  De  même,  lorfque  Dieu  introduit  fon  Prémicr-né  dans  Je 
Monde,  il  dit  encore  :  Que  tous  les  Anges  de  Dieu  l'adorent.  7  Mais  à  1  égard 
des  Anges,  voici  comme  il  en  parle:  Il  fait  des  Vents  Ces  Anges,  &  des  flam- 
mes du  feu  fes  Minittres,  8  Au- lieu  qu'il  dit,  en  parlant  du  1-ïls:  Ton  Trône, 
oDiai,fubfï/Icra  de  llècle  en  iîèçle;  le  Sceptre  de  ton  Empire  cil  un  Sceptre 
dequité.  '?  Tu  as  aimé  la  julHce,  &  haï  l'iniquité.  C'cic  pourquoi,  ô  Dieu, 
ton  Dieu  t'a  facré  d'une  huile  de  réjouïflàncc  au-dcllus  de  tous  tes  femblabies. 


Et 


t.  6.  Rom.  VIII.  19.    Col.  I.  18.  ir.  7-  Pf.  CIV.  4.  f.  8.  Pf.  XLV.  7.  *.  9.  Au.  X.  38. 


ne  regarde  pas  la  génération  éternelle ,  mais  celle 
qui  s'efi  faite  dans  le  tems.  Auffi  le  judicieux 
Calvin  a  traité  àefubtilité [frivole ;la  penfée  d'un 
ancien  Père,  qui  explique  cet  aujourd'hui  par  de 
toute  éternité.    Comm.  fur  l'Ep.  aux  Hébreux 

Je  ferai  fon  Père  &c]  Gr.  Je  lui  ferai  pour 
Père,  ér  il  me  fera  pour  Vils.  C  'eft  une  phrafe 
Hébraïque ,  dont  on  peut  voir  des  exemples , 
II.  Cor.  VI.  18.  Eph.  V.  31.  L'Apôtre  appli- 
que à  J.  C.  ces  paroles,  qui  ont  été  dites  de 
SalomoiiyYl.  Sam.  Vil.  14.  mais  quidans  l'intention 
&  dans  la  vue  du  S.  Efprit  regardoient  le  Meffic, 
par  rapport  au  fens  fpirituel  &  prophétique. 

f.  6.  Lorfque  Dieu  introduit.]  C'eft-à-dire , 
Lorfque  par  la  bouche  de  fon  Prophète  Dieu 
prédit  la  venue  de  fon  Fils.    Il  femble  que  l'A- 

Î)ôtre  fane  allufion  au  titre  du  Pf  XCVI.  dans 
es  LXX.  Autr.  Lorjqu'il  introduit  encore  &c. 
Si  on  préfère  cette  veriion,  il  faut  diftinguer  la 
première  entrée  de  J.  C.  dans  le  Monde,  ou  fa 
naiflànce,  (voyet.  ci-deflbusX.  5.)  de  la  fécon- 
de, qui  eft  fa  réfurre&ion,  fon  entrée  triom- 
phante dans  le  Ciel.  C'eft  auffi  alors  propre- 
ment que  le  Meffie  a  été  adoré  de  tous  les  An- 
ges. Conférez  Eph.  I.  21.  Phil.  II.  9,  10.  I. 
Tim.  III.  16. 

§lue  tous  les  Anges  &c.J  Pf  XCVII.  7. 
Il  y  a  dans  l'Hébreu,  Tous  les  Dieux:  mais  les 
LXX.  que  l'Apôtre  a  fuivis ,  ont  mis  les  An- 
ges. Ils  en  ufent  de  même  en  d'autres  endroits. 
On  trouve  encore  ce  paflàge  dans  leur  Verfion, 
Deuter.  XXXII.  43.  mais  il  n'eft  pas  dans 
l'Hébreu. 

f.  7.  Il  fait  des  Vents  fes  Anges.]  Voyez 
dans  les  LXX.  Pf.  CIV.  4.  On  peut  auffi  tra- 
duire, Ilfe  fert  de  fes  Anges  comme  des  Vents, 
&  des  flammes  de  feu  comme  de  fes  miniflres  ; 
&  cette  dernière  traduction  femble  s'ajus- 
ter mieux  avec  le  but  de  l'Auteur  facré.  Ce- 
pendant, on  n'a  pas  voulu  s'éloigner  de  la  Ver- 
non  ordinaire,  dont  le  fens  eft,  que  les  Anges 
font  dans  le  rang  des  autres  créatures  de  Dieu, 


&  que ,  comme  les  vents  &  les  flammes ,  ils 
ne  font  que  de  fïmplcs  miniflres  de  lés  volontés 
il.  8.  Ton  Trône  &c]  Cet  Oracle  &  le  fui- 
vatu  font  du  Pf.  XLV.  Les  Juifs  l'expliquent 
du  mariage  de  Salomon  avec  la  fille  du  Roi 
d'Egypte  ,  ôc  de  favans  Interprètes  ne  difeon- 
viennerît  pas  que  ce  ne  foit  le  fens  littéral.  Vo- 
yez, Calvin,  iur  cet  endroit.  Mais,  comme  il 
n'y  aurait  nulle  raifon  de  mettre  un  Poëme  de 
cette  nature  dans  les  Livres  facrés ,  les  mêmes 
Juifs  conviennent  que  cet  Hymne  doit  être  ex- 
pliqué du  Meffie.  C'eft  en  effet  dans  cette  vue 
que  le  S.  Efprit  s'eft  fervi  d'expreflions  fi  fortes 
&  fi  magnifiques ,  qu'elles  ne  peuvent  convenir 

à  Salomon,  qu'entant  qu'il  a  repréfenté  le  Fils 
de  Dieu;  de  forte  qu'il  femble  être  plutôt  l'oc- 
cafion  que  le  fujet  de  ce  Cantique. 

^  f.  9.  T'a  facré.]  On  a  employé  ce  mot  plu- 
tôt que  celui  d'oint,  qui  eft  dans  le  Grec,  par- 
ce qu'il  lignifie  la  même  chofe,  &  qu'il  donne 
l'idée  de  la  Dignité  auffi-bien  que  celle  de  l'Onc- 
tion, par  laquelle  on  confère  la  dignité.  Voyez 
Prov.  VIII.  23.  Au  refte,  voyez,  fur  l'Ondtion 
dej.  C.  Matth.  XI.  5. 

Sacré  d'une  huile  de  réjouijfance.]  C'eft  une 
très  belle  expreffion  pour  dire,  être  élevé  à  la 
Dignité  Royale,  &  l'être  à  (a  propre  jcie  Se  à 
celle  des  Peuples.  Efaïe  a  employé  la  même 
expreffion ,  quoiqu'il  parle  d'une  ondlion  diffé- 
rente, Chap.  LXI.  3.  Au  refte,  c'eft  une  sllu- 
iion  à  la  coutume  de  fe  parfumer  dans  les  jours 
de  fête  &  de  joie. 

Au  dejfus  de  tes  femblables.]  Le  mot  Grec 
fignifie  à  la  lettre,  ceux  wi participent  à  la  mê- 
me chofe.  Il  convient  très  bien  aux  Frères  de 
Salomon,-qui,  bien  qu'ils  fuffent  enfans  de  David 
auffi-bien  que  lui,  ne  biffèrent  pas  dé  lui  être 
affujettis  comme  à  leur  Roi.  11  convient  de 
même  aux  autres  Rois  de  la  Terre,  fur  qui  Sa- 
lomon eut  de  fi  grands  avantages.  Mais  dans 
le  fens  Prophétique  il  s'agit ,  ou  de  tous  les  Fi- 
dèles, qui  font  les  Frères  de  J.  C.  &  fes  fem- 
blabksy  Ci-deflbus  III.  14.  ou  de  tous  les  hom- 
mes 
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io  Et  dans  un  autre  endroit:  C'eft  toi,  Seigneur,  qui  fondas  la  Terre  au  com- 
mencement &  les  Cieux  font  l'ouvrage  de  tes  mains.  »  Ils  périront,  mais 
toi  tu  es  permanent  ;  ils  vieilliront  tous  comme  un  vêtement.  >*  Tu  les  plie- 
ras'comme  un  manteau,  &  ils  feront  changés}  mais  pour  toi,  tu  es  toujours 
le  même,  &  tes  années  ne  finiront  point.  .>■'*-.*. 

iî  D'ailleurs  auquel  des  Anges  Dieu  a-t-il  jamais  dit:  Aiiieds-toi  a  ma  droi- 
te iufqua  ce  que  j'aie  réduit  tes  ennemis  à  te  fervir  de  marchepied  1  '♦  Tous 
ces  Efprits  ne  font-ils  pas  autant  de  Miniftres,  envoyés  pour  avoir  foin  de  ceux 
<jui  doivent  pofféder  l'héritage  du  falut. 


CHA- 


*  r,    Pf  nr    ifi         #.  tu  Efai.  LI.  6.    II.  P'ier.  IIÏ.  7.  to.        *.ij.  Pf.  CX.  r.    Mact.  XXII. 44. 

H,  XXXIV.  8.     XCI.  II. 


Aes  en  général,  dont  le  Seigneur  a  pris  la  Na- 
ture, &  dont  il  eft  devenu  le  Cher  &  le  Roi 
par  ïonétion  qu'il  a  reçue.  Qui  ^nt  [es  Jem- 
blables,  fi  ce  ne  [ont  les  hommes  ?  S.  Chryioito- 
me,  Hom.  III.  P-  7>7-  Voyez  plus  bas,  II. 
14. ,17.  Juftin  Martyr,  Dial.  p.  24°-  la  en- 
tendu des  autres  Rois,  &  il  explique  ces  mots, 
t»5  fUiTo^i  <ns,  par  ceux  -ci:  car  tous  les  Hors, 
&  tous  les  Oints,  x?'r"  **'  V&*  £%%"?  ^ 
(Lurtât  x.*tâ£r*t  g  xf^d.  Car  c'eft  a  lut  que 
tous  les  Rois  &  tous  les  Oints  (ont  redevables  de 
ce  qu'ils  font  appelles  &  Rois  &  Oints. 

$.  10.  C'eft  toi  Sec]    Voyez  Pf.  CIL  a*. 


C.  C'eft  ce  qui  fait  que  des  gens  regardent  ces 
citations  comme  des  accommodations  &  des  al- 
lufions.  Mais,  quand  il  s'agit  de  prouver  que 
J  C.  eft  bien  au  deffus  des  Anges,  de  pareil- 
les allufions  feraient  fort  inutiles  à  ce  but.  Il 
faut  donc  remarquer  que  la  Création  appar- 
tient à  Dieu  comme  à  fon  premier  Auteur  ; 
&  au  Fils  de  Dieu ,  comme  à  celui  par  qui 
le  Père  a  tout  créé.  Jean  1.  3.  Col.  I.  16. 
Ci-deffus  t.  3-  Cela  étant,  l'Apôtre  aeura-. 
fon  d'expliquer  de  J.  C.  les  pafiàges  du  Pf.Ull. 
qu'il  allègue  ici.  . 

f.  12.  Tu  les  plieras.]  C'eft  :amfi  que  por- 
tent'prefque  tous  les  Manufcrits,  &  qu'on  lit  ce 
paffage  dans  les  LXX;  Il  y  a  dans  l'Hébreu, 
Tu  les  changeras.  De  même  dans  la  Vulgate. 
Mais  comme  on  ne  trouve  point  de  diverfité  de 
leçon  dans  les  LXX.  il  y  a  beaucoup  d'appa- 


rence qu'on  a  voulu  rendre  la  Vulgate  confor- 
me à  l'Hébreu.  Quoi  qu'il  en  foit,  1  Auteur  fa- 
cré  a  fuivi  les  LXX.  comme  il  les  fuit  d'ordi- 
naire. Conférez,  Efai.  XXXIV.  4.  Apoc.  VI. 
r4.    Le  fèns  eft  toujours  le  même. 

f.  13.  fufqu'à  ce  que  j'aie  réduit  &c]  Gr. 
Que  j'aie  mis  tes  ennemis  four  marchepied  de  tet 
pieds.    Voyez  fur  Matth.  XXII.  44. 

f.  14.  Tous  ces  EJprits  &c]  Gr.  Ne  Jont- 
ih  pas  tous  des  EJprits  Jervans ,  envoyés  pour  le 
jervice,  à  cau/è  de  &c.  Phil.  de  Abraham,  p. 
287.  Les  Anges  font  des  miniftres ,  dont  Dieu 
fe  fert  comme  de  [es  An.bajfadeurs ,  pour  faire 
connaître  aux  hommes  fes  volontés. 

Chap.  IL  Les  f.  1-4.  font  une  efpèce  de 
digreffion.  L'Apôtre  reprendra  la  fuite  de  fon 
difeours  au  $.  5.  Le  fens  eft,  que  l'Ev  ngile 
nous  aiant  été  annoncé  par  le  propre  Fils  de 
Dieu,  qui  eft  fi  fort  au  deffus  des  Anges,  il 
mérite  encore  plus  de  foi  &  d'attachement  que 
la  Loi ,  qui  n'a  été  publiée  que  par  les  Anges. 

Que  nous  ne  venions  à  abandonner  VEvangi- 
h:\  Le  mot  Grec,  qui  lignifie  à  la  lettre  s'é- 
couler comme  de  l'eau ,  s'échapper,  eft  employé 
au  figuré  par  les  LXX.  pour  exprimer  un  mot 
Hébreu ,  qui  fignifie  s'égarer  du  droit  chemin , 
abandonner  un  dejfein  par  fiblejfe,  par  négligen- 
ce, par  dégoût.  Prov.  LU.  ai.  On  trouve  dans 
les  Machabées  Liv.  I.  Chap.  IX.  6,  7.  deux 
termes  tout-à-fàit  approchans  de  celui  de  l'Ori- 
ginal, où  ils  lignifient  la  retraite  des  Soldats  in- 
timidés qui  abandonnent  fecrettement  le  camp, 
qui  s'échappent  &  défertent.  L'Apôtre  veut 
donc  dire,  que  nous  devons  nom  attacher  forte- 
ment 
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CHAPITRE      IL 

Croire  l'Evangile  annoncé  par  le  Fils^de  Dieu.  1-4..    Le  monde  à  venir  fournis  ?  non  aux  Angef, 
■mais  à  l'Homme.  5-9     J- 
de  fauvcr  les  hommes,  & 


VUT  te   Cil'    uc   j-//t«.     1--)-.       i-u:  wu/tiAç    **     isi/tir    jut*rrttj  ,    tmn    m»-*    ^x'...^-  , 

y.  C.  co?ifimmé  par  les  foujfrances,  afi?i  de  détruire  l'Empire  du  Diable, 
fa  d'être  un  Sacrificateur  mijéricordieux.  10-18. 


,  /^"^'E  st  pour  cela  que  nous  devons  nous  attacher  plus  fortement  à  ce  qui 

C    j  nous  a  été  enieighé,  de  peur  que  nous  ne  venions  à  abandonner  l'E- 

vawf/e     *  Car  fi  la  Parole  annoncée  par  les  Anges  a  été  fidèlement  exécutée, 

&  if  toute  transgreflion  &  toute  desobéiffance  a  reçu  fa  jufte   rétribution, 

3  comment  pourrions-nous  échaper,  fi  nous  négligions  un  fi  grand  falut,  qui 
aiant  premièrement  été  annoncé  par  le  Seigneur,  nous  a  été  confirmé  par  ceux 
oui  l'ont  appris  de  lui?  +  Dieu  joignant  fon  témoignage  au  leur  par  des  fignes 
&  des  prodiges,  par  toute  forte  de  miracles,  &  par  des  dons  du  Saint  Efprit, 
qu'il  diftribue  comme  il  lui  plaît. 

*  Ce  n'eft  donc  point  aux  Anges,  que  Dieu  a  fournis  le  Monde  a  venir  du- 

quel 

ca  ap    II.  *.  1.  Deuc.  XXVII.  16.    Aâ.  VII.  3»> 

t?*m*c- m.  ».  au-  "•  "•  XIV>  3-  XIX-  "• 
ment  à  l'Evangile,  de  peur  que  par  notre  négli- 
gée »U  «Wi«*  *»«"»  f-^'  mor" 
fefe    ou,  comme  il  s'exprime  au  *. 3.  **' *»« 

4  c  Conférez  ci-deffous  X.  38  30.  ou  il 
emploie  les  mêmes  idées  A  /***  cMf  #?r- 

5  pour  fignifier  l'Apoftane.  S.  Chryfofto- 
me  qui  a  expliqué  de  même  le  mot  Grec,  a- 
Se  néanmoins  à  l'idée  de  ^&d'apoftaf,e 

Sère,  celle  d'une  perte  &  *^  ""«"SS 
rable,  qui  en  eft  la  fuite.  Hom.  111.  iur  cette 

EPltt%?'l!aZXParole  annoncée  par  les  Anges} 
C'eft  la  Loi  en  général,  Ad.  Vil. 53-  Gai  II IT 
o.  Mais  ce  font  en  particulier  les  menaces  de  la 
Loi.    Voyez  ci-deflous  IV.  12.  XII.  19 ,20 

A  été  fidèlement  exécutée.]  Gr.  ferme.  Ceft- 
à-dire,  véritable,  fidèle,  &  mifi  en  exécution. 
Chryfoftom.  Hom.  III  p.  7«-  Voyez  fur 
rexpreffion  de  l'Original,  Rom.  IV.  16  XV. 
8  &  ci-deflous  IX.  17.  Philon  sen  eft  fervi 
de  même  pour  dire  exécuter  fidèlement  les  com- 
mandement de  Dieu  (De  migr.  Abrah  p  m. 
2.78  )  mettre  à  exécution  les  peines  au  il  ordonne 
contre  les  méchans.    De  Conf.  Ling.  p.  234. 

*  î  Un  P  grand  falut. 2  Le  lalut  éternel. 
Chao  V  9.  H  Y  a  ici  une  oppplition  tacite  en- 
tre la'délivrance  procurée  par  Moife,  &  la  ré- 
demption acquife  par  J.  C.  Conférez  ci-deffous 
XII.  28.  XIII.  20.  ,  .  ,     , 

Confirmé.-]    Enfeigne  comme  une  vente  très 
confiante,  6c  foutenu  de  toutes  les  preuves  qui 
Tome  II. 


$%.         it.  3.  Mact.  IV.  17.    Marc  I.  14.    Hcb.  XII.  zf- 
I.  Cor.  XII.  4,7,  !  t.        if.  J.  Héb.I.î.   IV.8.    VI.ij- 

pouvoient  en  montrer  la  certitude.  Au  refte, 
c'eft  ici  un  des  endroits  qui  ont  fait  croire  à  de 
favans  Interprètes,  que  cette  Epître  netoitpas 
de  S.  Paul ,  mais  de  quelque  Difciple  des  Apô- 
tres, parce  que  l'Auteur  fèmble  fe  mettre  au 
nombre  de  ceux  qui  avoient  appris  l'Evangile 
des  Apôtres.  On  a  répondu  à  cette  difficulté 
dans  la  Préface,  qu'il  faut  confulter. 

f.  4.  Dieu  joignant  fin  témoignage  au  leur. 2 
Gr.  Dieu  témoignant  avec.  Conterez  Marc 
XVI.  20.  A3i.  V.  12. 

Signes  &  prodiges]  C'eft-à-dire,  de  grandes 
merveilles.    Voyez  fur  Rom.  XV.  19. 

Par  toute  forte]  C'eft  le  fens  du  mot  Grec 
divers.  Ainfi  Matth.  IV.  24.  Luc  IV.  40.  Tit! 
III.  3. 

Et  par  des  dons  &C.]  Gr.  Des  diftributions 
du  S.  Efprit  filon  ja  volonté.  Voyez  I.  Cor 
XII.  11. 

J.  5.  Ce  n'eft  donc  point  aux  Anges,  que  Die» 
a  fournis  le  Monde  à  venir.]     L'Apôtre  reprend 
ici  la  matière  du  Chap.  I.  &  il  montre  que  ce- 
lui qui  introduit  les  Fidèles  dans  le  Ciel,  & 
qui  doit  y  régner  éternellement,  n'eft  point  un 
Ange ,  mais  un  homme.    Il  y  a  ici  une  oppoâ- 
tion  entre  le  pays  de  Chanaan,  qui  eft  nommé 
le  Monde,  Rom.  IV.  13.  &  dans  les  LXX.  E- 
fai.  X.22.  &  entre  le  Ciel,  appelle  le  Monde  à 
venir,  par  rapport  à  la  poflàilion  que  nous  en 
attendons.    Voyez  plus  bas,  XI.  16.  XIII.  14 
L'Auteur  facré  fait  allulion  à  l'endroit  d'Efaïe 
où  le  Meffie  eft  appelle  le  Père  dufiècle,  ou  du 


Kkk 


du 
Monde 
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quel  nous  parlons.  6  Et  ceft  ce  que  quelqu'un  a  témoigne  quelque  part , 
lorfqu'il  a  dit^  Queft-ce  que  l'homme,  pour  que  tu  daignes  te  fbuvenir  dé 
lui  ;  &  le  Fils  de  l'homme ,.  pour  que  tu  en  prennes  foin.  \  1  T\x  l'as  fait 
un  peu  inférieur  aux  Anges ,  tu  las  couronne  de  gloire  &  d'honneur,  &  tu 
l'as  établi  fur  les  ouvrages  de  tes  mains:  *Tu  as  mis  toutes  chofes  fous  les 
pieds.  Or  puifque  Dieu  lui  a  aflujetti  toutes  chofes ,  il  n'a  rien  laifle  qui 
ne  lui  foit  aflujetti.  Cependant  nous  ne  voyons  pas  encore  à  préfent  que 
toutes  choies  lui  foient  foumifes.  s  Mais  nous  voyons  couronné  de  gloire 
&  d'honneur,  à  caufe  de  la  mort  qu'il  a  foufferte,  ce  Jésus,  qui  avoit 

été 


f.  6.  PC  VIII.  s-    CXLIV.  5. 
f.  9..A&..11.  33.    Phil.  II.  7,  8. 


t.  8..Pf.  VIII.  7-  Mate.  XXVIII.  18.    I.  Cor.  XV..  1;  >  2-7.    EPb.  I.  2x. 


Monde  à  venir,  Chap.  IX.  6.  dans  les  LXX. 
félon  le  Mandent  Alexandrin.  Ces  mots  ne 
font  pas  dans  l'édition  faite  fur  le  MS.  du  Va- 
tican. 

y.  6.  Quelqu'une]  David ,  dans  le  Pf. 
VIII.  5. 

Qu'eft-ce que  l'homme^]  Ces  paroles,  & 
celles  qui  fuivent ,  font  dites  de  l'Homme  en  gé- 
néral^  ÔC  expliquées  ici  duMeffie,de  fon  abaif- 
fement  &  de  fon  exaltation ,  pour  prouver  que 
comme  le  Monde  préfent  a  été  ajjujetti.  à  PHom- 
ine  en  général,  c'eft  à  J.  C.  le  Fils  de  l'homme 
par  excellence ,  que  doit  être  affujetti  le  Monde 
à  venir ,  &  que  c'eft  par  J.  C.  qu'il  fera  af- 
fujetti  à  tous  les  Fidèles,  qui  doivent  régner  a- 
vec  lui.  11  faut  voir  la  Préface,  fur  ces  expli- 
cations myftiques  du  V.  Teftament.  Au  relie, 
l'Apôtre  commence  dans  cet  endroit'  à  faire 
voir,  que  le  Même  devoit  être  homme,  parce 
que  cela  étoit  néceffaire  pourla  rédemption  des 
hommes. 

Tour  que  tu  daignes  te  fouvenir  &C.J  C'eft- 
à-dire,  Four  lui  faire  du  bien.  Voyez  Gen. 
VIII.  1.  XXX.  1.  &ici,  XIII.  3. 

Pour  que  tu  en  prennes  join.'\  C'eft  ce  que 
lignifie  vifter,  qui  eft  dans  l'Original ,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  les  LXX.  Job  XI. 
11.  Voyez  au'ffi  Eccléfiaftique  VIL  37.  & 
fur-tout  le  f.  23.  où  notre  Verfion  commune 
a  traduit  ce  mot ,  comme  on  vient  de  le  tra- 
duire.. 

y.  7.  Tu  Pas  fait. 2  Ou,  Bien  que  tu  Voies 
fait. 

Un  peu."]  Ou,  pour  un  peu  de  tems.  Le  mot 
Hébreu ,  &  le  mot  Grec  ont  les  deux  fignifica- 
tions.  La  première  convient  mieux  au  ièns  lit— 
,  téral ,  Dieu  a  fait  Thomtne  un  peu  inférieur  aux 
Anges,.  Mais  la  féconde  s'accomm»xie  mieux 
«u  fens  myftique,  Tu  as  fait  Je  fus  infîsieur  aux 
jtoiges  pour  un  peu  de  tems,  favoir,  pendant  le 


tems  de  fon  humiliation. 

y.  S.  Cependant  nous  &c]  C'eft  une  réfle- 
xion de  l'Auteur  fàcré,  pour  montrer  que  cet. 
Oracle  n'eft  accompli  dans  toute  fon  étendue 
que  dans. la  perfonne  de  J.  C,  qui  feul  eft  affts 
a  la  droite  de  Dieu.  11  eft  cet  Homme,  à  qui. 
toutes  chofes  font  affujetties ,  ôc  celui  par  qui  el- 
les le  feront  à  tous  les  Fidèles.  Conférez  Rom. 
XVI.  20.  I.  Cor.  1U.  22.  VI.  2.  XV.  S5- 
57- 

y.  9  Nous  ■voyons.']  Pour  dire,  Nous  f  avons  : 
Cela  eft  de  toutes  les  Langues. 

Couronné  de  gloire  &  d'honneur.-]  Elevé  à  la 
puiffance  fouveraine.    Voyez   ci-deffous,  V. 

4>  *■       r 

A  caufe  de  la  &c]     Autr.  gui  avoit  été  fait 

un  feu  inférieur  aux  Anges  ,  par  la  mort  qu'il  a 

foufferte.    Les  deux  fens  font  vrais,  &  peuvent 

convenir  au  texte.    Il  y  a  dans  le  Grec,  à  6m- 

Je,  ou,  par  la  fouffrance  de  la  mort. 

Il  goûtât  la  mortP\  Bien  que  goûter,  ou  voir 
la  mort  foit  une  expreflion  qui  ne  lignifie  or- 
dinairement que  mourir,  voyez  Match.  XVI.  28. 
on  l'a  confervée  dans  cet  endroit,  parce  qu'il 
n'eft  pas  imppffible,  que  l'Auteur  fàcré  ne  s'en 
foit  fervi  à  deffein ,  &  pour  infmuèr,  que  J.C. 
ne  devoit  demeurer  que  fort  peu  de  tems  dans 
le  fépulcre.  11  eft  vrai  néanmoins  qu'un  des 
plus  judicieux  Interprètes  de  l'Ecriture,  (Calvin  ! 
regarde  cela  comme  une  fubtilité.  Cependant 
S.  Chryfoftome  y  a  fait  attention. 

f.  10.  Il  étoit  jufie.]  Le  mot  Grec,  qui  li- 
gnifie ce  qui  eft  bien-jéant ,  convenable,  fignifie 
auffi  ce  qui  eft  jufte^  raifonnable,  ôc  même  né- 
ceffaire. Voyez  plus  bas,  VII.  26.  où  on  l'a 
rendu  par  11  fallait. 

Celui  pour  qyi  &c.J  C'eft  une  defeription  de 
Dieu.  Voyez  Rom.  XL  36.  L'Auteur  seit 
exprimé  de'  la  forte,  pour  -fermer  la  bouche  à 
des  Juifs,  qui  fe  faifoient  de  la  mort  du  Meffie 

un- 
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été  fait  un  peu  inférieur  aux  Anges,  afin  que  par  la  grâce  de  Dieu,  il  goû- 
tât la  mort  pour  tous. 

IO  Eu  effet,  il  étoit  jufte que  celui  pour  qui,  &  par  qui  font  toutes  chofès, 
puifqu'il  vouloit  amener  plulieurs  Enrànsà  Ut  gloire,  confommât  l'Auteur  de 
leur  falut  parles  fouffrances.  JI  Car  &  celui  qui  fanétific,  &  ceux  qui  font 
fan&ifiés,  ont  tous  la  même  origine;  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  ne  tient  point 
à  honte  de  les  appeller  fes  Frères,  Iz  J'annoncerai,  dit-il,  ton  Nom  à  mes 
Frères,  je  chanterai  tes  louanges  dans  leur  Afièmbléc.  '3  Et  ailleurs  :  Je  mettrai 
nia  confiance  en  lui.  Et  encore:  Me  voici,  &  les  enfans  que  Dieu  m'a  donnés. 

*♦  Puis 

1/.  10.  Luc  XXIV.  ilS,  46.    Aft.  III.  H.    V.  31.    Rom.  XI.  36.    Phîl.  II.  9.    uéb.  V.  9.    XII.  2.         t.\\. 
Aft.  XVII.  16.     Héb.  X.  10,  I+.  t-  iï.  Pf.   XXII.  23,  x6.  f.  13.  II.  Sam.  XXII.  3.     PC  XVIII.  }. 

E1&.  VIII.' 18.    JeanX.  29.    XVII.  6  ,  9  ,  II,  12. 


un  fujet  de  fcandale.  Il  ne  faut  point  raifonner 
avec  un  Dieu  qui  eft  le  maître,  Pour  qui  & 
far  qui  font  toutes  chofes. 

Puisqu'il  "voulait  amener!]  Gr.  Amenant^ 
ou ,  introduifant.  D'autres  tournent  au  paffe , 
Aiant  amené,  conduit  à  la  gloire.  Si  on  fuit 
cette  dernière  traduction,  il  faut  fuppléer  par  les 
Jbuffrances ,  Puisqu'il  avait  amené  par  les  fouf- 
•  frances  plufieurs  enfans  à  la  gloire.  Ce  feroit 
une  raifon ,  pour  faire  goûter  aux  Hébreux  la 
mort  ignominieufe  du  Meffie,  puifque  tant  de 
Saints  de  leur  Nation  n'étoient  parvenus  à  la 
gloire  que  par  la  même  voie.-  Voyez  le  Chap. 

XI.  Cependant  le  premier  fens  eft  le  plus 
fimple. 

Confommât!]  Ou,  perfectionnât.  C'eft  ce 
que  fignifie  à  la  lettre  le  mot  Grec.  Il  eft  em- 
ployé pour  dire,  Parvenir  à  la ■  fouver 'aine  féli- 
cité',  qui  eft  la  confommation ,  ou  la  dernière 
perfeiiion  de  l'homme.  Voyez  ci-deffous  XI.  40. 

XII.  23.  &c.  Jéfus  a  été '  confommé  par  les  fouf- 
frances, parce  que  c'eft  à  caufe  de  fa  mort  igno- 
minieufe, qu'il  a  été  couronné  de  gloire  &  d'hon- 
neur, i.  10.  Phil.  H.  9, 10.  ôcaill.  Confommer 
fignifie  auffi  confacrer.  Voyez  dans  les  LXX. 
Exod.  XIX.  10,  33, 35.  Lév.  VIII.  Si  on  tra- 
duit de  la  forte,  le  fens  eft,  que  c'eft  par  fes 
fouffrances  &  par  (on  propre  fang,  que  Jeiûs  a 
été  confacré  Pontife  du  vrai  Sanéiuaire  ;  c'eft-à- 
dire,  qu'il  a  eu  le  droit  &  la  liberté  d'entrer 
dans  le  Ciel ,  pour  y  exercer  fon  éternel  Sacer- 
doce. Au  refte,  le  même  terme  fe  prend  auffi 
pour  purifier,  janclifier,  comme  on  le  peut  voir 
ei-deffous,  IX.  9.  X.  1.  Ecclélîaftique  VII.  34. 
On  le  remarque  ici,  pour  y  renvoyer  dans  la 
fuite. 

L'Auteur.]  L'Original,  qui  fignifie  Prince 
ou  Chef ',  fe  met  ici  pour  1! Auteur,  comme  on 
le  voit  par  le  parallèle,  ci-deflous,  V.  9.  Ainli, 
dans  les  LXX.  Mich.  I.  13.    Le  Prince  du  pé- 


ché du  peuple,  veut  dire,  l'Auteur  du  péché  du 
peuple.  De  même,  IL  Machab.  II.  31.  le  pre- 
mier Auteur  de  l'Hiftoire  en  eft  appelle  le  Chef. 
Voyez  auffi  II.  Machab.  X.  47.  &  conférez, 
Ad.  III.  ij. 

f.'ll.  Celui  qui  fanèlifie.]  Il  s'agit  de  la  pu- 
rification du  Fidèle,  parla  rémiffion  de  fès  pé- 
chés ,  &  par  le  renoncement  aux  vices.  Tout 
cela  eft  l'effet  de  la  mort  &  de  la  grâce  de  F. 
C.  Jean  XVII.  19. 

Ont  tous  la  même  origine.]  Gr.  font  tous  d'un 
feul,  favoir,  d'Adam.  Pour  être  le  Jouverai» 
Sacrificateur  des  hommes,  il  falloit  que  J.  C. 
fût  homme.  C'eft  ce  qui  le  rend  fenfible  aux 
maux  &  aux  foibleffes  des  hommes,  ce  qui  k 
difpofe  à  les  aimer  &  à  les  fecourir,  &  ce  qui 
l'a  mis  en  état  de  s'offrir  lui-même  en  facrifice 
pour  eux.  Voyez  les  ir.  14, 17,  18.  Chap.  V. 
2.  X.  5.  Cependant  plufieurs  Interprètes,  an- 
ciens &  modernes,  expliquent  cet  endroit,  de 
Dieu,  &:  non  d'Adam.  J.  C,  &  tous  les  Fidè- 
les ,  tirent  tous  leur  origine  de  Dieu,  il  eft  le 
Père  des  uns  &  des  autres,  quoique  d'une  ma- 
nière différente. 

f.  12.  J'anno?icerai  ton  Nom  &c]  Ce  piC- 
fàge  eft  pris  du  Pf.  XXII.  où  les  fouffrances  do 
Meffie  (ont  évidemment  prédites. 

if.  13.  fe  mettrai  ma  confiance.]  Ces  parobs 
font  alléguées,  ou  du  Pf  XVIII.  3.  ou  d'Elan 
VIII.  17.  On  croit  que  c'eft  plutôt  d'Efaïe, 
tant  parce  qu'on  y  trouve  dans  les  LXX.  les 
propres  termes  dont  l'Auteur  divin  s'eft  fervi, 
que  parce  qu'on  y  trouve  de  même  le  pafïàge 
iuivant,  Me  voici  &c.  Au  refte,  c'eft  une  per- 
fônne  affligée  qui  parle  dans  Efàfe,  &  ce  qu'el- 
le dit  eft  allégué  ici  pour  montrer  que  le  Mef- 
fie, aulfi-bien  que  fes  Frères,  devoir  être  con- 
fommé par  les  fouffrances. 

Me  voici  &c.J   Voyez  Efai.  VIII.  18.    E- 

fàïe  parle  de  lui-même  dans  cet  endroit,  & 

Kkk  2  ce 
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h  Puis  donc  que  la  chair  &  le  fang  font  le  partage  de  tous  les  enfans 
à' Adam,  il  a  participé  comme  eux  aux  mêmes  chofes,  afin  que  par  la  mort 
il  détruisît  celui  qui  avoit  l'empire  de  la  Mort,  favoir  le  Diable,  •*  &  qu'il 
délivrât  tous  ceux  que  la  crainte  de  la  mort  retenoit  toute  leur  vie  dans 
l'efclavage.  l6  Car  il  n'eft  pas  le  Libérateur  des.  Anges,  mais  de  la  Pofté- 
rité  d'Abraham  :  »?  &  c'eit  pourquoi  il  a  fallu  qu'il  fût  en  toutes  choies 
femblable  à  les  Frères,  afin  d'être  un  Souverain  -  Sacrificateur  miféricor- 
dieux,  &  qui  s'acquittât  fidèlement  de  tout  ce  qu'il  faut  faire  auprès  de  Dieu 
pour  expier  les  péchés  du  Peuple.  ,8  Car  aiant  été  lui-même  éprouvé  par 
les  fouftrances,  il  eft  capable  de  fecourir  ceux  qui  font  éprouvés  de  la  mê- 
me forte. 

CHA- 

*     14.  Efai.  XXV.  8.     Ofée  XIII.  14-    Jean  I.  14.    I.  Cor.  XV.  54,  j  y.    Phi!.  M. 7.    II.  Tim.  I.  10.       f.xs, 
Luc  I.74.     Rom.  VIII.  15.  )?■.  17.  Fhil.  II.  7-    Héb.  IV.  1;.    V.  2.    Gai.  VI.  1.  S".  JS.  Héb.  IV. 


ce  qu'il  dit  eft  appliqué  au  Meffie  dans  le  fens 
myftique.  Siméon  a  fait  allufion  au  il.  14. 
du  même  Chap.  en  parlant  de  J.  C.    Voyez. 

Luc  IL  34.  ,,.„-,,-.— 

f.  14.  Puis  donc  que  la  chair  &C.J    Ur.  Tous 

les  enfans  communiquent  à  la  chair  ér  au  fang. 

C'eft-à-dire,  à  la  Nature  humaine,  fujette  aux 

foufrrances  &  à  la  mort.    Voyez,  fur  I.  Cor. 

XV.  50. 

D'Adam.']    On  fupplée  ce  mot.    Voyez  le 

if.  11. 

Il  a  participé  aux  ?nê?nes  chofes.]  C'eft  ce 
que  dit  S.  Jean.    La  Parole  a  été  faite  chair. 

I.  14. 

Il  détruisît  celui  qui  &c]  Détruire  le  Diable, 
c'eft  détruire  fa  puiffance  &  fes  œuvres.  Ainfi, 
brijer  Satan,  Rom.  XVI.  20.  c'eft  lui  ôter  fon 
pouvoir.  L'Apôtre  fait  une  allufion  manifefte 
à  l'Oracle  de  la  Genèfe,  Chap.  III.  15-.  Confé- 
rez I.  Jean  III.  8. 

Qui  avoit  l'empire  de  la  Mort.']  Le  Diable 
eft  repréfenté  comme  tenant  l  empire  de  la  Mort, 
parce  qu'il  exerce  le  jugement  de  Dieu  fur  les 
pécheurs.  C'eft  une  expreflion  des  Hébreux. 
Ils  difent  qu'il  y  a  un  Ange,  qu'ils  nomment 
Samael,  ou,  l'Ange  de  la  mort,  fous  la  puiffan- 
ce duquel  Dieu  avoit  mis  toutes  les  Nations, 
hormis  la  Nation  Judaïque.  C'étoit  le  Prince 
des  mauvais  Anges.    Conférez  Matth.  XII.  29. 

'  if-  *5-  â?'*^  délivrât  &c]  Qu'il  délivrât 
tous  ceux  qui  croiroient  en  lui,  foit  de  la  mort, 
en  les  reffufcitant ,  foit  de  la  crainte  de  la  mort, 
en  leur  donnant  Pefférance  certaine  de  la  réfùr- 
K&ion. 


Dans  l'efclavage.]    Le  pécheur,  condamné 
par  la  Loi,  eft  comme  un  criminel  dans  les  fers, 
qui  tremble  dans  la  crainte  &dans  l'attente  per- 
pétuelle du  fupplice.     Voyez.  Rom.  VII.  24.  • 
VIII.  15. 

f.  16.  Le  Libérateur  &c]  Gr.  il  ne  délivre 
point.  Le  mot  de  l'Original  fignifie,  faifir  quel- 
qu'un pour  le  foutenir,  ou  Panacher  du  périt ,  le 
délivrer.  Il  fe  prend  auffi  pour  protéger ,  Ec- 
cléfiaftique  IV.  12.  D'autres  l'expliquent  de 
l'Incarnation,  ck  traduifent,  Il  n'a  point  pris  les 
Anges ,  ceft-à-dire,  la  Nature  des  Anges.  Les 
Pères  Grecs  ont  fuivi  cette  dernière  explication, 
&  ils  ont  conclu,  que  J.  C.  s'étoit  oftert  pour 
tous  les  hommes,  puisqu'il  avoit  -pris  une  Na- 
ture commune  à  tous  les  hommes.  Théod.  fur 
le  ^- 17.  P  407. 

La  Poftérité  d'Abraham.]  Les  Hébreux,  à 
qui  cette  Epître  eft  adreffée.  Cela  n'eft  pas  dit 
à  l'exclufion  des  Gentils ,  mais  des  Anges  :  fans 
remarquer  d'ailleurs  que  tous  les  Fidèles  font  la 
Poftérité  d'Abraham.  Rom.  IV.  11,  12. 

il.  17.  Qu'il  fut  femblable  &c]  Qu'il  fût, 
comme  tous  les  hommes,  fujet  à  la  clouleur 
&  à  la  mort,  afin  de  pouvoir  compatir  à  leurs 
mifères ,  &  d'être  porté  à  les  affilier.  Voyez, 
ci-deflous  IV.  15 ,  16.  &  V.  2. 

Et  qui  s'acquittât  fidèlement  &C.J  Gr.  fidè- 
le dans  les  chofes  envers  Dieu.  Voyez  dans  les 
LXX.  Exod.  XVIII.  19. 

f.  18  Car  aiant  &c]  Gr.  car  en.  ce  qu'il 
a  fouffert  éta?it  tenté,  il  peut  fecourir  ceux  qui 
font  tentés.  Il  peut  ne  marque  pas  le  pouvoir 
de  J.  C. ,  mais  fa  dijpoftion.  Ainfi ,  dans  la 
fuite,  IV.  15.    Qui  ne  peut  compatir,  veut  dire, 

la- 
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CHAPITRE      III. 

JESUS  au-dejfius  de  Mdifi,  autant  que  le  Fils  eft  au  -  deJTus  du  Serviteur.  1-6.  Ecouter  la  voix 
du  Vils,  pour  entrer  dans  fin  repos.  Exemple  des  Ifraélites,  exclus  du  pays  de  Chanaan  à  cau~ 
fi  de  leur  incrédulité.  7-19. 

1  A  Insi,  w«  Frères,  vous  qui  êtes  du  nombre  des  Saints  que  Dieu  appel- 
jf\  le  à  l'héritage  du  Ciel,  confidérez  bien  quel  cft  l'Apôtre  &  le  Souverain- 
Sacrificateur  de  la  Foi  que  nous  profeiîbns  ;  [avoir  }  e  s  us  -  C  h  r  i  s  t  :  *  qui 
eft  fidèle  à  celui  qui  l'a  établi  dans  cette  charge,  comme  Moïfe  lui  a  auffi  été 
fidèle  dans  toute  fa  Maifon.    3  Mais  autant  que  celui  qui  bâtit  la  maifon,  fur- 

paflè 

Chap.  III    t.  1.  Rom-  XV.  8.    Phil.  III.  14.    Kéh.  IV.  14.    VI.  20.    VIII.  i>9.    IX.  1  r.         #.2.  NomB. 
XII.  7.    II.  Sam.  III.  20.    Mate.  XXIV.  4;.    I,  Cor.  IV.  2.         f,  3.  Zach.  VI.  12.     Matt.  XVI.  18. 


Incapable  de  compajfion.    De  même  Chap.  V.  2. 

Chap.  III.  f.  1.  Après  avoir  montré  dans 
les  Chapitres  précédens,  que  J.  C.  eft  au-de(ïîis 
des  Anges,  l'Apôtre  va  montrer  qu'il  eft  au- 
deffus  d'Aaron  &  de  Moïfe.  Plus  grand  que 
les  Anges  par  la  dignité  infinie  de  fa  perfonne , 
il  eft  auffi  infiniment  plus  grand  que  Moïfe  & 
qu'Aaron  par  la  dignité  de  fon  miniftère. 

Vous  qui  êtes  &c]  Gr.  Frères  Saints ,  par- 
ticipons de  la  vocation  célefie.  Voyez  fur  Rom. 
I.  7.  Les  Fidèles  ne  font  pas  appelles ,  comme 
autrefois  les  Ifraélites ,  à  la  poffeffion  d'un  héri- 
tage terreftre;  mais  à  celle  du  Ciel  même.  Ci- 
deffous  IV.  n.  VI.  20.  XII.  22. 

L' Apôtre.']  Ce  mot  fignifie  Envoyé.  J.  C. 
a  été  l'Apôtre  de  Dieu,  pour  annoncer  fon 
Evangile.  Voyez  ci -deflus,  1/2,  II.  3.  Rom. 
XV.  ».  Les  Apôtres  ont  été  les  Apôtres  de  J.  C. 
Jean  XVI.  18.  XX.  21.  Il  y  a  ici  une  oppofition 
entre  J .  C.  &  Moïfe.  Moïfe  étoit  l'Apôtre  de 
Dieu.  Exod.  III.  10,  13^14.  Mais  il  n'étoit 
pas  l'Apôtre  d'une  vocation  célefie-,  puisqu'il  n'a 
introduit  les  Ifraélites  que  dans  le  repos  du  pays 
de  Chanaan. 

Le  Souverain-Sacrificateur  i]  C'eft  une  autre 
oppofition  entre  J.  C.  &  Aaron ,  ou  les  Souve- 
rains-Sacrificateurs Léviriques. 

De  la  Foi  que  nous  profeflbns^  Gr.  De  no- 
tre confeljion ,  Ou,  (/f  notre projejjion.    Il  s'agit 

i.  VI.  12.  6 


Voyez  I.  Tim. 


&  13. 


de  l'Evangile. 

Ci-deffous,  IV.  14.  &  les  remarques  fur  ces 
endroits-là.  L'Auteur  exhorte  fortement  les 
Hébreux  à  une  profeffion  ouverte  &  confiante 
de  la  Foi.  Voyez  les  f.  6.  &  14.  &  le  Chap. 
X.  35.    J.  C.  en  eft  l'Apôtre,  parce  qu'il  l'a 


prêchée  &  l'a  confirmée.  II  en  eft  le  Souverain- 
Sacrificateur  i  c'eft  par  fon  facrifice  qu'il  nous  a 
obtenu  tous  les  biens  qu'elle  nous  promet ,  ci- 
deffous  IX.  11.  Ces  deux  expreffions  répon- 
dent en  quelque  forte  à  celles-ci  du  Chap.  XII. 
2.  L'Auteur  &  le  covfiommateur  de  la  Foi. 

11.  2.  Fidèle.]  C'eft  l'éloge  donné  à  Moïfe, 
Nomb.XII.7.  Conférez  EccléfiaftiqueXLVI. 
24.  XLVIII.  2?. 

gui  l'a  établi.]  Gr.  gui  Pa  fait.  Faire  fe 
dit  pour  établir  dans  une  charge.  Voyez  II 
Sam.  XII.  6.  Marc  III.  14.  L'Auteur  de  l'Ec- 
cléfiaftique  a  dit  de  même,  en  parlant  de  Da- 
vid, Qu'il  aima  celui  qui  l'avait  fiait  ;  c'eft-à- 
dire,  qui  l'avoit  créé  Roi.  Cela  fert  à  confir- 
mer la  remarque  qu'on  a  faite  fur  ces  mors, 
Rom.  IX.  17.  Je  t'ai  [ufeité,  c'eft-à-dire,  Je 
t'ai  mis  fur  le  trône. 

Sa  Maifon.]  Cela  eft  figuré.  Le  Peuple 
d'Ifrael  eft  repréfenté  comme  la  Maifon  de 
Dieu  ;  &  Mdifie ,  qui  gouvernoit  ce  Peuple  de 
fi  part,  comme  l'Oeconome  de  cette  Maifon. 
Voyez  Nomb.  XII.  7. 

f.  3.  Mais  autant  que  celui  &c]  Le  fèns 
eft,  qu'il  y  a -cette  différence  entre  y.  Cbrift 
&  Mo'ifi,  que  ce  dernier  n'a  été  ni  l'Arcfoi- 
tecJe  qui  a  bâti  la  Maifon  de  Dieu,  ni  le  Pro- 
priétaire à  qui  elle  appartenoit;  au -lieu  que  J. 
C.  eft  l'un  &  l'autre  par  rapport  à  l'Edife, 
Matth.  XVI.  18:  I.  Cor.  III.  23.  VIII.  6  Au 
refte,  on  trouve  dans  Philon  une  penfée  lêm- 
blable  à  celle  de  l'Apôtre.  Parlant  des  Saints, 
qui  ont  le  Seigneur  pour  leur  partage,  il  dit  que 
les  plus  grands  Conquérans  ne  font  que  de  pe- 
tits particuliers  auprès  d'eux.  Car  ^  pourfuit-il, 
Kkk  3  ait- 
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pane  en  dignité  la  maifon  même;  autant  la  gloire  que  Jesus-Christ  a 
méritée ,  eft  elle  plus  grande  que  celle  de  Moïfe.  *  Car  il  n'y  a  point  de 
maifon  qui  n'ait  été  faite  par  quelqu'un  ;  &  celui  qui  a  fait  toutes  chofes 
c'eft  Dieu.  5  Moïfe  donc ,  comme  Serviteur ,  seft  conduit  fidèlement  dans 
toute  la  Maifon  de  Dieu,  déclarant  att  Peuple  les  choies  qu'il  avoit  à  lui 
dire;  6  mais  Jésus -Christ,  étant  le  Fils,  commande  dans  fa  propre 
Maifon  :  &  c'en  nous  qui  femmes  fa  Maifon,  pourvu  que  nous  perfévérions 
conftamment,  jufqu'à  la  fin,  dans  la  profeiîion  publique  de  Tefpérance  qui 
fait  le  fujet  de  notre  gloire. 

7  C'eft  pourquoi,  fuivant  ce  que  dit  le  Saint  Efpiït,  puifque  vous  enten- 
dez aujourd'hui  fa  voix,    8  n'endurciriez  point  vos  coeurs,,  comme  il  arriva 

dans 

ir.  4.  II.  Cor.  V.  17,    Eph.  U.  10.  f.  5.  Deut.  XVUI.  ly,  18.  t.  6.  Matt.  XXIV.   13,    t.  Cor.  m. 

16.    VI.  10.     II.  Cor.  VI.  i<5.    Eph.  II.  21,  2,1.    I.  Tim.  III.  ij.    I.  Pier.  IL   j.         f.  7.  pf,  XCV    7.    HA 
IV.'  7.         t.  8.  Exod,  XVII.  2.    Nomb.  XX.  13. 


autant  que  celui  qui  pofsède  mi  domaine  eft  plus 
excellent  que  le  domaine  dont  il  eft  le  Maître, 
&  que  l  Ouvrier  e(l  plus  grand  que  l'ouvrage 
qu'il  a  fait,  autant  les  Saints  /ont-ils  plus  grands 
&  plus  Rois  que  les  plus  grands  Rois  de  la  Ter- 
re. Phil.  de  Plantât.  Noe,  p.  m.  ici. 

A  méritée, ,]  Ou,  a  refue,  car  le  mot  Grec  a 
cette  force-là,  ci-deiïbus,  Ch.  X.  f.  29. 

f.  4.  Toutes  chofes.']  Ou,  toutes  ces  chofes, 
favoir  l'Eglife  de  Dieu,  fa  Maifon.  Voyez  fur 
i.  Cor.  XII.  6.  &  fur  Eph.  III.  9. 
'C'ejlDieu.]  Ou,  eft  Dieu,  iimplement.  Le 
raifonnement  de  l'Auteur  facré„  qui  élève  J.  C 
au-deffus  de  Moïfe  autant  que  celui  qui  bâtit  la 
maifon  eft  au-deffus  de  la  maifon  même  ;  ce  rai- 
fonnement, dis-je,  demande  qu'on  rapporte  ces 
paroles  à  J.  G;  &  cette  explication  eft  confir- 
mée ci-deffus,  1. 2, 10.  Si  on  les  rapporte  à 
Dieu  le  Père ,  il  faut  toujours  y  comprendre  J. 
G,  par  qui  le  Père  a  fait  toutes  chofes.  Voyez 
ce  que  l'on  a  remarqué  fur  Ch.  I.  10. 

f.  5.  Serviteur j  iC'eft  le  titre  qui  eft  don- 
né à  Moïfe,  Deut.  XXXIV.  5. 

De  Dieu.]    Gr.  de  lui. 
■    Déclarant  &c.}  Gr.  pour  témoignage  des  cho- 
fes qui  dévoient  être  dites.    Voyez  fur  I.  Tim. 
II.  6. 

il.  6.  Etant  k  Fils.]  Gr.  Comme  Fils.  Ce 
comme  eft  affirmatif;  &  exprime  ce  que  nous 
difons  ,  En  qualité  de  Fils. 

Commande  ôcc]  Ou,  gouverne  Sec.  Il  y  a 
fimplement  dans  l'Original,  fur  la  Maifon  d'ice- 
lui,  c'eft-à-dire,  fur  fa  Maifon.  Or  être  fur  la 
maifon ,  c'eft  la  gouverner ,  y  commander.  Vo- 
yez Matth.  XXIV.  47. 

C'eft  nous  qui  fommes  fa  Maifon.]  Son  E- 
glife,  fon  Temple.    Voyez  I.  Tim.  III.  ij\ 


II.  Cor.  VI.  16.  Sec. 

Pourvu  que  ôcc.].  On  a  rendu  le  fens  de  & 
Paul.  Le  mot,  qu'on  a  traduit  profefjîon publi- 
que, fignifie,  parler  en  public,  d'une  manière  ou- 
verte &  hardie  :  &  celui  que  notre  Verfion 
commune  a  rendu  par  gloire,  fignifie  lailion, 
ou  le  Met  de  fe  glorifier  3  comme  on  le  peut 
voir,  Rom.  IV.  2.  I.  Cor.  V.  6.  &c.  C'eft 
ainfi  que  S.  Chryfoftqme  a  expliqué  ce  pafla- 
ge,  Hom.  III.  p.  744.  Celui,  dit-il,  qui  s'af- 
flige dans  les  tentations,  &  qui  fuccombe,  ne  fe 
glorifie  pas  de  l'Evangile  ;  <£<  celui  qui  en  a  hon- 
te, &  quife  cache,  n'en  fait  pas  une  prof ejfion 
publique.  Conférez  le  f.  14.  &  plus  bas  X. 
35.  Cependant  on  peut  auffi  traduire,  /  nous 
confervons  la  liberté  de.  nous  approcher  de  Dieu, 
<&  Vefpérance  dont  nous  jious  glorifions.  Théodo- 
ret  a  iuivi  ce  dernier  fens,  p.  409.  &  il  peut  ê- 
tre  appuyé  par  la  lignification  qu'a  le  mot  de 
l'Original,  parrhéfia,ci-dettbus  X.  19.  Mais 
le  premier  paraît  mieux  confirmé  par  le  i'.  35. 
du  même  Chap. 

f.  7.  C'eft  pourquoiT]  Il  faut  lier  ceci  avec  le 
1i.  12. 

Puifque  vous  entendez,  &c]  S.  Paul  allègue 
ces  paroles  du  Pf.XCV.  que  les  Juifs  chantoient 
dans  la  Fête  des  Tabernacles,  èc  les  applique 
aux  tems  de  l'Evangile. 

f.  8.  Dans  le  lieu,  nommé  ^Irritation.]  Gr. 
dans  l'Irritation.  C'eft  le  lieu ,  qui,  à  caufe 
du  murmure  du  Peuple  contre  Moife,fut  nom- 
mé Mériba,  mot  que  les  LXX.  ont  traduit 
Irritation.  Il  fut  auffi  nommé  Maffà,  c'eft- 
à-dire,  Tentation,  parce  que  les  Ifraélites  y  ten- 
tèrent Dieu.    Voyez  Exod.  XVII.  7. 

it_.  9.  Pendant  quarante  ans.]  Il  y  a  des  Ma- 
nuferits,  où  ces  paroles  font  liées  avec  celles  qui 

lui- 
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dans  le  lieu  nommé  l'Irritation,  au  jour  de  la  Tentation,  dans  le  Deiêrt.  s  Ce 
fut  là  que  vos  Pères  me  tentèrent,  &  meprouvérent  pendant  quarante  ans, 
bien  qu'ils  vilfent  mes  œuvres  merveilleufes.  l0  Et  c'eft  ce  qui  fit,  qu'irrité' 
contre  cette  génération,  je  dis:  Leur  cœur  eft  dans  un  égarement  continuel  ; 
ris  ne  connoifient  point  mes  voies  :  "  C'eft  pourquoi  j'ai  juré  dans  ma  colère, 
que  jamais  ils  n'entreroient  dans  mon  repos. 

11  Prenez  donc  garde,  mes  Frères,  qu'il  n'y  ait  en  quelqu'un  de  vous  un  cœur 
méchant  &  infidèle,  qui  lui  fafle  abandonner  le.Dieu  vivant.  '3  Au  contraire, 
exhortez-vous  les  uns  les  autres  chaque  jour,  pendant  que  cet  aujourd'hui  dure 
encore,  afin  que  perfonne  de  vous  ne  tombe  dans  l'endurciffement,  étant  fé- 
duit  par  le  péché.  '*  Car  nous  avons  été  reçus  dans  la  communion  de  J  e  - 
s  us -Christ,  à  condition  de  retenir  inviolablement ,  jufqu'à  la  fin,  l'efpé- 

tance' 

t.  il..  Nomb.  XIV.  il.     Deut.  I.  34.         t.  14.  Rom.  VlIIi  17. 


fuivent,  Je  fus  irrité  contre  eux  durant  qua- 
rante ans.  Cette  leçon  eft  conforme  '  à  la  dis- 
tinction de  l'Hébreu,  Pf  XCV.  10.  à  celle 
des  LXX.  dans  la  Verfion  defquels  ce  Pf.  eft 
le  XCIV.  &  au  verfet  17.  de  ce  Chapitre-ci. 
Elle  eft  d'ailleurs  confirmée  par  Deut.  IX.  7. 
Cependant  on  a  fuivi  la  diftin&ion ,  qui  eft  la 
plus  autorifée  par  les  Manufcrits  :  on  a  feule- 
ment admis  dans  l'Original  une  tranfpolîtion , 
qui  fait  qu'on  rapporte  ces  mots  fendant  qua- 
ranteans ,.  à  la  tentation,  par  laquelle  les  Iiraé- 
litès  éprouvèrent  Dieu. 

Bien  qu'ils  viffent  mes  œuvres.']  Gr.  Et  ils 
virent.  Et  eft  mis  pour  bien-que.  Voyez  AcL 
VIL  5. 

f.  10.  Leur  cœur  &c]  Gr,  Ils  errent  tou- 
jours du  cœur. 

Ils  ne  connoiffent  point  mes  voies.]  Ils  n'ob- 
fervent  point  les  Loix  que  je  leur  ai  données. 
Gonnoître  c'eft  pratiquer.  Voyez  II.  Tim.  II.  7. 
Col.  I>  10.  &  les  voies  de  Dieu  font  lès  com- 
niandemens,  Pf.  XXV.  4. 

f.  11.  (gue  jamais  &c]     Gr.   s'ils  entrent. 
C'eft  une  efpèce  de  ferment ,  où  il  y  a  quelque 
chofe  qui  n'eft  pas  exprimé.    Voyez  Nomb: 
"  XIV.  28.  &  aill. 

Bans  mon  repos.]  Dans  le  lieu ,  que  je  leur 
avois  deftiné  pour  les  y  faire  repopr.  C'eft  le 
pays  de  Chanaan,  où  Dieu  fit  repofer  fon  Peu- 
ple de  les  longues  courfes,  &  de  fes  travaux 
en  Egypte.  Voyez  Gen.  XLIX.  4.  Deut. 
XII.  9. 

f.  12.  En  quelqu'un.]     Autr.  Dans  aucun  de 

•BOUS. 

Un  cœur  &c]     Gr.  un  méchant  cœur  d'infi- 
délité, ou,  d'incrédulité.    C'eft  un  Hébraïfme. 
gui  lui  fajfe  abandonner  &c]    L'Apôtre  a 


en  vue  la  révolte  des  Uraélites,  dont  il  eft  parlé 
Nomb.  XIV.  3,  4,  10.  V 

Le  Dieu  vivant.']  Cette  expreflîon  femble 
fignifier  ici,  non  feulement  le  vrai  Dieu ,  mais 
un 'Dieu  qui  eft  le  vengeur  immortel  du  péché. 
Ci-deflbus  X.  31. 

#.13.  Pendant  que  cet  aujourd'hui  dure  enco- 
re^] Gr.  pendant  que  cet  aujourd'hui  eft  nommé. 
C'eft  uneallufion  au  f.  7.  h'aujourdhui,  c'eft 
le  tems  de  la  vocation ,  qui  par  rapport  à  cha- 
que Particulier  finit  avec  Ja  vie,  &  qui  même 
a  fes  bornes  par  rapport  à  la  grâce  de  Dieu,  par- 
ce qu'il  abandonne  à  leur  mauvais  cœur  ceux 
qui  s'endurciflent.  L'Auteur  femble  néanmoins 
avoir  en  vue  la  deftruclion  de  la  République 
des  Juifs,  quiétoit  prochaine.  Conférez  Matt. 
III.  10.  Jean  IX.  4-  XII.  35. 

Séduit  par  le  péché.]  Gr.  par  la  fédutlion  du 
péché. 

f.  14.  Nous  avons  été  refus  &c;]  .  Gr.  faits 
participans  de  Chrifl.  C'elt-à-dire ,  des  grâces 
&  de  l'Efprit  de  J.  C.  Voyez  ces  grâces  expli- 
quées ci-deflbus  VI.  4,  5.  &  conférez  t.  Cor. 

1.  9.  IL  Cor.  VI.  14.  I.  Jean  I.  6. 
L'e/pérance.]     Ou,  la  confiatice,  ou  en  géné- 
ral la  foi,  comme  l'ont  expliqué  S.  Chryfofto- 
me  &  Théodoret.    11  y  a  dans  le  Grec  Hypo- 
ftafe,  terme,  qui  dans  les  LXX.  lignifie  co?7fan- 

ce,  e/pérance,  attente  ferme.  Voyez  Pf.  LXVIIL 

2.  Ruth  I.  i2..Ezéch.  XIX.  5.  Et  le  même 
mot  Hébreu,  qui  eft  rendu  par  efpérance,  La- 
ment.  III.  18.  eft  rendu  par  hypofiaje,  Pf. 
XXXIX.  7.  Le  fens  eft  :  A  condition  de  con- 
ferver  notre  première  foi,  &  d'en  faire  une 
confiante  profeffion.  Conférez  ci-deflbus, IV. 
14.  X.  23,  35.  &  ici  f. 6.  Au  refte,  il  y  a  dans 
l'Original,  le  commencement  de  Ihypoftafe.  Vo- 
yez 
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rance  que  nous  avons  eue  au  commencement,  y  pendant  qu'on  nous  dit 
encore,  Aujourd'hui,  que  vous  entendez  fa  voix,  n'endurdflèz  pas  vos  cœurs, 
comme  //  arriva  dans  le  lieu  nommé  l'Irritation.  l6  Car  il  y  en  eut  alors  qui 
entendirent  fa  voix ,  &  qui  l'irritèrent.  Il  eft  vrai  néanmoins  que  cela  n'arriva 
pas  à  tous  ceux  que  Moïfe  retira  d'Egypte.  I7  Mais  contre  qui  fut-il  irrité 
pendant  quarante  ans  ?  Ne  fut-ce  pas  contre  ceux  qui  péchèrent ,  dont  les 
corps  furent  étendus  dans  le  Defert  ?  l8  Et  qui  font  ceux  à  qui  il  jura  qu'ils 
n'entreroicnt  point  dans  fon  repos,  linon  ceux  qui  furent  incrédules?  *?Ain- 
fi  nous  voyons  qu'ils  n'y  purent  entrer  à  caufe  de  leur  incrédulité. 

^■^^<^^^;«&^^^^^^^^^^^^^-«&^*£&* 
CHAPITRE      IV. 

Néceflité  de  la  foi.  Le  repos  de  Dieu  n'eft  que  pour  ceux  qui  croyent  :  Jofué  n'a  pas  introduit 
dans  le  vrai  repos.  Réflexions  de  l'Auteur  [acre.  1-10.  Exhortation  à  entrer  datis  ce  repos. 
Parole  vivtmte.  Tout  eft  nud  aux  yeux  de  Dieu.  J  e  SU  S  Sacrificateur  compatijfant.  Trône 
de  grâce.  1 1-16. 


CRaignons  donc  que  quelqu'un  de  vous,    rcjcttant 
d'entrer  dans  fon  repos,  ne  s'en  trouve  exclus.      *  Car 


t.  17.  Nomb.  XIV.  22,  37.    XXVL  6j".    PC  CVI.  26.    I.  Cor.  X.  s.  &c.    Jud.  vf.   5, 
XIV.  30.    Deut.  I.  34. 


la  promeflè 

elle  nous  a 

été 

t.    IÏ.    Nomb. 


yez.  l'explication  de  cela  Chap.  X.  32.  &  fuiv. 
où  l'Apôtre  rend  un  beau  témoignage  à  la  foi 
&  à  la  confiance,  que  les  Hébreux  avoient  té- 
moignée dès  le  commencement. 

f.  16.  Car  il  y  en  eut.]  Gr.  car  quelques-uns. 

■  Cela  ne  veut  pas  dire  un  petit  nombre,  mais 

feulement,  que  tous  ne  furent  pas  incrédules. 

L'Apôtre  parle  de  même  I.  Cor.  7,  8,  9,  10. 

&  s'explique  au  f.  f . 

Il  eft  vrai  &c]  Gr.  mais  non  tous  ceux  qui 
finirent  d'Egypte  Par  Mdife. 

f.  17.  Qui  péchèrent ]  Il  s'agit  des  grands 
crimes,  l'incrédulité,  la  rébellion,  l'Idolâtrie. 

Les  corps  furent  étendus .]  Gr.  Les  membres 
tombèrent-    Voyez  fur  I.  Cor.  X.  8. 

'f.  18.  Incrédules.']  Autr.  Defobéijfans ,  Dé- 
fans. 

Chap.  IV.  f.i.  Rejettant  la  promeffè.']  Sa- 
voir par  l'incrédulité  &  par  l'Apoftafie  ;  car 
c'eft  par-là  qu'on  s'exclud  foi-même  des  biens 
énoncés  dans  la  promejfe. 

Dans  fin  reposa]  Dans  le  Ciel,  que  Dieu 
.deftine  aux  Fidèles,  pour  les  y  faire  repojer  éter- 
nellement. L'Auteur  fàcré  commence  à  expli- 
quer dans  le  fens  myftique,  &  à  appliquer  aux 
Fidèles,  ce  qui  a  été  dit  aux  Ifraélites  dans  le 
fens  littéral. 

f.  2.  Car  elle  nous  &c.l  Gr.  nous  avons  été 
éva?!gélizés.     Ii  s'agit  de  la  promeflè  d'entrer 


dans  le  repos  de  Dieu ,  prife  dans  le  fens  myfti- 
que, comme  on  vieat  de  le  remarquer. 

A  eux.!  Aux  incrédules,  dont  il  eft  parlé 
Chap.  III.  18,19. 

La  parole  qui  leur  fut  adrejffee.]  Gr.  la  pa- 
role de  l'ouïe.  Rom.  X.-î6. 

Ni?  fut  pas  reçue  avec  foi  &c.J  II  y  a  dans  le 
Grec ,  mêlée  avec  la  foi,  ou ,  tempérée  par  la 
foi.  Il  y  a  ici  une  Métaphore,  qui  paroit  pri- 
fe  des  liqueutf ,  que  l'on  mêle,  qui  fè  tempè- 
rent par  le  mélange,  ôc  qui  deviennent  par-là 
agréables  &  faines.  Voyez  II.  Mach.  XV.  40. 
Selon  d'autres ,  la  figure  eft  empruntée  des  ali- 
mens,  qui  pris  comme  il  faut  s'unifient  &  s'in- 
corporent avec  ceux  qui  les  reçoivent.  Au  refte, 
on  lit  dans  plulieurs  Manufcrits,  &  dans  les  Pè- 
res Grecs,  La  parole  ne  leur  fervit  derien,  par- 
ce qu'ils  ne  s'unirent  point  par  la  foi  à  ceux  qui 
obéirent,  c'eft-à-dire  àjojué&cà  Caleb,  com- 
me. S.  Chryfoftome  l'a  expliqué. 

f.  3.  En  effet,  il  n'y  a  que  &c]  Gr.  Car 
vous  entrerons  dans  ce  repos  ,  nous  qui  avons 
cru.  C'eft-à-dire ,  Il  n'y  a  que  nous ,  qui  avons 
cru,  qui  y  entrerons  ;  comme  on  le  Voit  par  tout 
ce  qui  précède,  &  par  tout  ce  qui  fuit. 

Or  le  repos  dont  je  parle  &c]  On  fupplée 
beaucoup  ici ,  pour  faire  entendre  un  endroit 
qui  eft  fort  obfcur,  comme  on  en  peut  juger 
par  la  diverfité  des  explications,  que  nous  ne 

rap- 
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été  annoncée  aufli-bien  qu'à  eux;  mais  la  parole,  qui  leur  fut  adreflec  ,  né  fut 
pas  reçue  avec  foi  de  la  part  de  ceux  qui  l'ouïrent. 

3  En  effet  il  n'y  a  que  nous ,  qui  croyons ,  qui  entrerons  dans  for»  repos, 
fuivant  ce  qu'il  a  dit:  C'eft  pourquoi  je  jurai  dans  ma  colère,  que  jamais 
ils  n'entreroient  dans  mon  repos.  Or  le  repos  dont  je  parle,  c'eft  celui 
dont  Dieu  fe  repofa  ,  lorfquc  tous  fes  ouvrages  furent  achevés  ,  après  la 
fondation  du  Monde.  *  Car  voici  ce  qui  cft  dit  quelque  part  du  fcp'tic- 
me  jour  :  Dieu  fe  repofa  le  feptième  jour  ,  après  avoir  fait  toutes  fes  oeu- 
vres. s  Et  encore  dans  cet  autre  endroit  :  Ils  n'entreront  point  dans  mon 
repos. 

6  Puis  donc  que  quelques-uns  doivent  entrer  encore  dans  le  repos,  &  que 
les  premiers,  à  qui  la  parole  fut  annoncée ,  n'y  font  point  entrés  à  caufe  de 
ieur  incrédulité  ,  7  Dieu  détermine  de  nouveau  un  certain  tems,  marque 
par  ce  mot,  Aujourd'hui,  lorsqu'il  dit  fi  long-tems  après,  par  la  bouche  de 
David,  les  paroles  que  j'ai  rapportées:  Aujourd'hui,  que  vous  entendez  là 
voix,  n'endurciflèz  point  vos  cœurs.  8  Car  fi  Jofué  les  eût  introduits  dans 
le  repos,  jamais  David  n'eût  parlé  depuis  d'un  autre  jour.    ?Ce  qui  fait  voir» 

qu'il 


Ch  a  p.  IV.  t.  3.  Pf.  XCV.  11.         t.  4.  Gen.  II.  2.    Exod.  XX.  il.    XXXI.  17. 
H&>.  III.  7.  ij-.         *■•  9-  Efai.  LXVI.  23. 


t.  7.  pr.  xcv.  7,  s. 


rapporterons  pas ,  pour  éviter  la  copfufion  &  la 
longueur.  Le  fens,  que  l'on  a  fuivi,  eft  que 
le  repos  de  D'eu,  dans  lequel  les  Fidèles  doivent 
entrer,  eft  femblable  à  celui  dont  Dieu  fe  repo- 
fa après  la  création  du  Monde,  &  qu'il  a  été  fi- 
gure par  le  Sabbat  du  feptième  jour.  Voyez 
les  f.  9,  10. 

f.  4.  Voici  ce  qui  eft  dit  &c]  Voyez  Gen. 
II.  2.  Ceci  eft  allégué  pour  prouver,  qu'il  y  a 
un  repos  de  Dieu ,  qui  a  fuivi  la  Création,  &  qui 
a  été  la  figure  du  repos  éternel  des  Saints  dans 
le  Ciel.    Voyez,  le  f.  10. 

Après  avoir  fait  &c]  Gr.  de  tous  fes  ou- 
vrages. 

-  f.  f.  Dans  cet  autre  endroit. ~\  Dans  le  paffa- 
ge  cité  f.  3. 

f. .  6.  Puis  donc  &c]  Le  fens  eft  :  Puisqu'il 
y  a  un  repos  célefte,  auquel  Dieu  appelle  les 
hommes,  6c  que  les  lfraélites  incrédules  furent 
exclus  du  repos  de  Chanaan,  nous  ne  devons 
pas  endurcir  nos  cœurs.  Autrement  l'incréduli- 
té, qui  bannit  les  lfraélites  du  repos  de  Cha- 
naan, nous  exclurra  à  plus  forte  raifon  de  celui 
du  Ciel. 

Et  que  les  premiers  <5cc]  Gr.  Ceux  qui  ont 
■été  premièrement  évangélizés.  ^ 

f.  7.  Un  certain  temsJ]  Gr.  jour.  Ce  tems 
eft  proprement  celui  où  David  a  exhorté  les 
hommes^  à  écouter  la  voix  de  Dieu;  &  l'Au- 

-  Tome  II. 


teur  facré  l'explique,  dans  le  Cens  fpirituei,  du 
tems  de  la  prédication  de  l'Evangile. 

Par  la  bouche  de  Davifl.~\  Gr.  dans  David. 
C'eft-à-dire,  on  par  David,  ou  dans  le  Pfeau-- 
me,  que  David»,  compofé. 

Les  paroles  que  j'ai  rapportées.']  Gr.  comme 
il  a  été  dit. 

f.  8.  Jofué!\  Ou,  comme  il  y  a  dans  le  Grec, 
Jéfus,  car  c'eft  le  même  nom.  Au  relie,  il  fau- 
drait traduire ,  pour  rendre  le  fens  de  l'Apôtre 
plus  clair  :  Car  s'il  jt'y  avait  point  d'autre  repos 
que  celui  où  Jojué  introduift  les  lfraélites,  ja- 
mais David  n'eût  parlé  depuis  d'un  autre  jour  ; 
fa  voir,  d'un  jour,  où  l'on  pourrait  entrer  encore 
dans  le  repos  de  Dieu. 

Dans  le  reposa  Dans  le  vrai  repos,  dans  celui 
du  Ciel. 

f.  9.  Ce  qui  fait  voir~\  Gr.  donc.  Tout  ce 
raifonnement ,  que  fait  l'Auteur  divin  de  cette 
Epître,  roule  fur  ceci.  David  a  exhorté  les 
Ilraélites  de  fon  tems,  à  ne  pas  endurcir  leurs 
cœurs,  puifqu'ils  e?itendoient  la  voix  de  Dieu: 
Il  y  a  deux  chofes,  dans  ce  qu'il  a  dit;  l'une  eft 
exprimée  ;  l'autre ,  fous-entendue.  Celle  qui  eft 
exprimée,  c'eft  que  les  lfraélites  furent  exclus 
du  repos  de  Chanaan  à  cauje  de  leur  incrédulité. 
Celle  qui  eft  fous- entendue,  c'eft  que  les  lfraé- 
lites du  tems  de  David  ieroient  privés  de  même 
d' entrer- datts  le  repos  de  Dien,s'us  étoient 'incré- 
LU  du- 
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qu'il  refte  encore  un  repos  pour  le  Peuple  de  Dieu.  l0  En  effet,  celui  qui  eft 
entré  dans  le  repos  de  Dieu,  fe  repofe  de  fes  travaux,  comme  Dieu  s'eft  repofé 
après  avoir  achevé  Tes  ouvrages. 

"  C'eft  pourquoi  faifons  tous  nos  efforts  pour  entrer  dans  ce  repos,  de 
peur  que  quelqu'un  de  nous,  imitant  l'incrédulité  des  Ifraélites,  ne  périfiè 
comme  eux.  "  Car  la  Parole  de  Dieu  eft  vivante  &  efficace,  plus  tran- 
chante qu'une  épée  qui  coupe  des  deux  côtés ,  &  fi  pénétrante  qu'elle  va  ré- 
parer l'ameôc  l'efprit,  les  jointures  &  les  mouelles.  Elle  difeerne  les  inten- 
tions &  les  penfées  du  cœur.  *3  De  forte  qu'il  n'y  a  point  de  Créature  qui  foit 
cachée  à  Dieu  :  mais  tout  eft  nud ,  tout  eft  découvert  aux  yeux  de  celui  à  qui 
nous  devons  rendre  compte. 

J4  Aiant  donc  un  fi  grand  Souverain- Sacrificateur,  qui  a  pénétré  les  Cieux, 
Jésus,  le  Fils  de  Dieu,  demeurons  inébranlables  dans  la  foi  que  nous  pro- 

fcflons» 

t.  ti.  Efai.  XLIX.  î.    T^'«>-  XXtII.  *?•    I-  Cor.  XIV.  24.     II.  Cor.  X.  4,  j-.     Eph.  VI.  17.         t.  13.  Pf. 
XXIV.  16.     XXXIII.  13-1  j.     XC.  S.    CXXXIX.  il,  II.  f.  14.  Héb.  III.  1.     VI.  io.    VII.  26.    VIII.  I. 

IX.  II ,  24.    X.  23. 


dûtes.  Or  comme  ces  Ifraélites  du  terns  de 
David  étoient  en  poffeffion  du  pays  de  Cha- 
naan,  &  qu'ainfi  ils  ne  pouvoient  être  mena- 
cés de  ne  pas  entrer  dans  le  repos  de  ce  pays-là, 
l'Auteur  en  conclud,  qu'il  y  a  un  autre  repos 
fpi  rituel  &  célefte,  dans  lequel  ils  n'entreront 
point,  s'ils  font  incrédules.  Ces  explications 
myftiques  &  fublimes  étoient  en  uiage  chez, 
les  Juits,  &  l'on  voit  bien  que  celle-ci  eft 
fondée  fur  les  termes  mêmes  de  David.  On 
eft  obligé  d'étendre  ces  remarques,  pour  ex- 
pliquer un  des  plus  difficiles  endroits  de  cette 
Epître. 

Un  reposa  Gr.  Sabbatifme  :  mot  qui  expri- 
me,  &  le  repos  de  Dieu  le  feptième  iour,  &  le 
repos  du  Sabbat.  L'Apôtre,  en  fe  fervant  de  ce 
terme,  fuit  le  ftile  &:  les  penfées  des  Juifs,  qui 
confidéroient  leur  Sabbat  comme  la  figure  du 
repos  éternel  des  Jultes. 

f.  10.  De  Dieu.']    Gr.  de  lui. 

De  (es  travaux.]    Gr.  de  Ces  œuvres.  Apoc. 

XIV/13. 

Après  avoir  achevé  &c]    Gr.  de  Ces  propres 
œuvres. 

f.  11.  De  peur  &c]  Il  y  a  dans  l'Original, 
de  peur  que  quelque  un  ne  tombe  par  le  même  ex- 
emple d'incrédulité.  Tomber  fe  met  pour  périr. 
Voyez  Pf.  XLV.  <î,  &  c'eft  le  terme,  que  l'A- 
pôtre a  employé  pour  exprimer  la  peine  des  If- 
raélites incrédules,  1.  Cor.  X.  8.  Ci-defîus 
III.  17.  On  peut  auffi  traduire,  De  peur  que 
quelqu'un  de  mus  ne  tombe  dans  une  pareille  in-_ 
trédubté.  Mais  la  première  verfion  s'ajufte 
mieux  avec  le  raifonnement  de  S.  Paul» 


f.  12.  La  Parole  de  Dieu.]  C'eft  ouïes  Loix 
qu'il  a  données,  avec  les  menaces  dont  il  les 
foutient,  Chap.  II.  2  ;  ou  les  arrêts  de  Dieu,  fes 
ordres.  Pf  CXLVII.  15,18. 

E(l  vivante.]  C'eft-à-dire,  immuable ,  irré- 
vocable ;  elle  aura  infailliblement  fon  effet. 
Voyez  Éfai:  XL.  8.  LV.  11.  Ainfi,  l'Auteur 
de  î'Eccléfiaftique  dit,  que  tous  les  Ouvrages  de 
Dieu  vivent  :  c'eft-à-dire,  qu'ils  fubfiftent  & 
demeurent  à  jamais ,  comme  il  s'exprime  au 
même  endroit,  Chap.  XL1I.  33.  Et  dans  les 
Apocryphes  d'Efdras  il  eft  dit  de  la  Vérité,  qu'eU 
le  vit ,  &  quelle  a  une  force ,  &  une puijfance 
immortelle  ;  pour  dire,  qu'elle  ne  change  point, 
Liv.  I.  Chap.  IV.  38.  Un  Auteur  Paien  (So- 
phocle) s'eft  exprimé  de  même,  lorfque  parlant 
aes  Loix  de  la  Confcience,  il  a  dit,  qu'elles 
font  éternelles ,  quelles  vivent ,  &  que  ion  n'en 
fait  point  l'origine.  Ainfi  l!expreffion  de  l'Apô- 
tre eft  parallèle  à  ce  que  ditJ.GMatth.XXIV. 

34>35- 

Efficace.]    Elle  aura  fbn  effet. 

Plus  tranchante  qu'une  épée.]  Voyez  Apoc. 
1. 16.  XIX.  15,  ai.  De  même,  dans  la  Sap. 
XVIII.  16.  la  Parole  de.  Dieu  eft  appellée  une 
épée  aiguë  &  perçante.  Il  s'agit  dss  menaces 
contre  les  pécheurs 

Si  pénétrante  quelle  &c]  Gr.  Pénétrante 
jufqu'à  la  divifion  de  l'ame  ér  de  l'efprit.  Les 
Juits,  &  en  général  beaucoup  d'anciens  Philo- 
lophes,  diftinguoient  Famé  àc  l'efprit.  Voyez. 
I.-Theff.  V.  23.  Et  comme  il  n'y  a  rien  dans 
Fhomme  de  plus  étroitement  lié  que  ces  deux 
parties,  ni  de  plus'  caché  que  les  limites,  pour 

ainfi 
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fefibns.  lf  Car  nous  n'avons  point  un  Souverain  -  Sacrificateur  incapable  de 
compatir  à  nos  maux,  puifqu'il  a  été  éprouvé  comme  nous  par  toute  forte  de 
tentations ,  fi  on  en  excepte  le  péché.  l6  Et  c'eft  ce  qui  fait  que  nous  devons 
nous  approcher  avec  confiance  du  Trône  de  la  Grâce  ,  afin  d'obtenir  miŒri* 
corde,  &  de  trouver  grâce,  pour  être  (ècourus  dans  le  befoin. 

CHAPITRE      V. 


Qualités  d'un  Souverain-Sacrificateur.  Elles  font  en  J.  C.  Il eft  homme,  fufceptible  de  compa} 
fion,appellé  de  Dieu.  Il  e(l  Sacrificateur  félon  l'ordre  de  Melchifédec.i-io.  Les  Hébreux  ena 
re  enfans;  encore  au  lait;  incapables  de  nourriture  Jolide.  ij-14. 


enco- 


*    If  Efoi.  LUI.  9.    Luc  XXII.  2.8.     II.  Cor.  V.  21.    Phil.  II. 
f.  i<5. Rom.  "L  *S-    Eph.  II.  18.    III.  îz.    H<<b.  X.  19. 


1  Or. 

7.    H&>.  II.  17.    I.  Pier.  II.  ai,    I.  Jean  III.  j, 


ainfi  dire,  où  elles  s'unifient, l'Auteur  facré  s'eft 
exprimé  de  la  forte,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien 
dans  le  cœur  de  l'homme ,  qui  puifle  échaper 
à  la  connoiflànce  de  Dieu,  ni  par  conféquent  à 
fa  vengeance. 

Difcerne.]    Autr.  Juge. 

f.ï^-  De  forte.]    Gr.  Et. 

A  Dieu.]  Gr.  devant  lui,  favoir,  devant 
Dieu ,  dont  il  eft  parlé  au  commencement  du 
f.  12. 

Découverte]  Il  y  a  dans  l'Original  une  ex- 
preflion  métaphorique,  que  l'on  croit  prife  de 
ce  qui  fe  faifoit  dans  les  Sacrifices.  On  écor- 
choit  la  victime,  &  on  l'ouvroit  pour  en  exa- 
miner les  entrailles.     Voyez  S.  Chryfoftome 

Hom.  VII.  p.  759- 

A  qui  nous  devons  rendre  compte!]  C'eft  ainfi 
que  l'on  traduit  avec  S.  Chryfoftome,  ubi  fup. 
p.  760.    Autr.  De  qui  nous  parlons. 

f.  14.  Aiant  donc  &c.j  L'Apôtre  reprend 
ici  le  difeours,  qu'il  a  commencé  Chap.  III.  1. 
où  il  parle  de  la  grandeur  de  J.  C.  ;  &  après  l'a- 
voir comparé  à  Moïfe,  il  va  le  comparer  aux 
Souverains-Sacrificateurs  Lévitiques,  &  expli- 
quer fon  Sacerdoce. 

Un  fi  grand  &c]  L'Auteur  lacré  montrera 
dans  la  fuite,  quelle  eft  cette  grandeur,  qui  dis- 
tingue le  Sacerdoce  de  J.  C.  de  celui  des  Sou- 
verains-Sacrificateurs de  la  Loi.  Ceux-ci  étoient 
pécheurs,  mortels,  fuccefllfs  :  Ils  offroient  dans 
un  Sanctuaire  terreftre,  6c  n'offroient  que  le 
làng  des  bêtes:  Ils  ne  pouvqient,  ni  expier  les 
péchés ,  ni  obtenir  la  Vie  éternelle.  Le  Sacer- 
doce de  J.  C.  a  toutes  les  perfections  eppofées  à 


ces  défauts. 

gui  a  pénétré  les  Cieux.~\  Savoir,  afin  d'en-" 
trer  dans  le  plus  haut  Ciel.  Voyez  Chap.  I.  3. 
On  fait  que  lesjuifs  concevoient  plufieurs  deux, 
dont  le  plus  élevé  s'appelloit  le  Ciel  des  Cieux, 
ou  quelquefois  les  deux  Amplement,  &  dont 
le  Saint  des  Saints,  où  le  Souverain  -  Sacrifica- 
teur entrait  une  fois  tous  les  ans ,  n'étoit  que  la 
figure. 

Demeurons  &cc]  Gr.  Retenons  la  confeffion. 
Ou,  la  profejjwn.  Voyez  ci-deflus  III.  1.  IJ 
eft  très  vraiièmblable  que  cette^  expreffion  fe 
rapporte  au  Baptême,  ou  le  Catéchumène  con- 
fefibit  la  Foi  Chrétienne,  &  promettoit  folen- 
nellement  d'y  perfévérer;  car  le  mot  Grec  ho- 
mologia  renferme ,  &  la  «mfejjion  de  la  Foi ,  & 
les  promejfes  de  la  garder  &  de  la  maintenir. 
Voyez  fur  I.  Tim.  Vl.  12,  13. 

^.15.  Maux.]  Ou  misères.  C'eft  ce  que 
fignifie  ici  le  Grec,  qu'on  traduit  d'ordinaire 
foiblejfe,  ou  infirmité.  Voyez  I.  Cor.  II.  3. 
Conférez  ci-deflbus  V.  1,2. 
^prouvé par  toute  forte  de  tentations!]  Gr.' 
Tenté  en  toutes  chofes.  C'eft-à-dire,  qu'il  a  été 
éprouvé  par  toute  forte  de  fouffrances.  Voyez 
plus  haut,  II.  18. 

•jr.  16.  Du  Trône  de  la  Grâce!]  De  Dieu; 
qui  eft  repréfenté  afllsfur  le  Trône  de  la  Gracet 
parce  que  J.  C.  l'a  appaifé  par  fon  Sacrifice. 

Dans  le  befoiu.]  C*eft  tout  le  tems  de  cette 
vie,  mais  en  particulier  le  tems  des  tentations. 
Cela  eft  dit  par  rapport  à  l'état  où  fe  trouvoient 
les  Fidèles  d'entre  les  Hébreux,  qui  étoient 
periecutés  par  leurs  Frères. 

LU  2  Cha», 
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Ch.  V. 


du  lupport  &  de  la  compaiîion  pour  ceux  qui  pèchent  par  ignorance  &  par  er- 
reur, comme  étant  lui-même  environné  de  foibl  elles,  s  De-là  vient  qu'il  eft 
obligé  d'offrir  des  fàcrifkes  pour  fes  propres  péchés,  auffi-bien  que  pour  ceux 
du  Peuple.  4  D'ailleurs  peribnne  ne  peut  s'attribuer  l'honneur  du  Sacerdoce  : 
il  faut  qu'il  y  foit  appelle  de  Dieu,  comme  Aaron.  : 

5   C'eit  pour  cette  railbn,    que  Jesus-Chrisi    lui-même  ne  s'eflr 
'  -  point 

Chat.  V.  f.  I.  Héb.  II  17.  VfH.  3.  t.  2.  Héb.  II.  iS.  IV.  ij-.  VII.  28.  f.  3.  LeV.IX.7.  XVI. 
:;.  Uih.  VII.  26.  1r.  4-  Exod.  XXVIII.  1.  I.  Chron.  XXIU.  13.  II.  Chion.  XXVI.  10.  $.  j-.'pf  u' 
7.    Jean  VIII.  54.    Aa.  XIII.  s>-    Héb.  I.  ;. 


Chap.  V.  f.  1.  Or]    Autr.  Car. 

Afin  d'agir  auprès  de  Dieu.~]  Gr.  Four  les 
ehofes  envers  Dieu.    Voyez  ci-deffus  II.  17- 

f.  2.  Avoir  du  fupport  &  de  la  compaJfion^\ 
Il  n'y  a  qu'un  mot  dans  le  Grec  :  Il  exprime  la 
douceur  &  la  modération ,  qui  font  oppofées  à  la 
colère  &  à  la  févérité  ;  6c  il  renferme  en  effet 
les  deux  idées  d: 'indulgence ,  &  de  compajjion. 
Autr.  Avoir  une  jufte,  une  fuffifante  compas- 
fion. 

Tour  ceux  qui  pèchent  par  ignorance  &  par  er- 
reur.} Gr.  Les  ignorans  &  errans.  C'eft  en 
effet  principalement  pour  ces  pêcheurs -là,  que 
la  Loi  âvoit  ordonné  des  Sacrifices.  Cependant 
il  eft  vrai  que,  dans  le  langage  des  Helléniftes , 
ignorans  &  ignorance  fe  mettent  en  général  pour' 
pécheurs,  &  pour  péché.  Voyez  dans  les  LXX. 
Ofée  IV.  16.  &  très  fouvent  dans  les  Apocry- 
phes. D'ailleurs,  bien  qu'il  n'y  eût  point  de 
Sacrifice  pour  les  péchés  commis  par  mépris 
pour  la  Loi,  Lév.  IV.  Nombr.  XV.  il  y  en 
avoit  néanmoins  pour  des  péchés  qui  n'étoient 
point  commis  par  ignorance,  comme  on  le  peut 
voir  Lévit.  VI.  1.  &  fuiv.  Errer  lignifie  aufïï 
pécher.  Voyez.  Efai.  XL VI.  5-  Prov.  XVI.  u. 
Ci-deffus  IJI.  10. 

Foibkjfes.]  C'eft-à-dire,  Péchés,  comme  foi* 
Me  fe  met  pour  pécheur,  Rom.  V.  6.  C'eit  u- 
ne  métonymie.  Le  nom  de  l'effet  eft  donné  à 
la  caufe  ;  celui  de  misères  ou  de  foiblejfes  au 
péché,  qui  eft  h  caufe  de  toutes  les  misères  hu- 
maines. Mais  l'Auteur  facrés'çft  fervi  de  ce 
mot,  parce  que  lignifiant  &  les  misères  &  les 
péchés,  il  convient  aux  Souverains-Sacrificateurs 
de  la  Loi  dans  ces  deux  fens,  &  à  J.  C.  dans 
fe  premier  feulement.    Voyez,  ci-deffus  IL  18. 

f.  3.  D'offrir  des  Sacrifices  j>ottr  fes  propres  pé- 


chés.']   Voyez,  Lév.  IV.  3. 

f.  4.  L'honneur  du  Sacerdoce.']  Gr.  Cet  bon* 
neur,  ou ,  cette  dignité.  Car  c'eft  ce  que  n>ii- 
fie  fouvent  honneur  dans  les  LXX.  Dan.  V.  2.2. 
VII.  4.  &c.  Le  Souverain- Sacerdoce  en  par- 
ticulier s'appelloit  la  gloire,  la  grandeur,  la  di- 
gnité. Thïnées  fut  le  troifième  dans  la  gloire  dit 
l'Auteur  de  l'Eccléliaftique ,  pour  dire,  qu'il' fut 
le  troihème,  qui  fut  honoré  delà  Souveraine - 
Sacrificature,  Chap.  XLV.  40,  44..  Josèphe 
dit  de  même  lafuccejftôn  de  l'hoimeur,  pour  dire 
la  fucceffion  dans  le  Souverain-Sacerdoce.  Antiq. 
XIX.  13. 

f.  5.  C'eft  pour  &c]  L'Auteur  a  marqué  les 
qualités  d'un  Souverain-Sacrificateur.  U  doit  î- 
tre  homme;  &c,  ce  qui  en  eft  une  fuite,  il  eft' 
fufceptible  de  compajfton  t.  I.  &  2.  Le  f.  î.  elt 
une  parenthèfe.  Il  doit  être  appelle  de  Dieu  à 
cette  charge.  f.  4.  L'Apôtre  va  montrer  à  pré- 
fent,  que  tout  cela  convient  à  J.  C.  Il  a  été 
appelle  de  Dieu.  f.  5.  ÔC  6.  11  eft  homme,  & 
homme  mortel,  f.  7.  Il  eft  fufceptible  de  com- 
p-affton,  puifqu'il  a  éprouvé  lui-même  toutes  les 
craintes  &  toutes  les  misères  humaines,  f.  j  2 
y.  On  fait  cette  remarque ,  pour  donner  une 
idée  des  raifonnemens  de  l'Auteur  Sacré. 

Ne  s'eft  &c]  Gr.  Il  ne  s 'eft  point  glorifié pour 
être  Souverain-Sacrificateur.  Glorifier,  fbnifie 
ici  conférer  la  dignité,  ou  la  prendre.  Ainfiî'Au-' 
teur  de  l'Eccléliaftique  a  dit ,  que  la  prudence  e§- 
le  confeil  jo?it  beaux  dans  les  personnes  élevées  eti 
dignité,  ou ,  comme  porte  l'Original,  glorifiées 
Chap.  XXV.  7.   ■ 

C'eft  toi  (fui  es  mon  Fils,  je  t'ai  engendre"  au- 
jourd'hui.'] Voyez,  ci-delfus  I.  5.  L'Apôtre  a 
en  vue  ce  qui  fe -pafïà  au  baptême  de  J.  C. 
Matth.  III.  17.  Ce' fut  alors  que  le  Seigneur 
fut  folennellement  facré  par  le  Saint  EfprJt,  quj 

defeen- 
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point  attribué  la  dignité  de  Souverain- Sacrificateur ,  mais  il  l'a  reçue  de  ce- 
lui qui  lui  a  dit:  C'eft  toi  qui  es  mon  Fils;  je  t'ai  engendré  aujourd'hui. 
6  Conformément  à  ce  que  Dieu  lui  dit  ailleurs  :  Tu  es  Sacrificateur  pour 
toujours,  félon  l'Ordre  de  Melchifédec.  7  Cejl  ce  Jéfus,  qui,  lorfqu'il  étoit 
encore  dans  ce  corps  mortel,  aiant  offert,  avec  de  grands  cris  &  avec  lar- 
mes, des  prières  &  des  fupplications  à  celui  qui  pouvoit  le  garantir  de  la 
mort,  fut  exaucé  &  délivré  de  fa  crainte.  8  Car,  bien  qu'il  fût  le  Fils  de 
Dieu,  il  a  appris  l'obéiflàiice  par  les  chofes  qu'il  a  fouffertes.  9  Et,'  lors- 
qu'il a  été  confommé,  il  eft  devenu  l'Auteur  du  falut  éternel,  pour  tous  ceux 
qui  lui  obéiffent;  IO  Dieu  l'aiant  déclaré  Souverain-Sacrificateur  félon  l'Or- 
dre de  Melchifédec. 

"C'eft 

f.  6.  Pf.  CX.  4.     Ui-b.  VII.  17.    •    f.  7.  Matt.  XXVt.  38.     XXVII.  46,  yo.     Marc  XIV.  33,  35.      XV.  34, 
37.    Luc  XXII.  41.    XXIII.  46.     Jean  XII.  27.     XVII.  «         t.  8.  Phil.  II.  6.         f.  9.  HJb.  II.  10. 


défendit  fur  lui,  &  que  cette  voix  lui  fut  adref- 
ile  du  Ciel, Celui-ci  efi  mon  Fils  bien-aimé, en  qui 
je  we  fuis  plu.  C'eft  pour  cela  que  l'Auteur  Sa- 
cré prend  ce  tour,  y.  C.  a  reçu  l honneur  du 
Sacerdoce  de  celui  qui  lui  a  dit,  Tu  es  mon  Fils 
êic.  Il  reçut  fon  miniftère,  &  en  particulier  la 
charge  de  Souverain  -Sacrificateur,  lorsque  Dieu 
lui  adrèflà  cette  parole. 

f.  6.  Dieu.]    On  fuppléc  ce  mot  du  y.  10. 

Tu  es  Sacrificateur  &tc]  Voyez,  lePfi  CX.4. 
J.  C.  eft  un  Sacrificateur  éternel,  &ç  fans  fuccel- 
ïèur  1  il  eft  tout  enfemble  Roi  &  Souverain-Pon- 
tife. C'eft  ce  que  le  Sacerdoce  de  Melchifédec 
a  figuré.    Voyez  plus  bas,  VÏI.  3. 

Sacrificateur  pour  toujours.]  Il  efi  Souverain- 
Sacrificateur  pour  toujours,  dit  Théodoret,  non 
qu'il  offre  encore  des  Sacrifices,  car  il  n'a  offert 
qu'une  feule  fois  fon  propre  corps;  mais  parce  que 
comme^Médiateur  il  introduit  auprès  du  V ère  ceux 
qui  croyent  en  lui.  Theodor.  in  Ep.  ad  Heb. 
Cap.  VI.  20.  p.  423. 

Selon  l  Ordre!]  Ne  fignifie  ici  que  de  même 
caraclère,  ou  femblable. 

f.  j.-  Lorfqu'il  étoit  encore  dans  ce  corps  mor- 
tel!] Gr.  dans  les  jours  de  fa  chair.  La  chair, 
c'eft  le  corps  mortel. Aind,7/iarcher  dans  la  chair, 
II.  Cor.  A.  3.    Vivre  dans  la  chair,  Phil.  I.  22. 

Avec  de  grands  cris.]  Gx.un  cri  fort.  Il  s'agit 
des  prières,  des  humiliations,  &  de  l'extrême 
triftefle  du  Seigneur,  rapportées  Matth.  XXVI. 
37-44.'  &  dans  les  parallèles.  C'eft  ce  qui  a  fait 
voir  qu'il  étoit  véritablement  homme. 

Le  garantir.']  Autr.  Délivrer.  On  a  préféré 
le  premier,  parce  qu'il  ne  s'agit  pas  de  la  réfur- 
rection  de  J.  C,  par  laquelle  il/»/  délivré  de  la 
mort.  Ce  n'eft  pas  ce  qu'il  demanda  par  fes 
prières,  mais  d'être  préfervé  de  la  mort  de  la 
Croix,  dont  il  fentoit  l'horreur.    Voyez,  Matth. 


XXVI.  39.  &  ail). 

Exaucé  &  délivré.]  C'eft  ce  qu'emporte  l'O- 
riginal. Ainfi,  dans  les  LXX.  Pf.  LV.  19.  il 
m'a  exaucé,  veut  dire,  Il  ma  fauve,  comme 
porte  l'Hébreu.  Autr.  Il  fut  exaucé  par  rapport 
à  ce  qu'il  craignait. 

De  Ja  crainte.]  Il  y  a  ainfi  à  la  lettre  dans  le 
Grec ,  &  on  préfère  cette  traduction,  parce  que' 
J.  C.  ne  fut  pas  préfervé  de  la  mort,  puifqu'ii 
la  fouffrit,  mais  il  fut  délivré  de  la  crainte  de  la 
7>iovt.  La  Vulgate  porte ,  à  caufe  de  fa  piété  ; 
&  en  effet  le  mot  Grec  fignifie  proprement  la 
crainte  de  Dieu ,  le  refpecl  envers  Dieu,  ci-def- 
fous  XI.  17.  Au  relie,  voyez,  Luc  XXII.  4? . 
où  l'Evangélifte  rapporte  qu'un  Ange  vint  forti- 
fier J.  C. 

f.  8.  Il  a  appris  l'obéijfancef]  Le  fens  eft  :  Il 
a  connu,  par  fa  propre  expérience,  combien  il 
faut  de  courage  &  de  foi,  pour  obéir  à  Dieu 
dans  les  grandes  tentations.  C'eft  ce  qui  le  rend 
propre  à  avoir  compaffion  des  pécheurs ,  ce  qui 
le  difpofe  à  les  fupporter  &  à  les  fecourir  dans  le 
bejoin.    Ci-deflus  IV.  15,  16. 

if.  9.  Lorjqu'il  a  été  confommé.]  C'eft-à-dire, 
parvenu  à  la  fbuveraine  puiffance,  à  l'immorta- 
lité. C'eft  la  même  chofe  qu'être  entré  dans  le 
Ciel,  Chap.  VI.  20.  qu'erre  affis  à  la  droite  de 
Dieu,  Chap.  I.  3.  VI.  1.  IX.  12.  Ce  que  l'A- 
pôtre appelle  la  confomruation  de  J.  C.  dit  Théo- 
doret, c' efi  fa  réfurreélion  <&  fin  immortalité.^. 
417.  Conférez  ces  mots  dé  S.  Paul,  Il  efi  ref 
Jufcité  pour  notre  jufiification,  Rom.  IV.  2<f. 
Nous  ferons  fauves  par  fa  vie,    Là-même,  v. 

10.  Et  ci-deffous  VIII.  24,  25.    Autr.  Confàcré, 
fevoir,  par  les  fouffrances.     Voyez  ci-deflus, 

11.  10.    Autr.  Aiant  confommé fon  œuvre,  c'eft- 
à-dire,  fon  facrifice,  fon  obéiflànce. 

f.  10.  Dieu  l'aiant  déclaré &c]  Ceci  fe  rap- 
Lll  3  porte 
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11  C'eft  fur  quoi  nous  aurions  à  dire  beaucoup  de  chofes,  &  fort  difficiles 
à  vous  faire  entendre,  parce  que  votre  attention  s'eft  fort  relâchée.  I2  Car 
au-lieu  que  depuis  le  tems  vous  devriez  être  maitres,  vous  avez  encore  be- 
foin  qu'on  vous  enfeigne  les  premiers  élémens  des  Oracles  de  Dieu,  &  vous 
êtes  dans  un  tel  état,  que  vous  avez  plutôt  befoin  de  lait  que  d'une  nour- 
riture folide.  '3  Or  quiconque  ufe  encore  de  lait ,  ignore  tout -à-fait  la  parole 
de  juftice,  parce  qu'il. eft  enfant.  '+  Mais  la  nourriture  folide  eft  pour  les  hom- 
mes faits,  qui,  étant  parvenus  à  leur  jufte  grandeur,  ont  les  fens  exercés  à  dif- 
ccrner  les  bonnes  &  les  mauvaifes  chofes. 

CHA- 


t.  iz.  I.  Cor.  III.  i,i,  J.    I.  Picr.  II.  i.        t.  t^  I.  Cor.  ni.  2.     XIV.  20.    Èph.  IV.  14. 


porte  à  l'exaltation  de  J.  C.  Ce  fut  alors  qu'il 
fut  déclaré'  Sacrificateur  félon  l'Ordre  de  Metchi- 
Jédec,  quand,  après  fa  réfùrrection, il  fut  revêtu 
de  l'immortalité ,  ôc  qu'il  unit  le  Règne  avec  le 
Sacerdoce.  Car  c'eft  en  cela  que  confifte  cet 
Ordre  de  Sacrifkature.  Voyez  fur  le  f.  6.  & 
ci-deffous  VI.  20.   . 

t.  11.  Sur  quoi.']  Savoir,  fur  ce  qui  regarde 
Melchijédec  &  J.  C,  &  fur  le  myftère,  que 
l'Auteur  facré  expliquera  dans  la  fuite,  Chap. 
VIL    Autr.  De  qui  nom  avons  &c. 

Fort  difficiles  à  vous  faire  entendre.']  Gr.  dif- 
ficiles à  interpréter.   Interpréter  eft  mis  ici  pour 
faire  entendre,  parce  que  c'eft  la  fin  de  l'inter- 
prétation.   La  fuite  fait  voir  que  c'eft  la  penfée 
de  l'Auteur. 

Parce  que  &c.]'  Gr.  Farce  que  vous  êtes  de- 
venus pareffieux  des  oreilles.  Cela  exprime  peu 
d'application,  peu  d'intelligence,  &,  ce  qui  en 
eft  la  fource,  peu  d'affection, peu  de  goût  pour 
les  chofes  divines.  Les  LXX.  ont  dit  de  même, 
parejfeux  de  cœur,  pour  dire,  un  homme  qui 
manque  d'intelligence.    Voyez  Prov.  XII.  8. 

f.  12.  Vous  ave&  encore  &e.]  Il  faut  bien  re- 
marquer, que  ces  cenfures  générales  ne  con- 
viennent pas  à  tous.  Voyez  ce  qu'on  a  obfervé 
dans  la  Préface  fur  la  I.  Cor. 

Les  premiers  élémens  des  Oracles  de  Dieu..!  II 
s'agit  de  ces  Oracles,  qui  concernoient  le  Mef- 
fîe,  qui  étoient  les  plus  clairs  &  les  plus  connus, 
&  que  l'Auteur  facré  diftingue  d'autres  Oracles 
plus  obfcurs  &  plus  difficiles.  Tel  eft  celui 
au  Pf  CX.  1.  que  l'Apôtre  va  expliquer.  Autr. 
De  la  Parole  de  Dieu. 

Lait . . .  nourriture  folide.']  Le  lait  fignifie 
ces  premiers  principes,  qu'on  enfeigne  aux  Ca- 
téchumènes, qui  font  encore  enfans  en  J.  C. 
C'eft  la  Doctrine,  dont  il  eft  parlé  au  Chap. 
fuivant ,  jfr.  1 ,  a.  La  nourriture  Jolide  veut  di- 
re des  connoiûances  plus  élevées,  qui  convien- 


nent à  ceux  qui  font  hommes  faits  en  J.  C.  Vo- 
yez I.  Cor.  III.  a.  Cette  figure  étoit  de  l'ufage 
des  Docteurs  Juifs,  comme  on  le  voit  dans  Phi- 
Ion,  De  Agricult.  p.  128.  Il  compare  la  Mufi- 
que,  par  exemple,  au  lait  dont  on  nourrit  les  en- 
fans;  ôc  les  préceptes  touchant  la  prudence,  la 
tempérance  &  les  autres  vertus,  au  pain ,  ou  à 
la  nourriture  folide,  qu'on  donne  à  ceux  qui  font 
capables  des  Sciences.  Il  nomme  ceux-ci  les 
parfaits,  comme  l'Auteur  de  cette  Epître. 

f.  17,.  La  parole  de  juftice.]  C'eft-à-dire,  la 
Doctrine  de  la  jujiification  &  du  falut.  Voyez 
par-tout  dans  fes  Epîtres  aux  Romains  &c  aux 
Galates.  r  Dans  cette  Doctrine  il  y  avoit  deux 
vérités  générales;  l'une,  que  les  hommes  ne  font 
juftifiés  que  par  le  fang  de  J.  C,  &  non  par  ce- 
lui des  victimes;^  l'autre, que  le  Culte  Lévitique 
avoit  été  inftitué  pour  être  une  repréfentation 
de  ce  qu'a  fait  J.C.  pour  la  rédemption  du  Mon- 
dé. ,C'eft  de  quoi  il  s'agit  dans  cette  Epître,  & 
ce  qui  eft  très  bien  nommé  la  parole  de  juftice. 
On  ne  peut  douter  que  les  Hébreux  ne  pratiquaf- 
fent  encore  les  cérémonies  légales, avec  quelque 
opinion  qu'elles  étoient  néceflaires  au  falut,- &  à 
la  juftification.  Ils  étoient  à  cet  égard  comme 
des  enfans,  qui  avaient  bejoin  de  lait.  Ils  ne  fà- 
voient  pas  afïëz,  que  l'expiation  du  péché  ne 
pouvoir  être  faite  que  par  le  fàng  ds  J .  C. ,  & 
ils  fàvoient  encore  moins  découvrir  dans  le  Cul- 
te Lévitique  tous  les  myftères  de  la  Rédemption 
qui  y  étoient  cachés.  C'eft  la  nourriture  folide, 
qui  ne  convenoit  qu'à  des  hommes  faits.  • 

f.  14.  Les  hommes  faits.']  Gr.  Les  parfaits. 
Voyez  fur  I.  Cor.  II.  6.  &  Col.  I.  28. 

Et  qui  parvenus  à  leur  jufte  grandeur .]  L'Au- 
teur facré  fuit  fa  figure,  &  il  fe  fert  d'un  mot, 
qui  fignifie  habitude  dans  les  Philofophes ,  mais 
qui  dans  le  ftile  des  LXX.  &  des  Helléniites,eft 
employé  pour  fignifier  le  corps ,  comme  on  le 
voit  Jug.  XIV.  9.    Dan.  VII.  15.    Il  fe  prend 

pour 
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CHAPITRE     VI. 

Elémens  de  la  Boilrine  Chrétienne.  1-3.  Les  Apoftats  volontaires  tombent  [mis  retour.  Terre 
fertile ■,  ou  ftérile.  Fin  de  l'une  &  de  l'autre.  4.-8.  Exhortation  à  la  foi  &  à  la  patience  , 
Joutenue  par  V exemple  d'Abraham,  &  par  l'immutabilité  des  promejjes  de  Dieu.  A7uhre  dé 
Fejpérance.   Jésus,  précurseur  du  Fidèle.  9  -20. 

1  T    Aissant  donc  à  préfent  les  commencemcns  de  la  Do£trine   Chré- 

1_,  tienne,  avançons  -  nous  à  des  cflofes  plus  élevées,  fans  nous  arrêter  à 

jetter  de  nouveau  ces  fondemens,  favoir,  la  repentance  des  oeuvres  mortes, 

&  la  foi  en  Dieu;    z  la  Doftrine  des  Baptêmes,  l'impofition  des  mains,  la 


re- 


pour  la  hauteur  de  la  taille,  I.  Sam.  XVI. 7. & 
pour  la  force ,  comme  l'a  rendu  l'Interprète  La- 
tin ,  ou  la  bonne  conftitution  du  corps,  Eccléfias- 
tique  XXX.  15.  Il  exprime  donc  ici  un  état 
de  force,  de  grandeur,  de  vigueur.  Lefens  eft, 
que  comme  les  hommes  faits  favent  difeernerce 
qui  eft  propre  à  la  nourriture,  &  ce  qui  ne  l'eft 
pas,  le  bon  &  le  mauvais  ;  de  même  un  Chré- 
tien avancé  fait  diftinguer  la  bonne  Dodtrine 
d'avec  la  mauvaife.  Cela  eft  aifé  à  appliquer  à 
la  juftif cation  par  le  fang  de  J.  G ,  &  non  par 
les  facrifices  &  les  purifications  Lévitiques. 

Les  fins.]  Ce  mot  fedit  des  facultés  de  l'ame, 
comme  des  Cens  corporels.  Voyez,  fur  Phil.  I.  <?. 

Chap.  VI.  ir.i.  Donc.']  Cette  liailbn  paraît 
d'abord  s'ajufter  mal  avec  ce  qui  précède.  Mais 
il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  ;  l'une ,  qu'il  ne 
faut  pas  appliquer  à  tous  les  Hébreux  ce  que  l'A- 
pôtre a  dit,  qu'ils  font  encore  Enj ?ans ;  l'autre , 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  ces  paroles  tout-à-fait 
à  la  rigueur.  Il  entre  ordinairement  de  l'exagé- 
ration dans  les  reproches.  S'agiffant  donc  de 
perfonnes,  qui  étoient  inftruites  depuis  long- 
tems  de  la  Religion  Chrétienne,  l'Apôtre  dit, 
qu'il  ne  veut  pas  les  ramener  aux  principes, 
quoiqu'il  femble  que  quelques-uns  en  auraient 
befbin;  ce  qu'il  fera  néanmoins,  s'il  reconnoit 
qu'en  eftet  cela  foit  néceflàire. 

A  préfent.]  On  fupplée  ce  mot  à  caufe  du 
#.3.  L  Interprète  Latin  l'a  renfermé  dans  ce- 
lui de  remettre  ou  de  fujpendre,  qu'il  a  employé 
pour  celui  de  laijfer. 

Les  commencemens  de  la  DoSlrine  &c]  Gr. 
La  parole  du  commencement  de  Chrifi.  Les  in- 
ftruclions  que  l'on  donnoit  aux  Catéchumè- 
nes,  &  qui  font  rapportées  dans  la  fuite. 

Avançons -nous  à  des  chofes  plut  élevées.?] 
Gr.  à  ta  perfection.  C'eft-à-dire,  à  la  Doctri- 
ne qui  convient  aux  hommes  faits ,  à  ceux  qui 


ont  reçu  la  perfeffion  par  le  Baptême ,  &  qui 
font  capables  d'inftru&ions  plus  élevées. 

Ces  fondemens.']    L'Apôtre  appelle  ainfi   les 

Îrincipes ,  les  commencement,  parce  que  c'eft  par 
e  fondement  que  l'on  commence  un  édifice. 
Quoique  les  articles  qu'il  va  propofer,  foient 
très  eilèntiels  &  très  fondamentaux",  ce  n'eft  pas 
néanmoins  ce  qu'il  veut  dire. 
Oeuvres  mortes?]    Mortelles.   Ci-deflbus  IX 

La.  foi  en  Dieu?]  Croire  qu'il  y  a  un  Dieu,, 
6k  qu'il  récompenfe  ceux  qui  l'honorent.  C'eft - 
Ià  le  principe  de  toute  Religion ,  ci-defîbus  XI. 
6.  Mais  Û  faut  comprendre  dans  cette  foi  e» 
Dieu  la  foi  en  J.  C. ,  qui  en  eft  inféparable  fous 
l'Evangile ,  &  de  laquelle  on  faifoit  profeffiori 
dans  le  Baptême.    Il  s'agit  de  cette  /«-là.  Jean 

f.  2.  La  DoBrine  des  Baptêmes?]  On  inftrui- 
foit  les  Catéchumènes  de  ce  qui  concernoit  le 
Baptême,  par  lequel  ils  dévoient  être  initiés:  on 
leur  en  apprenoit  l'ufage  &  les  devoirs.  Au  res- 
te, l'Apôtre  a  dit.  Les  Baptêmes  au  pluriel.  La 
raifon  en  eft,  qu'il  oppofe  le  Baptême  de  J.  C. 
aux  fréquens  Baptêmes  ou  purifications  des  Juifs. 
Ainft,  dans  la  fuite,  Chap.  IX.  23.  il  dit  Sacri- 
fices au  pluriel ,  en  parlant  du  Sacrifice  unique 
du  Seigneur.  D'autres  croyent  qu'il  a  en  vue 
le  Baptêtne  intérieur  &  le  Baptême  extérieur , 
diftingués  I.  Pier.III.  21.  comme  S.  Paul  dis- 
tingue ailleurs  la  Circoncifton  Rom.  III.  28, 29. 
Mais  peut-être  n'eft-ce  qu'une  fimple  figure  du 
langage.  Ainû,  les  Saints,  pour  le  lieu  Joint; 
les  droites,  polir  la  droite.  Cela  eft  plus  (impie. 

L'impofition  des  mains.']    C'eft  la  cérémonie 
dont  on  accompagnoit  la  prière  que  l'on  fki- 
foit  pour  les  Profélytes,  après  qu'ils  avoient  été- 
baptizés.^  Voyez,  Aâ.  VIÏÏ.  15, 16,  17.  XÎX 
6.    EUe  étoit  une  fuite  ou  une  dépendance  du 

Baptè» 
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réfurredion  des  morts,  &  le  Jugement  éternel.     3  Ceft  de  quoi. nous  traiterons 
une  autre  fois,  fi  Dieu  le  permet. 

+  En  effet,  il  eft  impoflible  que  ceux  qui  ont  été  une  fois  illuminés,  qui  ont 
goûté  le  don  célefte,  &  qui  ont  été  faits  participans  du  Saint  Efprit;  /  qui  ont 
goûté  la  bonne  Parole  de  Dieu,  &  les  merveilles  du  Monde  à  venir,  Ê  /'/  eft 
dis  je,  impoflible ,  s'ils  viennent  à  retomber,  qu'ils  fe  renouvellent  une  fécondé 
fois  par  la  repentance  ;  parce  qu'autant  qu'il  eft  en  eux,  ils  crucifient  de  nou- 
yeau  le  Fils  de  Dieu ,  &  l'expofent  à  l'ignominie.  7  Car  une  terre ,  qui ,  étant 
fouvent  abreuvée  par  la  pluye,  produit  des  plantes  à  l'ufage  de  celui  qui  la  cul- 

^  tivey 

Chap.  VI.  ir.  3.  A&i  XVIII,  21.    I.  Cor.  IV.  1?.    Jaq.  IV.  if.  f.  4.  Matt.  XII.  31,4/.    Heb.  X    16 

II.  Pier.  II.  20.     I.  Jean  IV.  10.    V.  ifi. 


Baptême ,  ce  qui  fait  que  l'Apôtre  en  parle  ici. 
En  général,  quand  un  Miniftre  de  Dieu  prioit 
pour  quelqu'un,  il  lui  impoj 'oit  les  mains.  Vo- 
yez Jaq.  V.  14.  Matth.  XIX.  13. 

f.  3.  Ceft  de  quoi  &c]  Gr.  Et  nous  ferons 
•cela.  On  rapporte  ces  mots  aux  articles  de  la 
Religion,  dont  l'Apôtre. vient  de  parler.  Autr. 
Et  c  eft  ce  que  nous  allons  faire ,  fi  Dieu  le  per- 
met. C'efE-àrdire,  nous  allons  traiter  de  ces 
chofes  fublimes,qui  ne  conviennent  qu'aux  par- 
faits. L'ancien  Manofcrit  d'Alexandrie  porte, 
Ceft  ce  qu'il  faut  que  nous  fajfwns ,  &  c'eft  ainfi 
qu'a  lu  Théodoret,  p.  419. 
1  f.  4.  En  effet .]  Ou,  Car.  C'eft  la  railbn 
pourquoi  l'Apôtre  parlera  aux  Hébreux,  dans 
une  autre  occafion,  des  principes  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  qu'ils  avoient  confeffée  dans 
fe  Baptême,  Si  par  leur  négligence  ils  venoient 
à  y  renoncer,  ils  fe  perdraient  fans  retour. 

Il  eft  impoffîble.']  Ce  pourrait  être  une  expref- 
•fion  hyperbolique,  pour  dire,  cela  eft  extrême- 
ment difficile.  Tel  eft,  par  exemple,  ce  que  J. 
C.  dit  des  riches ,  Matth.  XIX.  23,  24,  26. 
Auffi  R.  Simon ,  dans  fa  note  fur  cet  endroit , 
a-t-il  remarqué ,  que  dans  la  Verfion  Latine  de 
deux  anciens  Manufcrits,  le  Grec  eft  exprimé 
par ,  Il  eft  difficile.  Ceft  une  explication ,  qui 
pourrait  bien  avoir  été  mile  dans  le  texte  de  cet- 
te Verfion  à  caufe  de  l'Héréfie  des  Novatiens, 
<jiii  commença  à  •  Rome.  On  voulu?  ôter  au 
.peuple  l'occafion  de  tomber  dans  cette  erreur, 
en  traduifant  de  la  forte.  Cependant,  quand 
on  confidère  ce  que  l'Apôtre  dit  plus  bas,  X. 
26,  27.  qu'il  ne  relie  plus  de  Sacrifice  pour  le  pé- 
ché, on  eft  oblige  de  prendre  à  la  rigueur  ces 
paroles,  Il  eft  impoffible.  Il  ne  peut  y  avoir  de 
iàlut  pour  les  Apoftats  volontaires,  parce  qu'il 
faudrait  un  nouveau  Sacrifice  pour  le  péché ,  Se 
qu'il  n'y  en  a  point.  Voyez  ce  qu'on  a  remar- 
qué fur  le  ii.  6.  Cependant  Juftin  Martyr,  Dial. 
p.  20Û.  ne  fait  pas  difficulté  de  dire ,  „  que  ceux 


„  qui  ont  confefle  &  reconnu  Jéfus  pour  le 
„  Chrift,  &  qui  pour  quelque  caufe  que  ce  foit 
„  retournent  à  l'obfervaticn'  de  la  Loi,  niant  qui 
„  Jéfus  foit  le  Chrift,  ne  feront  point  fauves,  à 
„  moins  quils  ne  fe  repentent  avant  la  mort.  " 
•   Illuminés.]    C'eft-à-dire,  Inflruits.     Voyez 
fur  Eph.  III.  9.    Ce  mot  a  pourtant  ici  une  for- 
ce particulière;  car  il  renferme  l'effet  de  l'in- 
ftruâion,  qui  eft,  la  perfuafion  &  la  profeffion, 
de  l'Evangde,  comme  ci-deflbus  X.  52-    Les 
Anciens  l'ont  expliqué  par  Bciptiz.es.     Ils  ont 
appelle  le  Baptême  Illumination,  &  cette  expref- 
fion  étoit  déjà  fort  en  ufage  du  tems'  de  Juftin 
Martyr.    On  appelle,  dit -il,  le  Baptême,  Illu- 
mination ,  parce  que  les  efprit  s  de  ceux  qui  ont 
appris  ces  chofes,  lavoir,  les  vérités  Chrétiennes, 
Jont  illuminés.  Âpol.  II  p.  m.  74.    Si  la  remar- 
que d'un  favant  Critique  (Scaliger  fur  I.  Cor. 
XV.  29.  Ap.  Critic.)  eft  bien  fondée,  c'eft  que 
les  anciens  Juifs  &  Samaritains  ont  appelle  la. 
Circoncifon  l'illumination  du  cœw  <&>  de  Came  . 
on  pourrait  croire   que    l'Auteur  facré  auroic 
donné  le  même  nom  au  Baptême ,  &  cela  ap- 
puyeroit  l'explication  des  Père;.    Cependant  il 
eft  fort  vraifemblable  qu'ils  ne  l'ont  iuivie  que 
pour  répondre  à   l'objection  des  Novatiens  : 
c'eft  ce  qui  leur  a  fait  dire  que  l'Apôtre  n'en- 
leignoit.  ici  que  Yimpojftbilité  de  réitérer  le  Bap- 
tême, &  non  celle  de  recevoir  les  Apoftats  à 
la  repentance. 

Goûté.]  Ceft  reconnoi  tre  &  fentir  l'excellen- 
ce d'une  chofe,la  favourer,&  en  ufèr  avec  goût 
&  avec  plaifir.  I.  Pier.  II.  3.  Pf.  XXXIV.  9. 

Le  don  célefte.']  S.  Chryfbftome  l'explique  de 
la  rémiffion  des  péchés.  Ho  m.  IX.  p:  791.  Ce 
font  en  général  les  grâces  que  J.  C.  accorde, 
&  qui  font  les  fruits  de  fa  Doctrine  &  de  fa 
mort,  mais  fur-tout  les  dons  du  S.  Efprit.  Voyez 
Jean  IV.  10.  Aét.  Il  38.  VIII.  20.  &c. 

y.  5.  La  bonne  Parole  de.  Dieu.]    C'eft  une 
'  don  de  l'Evangile.    Bon,  pour  dire,  a- 

%réa- 
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tive,  reçoit  la  bénédiction  de  Dieu.  '  Au-lieu  qu'une  terre,  qui  ne  produit 
que  des  épines  &  des  chardons,  eft  une  méchante  terre,  toute  prête  dette  mau- 
dite, &  dont  la  fax.  fera  d'être  brûlée. 

9  Mais  quoique  nous  parlions  de  la  forte,  mes  chers  Frères ,  nous  attendons 
de  vous  de  meilleures  choies,  &  plus  convenables  à  votre  falur.  IO  Car  Dieu 
cft  trop  équitable  pour  oublier  vos  bonnes  œuvres ,  &  toutes  les  peines  que  vous 
avez  priies  à  caufe  de  fon  nom, pour  témoigner  aux  Saints  votre  charité,  par  les 
fecours  que  vous  leur  avez  donnés,  &  que  vous  leur  donnez  encore.  »  Mais 
nous  fouhaitons,  que  chacun  de  vous  apporte  le  même  foin  à  s'affermir  jufqu'à 

la 

X.  41.    XXV.  40.     Mare  IX.   41.    Jean  XIII.  io.    Rom.  III.  4.     II.  ThelT. 


*.  10.  Prov.  XIV.   31.    Mate, 
I.  6,  7. 

tréable,  favorable.  Ainfi  la  promeffe,  que  Dieu 
fait  aux  Juifs,  de  les  ramener  de  l'efclavage,  eft 
appellée  une  bonne  parole.  Voyez,  Jerem.  A XIX. 
ia  XX  XIII.  H-  Z-ach.  L  13. 

Les  merveilles  &c]  Gr.  Les  puijfances ,  Ou, 
les  miracles.  Ce  font  tous  les  biens  de  la  vie  e- 
ternelle,  qui  font  repréfentés  comme  les  mer- 
veilles de  la  puiffance  de  Dieu.  Voyez  Eph.  I. 
19.  Phil.  III.  21.    Conférer,  II.  Pier.  I.  14. 

f.  6.  S'ils  viennent  à  retomber.']  Il  s  agit  de 
l'Apoftàfie,  &  d'une  Apoftafie  volontaire,  qui 
n'eft  pas  l'effet  d'une  violente  tentation,  mais 
d'indifférence,  de  dégoût  pour  l'Evangile,  & 
d'amour  pour  le  monde.  Voyez  ci-deiious  X. 
3.6.  Le  mot  Grec,  qui  lignifie  tomber,  eft  em- 
ployé dans  les  LXX.  pour  exprimer  l'Apofia- 
fie,  la  prévarication,  les  grands  crimes.  Voyez 
Izéch  XIV.  13.  XV.  8.  XVIII.  24.  &  aill 

Se  renouvellent  par  la  repentance]  Gr.  En 
repentance.  C'elt-à-dire ,  qu'ils  foient  rétablis 
de  nouveau  dans  les  grâces  de  Dieu,  dont  ils  fe 
font  privés.  Renouveller  fignifie  remettre  les 
chofes  dans  leur  premier  état.  Lament.  V.  21. 
Et  pour  ces  mots ,  En  repentance ,  ils  veulent 
dire  par  la  repentance.  Chryfoftom.  Hom.  IX. 
p.  791.  Voyez  auffi  fur  Col.  III.  10.  où  il  y  a 
une  expreffion  pareille.  j 

Ils  crucifient  de  nouveau  &c.J  11  s  agit  des 
Juifs,  à  qui  l'Apôtre  écrit ,  bc  les  feuls  à  qui  ce 
crime  peut  convenir.  La  Nation  avoit  crucifié 
J.  C. ,  &  ceux  qui  n'y  avoient  pas  contribué 
directement,  devenoient  complices  de  cet  atten- 
tat en  l'approuvant,  &  en  difant  Anathème  à 
Je  fus  comme  les  Juifs  le  faifoient  dans  leurs 
Synagogues.  Voyez  Juftin  Martyr.  Dial.  p.  m. 
2,07^°  Ceux  qui  après  avoir  embraffé  la  Foi  re- 
tournoient au  Judaïfme,  crucifiaient  J.  'C.  une 
féconde  fois ,  en  approuvant  de  nouveau  le  fup- 
plice  qu'on  lui  avoit  fait  fouffrir,  &  en  lui  di- 
fant une  féconde  fois  Anathème.  Dieu  leur  a- 
voit  pardonné  le  premier  péché,  parce  qu'ils  l'a- 

Tome  II. 


voient  commis  par  ignorance;  (Voyez  Luc 
XXIII.  34.  I.  Tim.  I.  13.)  mais  le  fécond  ne 
Çouvoit  leur  être  pardonne,  parce  qu'ils  avoient 
été  éclairés,&c  qu'ils  avoient  reçu  de  très  grandes 
grâces  du  S.  Eiprir.    Voyez  ci-deffous,  X.  20. 

Et  l'expofènt  à  l'ignominie]  Voyez  fur  Matth. 
I.  19. 

if.  7.  Plantes]  Gr.  Herbages.  Ce  mot  fe 
prend  ici  pour  tous  les  fruits  de  la  terre. 

Reçoit  la  bénédiclion  de  Dieu.]  Il  cultive  cet- 
te terre  avec  foin,  &c  la  rend  propre  à  produire 
plus  de  fruit.  Le  fens  eft,  que  Dieu  fait  de 
nouvelles  grâces  à  ceux  qui  ufent  bien  des  pre- 
mières.   Conférez  Matth.  XIII.  12. 

f.  8.  Méchante]  Voyez  fur  le  mot  de  l'Ori- 
ginal ,  I.  Cor.  IX.  27. 

Toute  prête  &c]  Gr.  Proche  de  la  malédic- 
tion ,  dont  la  fin  eft  à  brûlure.  Il  fëmble  qu'il 
jr  ait  ici  quelque  allufion  à  la  ruine  du  pays  de 
Sodome  &  de  Gomorrhe  par  le  feu  du  Ciel. 
La  Judée  fut  bientôt  traitée  prefque  avec  la  mê- 
me rigueur.    Conférez  Matth.  XL  24.. 

f.  10.  Dieu  efi  trop  équitable]  Gr.  N'eft 
point  injufie. 

Toutes  les  peines  &c]  Gr.  Le  travail  de  la 
charité  &c.    Voyez  I.  Theff.  I.  3. 

A  caufe  de  fin  nom]  Pour  l'amour  d»  lui, 
&  parce  Tju'il  s'agit  de  confoler  &  de  foula^er 
fes  Difciples.    Voyez  Marc  IX.  41. 

Les  fecours  que  vous  leur  avez,  donnés  "1  Gr 
fervi.    Voyez  IL  Tim.  1. 18. 

t.  il.  A  s'affermir  jufqu'à  la  fin  &c]  Gr. 
Pour  la  pleine  certitude  de  l'efpérance  jufqu'à  la 
fin.  L'Apôtre,  après  avoir  loué  les  Hébreux  de 
leurs  bonnes  œuvres,  les  exhorte  à  perfévérer 
dans  la  foi,  &  dans  Tefperance  des  biens  éter- 
nels, quoique  la  poffeffion  en  foit  différée.  On 
peut  auffi  traduire,  Nous  fouhaitons  que  chacun 
de  vous,  montrant  le  mhne  zèle  jufqu'à  (a  fin 
vous  faez.  remplis  defpérance.  Le  fens  eft  vrai 
dans  le  fond.  Afin  d'avoir  une  efpérance  jufte 
Mmm  & 
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la  fin  dans  la  foi  des  biens  que  nous  efpérons.  '«.  En  forte  que,  loin  d'être 
languiflàns  &  foibles,  vous  imitiez,  l'exemple  de  ceux  qui ,  par  la  foi  &  par  la 
conftance ,  ont  obtenu  l'héritage  qui  leur  avoit  été  promis. 

13  Car  lorfque  Dieu  fit  des  promettes  à  Abraham,  comme  il  ne  pouvoit 
jurer  par  un  plus  grand,  il  jura  par  lui-même.  »+  Certainement,  dit- il,  je 
te  comblerai  de  bénédictions;  je  te  donnerai  une  grande  poftérité.  ls  Et' ce 
fut  en  vertu  de  cette  promefle,  qu'Abraham  attendit  avec  patience,  &  en 
obtint  l'accompliflement.  lÉ  Car  quand  les  hommes  jurent  par  celui  qui 
eft  plus  grand  qu'eux,  le  ferment,  dont  ils  confirment  leur  parole,  ne  laifle 
plus  entre  eux  aucun  lieu  au  doute  &  à  la  contradiction.  J7  C'eft  pour  ce- 
la que  Dieu,  voulant  montrer  aux  héritiers  de  la  promefle  l'immutabilité  de 
fa  réfolution,  il  fit  intervenir  le  ferment  ;  l8  afin  que  par  ces  deux  chofes 
invariables,  dans  lefquelles  il  eft  impoffible  que  Dieu  nous  trompe,  nous  a- 
yons  une  puiflante  confolation,  nous,  dont  tout  le  refuge  eft  de  nous  tenir 
ferme  à  l'efpérance  qui  nous  eft  propofée  ;      J9  laquelle  fert  à  notre  ame 


com- 


f.  13.  6e  14.  Gen.  XII.  3-     XVII.  4.    XXII.  17.    Pf.  CV.  9.     Luc  I.  73.        #■.  16.  Èxod.  XÏI.  il. 


&  bien  fondée,  il  faut  perfévérer  dans  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres.  Mais  on  ne  croit 
pas  que  ce  foit  ce  que  l'Apôtre  a  voulu  dire. 
Théodoret  a  fort  bien  exprimé  fa  penfée ,  par 
eonjerver ,  fans  aucun  doute ,  les  efpérances  que 
Dieu  nous  a  données  des  biens  à  venir,  p.  42.1. 

if.  12.  Langui '/fans  ér  foibles  P\  Il  n'y  a  qu'un 
mot  dans  l'Original,  qui  a  ces  deux  idées.  La 
figure  eft  prife  des  Soldats,  qui  manquent  de 
force  &  de  courage. 

Ont  obtenu  l'héritage  qui  leur  avoit  été  pro- 
mise] Gr.  Héritent  des  promeffés.  Voyez,  dans 
le  Chap.  XI.  les  perfonnes  dont  l'Auteur  facré 
veut  parler.  Au  refte,  il  dit  dans  ce  dernier  en- 
droit f.  39.  qu'ils  ri  ont  point  obtenu  les  biens 
promis,  &  dans  celui-ci,  qu'ils  les  ont  obtenus.  C'eft 
qu'il  s'agit  ici  des  biens  terreftres,  au-lieu  que 
dans  le  Chap.  XI.  39.  il  eft  parlé  des  biens  cé- 
leftes,  ou  des  promejfes  expliquées  dfcis  le  fens 
myftique. 

f.  13.  Car  lorfque  Dieu  &c]  L'Apôtre  va 
montrer  que  l'efpérance  desjuftes  eft  bien  fon- 
dée ,  puisqu'elle  l'eft  fur  les  promeiles  immua- 
bles de  Dieu  ;  mais  que  l'exécution  de  ces  pro- 
melTes  étant  différée,  il  faut  l'attendre  avec  pa- 
tience. 

Par  lui-même.']    Voyez,  Gen.  XXII.  16. 

f.  14.  Je  te  comblerai  &cj  Gr.  Te  béniffant 
je  te  bénirai ,  ér  te  multipliant  je  te  multiplie- 
rai. C'eft  une  phrafe  Hébraïque,  où  la  répé- 
tition marque ,  au  moins  quelquefois ,  la  gran- 
deur ,  ou  là  certitude  de  la  chofe  dont  il  s'agit. 


f.  if.  En  vertu  de  cette  promeffe~\  Gt.Ainfî. 
C'eft-à-dire,  qu'Abraham,  appuyé  fur  la  promejfe 
de  Dieu,  en  attendit  l'exécution  avec  patience.  On 
remarque  que  la  naiflànce  d'Ifàac  n'arriva  qu'en- 
viron trente  ans  après  la  première  promefle;  & 
la  grande  multiplication  de  la  famille  d'Abra- 
ham, aufli-bien^  que  la  poiïeffion  de  la  Terre 
promife,  fut  différée  bien  plus  longtems. 

f.  16.  Le  ferment,  dont,  ils  &cî  Gr.  Le 
ferment  en  confirmation  leur  eft  la  fin  de  toute 
contradiction.  Il  s'agit  des  Traités  que  les  hom- 
mes font  entre  eux,  &  qu'ils  confirment  par  des 
fermens,  après  quoi  il  ne  doit  plus  y  avoir  de 
défiance ,  ni  de  difficulté.  Le  mot  Grec,  qu'on 
exprime  par  les  deux  mots  de  doute  &  de  con- 
tradiction, renferme  en  effet  ces  deux  idées, 
parce  qu'on,  ne  difpute  que  lorsque  les  chofes 
font  douteufes.  Dans  toute  affaire,  dit  S.  Chry- 
foftome  expliquant  cet  endroit ,  le  doute  eft  le- 
vé par  le  ferment.  L'Auteur  facré  dit  au  Cha- 
pitre fuivant,  f.  7.  [a?is  contradiction,  pour 
dire ,  Jans  doute ,  fans  difficulté. 

f.  18.  Deux  chofes  invariables^}  La  promef- 
fê  &  le  ferment  de  Dieu. 

Nous,  dont  tout  le  refuge  &c]  Tout  ceci 
eft  figuré.  L'Auteur  facré  conlidère  les  Fidèles 
dans  les  tentations,  comme  des  perfonnes  dans 
un  grand  péril,  qui  fe  tiennent  à  quelque  cho- 
fe pour  fe  fàuver.  Le  Fidile  fe  tient  de  même 
fcux  biens  qui  lui  font  promis,  lefquels  il  era- 
braffe  par  fon  efbérance,  &  par  fa  foi. 

$.  19.  Laquelle  fert  &c]  Gr.  Laquelle  nous 
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comme  d'une  anchre  afîùrée  &  ferme,  qui  pénètre  jufqu'au  dedans  du  voile î 
ao  où  J  es  us  notre  Précurfcur  eft  entré  pour  nous,  aiùnt  été  établi  Souve- 
rain -  Sacrificateur  pour  toujours,  félon  l'Ordre  de  Mclchilédce. 

CHAPITRE      VIL 

Grandeur  de  Mekbifédec.  Il  bénit  Abraham  ,•  répit  la  dixme  de  lui  j  ejl  Sacrificateur  pour  tou- 
jours, &  figure  de  J.  C.  i-io.  Ntfcejfîtt?  du  Sacerdoce  du  Seigneur.  Celui  de  la  Loi  révoqué 
à  caufe  de  Jon  imperfection.  Celui  de  J.  C.  perpétuel,  non  ficcejfif,  établi  avec  Jerment.  11-2%. 
Qualités  du  Souverain-Sacrificateur  de  l'Evangile.  26-28. 

•  f^  A  R  ce  Melcbifédec  étoit  Roi  de  Salem ,  Sacrificateur  du  Dieu  très-haut. 
^_j  Ce  fut  lui,  qui  alla  au-devant  d'Abraham,  comme  ce  dernier  revenoit 
de  la  défaite  des  Rois,  &  qui  le  bénit  5  2  à  qui  même  Abraham  donna  la 
dixme  de  tout  ce  qu'il  avoit  remporté  de  butin  ;  dont  le  nom  premièrement 
fignifie  Roi  de  Juftice,  &  qui  de  plus  étoit  Roi  de  Salem,  c'eft-à-dire ,  Roi 

de 
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avons  comme  une  anchre  de  l'ame. 

Jufqu'au  dedans  du  voilée]  Jufques  dans  le 
fancâuaire  du  Ciel.  L'Apôtre  parle  ainfi,  parce 
qu'il  compare  le  Ciel  au  lieu  très-faint ,  qui  é- 
toit  fépare  du  lieu  faint  par  un  voile.  Voyez 
çi-deffous  X.  19. 

if.  20.  Pour  nous.']  Pour  intercéder  pour  mus. 
Voyez  ci-deiïbusIX.  24.  Jean XIV. 2, 3.  XVII. 
24. 

Selon  l'Ordre^]    Voyez  ci-defïus  V.  6. 

Chap.  VII.  f.  1.  Melchifédec.']  Voyez 
Gen.  XIV.  18.  &  fuiv.  C'étoit  un  Roi  des 
Chananéens.  Les  Juifs  croyent  communément 
que  c'étoit  Sem,  Fils  de  Noé;  mais  cette  opi- 
nion ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  l'Apôtre  dit 
ici  de  Melchifédec;  outre  qu'on  n'a  aucune 
preuve  que  Sem  foit  venu  habiter  dans  le  Pays 
de  Chanaan ,  qui  appartenoit  aux  defeendans  de 
Cham. 

Salem.']  Le  fentiment  général  des  Juifs  eft 
que  c'eft  Jérufalem,  comme  on  le  voit  par 
les  Paraphrafes  Chaldaïques,  par  Josèphe ,  An- 
tiq.  Liv.  I.  Chap.  11.  &c.  Les  anciens  Pè- 
res ont  fuivi  à  cet  égard  l'opinion  des  Juifs , 
qui  paroît  affez  bien  fondée  fur  ce  que  Jéru- 
salem eft  appellée  Salem  Pf.  LXXVI.  2.  Ce- 
pendant S.  Jérôme,  qui  approuve  cette  opinion 
dans  fa  Lettre  à  Marcella ,  Ep.  XVH.  Se  dans 
fes  Queflions  fur  la  Genèje ,  Tom.  VIII.  p.  m. 
30971a  combat  dans  fa  Lettre  CXX VI.  à  E- 
vapiuss,  &  réfute  même  Josèphe.    Il  prétend 


que  la  Ville  de  Salem ,  dont  Melchifédec  étoit 
Roi,  n'eft  point  Jérufalem,  mais  Salem,  vil- 
le proche  de  Scythopolis ,  qui  eft  nommée  Sa- 
lim  Jean  III.  23.  qui  s'appelloit  Salem  du  tems 
de  S.  Jérôme,  &  où  l'on  voyoit  encore ,  dit-il, 
les  ruines  du  Palais  de  Melchifédec.  Cette  der- 
nière raifon  paraît  peu  folide  ;  mais  il  en  allègue 
d'autres,  qui  le  font  davantage. 

Roi,  Sacrificateur.]  C'étoit  la  coutume  de 
ces  tems-là ,  que  les  Rois  fuiTent  aulTi  Sacrifica- 
teurs ;  &  cela  fe  rencontre  en  j .  C. 

Du  Dieu  très-haut^]  C'étoit  fous  ce  nom , 
que  les  Chananéens  adoraient  le  vrai  Dieu.  Le» 
Ifraélites  le  fervirent  auffi  fous  le  même  nom, 
&  les  autres  Nations  ne  lui  refufoient  pas  ce  ti- 
tre.   Voyez  Act.  XVI.  17. 

I>  bénit.]  C'eft  une  fonftion  Sacerdotale. 
Les  Sacrificateurs  bénijfoient  le  Peuple,  en  priant 
Dieu  qu'il  leur  fît  du  bien.  Voyez  Gen.  XIV. 
19,  20.  Nombr.  VI.  23.  &  fuiv. 

jl.  2.  A  qui  Abraham  donna  la  dixme.]  El- 
le s'offrait  à  Dieu  dans  la  perfonne  de  fes  Sa- 
crificateurs &  de  fes  Miniftres,  &c  cette  adtion 
d'Abraham  fut  un  a£te  de  foumilTîon  envers 
Melchifédec ,  dont  il  reconnoiiïbit  par-là  la  fu- 
périorité  &  le  Sacerdoce. 

Roi  de  Juflice  ,  Roi  de  paix.']  C'eft-à-dire, 
Roi  jufle,  Roi  pacifique,  fous  le  règne  duquel 
fleuriflènt  la  Juftice  &  la  Profpérité.  Ces  deux 
titres  font  donnés  à  J.  C.  Efai,  IX.  <:.  Zach. 
IX.  9. 

Mmm  2  f.  3. 
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de  Pair.  s  Sans  père,  fans  mère,  fans  généalogie,  fes  jours  n'ont  point  de 
commencement,  la  vie  n'a  point  de  fin  ;  mais,  ièmblable  à  cet  égard  au  fils 
de  Dieu,  il  a  été  Sacrificateur  pour  toujours. 

*  Confidérez  donc  combien  étoit  grand  celui,  à  qui  le  Patriarche  Abra- 
ham lui-même  donna  la  dixme  des  dépouilles  qu'il  avait  enlevées.  s  il 
eft  vrai  que  ceux  de  la  race  de  Lévi,  qui  font  Sacrificateurs,  ont  le  droit 
par  la  Loi  d'exiger  la  dixme  du  Peuple,  c'eft-à-dire,  de  leurs  Frères,  quoi- 
qu'ils foient  tous  ifTus  d'Abraham.  6  Mais  celui  qui  n'eft  point  de  leur  fa- 
mille, a  reçu  la  dixme  d'Abraham,  &  a  béni  celui  qui  avoit  les  promefles 

7  Or  fans  contredit,  celui  qui  bénit  eft  plus  grand  que  celui  qui  eft  béni". 

8  D'ailleurs  ceux  qui  reçoivent  ici  la  dixme,  font  des  hommes  qui  meurent" 
au-lieu  que  là,  c'eft  celui  de  qui  l'on  témoigne  qu'il  eft  vivant  ;  s  &  Lévi 
même,  qui  reçoit  la  dixme,  l'a  donnée,  pour  ainfi  dire,  dans  la  perfonne 

d'Abra- 

#.  4.  Gen.  XIV.  20.         f.  ;.  Nomb.  XVIII.  21,  26.    Deur.  XVIII.  I.    II.  Chron.  XXXI.  /.  *   <   Gtn 

XIV.  20.    Rom.  IV.  13.    Gai.  III.  16.  '    ' 
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f.  3.  Sans  père  &c]  Ce  parallèle,  entre  J.  C. 
&  Melchifédec,  roule  fur  ce  que  l'Ecriture  ne 
rapporte,  ni  l'origine,  ni  la  naiflànce,  ni  la 
mort  de  Melchifédec ,  ni  ceux  qui  l'ont  précé- 
dé ,  ni  ceux  qui  lui  ont  fuccéde  dans  le  Sacer- 
doce. C'eft  fur  ce  filence,  qui  ne  peut  être  que 
myftérieux,  que  l'Auteur  facré  raifonne,  & 
qu'il  trouve  dans  Melchifédec  un  type  de  J.  C, 
qui  n'a  eu  ni  prédéceffeur,  ni  fuccefïèur  dans 
fon  Sacerdoce.  Ce  raifonnement,  appuyé  fur 
l'autorité  divine  de  l'Apôtre,  avoit  d'autant  plus 
de  force  par  rapport  aux  Juifs,  qu'ils  appli- 
quoient  eux-mêmes  au  Meffie  le  Pf  CX.  qui 
en  eft  le  fondement.  Au  refte,  cette  explication 
eft  ancienne;  car  excepté  Origène,  qui  a  cru 
que  Melchifédec  étoit  un  Ange,  &  quelques  au- 
tres, qui  le  font  imaginés  que  c'étoit  ou  le  Ver- 
be, ou  le  S.  Elprit,  les  anciens  Pères  n'ont 
pas  douté  que  Melchifédec  ne  fût  un  Prince 
des  Chananéens,  &  que  ce  que  dit  l'Apôtre, 
qu'il  étoit  fans  père  &c.  ne  fût  une  explica- 
tion du  myftère,  que  renferme  le  filence  de 
l'Ecriture.  S.  Jérôme.  Ep.  CXXVI.  ad  Euagr. 
Chryfoft.  Hom.  XIII.  in  Ep.  ad  Heb.  p.  814. 
Theodor.  fur  cet  endroit,  Tom.  III.  p.  428. 
&c. 

Sans  généalogie^]  On  traduit  ainfi  le  mot 
Grec,  qui  lignifie  à  la  lettre,  Celui  qui  ne  Je 
trouve  point  dans  le  dénombrement  d'aucune  fa- 
mille. Voyez  fur  le  f.  6.  Et  cela  fert  à  expli- 
quer dans  quel  fens  l'Apôtre  a  dit,  que  Melchi- 
fédec étoit  fans  père  &  fans  mère.  Les  Sacri- 
ficateurs juifs  gardoient  exactement  leurs  gé- 
néalogies, parce  qu'ils  avoient  befoin  de  ce  ti- 


tre pour  parvenir  au  Sacerdoce.    Voyez  Efdr 
II.  02. 

Semblable.']  C'eft  ce  que  fignifie  l'Original 
comme  on  le  peut  voir  Baruch  V.  4,  53  <j0' 
Melchifédec  a  été  un  type,  ou  une  imase  dû 
Fils  de  Dieu.  ^ 

Il  a  été  Sacrificateur.]  Il  y  a  dans  le  Grec 
Il  demeure,  au  préfent.  C'eft  ce  qu'on  nomme 
Enallage ,  ou  changement  de  tems.  Car  Mel- 
chifédec n'eft  plus  Sacrificateur,  &  il  n'eft  ap- 
pelle Sacrificateur  four  toujours,  que  parce  qu'il 
l'a  été  pendant  toute  là  vie,  &  qu'on  ne  lui 
trouve  point  de  Succeffeur  dans  l'Ecriture. 
C'eft  encore  une  explication  myftique  du  filen- 
ce du  S.  Efprit,  &  elle  fert  à  juftifier  celle  que 
l'on  a  déjà  rapportée. 

f.  5.  Ceux  de  la  race  de  Lévi  &c.J  II  s'agit 
de  ceux  qui  defeendoient  de  lui  par  Aaron. 
Les  autres  fervoient  bien  au  Tabernacle,  ou  au 
Temple,  mais  ils  n'étoient  pas  Sacrificateurr 
Voyez  Nombr.  III.  &  XVIII  J 

gui  font  Sacrificateurs.]  Gr.  <jj)ui  prennent. 
ou,  qui  reçoivent  la  Sacrificature. 

Le  droit.]  Gr.  Le  commandement ,  c'eft-à- 
dire  proprement,  le  droit,  ou  la  permifjîon. 
Voyez  Marc  X.  j. 

Par  la  Loi.]  Voyez  Nombr.  XVIII.  21,  28. 

Ijfus  d'Abraham.]  Gr.  fortis  des  reins  d'A- 
braham. 

f.  6.  ghi  n'eft  point  de  leur  famille^  De  /* 
famille  d'Aaron ,  ou  de  la  famille  Sacerdotale. 
A  la  lettre,  gui  n'eft  point  dans  le  Catalogue., 
OU,  dans  le  dénombrement  de  leur  famille. 

t.  7.  Celui  &c.j    Gx.  Ce  avi  eft  moindre  e/t 
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d'Abraham  ;  ,0  puifqu'il  étoit  encore  dans  les  reins  de  fon  père,  lorfque  Mel- 
chifédec alla  au-devant  de  ce  Patriarche. 

11  Si  donc  le  Sacerdoce  Lévitique,  touchant  lequel  le  Peuple  avoit  reçu 
une  Loi  exprefiè,  eût  pu  donner  la  perfection,  qu'étoit-il  befoin  après  ce- 
la qu'il  s'élevât  une  autre  Sacrificature ,  qui  fut  nommée  félon  l'Ordre  de 
Melchifédec,  &  non  félon  l'Ordre  d'Aaron?  ™  (Or,  le  Sacerdoce  étant 
changé,  il  cil:  néceffaire  que  la  Loi  fbit  changée  aulîî.  )  '3  Car  celui,  de 
qui  ces  chofes  ont  été  dites  ,  cft  d'une  autre  Tribu  ,  de  laquelle  nul  n'a 
fèrvi  à  l'Autel  :  '+  puifque  tout  le  monde  fait  ,  que  notre  Seigneur  J  e  - 
s  us- Christ  eft  iffu  de  la  Tribu  de  Juda,  à  laquelle  Moïfe  n'a  jamais  at-. 
tribué  le  Sacerdoce. 

»j-  Ceci  paraît  encore  plus  clairement,  en  ce  qu'il  s'élève  un  autre  Sa- 
crificateur, femblable    à   Melchifédec  ;      1<J  &   qui   n'a  point    été   établi 

.   en 


■f.  10.  Gen.  XIV.  iok 
Luc  III.  35. 


f.  11.  Gai.  II.  11.    Ici  f.  18,   19. 


t.  14.  Efài.  XI.    I.     Matt.  I.  2.  &c 


béni  par  ce  qui  eft  plus  grand.  Celui  qui  bénit, 
agit  au  nom  de  Dieu,  &c  en  fon  autorité,  ce  qui 
lui  donne  un  caractère  fupérieur  aux  perfonnes 
qu'il  bénit.  Il  eft  comme  un  Médiateur  entre 
Dieu  &  fon  Peuple.    Voyez  ci-defïus  V.  1. 

f.  8.  IcQ  Parmi  les  Sacrificateurs  de  la  ra- 
ce de  Lévi. 

De  qui  l'on  témoigne^  Cela  veut  dire ,  de  la 
vie  duquel  l'Ecriture  parle,  fans  parler  de  fa 
mort,  &  dont  David  a  dit,  qu'il  eft  Sacrifica- 
teur pour  toujours.    Voyez  fur  le  $.  3. 

il.  9.  Lévi.}  Les  Sacrificateurs  qui  dépen- 
dent de  lui. 

f.  10.  Il  étoit  dans  les  reins  de  fin  perej 
D'Abraham,  fonbifayeul,  qui  n'avoit  pas  mê- 
me encore  Ifaac,  quand  il  défit  les  Rois.  Vo- 
yez Gen.  XIX. 

#.  11.  La  perfection.']  La  rémifîion  de  tous 
les  péchés,  &  la  parfaite  béatitude.  Voyez  la 
note  fur  le  Chap.II.  10.  où  l'on  explique  le  mot 
confômmer.    Conférez  ci-dellous  VIII.  6,  12. 

Touchant  lequel  le  Peuple  avoit  refu  une  Loi 
exprejffè.'}  C'eft  la  Loi  qui  ordonnoit  que  tous 
les  Sacrificateurs  fuflentde  la  race  de  Levi,  & 
de  la  famille  d'Aaron.  Le  raifonnement  de  l'Au- 
teur fâcré  fe  réduit  à  ceci  :  Si  le  Sacerdoce  Lé- 
vitique avoit  pu  procurer  une  parfaite  rédemp- 
tion, comment  eft-ce  que  David  auroit  parlé 
d'un  nouveau  Sacrificateur,  qui  ne  feroit  point 
de  la  famille  d'Aaron  :,  puisqu'il  y  avoit  une  Loi 
expreffe  de  n'avoir  point  de  Sacrificateurs ,  qui 
ne  fuflent  de  cette  famille-là  ?  Autr.  Avec  le- 
quel le  Peuple  avoit  reçu  la  Loi. 

f.  12.  Or  le  Sacerdoce  &c]  Ce  f.  eft  une  pa- 


renthèfe.  Le  Sacerdoce  de  J.  C.  étant  très  dif- 
férent de  celui  d'Aaron,  tout  le  Culte  Lévitique, 
qui  faifoit  la  principale  partie  de  la  Loi  Mofaï- 
que,  &  ce  qu'elle  avoit  de  particulier,  demeu- 
re nécefïairement  aboli. 

#.13.  Car  celui  &c]  Ceci  eft  lié  avec  le 
f.  11.  J.  C,  de  qui  David  a  parlé  dans  le  Pf. 
CX.  n'eft  ni  de  la  Tribu  de  Lévi,  ni  de  la  fa- 
mille d'Aaron,  mais  de  la  Tribu  de  Juda,  à 
qui  le  Sacerdoce  n'appartenoit  point.  Il  y  a  dans 
le  Grec,  A  participé:  mais  ce  mot,  qui  eft  fou- 
vent  employé  par  l'Auteur  divin  de  cette  Epî- 
tre,  ne  fignifie  quelquefois  qu'être,  ou  avoir. 
C'eft  ainfi  que  Philon  dit,  que  Dieu  eft  une 
Nature  qui  feule  a  une  parfaite  &  une  éternelle 
félicité.  Il  y  a  dans  le  Grec ,  Participante.  Phil. 
De  Abraham,  p  256. 

p.  14.  Tout  le  monde  fait. .]  Ou,Il  efi  certain^ 
comme  Théodoret  a  expliqué  le  mot  Grec. 

A  laquelle  &c."J  Gr.  Pour  laquelle  Mdife  n'a 
rien  dit  touchant  la  Sacrificature. 

il.  15.  Ceci  paroît  etc.]  Savoir,  que  la  per- 
fection n'a  point  été  donnée  par  le  Sacerdoce  Lé- 
vitique. f., ii.  C'eft  ce  que  l'Apôtre  va  prou- 
ver par  le  caractère  de  ces  Sacrificateurs,  qui 
mouroient  &  fe  fuecédoient  les  uns  aux  autres  j 
au-lieu  que  le  Sacrificateur  de  l'Evangile  eft  per- 
pétuel ,  parce  qu'il  ne  peut  mourir.  Cela  eft 
renferme  dans  ces  mots,  femblable  à  Melchifé- 
dec, comme  on  le  voit  par  le  f.  fuivant.  11  y 
a  dans  le  Grec  félon  la  rejfemblance,  ce  qui  eft 
la  même  chofè  que  félon  l'Ordre. 

f.  16.  Etabli.}    Gr.  Fait.  Voyez  plus  haut, 
III.  2, 
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en  vertu  d'une  ordonnance  charnelle,  mais  par  la  puiûànce  d'une  vie  immor- 
telle; '7  félon  ce  témoignage  de  l'Ecriture:  Tu  es  Sacrificateur  pour  toujours 
félon  l'Ordre  de  Melchifédec.  ,8  Ainfi  l'ordonnance  précédente  a  été  abolie  à 
caufe  de  fa  foibleffe  &  de  fon  inutilité.  •»  Car  la  Loi  n'a  rien  confommé  • 
mais  c'efi  ce  qtîa  fait  une  meilleure  efpérance ,  qui  a  été  mile  en  fa  place  par 
laquelle  nous  approchons  de  Dieu. 

zo  Auiîi  Jésus  a  été  fait  garant  d'une  Alliance,  d'autant  plus  excellen- 
te que  la  première,  X1  qu'il  n'a  point  été  établi  Sacrificateur  iàus  ferment. 
"  Car  les  autres  Sacrificateurs  ont  été  établis  fans  ferment;  mais  ceiui-ci  a- 
vec  ferment,  par  celui  qui  lui  a  dit:  Le  Seigneur  a  juré,  &  ne  s'en  repen- 
tira point,  Tu  es  Sacrificateur  pour  toujours,  félon  l'Ordre  de  Melchiiédec. 
a3  Et  à  fégard  de  ces  Sacrificateurs- là,  il  y  en  a  eu  pluiieurs  fuccelfwement 7 
parce  que  la  mort  les  empeenoit  de  l'être  toujours,  H  Au- lieu  que  celui- 
ci,  parce  qu'il  vit  éternellement,  polsède  une  Sacrificature  qui  ne  palfera 
jamais  à  d'autre.  ^  Et  c'efi  ce  qui  fait,  qu'il  peut  toujours  fauver  ceux 
qui  s'approchent  de  Dieu  par  lui,  parce  qu'il  eft  toujours  vivant  afin  d inter- 
céder 

t.  17.  Pf.  CX.  4-    Héb.  V.  6.         f.  18.  Gai.  IV.  9.  ir.  19.  Jean  I.  17.    AS.  XIII.  39.    Rom.  III    21 

18.    VIII.  3.     Eph.  II.  18.     III.  12.    Gai.  II.  16.    Heb.  IV.  16.         ir.  ai.  Pf.  CX.  4.         f.  22.  Hé"b.  VIII   6* 
tf.  3.}.  Rom.  VIII.  34.    I.  Tim.  II.  ;.    Héb.  IX.  24.     I.  Jean  II.  2. 


En  vertu  d'une  ordonnance  "  chamelle^]  G'eft 
la  Loi ,  qui  établifToit  des  Sacrificateurs  fujets  à 
mourir,  &  qui  avoit  attaché  le  Sacerdoce  à  la 
famille  d'Aaron.  A  ces  deux  égards ,  cette  Loi 
étoit  charnelle.  Elle  l'étoit  même  encore  parce 
qu'elle  dèvoit  être  abolie.  Charnelle  lignifie  à 
iems  &  pajfager,  dit  S.  Chryfoftome  fur  cet  en- 
droit, Hom.  XIII.  p.  822.  Voyez  le  y.  28.  J. 
C.  n'a  point  été  fait  Sacrificateur  en  vertu  d'u- 
ne femblable  Loi ,  puifqu'il  n'eft  point  de  la  ra- 
ce d'Aaron,  qu'étant  immortel  il  n'a  point  de 
fuccefTeur,  &  que  la  vocation  que  Dieu  lui  a 
donnée  eft  irrévocable  :  Tu  es  Sacrificateur  pour 
toujours  &c.    Voyez  les  y.  21 ,  22. 

Mais  par  la  puijfance  d'une  vie  immortelle.'] 
C'eft-à-dire,  que  J.  C.  a  été  établi  Sacrificateur ', 
&  avec  le  pouvoir  de  vivre  éternellement  :  en 
quoi  il  eft  oppofé  aux  Sacrificateurs  de  la  Loi , 
qui  font  appelles  des  hommes  foibles,  parce  qu'ils 
étoient  fujets  à  mourir;  &  avec  le  pouvoir  3  qui 
réfulte  de  Ja  vie  immortelle ,  favoir  celui  de  fau- 
ver toujours  ceux  qui  s'approchent  de  Dieu  par 
lui.  Voyez,  les  f.  24..  &  25.  Autr.  Par  la  puif- 
Jance  du  Père,  qui  l'a  reiïufcké  d'entre  les  morts, 
&  lui  a  donné  une  vie  immortelle. 

y.  17.  Selon  ce  témoignage. .]  Gr.  Car  il  té- 
moigne. 

t.  18.  L'ordonnance  précédente."]  Le  Sacer- 
doce Lévitique,  inftitué  par  une  or  donnant» 
charnelle. 


A  caufe  de  fa  foiblejfe  &c]  Ce  Sacerdoce 
ne  pouvoit  ni  expier  ies  péchés,  ni  obtenir  la 
vie  éternelle  aux  pécheurs,  quoique  d'ailleurs 
la  fagelTe  de  Dieu  l'eût  inftitué  dans  de  gran- 
des vues. 

y.  19.  Rien.]  C'eft-à-dire,  perfonne.  Voyez 
fur  le  y.  11.      ■  J 

Mais  ceft  ce  &C.J  Gr.  Mais  la  fur-introduc- 
tion d'une  meilleure  efpérance.  Cette  efpérance 
eft  l'Alliance  Evangéhque,  fondée  fur  le  Sacri- 
fice de  J.  C,  laquelle  étant  établie  avec  de  meil- 
leures promejfes  que  la  Loi,  (voyez  le  f.  22.  & 
Chap.  VIII.  6.)  nous  donne  auiîi  une  meilleure 
efpérance ,  favoir  celle  de  la  parfaite  rémiiïîon  de 
nos  péchés,  &  de  la  vie  éternelle. 

y.  20,  21,  22.  On  a  tranfpofé  ces  verfets 
pour  rendre  le  fens  plus  net,  &  parce  que  les 
particules  de  comparaifon,  qu'on  exprime  par 
d'autant  plus  que,  ne  font  pas  bien  placées  en 
François,  fi  on  les  met  comme  elles  font  dans 
l'Original;  outre  qu'on  évite  par-là  une  longue 
çarenthèfe,  &  que  le  raifonnemenc  de  l'Auteur 
facré  paroît  beaucoup  mieux. 

y.  20.  (Dans  le  Grec,  22.)  Garant.  L'Ori- 
ginal lignifie  proprement  une  Caution,  ou  celui 
qui  répond  pour  un  autre.  L'Apôtre  fe  fert  de 
ce  terme  avec  beaucoup  de  rai/on,  dit  Théodoret 
fur  cet  endroit,  parce  que  le  Royaume  des  Cieux 
la  réfurreftian  des  morts ,  &  la  vie  éternelle* 
font  des  biens  que  nous  ne  poffédons  pas  encore. 
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céder  pour  eux.  lC'  En  effet,  il  nous  falloit  un  Souverain-Sacrificateur  de  ce 
caraefère ,  qui  fut  faint,  innocent, >  fans  tache,  féparé  des  pécheurs,  élevé  au- 
defîus  des  Gïeux:  2?  qui  n'eût  pas  befoin,  comme  les  Souverains-Sacrificateurs 
de  la  Loi,  d'offrir  chaque  jour  des  Sacrifices,  premièrement  pour  fes  propres 
péchés,  &  enfuitepour  ceux  du  Peuple,  aiant  fait  ce  dernier  une  feule  fois  en 
s'offrant  foi-même.  *8  Car  la  Loi  établillbit  pour  Souverains-Sacrificateurs  des 
hommes  foibles;  mais  la  Parole  du  ferment,  lequel  a  fuivi  la  Loi,  établit  le 
Fils,  qui  eft  confommé  pour  toujours. 


CHAPITRE     VIII. 


JESUS,  Minière  du  SanEtuaire  du  Ciel,  &  non  du  SanEtuaire  terreftre,  qui  riétoit  que  Pombre 
du  vrai.  ï-f.  Excellence  de  l'Alliance,  dont  il  eft  Médiateur.  Défauts  de  Pancietme,  que  Dieu 
déclare  vieille  <&  furannée.  d-13. 

•  /^"\E  que  nous  avons  dit  fe  réduit  principalement  à  ceci  :  C  eft  que  nous 
\^j  avons  un  Souverain-Sacrificateur,  qui  eft  aflis  dans  le  Ciel  à  la  droi- 


*.  xS.Héb.  IV.  14»  if-    IX.  34..  *.  27.    L6r. 

V.  *8.-Héb.  II.  Jp.    V.  1,  2,  9.        Chat.  VIII.  t.  1 
14.     VI.  10.    IX.  11.     XII.  2. 

ïïous  rien  avons  que  Fefpérance,mais  nous  avons 
y.  C.  pour  caution  &  pour  garant.  Il  faut  ajou- 
ter à  cela,  que  J.  C.  a  été  le  pleige,  ou,  la  cau- 
tion des  hommes,  pour  lefquels  il  a  fouffert  &c 
qu'il  eft  encore,  pour  ainfi  dire,  la  caution  de 
Dieu ,  dont  il  garantit  les  promefîes.  C'eft  ain- 
fi  qu'il  efi  garant  de  l'Alliance.  Autr.  Média- 
teur. 

Alliance^]  Ce  mot  lignifie  ici  la  même  cho- 
fe  que  promejfe.    Cet  ufage  eft  fréquent. 

y.  ai.  Le  20.  dans  le  Grec. 

y.  22.  (Le  21.  dans  l'Original.)  Sacrificateurs.] 
Ce  font  les  Souverains -Sacrificateurs ,  car  c'eft 
toujours  avec  ceux-là  que  l'Apôtre  compare  J. 
C.  Ils  ont  été  établis  fans  ferment,  pour  infi- 
nuer  que  leur  Sacerdoce  devoit  être  révoqué  } 
d'où  il  s'enfuit,  qu'il  n'étoit  ni  parfait,  ni  capa- 
ble de  conduire  à  la  perfeclion;  au-lieu  que  le 
Sacerdoce  de  J.  C.  eft  établi  avec  ferment,  ce 
qui  en  marque  la  perfection  &  l'irrévocabilité. 
Voyez,  ci-deffus  VI.  17,  18. 

y.  24.  Il  vit.]     Gr.  Il  demeure. 

y.  25.  Toujours.]  Autr.  Parfaitement.  Le 
mot  Grec  ne  fe  trouve  dans  le  N.  Teftament 
que  dans  S.  Luc  XIII.  11. 

f.  2.6.  De  ce  caractère.]    Gr.  Tel. 

y.  27.  Chaque  jour.]  G'eft-à-dire ,  fouvent. 
Ou  bien  il  faut  l'entendre  de  chaque  jour  des 
propitiations.    Voyez,  plus  bas,  X.  11. 

Pour  fes  péchés  &c.J  Voyez,  ci-deffous  IX.  7. 


te 

IX.  7.    XVL  6,  11.    Héb.   V.   3.    IX.  12.  28.    X.  12. 

.  F.ph.  I.  20.     Col.  UI.  1.     Héb.  I.  3,  13.    m,  1,    iv> 


Ce  dernier.]  Gr.  Ceci,  favoir,  d'offrir  pour 
le  Peuple,  car  J.  C.  n'a  pas  befoin  d'offrir  pour 
lui-même.    Voyez,  le  y.  26. 

y.  28.  La  Loi^]  L'Ordonnance  charnelle 
Ci-deffus  y.  16. 

Hommes  faibles  ~]  Gr.  Qui  avaient  foiblejfe. 
Qui  étoient  pécheurs,  &  fujets  à  mourir.  Vo- 
yez plus  haut,  V.  2. 

La  Parole  du  ferment.]  L'Oracle  du  PC.  CX. 
qui  a  été  allégué  ci -defîus  y.  21.  &  prononcé 
par  David  depuis  Fétabliffement  de  la  Loi,  & 
du  Sacerdoce  Lévitique. 

Qui  efi  confommé  pour  toujours^]  Qui  eft 
entre  dans  le  Ciel,  où  il  a  une  vie,  une  puif- 
fance  &  une  gloire  éternelle,  Voyez  fur  le 
Chap.  IL  10.  C'eft  la  même  chofe,  pour  le 
fens,  que  ce  qui  eft  dit  au  y.  16.  &  que  ce 
que  l'Apôtre  va  dire  Chap.  VIII.  1 ,  2.  Auflï 
S.  Chryfoftome  explique  cette  confommation 
par  une  puifïànce ,  une  immortalité ,  une  fàin- 
teté  éternelle  &  incorruptible.  Hom.  XIII.  p. 
825.  &  826.    Autr.  Covfacré. 

Chap.  VIII.  y.  I.  Ce  que  nous  avons  ditfe 
réduit  pri?icipalement  à  ceci.]  Gr.  Le  fommai- 
re ,  ou  ,  Le  principal  de  ce  qui  a  été  dit.  On 
a  confervé  ces  deux  idées  du  mot  Grec. 

AJfis  dans  le  Ciel  à  la  droite  &c]     L'Apô- 
tre enfeigr.e  trois  choies  dans  ces  paroles.    J. 
C.  eft  le  S.  Sacrificateur  du  Ciel.    Il  eft  un  Sa- 
crificateur tout-puifïanc,  car  ;c'eft  ce  qu'expri- 
ment 
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te  du  Trône  de  la  Majefté  divine  $  *  Miniftre  du  SanOuaire,  &  du  vrai  Ta-, 
bernacle ,  qui  n'a  pas  été  dreffé  par  des  hommes,  mais  par  le  Seigneur.  *  Or 
tout  Souverain- Sacrificateur  étant  établi  pour  offrir  des  dons  &  des  Sacrifices' 
il  a  été  nécefîàire  que  celui-ci  eût  aufli  quelque  chofè  à  offrir.  4  Car  s'il  étoit 
fur  la  terre,  il  ne  ièroit  pas  même  Sacrificateur,  puisqu'il  y  a  d'autres  Sacrifi- 
cateurs, qui  offrent  des  dons  félon  la  Loi,  s  &  qui  font  le  fervice  dam  un 
Sancluaire,  qui  eft  la  repréfentation  &  l'ombre  de  celui  du  Ciel,  conformé- 
ment à  cet  ordre,  que  Dieu  donna  à  Moïfe,  lorfqu'il  devoit  conftruire  le  Ta- 
bernacle: Prens  bien  garde,  lui  dit-il,  à  faire  tout  félon  le  modèle  qui  t'a  été 
montré  fur  la  montagne. 
I  Notre  Souverain -Sacrificateur  a  donc  reçu  un  miniftère  d'autant  plus 

excel- 


44 


f.  a.  Héb.  IX.  8,  11,  14. 
Col.  II.  17.    Héb.  X.  1. 


X,  ai.  *.  3.  Eph.  V.  a.    HA.  V.  i. 

#.  6.  II.  Cor.  III.  6.    Héb.  VII.  la. 


t •  f.  Exod.  XXV.  49.    Aâ.  VU. 


ment  ces  mots,  Affts  à  la  droite  du  Trône  de 
la  Majefté  divine.  Voyez  ci-deflus,  I.  3.  Il 
eft  aps  dans  le  Ciel,  &  il  n'en  defcendra  point 
pour  offrir  de  nouveaux  Sacrifices.  Tout  cela 
diftingue  J.  C.  des  S.  Sacrificateurs  de  la  Loi. 
Ils  font  Sacrificateurs  d'un  Tabernacle  terreftre, 
&  drejfé  par  les  hommes.  Ils  fe  tiennent  de- 
bout devant  l'Arche,  quand  ils  entrent  dans  le 
Sanduaire,  comme  des  ferviteurs  en  la  préfen- 
cede  leur  maître.  Ci-deflbus,  X.  ri.  Ils  en 
fortent  bientôt  après,  pour  y  rentrer  une  autre 
fois,  &  offrir  le  fang  d'autres  victimes.  Ci- 
defious  IX.  2?. 

f.  2.  Miniftre7\  C'eft-à-dire ,  Sacrificateur , 
comme  miniftt>re  f.  6.  lignifie  Sacrificature. 

Du  Sanéiuaire.î  Gr.  Des  Saints.  C'eft-à- 
dire ,  du  Lieu  tres-faint.  Il  s'agit  ici  du  Ciel. 
Voyez  plus  bas ,  IX.  24. 

Vrai  Tabernacle^]  Parce  que  le  Ciel  eft  la  Vé- 
rité figurée  par  le  Tabernacle  Mofaïque.  Vo- 
yez le  f.  Ç.  &  ci-deflous  IX.  24. 

Drejfé.}  Gr.  Fiché,  planté.  L'Apôtre  fe  fert 
de  cette  exprefGon,  parce  qu'il  s'agit  d'un  Taber- 
nacle, ou,  d'une  tente. 

f.  3.  Or,]  Autr.  Car.  Ce  verfeteft  une  pa- 
renthèfe.  Le  fens  eft,  que  J.  C.  étant  Sacrifi- 
cateur, il  a  fallu  qu'il  fût  homme  &  qu'il  mou- 
rût.   Voyez  ci-deffus  II.  11. 

f.  4.  Car  s'il  étoit  fur  la  terre  &c]  Cela  eft 
lié  avec  le  jr.  2.  &  c'eft  une  preuve  que  J.  C. 
étant  Souverain-Sacrificateur,  il  ne  peut  l'être 
que  du  Ciel.  La  raifon  en  eft,  qu'il  y  a  d'au- 
tres Sacrificateurs,  établis  par  la  Loi,  pour  fai- 
re le  fervice  divin  dans  le  Tabernacle;  &  que 
J.  C  n'a  aucune  des  conditions  requifes  pour 
être  un  Sacrificateur  de  cet  ordre-là. 

Puisqu'il  j  a  d'autres  &c]  Ceci  fait  voir  que 


cette  Epître  a  été  écrite  lorfque  le  Temple  de 
Jérufalem  fubfiftoit  encore.  Voyez  aufli  Ch. 
IX.  9. 

*•  f  •  £«if°*t  le  fervice  &c]  On  a  fupplée 
la  prépofition  dans,  &  en  la  fuppléant  il  y  a  à 
la  lettre  dans  l'Original,  Qui  font  le  fervice  dans 
la  repréfentation  &  l'ombre  des  cékftes,  c'eft-à- 
dire,  des  lieux  céleftes.  Voyez  Eph.  I.  3.  D'au- 
tres traduifent,  Dont  le  fervice  eft  une  repréfen- 
tation <&  une  ombre  des  chofes  du  Ciel.  Ce  fens 
eft  vrai  dans  le  fond,  mais  moins  convenable 
ici,  où  l'Auteur  divin  fait  voir  qu'il  a  fallu  que 
J.  C.  exerçât  fon  Sacerdoce  dans  le  Ciel.  La 
fuite  le  confirme,  auffi-bien  que  le  parallèle  du 
Ch.  IX.  23 ,  24. 

VombreT]  Une  peinture  groffière.  Voyez 
Col.  IL  7.  &  ici,  X.  1.  ' 

Prens  bien  garde  &c]  L'Auteur  explique  le 
myftère  de  cet  ordre:  c'eft  que  le  modèle,  que 
Moïfe  devoit  imiter,  étoit  le  Ciel  même,  où 
le  S.  Sacrificateur  éternel  devoit  fè  préfenter. 
Les  Juifs  ont  regardé  le  Tabernacle  comme  une 
image  de  l'Univers,  &  le  Lieu  très-faint  en  par- 
ticulier comme  une  figure  du  Ciel.  Voyez  Jo- 
feph.  Antiq.  Liv.  III.  c.  9.  p.  m.  86. 

f.  6.  Un  Mini(tère.~]  Une  Sacrificature.  Le 
fens  eft ,  que  le  Sacerdoce  de  J.  C.  eft  auffi  é- 
levé  au  defïùs  du  Sacerdoce  Lévitique,que  l'Al- 
liance  dont  il  eft  le  Médiateur  eft  élevée  au 
deflus  de  F  Alliance  Mofaïque.  L'Apôtre  mon- 
tre le  dernier  par  la  nature  des  promefîes  de 
l'Evangile,  qui  font  la  parfaite  rémiflïon  des 
péchés ,  ôc  la  vie  éternelle.  Quelle  comparaifon 
y  a-t-il  entre  la  Terre  &  le  Ciel?  dit  S.  Chry- 
foftome  fur  cet  endroit,  Hom.  XIV.  p.  832. 

Médiateur. ,]  Voyez  les  remarques  fur  le  Chap.' 
VII.  20.  &  IX.  1?.  * 

i-  7- 


Ch.  VIII.  AUX     HEBREUX.  4.65- 

excellent,  qu'il  cft  Médiateur  d'une  meilleure  Alliance,  qui  a  été  établie 
fur  de  meilleures  promeffes.  7  Car,  fi  la  première  Alliance  eût  été  fans 
défaut,  il  n'y  eût  jamais  eu  lieu  de  penfer  à  une  féconde.  8  Cependant, 
voici  ce  qui  fut  dit  avec  reproche  à  nos  Pères  :  Le  tems  va  venir ,  dit  le 
Seigneur ,  que  je  traiterai  une  nouvelle  Alliance  avec  la  Maifon  d'Ifrac! ,  & 
avec  la  Maifon  de  Juda  ;  "  non,,  comme  l'Alliance  que  je  traitai  avec 
leurs  Pères,  lorfque  je  les  pris  par  la  main  pour  les  retirer  du  Pays  d'Egyp- 
te ;  car  ils  n'ont  point  garde  mon  Alliance,  &  c'eft  pour  cela  que  je  les  ai  re- 
jettes, dit  le  Seigneur.  '°  Mais  voici  l'Alliance,  que  je  traiterai  avec  la  Mai- 
fon d'Ifrael,  quand  ce  tems-là  fera  arrivé,  dit  le  Seigneur  :  Je  mettrai  mes  Loix 
dans  leur  cfprit,  &  je  les  écrirai  dans  leurs  cœurs  :  Je  ièrai  leur  Dieu,  &  ils 

feront 


jf.  8.  JiMnrt.  XXXI.   31. 


t.  10.  Zach.  VIII.  8. 


f.  7.  Si  la  première  Alliance  eût  été  fans  dé- 
faut^] L'Alliance  Mofàïque  avoit  divers  dé- 
fauts. Elle  ordonnent  un  culte  cérémoniel  & 
typique ;. elle  exigeoit  une  obéifïànce  parfaite, 
Rom.  X.  S-  1ue  perfbnne  n'a  rendue,  Gai. 
III.  22.  ;  &  elle  n'avoit  point  de  Sacrifice,  qui 
fût  véritablement  expiatoire,  ni  qui  pût  procu- 
rer au  pécheur  la  vie  éternelle.  Ci-delïous  IX. 
9,  10.  X.  1.  &  fuiv.  &  plus' haut  VIL  18,  19. 
Elle  étoit  d'ailleurs  renfermée  dans  un  feul  Peu- 
ple &c. 

f.  8.  Le  teins  <va  venir  &c]    Cet  Oracle 
eft  de  Jérémie,  XXXI.  31.  &  fuiv.    11  s'agit 
dans  le  fens  littéral  des  Juifs,  qui  furent  trans- 
portés à  Babylone,  &  qui  revinrent  dans  leur 
pays,  avec  ceux  des  dix  Tribus,  ou  de  la  Mai- 
fon d'Ifrael,  qui  voulurent  le  joindre  à  eux. 
Dieu  leur  fit  cette  grâce ,  que  depuis  leur  capti- 
vité ils  demeurèrent  attachés  au  culte  du  vrai 
Dieu,  &  qu'ils  eurent  une  confiante  horreur 
pour  l'Idolâtrie.    C'eft  ce  que  dit  le  Prophète: 
Chacun   neufeignera  plus  fin  Frère ,  en   lui  di- 
fant,  Conno'tffez.  le  Seigneur.     Il  ne  faudra  plus 
les  exhorter  à  ne  reconnoître  qu'un  feul  &  vrai 
Dieu:  Car  tous  le  connaîtront,    Conférez  E- 
Zéch.  XI.  17-20.  XXXVI.  24-27.    La  plu- 
part efiment ,  que  ce  fut  fous   Zorokabel,  fils 
de  Saîathiel,  fous  Jéfus  fils  de  Jofédek  Souve- 
rain-Sacrificateur, &  fous  Efdras  <&  Néhémie, 
que  ces  chofes  arrivèrent  aux  Juifs,  rjr  à  ceux 
qui  retournèrent  avec  eux.    C'eft  ce  que  dit  S. 
Jérôme,  fur  Ezéch.  XI.  17.  pafîàge  tout-à-faic 
parallèle  à  celui  de  Jérémie.    L'Auteur  divin 
allègue  cet  Oracle  dans  le  fens  myftiqUe,  & 
l'explique  à»  l'Evangile,&  des  grâces  de  Dieu 
fous  l'Evangile. 
Une  nouvelle  Alliance.']    C'eft  V Alliance  F- 
Tome  IL 


vangélique.  Elle  eft  dans  le  fond  plus  ancien- 
ne que  l'Alliance  Mofàïque,  comme  l'Apôtre 
le  montre,  Gai.  III.  16,  17.  Mais  elle  eft 
appellée  une  Alliance  nouvelle ,  parce  qu'elle 
n'a  été  fblennellement  traitée  que  par  J.  C. 
fur  la  mort  duquel  elle  eft  fondée,  &  que  c'eft 
lui  &  fes  Apôtres  qui  l'ont  clairement  annon- 
cée au  Monde.  Du  refte,  les  conditions  &  les 
promeffes  de  l'Evangile  ont  précédé  la  Loi. 

Avec  la  Maifon  d'Ifrael  çjy  la  Matfon  de 
JudaJ]  Cet  Oracle  a  été  accompli  en  ce  que 
ce  fut  aux  Juifs,  &  en  général  aux  Ifraélites, 
que  J.  C.  &  fes  Apôtres  annoncèrent  première- 
ment l'Evangile.  Pendant  près  de  dix  ans,  de- 
puis l'afceniîon  de  notre  Seigneur,  il  ne  fut  prê- 
ché qu'aux  Juifs.  C'eft  ce  que  remarque  S. 
Jérôme  fur  cet  endroit  de  Jérémie,  Tom.  IV. 
p.  307.  Mais  dans  le  fens  myftique,  la  Maifon- 
d'Ifrael,  &  la  Maifon  de  Juda,  font  toute  r£- 
glilè  Chrétienne,  Ylfrael  nouveau,  &  la  vraie 
poftérité  d'Abraham.  Rom.  IV.  12,  13.  Gai 
III.  7,  16,  29.  &c 

f.  9.  Non,  comme  l  Alliance  &c]  Le  Pro- 
phète oppofe  cette  nouvelle  Alliance  à  l'Allian- 
ce Mofàïque.  Il  ne  Foppofe  pas  à  celle  qui  fut 
faite  avec  Abraham;  car  celle-ci  étoit  dans  le 
fond  fpi rituelle,  ôc  renfermoit  la  promefîè  du 
Meffie,  de  la  vocation  des  Gentils,  &  de  la 
vie  éternelle. 

if.  10*  Je  mettrai  mes  Loix  &c.J  C'eft  une 
oppofition  à  la  Loi  qui  fut  donnée  à  Moïfe 
écrite  fur  des  tables  de  pierre,  II.  Cor.  III.  3' 
au-lieu  que  l'Evangile  a  été  révélé  par  J.  C.  & 
par  le  S  Efprit.  Que  le  Juif  me  montre  quelque 
chofe  de  pareil,  dit  S.  Chryloftome  ;  mais  il  ne 
le  pourra  jamais.  Et  moi,  je  lui  montrerai  les 
Apôtres,  qui  n'ont  rien  refu  par  écrit,  &  à  qui 
Nnn  Die/e 
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feront  mon  Peuple.  "  Et  chacun  n'enfeignera  plus  fon  prochain,  ni  chacun 
fon  frère,  en  M  difant,  Connoifièz  le  Seigneur  ;  parce  que  tous  me  connoî- 
tront,  depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plus  grand  d'entre  eux.  »  Car  je  leur 
pardonnerai  leurs  injuftices,  &  ne  me  fouviendrai  plus  de  leurs  péchés  ni  de 
leurs  tranfgre'ffions.  ^  Or,  en.appellant  cette  Alliance  une  Alliance  nou- 
velle ,  il  déclare  que  la  première  a  vieilli  î  &  ce  qui  eft  devenu  ancien  & 
vieux,  eft  prêt  d'être  aboli. 

CHAPITRE      IX. 

Deficription  du  Tabernacle.  Le  chemin  des  lieux  faints  n'eft  point  ouvert ,  pendant  que  le  premier 
Tabernacle  Jubfifte.'  Culte  incapable  de  purifier,  i-io.  J.  Chrift  S.  Sacrificateur  des  biens  à 
venir.  Son  entrée  dans  le  Ciel.  Vertu  de  /on  Sang,  il- 14.  Il  ejt  Médiateur  du  N.  Teftament, 
qu'il  a  confirmé  &  rendu  irrévocable  par  fia  mort.  Tout  purifié  par  fiang.  15-23.  Unité  du 
Sacrifice  de  J.  C.  25-28. 

1  La 

f.  11.  Jean  VI.  4y  .  Sy.     Héb.  X.   16.    I.  Jean  II.  17.  *.  li.  Rom.  XI   27. 


Dieu  a  donné  fis  Loix  dans  le  cœur  par  le  S  Efi 
prit.  Chryfoft.  Hom.  XIV-  p.  833.  Conférez 
A&.  IL  16.  Jean  VI.  45.  XIV.  26.  I.  Jean  II. 
27.  Cependant  l'exprefïlon  du  Prophète  renfer- 
me quelque  chofe  de  plus  que  la  révélation  de 
l'Evangile.  Elle  comprend  auffi  une  Vertu  di- 
vine ,  pour  en  obferver  les  Loix ,  comme  cela 
paroît  par  les  parallèles,  Ezéch.  XL  17-20. 
XXXVI.  24-27.  Conférez  Rom.  VIII.  2.  ik 
fuiv. 

y.  11.  Chacun  n'enfeignera  plus  fon  Frère  &c] 
L'Idolâtrie  a  été  tellement  abolie  par  l'Evangile, 
que  les  plus  petits,  comme  les  plus  grands ,  re- 
connoiÔènt  l'unité  de  Dieu,  &  fa  nature  fpiri- 
tueîle.  11  ne  faut  plus  de  maîtres  là-delïus, 
comme  il  en  falloit  aux  Juifs,  avant  le  retour 
de  la  captivité.  Ainfi,  ce  que  dit  l'Apôtre  ne 
porte  point  contre  l'inltrudlion  &  Je  miniftère, 
qui  a  été  établi  pour  toujours.  Eph.  IV.  11.  Ce 
n'eft  qu'une  belle  &  grande  figure,  pour  repré- 
senter combien  la  connoifïànce  d'un  Dieu  fera 
générale. 

y.  12.  Car  je  leur  pardonnerai  &ccï]  S.  Jérô- 
me nous  apprend,  dans  fon  Commentaire  fur 
Jérémie  XXXI.  31.  que  les  Juifs,  &  ceux  d'en- 
tre les  Chrétiens  qui  judaïfoient ,  rapportoient 
toute  cette  prometfè  au  Règne  de  mille  ans. 
Si  ce  que  S.  Paul  dit  du  rappel  des  Juifis,R.om. 
XI.  26,  27.  doit  s'expliquer  d'un  événement 
qui  n'eft  pas  encore  arrivé,  on  peut  y  rapporter 
fort  bien  la  Prophétie  de  Jérémie;  mais  il  eft 
plus  naturel  de  l'entendre  du  rems  que  l'Evan- 
gile commença  d'être  prêché,  &  que  la  rémis- 


fion  des  péchés  fut  annoncée  à  tous  ceux  qui 
croiraient  en  J.  C. 

y.  13.   Il  déclare  que  la  première  a  vieilli.'] 
Gr.  Il  envieillit  la  première.    C'eif-à-dire,  qu';7 
en  déclare  l'abolition  prochaine.  II.  Cor.  V.  17. 
CHAP.   IX.   y.    1.    La  première  Alliance.] 
Gr.  La  première,  ce  qui  fe  rapporte  à  f  Allian- 
ce dont  il  eft  parlé  dans  le  y.  dernier  du  Chap. 
VIII.  On  a  fuivi  la  leçon  qu'ont  fuivie  les  Inter- 
prères  Latin  ôc  Syriaque,  confirmée  d'ailleurs 
par  quelques  Manufcrits,  par  S.  Chryfoftome , 
&  par  d'autres  Pères  Grecs.    Cependant  la  plu- 
part des  Manufcrits  portent,  Le  premier  Taber- 
nacle, &  Théodoret  a  lu  de  la  forte.  Si  on  pré- 
fère cette  leçon,  il  faut  lier  ce  que  f  Apôtre  dit 
ici ,  avec  ce  qu'il  a  dit  Chap.  VIII.  2.  queJ.C. 
eft  Minifire  du  vrai  Tabernacle.    11  va  montrer, 
que  ce  que  le  S.  Sacrificateur  Lévitique  faifoit 
dans  le  Sanctuaire,  le  jour  des  propitiations,  fi- 
gurait l'entrée  de  J.  C.  dans  le  Ciel,  qui  n'a  été 
ouvert  que  par  fon  fang. 

Des  ordonnances  touchant  le  culte.]   Ou,  Des 


cérémonies,  &  un  culte. 


Un  Savlluaire  terreftre.~]  Gr.  Mondain.  Par- 
ce qu'il  étoit  l'ouvrage  des  hommes,  qu'il  étoit  le 
Sanctuaire  de  ce  Monde-ci,  &  non  du  Monde  à 
venir,  que  la  matière  &  les  ornemens  éroient 
delà  même  nature.  Voyez  le  y.  il.  Théodo- 
ret ajoute,  qu'il  étoit  la  figure  du  Monde.  Voyez 
fur  le  y.  5.  du  Chap.  Vill. 

y.  2..  La  première  partie.]  Il  y  a  dans  le  Grec, 
Le  premier  Tabernacle.  L'Auteur  fàcré  fuit  Tu  • 
fage  des  Juifs,  qui  appelloient  du  nom  de  7a- 

ber- 
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«  T  A  première  Alliance  donc  avoit  des  ordonnances  touchant  le  culte ,  & 
*-*  un  Sanctuaire  terreftre.  %  Car  le  Tabernacle  fut  difpofé  de  telle  forte, 
que  dans  la  première  partie,  nommée  le  Lieu  Saint,  étoient  le  chandelier,  la. 
table  &  les  pains  de  propofirion.  3  Et  au-delà  du  fécond  voile  étoit  cette  par- 
tie du  Tabernacle ,  qui  eft  appellée  le  Saint  des  Saints  5  4  là  il  y  avoit  un  en- 
cenfoir  d'or,  &  l'Arche  de  l'Alliance  couverte  d'or  de  tous  côtés.  Avec  l'Ar- 
che une  urne  d'or ,  où  étoit  la  Manne  ;  la  Verge  d' Aaron  ,  qui  avoit  fleuri , 
&  les  Tables  de  l'Alliance.  *  Au-dclfus  de  l'Arche  étoient  les  Chérubins  de 
la  gloire ,  qui  couvraient  le  Propitiatoire  de  leurs  ailes.  Mais  ce  n'eft  pas  ici 
le  lieu  de  parler  de  tout  cela  en  détail. 

6  Ces  cliofcs  étant  difpofécs  de  la  forte,  les  Sacrificateurs  entrent  bien  tous 
les  jours  dans  la  première  partie  du  Tabernacle ,   pour  y  faire  le  fervice  di- 
vin. 

Chat.  IX.  #    i.  ExoJ.  XXV.  8.    XXXVI.  8.  t.  i.  Exod.  XXV.  30.    XXVL  1.  Sec.    XXXVI.  1.  Set. 

I  ev.  XXIV.   f.  &c.         $.  4.  Exod.  XXV.  10,  ?.!.    XXVI.  33.    Nomb.  XVII.  30.    I.  Rois  VIII. 3.    II.Ghro». 
V.  1*0.         tf.  S-  Exod.  XXV.  18.         ».  6.  Nomb.  XXVIII.  3. 


bemack,  chacune  des  deux  parties  dont  il  étoit 
corapofe.  Et  en  effet,  c'étoit  comme  deux  ten- 
tes, puisqu'elles  étoient  iéparées  par  un  voile. 

Le  Lieu  Saint.']     Gr.    Les  Saints. 

Le  chandelier ;la  table?]  VoyezExod.XXVI. 

Les  pains  de  propoftion?]  Voyez  Matth.  XII.  4. 

f.  3.  Du  jecovd  voile.]  Ceft  celui  qui  clt 
décrit  Exod.  XXVI.  31.  &  fuiv.  Le  premier 
eft  décrit  auffi  au  même  endroit  f.  36.  Il  fé- 
paroit  le  lieujaint  du  parvis  des  Sacrificateurs. 

>\4.  17»  encenfoir  d'or?]  Il  n'en  eft  point  par- 
lé dans  les  Livres  de  Moife;  mais  c'étoit  appa- 
remment quelque  vafe  d'or,  qui  étoit  dans  le 
[aint  des  faints,  où  le  S.  Sacrificateur  mettoit 
des  parfums  le  jour  des  propitiations.  Autr. 
JJ Autel  des  parfums,  qui  étoit  couvert  d'or. 
Voyez.  Exod.  XXX.  6.  Cet  autel  étoit  tout 
proche  du  fécond  voile,  vis-à-vis  du  propitia- 
toire ;  mais  il  n'étoit  pas  dans  le  Lieu  très-fàint. 

L'Arche  de  V Alliance?]  Elle  eft  nommée  de 
la  forte,  parce  qu'elle  contenoit  les  tables  de  la 
Loi,  qui  font  appellées  les  paroles  de  l'Alliance. 
Exod.  XXXIV.  28.  &c. 

Avec  l'Arche?]  On  traduit  avec ,  &  non  pas 
dans,  parce  qu'il  n'y  avoit  dans  l'Arche  que  les 
tables  de  la  Loi.  Voyez  I.  Rois  VIII.  9.  &  II. 
Chron.  V.  10.  La  prépofition  Grecque  fe  met 
pour  avec,  auffi-bien  que  pour  dans.  Voyez 
Eph.  I.  8. 

Une  urne  d'or ,  où  étoit  la  Manne?]  Voyez 
Exod.  XVI.  33. 

La  Vtrge  à? Aaron?]  Voyez  Nombr.  XVII.  10. 


Les  Chérubins  de  la  gloire.]  C'eft-à-dire ,  glo- 
rieux ,  ou  le  fiège  de  la  gloire ,  parce  que  Dieu 
eft  repréfenté  ajfis  entre  les  Chérubins,  &  qu'il 
eft  dit  que  fa  gloire  repofoit  fur  eux.  Voyez 
Ezéch.  X.  4^  18.  I.  Sam.  IV.  4.  II.  Sam.  VI. 
2.  &  aill.  C'étoit  de  là  qu'il  rendoit  fes  oracles. 
Exod.  XXV.  18.  Nombr.  VIL  89.  Les  Chéru- 
bins étoient  des  figures  myftérieufes  &  fymboli- 
ques,  qui  tenoient  de  la  forme  de  l'homme  & 
de  celles  de  quelques  animaux.  Voyez  IL  Chron, 
III.  10.  &  Ezéch.  X.  On  apprend  de  Clément 
d'Alexandrie,  que  les  Egyptiens  avoient  de  mê- 
me des  figures  fymboliques,  &  entre  autres  cel- 
le de  leur  Sphinx,  qui  avoit  h  vi/agé  de  V hom- 
me &  le  corps  du  lion,  pour  repréienter  l'union 
de  la  prudence  &  de  la  force,  Strom.  Lib.V. 
p.  5-67.  Les  Chérubins  étoient  quelque  choie 
de  femblable. 

Le  Propitiatoire.]  L'Auteur  fàcré  a  fuivi  k 
Verfion  des  LXX.  qui  ont  tourné  par  propitia- 
toire le  mot  Hébreu,  qui  à  la  lettre  fignifie  cou- 
vercle ,  Se  au  figuré  propitiation ,  parce  que  cou- 
vrir les  péchés  c'eft  les  pardonner.  Pf.  XXXII 
1.  Voyez  Exod.  XXV.  17. 

f.  6.  Les  Sacrificateurs?]  Ceux  qui  offraient 
les  victimes,  &  qui  étoient  fous  le  Souverain- 
Sacrificateur.    Voyez  Luc  I.  5. 

Dans  la  première  partie  &c]  Gr.  Dans  le 
premier  Tabernacle,  comme  au  il.  2.  Dans  le 
Lieu  faint. 

Pour  y  faire  le  fervice?]  Gr.  Les  fervhes. 
Tout  ce  qui  appartenoit  à  leurs  charges ,  offrir 
les  Sacrifices,  les  parfums  &c. 

Nnn  2  £.7, 
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'  Mais  il  n'y  a  que  le  Souverain -Sacrificateur,  qui  entre  dans  la 
(ëconde-partie,  &  feulement  une  fois  l'année;  non  fans  y  porter  du  fang, 
qu'il  offre  pour  fes  péchés  auffi-bien  que  pour  ceux  du  Peuple.  *  Le  Saint 
Efprit  montrant  par  là,  que  le  chemin  du  Saint  des  Saints  n'étoit  point  ou- 
vert, tant  que  le  premier  Tabernacle  étoit  fur  pied. 

.9  Ge  type  fubfijle  jufqu'au  tems  préfent,  puisqu'on  offre  encore  des  dons 
&  des  Sacrifices,  qui  ne  fauroient  fandifier,  par  rapport  à  la  conteience,  ce- 
lui qui  les  prélente  ;       l0  <&  dont  le  culte  d'ailleurs  ne  confijh  qu'en  des 

vian- 

$.  7-  Exod.  XXX.  to.  Lév.  XVI.  2,  if,  34-  Ici  vf.  if.  t.  8.  Join  XIV.  6.  Héb.  X.  19,  20.  jf-.j. 
Aft.   XIII.  39.     Gai.  III.  11.         t.  io.  Lév.  XI.  2.    No.mb.  XIX.  7.  &c. 


f.  7.  Mais  il  n'y  a  que  &c]  Voyez  Lév. 
XVI.  2.  &  fiiiv.  Le  feul  Souverain-  Sacrifica- 
teur entroit  dans  le  Lieu  très  faint,lej<wr  des 
frofitiations. 

Non  fans  y  porter  du  fang.]  C'étoit  le  fàng 
d'un  taureau,  &  celui  d'un  bouc.  Le  premier 
étoit  offert  four  les  péchés  du-  S.  Sacrificateur  <& 
de.  fa  famille,  Lév.  XVI.  6,  11.  Et  le  fécond, 
four  les  pèches  du  peuple.    Là -même  f.  14, 

Péchés^]  Gr.  Ignorances^]  Voyez  ci  -  deffus 
V.  2.  On  remarque ,  que  l'Apôtre  ne  dit  pas 
tranjgrejftons ,  mais  ignorances ,  afin  que  les  Hé- 
breux ne  s'imaginaiïent  pas  que  les  péchés  d'un 
autre  caractère  fuffent  effacés  par  les  Sacrifices 
de  la  Loi. 

f.  8.  Le  S.  Efprit  montrant  far-là  &c]  11 
n'étoit  permis  à  perfonne,  de  quelque  caractère 
&  de  quelque  dignité  qu'il  fût,  excepté  au  feul 
S.  Sacrificateur,  d'entrer  dans  le  Saint  des  Saints. 
Il  n'avoit  même  cette  liberté  qu'un  feul  jour  de 
l'année.  .Cette  Loi  a  fubfifté  autant  que  le  Ta- 
bernacle, 8c  que  le  Temple,  qui  fuccéda  au 
Tabernacle.  L'Apôtre,  expliquant  le- myftère 
de  cette  Loi ,  dit  que  le  S.  Efprit  a  voulu  mon- 
trer far-là,  que  le  Ciel,  dont  le  Saint  des  Saints 
étoit  la  figure ,  n'étoit  foint  ouvert  aux  hommes 
par  tout  le  culte  Mofaïque. 

Du  Saint  des  Saints.]  Gr.  Des  Saints.  C'eft 
le  Cie! ,  dans  cet  endroit ,  le  vrai  Sanctuaire. 
Chap.  VIII  2.  Cela  a  été  difpojé  de  lajorte, 
four  nous  af prendre  ,  que  l'entrée  du  Saint  des 
Saints,  c'eft-à-dire ,  du  Ciel,  n'étoit  foint  e?icore 
ouverte.  Chryfoft.  Hom.  XV.  p.  839. 

Ouvert.]  Gr.  Découvert,  Ou,  Manifefté. 
C'eft-à-dire,  libre,  ouvert;  l'Apôtre s'étant  fer- 
vi  du  mot  découvrir,  parce  que  l'entrée  du 
Sanctuaire  étoit  fermée  par  un  yoile.  Voyez 
ci-defTous  X.  19,  20. 

Tant  que  le  premier  Tabernacle  étoit  fur  fied.] 
Le  Tabernacle  eft  mis  ici  pour  le  culte  du  Ta- 
bernacle-   Ainfi  ï 'Autel,  pour  les  vitlimes-  qui 


s'y  offraient,  Chap.  XIII.  10.  I.  Cor.  X.  i5. 
Ce  culte  a  fubfifté,  jufqu'à  ce  que  J.C.  ait  con- 
formée fon  oblation  en  entrant  dans  le  Ciel  : 
mais  il  a  cefïé  de  droit ,  dès  que  la  Vérité 'eft  ar- 
rivée. Le  fens  eft,  que  le  Ciel  n'a  été  ouvert  à 
perfonne ,  tant  que  l'on  n'a  fait ,  pour  s'en  pro- 
curer l'entrée ,  qu'offrir  à  Dieu  le  culte  Lévitt- 
que.  Au  refte,  le  Tabernacle  da  Moïfe  eft  appel- 
lé  le  premier ,  parce  qu'encore  que  le  Ciel  iôit 
beaucoup  plus  ancien,  ce  n'eft  que  depuis  la 
conftrudtion  àuTabemacle  que  le  Ciel  a  été  con- 
nu fous  l'idée  d'un  SanBuaire,  où  notre  Souve- 
rain-Pontife devoit  entrer.  Ainli  Y  Alliance  lé- 
gale eft  nommée  la  frémière  Alliance ,  quoique 
dans  le  fond  l'Evangile  foit  plus  ancien  que  la 
Loi.    Voyez  fur  le  Chap.  VIII.  "8. 

f.  9.  Ce  type.']    Gr.  Parabole,  Ou,  figure. 

Subffte  jufqu'au  tems  fréfent.]  Autr.  Ce  fut 
un  type  four  ce  tems-là,  favoir,  four  le  tems  au- 
quel le  Tabernacle  fut  dre(Té,ûC  en  général  four 
tout  le  tems  qui  a  précédé  l'avènement  de  J.  C. 
S.  Chryfoftome  a  fuivi  ce  dernier  fens.  On  a 
préféré  le  premier,  à  caufe  de  ces  mots,  Puis- 
que Von  offre ,  qui  (ont  au  préfent. 

Sanclifier  par  raffort  à  la  confiionce.]  Gr. 
Coufommer.  C'eft-à-dire ,  délivrer  de  la  crainte 
des  peines  par  l'affurance  d'une  véritable,  & 
d'une  entière  rémifïîon  des  péchés.  Voyez  fur 
le  Chap.  X.  1.  &  ci-deffus  II.  10. .  Puiique  ce 
culte  ne  pouvoit  procurer  aux  Sacrificateurs  eux- 
mêmes  l'entrée  du  Saint  des  Saints,  combien 
moins  pourroit-il  procurer  aux  pécheurs  l'entrée 
du  Ciel,  en  les  purifiant  des  crimes  qui  fouil- 
lent la  confeience? 

Celui  qui  les  fréfinte."]  C'eft  ce  que  fignine 
ici  le  mot  Grec ,  qui  veut  dire  à  la  lettre ,  Celui 
qui  fert.  Voyez  fur  Jean  XVI.  2.  &  dans  les 
LXX.  Exod.  VIII.  16.  conféré  avec  le  f.  21. 
De  même  Exod.  X.  25 ,  2.6. 

•ji.  10.  Dont  le  culte  d'ailleurs  confifte.)  On  furv 
plée  ces  mots.  Il  y  a  dans  le  Grec,  feulement  en 
viandes  &c.  Le  fens  eft  :  Qui  outre  ces  dons  <&  ces 

Sa- 
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viandes ,  &  des  breuvages ,  en  diverfcs  ablations ,  &  en  des  ordonnances 
charnelles  ,  qui  avoient  été  impofées  jufqùau  tems  où  tout  devoit  être 
mis  dans  un  état  plus  parfait.  "  Mais  J  es  us-Christ,,  le  Souve- 
r.iiî-  Sacrificateur  des  biens  à  venir,  aiant  paru,  il  eft  entré  dans  le 
Saint  des  Saints,  par  un  plus  grand  &  plus  partait  Tabernacle,  qui  n'eft 
point  l'ouvrage  des  hommes,  c'eft- à- dire,  qui  n'eft  point  de  la  même  na- 
ture que  le  ^premier  ;  l-  non  avec  le  fang  des  boucs  &  des-taureaux  , 
mais  avec  fon  propre  fang  5   /'/  eft,    dis -je ,    entré  une  feule  fois  dans  le 

Saint 


f.    u.  Héb.  III.  1.    IV.  M-    VI.  10.    VIII.   1. 
I.    Hier.  I.  15.     Apoc.  I.  j.    V.  9. 


t.  iï.  A£t.  XX.  18.    Ei>h.  I.  7.    Col.  I.  14.    He'b.  X.  10. 


Sacrifices,  n'emploie  pour  plaire  à  Dieu ,  &  fe 
purifier  de  fes  pèches,  que  des  diftinctions  de 
•viandes  &C  de  breuvages,  des  ablutions  &c.  Au 
relie  d'habiles  Interprètes  traduifenr,  mais  feule- 
ment des  péchés ,  qui  regardent  les  viandes  &  les 
breuvages.  C'eft-à-dire ,  que  les  Sacrifices  de  la 
Loi  ne  pouvoient  purifier  que  des  péchés  céré- 
moniels.  Le  fens  elt  fort  bon  &  fort  vrai  ;  mais 
ce  que  l'Apôtre  ajoute  tout  d'une  fuite, Des  ab- 
lutions &  des  ordonnances  charnelles  ,  a  de  la 
peine  à  s'ajufter  avec  cette  explication. 

Viandes. J  II  s'agit  des  Sacrificateurs,  &  de 
ceux  qui  préfentoient  les  victimes.  Us  les  man- 
geoient  dans,  un  lieu  faint,  qui  appartenoit  au 
Temple.  C'étoit  une  partie  du  culte.  Voyez, 
fur  I.  Cor.  X.  18,  19,  20.  Il  s'agit  aufîi  de  la 
diftinclion  des  viandes.  Lévit.  XI.  Deut.  XIV. 

Breuvages.]  Voyez,  la  Loi  touchant  les  Sacri- 
ficateurs, Lévit.  X.  9-11.  &  celle  touchant  les 
Nazaréens,  Nombr.  VI.  3.  On  y  peut  ajouter 
la  Loi  qui  ordonnoit  de  manger  les  dixmes  du 
bled,  &  de  boire  celles  du  via, dans  le  lieu  que 
le  Seigneur  avoit  choili.  Voyez,  Deut.  XII.  17. 
XIV.  23.  &  fuiv.  C'eft  à  quoi  Efaïe  a  fait  al- 
lufion,  Chap.  LXII.  9.  On  (ait  d'ailleurs,  que 
les  Docteurs  Juifs  étoient  en  poiïèlîîon  d'ajou- 
ter beaucoup  à  la  Loi,  fous  le  prétexte  de  leurs 
traditions.    Voyez,  Col.  IL  16. 

Diverfes  ablutions.]  Ou,  Baptêmes.  Voyez 
Exod.  XXIX.  4.  Nombr.  VIII.  7.  Lévit.  XV. 
&c. 

Ordonnances  chamelles.']  Gr.  De  la  chair.  Il 
s'agit  en  général  de  toutes  les  cérémonies,  com- 
manJées  par  la  Loi  pour  purifier  les  hommes. 
Voyez  le  #.'  13. 

Jufqu'au  tems  ou  tout  dsvoit  être  mis  dans  un 
état  plus  parfaite]  Gr.  Jufqu'au  tems  de  la  correc- 
tion ,  Ou,  comme  l'explique  Théodoret  fur  cet 
endroit  p.  4.35.  de  lu  perfeiiion.  C'eft  le  tems  de 
.'Evangile,  où  les  Ombres  de  la  Loi  dévoient 
faire  place  à  la  Vérité.    Conférez  Gai.  IV.  3. 

il.  11.  Des  biens  a  venir.]  Des  biens  qui  é- 


toient  à  venir ,  parce  que  la  Loi  n'en  avoit  que 
les  figures.  Chap.  X.  1.  &  qui  font  encore  à 
venir ,  parce  que  la  poffeffion  en  eft  feulement 
promife  au  Fidèle.  Chap.  VI.  5.  XIII.  14.  Ce 
îbnt  les  biens  de  l'Evangile ,  la  parfaite  Juftijî- 
cation ,  la  réfurrection  bienheureufe,  la  vie  éter- 
nelle. J.  C.  eft  le  Souverain-Sacrificateur  de  ces 
biens-là,  parce  qu'il  les  a  obtenus  par  fon  Sacri- 
fice ,  pour  tous  ceux  qui  croiroient  en  lui.  Vo- 
yez Chap.  III.  1.  VIII.  6.  X.  1. 

Dans  le  Saint  des  Saints.]      Gr.    Da?is   lue 
Saints,  comme  au  f.  8.    Il  s'agit  du  Ciel. 

Par  un  plus  grand  &  plus  parfait  Tabernacle.] 
Ce  font  ces  vaftes  régions  de  l'air ,  ou  du  Ciel 
inférieur,  qui  répondoient  au  Lieu  Saint,  comme 
le  plus  haut  Ciel  répondoit  au  Saint  des  Saints, 
&  la  Terre  au  Parvis,  où  étoient  les  Sacrifica- 
teurs, &  où  s'offraient  les  victimes.  Voyez  ci- 
deffus,  VIII.  5.  Cela  eft  expliqué  par  l'Auteur 
divin,  ci-defïùs,  IV.  14.  où  il  repréfente  J.  C. 
traverfant  les 'deux,  pour  entrer  dans  le  Sanc- 
tuaire, comme  il  falloit  que  le  S.  Sacrificateur 
traverfât  le  Lieu  Saint,  ou  Je  premier  Tabernacle, 
pour  entrer  dans  le  Saint  des  Saints.  On  peut 
auffi  entendre  par  ce  Tabernacle  le  corps  du 
Seigneur,  &  cette  explication  eft  confirmée  par 
Marc  XIV.  58.  &  appuyée  par  S.  Chrylbiic- 
me,  Hom.  XV.  p.  840.  &  par  Théodoret  fur 
cet  endroit.  Si  on  préfère  cette  fecende  expli- 
cation, il  faut  traduire,  J.  C.  le  Souveram-Sacri- 
ficateur  des  biens  à  veirir ,  aiant  paru  dans  un 
plus  grand  &  plus  parfait  Tabernacle. 

Qui  neft  point  l'ouvragé &Cc]  Gr.  Non  fait 
de  main ,  comme  le  Tabernacle  Mofaïque,  Ci- 
delïous  f.  24.  Voyez  fur  Marc  XIV.  58.  Cet- 
te expreiïion ,  fait  de  ?r/ain ,  emporte  dans  les 
LXX.  quelque  idée  de  mépris,  &  marque  le 
peu  de  durée  &  l'imper fection  des  chofes. 

Qui  neft  pobit  de  la   inême  nature.!     A  la 
lettre,  De  la  même  création,   Ou,  de  la  même 
créature. 
i.  ia.  Avec  le  fang.]    Ou,  Par  U  fang. 

Nnn  3  •    d& 
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Saint  des  Saints,  après  nous  avoir  acquis  une  rédemption  étemelle. 

*s  Car  û  le  fang  des  taureaux  &  des  boucs,  <5c  il  l'eau  mêlée  avec  la  cendre 
de  la  geniffe,  dont  on  t'ait  afperfion  fur  les  peribnnes  fouillées,  les  fanétirîe  par- 
rapport  à  une  pureté  charnelle  :  r+  combien  plus  le  fang  de  Jésus- Christ 
qui  par  l'Efprit  éternel  s'eft  offert  à  Dieu  foi-même  fans  nulle  tache,  puritkra- 
t-il  vos  conteiences  des  œuvres. mortes,  pour  ièrvir  le  Dieu  vivant  ?    ^Et  c'eft 

ce 

f.  13.  LéV.  XVT.   14,  16.    Nomb.  XIX.  2.  4.    Héb.  X.  4,  t.  14.  Lur  I.  y;.-  Rom.  VI.  13.    Eph    V  j 

Gai.  I.  4.     II.  in.     Tit.  II.   14.    HA.  VI.    I.    I.   Pier.  I.  19.     III.  18.    IV.  2.     I.  Jean  1.7.    Apoc.  I.  y.       V.if 
AB.  XIII.  39.   Rom.  III.  zj.     V.  6.    I.  Tîm.  II.  y.    Heb.  XII.  24.     I.  Pier.  III,   18. 


Acquis.]  Gr.  Trouvé.  Expreffion  des  Hé- 
breux, pour  dire,  obtenir,  acquérir.  Voyez 
Rom  IV.  1. 

Une  rédemption  éternelle!]  L'expiation  du  pé- 
ché par  le  Sacrifice  de  J.  C,  a  une  vertu  éter- 
nelle ,  ce  qui  fait  qu'il  ne  doit  pas  être  réitéré. 
Voyez,  plus  bas,  X.  12,  14.  Et  le  Jaluti  que 
ce  Sacrifice  nous  procure ,  eft  un  falut  étemel. 
Chap.  V.  9.  &ici  f.  if. 

il.  13.  Le  fan  g  des  taureaux  &  des  boucs. ,] 
C'étoit  les  victimes  que  l'on  offrait  le  jour  des 
propitiations.  Lévit.  XVI.  14, 15. 

L'eau  mêlée  avec  la  cendre  &C.3  Gr.  fimple- 
ment  La  cendre  de  la  genijfe.  Voyez  Nombr. 
XIX.  2.  où  la  Loi  prêtait  la  manière  de  faire 
Peau  de  fiéparation ,  &  fon  ufage. 

Les  fianclifie  &c]  Les  impuretés  légales  & 
çérémonielles  excluoient  de  la  fociété  des  Ifraé- 
lites,  de  l'accès  au  Tabernacle,  &  des  autres 
privilèges  de  l'Alliance  Mofaïque.  Les  Sacrifi- 
ces ôtoient  cette  forte  d'impureté ,  &  rendoient 
ces  privilèges  à  ceux  qui  s'en  étoient  privés. 
C'eft  ce  que  l'Apôtre  appelle  JancJifier  d'une 
pureté  charnelle.  Mais  ^impureté,  qui  exclud 
ou  Ciel,  ou  de  la  vie  éternelle,  ne  peut  être 
ôtée  que  par  le  fang  de  J.  C.  Voyez  la  Pré- 
face- 

y.  14  Par  l'EJprit  éternel!]  J.  C.  s'eft  offert 
à  Dieu  par  le  S.  Efprit,  dont  il  étoit  rempli  ;  & 
c'eft  ce  qui  contribue  à  la  perfeâion  <5c  à  l'effi- 
cace de  fon  Sacrifice.  L'Apôtre  montre  claire- 
ment, dit  Calvin  fur  cet  endroit,  ce  qui  fait  le 
prix  de  la  mort  deJ.C;  ce  n'eft  pas  faclion  ex- 
térieure, mais  la  vertu  de  l'EJprit.  Cette  expli- 
cation eft  appuyée  par  S.  Chryfoftcme,  Hom. 
XV.  p.  841.  &  par  Théodoret,  Tom.  III.  p. 
436.  D'autres  entendent  par  l'EJprit,  la  Divi- 
nité du  Fils  de  Dieu.    Mais,  comme  le  remar- 


qu'il  eft  offei 
la  même  réflexion  fur  le  il.  27.  du  Chap.  VII. 
de  cette  Epître.    J.  C.  dit-il ,  a  offert  fon  pro- 
pre corps,  &  par- là  il  eft  Sacrificateur  &  vicli- 


me;  mais,  comme  Dieu,  il  reçoit  le  Sacrifice  a- 
vec  le  Père  &  le  S.  Efprit.  D'autres' Interprè- 
tes expliquent  cet  endroit  de  la  vie  immortelle, 
que  J.  C.  pofsède  depuis  fa  réfuirecTion.  C'eft 
Par-laqu  il  eft  devenu  un  Efprit  vivifiant,  1. 
Cor.  AV.  2?.  Mais  ce  qui  éloigne  de  cette  ex- 
plication,^ eft  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  piv- 
ientation  de  J.  (J.  dans  le  Ciel.  Il  s'agit  de  fon 
Sacrifice  fur  la  Terre  ;  car  il  femble  qu'il  n'y  a 
que  ce  Sacrifice  qui  foit  nommé  oblatwn.  Ci- 
deilous  y.  28.  X.  10,  14. 

Eternel.]  Quelques  Manufcrits  portent  fe/, 
&ceft ainfa  qu'ont  lu  l'Interprète  Latin,  &  S. 
Chryfoftome.  On  croit  néanmoins  que  c'eft 
une  faute;  le  titre  de  faint,  qui  eft  donné  d'or- 
dinaire à  l'EJprit,  peut  facilement  avoir  été  mis 
en  la  place  de  celui  d'éternel;  mais  celui  d'éter- 
nel eft  trop  extraordinaire ,  pour  avoir  été  mis 
en  la  place  de  celui  defiaint.  L'Apôtre  appel- 
le le  S.  Efprit,  l'Efprit  éternel,  afin  que  nous 
J  actions  que  lare  conciliation,  dont  if  eft  l'Au- 
teur, eft  éternelle.  Calvin,  fur  cet  endroit, 
Col.  11 89. 

Purifiera-t-il  vos  confidences.]  Purifier,  laver 
le  péché,  ou,  le  pécheur,  eft  une  expreffion  de 
l'Ecriture,  qui  fignifie  pardonner  le  péché,  dé- 
livrer le  pécheur  de  la  peine.  Pf.  LI.  3 ,  4.  & 
aill.  Purifier  la  confidence,  c'eft  en  bannir-  les 
juftes  craintes  de  la  condamnation,  ou,  comme 
l'Apôtre  s'exprime  ci-deffous,  X.  2.  faire  en 
forte  que  l'homme  n'ait  plus  aucune  confidence  de 
péché. 

Des  œuvres  mortes!]  C'eft-à-dire,  mortelles, 
parce  quelles  affujettiffent  le  pécheur  à  la  mort 
Voyez  Chap.  VL  1.  Mais  l'Apôtre  s'eft  fervi 
de  cette  expreffion  pour  faire  fentir,  que  lefiang 
de  J.  C.  procure  la  rémiffion  de  ces  péchés 
pour  lefqueis  la  Loi  n'avoit  point  de  Sacrifice' 
Ad.  XIII.  38,  39. 

Pour  [ervir  le  Dieu  vivant!]  C'eft  une  des 
fins  de  la  Grâce.  Voyez  Tit.  II.  14.  Au  refte 
le  Dieu  vivant  eft  ici  non  feulement  celui  qui 
a  la  vie  en  foi-même;  mais  celui  qui  donne, 

ou 
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ce  qui  fait  qu'il  eft  Médiateur  d'un  Teftament  nouveau ,  afin  que  là  mort  in- 
tervenant pour  la  rédemption  des  tranlgreiïïons,  qui  n "étaient  point  expiées  fous 
le  premier  Teftament,  ceux  qui  ont  été  appelles  reçoivent  l'héritage  éternel,  qui 
leur  cft  promis. 

16  Car,  où  il  y  a  un  teftament,  il  cft  néceflàire  que  la  mort  duTeftateur  in- 
tervienne; '7  parce  qu'un  teftament  n'a  ion  effet  qu'après  la  mort,  n'aiant 
point  de  force  tant  que  le  Teftateur  eft  en  vie.  l8  C'eft  pourquoi  le  premier 
même  ne  fut  point  inftitué  fans  effufwn  de  iàng.     '3  Car,  après  que  Moite  eut 

dé- 


f,  17.  Gai.  III.  !*•  *•  •?■  Exod>  XXIV.  s,  6.    Uv.  XVI.  14.,  ly,  x8. 


ou  qui  rend  la  vie  à  ceux  qui  le  fervent.    Vo- 
yez I.Tim.  VI.  13.  \    - 

y.  15.  Et  c'eft  Sec]  Puisque  le  fang  dej. 
C.  a  la  vertu  d'expier  les  péchés,  il  eft  le  Me'-, 
diateur  de  cette  Alliance,  où  Dieu  promet  la 
rémiffion  de  tous  les  péchés.    Ci-delfus  VIII. 

12. 

Médiateur^]  C'eft  celui  qui  intervient  entre 
deux  Parties,  qui  les  met  d'accord,  &  qui  de- 
meure Garant  envers  elles  des  conditions  qu'il 
a  obtenues.  Voyez  fur  le  Chap.  VII.  20.  La 
Médiation  de  J.  C.  eft  marquée  ici. par  deux  ca- 
ractères. Le  premier  eft  la  réconciliation  :  Il  a 
expié  les  péchés  par  fa  mort.  Le  fécond ,  c'eft 
qu'en  vertu  de  cette  expiation ,  tous  les  Fidèles 
auront  l'Héritage  éternel. 

Teftament^]  Ou,  Alliance,  car  l'Original 
fignifie  l'un  &  l'autre;  mais  la  fuite  demande 
qu'on  traduife  Teftament.  Il  s'agit  de  l'Evangile. 
Confidéré  par  rapport  à  Dieu  le  Père,  l'Evan- 
gile ne  peut  avoir  que  l'idée  d'une  Alliance,  que 
Dieu  a  faite  avec  les  hommes  par  la  Médiation 
de  J.  C-,  &  à  caufe  de  fon  Sacrifice.  Mais  con- 
iidéré  par  rapport  à  J.  C. ,  l'Evangile  peut  être 
regardé  comme  un  Teftament,  par  lequel  le  Sei- 
gneur, qui  en  qualité  de  Fils  de  Dieu  eft  l'Hé- 
ritier de  toutes  chofes,  inftitué,  pour  ainli  dire, 
tous  les  Fidèles  les  cohéritiers,  Se  leur  partage 
les  biens  qu'il  a  hérités  de  (en  Père.  Comme 
il  ne  leur  a  procuré  toutes  ces  grâces  que  par  fâ 
mort,  l'Evangile  eft  très  bien  comparé  à  un 
Teftament ,  qui  n'a  fon  effet  que  par  la  mort  du 
Teftateur.  Conférez  à  cette  occafion  ce  que  J. 
C.  dit  à  fes  Difciples  avant  que  de  mourir, 
Luc  XXII.  29.  Il  parle  là  comme  un  Tefta- 
teur, qui  difpofe  de  fes  biens  en  faveur  de  fes 
enfans,  ou  de  fes  amis.  Voyez  la  Préface  Sedt. 
XXXIV. 

Tour  la  rédemption.']  Ceft-à-dire,  pour  Pex- 
piation,  puisqu'il  s'agit  des  péchés;  mais  on  n'a 
pas  voulu  changer  un  mot,  qui  a  de  la  force. 

Des  transgre /fions.]  C'eft  ce  que  fignifie  l'O- 
riginal ,  &  on  le  remarque  pour  faire  obièrver , 
que  l'Apôtre  n'a  pas  employé  les  termes  d'igno- 


rances, ou,  d'erreurs,  dont  il  s'eft  fervi  quand 
il  a  parlé  des  péchés  qui  étoient  expiés  par  les 
Sacrifices  de  la  Loi.  Q-deffus  V.  2.  &  ici  ji.  7. 

Qui  n'étaient  point  expiées  Jous  le  premier  Tes- 
tament.'] Il  y  a  Amplement  dans  le  Grec,  Lef. 
quelles  jous  le  premier  Teftament:  paroles  où  il 
y  a  quelque  chofe  de  fous-entendu.  I!  s'agit  des 
péchés,  qui  n'étaient  point  expiés  par  le  fang  des 
victimes  légales,  parce  qu'il  ne  pouvoit  procu- 
rer qu'une  pureté  charnelle.  Voyez  le  y.  13.  & 
conférez  le  y.  26.  Confultez  aufïî  la  Préface, 
Seft.  XXXV. 

Ceux  qui  ont  été  appelles.]  Ce  font  ceux  qui 
ont  cru ,  dans  quelque  rems  que  ce  foit-  Voyez 
fur  Rom  I.  7. 

Reçoivent  &c]  Gr.  Reçoivent  la  promejfe  de 
l'Héritage.     Voyzt  ci-delTus,  VI.  15. 

11.  15.  N'a  Jon  effet.]  Gr.  fiTcft  ferme.  Ceft- 
à-dire,  qu'il  nafon  effet  en  faveur  de  l'héritier, 
qu'après  la  mort  du  Teftateur.  Voyez  ci-deiTus 

f.   18.  Inftitué.]    Gr.  Dédié.    Ceft-à-dire, 

folennellement  établi.  Autr.  Confirmé,  rendu 
authentique. 

Sans  effufion  de  fang.]  Le  fang  des  victimes 
eut  deux  ufages  dans  l'etablùlement  de  l'ancien- 
ne Alliance.  L'un,  de  montrer  au  Peuple,  que 
le  fang  de  celui  qui  violerait  la  Loi,  Jeroit  ré- 
pandu, comme  on  répandoit  le  fang  des  vidi- 
mes:  à  quoi  le  Peuple  confentoic  de  fa  part  en 
acceptant  X Alliance,  &  en  fouffrant  qu'on  fît 
f.ir  lui  Yafperfon  du  fang  de  ces  victimes.  Le 
fécond  ufage  étoit,  d'expier  les  péchés  du  Peu- 
ple. La  cérémonie  de  Vafperfion  du  fang  étoit, 
pour  ainfi  dire,  l'application  que  Moïfe  faifoit 
au  Peuple,  de  l'expiation  faite  par  les  Sacrifices. 
C'eft  ce  qui  eft  nommé  purification.  Cette 
afperfo»  fe  fit  aufîî  fur  les  va/es  du  Sancluaire. 
Venant  de  la  main  des  homme.;,  dont  ils  étoient 
l'ouvrage,  ils  furent  regardés  comme  profanes, 
jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent  purifiés  de  la  forte.  C'eft 
ce  fécond  ufage  que  l'Apôtre  conlidère.  Son 
raifonnemeilt  iè  réduit  à  ceci:  S'il  fallut  purifier 
les  Uraéhtes  par  le  fang  des  victimes,  pour  les 

re- 
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déclaré  à  tout  le  Peuple  tous  les  Commandemens  de  la  Loi,  il  prit  du  fan°-  des 
taureaux  &  des  boucs,  avec  de  l'eau  ■,  de  la  laine  teinte  en  écarlate,  &  deî'hyf- 
fope,  &  en  fit  afperfion  fur  le  Livre  de  la  Loi,  auiîï-bien  que  fur  tout  le  Peu- 
ple. 2q  Puis  il  leur  dit:  C'eft  ici  le  fang  du  Teftament,  que  Dieu  a  ordonné 
en  votre  faveur.  aI  11  répandit  auiïï  du  fang  fur  le  Tabernacle,  &  fur  tous  les 
vafcs  qui  (èrvoient  au  culte  divin.  "  Et ,  félon  la  Loi ,  prelque  toutes  cho- 
fes  font  purifiées  par  le  fang  ;  de  forte  que  fans  effufion  de  làng ,  il  n'y  a  point 
de  rémiflïon  des  péchés.  * 

4  3  II  étoit  donc  nécefiàire,  que  ce  qui  étoit  la  figure  des  chofes  céleftes  fût 
purifié  par  de  tels  Sacrifices  ;  mais  il  falloit  que  les  choies  céleftes  elles-mêmes 
le  fuffent  par  des  Sacrifices  plus  excellens  que  ceux-là.  *4  Car  f  es  us- 
Chris  t  n'eft  point  entré  dans  un  Sanctuaire  qui  eft  l'ouvrage  des  hommes 
&  la  figure  du  véritable  ;  mais  //  eft  entré  dans  le  Ciel  même,  afin  de  fe  pré- 
fenter  désormais  pour  nous  devant  la  face  de  Dieu  :  2*  non ,  afin  de  s'offrir 
plufieurs  fois  lui-même ,  comme  le  Souverain-Sacrificateur  entre  tous  les  ans 
dans  le  Saint  dés  Saints  avec  d'autre  fang  que  le  fie».  2<î  Autrement  il  eût  fal- 
lu que  J  e  s  u  s  -  C  H  R  i  s  t  eût  fouffert  plufieurs  fois  depuis  la  fondation  du 

M'ôh- 

t.    20.   Exod.  XXIV.  8.    Marth.  XXVI.  iS.  ir.  ai.    Exod.  XXIX.  36.    LcV.  VIII.    iS  ,   19      XVI    14 

ir.  ai.  Uv.  XVII.   II.  t.  24..  Rom.   VIII.  34..    Heb.  VII.  aj.     1.  Jean  II.  a.  f.  1;,  Èxod.  XXX    19 

JLeV.  XVI.  a,  34..    Héb.  IX.  7.  t.  a6.  I.  Cor.  X.  11.    Eph.  I.  10.     Gai.  IV.  4. 


Tecevoir  dans  Y  Alliance  de  Dieu,  &  pour  les 
admettre  à  jouir  des  biens  promis  par  cette  Al- 
liance; à  plus  forte  raifon  faut-il  que  les  hom- 
mes foient  purifiés  par  le  fang  de  J.  C. ,  pour 
être  reçus  dans  la  nouvelle  Alliance,  &  pour 
devenir  les  héritiers  du  Ciel. 

f.  19.  Ilprit  du  fang  &c]  U  y  a  ici  quel- 
ques cérémonies,  qui  ne  font  pas  rapportées 
Êxod.  XXIV.  4.-7.  comme  le  mélange  de  l'eau 
avec  le  fang ,  l  hyjfope,  la  laine  teinte  en  écarla- 
te ,  Fajperfon  Jtir  le  Livre  de  la  Loi.  Voyez 
néanmoins  fur  le  mélange  de  l'eau,  Lévit.  XIV. 
5,  fur  la  laine,  &  fur  l'byjfope,  là-même  y. 4.9, 
51.    Ccnfultez  auffi  la  remarque  fur  le  f.  21. 

f.  20.  ■■C'eft  ici  le  fang  du  Teftament.']  Ou, 
de  l'Alliance.  Voyez  Exod.  XXIV.  8.  On 
peut  voir  dans  la  dernière  remarque  fur  le  f.  18. 
ïefens  de  ces  paroles.  J.  C.  y  a  fait  évidemment 
alluiïon  dans  l'inftitution  de  la  Ste.  Cène,  Matth. 
XXVI.  28.  Luc  XXII.  20. 

f.  ai.  Il  répandit  auftî  du  fang  fur  le  Taber- 
nacle.'] Cela  ne  fe  fit  pas  en  même  tems  que  les 
ajperftcns  fur  le  Livre  &  fur  le  Peuple ,  le  T«- 
bemacle  n  étant  pas  encore  conftruit.  La  con- 
fécration  du  Tabernacle  eft  rapportée,  Exod. 
XL.  9-15.  Lév.  X.  8.  Il  n'y  eft  point  parlé 
àefang,  mais  feulement  d'onéiion.  Cependant 
Jcsèphe  dit ,  que  le  Tabernacle ,  &  tous  fes  va- 
je>  furent  conj acres  par  l'onclion ,  &  pet?  Vajper- 


fwn  du  fang  des  taureaux  &  des  béliers,  qu'on 
immoloit  Juccejftvement ,  Jofeph.  Antiquit.  Liv. 
III.  Chap.  9.  Cela  fait  voir,  que  la  tradition 
des  Juifs  avoit  confervé  quelques  faits  véritables, 
que  les  Auteurs  facrés  ont  confirmés. 

il.  23.  //  étoit  donc  ?técejjaire  &c]  Ceci  fê 
lie  avec  les  f.  11.  &  12.  où  l'Apôtre  a  dit,  que 
J.  C.  eft  entré  dans  le  Sancluaire  du  Ciel,  non 
avec  le  Jang  des  taureaux  &  des  boucs, 


mais 


avec  Jon  propre  fang.  Tout  ce  qu'il  a  avancé 
dans  la  fuite,  font  des  réflexions  qui  tendent  à 
prouver  cela. 

Ce  qui  étoit  la  figure  des   chofes  céleftes 7]     Le 
Sandtuaire  Mofatque,  figure  de  celui  du  Ciel. 

Que  les  chofes  céleftes  fujTenl  purifiées  par  des 
Sacrifices  plus  excellens.']  Par  le  Sacrifice  de  J. 
C,  que  l'Apôtre  nomme  des  victimes  au  pluriel' 
quoiqu'il  s'agiile  d'une  feule  viilime  &  d'une 
feule  oblation.  Voyez  fur  le  Chap.  VI.  2.  S. 
Paul  veut  dire,  que  comme  il  fut  nécefiàire 
de  confacrer  le  Tabernacle  par  le  fàng  des  vic- 
times ,  avant  que  le  Souverain-Sacrificateur 
pût  y  entrer  pour  y  faire  le  fervice  divin  ;  il 
il  a  fallu  de  même,  que  J.  C.  conjàcrât,  pour 
ainfi  dire,  par  fon  propre  fang,  le  Tabernacle 
du  Ciel,  avant  que  dy  pouvoir  entrer  pour  y 
intercéder  pour  nous.  Les  figures  &  la  com- 
paraifon  miles  à  part,  le  fens  eft,  que  J.  C. 
n'a  pu  procurer  aux  hommes  le  pardon  dé 

leufs 


►I 


Ch.  IX. 


AUX      HEBREUX. 
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Monde  ;  au-lieu  qu'à  préfènt ,  dans  la  confommation  des  fiècles ,  il  a  paru  une 
feule  fois  pour  détruire  le  péché,  en  sbrfrant  lui-même  en  Sacrifice.  27  Com- 
me donc,  felon  l'ordre  de  Dieu,  tous  les  hommes  ne  meurent  qu'une  fois,  après 
quoi  vient  le  Jugement  :  z8  de  même ,  J  es  us-Christ  s  étant  offert  une 
feule  fois  foi-même,  pour  ôter  les  péchés  de  plufteurs;  il  paroîtra  la  féconde 
fois  fans  péché ,  pour  le  falut  de  ceux  qui  l'attendent. 


CHAPITRE      X. 


Let  Sacrifices  de  la  Loi 
far  rapport  à  h 
14.    LarémiJJît 
ne  précédente 
Perfévérance. 

des  Hébreux.    Biens  promis 
ferteur.  32-39. 


if.  18.  Mate.  XXVI.  18.    Rom.  V.  6,  8.  if.    VI.  10.    I.  Pier.  III.  18. 


Car 


leurs  péchés,  &  la  vie  éternelle  dans  le  Ciel , 
qu'en  s'offrant  en  Sacrifice  pour  eux. 

if.  24.  L'ouvrage  des  hommes."]  Gr.  Fait  de 
main.    Voyez  fur  le  f.  n. 

if.  25.  Dans  le  Saint  des  Saints^]  Gr.  Dans 
les  Saints,  comme  au  #.8. 

f.  2,6.  Autrement  il  eût  fallu  que  y.  C.  eût 
foujfert  plufeurs  fois  depuis  la  fondation  du 
Monde.]  Le  péché  étant  entré  dans  le  Mon- 
de bientôt  après  la  Création.  Le  raifonnement 
de  l'Apôtre  renferme  ces  deux  principes.  Le 
premier,  que  J.  C.  n'a  pu  être  offert  fans  fbuf- 
frir.  L'Auteur  divin  découvre  ici  cette  vérité , 
dit  S.  Chryfoftome,  que  s'ilfalloit  offrir  plu- 
fieurs  fois  le  Sacrifice  de  J.  G,  ilfaudroit  qu'il 
fût  crucifié  plufeurs  fois.  Hom.  XVII.  p.  8/3. 
Le  fécond,  que  fi  le  Sacrifice  de  J.  C.  dévoie 
être  réitéré ,  pour  fauver  les  hommes ,  il  de- 
vrait l'avoir  été  mille  &  mille  fois  depuis  le 
commencement  du  Monde.  Cela  fuppofê, 
que  la  vertu  de  ce  Sacrifice  a  procuré  le  falut 
aux  Fidèles  qui  ont  précédé  J.  G,  auffi-bien 
qu'à  ceux  qui  l'ont  fuivi.  C'eft  en  effet  une 
conféquence  du  principe,  que  l'Apôtre  pofè 
par-tout,  qu'il  n'y  a  que  le  fang  de  J.  G,  qui 
puiffe  procurer  aux  pécheurs  la.  rémiffion  des 
péchés,  &  la  vie  éternelle  :  d'où  il  s'enfuit,  ou 
que  les  anciens  Pères  feraient  exclus  de  ces 
deux  grâces,  ou  qu'ils  n'y  font  admis  qu'en 

Tome  II. 


vertu  de  la  mort  du  Seigneur. 

Confommation  des  fiècles  ]  C'eft-à-dire,  dans 
les  derniers  tems.  Voyez  ci-defïus  I.  2.  Con- 
férez Gai.  IV.  4.  Eph.  I.  10.  C'efi  lorsque  le 
péché  a  eu  abondé,  que  la  grâce  a  furabondé. 
S.  Chryfoftome,  là-même. 

Détruire  lepéché.~\    L'expier. 

f.  27.  Tous  les  hommes  ?ie  meurent  qu'une  fois.'] 
A  la  lettre ,  Il  eft  réfervé  aux  hommes  de  mourir 
mie  fois,  c'eft-à-dire,  de  ne  mourir  qu'une  fois. 
Le  fens  eft,  Comme  les  hommes  ne  meurefit  qu'u- 
ne fois,  après  quoi  ils  feront  jugés  :  de  même 
J.  C.  ne  meurt  qu'une  fois  pour  les  hommes, 
après  quoi  il  les  jugera. 

f.  28.  Sans  péché.]  C'eft  que  J.  C.  ne  vien- 
dra plus  pour  expier  le  péché  ;  il  ne  fera  plus 
fait  péché  pour  vous.  IL  Cor.  V.  21. 

Pour  ôter  les  péchés  de  plufeurs.]  Pourquoi 
dit-il  de  plufieurs,  ér  non  pas  de  tous  ?  C'eft  par- 
ce que  tous  n'ont  pas  cru.  Car  defon  côté  f.  C. 
eft  mort  pour  tous,  pour  fauver  tous  les  hommes. 
S.  Chryfoftome  Hom.  XVII.  p.  853. 

Pour  le  falut  &c]  Ou,  Il  paroîtra  à  ceux 
qui  l'attendent  pour  les  fauver.  S.  Paul  défi- 
gne  ceux  qui  croyent  en  J  G,  &  qui  atten- 
dent patiemment  l'accompliflèment  de  fes  pro- 
meffes.  C'eft  à  quoi  il  exhorte  les  Hébreux, 
ci-deffus,  VI.  11,  12.  &  ailleurs.  Conférez 
Tit.  II.  13. 

Ooo  Ghap. 
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EPITRE    DE    S.    PAUL 


Ch.  X. 


'/^Ar  la  Loi  »'aiant  que  l'ombre  des  biens  à  venir,  &  non  l'image  mê- 
^_j  me  des  choies,  elle  ne  peut  jamais  par  les  mêmes  Sacrifices,  qu'on  of- 
fre iàns  interruption  chaque  année,  fandtifier  parfaitement  ceux  qui  s'approchent 
de  Dieu.  2  Autrement,  on  eût  ceffé  de  les  offrir,  parce  que  ceux  qui  fa- 
crifioient,  aiant  été  une  fois  purifiés,  ne  le  feraient  plus  fentis  coupables  de 
péché.  ?  Cependant  on  fait  tous  les  ans  dans  ces  Sacrifices  une  nouvelle 
commémoration  des  péchés. 

4  Et 


Chat.  X.  t.  i.  Col.  II.  17.    Héb.  VIII.  y.    IX.  9. 

Ch  A  p.  X.  f .  1.  L'ombre  des  biens  à  ventre] 
Une  peinture  groffière  des  biens  de  l'Evangile , 
un  crayon.  Le  Souverain-Sacrificateur,  les  Vic- 
times qu'il  offrait,  le  Sanctuaire  où  il  en  por- 
toit  le  fang  &c.  tout  cela  n'étoit  que  l'ombre  de 
J.  G,  de  fon  Sacrifice,  de  la  propitiation  qu'il  a 
faite,  du  Gel  où  il  eft  entré.    Voyez,  ci-deffus 

ym.  5.  ix.  11.  Cpi.  11. 17. 

Et  non  l'image  même  des  chofes.~]  Et  non  les 
thofes  repréfentées  par  ces  ombres  j  non  la  véri- 
té même.  S.  Chryfoftome.  Hom.  XVII.  p.  854. 
L'image  n'eft  pas  ici  ce  qui  repréfente;  c'eft  le 
modèle  ou  Poriginal  qui  eft  repréfente  par  l'om- 
bre. Il  femble  que  l'Apôtre  ait  parlé  de  la  for- 
te à  l'occafion  du  modèle,  ou  de  la  figure,  que 
Moïfe  vit  fur  la  montagne,  &  qu'il  eut  ordre 
d'imiter.  Chap.  VIII.  5.  Quoi  qu'il  ^en  foit, 
ître  confirme  à  l'image  de  f.  C,  c  eft  être  con- 
forme à  J.  G  même,  Rom.  VIII.  28.  &  être 
transformé  à  l'image  de  J.  C,  c'eft  imiter  &c 
reprefenter  l'Original ,  qui  eft  J.  C.  Autr.  La 
Loi  ri 'aiant  qu'un  crayon  des  biens  à  venir,  <& 
non  un  tableau  achevé.  Selon  cette  'traduction, 
la  Loi  eft  oppofée  à  l'Evangile,  comme  l'ébau- 
che d'un  tableau  au  tableau  même. 

Par  les  mêmes  Sacrifices^]  Ce  font  les  Sacrifi- 
ces du  jour  dçs  Expiations.  Cela  eft  confirmé 
par  le  f.  4.  ou  l'Apôtre  parle  du  fang  des  tau- 
reaux <&  des  boucs ,  qui  etoient  les  viâimes  de 
ce  jour-là.  Voyez  fur  le  Chap.  IX.  7.  On  of- 
frait de  nouvelles  viétimes;  mais  comme  elles 
étoient  de  même  nature,  &  offertes  avec  les 
mêmes  cérémonies,  l' Apôtre  dit  que  ce  font  les 
■mêmes  Sacrifices. 

Sans  interruption.]  Gr.  Toujours.  C'eft-à- 
dire,  par  une  pratique  confiante  &  perpétuelle. 
Voyez,  Lév.  XVI.  29,  31 ,  34. 

Sanctifier  parfaitement.']  Gr.  Confommer. 
Ceft-à-dire,  expier  les  péchés  par  rapport  à  la 
confidence;  Ci-deffus  IX.  13 ,  14.'  &  mettre  le 
pécheur  en  état  d'obtenir  l'héritage  du  Ciel. 
Là-même,  f.  9,  23.  Voyez,  fur  le  Chap.  II. 
10.  &  ce  qu'on  a  dit  dans  la  Préface  fur  la  ver- 


tu ou  l'impuiffance  des  Sacrifices  de  la  Loi. 

Ceux  qui  s'approchent  de  Dieu.]  Pour  l'ho- 
norer, &  lui  offrir  le  culte  qui  lui  eft  dû.  Efai. 
XXIX.  13.  L'expreffion  eft  prife  de  ce  que 
Dieu  étant  préfent  dans  fon  Tabernacle,  ou 
dans  fon  Temple,  les  Fidèles  s'y  rendoient,  &c 
s'approchaient  de  lui,  pour  lui  offrir  leurs  priè- 
res &  leurs  facrifices.  Voyez  Pf.  CXLVIII.  14. 
Conférez  Pf.  XLII.  2. 

f.  2.  Autrement  on  eût  cejfé&cc]  Il  y  a  quel- 
ques Manufcrits,  où  l'on  lit,  IsTeût-on  pas  ce/fé? 
&c  c'eft  ainfi  que  S.  Chryfoftome  &  Théodoret 
rapportent  le  texte  Grec.  Le  fens  eft  le  même. 
Le  raifonnement  de  l'Apotre  eft  fondé  fur  ces 
principes.  Le  premier  eft,  que  lorsque  quel- 
qu'un avoit  péché,  il  offrait  un  Sacrifice  pour 
ce  péché-là.  Il  était  donc  purifié  une  fois.  Ce- 
pendant, on  ne  laiffoit  pas,  le  jour  des  propi- 
tiations ,  de  faire  de  nouveau  la  confeffion  8c 
l'expiation  de  tous  les  péchés  du  Peuple.  Ils 
n'avoient  donc,  pas  été  expiés  par  les  Sacrifices 
particuliers,  que  chaque  pécheur  avoit  offert 
pour  fon  péché.  Le  fécond,  c'eft  que  chaque 
jour  des  propitiations  le  Souverain-Sacrificateur 
confejfoit  toutes  les  iniquités  des  Enfans  d'ifirael, 
ér  tous  leurs  forfaits  Jelon  tous  leurs  péchés,  Lév. 
XVI.  21.  Cela  eft  très  général.  Il  ne  s'agit 
pas  feulement  des  péchés  commis  durant  l'an- 
née précédente,  mais  de  tous  les  péchés  de  la 
Nation  :    ce  qui  infinue  qu'ils  n'étoient  pas  ex- 

E'és  par  les  Sacrifices  des  années  précédentes. 
e  troifième,  c'eft  que  la  réitération  annuelle 
des  mêmes  Sacrifices  montrait,  qu'ils  n'avoient 
pas  la  vertu  de  fléchir  la  Juftice  de  Dieu  envers 
les  pécheurs,  &  de  le  rendre  favorable  aux  hom- 
mes^ car  en  ce  cas-là,  il  n'aurait  fallu  que  re- 
courir à  fa  miféricorde  par  la  repentance,  lors- 
qu'on fe  fentoit  coupable  de  quelque  nouveau 
péché.  C'eft  l'avantage  du  Sacrifice  de  J.  C. 
La  rédemption ,  qu'il  a  acquife,  eft  d'une  vertu 
éternelle.  Ci-deffus  IX.  12.  &  ici  f.  14.  On 
eft  obligé  d'étendre  ces  remarques ,  pour  préve- 
nir une  objection  contre  le  raifonnement  de 

l'Au- 
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+  Et  en  effet ,  il  eft  impoffible  que  le  fàng  des  taureaux  &  des  boucs  efface 
les  péchés.  s  Ceft  pourquoi  JéJusCbrift  parle  ainfi ,  en  entrant  dans  le  Mon- 
de :  Tu  n'as  point  voulu  de  victime ,  ni  d'oblation  ;  mais  tu  m'as  formé  un 
corps.  6  Les  Holocauftcs ,  &  les  Sacrifices  pour  le  péché ,  ne  t'ont  point  été 
agréables.  7  Alors  j'ai  dit  :  Me  voici,  je  viens,  félon  qu'il  eft  écrit  de  moi  dans 
le  volume  du  Livre,  pour  faire,  ô  mon  Dieu,  ta  volonté.  8  Après  avoir  dit  : 
Tu  n'as  point  voulu,  tu  n'as  point  agréé  de  victimes,  d'oblation,  d'Holocauftes, 

ni 


t.  4.  Uv.  XVI.  14- 
ao.     Amos  V.  11. 


Nomb.  XIX.  4.   Hfl>.  IX.  13.  tf.  J.  Pf.  XL.  7.    L.  8.  &c.    Ef.  I.  H.    Jttéau  VI, 


l'Auteur  facré ,  qui  vient  aifément  dans  l'elprit  ici,  Me  voici,  je  viens,  ô  mon  Dieu,  pour  fai- 

d'un  Ledeur  attentif.  *e  **  volonté.    Conférez  Jean  V.  30.  VI.  38. 

kui  facrif.oient.]  Ceft  ce  que  fignifie  le  mot  Tu  m'as  formé  un  corps.']    Ceft  ainfi  qu'on 

Grec  fervir.    Voyez,  fur  le  Chap.  IX.  9.  lit  dans  les  LXX.  Pf.  XL.  7.    Il  y  a  dans 

Nefe  feraient  plus  fentis  &c]  Gr.  N'auroient  l'Hébreu,  Tu  m'as  percé  les  oreilles,  expreffion 

plus  eu  aucune  confcience  des  péchés.  C'eft-à-dire,  figurée,  que  l'on  croit  fignifier,   Tu  m'as  des- 

des  mêmes  péchés,  pour  lefquels  on  avoit  déjà  tiné,  &  je  me  fuis  dévoué  moi-même,  à  te 


offert  des  Sacrifices. 

y  3.  On  fait  tous  les  ans  commémoration  &C.J 
Dans  ia  confeffion  générale  du  S.  Sacrificateur, 
Lév.  XVI.  21. 

y  4.  Il  ef:  impoffible  que  le  fang  des  taureaux 
&c  ]    Cétoient  les  victimes  du  jour  des  expia- 


fervir  toute  ma  vie.  Voyez  Deut.  XV.  16, 1 7. 
Il  eft  mal-aifé  de  favoir  au  jufte,  pourquoi  les 
LXX.  ont  rendu  l'Hébreu  de  la  forte  ;  mais 
comme  l'Auteur  facré  fuit  ordinairement  leur 
Verfion ,  il  l'a  fait  auffi  dans  cet  endroit.  Le 
fens  eft:  Tu  m'as  donné  une  Nature  capable 


tioris.  Lév.  XVI.    Le  fang  de  ces  victimes  ne    de  t'être  offerte  en  Sacrifice,  pour  expier  les  pé 
pouvoit  expier  les  péchés  par  rapport  à  la  con-    chés  des  hommes.    Voyez  la  Préface 
feience,  délivrer  le  pécheur  de  la  peine  éternelle, 


/< 


ni  lui  procurer  une  bienheureufe  immortalité 
Voyez  ci-deffus  IX.  12,  13.  Cet  endroit  éta- 
blit la  néceffité  du  Sacrifice  de  J.  Ç. 

y.  5.  Ceft  pourquoi  J.  C.  parle  ainfi  &CJ 
L'Apôtre  met  dans  la  bouche  de  J.  C.  ce  que 
David  a  dit  de  lui-même  Pf.  XL.  7, 8, 9.  Dans 


f.  6  Les  Holocau/les  &c.J  Dans  le  fens  lit- 
téral, cela  doit  s'entendre  par  comparaifonj 
dans  le  fens  myftique ,  abfblument.  Les  Holo- 
caufies  n'ont  point  eu  la  vertu  de  rendre  Dieu 
propice  aux  pécheurs. 

y.  7.  Selon  qu'il  eft  écrit  de  moi  dans  le  volu- 
me du  Livret]    Savoir  du  Livre  de  la  Loi,  qui 


le  fens  littéral  le  Prophète  veut  dire,  que  Dieu  eft  le  Livre  par  excellence.    Ci-deffus  IX.  19, 
préfère  les  bonnes  œuvres  à  tous  les  Sacrifices.  Cela  convient  parfaitement  à  J.  C,  dont  les 
Voyez  Hofée  VI.  6.    Et  dans  le  fens  fpirituel ,  fouffrances  &  le  Sacrifice  avoient  été  marqués 
que  Dieu  abrogeroit  un  jour  les  Sacrifices  de  la  dans  les  oracles  &   dans  les  types  de  la  Loi. 
Loi  à  caufe  de  leur  imperfection  &  de  leur  in-  Matth.  XXVI.  54.  Luc  XXIV.  44. 
fuffifance,  pour  mettre  en  leur  place  le  Sacrifi-  Dans  le  volume.]  Ceft  ce  que  fignifie  le  mot 
ce  de  J.C.  Grec  dans  les  LXX.    Voyez  Efdras  VI.  2.  E- 
En  entrant  duns  le  Monde."]  On  peutrappor-  zéch.  II.  9.  III.  1,  2.    Les  Juifs  avoient  la  Loi 
ter  ces  paroles  à  la  naifïànce  du  Seigneur ,  par  écrite  fur  des  feuilles ,  coufues  les  unes  aux  au- 
laquelleil  eft  effeélivement  entré  dans  le  Monde,  très,  qu'ils  plioient  en  rouleau,  ou  en  volumes. 
Ceft  une  figure  fort  belle  &  fort  vive:  Dès  Théodoret t'a  remarqué  fur  II.  Tim.  IV.  13.  Us 
qu'il  a  vu  le  jour ,  il  s'eft  lui-même  dévoue  à  gardent  encore  cet  ufàge. 
Dieu.    Mais  on  peut  rapporter  auffi  ces  mêmes  Ta  volonté^    Il  s'agit  bien  en  général  de 
paroles  à  Ventrée  de  J  •  C.  dans  fon  miniftère.  cette  volonté  de  Dieu,  qui  oblige  tous  les  hom- 
Ce  fut  alors  que  le  Père  le  fantfifia,  &  l'en-  mes,  &  qui  a  obligé  J.  C.  entant  qu'homme. 
voya  dans  le  Monde,  Jean  X.  36.  XVII.  18.  &  Mais  il.  s'agit  en  particulier  de  cette  volonté, 
ce  fut  auffi  alors  qu'il  fe  dévoua  entièrement  à  qu'il  s'eft  chargé  d'accomplir  en  qualité  de  Ré- 
Dieu.    On  ne  peut  guères  douter,  que  la  prié-  dempteur.    Le  Sacrifice  du  Seigneur  a  été  un 
re,    que  J.  C.  foifoit,  lorsqu'aiant  été  baptizé    a£te  d'obéijfance ,  Phil.  II.  8.  &  l'exécution  du 
il  reçut  le  S.  Efprit ,  Luc  III.  21.  ne  contînt    Décret  de  Dieu,  qui  avoit  ordonné  ce  Sacrifi- 
une   déclaration  équivalente  à  celle  qu'il  fait    ce,  pour  faire  l'expiation  du  péché.  Rom. 
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ni  de  Sacrifices  pour  le  péché;  c'eft-là  ce  qui  s'offre  félon  la  Loi;  s  il  ajou- 
te aufïï-tôt,  Me  voici,  je  viens  pour  faire,  ô  mon  Dieu,  ta  volonté  II  abo- 
lit le  premier,  pour  établir  le  fécond.  IO  Et  ceft  en  conféquence  de  cette 
volonté  que  nous  avons  été  fànctifiés,  par  lbblation  que  Jésus- Christ 
a  faite  une  feule  fois  de  fon  propre  corps. 

11  Tout  Sacrificateur  donc  fe  préfente  chaque  jour,  faifant  le  fervice  di- 
vin ,  &  offrant  fouvent  les  mêmes.  Sacrifices,  qui  ne  peuvent  jamais  ôter  les 
péchés.  I2  Au-lieu  que  celui-ci,  après  avoir  offert  un  feul  Sacrifice,  s'eft 
aflîs  à  la  droite  de  Dieu  pour  toujours  :  '3  Attendant  la  feule  chofe  qui 
refte  à  faire,  ceft  que  Dieu,  ait  réduit  fès  ennemis  à-  lui  fervir  de  marche- 
pied. '+  Car  par  une  feule  oblation  il  a  purifié  pour  toujours  ceux  qui  font 
fanftifiés.  **  C'eft  aufîi  ce  que  le  Saint  Efprit  nous  déclare,  lorsqu'après 
avoir  dit^     }6  Voici  lAUiance  que  je  traiterai  avec  eux,  .quand  ce  tems-là 

fera 


Or..  io.  Héb.  IX.   12.         t.  ia>  r;.  Pf.  ~ 
L  3.    XIII.  1,8.         f.  16.  Jérëm.  XXXI.  31.     Rom.  XI.  27 


CX.  1.    Afl.  IK  34.     I.  Cor.  XV.  25-,    Eph.  I.  20.    Col.  III.  1.    Heb 
Kl.  31.     Rom.  XI.  27. 


III.  25.    Conférez    Matth.  XXVI.  42.    Gai. 
I.  4. 

f.  9.  Il  abolit  le  premier.']  Savoir  les  Sacrifi- 
ces de  la  Loi.,  pour  mettre  en  leur  place  le  Sa- 
crifice de  J.  C. 

f.  10.  Santlifiés.~\  Délivrés  de  nos  péchés,, 
dont  il  nous  a  obtenu  la  parfaite  rémiflîon.  Vo- 
yez, les  f.  1.  &  14.  &  ci-defiùs  IX.  14. 

if.  11.  Tout  Sacrificateur^]  Il  y  a  dans  quel- 
ques Manufcrits,  Tout  Souverain-Sacrificateur , 
ce  qui  fenible  être  une  explication  ;  car  le  Sou- 
verain-Sacrificateur eft  quelquefois  nommé  Am- 
plement, le  Sacrificateur.  C'eft  en  effet  de  ce- 
Jui-là  qu'il  s'agit. 

Chaque  jour.]  Ou,.<5  certain  jour,  au  jour, 
marqué  pour  cela.  C'eft  à  la  Fête  des  propitia- 
tions.    Voyez  ci-deflus  VII.  27. 

Les  -mêmes  Sacrifices.']     Voyez  fur  le  f..  1. 

f.  12.  S'eft  a/fis  pour  toujours  &c]  Voyez 
fur  le  Chap.  VIII.  1. 

#.13.  &ue  Dieu  ait  réduit  &c]  Gr.  Que 
[es  ennemis  foie  fit  mis  pour  marchepied  de  fies  pieds. 
C'eft-à-dire,  qu'ils  lui  (oient  entièrement  fou- 
rnis. Voyez  Pf  CX.  1.  Il  s'agit  en  général  de 
tous  ceux  qui  s'oppolënt  à  l'Evangile.  Voyez 
le  if.  27.  Mais  il  s'agit  fur-tout  de  là  Mort,  & 
du  Diable  qui  e?i  a  l'empire,  Chap.  II.  14.  J.C. 
en  triomphera  parfaitement,  quand  il  donnera 
la  vie  éternelle  à  ceux  qui  croyent  en  lui,  I.  Cor, 
XV.  25,26,54. 

f.  14.  Purifie']  Gr.  Confiommé.  Voyez  fur 
le  f.  1. 

Ceux  qui  fiont  fanclifiés.]  C'eft-à-dire,  ceux 
qai  croyant  en  J.  C.  ont  été  baptizés  en  fbn 
Nom  ;  qui  ont  reçu  la  rémiflîon  de  leurs  pé- 


chés, 6c  les  grâces  de  fon  Efprit,  pour  vivre- 
dans  la  Sainteté.  Voyez  I.  Cor  VI  1 1  Cela 
eft  expliqué  dans  le  f.  22.    Voyez'  aulÉ  les  / 

10.  &2p.  .*«>X.' 

il.  15.  Le  Saint  Efprit  déclare.]  Par  le  pro. 
phete  Jeremie  XXXÎ.  33,  34.  De  même  ci- 
deflus,  III.  7  IX.  8.  Voyez  au  refte,  pour 
lexphcation  de  -ça .Oracle,,  les  remarques  fur  le 
Chap.  VIII.  8.  &  fuiv. 

*;  19.  Ainfi^mes  Frères  &c:J  L'Apôtre  com- 
mence ici  une  très  belle  exhortation  à  la  con- 
fiance dans  la  foi  &  dans  la.  piété.  Il  continue 
cette  exhortation  jufqu'au  Chap.  XII.  19 

rJ%?  k^fnt  des,Srainîs:\  Gr.  Dans  les  Saints, 
Ceft  le  Ciel,  représente  par  le  Saint  des  Saints. 
Chap.  IX.  8,  24.  VIII.  2  h  C.  v  eft  entré 
comme  le  Precurjeur  des  Fidèles,  8<  pour  leur 
préparer  place. 

if.  20.  Parla  voie  &c]  Autr.  Par  lé  fang 
de  Jéfus-Chrijl ,  qui  eft  la  voie  &C  Tout  ceci 
eft  fort  figure,  &  plein  d'allufions  au  Taberna- 
cle. Le  S.  Sacrificateur,  aiant  immolé  les  vic- 
times du  jour  des  propitiations,  alloit  en  porter 
le  fang  dans  le  Lieu  très  faint,  où  il  ne  pouvoit 
entrer  qu'à  la  faveur  de  ce  fang.  Il  traverfoic 
pour  cela  le  Lieu  faint,  &  levoit  le  voile,  qui  fé- 
parok  ce.lieu-là «&£?>»  très fiaint,&c  qui  endé- 
fendoit  l'entrée  &  la  vue  aïix  Sacrificateurs.  De 
même  J.  C,  s'étant  offert  en  Sacrifice,  eft 
allé  dans  le  Qel  pour  s'y  préfenter  à  Dieu. 
Comme  c'eft  par  la  vertu  de  fà  mort,  dans 
laquelle  fa  chair  a  été  percée,  qu'il  s'eft  ou- 
vert l'entrée  du  Ciel,  &  qu'il  l'a  ouverte  à  tous 
les  Fidèles,  l'Apôtre  repréfënte  cette  chair  coitit 
me  le  voile,  qu'il  a  déchiré  pour  entrer  dans 

le 
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fera  arrivé y  dit  le  Seigneur,  je  mettrai  mes  Loix  dans  leurs  cœurs,  je  les 
écrirai  dans  leurs  efprits,  »7  il  ajoute  :  Et  je  ne  me  fouviendrai  plus  de  leurs 
péchés,  ni  de  leurs  tranfgreffions.  l8  Or,  quand  les  péchés  font  remis,  il  n'eft 
plus  befoin  d'oblation  pour  le  péché. 

*j  Ainfi,  mes  Frères,  puisqu'en  vertu  du  Sang  de  Jésus- Christ  nous 
avons  la  liberté  d'entrer  dans  le  Saint  des  Saints,  10  par  la  voie  nouvelle 
&  vivante,  qu'il  nous  a  le  premier  ouverte  &  tracée  par  le  voile,  c'eft-d-dirc , 
par  fa  propre  chair:  "  Et  puifque  nous  avons  un  grand  Sacrificateur,  qui  e/i 
établi  fur  la  Maifon  de  Dieu ,  "  approchons-nous  avec  un  cœur  fincère ,  cr 
avec  une  pleine  &  entière  foi,  aiant  le  cœur  purifié  des  fouillures  d'une  mau- 
vaife  confeience ,  &  le  corps  lavé  d'une  eau  pure. 

23  Demeurons  fermes  &  inébranlables  dans  l'efpérance  dont  nous  faifons 
profeffion,  puifque  celui  qui  nous  a  fait  les  promenés,  eft  fidèle.    **  Ayons 

l'œil 


f.  19.   Jean  X.   9.     XIV. 
t.  ai.  Héb.  IV.  14»  16. 
Thefl".  V.  24.    Héb..  IV.  14, 


6.     Rom.   V.    2.    Eph.   II.  13,  18.     III.  12.    Hc'b.  IX.  S,  12.     I.  Pler.  III.   18L 
3?-.  22.  Eiéch.  XXXVI.  a*.    Eph.  III.  I2.    Jaq,  I.  6~  f.  23.  I.  Cor.  I.  9.     I. 


le  Sandtuaire  du  Ciel.    Voyez,  ci-defïùs,  IX. 

Nouvelle.']  On  remarque,  que  le  mot  de  l'O- 
riginal lignifie  à  la  lettre ,  qu'on  vient  d'immoler. 
Si  cette  obfervation  eft  jufte,  onvoit  pourquoi 
l'Apôtre  s'en  eft  fervi. 

Vivante^]  C'eft-à-dire,  qui  fubfijle  toujours  , 
comme  l'a  fort  bien  expliqué  S.  Chryfoftome , 
Hom.  XIX.  p.  867.  Voyez,  ci-deffus,  IV.  12. 
Peut-être  aum  que  l'Auteur  facré  a  en  vue  la 
perfonne  même  du  Fils  de  Dieu,  qui  vit  éter- 
nellement. Autr.  Q.ui  conduit  à  la  vie,  vivi* 
fiante.    Ainfi,  Le  pain  vivant,  Jean  VI.  51. 

Qu'il  nous  a  le  premier  ouverte  &  tracée.]  Gr. 
gpïl  nous  a  dédiée.  C'eft-à-dire,  qu'il  nous  a 
préparée,  &par  laquelle  il  a  pajfé  le  premier.  S. 
Chryfoftome,  là-même.  Dédier  mie  chofe,c'eft. 
commencer  a  la  faire  fervir,  après  l'avoir  ache^ 
vée.    Conférez,  ci-deffus,  VI.  2a 

f.  21.  Sur  la  Maifon  de.  Dieu.]  C'eft  le  Ciel, 
dont  J.  C.  eft  le  Pontife,  Chap.  VIII.  1,2.  IX. 
24..  X.  12.  Jean  XIV.  2.  Le  Temple  de  Jéru- 
falem ,  &  le  Tabernacle  font  appelles  la  Maifon 
de  Dieu;  mais  c'étoit  une  Maifon  faite  par  les 
hommes.    Conférez,  ci-deffus,  fil.  6. 

f.  22.  Approchons  -nous .]  Savoir,  de  Dieu. 
Le  fens  eft:  Invoquons-le,  implorons  fà  grâce. 
C'eft  une  allufion  à  ce  que  le  Souverain-Sacrifi- 
cateur s'approchoit  de  l'Arche,  pour  obtenir  de 
Dieu  la  rémifïion  des  péchés.  Ci-deffus,  IV.  16. 
VII.  25.  X.  1.  Ou  bien,  cela  veut  dite:  Allons 
vers  le  Ciel ,  où  eft  entré  notre  Précurfeur  & 
notre  Souverain-Pontife ,  &  où  il  nous  a  acquis 
la  liberté  d'entrer  avec.  lui.  Conférez,  Jean  XIV. 


Un  coeur  fincère .]  Exempt  de  défiance  8c  d'hy- 
pocrifîe,  plein  de  confiance  &  de  courage.  S. 
Chryfoftome  joint  ces  deux  idées.  Il  y  a  dans- 
l'Original,  .17»  vrai  cœur.  L'Auteur  de  l'Ecclé- 
fiaftique  a  dit,  N'approchez,  pas  de  Dieu  avec  un 
cœur  double.  Chap.  I.  25". 

Avec  mie  pleine  <&  entière  foi.']  C'eft ,  &  la 
perfuafion  des  vérités  que  l'Apôtre  vient  d'en- 
ieigner,  &  la  confiance  qui  nait  de  cette  per- 
fuafion, Jean  XIV.  11, 13, 14. 

Purifié.']  Le  mot  Grec  lignifie  ceux  fur  qui 
Von  fait  âfperfon.  La  caufe  eft  tlîife  pour  l'effet, 
l'afperfiofi  pour  la  purification,  parce  qu'on  puri~ 
fioit  les  perfonnes ,  en  faifant  fur  elles  des  afper- 
fions  avec  du  fang,  ou  avec  l'eau  de  féparation, 
Voyez  Nomb.  XIX.  Se  ci-deffus,IX.  1 3, 19, 22. 

Des  fouillures  d'une  mauvaife  co?2fcieuce.]  Gr. 
De  mauvaife  confeience.  L'Auteur  appelle  ainfi 
celle  qui  a  des  péchés  à  le  reprocher ,  &  qui 
craint  une  jufte  condamnation.  Le  fens  eft  :  E* 
tant  affurés  de  la  rémifïion  de  nos  péchés  par  le 
Sang  dej.  C.  Voyez  le  f.  3.  &  ci-deffus, IX, 
14.  Mais  il  faut  ajouter  à  cette  grâce  une  vie 
innocente,  que  Dieu  exige  du  pécheur  à  qui 
il  pardonne.    Voyez,  Tit.  II.  14.  &  aill. 

Le  corps  lavé  a  une  eau  pure.]  Ceft  une  al- 
lufion au  Baptême,  ou  aux  purifications  de  la  Loi, . 
mais  fur-tout  à  celle  du  Souverain-Sacrificateur, 
lorsqu'il  devoit  entrer  dans  le  Sanctuaire,. Exod. 
XXX.  20.  Lév.  XVI.  4.  Le  fens  eft:  Etant 
exempts  des  impuretés  de  la  chair. 

if.  23.  Dans  fejp/rance  dont  ?ious  faifons  pro- 
feffionT]  Gr.  La  profeffion  de  Vefpérance.  Vo>- 
yez  fur  Chap.  III.  6. 

f.  24.  Ayons  l'œil  &c]    Obfervons  s'il  y  a 
Ooo  3  queL- 
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l'oeil  les  uns  fur  les  autres ,  pour  nous  exciter  mutuellement  à  la  charité  & 
aux  bonnes  œuvres.  2*  N'abandonnons  point  nos  affemblées,  comme  quel- 
ques-ans ont  accoutumé  de  faire ,  mais  encourageons  -  nous  les  uns  les  an- 
tres ;  &  cela  d'autant  plus  que  nous  voyons  que  le  Jour  s'approche.  î6  Car 
fi  nous  péchons  volontairement  après  avoir  reçu  la  connoiflànce  de  la  Véri- 
té ,  il  né  rdfte  plus  de  Sacrifice  pour  les  péchés ,  *7  &  il  n'y  a  plus  à  atten- 
dre que  le  terrible  Jugement  de  Dieu,  &  l'ardeur  du  feu,  qui  doit  dévorer 
fis  ennemis. 

a8  Quand  quelqu'un  avoit  violé  la  Loi  de  Moïfè,  on  le  faifoit  mourir 
fans  miféricorde,  fur  la  dépofition  de  deux  ou  de  trois  témoins.  z9  Ju- 
gez vous-mêmes  combien  lèra  plus  grand  le  fupplice,  que  fouffrira  celui 

qui 

#•.  2.;.  Rom.  XIII.  n.    II.  Pier.  III.  9,  II,  14  if.  2.6.  Nomb.  XV.  30.     Matt.  XII.  31.     HeT>.  VI.  4. 

II.  Pier.  II.  20,  21.    I.  Jean  V.  16.  t.  27.  Sophoft.  I.  18.    III.  8.  ir.  28.  Nomb.  XXXV.  30.    Deutl 

XIX.  15.    Match.  XVIII.  ïS.    Jean  VIII.  17.    II.  Cor.  XIII.  1.  t.  29.  I.  Cor.  XI.  29. 


quelqu'un  de  foible,pour  l'encourager  &  le  fou- 
tenir:  s'il  y  a  des  pauvres,  pour  les  affilier;  s'il 
y  a  des  pécheurs,  pour  les  corriger  avec  dou- 
ceur; s'il  y  a  des  Saints,  qui  donnent  de  grands 
exemples  de  foi  &  de  vertu,  pour  les  imiter.  Il 
s'agit  d'une  attention,  qui  ne  fert  qu'à  redoubler 
en  tous  ['ardeur  de  la  charité,  &  le  zèle  pour 
les  bonnes  œuvres.  Voyez,  ci-deflus,  III.  12.  & 
plus  bas  XII.  15. 

ir.  2Ç.  IF  abandonnons  point' nos  ajfemblées.] 
Abandonner  les  ajfemblées ,  c'eft  renoncer  à  la 
Foi  qu'on  y  protèffoit.    Cefens  eft  confirmé 

Ear  le  f.  23  qui  précède ,  par  le  ir.  26  qui  fuit, 
c  par  les  f.  35.  &  fuiv.  Cependant  l'Apôtre 
condamne  auflî  la  négligence  à  fe  trouver  aux 
affemblées  des  Fidèles.  Cette  négligence,  qui 
venoit  de  la  crainte  des  perfécutions ,  étoit  con- 
traire à  la  profeffion  publique  de  l'Evangile,  el- 
le étoit  un  acheminement  a  l'Apoftalie. 

Encourageons-nous.]  Autr.  Confolons,  exhor- 
tons-nous. 

Nous  voyons  que  le  Jour  s'approche^]  C'eft 
premièrement  le  Jour  de  la  ruine  des  Juifs,  & 
de  la  délivrance  des  Chrétiens,  qu'ils  oppri- 
moient.  C'eft  en  fécond  lieu,  le  Jour  de  l'a- 
vénement  du  Seigneur,  que  les  Fidèles  enviià- 
geoient  comme  tout  proche,  &  qui  eft  différé 
par  la  patience  de  Dieu ,  II.  Pier.  III.  9.  Vo- 
yez, ce  qu'on  a  remarqué  fur  I  Theff.  IV.  i>" , 
17.  &  dans  la  Préface  fur  cette  Epître-là.  Con- 
terez. Rom.  XIII.  11.  I.  Cor.  VII.  29. 

f.  2.6.  Si  nous  péchons  volontairement.']  Le 
péché  volontaire  eft  en  général  celui  qui  fe  com- 
met avec  connoiflànce.  Voyez  Nomb.  XV. 
23.  &  fuiv.  car  il  femble  que  l'Apôtre  a  eu  en 
vue  cet  endroit-là.  L'Auteur  de  1  Eccléfiaftique 
appelle  auffi  un  péché  volontaire,  celui  qui  fe 
commet  malgré  les  remontrances  &  la  repré- 


henfion,Chap.XX.i.  De  même,  Clément  Ro- 
main, dans  fon  Epître  aux  Corinthiens,  Sect.  XI. 
Trions  Dieu  qu'il  nous  pardonne,  fi  nous  avons 
commis  quelque  péché  involontaire,  c'eft-à-dire, 
par  ignorance  &  fans  deffein.  Cependant  le  pé- 
cheront il  s'agit  ici,  eft  proprement  l'Apoftalie. 
Cela  eft  confirmé  par  le  il.  29.  &  par  le  paral- 
lèle du  Chap.  VI.  4,  5,  6.  C'eft  donc  renoncer 
à  l'Evangile,  fans  y  être  pouffé  par  une  violente 
tentation, 

Il  ne  refte  plus  de  Sacrifice  &c]  Cette  raifon 
infinue,  que  le  Sacrifice  de  J.  C. ,  qui  n'a  pas 
befoin  de  réitération,  parce  qu'il  eft  d'une  vertu 
infinie,  n'a  point  été  offert  pour  expier  le  crime 
des  Apoftats  volontaires,  &  que  le  Seigneur  n'a 
pas  eu  intention  d'obtenir  le  pardon  de  ce  cri- 
me-là. Ceft  pour  cette  même  raifon ,  que  le 
péché  contre  le  S.  Efprit  eft  irrémiffible.  Il  a 
été  excepté  des  péchés ,  que  Dieu  a  promis  de 
pardonner  par  l'Alliance  de  grâce. 

f.  27.  Ses  ennemis^]  Ceux  qui  s'oppofent  à 
l'Evangile,  comme  les  Juifs  ;  &  ceux  qui  le  tra- 
hhTent ,  comme  les  Apoftats,  Chap.  VI.  8. 


il.  28.  Violé-]    C'eft  ce  que  fignifie  l'Origi- 
I.    Ainfi  Marc  VIL  9.  I.  " 
Autr.  méprifé. 


nal.    Ainfi  Marc  VIL  9.  ï.  Mach.  XIV.  45. 


On  le  faifoit  mourir  fans  mi/ericorde.']  Voyez 
Nomb.  XV.  30,  31.  Deut.  XVII.  2-6. t  II  s'a- 
giffoit  des  grands  péchés ,  que  la  Loi  déclarait 
irrémiffibles.  Se  en  général  de  tout  péché  com- 
mis de  deffein  délibéré.  Ainfi  approcher  du  Ta- 
bernacle, fans  avoir  été  purifié  d'une  fouillure 
tout-à-fait  cérémonielle,  étoit  un  crime  puni  de 
mort.  Nomb.  XIX.  20. 

ir.  29.  ghe  fouffrira.]  A  la  lettre,  Dont  fera 
jugé  digneTMais  l'expreffion  Grecque  a  effecti- 
vement le  fens  qu'on  lui  adonné.  Etre  jugé digne 
d'une  chofe,  fe  dit ,  pour  a  voir  cette  chofe-là ,  ou 
la  recevoir.  Fou- 
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qui  aura  foulé  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu  ,  tenu  pour  profane  le  Sang  de 
l'Alliance  par  lequel  il  avoit  été  fanttifié,  &  outragé  l'Efprit  de  grâce. 
3°  Car  nous  connoiûons  celui  qui  a  dit  ,  C'eft  à  moi  qu'appartient  la  ven- 
geance, &  je  la  ferai,  dit  le  Seigneur.  Et  encore,  Le  Seigneur  vengera  (on 
Peuple.  5'  C'eft  une  chofe  terrible,  que  de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu 
vivant. 

31  Rappeliez  dans  votre  mémoire  ces  premiers  tems  ,  où  ,  après  avoir 
été  éclairés  ,  vous  avez  foutenu  de  grands  combats  ,  en  fouftiant  pour  l'E- 
vangile ;  33  les  uns  aiant  été  expofés  devant  tout  le  monde  aux  opprobres 
&  aux  perfécutions  ,  &  les  autres  prenant  part  aux  maux  de  ceux  que  l'on 
traitoit  de  la  forte.      3+  En  effet,  vous  avez  non- feulement  compati  à  mes 

chaî* 

f.  30.  Deut.  XXXII.  3J",  36.  Rom.  XII.  19.  Sr.  31.  Gai.  III.  4.  Phil.  I.  29,  30.  Col.  II.  1.  f,  ,,. 
Phil.  I.  7.  IV.  14.  t.  34-  Mau.  V.  12.  VI.  20.  XIX.  21.  Luc  XII.  33,  Aft.  V.  41.  XXI.  73.  I.  Thefl". 
II.   14.    I.  Tim.  VI.  19.     Jaq.  I.  2. 


Foulé  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu.~\  Cela  eft  fi- 
guré, &  veut  dire  le  traiter  avec  le  dernier  mé- 
pris, &  la  dernière  ignorniwe.  Les  LXX.  ren- 
dent par  méprifer  un  mot  Hébreu  ,-qui  fignifie 
fouler  aux  pieds. 

Tenu  pour  profane  le  Sang  de  l'Alliance?),  Re- 
connoître  que  le  Sang  de  J.  C.  a  été  juftement 
répandu;  que  le  Seigneur  a  mérité  la  mort  qu'il 
a  foufferte.  Ces  mots  répondent  à  ceux-ci  du 
Chap.  VI.  6.  Ils  crucifient  de  nouveau  le  Fils 
de  Dieu,  <&  Pexpofent  a  l'ignominie.  L'Apôtre 
décrit  ici  évidemment  l'Apoftafie:  car  il  n'y  a 
que  des  Apoftats  &  des  Incrédules,  qui  puif- 
fent  tenir  le  Sang  de  J.  C.  pour  un  Sang  pro- 
fane. C'eft  auffi  ce  que  faifoient  les  Juifs,  & 
ceux  qui  retournoient  au  Judaïfme.  Ils  difoient 
anathe?ne  à  J.  C. ,  comme  à  un  faux  Prophète. 
Voyez  ci-deiïus  VI.  6. 

Far  lequel  il  avoit  étéjanclifié.]  Conlàcré  à 
Dieu  dans  le  Baptême,  où  il  avoit  obtenu  la 
rémiffion  de  fes  péchés,  fous  la  condition  de  la 
perfévérance.    Conférez  I.  Cor.  VI.  11.  &  ici 

t-  14- 

Outragé  t  Efprit  de  grâce  J  En  abandonnant 
l'Evangile,  les  Apoftars  démentoient  le  S.  Ef- 
prit  qui  rendoit  témoignage  à  l'Evangile.  Ci- 
deflùs  VI.  4.  Ce  péché  tient  de  la  nature  du 
péché  contre  le  S.  Efprit,  dont  il  eft  parlé, 
Matth.  XII.  31,  32:  mais  il  y  a  cette  diffé- 
rence, que  le  dernier  eft  le  péché  des  incrédu- 
les, qui  n'ont  reçu  ni  le  Baptême, "ni  les  grâ- 
ces du  S.  Efprit  ;  au-lieu  que  le  premier  eft  le 
péché  de  ceux  qui  aiant  cru  avoient  été  bapti- 
zés,  &  avoient  reçu  les  dons  de  TEfprit  de 
Dieu.  C'eft  ce  qui  rend  ce  dernier  péché  plus 
atroce  encore  &  plus  irrémilîible  que  l'autre. 

il.  30.  C'efl  à  ww&c]  Voyez  Deut.  XXXII. 
3Î- 


Le  Seigneur  &c]  Voyez  là -même  f.  36. 
Il  y  a  à  la  lettre ,  Le  Seigneur  jugera  fin  Peu- 
ple,^ ce  qui  veut  dire,  Le  Seigneur  rendra  jufti- 
ce  à  fin  Peuple ,  il  le  vengera.  A  plus  forte 
raifon  vengera-t-il  fon  Fils  &  fon  Efprit  ou- 
tragés. Cependant  l'Auteur  Sacré  peut  avoir 
pris  ces  paroles  dans  un  autre  fens ,  que  les 
termes  admettent,  quoique  ce  ne  foit  pas  ce- 
lui du  Prophète.  En  ce  cas-là,  il  a  voulu  dire 
que  le  Seigneur  punira  les  rebelles,  qui  font 
parmi  fou  Peuple. 

f.  31.  Tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vi- 
vant^ Etre  livré  à  la  jufte  vengeance  d'un  Dieu 
immortel ,  &  qui  peut  prolonger  éternellement 
les  peines  des  méchans.  Voyez  Luc  XII.  4,  5. 
Ci-deflus,  IX.  14 

f.  32.  Ces  premiers  tems.~]  Lorsque  les  Egli- 
fes  de  Judée  furent  violemment  pedécutées  par 
les  Juifs.  Voyez  A£t.  V1I1.  1.  &  fuiv.  XII.  1. 
&  fuiv.  I.  Theff.  II.  14. 

Eclairés \]  Ou  illuminés,  /avoir  par  la  connoif- 
fance  de  la  Vérité,  f.  26.  Voyez  fur  Eph.  M, 
9.  &  ci-deffus,  VI.  4.  Les  Pères  eux-mêmes, 
qui  ont  expliqué  ce  dernier  endroit  du  Baptême, 
ont  expliqué  celui-ci  des  lumières  de  l'Evangile. 
Théodoret  fur  ce  pillage  p.  44.4. 

De  grands  combats  ôcc.J  Gr.  Un  grand  com- 
bat defouffra?ices. 

il.  33.  Expofés  devant  tout  le  monde.]  Voyez, 
fur  I.  Cor.  IV.  9. 

Les  autres  prenant  part  &c]  C'eft-à-dire, 
En  leur  donnai,  t  toute  forte  d'ajfiflance,  Théo- 
doret fur  cet  endroit.  Ainli,  Rom.  XIII.  13. 
prendre  part ,  ou  communiquer  aux  nécejftés  des 
Saints,  c'eft  r.jffter  les  Saints  dans  toutes  leurs 
nécejjités. 

il.  34.  Vous  avez,  compati  à  mes  chaînes?^ 
C'eft-à-dire  '.  Vous  m'avez  afïïfté  &  confolé 
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chaînes,  mais  vous  avez  fouffert  avec  joie  qu'on  vous  enlevât  vos  biens,, 
fâchant  que  vous  en  aviez  d'autres  dans  le  Ciel,  qui  font  plus  excellens,  & 
qui  dureront  toujours.  3*  N'abandonnez  donc  pas  cette  confiance  &  cette 
fermeté  que  vous  avez  fait  paroître ,  puisqu'elle  doit  avoir  une  fi  grande  ré- 
compcnfè.  36  Car  vous  avez  befoin  de  patience,  afin  qu'en  faifant  ce  que 
Dieu  vous  a  commandé,  vous  obteniez  les  biens  qui  vous  font  promis. 
37  Attendez  feulement  encore  tant  foit  peu.  Celui  qui  doit  venir,  viendra, 
il  ne  tardera  point  :  38  Et  c'eft  alors  que  le  jufte  aura  la  vie  par  la  foi  ^ 
mais  fi  quelqu'un  eft  timide  &  fe  retire,  il  ne  me  fera  point  agréable.  39  Pour 
nous ,  nous  ne  fommes  point  de  lâches  Déferteurs,  pour  nom  perdre;  au  con- 
traire, nous  garderons  la  foi,  pour  le  falut  de  nos  âmes. 

G  H  A- 


•f.  3;.  Matt.  X.  3Z. 
;II.  Pier.  III.  8. 


37.  Habac.  II.  3,  4.    Luc  XVIII.  8.     Rom.  I.  rj.    Gai.  III.  :t.     I.  Pier.  V.  le. 


dans  mes  Tiens.  Cela  convient  très  bien  à  S. 
Paul  qui  avoit  été  prifonnier  pendant  deux  ans 
àjérufalem,  ou  à  Céfarée,  Aâ:.  XXIV.  28. 
Cependant  quelques  Manufcriss,  &  les  VerGons 
Latine  6c  Syriaque  portent ,  Vous  .avez,  compati 
à  ceux  qui  font ,  ou ,  qui  étaient  dans  les  chaî- 
nes ;  &  il  paraît  que  S.  Chryfoftome  a  lu  de  la 
forte.  Hom.  XXI.  p.  879.  Théodoret  d'un  au- 
tre côté  fuit  la  leçon  ordinaire,  &  la  plus  auto- 
rifée  par  les  Manufcrits;  outre  que  le  f.  19.  du 
Chap.  XIII.  montre  que  l'Auteur  de^  cette  Epî- 
tre  etoit  prifonnier.  Voyez  la  Préface,  fect. 
XI. 

Vous  avez  fouffert  avec  joie  qu'on  vous  enle- 
vât ôccj    Voyez  Adt.  V.  41.  II.  ThefT.  II. 

Sachant  que  vous  en  aviez,  d'autres^]  On  lit 
dans  plufieurs  Manufcrits,  Que  vous  avez,  en 
vous-mêmes,  ou,  comme  d'autres  traduifent  ces 
derniers  mots ,  Sachant  en  vous-mêmes  que  vous 
avez,  ôcc.  Le  fens  qu'on  a  rendu ,  eft  celui  de 
la  Vulgate ,  de  quelques  Manufcrits, de  S.  Chry- 
foftome &:  de  Théodoret;  &  .c'eft  d'ailleurs  ce- 
lui qui  paroît  le  plus  fimple. 

f.  35.  N'abandonnez  donc  pas  cette  Confiance 
&c]  Gr.  Votre  confiance.  Il  fëmble  que  l'A- 
pôtre ait  fait  allufion  à  l'aâion  de  jetterfion  bou- 
clier, ce  qui  étoit  plus  infâme  chez  les  Grecs 
que  de  fuir.  Voyez  les  Lettres  d'Ifocrate ,  Ep. 
II.  Le  fens  eft  :  Puifque  les  Fidèles  ont  de  fi 
grands  biens  à  attendre  dans  le  Ciel,  perfévérez 
conftamment  dans  la  profeffion  de  l'Evangile. 

Elle  doit  avoir.]  Gr.  Elle  a ,  pour  dire,  El- 
le aura  certainement. 

f.  36.  De  patience.']  Ou,  de  confiance.  Car 
l'Original  renferme  ces  deux  idées. 


les  biens  qui  vous  font  promis.']  Gr.  La 
promelfe. 

f.  37.  Attendez  feulement  encore  &c.J  C'eft 
le  fens  de  l'expreflion  de  l'Original,  qui  eft  fort 
abrégée. 

Celui  qui  doit  &c]  Voyez  Hâbacuc  II.  3  4. 
L'Apôtre  emploie  les  paroles  de  ce  Prophète" 
qui  exhortoit  le  Peuple  de  Dieu  à  la  patience  ' 
par  l'affurance  d'une  délivrance-  prochaine. 

f.  38.  C'efi  alors  &c]  Ojand  le  Seigneur 
fera  venu,  il  donnera  la  vie  éternelle  à  ceux  qui 
auront  perfévéré  dans  la  foi.  Voyez  fur  Rom. 
I.  7.  On  peut  aufll  traduire,  Cependant  lejujle' 
vivra  par  la  foi.  Il  fè  foutiendra  par  l'eipérance 
de  PaccomplifTement  des  promeflès  de  Dieu 
Conférez  II.  Cor.  IV.  17, 18. 1.  Pier.  I.  y,  6. 

Mais  fi  quelqu'un  efi  timide  &  fe  retire.]  Le 
mot  Grec  exprime  une  fuite,  ou  une  retraite 
caufée  par  la  crainte  &  par  la  lâcheté.  L'Au- 
teur du  Livre  de  la  SagefTe  a  dit  dans  ce  fens- 
là,  que  le  Maitre  de  toutes  chofes  ne  craint  per- 
Janne,  Sap.  VI.  7.  Cet  Auteur  fait  allufion  à 
ce  oui  eft  dit  de  l'Ange  de  l'Eternel,  Exod. 
XXXIII.  21.  qu'il  n'épargnera  qui  que  ce  foit  ; 
ce  que  les  LXX.  ont  rendu  par,  Il  ne  craindra 
perjonne.  Ils  ont  employé  le  terme  qui  eft  ici 
dans  l'Original. 

Il  ne  méfiera  &c]  Gr.  Mon  ame  ne  fi  plai- 
ra point  en  lui.  C'eft  une  expreffion  Hébraï- 
que, &  une  figure  qu'on  nomme  diminution. 
Le  fens  eft,  Je  le  haïrai,  &  le  punirai. 

f.  39.  Nous  ne fiommes point  de  lâches  Défer- 
teurs &c]  Gr.  Nous  ne  fiommes  point  de  la  ti- 
midité, ou,  de  la  fuite, pour  la  perte;  mais  de 
la  foi,  pour  &c. 

Salut.]    C'eft  ce  que  fignifie  le  mot  Grec, 

qu'oa 
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CHAPITRE      XI. 

Defcription  de  la  foi.  Ce  fi  par  elle,  que  nous  /avons  que  le  Monde  a  été  créé.  1-3.  Abel,  E- 
noch,  agréables  à  Dieu  par  la  foi.  4-6.  Toutes  les  grandes  allions  de  vertu ,  qu'ont  fait  les  an- 
ciens Patriarches ,  ont  eu  leur  four  ce  dans  la  foi.  Abraham,  Sara,  Ifaac ,  Jacob,  Jofeph, 
Moife.  Vaque.  Paffage  de  la  nier.  Jéricho.  Raab.  7-31.  Autres  exemples  de  foi  &  de  pa~ 
tience  dans  les  anciens  Fidèles.  32-38.    Ils  n  arriveront  point  à  la  perfedion  fans  nous.  39,40. 

«  ^~V  R.  la  foi  eft  une  attente  ferme  &  confiante  des  chofes  que  l'on  efpère, 
\^_J  &  une  conviction  de  celles  que  l'on  ne  voit  point.    *  lit  c'eft  par  cet- 
te toi  que  nos  anciens  Pères  fe  font  rendus  fi  rccommandables. 

3  C'eft   la"  foi  ,    qui  nous  apprend  que  Dieu  a   f™»rH*  1-    \k™a~  ~~-  a 
Parole 


la  roi  ,    qui  nuus  a^picuu  411c  î^icu  a   formé  le   Monde  par  fa 
de  forte  que  les  choies  qui  fe  voyent  n'ont  point  été  faites  d'une 


Chat.  XI.  Jp".  t.  Rom.  VIII.  *4-  H.  Cor.  IV.  18. 
Fier.'  III.  S. 

qu'on  traduit  ordinairement  acquifition.  Voyez 
dans  les  LXX.  Exod.  I.  16.  Jof.  VI.  17.  II. 
Chroniq.  XIV.  13.  &c. 

Chap.  XI.  if.  1.  La  foi.']  La  foi  eft  cette 
Vertu ,  qui  nous  fait  acquiefeer  à  toutes  les  vé- 
rités que  Dieu  nous  révèle,  &  à  tous  les  ordres 
qu'il  nous  donne.  C'eft  l'idée  générale  de  la 
foi.  Mais  l'Auteur  Sacré  la  conlidère  ici  fous 
l'idée  particulière  de  la  perfuafion  des  proineffes 
de  Dieu ,  &  de  l'efpérance  certaine  de  leur  ac- 
complilîement. 

Une  attente  ferme  &  confiant '<?.]  C'eft  la  li- 
gnification qu'a  ici  le  mot  d'hypofiafe,  qui  eft 
dans  l'Original.  Voyez  la  remarque  (ur  le  Chap. 
III.  14.  Comme  ce  mot  fignifie  fubfiance  dans 
les  Auteurs  Grecs,  d'autres  traduifent,  La  foi 
eft  la  fubfiance  des  chofes  que  l'on  efpère,  c'eft-à- 
dire,  quelle  les  rend  préfentes,  &  leur  donne 
dans  refont  du  Fidèle  une  exiftence  anticipée. 
Ainli  Abraham  a  vu  le  Jour  du  Seigneur ,  Jean 
VIII.  56 

Une  conviâlion.~\  Le  Grec  fignifie  une  preuve 
certaine,  &  par  une  figure  allez  commune,  il 
fignifie  dans  cet  endroit,  la  perfuafion,  ou  la 
conviïïion,  qui  en  eft  l'effet.  Cependant  fi  on 
veut  conferver  à  l'Original  fa  lignification  pro- 
pre, il  faudra  l'expliquer  par  rapport  au  Fidèle , 
la  foi  lui  tient  lieu  d'une  preuve  certaine  des  cho- 
Jes  qui!  ne  voit  point.  D'autres  traduifent  Dé- 
monf  ration,  terme  qui  veut  dire  la  même  cho- 
fe  que  preuve  certaine.    Conférez  le  f.  27. 

Des  chofes  que  l'on  ne  voit  point.']  Soit  qu'el- 
les ne  puifïènt  être  vues  abfolumsat,  comme 
JD*V«  &  fes  perfections  (Rom.  I.  20  &  ici  f.  6.) 
foit  qu'étant  vifibles  de  leur  nature,  elles  (oient 

Tome  II. 


ma- 

t.  3.  Gen.  I.  1.    PC.  XXXIII.  6.    Rom.  IV.  17.    II. 

invifibles  à  caufè  de  leur  éloignement.    Ainfi  le 
Déluge  il.  7.  la  réfurretlion  &C 

f.  2.^  Nos  Anciens. J  Les  illuftres  A.ncêtres 
des  Ifraélites,  dont  l'Auteur  va  parler  dm,  la 
fuite. 

Se  font  rendus  fi  recommandâmes  ]  Le  mot 
Grec,  qui  fignifie  proprement  avoir  témoigna- 
ge, (e  prend  pour  avoir  un  témoignage  avanta- 
geux , ^s'acquérir  de  ;'eltime&  des  louanges.  S. 
Luc  l'emploie  fouvem  dans  ce  fens-là.  Voyez 
Acft.  VI.  3.  X.  22.  &c. 

ir.  3.  Le  Monde.]  Gr.  Les  fiècles,  comme 
ci-defïùs,  I.  2. 

Par  fa  Parole.]  Par  fon  Commandement .  PC 
XXXlil.  6.  ' 

<gue  les  chofes  qui  fè  voyait  rf ont  point  été 
faites  dune  madère  qui  parut. J  Gr.  Dj  chofes 
qui  paruffent.  Le  fentiment  dis  Anciens  eft 
que  l'Apôtre  a  voulu  dire,  que  D'eu  avoir  tiré 
le  Monde  du  néant  ;  &  que  ces  mots,  de  chjfes 
qui  paruffent,  font  équivalens  à  ceux-ci,  de  cho- 
fes qui  exifiajfent  ■  l'Apôtre  s'étant  exprima  com- 
me il  a  fait,  parce  qu'il  a  défini  la  foi,  Une  con- 
viction des  chofes  que  l'on  ne  voit  poi:it.  Cette 
explication  eft  très  rai  onnable.  Cependant  il 
fe  peut  faire,  que  1  Auteur  iacré  n'aianr  en  vue 
que  l'arrangement  Se  la  difpofition  de  la  matière 
du  Monde,  ait  eu  dans  l'eibrit  ce  que  dit  Moi- 
fe, Gen.  I.  2.  félon  les  LXX.  Or  la  terre  é- 
toit  invifible  &  toute  en  confufïon  j  &  les  té- 
nèbres étaient  au-deffus  de  l  abîme.  Autr.  Les 
chofes  qui  fis  voyent,  ont  été  faites  de  celles  qui 
ne  paroi ffoient  poiit.  Cîtte  Verlîon  tranfpoiê 
la  négative,  qui  eft  dans  le  Grec  S.  Chiyfos- 
torae,  qui  fembie  avoir  admis  cette  tranfpofi- 
PPP  tion, 
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matière  qui  parût.      4  C'eft  par  la  foi  qu'Abel  offrit  à  Dieu  un  plus  excel- 
lent Sacrifice  que  Caïn  :    Par  elle  il  fut  déclaré  jufte  ,    Dieu  lui-même 


vement  il  avoit  été  agréable  à  Dieu.      *  Or  il  eft  impofiîble  de  lui  être  a- 

parce  qu'il  faut  que  celui  qui  s'approche  de  Dieu 

croie 


gréable  fans  la  foi  , 


it.  4.  Gen.IV.  4,  io.    Matr.  XXIII.  3J.    Heb.  XII,.  14.    Ecclcfiaftique  XLVIII.  16. 
cWfiaftique  XLIV.  16.     XUX.  16. 


*-.  j.  Gen.  v.24.   Ec- 


rion ,  ne  laiiTe  pas  d'expliquer  ainfi  cet  endroit  : 
II  efk  clair,  que  Dieu  a  fait  les  chofes  qui  font, 
de  telles  qui  n'étaient  point;  celles  qui  paroif- 
jent,  de  celles  qui  ne  paroiffoient  point;  celles 
nui  fubfiftent ,  de  celles  qui  ne  fubfifioient  point, 
Hom.  XII.  p-  886.  Au  refte,  l'Auteur  com- 
mence par  cette  réflexion ,  La  foi  7ious  apprend 
due  Dieu  a  créé  le  Monde  ,  &c.  pour  préparer 
par-là  à  la  foi  &  à  l'efpérance  de  la  réfurreaion, 
qui  eft  le  fondement  de  la  perfévérance,  à  la- 
quelle il  exhorte  les  Hébreux.  C'eft  ainli  que  la 
mère  des  Machabées  difoit  au  plus  jeune  de  fes 
fils,  en  l'exhortant  au  martyre  :  Contemplez,  le  Ciel 
&  la  Terre ,  avec  tout  ce  qiiils  renferment  ;  & 
reco-nnoijfez. ,  que  Dieu  a  fait  toutes  ces  chofes  dé- 
telles qui  n'étaient  point  ,  II.  Machab.  VII. 
28. 

f .  4.  C'eft  par  la  foi  qu'Abel  offrit  à  Dieu  un 
plus  excellent  Sacrifice  &c]  C'eft-à-dire,  que  ce 
qui  fit  qu'Abel  offrit  un  Sacrifice  plus  excellent 
que  celui  de  Caïn  ,  c'eft  qu'il  fut  bien  perfuadé 
que  Dieu  récompenfe  ceux  qui  le  cherchent.  L'O- 
riginal, qu'on  traduit  plus  excellent ,  lignifie  plus 
grand,  plus  abondant ,  ou ,  comme  l'explique  S.. 
Chryfoftome ,  plus  honorable ,  plus  magnifique  , 
Hom.  XXII.  p.  887.  Théodoret  a  fuivi  le  mê- 
me fens.  Abel,  dit-il,  offrit  avec  piété  <&  avec 
libéralité,  étant  conduit  par  la- foi,  Tom.  III. 
p.  446.  Ces  Pères  ont  eu  égard  à  la  Verfion  des 
LXX.  félon  laquelle  Dieu  dit  à  Caïn,Gen.  IV. 
7.  Tu  as  bien  offert,  ma' s  tu  as  mal  partagé,  & 
tu  as  péché:  ce  qui  veut  dire,  qu'encore  que 
l'oblation  de  Caïn  fût  bonne  en  elle-même,  il 
y  avoit  eu  de  l'avarice.  Il  avoit,  pour  ainii  di- 
re ,  fait  la  part  de  Dieu  fort  petite.  Il  eft  très 
vraifemblable ,  que  l'Auteur  divin  de  cette  Epî- 
tre,  qui  a  fuivi  la  Verfion  des  LXX.  a  eu  la 
même  penfée.  Abel,  plein  de  foi,  &  fâchant 
que  Dieu  récompenfe  libéralement  ceux  qui  P  hono- 
rent, offrit  libéralement.  Bien  que  Dieu  ne  fafle 
aucun  cas  de  l'abondance  des  offrandes,  il  peut 
y  regarder,  quand  cette  abondance  vient  os  la 


foi  &  de  l'amour  de  Dieu.    Conférez  II   Cor 
IX.  ï-7. 

Sacrifice.']  Ou ,  viclime.  Caïn  offrit  des  fruits 
de  la  terre;  Abel  des  premier s-né s  de  [on  trou- 
peau. Le  mot  de  Sacrifice  ne  convient  propre- 
ment qu'au  dernier.  Gen.  IV.  3,  4. 

Par  elle:}  Pzxlafoi.  On"  peut  '  auflï  tradui- 
re, Par  ce  Sacrifice  1/  fut  déclaré  jufte , 

&  tout  mort  qu'il  eft,  on  le  célèbre  encore  à  eau- 
je  de  ce  même  Sacrifice. 

Dieu  lui-même  aiant  témoigné,  qu'il  acceptait 
/on  offrande.]  Gr.  Aiant  témoigné  touchant  tes 
dons.  Il  eft  dit,  Gen.  IV.  5.  que  Dieu  agréa 
l'oblation  d'Abel.  Il  n'eft  point  dit  comment  U 
le  témoigna.  Ce  fut  par  quelque  figne  viiible , 
&  vraifemblablement  par  un  feu  miraculeux, 
oui  confuma  l'oblation  d'Abel,  comme  cela  eft 
arrivé  en  d'autres  occafions.  Voyez  Lév  IX 
24.  Jug.  VI.  2i.  I.  Rois  XVIII.  3 8.  I.  Chron. 
XXI.  ?6.  &c. 

Tout  mort  qu'il  eft  &c]  L'Apôtre  fait  allu- 
fion  à  ce  qui  eft  dit,  Gen.  IV.  10.  que  le  Sang 
d'Abel  crie  à  Dieu,  &  il  attribue  à  la  foi  d'A- 
bel la  voix,  que  l'£criture  attribue  à  fonfaug. 
La  raifon  en  eft  que  la  foi  d'Abel  fut  au  fond 
la  première  caufe  de  fa  mort,  puisqu'elle  fuc 
caufe  de  la  préférence  que  Dieu  donna  à  fon 
Sacrifice.  Le  (èns  eft  donc,  qu'Abel  mis  à  mort 
par  fon  frère,  à  l'occafion  de  fa  foi,  apprend  à 
tous  les  fiècles,  que  les  vrais  Fidèles  feront  per- 
fécutés,  quelquefois  même  par  leurs  propres 
Frères,  comme  l'étoient  alors  les  Chrétiens  d'en- 
tre les  Juifs;  que  Dieu  entend  la  voix  de  leur 
fang,  &  que  s'il  eft  le  jufte  vengeur  de  ceux 
qui  les  font  mourir,  à  plus  forte  raifon  récom- 
penfera-t-il  leur  fidélité.  Il.eftaufîî  fort  vrai- 
femblable, que  l'Auteur  Sacré  a  en  vue  l'immor- 
talité, dont  Abel  jou'ïflbit  à  caufe  de  fa  foi.  Ce 
qui  appuyé  cette  conjecture,  c'eft  que  Philon, 
expliquant  myftiquement  ce  qui  eft  dit  touchant; 
le  cri  du  Jang  d'Abel,  en  rire  une  preuve  de  cet- 
te immortalité.  Abel,  dit-il,  eft  vivant  &  mort 

tout 
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croie  qu'il  y  a  un  Dieu,  &  qu'il  récompcnfe  ceux  qui  le  cherchent. 

7  C'cft  par  la  foi  que  Noé ,  divinement  averti  des  choies  qu'on  ne  voyoit 
point  encore ,  fut  làifi  d'une  crainte  religieulè  ;  que  pour  fauver  là  famille  il 
bâtit  l'Arche,  en  quoi  il  condamna  le  Monde  ;  ôc  qu'il  fut  héritier  de  la  jufti- 
ce,  qui  s'obtient  par  la  foi. 

8  C'cft  par  la  foi  qu Abraham  ,  aiant  été  appelle  ,  obéit  à  Tordre  qtiil 
eut  de  s'en  aller  dans  le  pays  qu'il  devoit  recevoir  pour  héritage  ,    &  fe 

mit 


"  *.  7.  Gen.  VI.  13.    Eccîéfiaftique  XLIV.  17.    Rom.  III.  22.    Phil.  III.  5.    Matt.  XXIV.  37. 
XII.   1 ,  4.    Au.  VII.  2. 


t.   8.   Ccn. 


tout  enfemble  .  ...  Il  vit  en  Dieu  d'une  vie 
très  heureuje.  C'eft  ce  que  nous  témoignent  les 
divins  Oracles ,  lorsqu'ils  dijènt ,  qu'Abel  crie,& 
qu'il  découvre  far  fes  cris  ce  qu'il  a  fouffert  de 
fon  méchant  Frère.  Car ,  s'il  n'étoit  plus ,  com- 
ment pourroit-il  parler  encore?  Phil.  Qjeod pejor 
infidietur  meliori,  p.  m.  III»  Conférez  ce  que 
l'Auteur  de  l'Eccléliaftique  dit  d'Elie .  qu'il pro- 
phétifa  après  Ja  mort.  Les  Juifs  faifoient  en  ef- 
fet l'éloge  de  leurs  Ancêtres  dans  les  Synago- 
fues,  ce  qu'ils  nommoiént  bénédictions.  Voyez 
.ccléïiaihque,  Chap.  XLIV.  &fuiv.  Cepen- 
dant on  a  préféré  la  première  traduction,  parce 
qu'il  s'agit  ici  de  quelque  chofe  de  particulier  à 
Abel.    Voyez  ci-deflbus,  XII.  24. 

y.  5.  Enlevé.]  Savoir,  dans  le  Ciel.  Vo- 
yez Gen.  V.  24.  L'Apôtre  s'eft  fervi  de  l'ex- 
preflîon  des  LXX. 

Afin  qu'il  ne  mourût  point.']  Gr.  Pour  ne 
point  voir  la  mort:  c'eft-à-dire,  la  fentir,  l'é- 
prouver. 

Qu'il  avait  été  agréable  à  Dieu.]  Voyez  Gen. 
V-  22,  24.  où  il  eft  dit,  qu'Enoch  marcha  avec 
Dieu  trois  ce?is  ans ,  ce  que  les  LXX.  ont  ren- 
du par  il  fut  agréable  à  Dieu.  C'eft  ce  qui  fait 
voir ,  que  cette  dernière  expreffion  ne  veut  dire 
autre  chofe,  que  vivre  dans  la  piété  &  dans  la 
fainteté.  Voyez  Pf.  CXVI.  8.  &  la  remarque 
de  Cocceius  fur  cet  endroit  de  ce  Pfeaume.  Vo- 
yez Gen.  VI.  9.  Conférez  Sap.  IV.  11.  Ec- 
cléfiaftique   XLlV.  18. 

f.  6.  Or  il  eft  impojfible  &c]  Le  fens  eft , 
que  l'on  ne  peut  honorer  Dieu  par  une  obéif- 
lance  confiante,  fur-tout  dans  les  tentations,  fi 
l'on  n'eft  bien  perjuadé  qu'il  y  a  un  Dieu  ,  qui 
connoit  &  qui  gouverne  toutes  chofes ,  &  que 
ce  Dieu  récompense  ceux  qui  l'honorent.  Con- 
férez les  f.  10,  16,  19,  26.  &c. 

Qui  s'approche  de  Dieu.'}  Voyez  la  Note  fur 
le  Chap.  X.  y.  1. 

Qui  le  cherchent .]  Chercher  Dieu,  c'eft  re- 
courir à  lui  par  la  repentance  &  par  la  prière, 
Deut.  IV.  29.  Èfai.  LV.  6.  Jérém.  XXIX.  12, 


12.    En  général,  c'eft  l'invoquer,  &  le  fervir, 
Amos  V.  4-6.  Zach.  VIII.  21    22. 

y.  7.  Divinement  averti.}  Voyez  Gen.  VI. 
13. 

Des  chofes  qu'on  ne  voyoit  point  encore .]  Du 
Déluge  encore  éloigné.  Dieu  donna  cent  vingt 
ans  aux  hommes  pour  fe  repentir,  Gen.  VI.  3. 
&  ce  fut  dans  cet  intervalle ,  que  Dieu  déclara 
à  Noé  le  Déluge  dont  il  vouloit  punir  le  Mon- 
de, &  qu'il  lui  commanda;  de  bâtir  l'Arche. 
On  peutauffi  traduire,  Noé,  divinement  aver- 
ti, craignit  ce  qu'mi  ne  voyoit  pas  encore. 

Fut  faifi  d'une  crainte  religieufé.}  C'eft  ce  que 
fignifie  proprement  l'Original,  &  quoiqu'il  te 
prenne  quelquefois  Amplement  pour  craindre, 
on  lui  a  confervé  ici  toute  fa  force,  puifqu'il 
s'agit  d'une  crainte  qui  vient  de  la  foi. 

En^  quoi  il  condamna  &c]  Gr.  Par  laquelle, 
c'eft-à-dire,/>*r  laquelle  Arche  il  condamna  le 
Monde.  En  bâtijfant  l'Arche,  Noé  annonça  au 
Monde  fa  condamnation  prochaine,  &  rendit 
inexcufable  l'incrédulité  &  l'impénitence  des 
hommes  de  fon  tems.  Les  juftes  covdamne?it 
les  méchans, quand  ils  leur  donnent  des  inftruc- 
tions  &:  des  exemples,  dont  ces  derniers  ne  veu- 
lent pas  profiter.    Conférez  II.  Pier.  IL  5. 

Héritier  de  la  juftice.]  La  juftice  lignifie  ici, 
comme  fouvent  dans  les  Prophètes,  les  biens 
ou  les  grâces  que  Dieu  fait  aux  Juftes,  les  ré- 
compenfes  de  la  juftice.  Voyez  Efai.  XLVIII 
18.  LIV.  17.  ôcaill.  &la  Préface  fur  l'Epine 
aux  Romains.  Dans  cet  endroit -ci,  c'eft,  & 
la  confervation  de  Noé  &  de  fa  famille ,  &  en 
général  tous  les  biens  promis  à  la  foi.  Confé- 
rez I.  Pier.  III.  20.  Il  y  a  dans  le  Grec,  La 
juftice  félon  la  foi. 

y.  8.  Aiant  été  appelle.]  Il  s'agit  de  l'ordre 
que  Dieu  donna  à  Abraham,  de  forcir  de  Chal- 
dée ,  pour  aller  dans  le  pays  qu'il  lui  moutreroit, 
fans  lui  dire  en  quel  pays.  Gen.  XII.  1.  AcL 
VII.  3.  .  D'autres  traduùent,  C'eft  par  la  foi  que 
celui  qui  fut  nommé  Abraham ,  c'eft-à-dire>,  le 
Père  d'un  grand  Peuple  &c.     Cette  verfion  eft 
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ap- 


484  EPITRE    DE    S.    PAUL  Ch.  XL 

mit  en  chemin  fans  favoir  où  il  alfoit     »  Ceft  par  la  foi  qu'il  demeura 
dans  la  Terre  qui  lui  avoit  été  promife ,  comme  dans  un  pays  étranger    ha- 
bitant fous  des  tentes  avec  Ifaac  &  Jacob,  héritiers  delà  même  promené  auill- 
bien  que  lui.    10  Car  il  attendoit  là  Cité  qui  eft  bâtie  fur  de  bons  fondemens 
&  dont  Dieu  eft  l'archite&e  &  le  fondateur. 

11  Ceft  auili  par  la  foi  que  Sara  reçut  la  vertu  de  concevoir,  &  que  bien 
quelle  fût  hors  d'âge  d'avoir  des  enfans,  elle  eut  un.  fils,  parce  quelle  avoit  cru 
que  celui  qui  le  lui  avoit  promis,  étoit  fidèle.  ]i  De  forte  que  d'un  ieul 
homme,  dont  la  vigueur  étoit  même  éteinte,  il  fortit  une  poftérité  auili  nom- 
breufe  que  les  étoiles  du  Ciel ,  &  que  le  fable  innombrable  qui  eft  fur  le  bord, 
de  la  mer. 

J3  Toutes  ces  petfonnes  font  mortes  dans  la  foi  ,    fans  avoir  reçu  les 

biens 

■f.  10.  Heb.  III.  4.    XII.  12.    Xilf.  14.  t.   II.    Gen.   XVII.    19.     XXI.   2-    Luc   I..  36.    Rom.  iv.  jg. 

t.  12..  Ger.  XV.  f.    Rom.  IV.  iS.        1r.  i-l-  Gen   XXIII.  4.    XLVII.  9.    II.  chron.  XXIX.  ij.    pf.  XXXIx! 
13.    CXIX.  IJ. 


appuyée  par  l'Interprète  Latin ,  par  un  ancien 
Manufcrit  Grec,  &  par  Théodoret,  fur  cet 
endroit. 

f.  g.  ôc  10.  Ceft  par  la  foi  &c]  L'Apôtre 
veut  dire,  qu'Abraham  fut  ii  perfuadé  que  Dieu 
accomplirait  la  promeffe  qu'il  lui  avoit  faite, 
de  donner  le  pays  de  Chanaan  'à  fa  poftérité, 
qu'//  demeura  cor\famme.nt  dans  ce  pays-là, quoi- 
qu'il y  fût  étranger,  &  qu'il  n'y  poffédât  rien: 
mais  'que  ce  qui  lui  fit  fupporter  cette  efpèce 
d'exil  dans  un  pays  qui  devoit  lui  appartenir , 
e'eït  qu'il  ne  fut  pas  moins  perfuadé ,  qu'enco- 
re que  Dieu  ne  lui  donnât  pas  la  pofleffion  du 
pays  de  Chanaan ,  il  lui  donnerait  une  demeure 
éternelle  dans  le  Ciel.  Ceft  le  fens  des  f.  9. 
&  10. 

f.  9.  La  Terre  qui  &c]  Gr.  La  Terre  de  la 
promejfe. 

Comme  dans  un  pays  étranger.]     Voyez  Adt. 

VIL  5,7- 

Sous  des  tentes. .]  Comme  font  des  Voyageurs. 
Gen.  XII.  7.  XIII.  XVIII.  2,  6, 10. 

f.  10.  La  Cité  bâtie  Jur  de  bons  fondement] 
Ceft  une  defeription  du  Ciel,  que  l'Apôtre  op- 
pofe  à  des  tentes  de  Voyageur,  qui  n'ont  point  de 
fondement.  Voyez,  le  f.  16.  &  plus  bas,  XII. 
22.  Apoc.  III.  12.  Conférez  II.  Cor.  V.  1,2. 
Il  y  a  dans  le  Grec;  La  Cité aiant  des  fonde- 
mens. 

f.  11.  Que  Sara.~\  Quelques  Manufcrits  & 
la  Vulgate  ajoutent ,  Bien  qu'elle  fit  (lérile.  S. 
Chryfaftome  appuyé  fur  ce  fécond  obftacle  dans 
fon  Commentaire;  mais  il  ne  paraît  pas  qu'il 
l'ait  lu  dans  le  texte,  non  plus  que  Théodoret. 

f.  12.  Dont  la  vigueur  étoit  éteinte]  Gr. 
amorti. 

Une  poflérité  aufji  nombreufe  que  &c.]    Vo- 


yez Gen.  XXII.  17.  Il  y  a  ici  une  hyperbole 
allez  commune,  comme  on  en  peut  voir  un 
exemple  Jérém  XV.  8.  11  s'agit  dans  le  fens 
littéral,  des  Ifraelites,  dont  la  Nation  devint  ef- 
fectivement très  nombreufe;  &,  dans  le  fens 
myftique,  de  tous  les  Fidèles.  Voyez  Rom  IV 
16,  17.  Gai.  III.  16. 

f.  iî.  Toutes  ces  perfonnes  font  mortes  dans  la 
fit.]    Il  s  agit  d'Abraham,  d'Ifaac,  de  Jacob 
de  Sara.    Dieu  leur  avoit  promis  la  potfèffion 
de  la  Terre  de  Chanaan,  &  une  poftérité  très 
nombreufe.    Ils  n'ont  point  vu  raccompliffe- 
ment  de  ces  promeffes,  qui  n'eft  arrive  que 
quelques  fïècles  après.  Gen.  XV.  12.  &  fuiv 
ci-deflus  VI.  15.    Mais  ils  n'ont  pas  laiffé  de  les 
croire,  &  ils  font  morts  dans  cette  foi.    Au  res- 
te on  peut  auffi  traduire,  Tous  ceux-là  font  morts 
fans  avoir  reçu  les  biens  qui  leur  étoient  pro- 
mis ,  mais  les  voyant  de  loin  par  la  foi.    Le  fens 
eft  très  beau  :  il  faut  feulement  changer  un  peu 
l'ordre  des  termes  dans  l'Original. 

Les  biens  qui  leur  étaient  promis. ,]  Gr.  Les 
promeffes. 

Les  ont  crus]  Ces  mots  ne  fe  trouvent  point 
dans  la  Vulgate,  niAdans  plufieurs  Manufcrits 
Grecs ,  &  il  parait  que  S.  Chryfoftome  & 
1  heodoret  ne  les  ont  point  lus. 

Salués]  Comme  une  perfonne  que  l'on  ap- 
perçoit  de  loin,  &  qu'on  falue  en  paflànt  fans 
pouvoir  l'approcher. 

■Recomioïfjant  &cj  Voyez  Gen.  XXIII.  4. 
XLVII.  9.  &  conférez  L  Chron.  XXIX  1? 
Pf.  XXXIX.  13.  * 15" 

f.14..  Ceux  qui  tiennent  &c]  Cette  réflexion 
de  1  Auteur  Sacré  fe  réduit  à  ceci  :  Un  étranger 
eft  loin  de  h.  patrie.    Il  voyage  pour  y  arriver 
ou  dans  le  deffein  d'y  revenir.  Ainfi  les  Patriar- 
ches, 
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biens  qui  leur  étoient  promis  :  ils  n'ont  fait  que  les  voir  de  loin  ;  ils 
les  ont  crus  &  falués,  reconnoiiïànt  qu'ils  étoient  étrangers  &  voyageurs 
fur  la  Terre.  ^Or  ceux  qui  tiennent  ce  langage  font  bien  voir  qu'iis  cher- 
chent leur  Patrie.  •*  Mais  s'ils  avoient  eu  dans  l'clprit  celle  dont  ils  é- 
toient  forris ,  ils  auraient  eu  le  tems  d'y  retourner.  >6  11  faut  donc  qu'ils 
en  defiraflènt  une  meilleure  ,  je  veux  dire  celle  du  Ciel  ;  suffi  Dieu  ne 
rougit- il  point  de  s'appeller  leur  Dieu,  parce  qu'il  leur,  avoit  préparé  une 
Cite. 

■7  C'eft  encore  par  la  foi  qu'Abraham,  lorfqu'il  fut  éprouvé,  offrit  fon  fils 
Ifaacj  ôc  que  lui,  qui  avoit  reçu  les  promeffes,  offrit  ce  fils  unique,  l3  à 
l'égard  duquel  il  lui  avoit  été  dit,  C'eft  d'ifaac  que  dépendront  ceux  qui 
feront  nommés  ta  race.     ^  Car  il  jugea  que  Dieu  étoit  allez  puiflànt  pour 

le 


.*.  i<5.  £xod.  XII.  6.    Mat:.  XXII.  32. 
IX.  7, 


A&.  VII.  32.    Gai.  IV.  ^6. 


tfv   17.   Gcn.  XXII.    2.  &c.    Rom, 


ches,  fe  reconnoijfant  étrangers  dans  le  pays  de. 
Chanaan,  témoignoient  aiîèz  qu'ils  ne  regar- 
daient pas  ce  pays-là  comme  leur  patrie ,  quoi- 
que Dieu  ies  y  eut  appelles,  &  qu'il  le  leur  eût 
donné  :  mais  rhanvoif[a;it  d'ailleurs  qu'ils  étoient 
voyageurs,  ils  témoignoient  auffi  par-là,  qu'ils 
aipiroient  à  une  autre  patrie ,  où  ils  efpéroient 
d'arriver.  L'Apôtre  montre  dans  les  deux  f. 
fuivans ,  que  cette  patrie  n'étoit  point  la  Chal- 
dée ,  doit  ils  étoient  fortis  ;  mais  le  Ciel ,  la  vraie 
patrie  du  Fidèle,  fon  éternelle  maifon,  II.  Cor. 
V.  1,2. 

#.  15.  Ils  auraient  eu  le  tems  &c]  Pendant 
plus  de  deux  cens  ans,  qu'Abraham,  Ifaac  & 
Jacob  demeurèrent  dans  le  pays  de  Chanaan,  ils 
auraient  pu  retourner  en  Chaldée ,  leur  ancienne 
patrie,  fi  c'eût  été  celle  qu'ils  cherchoient.  Mais 
bien  loin  d'y  penfer ,  Abraham  défendit  à  Eléa- 
zar  de  ramener  fon  fils  en  Méfopotamie,  Gen. 
XXIV.  7. 

f.  16.  Dieu  ne  rougtt  point  Sec]  Il  y  a  ici 
un  raifonnement  un  peu  enveloppé.  On  rou- 
git d'un  titre  qu'on  s'attribue,  lorsqu'on  ne 
fait  pas  ce  que  ce  titre  promet.  Dieu  s'appel- 
le le  Dieu  d'Abraham ,  d'ifaac  <&•  de  Jacob  , 
Gen.  XXXI.  53.  Il  fe  nomme  même  de  la 
forte  après  leur  mort,  Exod.  III.  6.  Qu'a.-t-il 
fait  pour  eux  dans  cette  vie,  qui  puiffe  répon- 
dre à  ce  titre?  Il  ne  leur  a  point  donné  le  pays 
de  Chanaan;  ils  y  ont  été  étrangers  <&  voya- 
geurs. Jacob,  chaffé  de  ce  pays-là  par  la  fami- 
ne ,_  eft  allé  mourir  en  Egypte.  Dieu  n'a  point 
rempli  le  titre  de  Dieu  de  ces  Patriarches,  s'il 
n'a  fait  pour  eux  que  ce  qu'il  a  fait  pendant 
leur  vie.  Cependant,  dit  l'Apôtre,  Dieu  ne 
rougit  point  de  s'appeller  leur  Dieu ,  8c  de  s'ap- 
peller même  de  la  forte  après  leur  mort;  par- 


ce qu'au -lieu  de  Chanaan,  il  leur  donne  le 
Ciel,  où  il  exécute  glorieulement  tout  ce  qui 
peut  être  renfermé  dans  la  promeffe  qu'il  leur 
a  faite  d'être  leur  Dieu.  Cette  promeffe  con- 
tient en  effet  tout  ce  qu'on  peut  attendre  de 
la  libéralité  d'un  Dieu  tout-puiffant  &  tout- 
bon.  Voyez  Matth..  XXII.  31,  32.  car  il  n'y 
a  point  de  doute  que  l'Apôtre  n'ait  eu  en  vue 
le  raifonnement  que  notre  Seigneur  fait  dans 
cet  endroit-là. 

Préparé.^-  C'eft-à-dire,  defliné.  C'eft  le  fens 
du  mot  Grec,  foit  ici,  foit  Mafh.  XX  23 
Marc  X.  40.    Voyez  auffi  Tob.  VI.  22. 

f.  17.  Ceft  par  la  foi  qu'Abraham  offrit  I- 
faacf]  II  fe  prépara  à  l'offrir,  &  il  l'auroit  exé- 
cuté, s'il  n'en  avoit  été  empêché  par  l'Ange  du 
Seigneur.  Gen.  XX'A.  11!,  12.  Cette oblahon 
fut  un  effet  de  l'obéifiàncc  d'Abraham  ;  mais  el- 
le fut  auffi  un  effet  de  fa  foi,  parce  qu'il  ne  dou- 
ta point  que  Dieu  n'accomplît  lés  promeffes. 
quoiqu'elles  femblaffent  anéanties  par  la  more 
d'ifaac.  La  raifon  en  eft,  que  c'étoit  de  lui  que 
devoit  naître  la.  Poftérité,  que  Dieu  lui  avoic 
promife. 

Lui,  qui  avoit  reçu  les  promeffes  &c]  A  qui 
elles  avoient  été  faites ,  &  qui  les  avoit  crues  ; 
car  tout  cela  eft  renfermé  dans  l'expreffion  de 
l'Original.  Cette  réflexion  fert  à  relever  la  gran^ 
deur  de  la  foi  d'Abraham.  Il  croit  les  promejfes, 
&  il  fe  prépare  à  immoler  le  fils  unique ,  par  le- 
quel elles  doivent  être  accomplies. 
-  f.  18.  A  l'égard  duauel!]  D'autres  rappor- 
tent ceci  à  Abraham,  &  traduifent,  Lui,  a  auï 
il  avoit  été  dit. 

C'eft  d'ifaac  &c]     Cela  veut  dire,  qu'il  n'y 
aura  que  les  Delcendans  d'ifaac,  qui  feront  ré- 
putés pour  les  Enfans  d'Abraham,  &  qui  feront 
PPP  3  hér» 
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le  reffufeiter  d'entre  les  morts  ;  &  ceft  ce  qui  fit  qu'il  le  recouvra  comme  par 
une  eipèce  de  réfurrettion. 

i0  C'cft  par  la  foi  qu'Ifaac  donna  à  Jacob  &  à  Efaii  une  bénédiction 
qui  regardoit  l'avenir.  2I  Ceft  par  la  foi  que  Jacob  ,  en  mourant  ,  bé- 
nit les  deux  fils  de  Jofeph  ,  &  qu'il  adora  Dieu,  appuyé  fur  fon  bâton. 
"  Ceft  par  la  foi  que  Joleph  ,  fur  le  point  de  mourir  ,  parla  de  la  for- 
tie  des  Enfans  d'iftael  hors  d'Egypte  ,  ôc  commanda  qu'on  m  tranfportât 
les  os. 

4»  Ceft  par  la  foi,  que  Moïfe  étant  né,  ion  père  &  fa  mère  voyant  que 
cet  enfant  étoit  très  beau,  le  tinrent  caché  durant  trois  mois,  &  ne  craigni- 
rent point  l'Edit  du  Roi.  2+  Ceft  par  la  foi ,  que  Moïfe  étant  devenu 
grand,  renonça  au  titre  de  Fils  de  la  fille  de  Pharaon  ;  ^  &  qu'il  aima 
mieux  être  mal -traité  avec  le  Peuple  de  Dieu,  que  de  jouïr  des  délices  paf- 

fagè- 

S-.  20.  Gen.  XXVII.  27,  39.  ir.  21.  Gen.  XLVIII.  s>  «SS  16.  20.     XLVI7.  31.  f.  22.  Gen.  L.  24. 

f.  23.  Exod.  I.   16.    II.  2,   II.    Aâ.  VII.  20.         t.  24.  Exod.  II.   io,  11.     pf.  LXXXIV.  II. 


héritiers  des  biens  promis  à  ce  Patriarche.  Vo- 
yez, fur  Rom.  IX.  7.  &  Gen.  XXL  12. 

f.  19.  Et  c'efi  ce  qui  fit.']  Autr.  Et  ce  fut  de- 
là ,  favoir  d'entre  les   morts ,  qu'il  le  reco'uvra. 

Comme  par  une  efpèce  &c .]  Gr.  En  parabo- 
le, Ou,  par  parabole.  C'elt-à-dire,  que  la  ma- 
nière, dont  lfaac  déjà  lié  fur  l'autel,  &  tout 
prêt  d'être  immolé,  fut  préfervé  delà  mort, 
peut  être  comparée  à  une  réfurrèdtion.  Il  étoit 
déjà  mort  par  rapport  à  Abraham ,  qui  ne  pou- 
voit  s'attendre  au  contrordre  que  Dieu  luj  fit 
donner  par  fon  Ange.  Voyez  une  expreffîon 
pareille  f.  35.  6c  conférez  II.  Cor.  I.  9, 10. 

il.  2,0.  Ceft  par  la  foi  qu'Ifaac  donna  &C.J 
Voyez  Gen.  XXVII.  27.  &  fuiv.  Les  béné- 
dictions, qu'ÏJaac  donna  à  "Jacob  &  à  Èfau,(a- 
rent  des  prédictions  de  ce  qui  devoit  arriver  à 
leurs  Defcendans,  &  ces  prédictions  étoient 
fondées  fur  fa  foi ._  On  voit  aufïï  une  preuve  de 
la  foi  d'Ifâac,  en  "ce  que  lorsqu'il  s'apperçut  de 
la  tromperie  de  Jacob,  il  fut  j'ai  fi  de  frayeur ,  & 
n'ofà  révoquer  une  bénédiction,  qu'il  avoit  don- 
née par  furprife  :  il  reconnut  la  Providence  de 
Dieu  dans  cet  événement,  &  fe  fou  vint  de  ce 
qui  avoit  été  dit  à  Rebecca,  Gen.  XXV.  23. 
Ceft:  que  l'aine  ferait  affujetti  au  puif?ié. 

f.  21.  Jacob  bénit  les  deux  fils  de  Jofeph. J 
Ç'eft  Ephraïm  <&  Manaffë.  Jacob  leur  donna 
à  chacun  une  portion  dans  la  Terre  de  Chanaan, 
ôc  les  partagea  comme  s'ils  euffent  été  les  pro- 
pres fils.  Il  montra  par- là,  combien  il  etoit 
perfuadé  que  Dieu  retireroit  fà  poftérité  de  l'E- 
gypte, &  qu'il  la  mettrait  en  poifeffioii  du  pays 
qu'il  avoit  promis  à  Abraham.  Voyez  Gen. 
XLVIII.  5.  &  fuiv. 

Il  adora  ôcc]  C'eft  que  ne  pouvant  fe  foute- 
nir,  &  ne  voulant  pas  demeurer  couché  dans 


fon  lit,  quand  il  adora  Dieu,  il  fe  leva  &  s'ap- 
puya fut  jon  bâto7t.  Au  reite ,  on  lit  aujourd'hui 
dans  1  Hébreu,  que  Jacob  adora  fur  le  chevet  de 
fon  lit:  mais  les  LXX.  dont  l'Auteur  Sacré  fuit 
la  Veruon,  aiant  lu  un  peu  autrement,  ont  tra- 
duit, fur  le  bout  de  fon  bâton. 

f.  22.  Jojeph  commanda  qu'on  tranfportât 
Jes  os.]  Gr.  Donna  des  ordres  touchant  f  es  os. 
Jojeph  témoigna  fa  foi,  lorsqu'il  dit  à  fes  Frè- 
res, que  Dieu  ne  manquer  oit  pas  de  les  retirer 
d'Egypte,  &  qu'il  les  pria  d'emporter  fes  os  avec 
eux  dans  le  pays  de  Chanaan.  Voyez  Gen.  L. 
24,25. 

f.  i%.  Ce/}  par  la  foi  ?&c]  Dans  la  perfua- 
fion,  où  etoient  le  père  &  la  mère  de  Moïfe, 
que  Dieu  accomplirait  bientôt  fes  promèfTes,& 
leur  fufeiteroit  un  Libérateur,  parce  que  leur 
exil  ne  devoit  durer  que  jufqu'à/*  quatrième  ra- 
ce, (Voyez  Gen.  XV.  13  ,  16.)  ils  trouvèrent 
dans  Moïfe  leur  enfant  une  beauté,  qui  leur  pa- 
rut fi  extraordinaire ,  qu'ils  en  conçurent  l'elpé- 
rance  qu'il  pourrait  bien  être  ce  Libérateur. 
Josèphe  ajoute  qu'ils  en  furent  avertis  divine- 
ment, Antiq.  Liv.  IL  châp.  5.  L'Ecriture  ne 
le  dit  pas,  mais  cela  paraît  bien  vraifëmblable. 

Très  beau  ]    Voyez  Ad.  VIL  20. 

L'Edit  du  Roi.]  Qui  ordonnoit  de  jetter  dans 
le  Nil  tous  les  enfans  mâles  des  Hébreux.  Vo- 
yez Exod.  I.  22. 

f.  24.  Moïfe  devenu  grand."}  A  l'âgé  de  qua- 
rante ans.  Act.  VIL  23. 

Renonça  au  titre.]  Gr.  Il  refufa  d'être  ap  - 
pelle,  ceft-à-dirê,  qu'il  ne  voulut  plus  l'être, 
&,  comme  l'explique  S.  Cbryfoitome,  il  eut  de 
l'averfon  pour  ce  titre,  <&  le  re'jetta.  Hom. 
XXV  L  p.  918.  Voyez  Exod.  IL  10.  Au.  Vif. 
23.    S'il  en  faut  croire  Josèphe,  la  fille  de 

Pha- 
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fagères  du  péché  :  l6  eftimant  que  l'opprobre  de  Jesus-Christ  étoit 
un  plus  grand  tréfor  que  toutes  les  richeflès  d'Egypte,  parce  qu'il  enviû- 
geoit  la  récompenfe.  z?  Ceft  par  la  foi  qu'il  quitta  l'Egypte,  fans  craindre 
la  colère  du  Roi;  car  il  demeura  forme  comme  s'il  eût  vu  celui  qui  eft  in- 
visible- a8  Ceft  pac  la  foi  qu'il  célébra  la  Pâque,  &  qu'il  rit  l'afpcrfion  du 
iàng,  afin  que  Y  Ange  exterminateur  ne  touchât  point  aux  premiers -nés  des 
Ifraélites. 

2?  Ceft  par  la  foi  que  ceux-ci  panèrent  la  mer  rouge  à  fec;  au -lieu  que 
es  Egyptiens ,  l'aiant  voulu  tenter,  furent  fubmergés.  3°  Ceft  par  la  foi 
que  les  murailles  de  Jéricho  tombèrent,  après  qu'on  en  eut  fait  le  tour  durant 
lèpt  jours.  ?'  Ceft  par  la  foi  que  Rahab,  qui  étoit  une  femme  débauchée, 
avant  fauve  les  Efpions  de  Jofué  en  les  retirant  chez  elle,  ne  périt  point  avec 
les  incrédules. 

3*  Et 


#.  27.  Exod.  X.  18,  29.     XII.  31.  &c.     XIII.   17.  &c. 
Jof.  VI.  10.         ï\  3.1.  Jof.  U.  i.    VI.  23.     J-aq.  II.  a  ^ 


t'  28.  Exod.  XII.  3.  &c.    XXI.  22.  -jr.  30. 


Pharaon  k  noromoit  Themutis,  Antiq.  II.  Chap. 
V.  p.  m.  58. 

Des  délices  paffagires  du  péché]  Moife  ne 
pouvoit  demeurer  à  la  Cour  d'Egypte ,  fans  re- 
nier &  le  Peuple  &  ie  culte  de  Dieu. 

f.  26.  L'opprobre  de  J.  C]  L'Apôtre  appel- 
le ainti  les  peilccutions,  auxquelles  Moïfe  s'ex- 
poia  pour  l'amour  de  Dieu ,  &  pour  le  falut  de 
ion  Peuple.  C'était  l'opprobre  de  J.  C.  en  type 
&  en  figure ,  dit  Théodoret  fur  cet  endroit ,  p. 
4.50.  Il  rejfimbloit  à  l'opprobre  de  J.O.;  il  ve- 
?tait  de  la  part  des  ennemis-  de  la  piété.  On  peut 
ajouter  à  cela,  que  Moïfe  prévoyant  que  le 
Chrifi  devoit  naître  du  Peuple  d'Ifrael,  il  n'eut 
garde  de  iè  féparer  d'un  Peuple  qui  étoit  le  dé- 
l>olkaire  d'une  fi  grande  promeffe,  &  il  s'expo- 
i'x  à  tout,  pour  délivrer  la  Nation  qui  avoit 
cette  bienheureute  eipérance.  Cet  exemple  é- 
toit  preffant  pour  les  Hébreux.  Ne  feront-ils 
pas  pour  le  Chrifi  venu,  manifefté,ce  que  Moï- 
fe avoit  fait  pour  lui ,  lorsqu'il  n'étolt  que  pro- 
mis ? 


mis 


I 


f.  27.  Il  quitta  l'Egypte.-}  Il  dénonça  au  Roi, 
qu'il  la  quitterait  avec  le  Peuple  d'Ifrael,  appuyé 
fur  la  promeffe  que  Dieu  lui  avoit  faite,  de  le 
délivrer.  Exod.  XI.  4.  &  fuiv. 

Sans  craindre  la  colère  du  Roi.']  Qui  le  mena- 
»  de  mort,  s'il  revenoit  lui  demander  la  liberté 
du  "Peuple.  Exod.  X.  18.  Ajoutez,  les  efforts  que 
fit  Pharaon ,  pour  atteindre  Moïfe  dans  fa  re- 
traite, &  pour  l'accabler. 

Comme  s'il  eût  vu.]  Ou  Voyant.  Sa  foi  fut 
aulTi  ferme,  que  s'il  avoit  vu  ce  qu'il  efpéroit; 
s'il  avoit  vu  le  Seigneur  prêt  à  le  défendre  avec 
toute  fa  puiffonce.    Voyez,  le  f.i. 

il.  28  C'eji  par  la  foi  fu'fl  célébra  la  Pâque.} 
V,  crut  ce  que  Dieu  lui  avoit  dit,  que  l'Ange_fc- 


roit  mourir  les  prémiers-nés  des  Egyptiens,  & 
que  Pharaon,  confterné  de  cette  plaie ,  lui  don- 
neroit  la  liberté  qu'il  demandoit,  Exod.  XI.  4.. 
XII.  21.  &  fuiv.  * 

Il  fit  l'afperfion  du  fang.~]  Sur  les  poteaux  des 
portes  des  Ifraélites.  Il  fit  cette  ajperfion  par  la 
foi  qu'il  eut ,  que  l'Ange  épargneroit  leurs  mai- 
fons. 

L'Ange  exterminateur^]  Voyez  fur  I.  Cor. 
X.  10. 

Aux  prémiers-nés  des  Ifraélites^]  Gr.  à  leurs 
prémiers-nés. 

il.  29.  Par  la  foi  ils  pajférent  la  mer  &c]  Il 
parut  beaucoup  de  défiance  dans  le  Peuple  , 
Exod.  XIV.  11  :  mais  il  y  parut  auffi  de  la  foi, 
car  il  eft  remarqué  qu'ils  crièrent  à  l'Eternel , 
Là-même,  f.  10.  Ils  fe  raffurérent  par  les  ex- 
hortations de  Moïfe,  6c  entrèrent  dans  le  paf- 
fage  que  la  mer  leur  avoit  ouvert  en  fe  retirant. 
Voyez  les  v\  15.  &  fuiv. 

il.  30.  Par  la  foi  les  murailles  de  Jéricho  &c] 
Ce  fut  l'effet  de  la  puiffance  de  Dieu;  nr.is  il 
eft  attribué  à  la  foi,  en  faveur  de  laquelle  Dieu 
l'opéra.  Ainiï,  Matt.  IX.  22.  Votre  foi  vous  a 
guérie.  Les  Ifraélites  crurent  à  la  promeffe  que 
Jofué  leur  fit  de  la  part  de  Dieu,  que  les  murail- 
les de  Jéricho  tombero:e?it  d'elles-mêmes  au  bout 
de  fept  purs ,  &c.    Voyez  Jof  VI. 

jK  51.  Cefipar  la  foi  que  Rahab  &c]  Ceft 
parce  qu'elle  crut  que  Dieu  avoit  réfôlu  de  dé- 
truire les  Chananéens,  &  de  donner  leur  pays 
aux  Ifraélites.    Voyez  Jofué,  II.  &'  VI. 

Qui  étoit  une  femme  débauchée^]  On  a  fup- 
pleé  ces  mots,  §t*i  était.  Peut-être  faudroit- 
il  fuppléer ,  gui  avoit  été.  Voyez  la  remarque 
fur  Jaq.  II.  2.5. 

Aiant  fauve  les  Efpiçns  de  Jofué  en  les  reti- 
rant 
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s2  Et  que 
parler  de  Gédéon  ,    de  Barac 
Samuel  &  des  Prophètes 
mes 
ont 

chappé  au  tranchant  de  l'epêe 
été  vaillans  dans  la  guerre  , 
ont  rellufcitç  des   enfans  qui 


le  «ems  me  manquerait ,    il  je  voulois 

de  Samfon  ,    de  Jephté  ,    de  David  ,    de 

qui,  par  la  foi  ,    ont  iubjugué  des  Royau- 


ont  mis  en  fuite  les  Armées  des  Etrangers  , 
étoient  morts ,    &   les  ont  rendus  à  leurs 

mères. 


jK  32.  Jug.  IV.  6.    VI.  11.    XI.  1.    XII.  7.    XIII.  14.    I.  Sam.  I.  17.  &c.    XHI.  14.    XVII.4J-.         #.33. 
Jug.  XIV.  6.    I.  Sam.  XVII.  34.    II.  Sam.  VIII.   1.     X.  19.    XII.  29.     Dan.  VI.  az.  t.  34.  Jug.  VII.  21. 

XV.    ij.     I.    Sam.  XIV.   1.  &c.    II.    Sam.   VII.    12.     I.  Rois  IX.  4.    XIX.  1.  &c.    II.  Rois  VI.  16.    XX.  7. 
Job  X LU.  10.    Pf.  VI.  9.     Efai.  XXXVIII.  21.     Dan.  III.  xs- 


rant  chez  elle.~\  Gr.  Aiant  reçu  les  Efpions  a- 
vec  paix,  c'eft-à-dire,  en  fureté.  Voyez  fur  I. 
Cor  XVI.  11. 

y.  32.  De  Gédéon.']  Voyez  fon  hiftoire,  Ju- 
ges, VI.  &  VIL  &  fur-tout  la  défaite  de  la  ni  m- 
breufe  Armée  des  Madiavites ,  au  feul  bruit  des 
trompettes,  dont  fonnolent  les  trois  cens  hommes, 
que  Gédéon  avoit  avec  lui,  jug.  VII.  20.  &  fuiv.  • 
11  ne  put  entreprendre  cecce  expédition,  que  par 
la  foi  qu'il  eut  à  la  promelïé  de  Dieu. 

De  Barac]  Il  attaqua,  &  défit  l'Armée  de 
Sifera,  fonde  fur  la  promefie,  que  Débora  lui 
fit  de  la  part  de  Dieu ,  qu'il  vaincrait  ce  Chef 
des  Infidèles.    Voyez  Juges  IV.  6,  14. 

De  Samfon.]  Voyez  fon  hiftoire,  jug.  XIII. 
24.  &  dans  la  fuite.  On  voit  des  témoignages 
de  fa  foi,  lorfque  preffé  par  une  loif  extrême,  il 
prie  Dieu  de  lui  donner  de  l'eau,  Jug.  XV.  18. 
&  lorsque  fur  le  point  de  mourir,  il  demande  à 
Dieu,  Se  lui  rendre  fes  forces,  pour  accabler' 
fes  ennemis.  Là-même,  XVI.  28.  Au  refte, 
S.  Chryfoftome  témoigne,  qu'il  y  avoit  des 
gens  qui  blâmoient  S.  Paul,  d'avoir  mis  Sam- 
fon, Barac  ,&  Jephté  dans  le  nombre  des  Saints, 
qui  s'étoient  rendus  illuftres  par  leur  foi,  Horn . 
XXVII.  p.  926. 

JephtéT]  Yoytz  fon  hiftoire,  Jug.  XL  i.& 
fuiv.  &  les  témoignages  de  fa  foi,  foit  dans  les 
déclarations  qu'il  fait  aux  Principaux  de  Ga- 
laad,  Ibid.  é,  9.  &  au  Roi  des  Hammonites,  y. 
2.6.  ibit  dans  le  vœu  qui  fuivit  fa  victoire.  Car 
bien  que  ce  fût  un  vœu  téméraire,  il  ne  le  fit 
pourtant,  que  parce  qu'il  étoit  perfuadé  que 
Dieu  lui  avoit  donné  la  victoire,  y.  30.;  &  il  ne 
l'accomplit  enfuite,  que  parce  qu'il  crue  ne  pou- 
voir s'en  difpenfer,  à  moins  de.  manquer  à  la 
fidélité  qu'il  devoit  à  Dieu,  &  au  ferment  qu'il 
lui  avoit  fait,  Jug.  XL  35. 

David]  Tout  eft  plein  des  monumens  de 
fa  foi,  dans  fon  hiftoire  &  dans  fesPfeaumes; 
mais  voyez  en  particulier  la  preuve   qu'il   en 


donne  dans  ce  qu'il  dit  à  Goliat,  avant  que  de 
l'attaquer  :  Tu  viens  contre  moi  avec  l'épée,  la 
hahbarde  &  Vécu  ;  mais  moi ,  je  viens  te  com- 
battre au  ?iom  de  l'Eternel  des  Armées,  I.  Sam, 

XVII.  36,  37,45. 

Samuel:]  Voyez  fon  hiftoire,  I.  Sam.  I.  17. 
ôcc.  &  remarquez  parmi  les  exemples  de/à  foi, 
le  miracle  rapporté  là-même,  XII.  17. 

Des'  Prophètes.]  Il  paraît  par  les  faits  qui  font 
rapportés  dans  la  fuite,  qu'il  s'agit  principale- 
ment d'Elie,  d'Elizée  &  de  Daniel. 

y.  33.  Qui  par  la  foi  ont  fubjugué des  Royau- 
mes^ Voyez  les  remarques  fur  le  y.  précédent. 

Ont  pratiqué  la  jufrice.]  Le  fens  eft,  qu'ils 
ont  exercé  les  plus  grandes  vertus,  dans  les  plus 
difficiles  tentations.  Ainfi,  David  refpedte  le 
caractère  d'Oint  du  Seigneur  dans  Saiil,  fon  en- 
nemi mortel.  On  peut  auffi  traduire,  dm  ad- 
miniftré la  juftice ,  ce  qui  regarderait  les  Juges, 
dont  il  eft  parlé  dans  le  y.  32. 

Ont  obtenu  &c]  Il  s'agit  des  promeffes  parti- 
culières ,  qui  leur  étoient  faites.  David  obtint 
de  la  forte  le  Royaume  dTfrael. 

Ont  fermé  la  gueule  des  lions.]  Cela  fè  rappor- 
te à  Fhiftoire  de  Samfon,  Jug.  XIV.  à  celles  de 
David,  I.  Sam.  XV il.  de  Bénaja,  IL  Sam. 
XXIII.  20.  de  Daniel,  VI.  22. 

y.  34.  Ont  empêché  l'effet  du  feu.]  Gr.  Ont 
éteint  la  force  du  feu.  L'Auteur  Sacré  a  en  vue 
l'hiftoire  de  Daniel,  III.  49.  &  fuiv. 

Echappé  au  trancha?zt  de  l'épée.]  Comme  JB- 
lie,  pourfuivi  par  Jéfabel.  I.  Rois  XIX. 

Guéris  de  leurs  maladies^  Comme  Ezéchias, 
II.  Rois  XX.  Autr.  Ont  été  raffurés  dans  leurs 
craintes  &  da?is  leurs  foiblejfes. 

Ont  rejfufcité  des  enfans  6cc  ]  Il  y  a  dans  le 
Grec,  Des  femmes  ont  reçu  leurs  morts  par  ré- 
jurreclion.  C'eft  une  fuite  des  faits  merveilleux 
des  Prophètes.  Voyez  I.  Rois  XVII.  21.  II. 
Rois  IV.  34,  35.  Cependant  on  peut  auffi  tra- 
duire, Il  y  a  eu  des  femmes,  qui  ont  recouvré  par 

la 
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mères,  v  Les  uns  ont  expiré  dans  les  tourmens,  réfutant  d'être  délivrés, 
pour  obtenir  dans  la  réfurreétion  une  meilleure  délivrance.  î6  Les  autres 
ont  fouffert  les  moqueries  &  les  coups  de  fouet  ,  les  chaînes  &  les  pri- 
ions. 37  Ils  ont  été  lapidés ,  ils  ont  été  fciés  ,  ils  ont  été  tentés,  ils  ont  été 
mis  à  mort  par  l'épée ,  ils  ont  été  errans  çà  &  là ,  couverts  de  peaux  de  bre- 
bis ou  de  chèvres,  deftitués  de  toutes  choies,  perlécutés,  tourmentés.  38  Ces 
hommes,  dont  le  Monde  n'étoit  pas  digne,  ont  erré  dans  les  deferts  &  fur 
les  montagnes ,  n'aiant  pour  retraite  que  les  antres  &  les  cavernes  de  la 
Terre. 

39  Ce- 


JP-.  35-.  I.  Rois  XVII.  ij» 
13.    II.  Roi!  I.  8. 


II.  Rois  IV.  36.    II.  Machab.  VI.  19,  28.    AS.  XXII.  if.         f.  37.  I.RoisXXI. 


la  ré/urrecJio» ,  leurs  enfant  qui  étoient  morts. 

il.  jf.  Ont  expiré  dans  les  tourmens .]  Le  mot 
Grec,  qui  fignifie  à  la  lettre,  Souffrir  le  fupplice 
du  tambour,  eft  expliqué  fort  diverfement.  S. 
Chryfoftome  dit,  qu'on  appelle  ainfi  décapiter, 
Hom.  XXVII.  p.  927.  &  cette  explication  fem- 
ble  appuyée  par  le  récit  d'Eusèbe  Hift.  Eccl. 
Liv.  V.  Ch.  I.  p.  162.  Selon  d'autres,  c'eft 
faire  mourir  quelqu'un  à  coups  de  bâton.  Ce  der- 
nier fentiment  convient  mieux  ici.  L'Apôtre 
veut  parler  d'Eléazar,  qui  fouffrit  en  effet  le 
fupplice  du  tambour.  Voyez  II.  Mach.  VI.  19, 
28.  Or  il  ne  fut  point  décapité,  mais  il  expira 
dans  les  tourmens,  &  tout  couvert  de  plaies.  Là- 
même  il.  30.  Il  y  a  d'autres  opinions  fur  le  fu- 
jet  de  ce  fupplice,  &  c'eft  cette  diverlké,  qui 
fait  que  l'on  s'eft  tenu  à  l'idée  générale  de  mou- 
rir dans  les  tourmens. 

Refufant  d  ètn  délivrés^]  Gr.  La  rédemption. 
Voyez  fur  Rom.  VIII.  22.  C'eft  ce  qui  arriva 
à  Eléazar,  qu'on  exhorta  à  dilîimuler,  pour 
fauver  fa  vie,  mais  qui  aima  mieux  mourir.  Vo- 
yez II.  Mach.  VI.  21 ,  22. 

Pour  obtenir  8cc.~\  Pour  obtenir  une  meilleure 
refurreftion.  La  délivrance,  qu'Eléazar  auroit 
pu  fè  procurer  en  di(Iimulant,eft  regardée  com- 
me une  efpèce  de  réjurreiïion ,  parce  qu'il  étoit 
déjà  condamné  à  la  mort.  Voyez  le  f.  19.  & 
l'Auteur  Sacré  l'oppofe  à  la  délivrance  de  la  mort 
même  par  la  réfurreclion  bieqheureufe.  Voyez 
I.  Mach.  VII.  9,  14.  IL  Mach.  VI.  21 ,  26. 

il.  36.  Les  moqueries  &  les  coups  de  fouet.~] 
Voyez  II.  Mach.  VII.  1.  où  Antiochus  ordon- 
ne que  fox  déchire  les  jeunes  Machabées  à  coups 
de  fouet  té-  de  nerfs  de  bœuf. 

Les  chaînes  &  les  prifens.~\  Voyez  les  exem- 
ples de  Michée,  I.  Rois  XXII.  24,  27.  &  de 
Jérémie,  Jérém.  XX.  2. 

il.  17.  Lapidés^]  Zacharie  le  fut.  IL  Chron. 
XXIV.  21.  Matt.  XXIII.  37. 

Ils  ont  étéfités.~]  S.  Jérôme  rapporte  que  c'é- 

TOME  II. 


toit  une  tradition  confiante  parmi  les  Juifs,  que 
Manajfé  avoit  fait  feier  EJaïe ,  Hier.  Com.  in 
Efai.  Lib.  XV.  à  la  fin.  Cependant  Juftin  Mar- 
tyr les  aceufe  d'avoir  ôté  des  Livres  Sacrés  ce 
qui  concernoit  le  fupplice  de  ce  Prophète.  Dial. 
p.  m.  273.  Il  eft  certain,  qu'on  n'en  voit  rien 
aujourd'hui  dans  l'Ecriture;  il  paroît  feulement 
que  ce  genre  de  fupplice  n'étoit  pas  inconnu  aux 
Hébreux.  Voyez  IL  Sam.  XII.  31.  conféré  a- 
vec  I.  Chron.  XX.  3.  Voyez  auffi  l'hiftoire  de 
Sufanne,  f.  59.  Il  eft  vrai  que  dans  cette  his- 
toire ,  l'inftrument  du  fupplice  eft  nommé  une 
épée ,  &  non  une  feie  ;  V  Ange  du  Seigneur  tient 
une  épée  pour  le  j'eier  par  le  milieu. 

Tentés. 1  On  ne  lit  point  ce  mot  dans  quel- 
ques Manufcrits,  ni  dans  la  Verfion  Syriaque. 
Divers  Interprètes  ont  foupçonné,  qu'il  faUoit 
lire  brûlés ,  terme ,  qui  dans  le  Grec  approche 
fort  de  celui  de  tentés.  Cette  conjeclure  peut 
être  appuyée  par  II.  Mach.  VIL  4,  5.  Mais  elle 
ne  l'eft  par  aucun  Manufcrit.  La  tentation,  dont 
il  s'agit,  renferme  les  artifices,  les  menaces,  les 
promettes,  &  même  les  tortures,  dont  les  mé- 
dians fe  font  fèrvis  pour  féduire  les  Saints.  Vo- 
yez IL  Mach.  VI  2' ,  22.  VIL  24. 

Mis  à  mort  par  l'épée.]  Ainfi  mourut  XJrie  le 
Prophète,  par  l'ordre  de  Joachim,  Jérém.  XXVI. 
20,  23. 

Couverts  de  peaux  de  brebis  &c."|  C'étoit  l'ha- 
billement des  perfonnes  qui  menoient  une  vie 
aultère.  Le  manteau  a"Elie  eft  appelle  par  les 
LXX.  du  même  mot,  qui  eft  ici  dans  l'Origi- 
nal ,  &  qui  lignifie  à  la  lettre,  une  peau  avec  la 
laine.  Au  refte ,  c'eft  ici  un  des  endroits ,  qui 
ont  été  imités  par  S.  Clément  dans  fa  Lettre  aux 
Corinthiens,  Secl.  XVII.  Soyons,  dit-il, les  imi- 
tateurs de  ceux  qui ,  vêtus  de  peaux  de  chèvres 
&  de  brebis,  ont  annoncé  l'avènement  du  Meffle. 
Il  veut  parler  d'Elie,  d'Eîizée  &  d'Ezéchiei 
qu'il  nomme  enfuite. 

il.  38.  Erré  dans  les  deferts.']  Voyez  l'Hiftoi- 
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39  Cependant  toutes  ces  çeffonnes,  que  leur  foi  a  rendu  fi  recommandables, 
n'ont  point  encore  reçu  la  récofflpenfe  promife  ;  4°  parce  que  Dieu,  qui  nous 
a  fait  de  plus  grandes  grâces  qu'à  eux ,  n'a  pas  voulu  qu'ils  arrivauent  à  la  per- 
fection fans  nous. 

C    H    A    P    I    T    RE     XII. 

SoumiJJton  ér  ref- 

ils  foient  perfécutés.. 

-   crainte  de  perdre  la 

Punition  rigoureufe  de  ceux 

1  Nous 


tf.  39.  nèb.  xi.  2. 

re  des  Machabées,&  en  particulier  Liv.  II.  Ch. 
V.  29.  Les  anciens  Ifraélites  avoient  aufîî  été 
obligés  de  creufèr  des  antres  dans  les  rochers, 
pour  s'y  mettre  à  couvert  des  violences  des  Ma- 
dianites.  Jug.  VI.  2. 

f.  39.  Que  leur  foi  a  rendu  p  recommandables.'] 
Gr.  Aiant  reçu  témoignage  far  la  foi.  Voyez  fur 
le  f.  2. 

N'ont  point  reçu  la  récompenfé  promife.']  Gr. 
La  promejfe.  C  eft  celle  d'une  bienheureufe  ré- 
furreétion.  Voyez  le  f.  3f.  On  apperçoit  ici 
le  but  de  l'Auteur  facré.  Il  a  montré  l'utilité  & 
la*  néceffité  de  la  foi  par  des  exemples  de  tous 
les  tems.  Il  a  fait  voir  que  c'eft  par  la  foi,  ou 
par  l'efpérance  d'une  félicité  éternelle  clans  le 
Ciel,  que  les  Anciens  ont  pratiqué  conftamment 
les  plus  hautes  &  les  plus  difficiles  vertus.  Il  a- 
joute  à  préfent,  qu'ils  n'ont  point  encore  refu  la 
récompenfé  de  leurs  travaux,  &  qu'ils  ne  l'auront 
point  avant  nous.  D'où  il  s'enfuit,  que  nous 
devons  attendre,  comme  eux,  l'exécution  des 
promeffes  de  Dieu ,  &c  imiter  leur  confiance  & 
leur  foi,  quoique  l'accompliffement  de  ces  pro- 
meffes t'oit  encore  différé. 

f.  40.  Dieu ,  qui  &c]  Il  y  a  à  la  lettre,  Dieu 
nous  aiant  pourvu  de  quelque  cbofe  de  meilleur, 
afin  qu'ils  ne  fujfent  point  confirmés  fans  nous. 
On  a  taché  de  rendre  le  fens  de  ce  pafTage,  qui 
eft  difficile.  L'Apôtre  veut  dire,  que  Dieu, qui 
a  fait  de  très  grands  avantages  aux  Fidèles  de  la 
Nouvelle  Alliance  ;  qui  leur  a  donné  le  Meffie, 
que  les  autres  n'avoient  fait  qu'efpérer;  qui  leur 
a  protuis  d'une  manière  fi  claire  &  fi  formelle 
une  vie  immortelle  dans  le  Ciel;  que  Dieu,dis- 
je,  qui  nous  a  fait  tant  de  grâces,,  n'a  point  en- 


core donné  à  ces  anciens  Fidèles  la  pleine  ré- 
compenfè, qui  eit  différée  jufqu'à  la  réfurrecïioh  ;. 
parce  qu'il  ne  veut  pas  qu'ils  y  parviennent  a- 
vant  nous ,  quoique  leurs  combats  aient  précé- 
dé les  nôtres.^  S.  Chryfoftome  infmue  une  pen- 
fée,  qui  paraît  très  raifbnnable.  C'eft  que  nous 
avons  cet  avantage  fur  les  Anciens,  qu'étant  plus 
proches  du  fàlut,  nous  avons  moins  à  attendre 
qu'eux.  Hom.  XXVIII.  p.  933. 

Qu'ils  arrivaient  à  la  perfeclion7\  A  la  fou- 
veraine  &  à  la  parfaite  béatitude  par  k  réfurrec- 
tion.  Voyez  ci-deffus  II.  10.  C'èft  le. mot, 
qui  fignifie  confômmer,  &  qui  eft  employé  dans 
le  même  fens,  Jean  XVII.  23.  Conférez  A- 
poc  VI.  9-1 1. 

Chap.  XII.  f.  1.  Nous  donc  à  leur  exem- 
ple.] Gr.  Nous  donc  aufll.  A  l'exemple  des 
Saints,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Chap.  XL 

Puisque  nous  fommes  environnés  &C.J  L  Apô- 
tre compare  les  anciens  Fidèles  à  des  fpectateurs, 
qui,  après  avoir  glorieufètnent  achevé  leur  cour- 
fe,  regardent  ceux  qui  fournifiènt  la  même  car- 
rière ,  &  font  té?i2oins  de  leur  courage ,  ou  de 
leur  foibleffe.  Une  grande  nuée,  veut  dire  une 
grande  multitude.  Voyez  Efai.  LX.  8.  &  ce 
que  dit  l'Auteur  de  l'Eccléfîaftique ,  Chap.  L. 
5,  6.  lorsque  repréfentant  le  Souverain-Sacrifié 
cateur,  à  la  tête  du  Peuple,  il  Je  compare  à 
l'étoile  du  matin  au  milieu  dune  nuée. 

Tout  fardeau.']  L'Apôtre  déngnepsr-là  tout 
ce  qui  peut  empêcher  ou  retarder  le  tidèle,  cou- 
rant dans  la  carrière  du  falut.  Ce  font  en  géné- 
ral, les  penfées,  lés  affections,  les  fcucis  de  la 
Terre  ;  &  dans  de  certaines  ce  njonâui  esjjes  hon- 
neurs, les  charges^  les  grands  biens.    Conférez 
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1  \"[Ous  ^onc'  ^  ^eur  exemple,  puifquc  nous  fommes  environnés  d'une  fi 
lN  grande  nuée  de  témoins,  quittant  tout  fardeau,  &  le  péché  qui  nous 
envelope  fi  ailément,  pourfuivons  conftamment  la  courfc  qui  nous  cft  pro- 
pofée.  2  Aiant' toujours  devant  les  yeux  Jésus,  TAuteur  &  le  Conlbm- 
matcur  de  notre  foi,  qui  en  vue  de  la  joie  qui  lui  étoit  propofée,  6c  fans 
fè  mettre  en  peine  de  l'ignominie  ,  a  fouffert  la  Croix  ,  &  s'eft  aflis  à  la 
droite  du  Trône  de  Dieu.  3  Car  vous  devez  bien  penfer  quel  eft  celui 
qui  a  fouffert  une  fi  grande  contradiction  de  la  part  des  pécheurs  qui  fe  font 
foulevés  contre  lui ,  de  peur  que  le  courage  ne  vienne  à  vous  manquer ,  &  que 
vous  ne  fuccombiez. 

4    Vous    n'avez   point    encore   réfifté   jufqu'au   fang  ,    en    combattant 

con- 

Chat.  XII.  t.  1.  Rom.  VI.  4.  XII.  12.  I.  Cor.  IX.  24.  II.  Cor.  VII.  1.  Eph.  IV.  22.  PhiU  III.  13, 
14.  Col.  III.' 8.  I.  Pier.  II.  1.  IV.  2.  Héb.  X.  36.  t.  2.  Luc  XXIV.  26,  46.  A&.  III.  1/.  V.  31.  Phil. 
II.  S.  &c.    I.  Pier.  I.  3.    Héb.  I.  3,13.    II.  io.     VIII.  I. 


Matth.  XVI.  24.  II.  Tim.  II.  4. 

Qui  nous  envelope  fi  aifément.]  Le  terme 
Grec  eft  difficile,  &  on  l'explique  diverfement. 
11  fèmble  pris  des  habits  longs  que  portoient  les 
Orientaux ,  &  qu'il  falloit  quitter  pour  courir , 
parce  qu'ils  embarraflbient  &  envdoppoient  ce- 
lui qui  courait.  Clément  d'Alexandrie ,  faifant 
allulion  à  cette  coutume,  &  peut-être  à  cet  en- 
droit de  l'Apôtre ,  difoit  dans  (on  Exhortation 
aux  Gentils,  p.  61.  Aiant  dépouillé  tous  nos 
habits ,  courons  •vaillamment  dans  la  carrière  de 
la  Vérité,  ou  le  Verbe  divin  nous  propoje  le  prix 
de  la  courfe,  &  où  le  maitre  de  toutes  chojes  pré- 
pde  à  nos  combats.  Autr.  Qui  peut  nous  perdre 
fi  facilement ,  ou,  nous  précipiter  dans  de  grands 
dangers.  S.  Chryfoftome,  <ga;/vw*  être  facile- 
ment abbattu.  Hom.  XXVTlL  p.  934. 

La  courfe.]  Gr.  Le  combat.  C'en:  le  nom 
du  genre  pour  l'efpèce,  car  il  s'agit  du  combat 
de  la  courje  en  particulier. 

f.  2.  L'Auteur.]  Gr.  Le  Chef,  ou  le  Prin- 
ce. Voyez  fur  Chap.  II.  10.  C'eft  la  même 
chofe  que  P  Apôtre  de  la  foi.    Ci-deflûs  III.  I. 

Le  Confov.mateur  delà  foi.']  Confommer  la  foi, 
c'eft  lui  donner  toute  la  certitude  qu'elle  peut 
avoir,  &  accomplir  fès  efpérahces.  J.  C.  a  dé- 
jà fait  le  premier,  &  il  fera  quelque  jour  le  fé- 
cond. Il  y  a  ici  une  oppofition  à  la  Loi  &  à 
fon  Sacerdoce.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'a  rien  con- 
sommé.   Ci-deflus  VII.  19. 

De  la  joie.']  C'eft  la  fouveraine  Félicité,  le 
foaverain  Pouvoir,  où  J.  C.  devoit  être  élevé. 
Voyez  ce  qu'il  dit,  fe  préparant  à  la  mort, Jean 
XVII.  4, 5.  Ci-deflus,  II.  9, 10.  Il  faut  y  ajou- 
ter là  joie  qu'il  fe  faifbit  de  glorifier  fin  Pèrt,  & 


de  fauver  le  Genre-humain.  La  joie  du  Sau- 
veur ,  c'eft  le  falut  des  hommes ,  dit  fort  bien 
Théodoret  fur  cet  endroit.  Autr.  Qui  an-lieu 
du  bonheur  dont  il  pouvait  jouir ,  qu^T  avoit  en 
main.  S.  Chryfoftome  a  fuivi  ce  dernier  fens, 
Hom.  XXVIII.  p.  935.  J.  C.  pouvoit  s'épargner 
la  croix,  &  vivre  d'une  vie  heureufe  &  tranquil- 
le, s'ill'avoit  voulu. 

f.  3 .  Car  vous  devez  bien  penfer  quel  eft  celui 
&c]  Gr.  Car  penjèztkc.  C'eft  une  exhorta- 
tion à  ne  fè  laiflèr  point  abbattre  par  les  perfé- 
cutions.  J.  C.  eft  le  propre  Fils  de  Dieu,  il  eft 
parfaitement  jufte  ;  &  il  a  plus  fouffert  que  les 
pécheurs.  Rom  VIII.  29.  Ci-deflus  V.  8,  9. 

Qui  fe  font  foulevés.']  Ces  mots  font  compris 
dans  celui  de  contradiction  j  car  contredire  à 
P  Empereur,  c'eft  fe  révolter  contre  lui,  Jean 
XIX.  2.  &  la  contradiction  de  Choré,  c'eft  la 
confpiration  de  Choré,  Jud.  y.  11.  Cela  renfer- 
me tout  ce  que  J.  C.  a  fouffert  delà  part  des 
Juifs. 

Pécheurs.']    Voyez  Luc  XXIV.  7. 

Vous  ne  Jùccombiez.]  A  la  lettre,  Que  vjus  ne 
foyez  fatigués. 

f.  4  Refifté jufqu'au  fang.']  Jufqu'à  la  mort. 
Il  y  avoit  eu  des  Martyrs  en  Judée,  comme  S. 
Etienne  &  les  àçixxjfaqnes  :  mais  en  général  les 
juifs  ne  fàifoient  pas  mourir  les  Chrétiens,  fans 
doute  faute  de  pouvoir.  Ils  les  châtioient  par 
des  prifons  &  par  le  fouet,  Àct.  V.  40.  &  ici 
XIII.  3.  par  des  opprobres,  par  la  perte  de  leurs 
biens,  Ci-deflus,  X.  32-34.  Au  refte,  l'Apôtre 
reproche  ici  indirectement  aux  Hébreux,  qu'en- 
core que  Dieu  les  traitât  avec  plus  d'indulgence 
que-  les  anciens  Fidèles,  §t  même  que /on  pro- 
Qsq  2  pre 
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contre  le  péché  :      s  &  vous  auriez  oublié  cette  exhortation,  que  Diète 

vous  adrefie  comme  à/es  Enfans?  Mon  Fils,  ne  méprife  pas  îe  châtiment 
du  Seigneur,  &  ne  perds  point  courage  lorsqu'il  te  reprend  $  <*  parce  que 
le  Seigneur  châtie  celui  qu'il  aime,  &  frappe  de  Ces  verges  tous  ceux  qu'il 
reconnoit  pour  les  Enfans.  7  Si  donc  vous  avez  des  châtimens  à  fubir 
Dieu  vous  traite  en  cela  comme  Tes  Enfans  5  car  qui  eft  l'enfant,  que  fon  pè- 
re ne  châtie  point  ?  8  Mais  û  vous  étiez  exemts  de  châtiment,  pendant 
que  tous  les  autres  y  font  fujets,  il  faudrait  que  vous  fuflïez  des  entans  bâ- 
tards, &  non  pas  légitimes.  9  Et  puifque  nous  avons  bien  relpe&é  nos 
pères  félon  la  chair ,  lorsqu'ils  nous  ont  châtiés  ;  à  combien  plus  forte  rai- 
fon  devons -nous  nous  foumettre  au  Père  des  Efprits,  afin  que  nous  ayons 
la  vie  éternelle?    IO  Car  quant  à  ceux-là,  ils  nom  châtioient  pour  quelque 

tems, 


if.  f.  Job  V.  17.     Prov.  III.  ri,  n.    Apoc.  III.  19. 
.1,7.     Efai.  LVI1.  16.     Zach.  XII.  1. 


9.  Nomb.  XVI.  22.     XX VII.   16.    Eccl.  XII. 


pre  Fils,  ils  ne  laiflbient  pas  de  chanceler  dans 
fa  profeiEon  de  l'Evangile.    Voyez,  le  f.  12. 

Comte  le  péché.']  Cela  eft  figuré.  Il  s'agit  de 
l'Apoftafie ,  du  Péché  dont  il  eft  parlé  ci-def- 
fus,  Chap.  X.  il. 16. 

f.  5.  Et  -vous  auriez,  oublié  Sec.-]  On  a  lu  ces 
mots  avec  interrogation ,  comme  font  plufïeurs 
Interprètes  ;  ce  qui  rend  l'exhortation  plus  dou- 
ce ,  quoiqu'elle  renferme  quelque  reproche. 
Autr.  Vous  avez  oublié. 

Ne  méprije  pas  &c]  Voyez  Prov.  III.  1 1 , 
12.  Le  fens  eft  :  N'en  ufez  pas  comme  un  en- 
fant méchant  &  opiniâtre,  qui  fecoue  le  joug 
de  fon  père,  lorsqu'il  eft  châtié,  &  qui  fe  fous- 
trait  au  châtiment  par  la  fuite  &  par  la  révolte. 
Ne  perds  point  courage^]  Le  fens  eft  :  N'aban- 
donnez, pas  l'Evangile  à  caufe  des  perlëcutions , 
qui  ne  font ,  de  la  part  de  Dieu,  que  des  châti- 
mens paternels. 

$.6.  Il  frappe  de  fes  verges  tous  ceux  qu'il  re- 
tonnoit  &c]  L'Auteur  facré  fuit  les  LXX.  Au 
refte,  ces  maximes  générales  doivent  être  li- 
mitées. La  fageffe  &  l'autorité  fouveraine  de 
Dieu  y  mettent  des  bornes:  &  tout  ce  qu'il  en 
faut  conclure,  c'eft  que  les  vrais  Enfans  de 
Dieu  né  doivent  point  s  abbattre  dans  les  afflic- 
tions, parce  qu'à  leur  égard  ce  ne  font  jamais 
des  peines,  mais  des  châtimens  fàlutaires.  Il  châ- 
tie, dit  S.  Chryfoftome  fur  cet  endroit,  c'eft 
donc  pour  corriger  Ce  n'eft  point  peine,  ce  n'eft 
point  fupplice ,  ce  n'eft  point  dans  la  vue  de  faire 
fouffrïr  du  mal.  Hom.  XXIX.  p.  947. 

ir.  8.  Ilfaudroit  que  vous  &c]  Le  fens  eft  : 
Si  vous  étiez,  exemts  de  châtiment,  vous  pour- 
riez, douter  d'être  légitimes,  &  par  conféquent 
d'avoir  part  à  l'héritage  de  votre  Père.  Effecti- 


vement ,  dans  ces  tems-là  ,■  on  ne  pouvoit  guè- 
res  fe  racheter  des  perfécutions  qu'en  trahidànt 

«r  Y°yez  ce  9ue  dit  S-  Paul>  Gai.  1. 10. 

IV.  29.  V.  11.  VI.  12. 

f.  9.  Nos  pères  félon  la  chair .]  Gr.  Les  pè- 
res de  notre  chair. 

Au  Père  des  Efprits^  A  Dieu,  qui  eft  le 
Créateur  de  nos  âmes.  L'ejprit  oppofé  à  la 
chair,  c'eft  l'ame  fpirituelle.  I.  Cor.  V.  5.  VII. 
34-  Conférez  Eccléliaft.  XII.  7.  Zach.  XII.  1. 
Cependant  les  Pères  Grecs  ont  expliqué  ces  pa- 
roles des  dons  du  S.  Efprit.  Le  Père  des  Efprits, 
dit  Théodoret  fur  cet  endroit,  c'eft-à-dire  le 
Père  fpirituel ,  la  fource  des  dons  fpirituels,  parce 
que  c'eft  par-là  qu'il  nous  élève  à  l'honneur  de 
fon  adoption.  Voyez  autli  S.  Chryfoftome,  Hom. 
XXIX.  p.  949. 

Afin  que  mus  ayons  &c]  Gr.  Et  nous  vi- 
vrons. Et  eft  mis  pour  afin.  C'eft  un  Hébraïf- 
me  commun. 

f.  10.  Pour  quelque  tems.-]  Cela  veut' dire, 
ou  qu'ils  ne  nous  châtient  que  pendant  le  tems 
de  notre  enfance:  ou  que  leurs  châtimens  n'ont 
pour  but  que  des  avantages  de  peu  de  durée, 
comme  quand  il  s'agit  de  nous  élever  dans  les 
Arts,  &  dans  les  Sciences  humaines  ,•  au-lieu 
que  les  châtimens  de  Dieu  fervent  à  nous  ren- 
dre dignes  de  la  vie  éternelle,  f.  9.  Cependant, 
il  y  a  lieu  de  douter  fi  ces  mots,  Pour  quelque 
tems,  n'ont  point  été  ajoutés  par  l'Auteur  Sacré, 
non  comme  une  oppofition  entre  les  châtiment 
qui  viennent  de  la  part  de  Dieu,  &  ceux  qui 
viennent  de  la  part  des  hommes,  mais  plutôt 
comme  une  conformité.  Dieu  &  nos  Pères 
ont  cela  de  commun,  qu'ils  ne  nous  châtient 
que  pour  peu  de  tems  :  mais  Dieu  a  cela  de  par- 

ticur- 
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tcms,  félon  qu'ils  le  trouvoient  à  propos;  au-lieu  que  Dieu  nous  châtie  pour 
notre  bien,  afin  de  nous  rendre  participans  de  fa  fainteté.  "  11  eft  vrai 
que  tout  châtiment  paroît.  fur  l'heure  un  fujet  de  trifteflè,  &  non  de  joie  ; 
mais  il  produit  enfuite  les  doux  fruits  de  la  jultice,  dans  ceux  qui  ibnt  exercés 
de  la  forte. 

11  Relevez  donc  vos  mains  qui  font  fans  force,  &  affermiffez  vos  genoux 
qui  font  affaiblis.  ■  a  Redrcffcz  le  (entier  où  vous  mettez  votre  pied ,  afin 
que  ce  qui  eft  déjafoible  &  chancelant  ne  foir  pas  tout-à-fait  démis,  mais  qu'au 
contraire  il  le  rétablifiè.  *+  Recherchez  la  paix  avec  tout  le  monde,  &  vous 
attachez  à  la  fainteté,  fans  laquelle  nul  ne  verra  le  Seigneur.  "  Prenez  garde 
que  perfonne  ne  fe  prive  de  la  grâce  de  Dieu;  que  quelque  racine  pleine  d'a- 
mertume pouffant  en-haut  des  rejettons,  ne  vous  trouble,  &  que  pluficurs  n'en 

foient 


t.  12.  Eiài.  XXXV.  3.         Sr.  14.  Matt.  V.  8.    Rom.  XII.  18.     II.  Tim.  II.  22. 
AEt.  XVII.  13.    I.  Cor.  V.  6.     Gai.  V.  g,  12.    H<?b.  III.  12. 


*■•  if.  Deut.  XXIX.  IÎ. 


ticulier,  qu'/7  le  fait  toujours  four  notre  bien. 
Si  on  approuve  cette  remarque,  on  traduira,  Car 
quant  à  ceux-là ,  ils  nous  ont  châtiés  pour  feu  de 
tems,  félon  qu'ils  le  trouvaient  à  propos;  aw- 
lieu  que  Dieu,  qui  nous  châtie  de  même  pour 
peu  de  tems ,  ne  '  le  fait  jamais  que  pour  notre 
lien,  afin  &c.  Conférez,  II.  Cor.  IV.  17, 
18. 

Selon  qu'ils  le  trouvoient  à  propos!]  C'eft-à- 
dire,  qu'ils  pouvoient  quelquefois  abufer  de 
leur  autorité,  châtier  par  emportement,  ou  par 
caprice,  &  le  faire  avec  excès. 
'  Sa  fai?tieté.]  Celle  qu'il  nous  ordonne,  qui 
lui  plait,  6c  qui  eft  formée  fur  le  modèle  de 
la  lienne.  I.  Pier.  I.  15,  16.  &c. 

3?.  II.  Les  doux  fruits  de  la  jufice.]  Gr.  Un 
fruit  paifble,  au  lîngulier.  Il  parc  îc  néanmoins 
que  S.  Chryfoftome  a  lu  des  fruits,  &  il  in- 
lifte  même  là-defîus,  Hom.  XXX.  p.  954. 
fruit  paifble,  veut  dire  jfr»«?  doux,  agréable  , 
comme  ce  Père  l'explique  au  même  endroit. 
Ainfi,  des  paroles  paiféles  font  des  paroles,  ou 
des  propofitions  de  douceur,  d'amitié.  Voyez 
dans  les  LXX.  Deut.  II.  26.  [érém.  XII.  6. 
Michée.  VIII.  3. 

•  If.  12-  Relevez.. .  affermirez!]  Il  n'y  a  qu'un 
mot  dans  l'Original,  qui  fîgnifie  relever,  redref- 
fer,  rétablir.  Cette  fentence  eft  une  efpèce  de 
proverbe,  en  ufage  parmi  les  Juifs,  comme  on 
le  peut  voir  Ecclélîaitique  II.  13.  XV.  15.  Elle 
veut  dire ,  revenir  à  fon  devoir,  &  s'y  attacher 
courageufement.    Voyez  Efai.  XXXV.  3. 

jr.  13.  Redreffez  le  fentier  oh  vous  &c]  A 
la  lettre ,  Faites  les  fentier  s  droits  pour  vos  pieds. 
Voyez  Prov.  IV.  26.  Cela  eft  figuré, pour  dire  : 
Otez  de  devant  vous  tout  ce  qui  peut  vous  être 


en  obftacle  dans  le  chemin  du  falut,  &  ce  qui 
pourrait  faire  tomber  les  foibles.  La  comparai- 
ion  qui  fuit  eft  prife  des  parties  du  corps,  qui 
font  foulées,  &  qui  étant  affoiblies,  pourraient 
ou  fe  cafter,  ou  le  difloquer  aifément,fion  mar- 
choit  dans  un  chemin  raboteux  &c  inégal.  Autr. 
Marchez  d'un  pas  droit  &  ferme.  S.  Chryfofto- 
me a  fuivi  ce  dernier  fens,  dans  l'endroit  qu'on 
vient  de  citer.  En  général  l'Apôtre  veut  dire  : 
Soyez  fermes  dans  la  profeffion  de  l'Evangile, 
&  donnez  aux  foibles  l'exemple  de  la  fidélité  & 
de  la  confiance. 

f.  14.  Recherchez  la  &c]  Gr.  Pourfuivez. 
la  faix  avec  tous  &  la  fainteté  Sec  Le  lens  eft, 
qu'en  confervant  la  faix  avec  tous  les  hommes^  on 
ait  foin  de  ne  donner  aucune  atteinte  à  la  Jain- 
teté.  Clément  Romain,  qui  a  imité  quelques  en- 
droits de  cette  Epître ,  difoit  de  même  aux  Co- 
rinthiens :  Demeurons  unis  avec  ceux  qui  ont  lot 
paix  en  co?zferva?it  la  piété,  mais  non  avec  ceux 
qui  n'ont  la  paix  qu'avec  la  difflmulation  &  l'hy- 
pocrife.   Ep.  aux  Corint.  Seét.  XV. 

Ne  verra  le  Seigneur!]  Ne  jouira  de  fa  pr.é*- 
fence  &  de  fes  biens.  Voyez  fur  Matth.  V.  8. 
#.15.  Ne  fe  prive  de  la  grâce.]  Ne  tombe 
dans  l'Apoftaiie ,  &  ne  foit  déchu  par-là ,  de  la 
grâce  de  Dieu,  &  de  tous  les  biens  de  TEvangi- 
le.  Voyez  le  f.  28.  &  II.  Cor.  VI.  1.  Cette 
exhortation  eft  appuyée  par  l'exemple  d'Efaii,  f. 
16.  &  17. 

Rapine  pleine  d'amertume!]  C'eft  comme  fi 
on  difoit  empoifo-nnée,csx  fel  &  poifo?i  font  quel- 
quefois fynonymes  chez  les  Hébreux.  L'amertu- 
me, au  figure,  lignifie  la  méchanceté,  le  péché. 
Voyez  Eccléfiaftique  XXI.  13.  Adt.  VIÛ.  23. 
Ainli  Racine  d'awcrtume  eft  un  homme  mé- 
Qij  q  3  chant, 


s 
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foient  infe£tés..  ,é  Qu'il  n'y  ait  parmi  vous  aucun  fornicatcur,  ni  aucun  pro- 
fane comme  Efaii ,  qui  vendit  ion  droit  d'aineiïê  pour  un  feul  plat.  17  Car 
vous  favez,  qu'encore  qu'il  délirât  après  cela  d'hériter  la  bénédiction,  il  en  fut 
exclus,  parce  qu'il  ne  put  obliger  Ifaae  à  le  retraiter,  encore  qu'il  le'demandât 
avec  larmes. 

18  En  effet  >  vous  ne  vous  êtes  pas  approchés  de  la  montagne  qu'on 
peut  toucher  ,  ni  du  feu  brûlant  ,  ni  de  la  nuée  obfcure  ,  ni-  des  ténè- 
bres ,    ni  de  la  tempête  ?      '?  ni  du  lbn  de  la  trompette  ,    ni  de  cette 

voix 

f.  16.  Gen.  XXV.  33.    Eph.  V.  3.    Col.  III.  f.    I.  ThelT.  IV.  3.  1r.  17.  Gen.  XXVII.  34.  &c.        f.  1  S. 

Esod.  XIX.  10.  &c.    XX;  13.     Deut.  V.  22.  $.  19.  Exod.  XX.  19.    Deut.  V.   ;,  24.    XVIII.   16. 


chant,  &  qui  veut  porter  les  autres  au  crime. 
C'eft  en  ce  fens  qu' 'Antiochus  eft  nommé  Raci- 
71»  de  péché,  I.  Machab.  Lu.  parce  qu'il  por- 
tok  le"  Peuple  de  Dieu  à  l'Idolâtrie.  Le  fens 
eft:  Prenez  garde  que  quelque  Apoftat,  quel- 
que Infidèle,  quelque  pécheur  ne  vous  détourne 
de  l*  foi  par  les  erreurs,  &  de  la  fainteté  par  fes 
mauvais  exemples.  Conférez  I.  Cor.  V.  o.  Au 
refte,  l'Apôtre  a  pris, ceci  du  Deut.  XXIX.  18. 
8c  a  fuivi  les  LXX.  avec  quelque  léger  chan- 
gement. 

f.  16.  Fomicateur ,  ou  profane  comme  Efaii.'] 
Un  profane  eft  un  mondain,  qui  poffédé  de  l'a- 
mour des  plaifirs ,  n'a  ni  eftime  ni  goût  pour  la 
piété  ni  pour  la  vertu.  L'Auteur  facré  attribue 
ce  vice  à  Efaii.  On  en  va  voir  la  raifon.  Pour 
celui  àe  fomicateur ,  l'Ecriture  ne  l'en  aceufe 
point,  &  la  manière  dont  l'Apôtre  s'exprime  ici 
n'oblige  pas  néceflàirement  à  le  lui  attribuer. 
On  remarquera  cependant  que  Philon ,  parlant 
des  deux  fils  d'I&ac ,  dit  que  l'un ,  favoir  Jacob,. 
était  fage  &  tempéra?it,m-\\ew  que  l'autre,  favoir 
Efaii,  était  débauché.  Phil.  Traité  Que  V homme 
'vertueux  eft  libre,  p.  598.  Le  même  Auteur  dit 
dans  un  autre  endroit,  qu  Efaii  tirajon  nom  d'u- 
ne vie  déréglée,  éf  Jacob  dune  vie  auftère  & 
frugale.  Phil.  Des  Sacrif.  de  Caïn  &  d'Abel,  p. 
90.  Cela  fait  voir,  que  les  Juifs  regardoient  E- 
iati  comme  un  homme  adonné  à  la  débauche. 
Peut-être  cela  étoit-il  fondé  fur  fes  mariages  a- 
vec  des  femmes  Cananéennes,  ce  qui  montra 
combien  il  préféroie  fa  paffion  à  Ion  devoir. 
Gen. XXVI. 34,35.  Théodoret  a  eu  cette  pen- 
fée,  Tom.  III.  p.  456.. 

Son  droit  d'avtejfë.]  Ce  droit  a  voit  divers  a- 
vantages.  Le  premier ,  l'autorité  fur  le  refte  de 
la  famille,  ce  que  Ton  fonde,  fur  ce  qui  eft  dit, 
Gen.  IV.  7.  Le  fécond,  une  double  portion 
dans. l'héritage.  Deut.  XXI.  17.  Les  Juirs  ajou- 
tent l'honneur  du  Sacerdoce ,  avant  que  la  Loi 
l'eût  attribué  à  la  famille  d'Aaron,  Outre  cela, 
comme  lss  promefiès  avoient  été  faites  à  Abra- 
ham ■■,  que  de  lui  elles  éioient  paffées  à  Ifaac,  à 


l'exclufion  d'Ifmael;  &  que  d'Ifaac  elles  dé- 
voient gaffer  vraifemblablement  àl'<««/defes 
fils,  prélërablement  au  puis- né  ;  il  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'elles  furent  regardées  par  Jacob 
&  par  Rebecca  comme  un  privilège  qui  pour- 
roit  être  tranfporté  à  Efaii,  &  qu'ils  penférentà 
lui  enlever.  Or  E&ii  aiant  vendu  toutes  ces  pré- 
rogatives à  fon  frère,  il  montra  un  étant  profa- 
ne, qui  ne  faiioît  pas  de  cas. des  chofes  les  plus' 
honorables  ou  les  plus  faintes. 

Pour  un  feul  plat.']  A  la  lettre,  Pour  un  feul 
mets.  Voyez  Gen.  XXV.  33.  Le  but  de  l'A- 
pôtre eft  de  faire  entendre  aux  Hébreux,  qu'ils 
le  donnent  bien  de  garde  de  renoncer  aux  pro- 
meffes &  aux  privilèges  de  l'Evangile,  quelques 
avantages  qu'on  leur  offre,  &  quelques  maux 
qu'ils  aient  à  fouffrir.  Conférez  ce  qui  eft  dit 
de  Moife,  ci-deffus,  XL  24-26. 

f.  17.  D'hériter  la  bénédiclion.]  Tous  les  a- 
vantages  qu'Efaii  croyoit  lui  appartenir,  comme 
à  l'ainé,  Gen.  XXVII.  29. 

Et  ne  put  obliger  ifaac  à  fe  retracler.]  Gr. 
Il  ne  trouva  point  de  lieu  de  repentance.  C'elt- 
à-dire,  qu'il  ne  put  obtenir  d'Ifaac,  qu'il  fe  re- 
pentit ,  &  révoquât  ce  qu'il  avoit  fait.  Voyez 
Gen.  XXVII.  32.  &  fuiv.  Autres  ,/<*  repentan- 
ce fut  inutile.  Mais  cette  explication  n'eft,  ni 
bien  conforme  au  texte,  ni  appuyée  fur  l'His- 
toire de  la  Genèfe,  où  l'on  ne  voit  aucune  mar- 
que de  repentir  dans  Efaii. 

Encore  au'il  le  &C.J  Ou,  Encore  au  il  deman- 
dât cette  bénédiction  avec  larmes.  L'Apôtre  in- 
finité par  cet  exemple,  qu'il  en  peut  arriver  de 
même  à  ceux  qui  mépriferoient  les  grâces  de 
Dieu.  Ils  en  feront  exclus  pour  toujours.  Con- 
férez ci-deffus  VI.  4.  &  fuiv.   , 

f.  18.  Vous  ne  v jus  êtes  pas  approchés  &c.l 
L'Auteur  facré,  continuant  à  exhorter  les  Fidè- 
les d'entre  les  Hébreux  à  la  perfévérance ,  leur 
repréfente  ici  l'excellence  de  l'Evangile  au  def- 
fus,  de  la  Loi  :d  où  il  tire  cette  conféquence,que 
le  mépris  de  l'Evangile  fera  puni  plus  rigoureu- 
sement que  he  le  fut  le  mépris  de  la  Loi. 

De 
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voix  qui  prononça  la  Loi  ,  &  qui  obligea  ceux  qui  l'entendirent,  à  de- 
mander que  Die»  ne  leur  parlât  pas  davantage.  i0  Auflî  ne  pouvoient-ils 
fupporter  cette  menace  :  Si  une  bête  même  touche  la  montagne  ,  qu'el- 
le ioit  lapidée  ,  ou  percée  d'un  dard.  *'  Et  le  fpeétaclc  éroit  fi  terrible, 
que  Moïfe  lui  -  même  s'écria  :  Je  fuis  tout  effrayé  &  tout  tremblant. 
"  Mais  vous  vous  êtes  ^approchés  de  la  montagne  de  Sion  ;  de  la  Cité  du 
Dieu  vivant  ;  de  la  Jérulàlem  célefte  ;  des  milliers  d'Anges  ;  y  de  l'Af- 
fcmblée  &  de  l'Eglife  des  Premiers- nés ,    dont  les  noms  iont  écrits  dans  le 

Ciel  ; 


2.0.  ExoJ.  XIX.  13. 


t.  22.  Gai.  IV.  16.    Apoc.  III.  11.    XXI. 


$.  23.  Luo  X.  10. 


£ 


De  la  montagne  au  on  peut  toucher]  C'eft 
Sina,  montagne  terreftre,  palpable.  Cette  es- 
thète, comme  celle  de  vifible,  tend  à  abaiffer 
les  chofes,&  à  les  faire  regarder  comme  n'étant 
>as  d'un  ufage  perpétuel.  Voyez  II.  Cor.  IV.  18. 
.1  y  a;  au  refte,une  allufion  à  la  défenfe  qui  fut 
faite  au  Peuple  de  touchera  la  montagne, £xod. 
XIX.  ia,  13. 

Du  feu  brûlant  &c]  Voyez  Exod.  XIX.  16- 
18.  Deut.  IV.  ii,  12.  d'où  l'Apôtre  a  tiré  ce 
qu'il  rapporte  ici.  Les  ténèbres  font  cette  obfcu- 
rité  que  caufoit  la  fumée ,  qui  s'élevoit  de  la 
montagne  comme  d'une  fournaife.  La  tempête, 
c'eft  les  éclairs  <&  les  tonnerres.  La  ?iuée  obscu- 
re, fut  celle  où  Dieu  parut  defeendre  du  Ciel, 
&  fe  tenir  comme  enfermé  fur  la  montagne. 
Exod.  XX.  21. 

f.  19  Le  fin  de  la  trompette]  Ce  fut  ce 
bruit  terrible,  femblable  à  celui  des  trompettes, 
qui  précéda  la  publication  de  la  Loi.  Exod. 
XIX    16. 

Cette  voix  qui  premonça  la  Loi,  <&•  qui  obli- 
gea &c.J  Ce  qu'on  fupplée  ici,  efl  emprunté 
de  l'endroit  du  Deutéronome,  que  l'Apôtre 
allègue.  Deut.  V.  22-27.  Après  que  Dieu  eut 
prononcé,  d'une  voix  terrible,  les  commande- 
.mens  du  Décalogue,  les  Chefs  des  Ifraélites 
vinrent  prier  Moife,  de  faire  en  forte,  que 
Dieu  ne  leur  adrejfàt  plus  la  parole ,  mais  qu'il 
leur  fit  déclarer  lès  volontés  par  le  miniftère 
de  ce  Prophète. 

f.  20.  Ils  ne  pourvoient  fupporter  &c]  Us 
étoient  tout  confternés  de  la  rigueur,  qui  pa- 
roifloit  dans  un  tel  ordre.  Voyez  dans  les 
LXX.  Exod.  XIX.  13. 

■f.  21.  Je  fuis  tout  effrayé  &c]  Ces  paro- 
les ne  font  point  dans  les  Livres  de  MoïJè  , 
mais  elles  étoient  apparemment  dans  ceux  des 
Juifs.  Et  ce  qui  appuyé  cette  penfée,  c'eft  k 
.manière  dont  la  Paraphrafe  Chaldaïque^ie  Jo- 
nathan explique  le  f.  19.  du  Chap.  XIX.  de 
l'Exode.  Il  eft  dit  dans  cet  endrpits  que  le 
hruii  du  cor?tet  fi  renforçant,  Mo'ifi  ferla 3  & 


que  Dieu  lui  répandit  par  une  voix  ;  ce  que  le 
Paraphrafte  explique  par  une  voix  douce,  par  des 
paroles  douces.  Ainfi  Moïfe  s'écriant  tout  épou- 
vanté, Dieu  le  ralTura. 

t.  22.  De  la  montagne  de  Sion  &c]  C'eft  le 
Ciel ,  que  l'Apôtre  nomme  de  1a  forte ,  par  op- 
pofition  à  la  montagne  de  Sina.  Dieu  parut  fur 
la  dernière  dans  un  appareil  infiniment  redouta- 
ble: au -lieu  qu'il  fe  préfentoit  dans  fon  Tem- 
ple, qui  étoit  fur  la  montagne  de  Sion,  comme 
un  Dieu  acceflîble,  miféricordieux,  qui  accep- 
toit  les  vœux  &  les  prières  de  Ion  Peuple ,  & 
qui  le  béniffoit  de  ce  lieu-là-  Auflî  la  montagne 
de  Sion  eft-elle  repréfentée  comme  le  féiour  de 
la  félicité,  Pf.  XV.  1.  XXIV.  3,  4,  5. 

La  Cité  du  Dieu  vivant]  Ce  titre  eft  don- 
.né  à  Jérufalem,  Matth.  V.  3r.  Pf.LXXXVII. 
.  3.  &  l'Apôtre  le  donne  au  Ciel>  à  qui  il  con- 
vient mieux  à  tous  égards.  C'eft  Dieu ,  qui  a 
bâti  cette  Cité  célefte.  Héb.  XI.  10.  XIII.  14. 
Elle  eft  fa  demeure  étemelle.  I.  Rois  VIII.  39. 
C'eft  là  qu'eft  fon  Palais  &  fin  Trône.  Elai 
LXVI.  1. 

De  la  Jérufalem  célefte]  C'eft  encore  le  Ciel. 
Les  Juifs  fe  rendoient  à  Jérufalem,  avec  un  ex- 
trême empreiîement,  dans  le  tems  de  leurs  Fê- 
tes folennelles.  Voyez  les  Pf.  LXXXIV.  & 
CXXII.  Les  Chrétiens  s'approchent  de  la  Jé- 
rufalem célefte,  où  ils  trouvent  la  vérité  de  tout 
ce  que  la  première  n'avoit  qu'en  figure.  Apoc. 
XXI.  10.  Conférez  Gai.  IV.  26.  quoique  dans 
ce  dernier  endroit  la  Jérufalem  célefte  ioit  i'E-  . 
glife  Chrétienne. 

Des  -milliers  d'Anges]  Les  Anges  aflïftéïent 
à  la  publication  de  la  Loi.  Us  la  publièrent 
Gai.  III.  19.  Héb.  II.  2.  Aâ.  Vil.  53.  Mais  ill 
parurent  là  comme  Miniftres  de  la  juftice,  au- 
lieu  que  fous  l'Evangile  les  Fidèles  (ont  les  com- 
pagnons de  leur  bonheur.  Ils  font  réconciliés 
avec  les  hommes ,  réunis  fous  un  même  Chef. 
Eph.  I.  10.  Col.  I.  20.  Matth.  XXII  20  A- 
poc.  XXII.  8,9.  i 

f.  23.  De  F Af emblée  &  de  PÈglife  des  pré-- 

mierS-- 
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Ciel;  de  Dieu  lui-même,  qui  eft  le  Juge  de  tous  les  hommes;  des  Eforits 
des  Juftes,  qui  font  confommés  ;  a+  de  J  esus,  le  Médiateur  de  la  Nou- 
velle Alliance;  &  enfin  du  fang  de  l'afpcrfion,  qui  dit  de  meilleures  chofes 
que  le  fang  ^Abel. 

**  Gardez-vous  bien  de  ne  pas  écouter  celui  qui  vous  parle.  Car  fi  ceux 
qui  réfutèrent  d'écouter  celui  qui  annonçpit  fes  Oracles  fur  la  Terre  n'é- 
chapérent  point  à  fa  vengeance  ;  à  plus  forte  railbn  ne  l'éviterons  -  nous  pas 
fi  nous  n'écoutons  point  celui  qui  nous  a  parlé  du  Ciel.  zS  Ceft  lui  dont 
la  voix  ébranla  alors  la  Terre,  &  qui  a  promis  de  le  faire  une  féconde  fois 
dans  ce  tems  -  ci  :  Encore^  une  fois ,  dit  -  il  ,  j'ébranlerai  ,  non -feule- 
ment la  Terre  ,  mais  auflî  le  Ciel.  *7  Or  ces  mots  ,  Encore  une  fois 
marquent  l'abolition  des  chofès  muables  ,  comme  aiant  été  faites  afin  que 
celles  qui  font  immuables  leur  fuccédajent ,    pour  demeurer  éternellement. 

28  Puis 

t.  24.  Gen.  IV.  loi    Exod.  XXIV.  8.    I.  Tiin.  II.  f.    Héb.  VIII.  fi.    IX.  ij.    X.  22.    XI    4      1   p-er   r 
*.  ij".  Héb.  II.  3.    X.  28.  tf.  26.  Agg.  II.  7  .   Ici  t.  iç>.  f.  27.  Pf.  cil.  27.    Mari.  XXIV.   3/. 


miers-nés,  dont  &c] 
autour  de  h  Mmitâgxe 


Les  Ifraélites,  affemblés 
pour  recevoir  la  Loi, 


étoient  l'Eglife,  Act  VII.  38.  &  même  l'E- 
g-.ifè  des  premier s-nés  ;  car  les  Ifraélites  font  nom- 
més de  te  forte ,  Exod.  IV.  22.  Ce  Peuple  é- 
toit  comme  le  prémier-né  de  tous  les  Peuples 
par  rapport  à  Dieu.  Mais  les  noms  de  ces  pré- 
miers-nés  n'étoient  pas  écrits  dans  le  Ciel;  c'eft- 
à-dire,  que  l'héritage,  auquel  ils  étoient  appel- 
lés,  n'étoit  pas  le  Ciel,  mais  la  Terre  de  Ca- 
naan. L'Apôtre ,  fuivant  ces  idées,  dit  de  l'E- 
glife Chrétienne,  qu'elle  eft  l'Affemblée  &  l'E- 
glife de  ces  premier s-nés  de  Dieu,  qui  font  écrits 
4ans  les  Regîtres  du  Ciel,  parce  qu'ils  en  font 
les  héritiers  &;  les  citoyens.  Voyez  fur  cette  ex- 
preffion ,  écrits  dans  le  Ciel,  Luc  X.  20.  Phil. 
IV.  3.  ôc  conférez  Mal.  III.  16.  Au  refte, 
d'autres  rapportent  cela  aux  Anges.  Vous  êtes 
approchés  des  milliers  d  Anges,  de  VAjfemblée  gé- 
nérale de  ces  premiers-nés  de  Dieu ,  qui  font  é- 
crits  dans  le  Ciel;  mais  qui  n'ont  que  cet  avan- 
tage fur  vous,  d'en  être  les  premiers  citoyens  & 
les  premiers  héritiers. 

De  Dieu  lui-même ,  qui  eft  le  Juge  de  tous  les 
hommes.']  Il  femble  qu'il  y  a  là  une  oppofition 
tacite  entre  Moïfe  &  les  Fidèles.  Moife,  dit  S. 
Etienne,  s' entretenait  avec  l'Ange,  qui  lui  par- 
loit  de  la  part  de  Dieu.  Ac~t.  VII.  38.  Les  Fi- 
dèles s'approchent  de  Dieu  lui-même.  Le  caractè- 
re de  Juge  de  tous  les  hommes  eft  ajouté ,  parce 
que  le  but  de  l'Apôtre  n'eft  pas  moins  d'inipirer 
une  jufte  crainte  à  ceux  qui  renonceront  à  la  foi, 
que  d'affermir  l'efpérance  de  ceux  qui  demeu- 
reront fidèles. 

Des  Efprits  des  Juftes  confommés.]     Ce  font 
es  âmes  de  ces  Saints,  dont  il  eft  fait  mention 


dans  le  Chap.  XI.  &  de  tous  ceux  qui  étoient 
morts  dans  la  for   Luc  XXIV.  39.  Adc.  VU.  50 
Ci-deflus,  1t.  9  Ces  Saints Jont  confommés,  par- 
ce qu  lis  ont  achevé  leur  tâche  &  leurs  tfavinr 
C'eft  ainfi  que  S.  Paul  difoit  Phil.  UL  12 TJù 
»  étoit  pas  encore  confommé.    L'Auteur  de  la  Sa 
piencé  dit  de  même  d'Enoch,  qu'il  fut  confommé 
dans  peu  de  tems,  c'eft-à-dire,  qu'il  finit  bien- 
tôt fa  courfe  &  remplit  tous  fes  devoirs.  Sap 
IV.  13.  Voyez  auffi  Luc  XIII.  32.  Mais  com- 
me  expreflion  de  l'Original  aétl  fort  employée 
par  les  Pères  pour  fignifier  le  martyre,  h  que 
S.  Jean  Apoc.  VI.  ».  fe  fert  d'un  terme  fyno- 
nyme  dans  le  même  fens,  il  eft  fort  poffible  que 
1  Auteur  facre  ait  défigné  par-là  tous  ceux  qui 
étoient  morts  pour  la  foi.    Il  fe  peut  auffi ,  que 
1  Apôtre  ait  eu  en  vue  tepurification^-ax  le  fang 
<te  J.  C;  car  c'eft  ce  que  lignifie  confommer, 
Chap  X  1    14   &  h  béatitude,  dont  jouïflènt 
les  EJpnts  des  Juftes  en  attendant  la  réfurrec- 
tion.    De  favans  Interprètes  ont  remarqué  que 
les  Juifs  difent  des  âmes  bienheureufes    qu'elles 
font  conformées,  ou  parvenues  à  la  perfection 
Voyez  ci-deffus  XI.  40.    On  rapporte  toutes 
ces  explications,  parce  qu'elles  peuvent  toutes 
convenir  à  cet  endroit. 

f.  24.  De  Jéfus,  le  Médiateur  de  la  &c  1 
Voyez  ci:deflus  IX.  15  C'eft  une  oppofition 
dejejusa  Moife,  qui  fut  Médiateur  de  l'An- 
cienne Alliance.  Gai.  III.  19,  20. 

Dujang  del'afperfwn.]  Du  fang,  dont  fafper. 
fton  purifie  véritablement  les  coniciences    C  eft 
une  autre  oppofition  au  fang  des  victimes  lé°-a 
les.     Voyez  ci-deflùs  IX.  14.  &c.  &  conférez 
I.  Pier.  I  2. 

Qui  dit  &c]  Lefangd'Abel  detmndoit  ven- 

gean- 
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28  Puis  donc  que  nous  entrons  en  poflèflion  d'un  Royaume  qui,  ne  fera  point 
ébranlé,  conlèrvons  la  Grâce,  afin  que  par  elle  nous  puifïïons  fervir  dieu 
d'une  manière  qui  lui  ibit  agréable ,  avec  reipcft  &  avec  crainte.  ^  Car  no- 
tre Dieu  eft  un  feu  confumant. 

CHAPITRE      XIII. 

Amour  fraternel.  Hofpitalité.  AJJifter  les  prifowiiers.  Compatir  aux  affligions.  1-3.  Mariage 
honorable.  Se  garder  d'avarice ,  &  fe  confier  en  Dieu.  4-6.  Imiter  la  foi  des  Saints.  J. 
Chrifl  toujours  le  même.  Fuir  les  Dotlrines  étrangères.  7-9.  Le  Juif,  qui  veut  être  fauve' par 
fes  Sacrifices,  n'a  point  de  part  au  Sacrifice  de  J.  Chrifl.  Porter  l'opprobre  du  Fils  de  Dieu. 
10-14.  Sacrifices  de  louanges,  &  d'aumônes.^  Obéir  aux  Conducteurs.  15-17.  L'Apôtre  de- 
mande les  prières  des  Hébreux,  &  prie  lui-même  pour  leur  perfeclion.  Il  promet  de  les  aller 
voir  avec  Timothée.  18-25. 

.'  Que 


ir.  18.  I.  Pier.  II.  f.  &•  29.  Deut.  IV.  24.     IX.  3. 


geance  à  Dieu,  Gen.  IV.  10.  &  celui  de  J.C. 
demande  grâce.  Autr.  gui  dit  de  meilleures  cho- 
fes  qu'Abel,  ce  qu'on  rapporte  à  fon  Sacrifice 
&  à  l'afperfion  du  fang  des  victimes  qu'il  offrit. 
Le  Sacrifice  de  J.  C.  eft  bien  autrement  agréa- 
ble à  Dieu. 

il.  25.  Celui  qui  annonf oit  fes  oracles  fur  la  Ter- 
re  Celui ,  qui  nous  a  parlé  du  Ciel]  On  peut 

expliquer  le  premier  de  Moïfe,  &  le  fécond  de 
J.  C.  C'eft  en  effet  J.  C.  qui  nous  parle  du  Ciel, 
lorsqu'il  nous  fait  parler  par  fes  Miniftres ,  en- 
voyés en  lbn  nom,  éclairés  par  fon  Efprit,  & 
affiliés  par  fa  puiffance.  Voyez,  Eph.  IV.  8-1  r. 
I.  Cor.  V.  14.  Mais  il  paroît  plus  jufte  d'en- 
tendre l'un  &  l'autre  de  Dieu  feul.  Il  parla  au- 
trefois à  fon  Peuple  de  dejfus  la  Terre,  lorsqu'il 
descendit  fur  Sina  :  au-lieu  qu'il  nous  a  parlé  du 
Ciel  par  J.  C. ,  qui  eft  affis  à  fa  droite.  Confé- 
rez. Chap.  I.  I,  2,  3.  X.  28,  29. 

f.  26.  Dont  la  voix  ébranla  alors  la  Terre.] 
Lorsque  Dieu  donna  fa  Loi.  Exod.  XIX.  16, 
18.  Ff.  LXVIII.  9.  CXIV.  4. 

Encore  un"  fo:s  j'ébranlerai  &c]  Voyez.  Ag- 
gée,  II.  6.  Ces  paroles  font  fort  figurées.  Elles 
marquent  les  merveilles  &  les  changemens  arri- 
vés par  l'établi  ffement  de  l'Evangile.  Emouvoir 
le  Ciel  &  la  Terre,  c'eft  «remplir  d'admiration 
les  Anges  &  les  hommes;  c'eft,  pour  ainlî  di- 
re, faire  concourir  toutes  les  créatures  à  l'exécu- 
tion d'un  grand  ouvrage  ;  c'eft  faire  des  prodi- 
ges dans  le  Ciel  &  Jur  la  Terre,  comme  il  en  ar- 
riva à  la  mort  de  notre  Seigneur,  Matth.  XXVII. 
51,  52.  Luc  XXIII.  44,  45.  On  eft  déterminé 
à  fuivre  cette  explication,  quand  on  confidèreles 
paroles  d'Aggée  même, où  il  s'agit  certainement 
du  premier  avènement  du  [Meffie.    Cependant 
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d'autres  Interprètes  expliquent  cet  endroit  de 
l'avènement  du  Seigneur  en  gloire,  &  du  chan- 
gement qui  fe  doit  faire  alors  dans  l'Univers. 
Ce  fens  peut  s'accorder  avec  ce  que  dit  l'Auteur 
Sacré,  mais  il  faut  en  ce  cas-là  qu'il  n'ait  fait 
qu'accommoder  à  fon  fujet  les  paroles  d'Aggée. 

f.  27.  Or  ces  mots,  Encore  une  fois  &C.J  Le 
fens  eft ,  que  Dieu  avait  promis  de  changer  u- 
ne  féconde  fois  toutes  chofes;  mais  qu'aiant  dé™ 
claré  qu'il  ne  le  feroit  qu'une  fois,  ou,  comme 
porte  l'Original,  qu'une  j  eut  e  fois,  il  avoit  infi- 
nué  l'immutabilité  des  chofes  qu'il  devoit  é- 
tablir.    Cela  veut  dire  que  l'Ancienne  Alliance 
feroit  abolie,  &  que  la  Nouvelle  Alliance,  qui 
devoit  lui  iuccéder,  ne  le  feroit  jamais.    Ce- 
pendant, fi  on  rapporte  ces  paroles  au  change- 
ment qui  doit  arriver  au  dernier  jour ,  il  faut 
traduire:  Or  ces  mots, Encore  une  fois, marquent 
t 'abolition  des  chofes ,  qui  n'aiant  été  faites  que 
pour  un  tems,  doivent  être  changées,   afin  que 
celles,  qui  font  immuables  demeurent  éternellement. 
Ces  cho/es  immuables  font  les  nouveaux  Cieuxy 
&  la  nouvelle  Terre. 

f.  28.  Un  Royaume,  qui  ne  &c]  Ce  font 
tous  les  biens  de  l'Evangile ,  le  Royaume  des 
deux,  la  vie  éternelle.  Il  y  a  ici  une  allufion 
manifefte  à  Daniel  VII.  18.  Les  Saints  du  Dieu 
très  haut,  dit  le  Prophète,  entreront  en  pojfejfion 
du  Royaume,  t&  le  tiendront  éternellement . 

Confervons  la  Grâce.]  Demeurons  fermes 
dans  la  profeffion  de  l'Evangile,  appelle  la 
Grâce  de  Dieu,  ci-deffus  f.  15. 

if.  zç.Eft  un  feu  confumant.]  C'eft-à-dire, 
comme  un  feu  confumant.  Voyez  Deut.  IV.  24. 
d'où  ces  paroles  font  prifes:  Elles  confirment 
ce  qui  a  été  dit  if-  25. 
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QUe  l'amour  fraternel  règne  toujours  parmi  'vota.  »  N'oubliez  pas  l'hof- 
pitalité,  car  c eft  en  l'exerçant  que  quelques-uns  ont  reçu  chez  eux  des 
Anges,  fans  le  favoir.  3  Souvenez -vous  de  ceux  qui  font  dans  les  chaînes, 
eomme  fï  vous  étiez  enchaînés  avec  eux  ;  &  de  ceux  à  qui  l'on  fait  fouflfrir  des 
mauxy  comme  aiant  vous-mêmes  un  corps  fufceptible  de  douleur. 

*  Le  mariage  eft  honorable  dans  tous  les  hommes  ,  &  le  lit  exemt  de  ta- 
che ;  mais  Dieu  punira  les  fornicateurs  &  les  adultères.  5  Que  vos  mœurs 
(oient,  fans  avarice  ,  étant  contens  de  ce  que  vous  avez  ,  puifque  Dieu  lui- 
même  a  dit  y  Je  ne  te  lauTcrai  point  fansfccoursj  je  ne  t'abandonnerai  point. 

6  De 

Chap.  XIII.  t.  i.  Rom.  XII.  io.    Eph.  IV.  3.     I.  Pier.  I.  12.    II.  17.     III.  8.    IV.  8.  f-,  1.   Gen. 

XVIII.  i.    XIX.  1.    Rom.  XII.  13.    I.  Pier.  IV.  p.  ir.  3.  Matt.  XXV.  36.    Rom.  XII.  ij.     Col.  IV.  18. 

I.  Pier.  III.  8.  t.  J.   Exod.  XXIII.  8.    Deut.  XVI.  19.    XXXI.  6,  S.    I.  Chron.  XXVIU»  *o.    Jof.  I.  f. 

Prov.  X.  3-     Matt.  VI.  z$,  34.     Phil.  IV.  u.     I.  Tim.' VI.  6.  Sec. 


Chap.  XIII    f.l.  Règne  toujours.]^  Gr. De- 
meure.    Les  Hébreux  avoient  pratiqué  F  amour 
fraternel;  il  s'agifïbit  de  continuer.    Voyez,  ci- 
deffus  VI.  10.  X.  33,  34.  &  conférez  Acl:.II. 
44.4.6.  IV.  %z. 
f.  2.  En  l'exerfant.]    Gr.  Par  elle.     . 
Ont  reçu  chez,  eux  des  Anges.]    Voyez  Gen. 
XVIII.  3.  XIX.  1,2.    Il  s'agit  à' Abraham  & 
de  Lot.    Ces  exemples  étoient  allégués  par  les 
Juifs,  pour  recommander  l'hojpit  alité.    La  bon- 
té a"  Abraham,  eft  bien  digne  d 'admiration ,  dit 
Philon,  lorsque  voyant  fur  le  midi  trois  perfon- 
nés ,  qui  jèmbloient  des  voyageurs ,  &  ignorant 
que  c1  étoient  des  Natures  divines,  il  courut  au-de- 
vant d'eux,  les  priant  d'entrer  dans  fa  tente,éf 
dagréer  qu'il  leur  rendît  les  offices  qui  étoient 
dûs  aux  étrangers.  Phil.  De  Abrah.  p.  248.  Cet 
Auteur  appelle  les  Anges  des  Natures  divines  & 
facrées. 

Sans  le  f  avoir.]  C'eft  une  réflexion,  pour 
engager  les  Fidèles  à  exercer  l'hofpitalité  envers 
des  perfonnes  inconnues,  &  fans  apparence.  Ils 
ne  croyent  recevoir  chez  eux  que  des  hommes  : 
ils  y  reçoivent  des  Anges  :  ils  y  reçoivent  le  pro- 
pre Fils  de  Dieu.  Luc  XIX.  9.  Matth.  XXV. 
35..&C. 

f.  3.  Souvenez-vous.]  C'eft-à-dire,  Affiliez, 
confolez.  Ci-deffus  II.  6.  LucXXlII.42.  Rom. 
XII.  13. 

.  A  qui  Pmfaitfairffrir  des  maux.']  Il  s'agit  des 
peines  ,  que  l'on  faijoit  foujfrir  aux  Confeileurs. 
Voyez  le  mot  de  l'Original,  Chap.  XI.  37.  Autr. 
Ceux  qui  font  affligés. 

Comme  aiant  vous*  mêmes  un  corps  fufceptible 
de  douleur?^  Gr.  Comme  étant  vous-7mmes  dans 
un  corps.  C'eft-à-dire;  Faites  vous-mêmes  aux 
autres  ce  que  vous  voudriez  que  les  autres  vous 
filent,  fi  vous  étiez  appelles  à  fouffrir  pour  l'E- 


vangile. La  compaffion  &.  les  fecours  qu'elle 
doit  produire,  font  une  fuite  naturelle  du  fenti- 
ment  de  nos  propres  misères.  Voyez  ci-deffus, 
II.  17,  18.  IV.  15,  16.  &  conférez.  Gai.  VI.  i. 
Autr.  Comme  ne  conspofant  qu'un  même  corps  a~ 
veexeux  quifouffrent.    Voyez  I.  Cor.  XII.  26, 

27-    : 

f.  4.  Le  mariage  eft  honorable^]  Autr.  Que  le 
mariage  Joit  honnête.  On  a  préféré  la  première 
verfion  ,  à  caufe  de  la  raifon  que  l'Apôtre  ajou- 
te ,  Dieu  punira  les  fornicateurs  &C.  Car  puifque 
le  mariage  efl  permis ,  dit  S.  Chryfoftome,  rien 
71  eft  plus  jufte  que  la  peine  des  fornicateurs ,  qu& 
lefupplke  des  adultères.  Hom.XXXIII.  p.  974, 
Dans  tous  les  hommes  1  II  y  a  fimplement  dans 
le  Grec,  Dans  tous.  \J  Apôtre,  dit  Clément 
d'Alexandrie,  approuve  entièrement  quiconque  n'a 
qu'une  feule  femme.  Qu'il  Joit  Prêtre,  Diacre,  ou 
Laïque,  il  n'importe,  pourvu  qu'il  ufe  du  maria- 
ge dune  manière  irrépréhenÇibte.  Strom.  Lib.  III. 
p.  464.  Autr.  En  toutes  chofes;  A  tous  égards. 
Le  lit  exemt  de  tachée]  Celui  où  la  cliafteté 
&  la  fidélité  conjugales  font  bien  obfërvées. 

f.  5.  Je  ne  te  lailferai  point  Sec]  Cela  eft  dit 
à  Jofué,  Jof.  I.  5.  &,  en  6  perfonne,  à  tout  le 
Peuple  qu'il  conduifoit.  Mais  cela  convient  en- 
core mieux  à  J.  C. ,  &  à  fon  Peuple. 

f.  6.  Mon protecleur.]  A  la  lettre,  Celui  qui 
m'aide.  Ce  fontlœ  paroles  de  David.  Pf. 
CXVIII.  6. 

Que  les  hommes  &c]  Gr.  Je  ne  craindrai 
point,  quelque  choje  que  l'homme  mefaffe. 

f.  7.  Conducteurs.]  Ce  font  les  Paiteurs.  Vo- 
yez fur  I.  Tim.  V.  17.  &en  particulier  les  A- 
pâtres,  qui  avoient  gouverné  les  Eglifes  de  Ju- 
dée, &  qui  y  avoient  fouffert  le  martyre.  Il  i'a- 
git  de  S.  Etienne,  dit  Théodoret  fur  cet  endroit, 
de  Jaques  frère  de  Jean ,  de  Jaques  furno?nmé 

k. 
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'  De  forte  que  nous  pouvons  dire  hardiment,  Le  Seigneur  eft  mon  protec- 
teur :  que  les  hommes  fanent  ce  qu'ils  voudront  contre  moi,  je  ne  les  crain- 
drai point. 

7  Souvenez -vous  de  vos  Conducteurs  ,  qui  vous  ont  prêché  la  Parole 
de  Dieu,  &  imitez  leur  foi,  considérant  bien  quelle  a  été  l'iffuc  de  leur  vie. 
«Jésus-Christ  eft  toujours  le  même,  hier,  aujourd'hui,  &  dans  tous 
les  fiècles. 

9  Ne  vous  laiffez  point  aller  à  des  Doctrines  diverlès  &  étrangères  ;  car  il  vaut 
mieux  affermir  fon  cœur  par  la  grâce  de  l'Evangile ,  que  par  des  viandes,  dont 
la  diftmkion  ne  fert  de  rien  à  ceux  qui  s'y  attachent. 

10  Nous  avons  une  victime  ,    dont  ceux  qui  fervent  encore  au  Taberna- 

cle 


•jr.  6.  Pf.  LVI.  y.  «î.    ex VIII.  s. 
17.    XVI.  17.     Eph.  IV.  14.    V.  6. 


t.  9-  J^m.  XXIX.  8.     Matth.  XXIV.  4.    Jean  VI.  27.    Rom.  XIV. 
Col.  II.  8  ,  16.    II.  Thefl.  II.  2.    I.  Tim,  IV.  3.    I.  Jean  IV.  1. 


le  Jufte,  &  de  plufieurs  autres,  que  les  Juifs  a- 
voient  fait  mourir.  Le  martyre  de  S.  Jaques 
furnommé  le  Jufte  étoit  arrivé  à  Jérufalem  peu 
de  tems  avant  que  cette  Epître  fût  écrite.  Vo- 
yez, la  Préface  générale. 

(guette  a  été  Piffue  de  leur  vie.']  Gr.  De  leur 
conversation.  Le  fens  eft:  Comment  ils  ont 
perfévéré  dans  la  foi  jufqu'à  la  mort,&  fini  glo- 
rieufement  leurs  travaux 

f.  8.  Jéfus-Cbrifk  &c]  Si  on  rapporte  ces 
paroles  au  #.  précédent,  le  fens  eft,  que  J.C.  efh 
toujours  le  même,  toujours  vivant,  pour  fecou- 
rir  &  fauver  les  Hébreux  Fidèles, qui,  à  l'exem- 
ple de  leurs  Condutleurs,  vivront  &  mourront 
dans  la  foi.  Ci-deffus,  VII.  16.  25.  Vous  avez 
appris ,  dit  S.  Chryfoftome  fur  cet  endroit ,  que 
J".  C.  efl  votre  Pontife.  Mais  ce  ri  eft  pas  un  Pon- 
tife, dont  la  vie  ou  le  pouvoir  puiffe  finir.  Il  eft 
toujours  le  même.Hom.  XXXIII.  p.  975.  Si  on 
rapporte  ces  mêmes  paroles  au  f.  fuivant,  elles 
veulent  dire  que  la  Do&rinede  J.  C.  eft  tou- 
jours la  même,  toujours'ihvariable,  &  qu'il  ne 
faut  point  écouter  des  Doclrines  nouvelles. 

f.  9.  Ne  vous  laiffez  point  aller.']  C'eft  l'ex- 
prefllon  &  la  figure  employée  par  S.  Paul,  Eph. 

IV.  14- 

Des  Doclrines  diverfes.]  Il  s'agit  de  ces  ob- 
fervances  corporelles  qui  s'introduifent  par  des 
fuperftitieux  et  par  des  hypocrites,  &  qui  fe 
multiplient  toujours.  Confultez  les  Préfaces  fur 
l'Epître  aux  Coloffiens,&  fur  la  I.  Ep.  à  Timo- 
thée,  &  voyez,  fur  Col.  II.  8.  20.  &  fuiv.  Ces 
deux  caractères,  diverfes  &  étrangères,  mon- 
trent qu'il  ne  s'agit  pas  des  obfervances  légales. 

Il  vaut  mieux.]  Gr.  Il  eft  bon.  Voyez,  fur 
I.  Cor.  VII.  26. 

affermir.]  Ou ,  Fortifier  fin  cœur.  C'eft  une 
façon  de  parler  Hébraïque ,  pour  dire,  pre?idre 


de  la  nourriture.    Voyez,  Gen.  XVIII.  3.   PC 


CIV.  15.  Le  fens  eft,  que  ce  qui  fortifie  vé- 
ritablement le  cœur  de  l'homme ,  ce  qui  le  fait 
vivre  de  la  vie  fpirituelle,  c'eft  la  foi  de  l'Evatt 


gile,  c'eft  la  Grâce  de  Dieu,  &  non  des  dis- 
tinctions de  viandes,  des  obfervances  corpo- 
relles &c.  Ce  paffage  eft  parallèle  à  Rom. 
XIV.  17,  18.  &  à  I.  Tim.  IV.  8.  On  peut 
auffi  l'expliquer  de  l'abondance  &  des  délices 
du  monde,  &  alors  cela  veut  dire  :  Ne  vous 
laifTez;  point  féduire  par  des  gens,  qui  pour 
vous  tenter  vous  offrent  de  vous  fecourir  dans 
vos  néceilîtés;  car  la  Grâce  de  l'Evangile  Sou- 
tiendra mieux  votre  cœur,  que  tous  les  biens 
du  monde. 

jt.  10.  Une  viclime.]  Gr.  Un  autel.  Il  eft 
mis  pour  les  viclimes,  que  l'on  offre  fur  l'autel. 
Voyez.  I.  Cor.  X.  4.  &  la  remarque  fur  Héb. 
IX.  8. 

Ceux  qui  fervent  encore  au  Tabernacle!]  Ceux 
qui ,  toujours  attachés  aux  Sacrifices  de  la  Loi , 
prétendent  y  trouver  l'expiation  de  leurs  péchés, 
&  rejettent  le  Sacrifice  de  J.C.  h,' Apôtre  n'ex- 
clud  pas  de  la  communion  du  Seigneur  les  Juifs, 
qui,  croyant  qu'il  étoit  le  Meffie,  &  efpérann 
d'être  fauves  par  fon  fâng,  continuoient  à  offrir 
des  Sacrifices.  Cela  fut  toléré  jufqu'à  la  deftruc- 
tion  du  Temple.  Voyez  Aét.  XXI.  20,  26.  Et 
lorsque  le  Temple  étant  détruit  les  Sacrifices 
ceffërent  entièrement,  les  Chrétiens  modérés  ne 
laifférent  pas  de  tolérer  encore  dans  les  Juifs  l'ob» 
fervation  de  leurs  autres  cérémonies.  „  S'il  y  a 
„  des  Juifs,  dit  Juftin  Martyr,  qui  par  foibleffe 
„  &  par  ignorance  pratiquent  encore  tout  ce 
„  qu'ils  peuvent  des  cérémonies  Mofaïques,  mais 
„  qui  joignent  à  cela  l'efbérance  en  J.  C,  &  la 
„  pratique  de  la  jufticecc  de  la  piété,  qui  d'ail- 
„  leurs  veulent  vivre  avec  les  Fidèles,  je  ne 
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cle  n'ont  pas  le  pouvoir  de  manger.  «  Car  aufîi-bien  les  corps  des  animaux  ' 
dont  le  Souverain  -  Sacrificateur  portoit  le  fang  dans  le  Saint  des  Saints,  pour 
l'expiation  du  péché ,  étoient  brûlés  hors  du  Camp.  Ix  C'elV.  pour  cela  que 
Je*sus  lui-même,  afin  de  fan&ifier  le  Peuple  par  ion  propre  fang,  a  fouffert 
hors  de  la  porte  de  Je'mfialem.  "3  Sortons  donc  hors  du  Camp,  pour  aller  à 
lui,  en  portant  fon  opprobre.  r+  Car  nous  n'avons  point  ici  bas  de  Cité  per- 
manente ;  mais  nous  cherchons  celle  qui  eft  à  venir. 

m  Ainii  les  Sacrifices,  que  nous  devons  offrir  fans  ceiïè  à  Dieu  par  Jésus- 
C  h  ris  t,  ce  font  des  Sacrifices  de  louanges,  c'eft-à-dire,  les  fruits  de  nos  lè- 
vres, qui  célèbrent  fon  Nom.  l6  N'oubliez  pas  non  plus  de  faire  'du  bien 
aux  pauvres ,  &  de  les  aflifter  ;  car  Dieu  fe  plait  à  de  tels  Sacrifices. 

'7  Obéif- 

#.  II.  Exod.  XXIX.  14-     Lé'v.  IV.   12,  21.    VI.  30.     XVI.  27.    Nomb.  XIX.   3.  t.   12.  Jean  XIX.   r8. 

f.  14.  Mjch.  II.  10.  Bhil.  III.  ao.  Héb.  XI.  10,  1(5.  f.  15.  Lév.  VII.  12.  Pf.  L.  23,  LI.  10,  ofA:  XIV* 
3.    Epb.  V.  20.    I.  Pier.  II.  s-         $•  16.  II.  Cor.  IX.  12.    Phil.  IV.  18. 


„  doute  point  qu'il  ne  faille  les  reconnoître  pour 
„  Frères,  8c  les  admettre  à  la  communion  de 
„  toutes  chofes,  pourvu  qu'ils  ne  tâchent  pas 
„  de  perfuader  aux  autres  de  fe  faire  circonci- 
5>  re ,  de  garder  le  Sabbat  &c.  Juft.  Mart.  Dial. 
„  p.  -206. 

y.  il.  Car  aujfi-bien  les  corps  des  animaux 
&cc.~\  Ce  font  les  corps  du  taureau  &c  du  bouc, 
quel'on  facrifioit  le  jour  des  propitiations  Lév. 
XVI.  27.  Les  Sacrificateurs,  qui  avoient  le 
pouvoir  de  manger  des  autres  vidâmes,  ne  man- 
geoient  point  de  celles-là.  Le  railbnnement  de 
l'Auteur  fâcré  fe  réduit  à  ceci. ,  Il  en  eft  de  J. 
C.  notre  viéïime ,  dont  le  fang  a  été  porté  dans 
le  Ciel ,  comme  des  victimes  immolées  le  jour 
des  propitiations,  dont  les  corps  étaient  brûlés  hors 
du  camp.  Comme  les  Sacrificateurs  ne  man- 
geoient  point  de  ces  vi£rimes-là,  de  même  ceux 
qui  fervent  encore  auTabernacle  ne  mangent  point 
aujourd'hui  de  notre  PicUrne,  &  n'ont  aucune 
part  à  tous  les  fruits  de  ta.  mort.  Leur  propre 
Loi  les  en  exelud. 

il.  12.  C  eft  pour  cela  que  Je  fus  &c]  Le  fens 
eft,  que  J.C.,  pour  montrer  qu'il  croit  la  victi- 
me qui  expioit  les  péchés  du  monde ,  a  voulu 
foufifrir  la  mort  hors  de  Jérufalem ,  comme  les 
victimes  du  Jour  des  propitiations  étoient  brû- 
lées hors  du  camp.  Voyez,  la  Préface  Générale 
p.  LUI. 

Afin .  de  fanfiifîer  &c]  C'eft-à-dire,  Afin 
qu'\\  parût  qu'il  étoit  cette  VicJime,  qui  fancli- 
fioit  te  Peuple:  car  au  refte,fî  J.C.avoit  fouffert 
dans  l'enceinte  de  Jérufalem ,.  fon  Sacrifice  n'en 
eût  pas  été  moins  expiatoire. 

t.  13.  Sortons  donc  hors  du  camp  &c]  Tout 
cela  eft  figuré.  Sortir  du  camp}c'eSi:  s'exiler  foi- 
même  de  Jérufalem,  qui  étoit  la  patrie  des  Hé- 


breux, &  abandonner  !a  communion  des  Juifs 
incrédules  &  perfécuteurs,  afin  de  fuivre  j.  C. 

Son  opprobre^  Celui  qu'on  fouffre  à  caufe  de 
lui. 

f .  14.  La  Cité  qui  eft  à  'venir.']'  C'eft  le 
Ciel ,  dont  nous  efpérons  la  poffeflîon.  Ci-def- 
fus  XL  10..  16   Phil.  III.  20 

y.  15.  Ainfi  les  Sacrifices  &c]  Gr.  Offrons 
donc  par  lui  le  Sacrifice  de  louanges  &c.  On  a 
exprimé  le  fens  de  l'Apôtre,  qui  en  recomman- 
dant les  Sacrifices  fpirituels,  marque  en  même 
tems  que  ce  font  les  vrais  Sacrifices  des  Chré- 
tiens. 

Par  Jéfus-Chrift.]  Gr.  Par  lui.  Comme  il 
eft  le  Pontife  de  l'Eglife,  &  qu'en  cette  qualité 
il  eft  dans  le  Sanéluaire  du  Ciel,,  c'eft  à  lui  de 
préfenter  à  Dieu  les  oblations  des  Fidèles,  com- 
me les  Sacrificateurs  de  la  Loi  offraient  celles 
des  Ifraélites.  Le  fens  eft ,  que  l'efficace  de  nos 
prières,  &  ce  que  nos  actions  de  grâces  ont 
d'agréable,  vient  du  mérite  &  de  rini-erce.lîoir 
de  J.  C. 

Les  fruits  de  nos  livres^]  Gr.  Le  fuit.  Ces 
mots  font  pris  d'Ofée  Xiv.  }.  Il  y  a'  dans  l'Hé- 
breu, Les  veaux  des  lèvres^  mais  les  LXX.  ont- 
traduit  le- fruit,  foie  qu'ils  aient  lu  un  peu  autre- 
ment dans  l'Original,  foit  qu'ils  aient  voulu  a- 
doucir  la  figure  du  Prophète,  qui  fembloit  peut- 
être  trop  dure  dans  la  Langue  Grecque. 

Qui  célèbrent.]    Autr    <%ui  confièrent. 

y.  16.  De  faire  du  bien  aux  pauvres  (§•  d; 
les  ajjîfteri]  Gr.  La  bénéficence  <&■  la  commu- 
nicatio?i.    Voyez  fur  Rom.  XII.  13. 

.y;  ij:  Et  non  pas  en  gémijfant]  Ce  que  l'on 
fait  avec  peine,  on  ne  le  fait  pas  fi  bien;  &  il 
n'aurait  pas  été  de  la  gloire  du  Chriftianifme  de 
ne  pas  rendre  le.  miniftère  dés  Pafteurs  aufll 

doux 
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n  Obéiffez  à  vos  Conducteurs,  &  leur  foyez  fournis, afin  que  veillant,  com- 
me ils  font,  pour  vos  âmes,  dont  ils  doivent  rendre  compte,  ils  s'acquittent 
de  ce  devoir  avec  joie,  &  non  pas  en  gémifîant,  ce  qui  ne  pourroit  que  vous 
être  desavantageux.'  . 

18  Priez  Dieu  pour  nous;  car  nous  fommes  allures  d'avoir  une  bonne  con- 
icience ,  notre  intention  aiant  toujours  été  de  nous  conduire  honnêtement  en- 
vers tout  le  monde.  '?  Et  je  vous  conjure  plus  inttamment  de  le  faire,  dans 
la  vue  que  j'ai  de  vous  être  plutôt  rendu.  .  • 

10  Veuille  le  Dieu  de  paix,  qui  a  relfufcité  d'entre  les  morts  notre  Seigneur 
Je  su  s- Christ,  lui,  qui  par  la  vertu  du  Sang  de  l'Alliance  éternelle  a  été 
fait  le  grand  Paftcur  des  Brebis;    Zl  veuille,  dis-je,  le  Dieu  de  paix  achever 

de 


•jf.  17.  E^cb.  III.  18.    XXXIII.  z,  8.    Phil.  II.  29.    I.  Thefl.  V.  12.  I   Tim.  V.  17.    I.  Picr.  V.  s.    Ici  t.  7. 
$.  18.  Afl.  XXIII.  J.    XXIV.  itf.     II.  Cor.  I,  12.  $.  ao.  Efai.  XL.  11.     Ezécb.  XXXIV.  23.     Zach.  IX. 

11.    Jean  X.  11.    Afl.  II.  24.    I.  Pier.  II.  ajv    V.  4.        jfr  21.  II.  Cor.  III.  j.    Phil.  II.  13. 


doux  &  auffi  facile  qu'il  fe  peut.  Conférez, 
Gai.  VI.  1% 

f.  18.  Car  nous  fommes  ajfurés  d'avoir  une 
bonne  confienee  &o]  S.  Chiyfoftorne  trouve 
ici  quelque  indice,  que  cette  Epître  eft  de  S. 
Paul.  Comme  les  Chrétiens  d'entre  les  Juifs  c- 
toient  fort  prévenus  contre  lui,  il  fait  fon  apo- 
logie en  demandant  leurs  prières,  &  protefte  de 
la  droiture  &:  de  la  fincérité  de  fes  intentions. 
Cette  remarque  peut  être  appuyée  par  les  paral- 
lèles Acl.  XXIII.  1.  XXIV.  16.  Conférez,  I. 
Cor.  IX.  19  &  fuiv.  II.  Cor.  I.  12.  II.  Tim. 
I.  3. 

Envers  tout  le  monde. .]  Envers  les  Juifs,  auffi- 
bien  qu'envers  les  Gentils.  Autr.  En  toutes 
<hofes. 

•j/.  19.  Et  je  vous  &c]  Gr.  Je  vous  conjure 
plus  abondamment  de  le  faire ,  lavoir ,  de  prier 
pour  moi,  afin  que  je  vous  fois  plutôt  rendu.  On 
voit  par  cet  endroit  que  l'Apôtre  n  etoit  pas  en- 
core libre.  Il  étoit  prifonraer  à  Rome.  Con- 
férez, Philém.  f.  22. 

f.  20.  Le  Dieu  de  paix. ,1  Voyez  fur  Rom-. 
XV.  2}.  On  remarquera  ici  que  ceue  expref- 
fion  eft  très  familière  à  S.  Paul ,  &  qu'il  eft  le 
ïèul  des  Ecrivains  du  Nouveau  Teftament  qui 
s'en  ferve.  Voyez  Rom.  XV.  33.  XVI.  ao. 
I.  Cor.  XIV.  33.  II-  Cor.  XIU.li."  Phil.  IV. 
9.  I.  Theff  V.  23.  IL  Thefl".  III.  16.  L'ex- 
preffion  fuivante,  "Ramener  d'entre  les  morts,  car 
c'eft  ainfi  qu'il  y  a  dans  le  Grec,  eft  auffi  par- 
ticulière à  S.  Paul,  qui  s'en  eft  fervi,  Rom.X. 
7.  Ajoutez  à  ces  deux  obfervations,- qu'il  eft 
auffi  le  feul  entre  les  Auteurs  du  Nouveau  Tes- 
tament, qui  ait  employé  le  mot  cXhypoftaft,  que 
F'on  trouve  IL  Cor.  IX.  4.  XI.  17.  &  dent 
l'Auteur  de  l'Epure  aux  Hébreux  fe  fert  en  trois 


endroits,  Chap.  I.  3.  III.  14..  XI.  1.  Voyez 
les  remarques  fur  Chap.  III.  16.  &  ci-deflus  f. 
9.  &  18. 

Qui  a  rejfufcité &X.]  Gr.  Quia  ramené d'en- 
treïes  morts  li  Va  fleur  des  Brebis ,  ce  Parleur 
grand  par  lefang  de  l'Alliance  éternelle.  J.  C. 
eft  le  Pafleur  des  Brebis ,  c'eft-à-dire ,  des  Fidè- 
les. Jean  X.  9,  ia  C'eft  un  des  caractère?,  que 
les  Prophètes  ont  donné  au  Mefiïe.  Ezéch. 
XXXIV.  23.  Il  eft  le  bon  Pafleur,  parce  qu'/Y 
donne  fa  vie  pour  fes  Brebis ,  Jean  X.  il.  &  il 
eft  le  grand  Pafleur,  parce  qu'il  leur  donne  la  vie 
étemelle,  &  que  perjonne  ne  peut  les  lui  enlever  : 
Là-même,  f.  17,  18.  L  Pier.  V.  4.  C'eft  en 
vertu  de  fon  fang ,  qu'i'/  a  été  fait  le  grand  Pas- 
teur ,  parce  que  c'eft  par  fâ  mort  qu'il  s'eft  ac- 
quis le  Troupeau  qui  lui  appartient,  I.  Cor.  Vf. 
20.  Tir.  IL  14.  6c  qu'il  eft  parvenu  à  la  Souve- 
raine Puifïànce.  Luc' XXIV.  26.  Phil.  IL  9. 
Ci-deiïus  IL  10.  Ce  fang  eft  lefang  de  l Al- 
liance. Les  prorrxffes  de  l'Evangile,  favoir,  la 
rémiflion  des  péchés  &  la  vie  éternelle,  font 
fondées  fur  le  fàrrifice  de  J.  C.j  &c  les  condi- 
tions de  l'Evangile,  qui  font  la  repentance  &c  la 
foi,  ne  font  acceptées  qu'à  la  faveur  du  même 
Sacrifice.  Cette  Alliance  eft  éternelle,  ibit  pjr 
rapport  à  fa  durée,  foit  par  rapport  aux- biens 
qu'elle  promet.  Oeft-là  ce  que  1  Apôtre  a  établi 
dans  toute  cette  Epître,  &  l'on  peut  dire  que  ce 
vet  fet  eft  comme  l'abrégé  de  fa  Doctrine.  Au 
refte  d'autres  nacluifent,  Le  Dieu  de  paix,  qui, 
en  vertu  du  fang  de  l'Alliance  étemelle ,  a  rej- 
fufcité d'e?itre  les  morts  le  grand  Pafleur  des 
Bielis  &c. 

f.  21.  Achever  de  vous  former.]     Voyez  fur 

le  mot  de  1  Original,  IL  Cor.  XIII.  9.  S.Chry- 

foftome  l'explique  de  ce  qui  a  déjà  des  com- 

Rrr  3  nien- 
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de  vous  former  à  toute  forte  de  bonnes  oeuvres,  pour  accomplir  fa  volonté, 
faifant  lui-même  en  vous  ce  qui  lui  eft  agréable  par  Je  sus- Christ,  à  qui 
foit  gloire  dans  tous  les  ftècles. 

"  Au  refte,  je  vous  prie,  m^es  Frères,  de  prendre  en  bonne  part  l'exhor- 
tation que  je  vous  ai  adreflée  ,  ne  vous  aiant  écrit  qu'en  peu  de  mots. 
*3  Vous  aurez  fu,  que  Timothée  notre  Frère  eft  délivré;  &  j'efpère  de  vous 
aller  voir  avec  lui ,  s'il  vient,  bientôt.  *+  Saluez  tous  vos  Conducteurs ,  & 
tous  -les  Saints.  Ceux  d'Italie  vous  faluent.  ^  Que  la  Grâce  [oit  avec  vous 
tous!  Amen. 

.     L'Epître  aux  Hébreux  a  été  écrite  d'Italie,  &  envoyée  par  Timothée. 


Fin  de  l'Epître  aux  Hébreux. 


mencemens,  &  qu'on  achève  dans  la  fuite. 
Hom.  XXXIV.  p.  985. 

il.  22..  L'exhortation,  que  je  vous  ai  adrejfée!] 
Ci.  La  parole  d'exhortation  ,  ouy  de  confilation, 

t.  23.  Vous  aurez  fu.~]  Gx.Vous  favez.  Autr. 
Sachez. 

Que  Timothée  efl  délivré.]  On  ne  voit  "nulle 
part  ailleurs ,  que  Timothée  ait  été  prifonnier. 
D'autres  traduifent,  Sachez  que  je  vous  ai  en- 
voyé Timothée,  avec  lequelj  ejpère  de  vous  aller 
voir ,  s'il  revient  bientôt.  C'eft  le  fens  que  quel- 
ques Anciens  ont  donné  à  l'Original  ;  6c  Tnéo- 
doret  a  conclu  de  cet  endroit,  que  l'Epître  aux 
Hébreux  avoit  été  envoyée  par  Timothée,  l'Apô- 
tre l'aianc  choifi  pour  cela ,  parce  qu'étant  cir- 
concis ,  il  étoit  plus  agréable  aux  Hébreux. 

f.  z^.jCeux  d'Italie?]  Cette  falutation  géné- 
rale femble  devoir  être  limitée  auxFidèles  d'en- 


tre les  Juifs,  qui  fe  trouvoient  I  Rome.  On 
croit  que  l'Apotre  'a  dit,  Ceux  d'Italie;  parce 
qu'outre  les  Juifs,  qui  demeuraient  ordinaire- 
ment à  Rome,il  en  étoit  venu  plufieurs  des  Vil- 
les d'I/«fo,foit  pour  leurs  affaires,  (bit  pour  l'en- 
tendre. . 

L'Epître  aux  Hébreux  &c/}  Voyez  la  remar- 
que fur  la  date  de  l'Epître  aux  Romains.  Quel- 
ques Manufcrits  portent  que  celle-ci  fut  écrite 
de  Rome, Se  c'eft  l'opinion  que  l'on  a  fuivie  dans 
la.  Préface  Générale.  Ce  qui  eft  ajouté,  quV/<? 
fut  envoyée  par  Timothée ,  eft  fondé  fur  le  fens 
que  Théodoret  a  donné  au  ir.  23.  Mais  com- 
me ce  n'eft  pas  celui  que  l'on  a  préféré,  on  croit 
que  l'Apôtre,  aiant  envoyé  Timothée  en  Ma- 
cédoine, lorsqu'il  étoit  encore  prifonnier  à  Ro- 
me, Phu.  II.  19.  attèndoit  le  retour  de  Ion  Dif- 
ciple,  pour  aller  voir  les  Hébreux. 


Fin  des  Remarques  fur  ÏEpître  aux  Hébreux. 
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PREFACE   GENERALE 

SUR.     LES 

EPITRES  CATHOLIQUES, 

OU    CANONI  CLU  E  S. 

LE  S   Epîtres  appeîlées  Catholiques  ou  Canoniques ,    favoir  I'Epître  de 
St.  Jaques,  les  deux  de  St.  Pierre,  les  trois  de  St.  Jean  &  celle  de  St. 
Jude,  fuivent  ordinairement  I'Epître  aux  Hébreux;  &  c'eft  dans   ce 
rang  qu'elles  font  mifes  par  Eusèbe ,  par  Grégoire  de  Nazianze ,  par  Epi- 
phane  &  par  quelques  autres  Anciens.     Plufieurs  d'entre  eux  les  ont  néan- 
moins placées  immédiatement  après  les  Aftes  des  Apôtres  &  avant  les  j^. 
Epîtres  de  St.  Paul,  comme  Cyrille  de  Jérufalem,  fa)  Athanafe,  le  Con-  (ajcawsM, 
cile  de  Laodicée  ,   &  plufieurs  autres  qui  ont  fuivi  les  Canons  de  ce  Con-  Athan.T.  rr. 
cile,  auffi-bien  que  la  plupart  des  Verfions  Orientales;  ce  qui  n'eft  d'au-  Pjt3s,Cinon' 
cune  importance. 

Le  nom  de  Catholiques  qu'elles  portent,  c'eft-à-dire,    Uni-verjèlles ,  eft 
ancien,  puifq u' elles  font  ainfi  appeîlées  par  Eusèbe  (b),  par  Grégoire  de  (b)Eufeb.H. 
Nazianze  (c),-  par  Cyrille  de  Jérufalem,  par  Théodoret,  par  la  Synopfe  E-  "•  *Jr 
attribuée  à  St.  Athanafe  &c.  (d)     Théodoret  fe)  a  prétendu  qu'elles  ont  nL^t.'ii. 
été  appeîlées  Catholiques ,  parce  que  ce  font  des   Lettres   Circulaires-  a-  p-  m-  6'i- 
dreflees  non  à  une  Nation  ou  à   une  Ville  particulière,  mais   à   tout   le"  '^n  p."™. 
Monde,  foit  aux  Juifs  difperfés  en  divers  endroits  de  l'Univers,  foit  à  (<0  Theod. 
tous  les  Fidèles  .généralement.      C'eft  auffi   le   feutraient    d'Oecumenius.  ap'  M'"""" 
Cette  raifon  eft  bonne  pour  I'Epître  de  St.  Jaques,  &  pour  la  premiè- 
re de  St.  Pierre;   elle  peut  même  convenir  à  la  féconde  de  St.  Pierre  & 
à  celle  de  St.  Jude,  qui  font  adrefiees  à  tous  les  Chrétiens  en  général r 
mais  elle  ne  convient  point  à  la.  féconde  &  à  la  troifième  Epitre    de  St. 
Jean,  qui  font  écrites  à  des  particuliers.     Comme  Eusèbe  (f)    témoigne  (f)  f.uJ» 
que  la  plupart  de  ces  Epîtres  ne  furent  pas  reconnues  d'abord  générale- ubi  fuPr»  * 
irent ,  on  leur  donna  fans  doute  le  nom  de  Catholiques  dès  qu'elles  fu-  1  * lf" 
rent  reçues ,  pour  marquer  qu'elles  contenoient  la  même  doctrine  que  cel- 
les de  St.  Paul  &  de  tous  les  vrais  Chrétiens. 

C'eft  fans  doute  par  la  même  raifon  que  les  Latins  &  quelques  Grecs  les 
appelèrent  Canoniques  fg),  comme  elles  font  nommées  dans  le  Prologue  fur  («)  conetf. 
ces  Epîtres  attribué  à  St.  Jérôme.    Elles  ne  furent  pas  comprifes  dans  le  L3oJ-  Can» 
premier  Canon  des  Epîtres  qui  fut  drefle  au  commencement  du  fécond  lîè-  ëaffibd.  «p, 
de ,  parce  qu'étant  Circulaires,  aucune  Eglife  n'eut  le  foin  de  les  cemmu-  s.  Divio, 
niquer;  mais  depuis  le  Concile  de  Laodtcée  aiant  été  généralement  reçues,  ' 
on  les  sppdla  Canoniques,  pour  leur  donner  h  même  autorité  qu'aux  autres, 
&  pour  marquer  qu'elles  doivent  auffi  être  mifes  dans  le  Canon.     Il  y  en  a 

néan- 
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néanmoins  qui  croyent  que  le  mot  Canonique  s' eft  glhTé.dans  la  Vulgate 
pour  celui  de  Catholique.     Cela  eft  fort  indifférent. 

L'Auteur  du  Prologue  dont  on  a  parlé  tout  â  l'heure,  dit  que  les  Grecs 
Orthodoxes  rangeoient  les  Epîtres  Canoniques  dans  un  autre  ordre  que  les 
Latins ,  ces  derniers  mettant  l'Epître  de  St.  Pierre  à  la  tête,  parce  qu'ils  le 
regardoient  comme  le  Chef  des  Apôtres,  au-lieu  que  les  Grecs  commencent 
par  l'Epître  de  St.  Jaques.     Les  Epîtres  de  St.  Pierre  font  auffi  à  k  tête 
des  Epîtres  Canoniques  dans  le  dernier  des  Canon?  connu  fous  le  nom  des 
Apôtres  ;  mais  ce  Canon  eft  vifiblement  fufpect,  &  les  plus  zélés  défen- 
(t)  jevereg.  feurs  (a)    de  l'antiquité  des  Canons  Apofloliques  ne  difconviennent  pas  que 
celui-ci  n'ait  été  interpolé.      St.  Jérôme  les  range  dans  fa  Lettre  à  Paulin 
<b)  Epirt.      (h)  dans  le  rang  que  leur  avoient  donné  les  Grecs;   &  ceux  (c)  ,qui  ont 
fcfsi  examiné  les  anciens  Manufcrits ,  témoignent  que  c'eft  l'ordre  qu'on  trou- 

Hift.  crit.     ve  dans  les  Exemplaires  auffi ,  &  même  dans  les  anciennes  Verfions  Latir 
du  Texte  du  nes  écrites  d:puis  fept  &  huit  cens  ans.     On  trouve  auffi  le  même  ordre 
,p-1  7'  dans  les  Exemplaires  de  la  Veriion  Vulgate  imprimés ,  quoique  le  Concile 
de  Trente  ait  placé  les  Epîtres  de  St.  Pierre  à  la  tête  des  Canoniques,  & 
celle  de  St.  Jaques  &  de  St.  Jude  les  dernières.     Si  l'on  en  croit  George 
(i)  sync.  an.  le  Syncelle  (d) ,  qui   dit  <jue  St.  Jaques  a  été  le  premier  qui  ait  écrit  aux" 
37-  Fidèles  difperfés,  c'eft  une  raifon  pour  mettre  cette  Epître  à  la  tête  des 

Canoniques.     Un  Scholiafte  anonyme  fur  St.  Jaques  qui  fe  trouve  dans  la 
(e)  Ap.^iii.  Bibliothèque  du  Roi  de  France  (e),    dit   que  fon.  Epître  eft  la  première ,- 
&  parce  que  St.  Jaques  a  été  le  premier  Evêque,  &  parce  que  fon  Epître 
eft  plus  univerfelle  que  celle  de  St.  Pierre.     On  peut  auffi  juger  que  les 
Anciens  fuivirent  l'ordre  dans  lequel  St.  Paul  range  les  Apôtres  Gai.  IL  p. 
Jaques,  Céphas  &  Jean.  Il  eft  certain  que  de  tout  tems,  il  y  a  eu  beaucoup 
•de  variété  là-deffus,  auffi -bien  que  fur  l'ordre  des  autres  Livres  du  N.  T., 
comme  on  le  peut  voir  par  les  liftes  que  Humfrey  Hody  a  mifes  à  la  fin  de 
fon  excellent  Ouvrge  fur  la  Verfion  des  LXX.  Par  exemple,  le  Pape  Innocent 
I.  met  les  trois  Epîtres  de   St.  Jean   les  premières  entre  les  Catholiques , 
auffi-bien  que  le  Concile  de  Carthage;  Se  l'Epître  de  S.  Jaques  eft  placée 
la  première  dans  le  Décret  attribué  à  Gélafe. 

Il  eft  indifférent  dans  quel  ordre  on  les  range ,  pourvu  qu'on  les  recon- 
noiffe  pour  Catholiques,  &  pour  être  des  Auteurs  dont  elles  portent  le  nom. 
On  y  voit  par-tout  une  docîrine  conforme  à  celle  des  autres  Livres  du  N. 
T.,  une  morale  très  excellente,  &  le  vrai  caractère  de  l'Efprit  de  Dieu. 
Leur  brièveté  eft  caufe  qu'il  y  a  des  endroits  obfcurs,  comme  l'a  remarqué 
St.  Jérôme  dans  fa  Lettre  à  Paulin,  en  ces  termes:  Jaques,  Pierre,  Jean, 
&  Jude  ont  publie'  fept  Lettres  auffi  rajftiques ,  (  c'eft-à-dire,  myftérieufesj 
que  fuccinttes  :  elles  font  tout  enfemble ,  courtes  &  longues;  courtes  quant  aux 
paroles ,  longues  quant  au  fens  :  &  il  eft  -rare  de  trouver  quelqu'un  qui  y  voie 
bien  clair  '.  Ce  jugement  paraît  un  peu  bien  çrud,  puisqu'à  quelque  peu 
d'endroits  près,  le  ftile  de  ces  Epîtres  eft  fort  fimple  Se  fort  net.  On  par- 
lera de  chacune  d'elles  en  particulier. 

PRE- 
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X  qu'à    Jaques  Jurnomme    le  Mineur ,    (a;  rus  d'Aiphêe,    (b)  Epoux  de  (a)  Matt.x. 
Marie ,  fœur  de   Marie  Mère  de  notre  Seigneur  (c)  ,   appelle  à  I  Apoflolat  ]:.  M 
la,  deuxième  année  du  Minifière  de  notre  Seigneur.     Ce  ne  peut  être  Jaques  xv.  40. 
le  Majeur  fils  de  Zébédée  (d)  ,    &  frère  de  S.  Jean ,  puisqu'il  paroît  par  (c)  Jeaa 
le  Livre  des  Ailes  (e)  qu'Hérode  Agrippa  fit  mourir  cet  Apôtre  environ  l'an  (d)  mIu. 
aa,  avant  que  l'Evangile  pût  être  répandu  fort  loin  hors  de  la  Judée.     A  l'é-  lv-  2I- 
gard  de  Jaques  furnommé  le  Jufle ,  a  ce  qu'on  prétend  Evêque  de  Jérufalem , 
k  qui  quelques-uns  attribuent  cette  Epître ,  le  prenant  pour  un  antre  Jaques 
que  les  deux  dont  on  vient  de  parler ,  c'efl  le  même  que  jaques  fils  d'Alphée. 
Ce  qui  a  caufé  de  l'embarras  ici ,  &  une  fi  grande  variété  parmi  les  Anciens , 
fur  lefujet  de  l' Auteur  de  cette  Epître,  c'efl  qu'on  n'a  pas  fait  réflexion  qu  Al- 
phée  &  Cléophas  n'efl  en  Syriaque  au  un  même  nom  différemment  prononcé  (Ç).  (l)  voyez 

r  .  j  r  .'.'.-.  Lightfoot. 

comme  ceux  qui  entendent  ces  Langues  peuvent  s  en  convaincre  ;  &  que  par  Opp.T.  11. 
conféquent  Jaques    fils  d'Alphée  (g)     efl    le  fils  de  Marie  femme  de  Cleo-  P-  m-  S9- 
fhas  ou  d'Alphée,  &  fmur  de  Marie  Mère  de  notre  Seigneur.    D'où  il  ré-  xlcvuï'sr. 
fuite  que  Jaques,,  Jofes,  Jude  &  Simon,  enfans  d'Alphée  &  de  Marie,  é-  r6-  Marc 
toient  coufins  germains  de  notre  Seigneur  J.   C,  &  par  conféquent  fis  frères  xix40i/ean 
félon  le  fiile  des  Hébreux,  comme  ils  font  appelles  dans  l'Ecriture  (h).    D'au-  (t)  Marcvi. 
très  prétendent  que  Cléophas  ou  Alphée  était  frère  de  Jofeph,  auquel  cas  les  fils  5' 
d'Atphée  auroient  été  tout  de  même  coufins  germains  de  J.  C,  qui  paffoit  pour 
le  fils  de  Jofèph  ;  mais  Marie  d'Alphée  n'eut  été  que  belle- fœur  de   la  Vierge 
Marie ,  à  moins  que  Jofeph  &  Cléophas  n'euffent  époufé  les  fœur  s  (1)  ,  auquel  (')  Eufcb.H. 
cas  les  fils  d' Alphée  &  de  Jofeph  auroient  été  doublement  coufins  germains  ou  E'nUtu 
frères  de  Jésus-Christ. 

Jaques  fils  d'Alphée,  Auteur  de    cette    Epître,    en  particulier  efl   appelle 
frère  de  notre  Seigneur  ,  par  l'Apôtre  S.  Paul  (k).      Il  fut  auffi  furnommé  (k)  Gil  *• 
le  Jufte,  à  caufe  de  fin  éminente  vertu,  qui  étoit  en  grande  vénération  mê-  '9* 
me  parmi  les  fuifs  fis  ennemis.     Comme  S.  Pierre  le  met  a  la  tête  de  ceux  a 
qui  il  veut  qu'on  aille  annoncer  fa  délivrance  miraculeufe  de  la  prifon,  on  peut  0)  Aâ.xrr. 
juger  que  dès-lors  il  prenait  foin  de  l'Eglife  de  Jérufalem  (1).     Les  Anciens  (m)  ciem 
l'en  font  unanimement  le  premier  Evêque  (m),  &  prétendent  même  qu'il  y  fut  ai.  aP.  eÛ- 
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(.)  chryfoft.  i»MéVar  les  A«*"i  &  S'  Chryfifteme  dit  (a)  que  ce  fut  en  cette  qualité 
inAftiHom.  qu'il  parla  le  dernier  au  Concile  de  Jérufalem.     On  prétend  qu'il  gouverna- 
cette  Eglife  vingt-huit  a  vingt-neuf  ans. 

Quoique  les  circonflances  de  la  mort  de  S.  Jaques  rapportées   dans  Eusè- 
be  (b)  par  Hégéfippe  Auteur  du  fécond  fiècle,  paroijfent  fort  fabuleufis,  auffi- 
bien.que  plufieurs  circonflances  de  fa  vie  racontées  par  le  même  Auteur;  on  nt 
peut  pourtant  guères  douter  que  cet  Apôtre  n'ait  fouffert  le  martyre.  L'His- 
torien Jofeph  {c)  rapporte  que  le  Souverain-Sacrificateur  Ananias  fit  lapider 
Jaques  frère  de  Jésus  appelle  le  Christ,  &  quelques  autres  Chrétiens, 
&  que  même  cette  atlion  déplut  extrêmement   aux  Juifs.      Origene  (d)  té- 
moigne avoir  lu  dans  les  Antiquités  de  Jofeph ,   que  Jérufalem  fut  détruite 
pour  punir  les  Juifs  d'avoir  fait  mourir  Jaques  frère  de  Jésus  appelle  le 
Christ,    &  que  même  le  Peuple  Jitïf  a  été  dans  cette  penfée.       Cepen- 
dant ce  prétendu  motif  de  la  ruine  de  Jérufalem  ne  fe  trouve  plus  dans  Jo- 
feph ,  fait  que  le  pajftge  ait  été  retranché  par  les  Juifs ,  félon  quelques-uns r 
fait  qu'il  eût  été  ajouté  par  quelque  Chrétien,  foit  enfin  qu'il  ait  échappé  aux 
Copijies  i  car  Origene  affirmant  ce  fait  en  trois  endroits  différent,  on  ne  fau- 
roit  douter ,  qu'il  ne  l'eût  lu  dans  fin  Exemplaire.     Eusèbe  (e)  rapporte  fur 
la  foi  de  Clément  d'Alexandrie,  que  Jaques  fut  précipité  du  haut  du  Tem- 
ple y  &  enfuite  ajfommé  avec  un  bâton  de  foulon.       Le    récit  de  Jofeph  eft 
le  plus  fimple  çfr  le  plus  vraifemblable.      Quoi  qu'il  en  foit,    la  mort  de  S. 
Jaques  peut  être  arrivée  l'an    61   de  l'Ere  Chrétienne.      Le  tems  auquel  il 
écrivit  fin  Epître  n'efi  pas  certain.     On  la  place  ordinairement  à  'l'an   60 , 
ou  61.       Il  eft  vraifemblable  qu'elle  n'a  été  écrite  qu'après  celles  de  S.  Paul 
aux  Romains  &  aux' Galates,  puisqu'il  femble  que  le  but  en  eft  .d'aller  au- 
devant  de  l'abus  qu'on  f ai  foit  de  la  dotlrine  de  S.  Paul  fur  la  juftification 
(f)'Augufti-  pffî  la  foi,  fans  les  œuvres  de   la  Loi,   comme  S.  Auguftin   l'a  jugé  (f). 
nus,  De  6d.  eusèbe  rapporte  que  quelques-uns  la  croyoient  fuppofée  (g),  gr  que  peu  d' An- 
p.  131.'     '  c*ens  F  ^voient  citée  ;  mais  que  cependant    on    la  lifoit.  dans  plujîeurs  Eglife  s  : 
(g)  Eufeb.  ub.  g,  gm  Jérôme  dit  (h) ,  que  Jaques  frère   du  Seigneur  n'avait  écrit   qu'une, 
uyt.  .   a^fo  Epître,  qui  eft  du  nombre  des  Catholiques,  quoique  d'autres  l'attribuaf- 

(h)  H'ieron.  fint  à  quelqu'un  qui  l' avait  écrite  fius  le  nom  de  Jaques;  mais  qu'avec  le 
Scnpc.  Ecci.  fems  £ye  avojt  obtenu  autorité.  Elle  fe  trouve  bien  dans  le  dernier  Canon, 
des  Apôtres  ;  mais,  comme  on  l'a  déjà  dit,  ce  Canon  eft  fuppofé,  &  félon  le 
jugement  du  Dotleur  Aiill  (i) ,  n'a  été  ajouté  aux  autres  qu'au  cinquième 
kLm  "  r°  fiècle.  Clément  d' Alexandrie  ne  l'a  point  citée  dans  les  Ouvrages  qui  font 
x'xiv.  conftamment  de  lui.  Origene  eft  un  des  premiers  qui  l'ait  alléguée  pour  con- 

(k)  in  Gen.  firmer  quelque  article  de  foi  (k).  Apparemment  elle  fe  trouva  dans  les  E- 
Hom.  xiii.  glifes  de  la  Palefttne,  ou  S.  Jaques  l'avoit  écrite,  &  ou  Origene  avoit  en- 
feigné  longtems;  &  ces  Eglifis  la  mirent  dans  le  Canon  Apoftolique ,  dès  qu'il 
fut  formé ,  ce  qui  put  arriver  au  commencement  du  fécond  fiècle.  Mais  des 
le  commencement  du  quatrième  elle  eut  une  autorité  générale  dans  les  Egli- 
fis d'Orient,  &  fut  citée  comme  Canonique  par  les  Grecs  de  ce  fiecle-là.  Il 
n'en  fut  pas  de  même  des  Eglifis  d'Occident ,  &  en  particulier  de  celle  de 
Rome ,  ou  elle  fut  reçue  un  peu  plus  tard,  parce  qu'elle  paroijfoit  contredi- 
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tf  celle  de  S.  Paul  ;   quoiqu'un  fond  ces  deux  Apôtres  s'accordent  parfaitement, 
comme  on  l'a,  vu  dans  la  Préface  fur  l'Epitre  aux  Romains ,  &   comme  on  h 
verra  dans  la  fuite.     On  croit  qtt'Hilaire  de  Poitiers  efi  un  des  premiers  Pères 
Latins  qui  V ait  alléguée.     Comme  il  avait  été  relègue  en   Phrjgie ,  il  s'y  trou- 
'va  dans  le  tems  du  Concile  de  Laodicée ,  (a)  où  cette  Epître  fut  rangée  parmi  '*)  M1U.  un 
les  Livres  Canoniques ,  &  il  porta  les  Eglifes  d'Occident  a  la  recevoir,  comme  upra" 
firent  S.  Amhroife ,  Philafirius,  S.  Jérôme,  S.  Auguftin  en  Afrique ,  er  plu- 
fieurs  autres.     Au  commencement  du  cinquième  ftecle  elle  fut  mife  au  ranv 
des  Livres  Canoniques  par  le  Pape  Innocent  I.  (b)   ce  qui  fut  confirmé  en  418    b)  Epift.  ad 
par  un  Concile  de  Carthage  ;  &   elle  fut  alléguée  en  416   contre   les  Pélagiens    *Uf' 
par  le  Concile  de  Miléve.     Depuis  ce  tems-là  on  n'a  plus  douté  nulle  part  de 
l'Autorité  de  l' Epître  de  S.  Jaques.     Il  efi  vrai  que  dans  le  feiz,iéme  fiecle ,  /'/ 
y  eut  quelques  Docteurs  qui  emportés  par  la  chaleur  de  la  Difpute  fur  la  Jufii- 
fication  en  parlèrent  en  termes  trop  durs ,  mais  cela  fut  defavoué  dans  la  fui- 
te (e).     Les  Centuriateurs  de  Magdebourg  crurent  auffi  avoir  des  raifons  delà  M  Albert, 
rejetter  (d);  mais  ces  raifons  examinées,  on  ne  les  trouvera  d'aucun  poids.  ^brI'6e'lv' 
Aujfi  efi- elle  reçue  apréfent  de  tout  le  Chrifiianifme.  (dj  cent,  t 

Il  y  a  deux  raifons  qui  ont  fait  que  l'Epure  de  S.  Jaques  n'a  pas  été  d'à-  p'  Si' 
bord  généralement  reçue.  La  première ,  qui  efi  commune  aux  autres  Epîtres 
Canoniques ,  c'efi  qu'étant  circulaire  &  n'étant  adreffée  à  aucune  Eglifè  par- 
ticulière ,  qui  prît  foin  de  la  garder ,  on  put  être  longtems  fans  la  recouvrer. 
Vautre  raifen,  c'efi  fa  prétendue  oppofition  a  la  Dothrim  de  S,  Paul,  ce  der- 
nier difant,  (e)  Nous  concluons  donc  que  l'homme  eft  juftifié  par  la  foi,  (e)  Rom' 
fans  les  œuvres  de  !a  Loi;  &  S.  Jaques,  Vous  voyez  donc  maintenant  que  ""  2  ' 
l'homme  efl:  juttifié  par  les  œuvres,  &  non  par  la  foi  feulement  (f).  Jliais,  (f  )  Jaq.  il 
comme  on  l'a  déjà  dit  dans  la  Préface  fur  ï Epître  aux  Romains ,  cette  contra-  z*' 
diction  apparente  difparoitra,  fi  l'on  fait  réflexion  au  différent  but  de  ces  deux 
Apôtres.  Comme  ils  avaient  à  faire  à  des  adverfaires  dijférens ,  ils  ont  auffi 
tratté  des  queflions  toutes  différentes.  Dans  S,  Paul  la  foi  efl  une  foi  vive,  0- 
pérante  par  la  charité ,  comme  il  parle  lui-même  G  al,  V.  6.  &  féconde  en  tou- 
te forte  de  bonnes  œuvres.  Dans  S.  Jaques  la  foi  efi  une  foi  fier i le ,  morte , 
fans  vie  &  fans  aucun  figne  de  vie,  un  fantôme  de  foi.  Or  fi  l'on  con fuite 
toute  la  Dotlrine  de  S.  Paul',  il  paroitra  qu'il  croyoit  abfolument  comme  S. 
Jaques,  qu'une  pareille  foi  ne  fauroit  juflifier.  Voyez,  en  particulier  Rom.  II. 
13.  X.  î6.  XV.  18.  /.  Cor.  VU.  iq.  &  XIII.  z.  Gai.  VI.  x6.  D'autre 
coté  S.  Jaques  n'a  pas  prétendu  que  les  bonnes  œuvres  fuffent  falutaires  fans  la 
foi,  puisqu'il  dit  pat-tout  que  la  vraie  foi  efl  le  principe  des  bonnes  œuvres,  & 
qu'elles  en  font  l'effet  inféparable.  Ces  deux  Apôtres  font  donc  parfaitement 
d'accord,  er  toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  eux  ne  Vient  que  de  ce  qu'ils 
prennent  le  mot  de  Foi  dans  des  fins  dijférens-  Il  faut  juger  de  même  du  mot 
œuvres;  S.  Paul  entendant  par-la  toutes  lès  œuvres  de  la  Loi  Mofaïque ,  non. 
feulement  la  Loi  cérèmonielle ,  mais  auffi  la  Loi  morale  confîdèréè  fous  un  cer- 
tain égard;  comme  on  l'a  vu  dans  la  Préface  dont  je  viens  de  parler ,  &  dam 
les  notes  fur  l' Epître  aux  Romains  :  au-lieu  que  par  les  œuvres  S.  Jaques  en- 
tend les  œuvres  Evangéliques ,  les  vertus  Chrétiennes  qui  font  les  fruits  de  la 
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foi,  &  le  but  général  de  l'Evangile.       Cefi  ce  que  Von  comprendra  mieux 
encore,  fi  l'on  confidere  les  diférens  adversaires  que  ces  deux  Apôtres  avoient 
en  vue.       Les  adverfiaires  de  S.  Paul  étoient  les    Chrétiens  Judaïzans      ©• 
fur-tout   les  Docteurs  d'entre   eux ,  /oit    qu'ils   voulurent  qu'on  joignît  'l'ob- 
fervation  de  la  Loi  cérémonielle  a  la  foi  Evangélique  &  a  la  pratique  de  la 
Religion  Chrétienne  ;  [oit  que  comme  les  Pharijiens  ils  attachaient  le  Mut  a 
la  pratique  de  la  Loi  morale,  comme  a  fa  caufe  méritoire,  &  non  fimplement 
comme  a  une  condition  indifpenfable,     S.  Jaques  au  contraire  avoit  en  vue 
les  Libertins ,  les  Hypocrites ,    &  en  général  tous  les  mauvais  Chrétiens ,  qui 
abufant  de  la  Dotlrine  de  S.  Paul  jur  la  Foi  &  fur  la  Grâce ,  &  la  tor- 
dant à  leur  propre  perdition ,  comme  parle  S.  Pierre,  s' abandonnaient  a  tou- 
te forte  de  vices ,    &  regardaient  la  pratique  des   bonnes  œuvres  comme  une 
chofe  indifférente.     Tels  étoient  les  Difciples  de  Simon ,  &  les  anciens  Héréti- 
ques fortis  de  cette  infâme  tige ,  comme  nous  l'apprend  S.  Irénée  en  divers  en- 
droits.    Ainfi,  bien  loin  que  ces  deux  Apôtres  fe  contr édifient ,  au  contraire  ils 
y 'expliquent  parfaitement  l'un  par  l'autre. 

Le  Stile  de  5.  Jaques  eft  vif,  fort ,  fiententieux ,  ordinairement  afez,  clair. 
Il  y  a  pourtant  quelques  endroits  obfcurs ,  comme  Chap.  IV,  ^,  Ce  qui  fie  verra 
dans  fion  lieu. .  La  Doctrine  générale  de  cette  Lettre  eft ,  que  la  pratique  des  bon- 
nes œuvres  eft  d'une  indifpenfable  nécejjîté  pour  obtenir  le  fa  lut  éternel,  &  que 
fans  elle  la  profeffion  de  la  Religion  Chrétienne  n'eft  qu'une  illufion  &  une  hy- 
pocrifie.  De  ce  principe  fartent  tous  ces  excellens  préceptes  de  morale  qu'il  don- 
ne aux  Fidèles  de  la  difperfion.  Ce  font  pour  l'ordinaire  des  maximes  détachées; 
■mais  on  ne  laijfe  pourtant  pas  d'y  découvrir  un  ordre  &  une  liaifion ,  qu'il  ne 
faut  pas  négliger  quand  on  les  trouvé ,  mais  qu'il  ne  faut  pas  non  plus  recher- 
cher trop  fcrupuleufiement ,  ni  aux  dépens  du  fins,  quand  la  liaifion  ne  fie  pré- 
fente pas  bien  naturellement ,  parce  que  le  Stile  Epiftolaire  n'en  demande  pas 
toujours.  L'efpece  d'Analjfie  que  nous  allons  donner  de  cette  Epitre  fera  fientir 
te  qui  paroît  le  mieux  lié,  &  ce  qui  l'eft  mains. 

S.  Jaques  aiant  à  donner  aux  Fidèles  de  la  difperfion  des  leçons  impor- 
tantes ,  &  à  leur  adrejfer  des  cenfiures  fort  féveres ,  il  ne  pouvoit  mieux  les 
préparer  à  les  recevoir ,  qu'en  les  confolant  comme  il  fait  de  leurs  afflictions, 
ou  de  leurs  perfiécutions,  par  le  motif  de  leur  utilité  &  de  leur  récompenfie. 
Comme  il  eft  ajfez,  ordinaire  aux  hommes  lorsqu'ils  fiuccombent  a  quelque  ten- 
tation, de  s'excufer  fur  ce  quelle  a  été  violente,  &  de  fie  dificulper  aux  dé- 
pens de  la  bonté  &  de  la  fiainteté  de  Dieu ,  S.  Jaques  va  au-devant  de  ces 
vaines  excufies ,  en  leur  mettant  devant  les  jeux  la  bonté  de  Dieu  en  géné- 
ral &  1"  grâces  qu'il  leur  a  faites  en  particulier ,  &  en  leur  infinuant  que 
leurs  chutes  viennent  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  ajfez,  de  foi ,  &  qrfils  ne  deman- 
dent pas  avec  ajfez,  d'ardeur  lafiageffe  Chrétienne.  Apres  les  avoir  confiolés  & 
munis  contre  les  tentations  par  fies  fiages  avis ,  il  les  exhorte  a  l'attention,  a  la 
docilité ,  a  la  douceur,  a  la  tranquillité ,  &  a  dépouiller  toutes  les  paffions  qui 
pourraient  fermer  l'entrée  a  la  Parole  de  Dieu  dans  leurs  cœurs.  C'eft  ce  qui 
lui  donne  occafion  de  pajfer  au  but  que  l'on  doit  fie  propofier  en  écoutant  cette  Pa- 
rois ,  c'eft  la  pratiqua  le  Chriftianifme  ne  confiftant  pas  dans  un  vain  babil, 
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mais  dans  une  piété  folt 'de  &  telle  qu'il  l'a  décrite  an  dernier  verfit  du  premier 
Chapitre.     Dans  le' Chapitre  fuivant ,  il  combat  un  défaut  fort  ordinaire  parmi 
les  hommes ,  &  fort  contraire  à  la  paix  &  a  l'union  de  l'Eglife  :  c'eft  cette 
partialité  &  cette  acception  de  perfinnes,  qui  paroït  dans  le  mépris  injurieux  que 
l'on  a  pour  les  pauvres  &  pour  les  petits ,  çfy  en  donnant  aux  grands  &  aux  ri- 
ches des  préférences  affectées  &  déraifonnables  dans  des  chofes  ou  tous  les  hommes 
ont  le  même  droit.     Ce  n'eft  pas  que  le  Chriftianijme  fait  une  Ecole  de  Fana- 
tifme ,  qui  renverfe  l'ordre  de  la  Providence ,  çjr  ou  l'on  ne  diftingue  aucune 
condition  ni  aucun  rang  ;  au  contraire,  S.   Paul  ordonne  de  rendre  honneur  a 
qui  honneur  (a):  mais  il  veut  en  même  temps  qu'on  ait  des  égards  pour  tous,  M   Rom» 
©-  S.   Pierre  en  feigne  la  même  chofe  (b).     Mais  ce  qui  efl  déraisonnable  &  (b/i.  Pies, 
qui  blejfe  la  juftice  &  la  charité ,  c'ejl  d'eflimer  un  riche  parce  qu'il  efl  riche ,  Il  17. 
&  de  méprifer  &  traiter  avec  mépris  le  pauvre  parce  qu'il  efl  pauvre.     Cette 
partialité  efl  encore  plus  blâmable  quand  il  s'agit  d'avantages  fpirituels ,  comme, 
par  exemple  ,   d'être  placé  dans  l'Eglife  pour  fervir  Dieu  &  pour  entendre  fa 
Parole.     C'eft  alors  qu'il  faut  agir  avec  autant  d' impartialité ,  que  l'ordre  de- 
la  Société  le  permet.     Au  refle,  on  peut  lire  là-deffus  un  très  beau  pajfare  des 
Conftitutions  Apoftoliques  (c).     Comme  ce  défaut  efl  fort  contraire  à  la  chari-  (c)  Conflit 
//,    S.    Jaques  prend  de-la  occafion  de   recommander  cette  vertu ,    &  inci-  nP°ch  ^T 
demment  tous  les  devoirs  de  la  Religion ,  dont  il  établit  la   nécejjïté  en  faifant 
voir  l'inutilité  de  la  foi  fans  les  oeuvres  par  des  rai  fins  £r  par  des  exemples  fans 
réplique.      Comme  fans  doute  il  y  avoit  des  gens  qui  abufoient  de  ce  que  S. 
Paul  avoit  dit ,  qu'Abraham  avoit  été  juflifié  par  la  foi;  S.  Jaques  infinue  y 
que  la  foi  que  S.  Paul  attribue  a  Abraham  n  et  oit  pas  une  foi  morte  &  ftéri- 
le ,  -mais  une  foi  efficace  &  accompagnée  d'obéijfance.     C'eft  le  précis  du  Cha- 
pitre fécond,  ou  les  liaifons  font  moins  aifées  a  découvrir  au  commencement  que 
dans  la  fuite.    Le  Chapitre  troiflème  roule  fur  trois  fujets  dont  la  liaifon  efl 
ajfez,  claire.      1.  Sur  la  multitude  des  Docteurs,  rjr  fur    l'ambition   de  do- 
miner fur  les  efprits,  fous  prétexte  d'enfeigner.      2.  Sur  l'intempérance  de  la 
langue  ,  qui  en  eft  fouvent  le  principe  &  l'effet  ;  &  fur  les  ravages  qu'elle  fait. 
3.  Sur  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  vraie  &  la  fauffe  fagejfe.     Il  y  a  dans 
ce  Chapitre  des  traits  vifs ,  des  comparai  fins  nobles ,  des  fentences  graves ,  gr 
le  tour  en  eft  même  ingénieux.     Ce  qui  me  fait  remarquer  en  paffant,  qu'il  ne 
faut  pas  prendre  à  la  lettre  ce  qu'on  dit  que  les  Apôtres  étaient  des  gens  Jimples, 
fans  éducation  &  fans  Lettres.     Cela  veut  dire  feulement ,  qu'ils  ne  faifiient 
pas  leur  fort  des  Sciences  humaines ,  &  qu'ils  n'en  faifiient  pas  prof effon,  com- 
me les  Sophiftes ,  les  Philofiphes  &  les  Rabbins.  Aiais  il  par  oh  par  leurs  Ecrits, 
qu'ils  n  étaient  pas  a  cet  égard  dans  une  entière  ignorance.     Et  fi  les  bornes  que 
doit  avoir  une  Préface  le  permettaient ,  il  fer  oit  aifê de  faire  voir ,  qu'il  n'y  a 
rien  de  mieux  exprimé  dans  V  Antiquité  Profane  &  Eccléfiaftique  fur  les  fujets 
que  S.  Jaques  traite  dans  ce  Chapitre.     Le  quatrième  Chapitre  montre  que  les 
diviftons  &  les  querelles  ont  leur  four  ce  dans  les  cupidités  &   dans  les  paffions 
charnelles.     Les  mauvais  deftrs  n'étant  point  exaucés  de  Dieu ,  produifent  l'in- 
■  quiétude ,  l'impatience,  la  colère,  &  l'envie  contre  ceux  que  l'on  croit  plus  heu- 
reux que  foi  ;  &  ,  ce  qui  en  eft  la  fuite  ordinaire ,  la  haine ,  les  querelles   gj* 
les  combats.     Comme  ces  paffwns  font  les  principes  de  l'amour  dtt  monde ,  parce 
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que  e'eft  dans  le  monde  que  fe  trouvent  les  objets  de  tutre  convoitife  l'ApStre 
fait  envifager  l'amour  du  monde  comme  un  adultère  fpiritttel  qui  provoque  la 
jaloufte  de  Dieu.  J'ai  déjà  dit  qu'il  y  a  dans  ce  Chapitre  un  paffaL  fort  dif- 
ficile, &  quia  beaucoup  exerce  les  Interprètes  :  c'ejl  levf.j.  Sa  difficulté  rou- 
le fur  deux  chofes.  I.  Sur  l'endroit  de  l'Ecriture  que  S.  Jaques  a  eu  en  vue  • 
ee  pajfage  ne  Je  trouvant  nulle  part  en  termes  formels,  z.  Sur  la  liai  fin  au  il 
peut  avoir  avec  ce  qui  précède,  ou  avec  ce  qui  fuit.  A  l'égard  de  la  première 
difficulté,  il  n'eft  pas  nécejfaire  que  cette  fentence  foit  en  termes  formels  dans  quel- 
que endroit  du  F.  Teftament  ;  il  fuffit  qu'elle  y  foit  quant  au  fins,  comme  on  peut 
le  voir  dans  la  note.  Il  peut  être  auffi  que  S.  Jaques  ait  cité  quelque  Pièce  Apo- 
cryphe ,  qui  .étoit  reconnue  parmi  les  Juifs ,  comme  S.  Jude  cite  la  Prophétie 
d'Enoch ,  &  comme  S.  Paul  dit  Héb.  XII.  2T.  que  Moïfe  dit:  Te  fuis  tout 
effrayé  &  tout  tremblant ,  ce  qui  ne  fe  trouve  nulle  part  en  propres  termes  II 
y  a  de  pareilles  citations  dans  les  Epîtres  de  Barnabe  &  de  Clément  Romain 
A  l'égard  de  la  liai  fin,  il  ne  faut  pas  toujours  s'opiniàtrer  a  la  chercher-  il 
fuffit  qu'il  y  ait  un  bon  fins ,  foit  qu'on  le  rapporte  à  ce  qui  précède,  foit  qu'on 
le  rapporte  a  ce  qui  fuit.  Le  refle  du  Chapitre  font  des  préceptes  détachés  com- 
me des  exhortations  a  l'humiliation,  &  des  leçons  contre  la  médifance  &  contre 
la  vanité  &  l'incertitude  des  projets  humains ,  fans  la  bénéditlion  de  Dieu.  Le 
cinquième  Chapitre  commence  par  une  vive  Apoflrophe  aux  gens  du  monde  dr 
par  une  dénonciation  des  jugemens  de  Dieu  fur  eux.  Il  taxe  en  particulier  l'in- 
juftice  des  riches,  qui  abufent  de  leurs  richejfes,  &  qui  s'y  confient  ;  Qr  des  puif- 
fans  qui  oppriment  tyranniquement  ceux  qui  dépendent  d'eux  &  qui  les  fervent. 
Ce  qui  fait  juger  que  cet  endroit  s'adrejfe  plutôt  aux  Infidèles,  foit  Juifs  foit  Gen- 
tils ,  er  en  particulier  aux  perfécùtéurs,  qu'aux  Chrétiens.  Ce  qui  efi  d'autant 
plus  vraifemblable  qu'au  vf.  7.  /'/  revient  aux  Fidèles,  &  les  exhorte  à  la  patien- 
ce dans  les  afflictions,  par  la  confidération  de  leur  fin  prochaine  gr  par  l'exemple 
de  Job.  Comme  les  Juifs  s' et  oient  accoutumés  à  regarder  comme  indifférens  tou- 
te forte  de  fer  mens,  pourvu  que  le  nom  de  Dieu  n'y  fût  pas  employé  S.  Jaques 
défend  aux  Fidèles  d'imiter  un  exemple  Ji  pernicieux,  &  leur  ordonne  de  s' abflenir 
de  tout  jurement.  Ce  qui  doit  pourtant  s'entendre  des  fermens  légers,  téméraires 
fur  des  chofes  de  peu  d'importance  ,  faits  par  un  mouvement  particulier  &  fans 
l'autorité  du  Alagifirat.  Après  cela  il  pajfe  aux  offices  de  la  charité  envers  les 
malades,  au  devoir  des  malades  eux-mêmes,  $-  aux  fonctions  des  Pafieurs  à  leur 
égard,  qui  efi  de  prier  pour  eux  en  les  oignant  d'huile.  Ce  qui  lui  donne  occafion 
d'exalter  l'efficace  de  la  prière  par  l'exemple  d'Elie.  Au  refle,  ce  qu'il  dit  de  l'onc- 
tion d'huile,  efi  un  ufage  qui  ne  regardait  que  les  guéri  fions  miraculeufes.  Elle  le 
(a)  Ligtfoor.  p™tiquoit  parmi  les  Juifs  comme  une  médecine  (a),  qui  quelquefois  opéroit,mais 
qui  fouvent  n'opéroit  point.  Jesus-Christ,  qui  ne  s'éloignait  pas  des  ufages  in- 
nocens,  conferva  celui-ci,  avec  cette  différence,  que  V onction  des  Juifs  étoit  Cou- 
vent inutile,  au-lieu  que  celle  des  Apôtres  étoit  toujours  accompagnée  de  la  rué- 
rifon  du  malade.  En  quoi  d'habiles  Docteurs  de  la  Communion  de  Rome  ont  re- 
connu que  cette  onction  Apofiolique  étoit  différente  de  l' Extrême-onction  qui  fè  pra- 
tique parmi  eux.  Il  en  efi  de  même  de  la  Confeffion  dont  parle  S.  Jaques.  Zeger 
Auteur  Catholique- Romain  n'y  trouve  que  la  réconciliation,  çj  cherche  ailleurs 
la  Confeffion  auriculaire.  S.  Jaques  finit  fin  Epître  par  montrer  i 'importance 
&  les  heureux  effets  de  l' admonition  fraternelle.  EPI- 
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Ttilité  des  affligions.  Elles  éprouvent  la  foi,  &  forment  à  la  patience.  Caraéière  de  la  patien- 
ce Chrétienne.  1-4.  Demander  à  Dieu  la  fageffe  avec  foi  ;  fans  quoi  la  prière  nef  point  exau- 
cée. 5-8.  La  véritable,  gloire  conffie  dans  la  piété;  faujfe  gloire  des  richejfes.  Bonheur  éternel 
de  ceux  qui  Joujfrent  patiemment  leurs  épreuves.  9-12.  Dieu  ri eft  point  auteur  de  la  tentation 
C'eji  le  pécheur  qui  efl  tenté  par  fa  propre  convoi tife.  Progrès  de  la  convoi tije.  13-15.  Biett 
eft  l'auteur  de  tous  nos  biens.  16,  17,  18.  Emprejjement  à  écouter  fa  Parole.  Lenteur  à  par-* 
1er  <&■  à  fe  mettre  en  colère.  Docilité,  douceur.  19-21.  y  oindre  la  pratique  à  t 'attention.  Bon- 
heur de  ceux  de  ce  caraéJère.  22-  26.  La  piété  incompatible  avec  Findifcrétion  de  la  laneue 
Caraclère  de  la  vraie  piété.  26 ,  27. 
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A qu  E  s  ,    Serviteur 
aux    Douze    Tribus 


de  Dieu    &   du   Seigneur    Jésus -Christ 
,     qui    font    diiperfées    dam   le    Monde  ,    ialut! 
•  2  Mes 


Ch  ap.  I.  3?-.  1.  Jean  VII.  35-.    Afl.  II.  y.    VI.  9.    VIII. 
9.    I.  Pier»  I.  i.    II.  Jean  vf..  10. 

Chap.  I.  f.  1.  Jaques, .]  C'eft  S.  Jaques 
appelle  le  Mineur,  ou,  le  petit,  par  S.  Marc 
XV.  40.  fans  doute  pour  le  diftinguer  d'un  au- 
tre Apôtre  de  ce  nom,  fils  de  Ze'bédée,  &  frère 
de  Jean,  Matth.  IV.  21.  qui  fut  mis  à  mort 
par  Hérode' Agrippa,  A£t.  XII.  2.  avant  que 
l'Evangile  pût  être  répandu  bien  loin  hors  de 
la  Judée.  L'Auteur  de  cette  Epître  eft  l'Apô- 
tre S.  Jaques  fils  d'Alphée,  ou,  ce  qui  vraifem- 
blablement  eft  le  même  nom,  de  Cléophas  frè- 
re de  Jafeph  ;  &  c'eft  par  cette  raifon,  que 
S .  Jaques ,  auffi-bien  que  (es  frères ,  eft  appel- 
lé  frère  de  J.  C.  Gai.  I.  19.  c'eft- à-dire,  fé- 
lon le  ftile  des  Hébreux,  ion  coulin  germain. 
Sa  Mère  étoit  Marie  femme  de  Cléophas,  ou 
è'Alphée,  &  fceur  de  la  Vierge.  Jean  XIX. 
»3- 


1,  4.    XV.  13, 29.     XXIII.  25.     Gai.  I.  19. 


II. 


Aux  Douze  Tribus .]  C'eft-à-dire,  à  tous  le» 
Juifs  convertis  au  Chriftianifme ,  éloignés  de 
leur  patrie,  &  difperfés  en  divers  endroits  du 
Monde.  Jean  VIL  35.  Ad.  II.  5.  &  XXVI. î, 
6 ,  7 ,  8.  Quoiqu'il  ne  paroiffe  pas  que  les  Dix 
Tribus,  qui  furent  transportées  chez  les  Mèdes 
&  chez,  les  Afîyriens  par  Salmanazar ,  en  foient 
jamais  entièrement  revenues,  le  corps  de  la  Na- 
tion Judaïque  n'a  pas  laiiTé  de  porter  le  nom  de 
XII  Tribus,  fuivant  l'ancien  ufage,  comme 
cela  paraît  Ad.  XXVI.  7.  C'eft  ainfi  que  les 
Difciples  (ont  appelles  les  Douze  depuis  la  mort 
de  Judas  &  avant  leleclion  de  Matthias  ,  Jean. 
XX.  24.  &  I.  Cor.  XV.  5.  D'ailleurs  il  paraît 
par  II.  Chron.  XI.  13,  14.,  16,  17.  &  XV.  9. 
Ôc  XXX.  11.  qu'un  très  grand  nombre  des 

lii-aé- 
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2  Mes  Frères,  regardez  les  diverfes  épreuves  qui  vous  arrivent,  comme  le  plus 
grand  fujet  de  votre  joie:  3  confidérant  bien  que  lepreuve  de  votre  foi  pro- 
duit la  patience.  4  Mais  il  faut  que  la  patience  ibit  un  ouvrage  parfait,  afin 
que  vous  ïoyez  fi  parfaitement  accomplis,  qu'il  ne  vous  manque  rien. 

s  Que  s'il  y  a  quelqu'un  parmi  vous  qui  manque  de  fagefle,  qu'il  la  de- 
mande à  Dieu,  qui  donne  à  tous  libéralement,  fans  rien  reprocher,  &  il  la  lui 
donnera.  6  Mais  qu'il  la  demande  .avec  foi,  fans  aucun  doute  ;  car  celui  qui 
doute,  relTcmble  aux  flots  de  la  Mer,  qui  font  agités  &  emportés  çà  &  là  par 
le  vent.  i  Qu'un  homme  de  ce  caractère  ne  le  flatte  pas  de  rien  obtenir  du 
Seigneur.    8  Un  homme  d'un  elprit  flottant  eft  inconftant  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

-    .  9Qf 

f.  a.  Deut,  VII.  iS.    Matth.  V.  il  ,  12.    Luc  VIII.  13.     XXII.  28.     AS    V.  41.    Rom.  V.  3.    I.  Cor.  X.  13. 
Phil.  I.  29.    Héb.  IV.  IJ.    X.  34.    I.  Pier.  I.  6.    IV.  13,  16.    II.  Pier.  II   9.  f.  3.  Rom.  V.  3.     I.  Pier.  I. 

7.  #.  f,  6.  I.  Rois  III.  9,  11.     II.  Chron.  I.  10.    Prov.  II.  3  ,  6.     Sap.  VI.    11.     VII.  1S ,   z;.    VIII.  2,1. 

Eccléfiaftiq.  I.  28.    Jérém.  XXIX.   12.    Dan.  II.  20.    Mate.  VII.  7.    XXI.  22.     Marc  XI.  24.    Luc   XI    9.     Jean 
XIV.   13.    XV.   7,     XVI.  23.    Rom.   XII.   S:    II.  Cor.  VIII.  a.     IX.  11,13.     LTim.  ILS.    I.  Jean  III.  22. 
'  V.  14.     Jaq.  III.  17.     IV.  3. 


Ifraélites  des  X  Tribus,  qui  avoient^  d'abord 
fuivi  Jéroboam,  fe  rejoignirent  enfuite  à  la  Tri- 
"bu  dejuda.  Voyez  l'Introduction  à  la  Lecture 
du  N.  T. 

y.  2.  Epreuves.]  Gr.  Tentations.  Autr.  Af- 
flictions ,  Ce  font  principalement  les  perfécu- 
tions  qu'ils  avoient  à  fournir,  ibit  de  la  part  des 
Juifs ,  ibit  de  la  part  des  Paiens,  à  caufè  de  l'E- 
vangile. 

De  votre  joie.']  Voyez-en  la  raifon  Matth.  V. 

II,  12. 

t.  3.  L'épreuve  de  votre  foi."]  C'eft-à-dire , 
les  afflictions  par  lefquelles  votre  foi  eft  éprou- 
vée comme  dans  un  creufet.  I.  Pier.  1.  7.  Sap. 

III.  5,  6.  Eccléiiaftique  II.  <f. 

Produit  ]  Les  afflictions  exercent  la  patience 
•  êc  la  roanifeftent.  Rom.  V.  3 ,  4.  S.  Paul  dit 
dans  cet  endroit-là ,  que  la  patience  produit  l'é- 
preuve ;  &  S.  Jaques  dit  ici,  que  l'épreuve  pro- 
duit la  patience.  L'un  &  l'autre  eft  très  véri- 
table. La  confiance  avec  laquelle  on  fouffre 
les  perfécutioas  eft  une.  preuve  de  la  foi,  & 
d'autre  côté  les  afflictions  forment  à  la  patien- 
ce. 

La  patience.]  Il  y  a  ici  deux  idées.  Il  fe 
trouve  des  gens  qui  ibuffrent,  &  qui  fouffrent 
même  juiqu-'à  la  fin;  mais  ils  ibuffrent  impa- 
tiemment. La  patience  Chrétienne  renferme 
.l'un  &c  l'autre  caraftèfe. 

y.  4.  Mais  il  faut!]  C'eft-à-dire:  Toutes  ces 
diverfes  afflictions  ne  font  deftinées  qu'à  per- 
fectionner votre  patience. 

Un  ouvrage  parfait.]  Gr.  ait  une  œuvre  par- 
faite. Ceft  une  figure  empruntée  des  édifices, 
qui  demeurent  imparfaits,  faute  d'avoir  bien 
pris  fes  mefures  ;  &  des  autres  ouvrages  de  l'art, 


qui  n'arrivent  à  leur  perfection ,  qu'après  les  a- 
voir  fait  pafler  &  repaffer  par  diverlès  épreu- 
ves. 

Afin  que.]    Autr.  en  forte  que. 

Parfaitement  accomplis.]  Ceft  ce  qu'on  ap- 
pelle en  termes  de  l'art,  un  ouvrage  -fini,  au- 
quel il  ne  manque  rien,  foit  pour  les  parties, 
loit  pour  les  degrés  de  perfection,  &  où  toutes 
les  proportions  font  bien  gardées. 

Qu'il  ne  vous  manque  rien  ]  Autr.  Que  vous 
ne  fuccombiez  jamais. 

y.  5.  bagejjè.]  C'eft-à-dire,  la  lumière  & 
la  prudence,  qui  eft  fur-tout  néceffàire  dans  les 
tems  de  perfécution.  Voyez  le  mot  de  Sageflè 
dans  Gè  iens,  Prov.  I.  2,  3.  Eph.  V.  15.  Col. 
IV.  5.  accompagnée  de  la  connoiflànce  de  la 
Vérité. 

Libéralement .]  Gr.  fimplement.  Sans  y  re- 
garder de  trop  près,  comme  font  les  avares.  Vo- 
yez Rom.  XII.  8.  II.  Cor.  VIII.  2.  &  IX.  11, 
13.  où  le  mot  de  fimplicité  eft  employé  pour  ce- 
lui de  libéralité. 

y.  6.  Avec  foi.]  C'eft-à-dire,  d'un  ëfprit 
ferme,  8c  bien  perfuadé  que  ce  qu'il  demande  Jui 
eft  néceffàire,  &  qu'il  fait  bien  de  le  demander, 
parce  que  tout  ce  qui  je  fait  fans  foi  eft  un  pé- 
ché',  Rom.  XIV.  23.  Un  homme  mal  affermi 
dans  la  Religion  &  dans  la  foi  Chrétienne  ne 
demande  que  foiblement  les  difpofitions  nécef- 
faires ,  loriqu'il  s'agit  de  fouffrir  pour  cette  mê- 
me foi.  On  peut  l'entendre  aufii  de  la  confian- 
ce en  la  puifiance  &  en  la  bonté  de  Dieu. 
■  Sans  aucun  doute!]  C  eft-à-dfre ,  avec  un  fé- 
rieux  deiir  d'obtenir,  &  fans  héiiter  s'il  deman- 
dera, ou  s'il  ne  demandera  pas. 

y.  8.  Flottant.']  Autr.  partagé.  Le  mot  Grec 

figni- 
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9  Que  celui  de  nos  Frères  qui  efl:  dans  la  bafiefle,  fe  glorifie  de  fon  élévation. 
IO  Que  le  riche  au  contraire  s  humilie  dans  le  fentiment  de  fa  baflèflè,  parce 
qu'il  parlera  comme  la  fleur  de  l'herbe.  "  Car  le  Soleil  fe  lève  avec  toute  (on 
ardeur,  il  sèche  l'herbe,  fa  fleur  tombe,  &  tout  fon  éclat  s  évanouît  ;  ainfi  le 
flétrira  le  riche  avec  fes  entreprifes.  f  Heureux  efl  l'homme  qui  fouffre  con- 
ftamment  la  tentation ,  parce  qu'après  avoir  été  éprouvé ,  il  recevra  la  couronne 
de  vie,  que  le  Seigneur  a  promile  à  ceux  qui  l'aiment. 

•3  Lorlque  quelqu'un  clt  tenté,  qu'il  ne  dile  point,  c'efl:  Dieu  qui  me  ten- 
te; car  comme  Dieu  ne  peut  être  tenté  par  le  mal,  aullî  ne  tente-t-il  per- 
fonne.     '•*•  Mais  chacun  eft  tenté  par  fa  propre  convoitife,  qui  l'entraîne  & 

qui 

#-.  o.  Jaq.  II.  f.  Rom,  VIII.  17.  Phil.  III.  14.  H-  ThelT.  I.  ir.  HA.  III.  1.  I.  Pler.  II.  9.  Apoc.  I.  6. 
f.  io,  M.  Job  XIV.  2.  Pf.  X  3,  iy.  XXXVII.  2,  10.  &c.  LXXIII.  iS.  XC.  <-,  S.  Cil.  11.  CIII.  if. 
Eccléûaftiq.  XIV.  18.  Efai.  XL.  6.  I.Cor.  VII.  31.  Jaq.  IV.  14.  I.  l'ier.  I.  24.  I.  Jean  II.  17.  jr.  i2.Sap. 
III.  S.  V.  if.  Eccltfiaftiq.  II.  j.  Job  V.  17.  Frov.  III.  n.  Matt.  X.  22.  XIX.  28,29.  Rom.  II.  7.  V.  3  . 
I.  Cor.  IX.  1;.    II.  Tim.  IV.  8.     Héb.  XII.  $•    Jaq.  II.  j.     1.  Fier.  I.  7.    III.  14.     IV.  12.    V.  4.    Apoc.  II.  10. 

III.  19.        t.  13.  I.  Coi.  X.  13. 

•  lignifie  un  efprit  &  un  cœur  partagé  entre  des 
penfées  &  des  mouvemens  différens;  c'eft-à- 
dire,  un  Chrétien  foible  ôc  mal  perfuadé.  Car 
un  homme  de  ce  caractère  ne  demande  que  fort 
foiblement,  parce  qu'il  demande  ce  que  peut- 
être  il  craint  d'obtenir.  Eccléiîaftiq.  I.  34. 

Dans  tout  ce  qu'il  fait.  J  Gr.  Dans  toutes  fes 
•voies.  Dans  ce  qu'il  demande  à  Dieu  comme 
dans  tout  le  refte. 

f.  9.  Que  celui  de  nos  Frères.]  Gr.  Que  le 
Frère ,  c'eit-à-dire,  le  Chrétien.  Voyez  Jean 
XXI.  23.  A&.  IX.  30.  X.  23.  XI.  1,  12. 

Dans  la  baffeffe.~\  C'eft-à-dire,  dans  un  état 
dobfcurité  &  d'humiliation:  ce  qui  regarde 
moins  la  naiflànce  que  l'état  extérieur ,  comme 
la  pauvreté.    Voyez,  le  f.  fuivant. 

De  fon  élévation^]  De  la  fublimité  de  fa  vo- 
cation en  qualité  de  Chrétien,  &  de  l'immor- 
talité glorieufe  qui  lui  eft  deftinée  après  fesfouf- 
frances.  Voyez  Luc  XII.  32.  Rom.  VIII.  17. 
I.  Pier.  I.  5,  6.  &  plus  bas  II.  ?. 

f.  10.  S'humilie.]  Il  a  falu  fuppléer  ce  mot , 
comme" cela  eft  fouvent  néceffaire.  Voyez-en 
des  exemples  I.Cor.  VU.  19.  XIV.  34.  1. Tim. 

IV.  3 .  Dans  le  premier  paffage  il  y  a  au  Grec, 
la  Circoncision  ri  efl  rien,  le  prépuce  ri  efl  rien  non 
plus ,  mais  l'obfervation  des  commandemens  de 
Dieu;  on  voit  bien  qu'il  faut  fuppléer  efl  tout , 
ou  quelque  chofe  de  femblable.  Dans  le  fécond 
il  y  a  au  Grec  :  Que  les  femmes  parmi  vous  fe 
taifent  dans  FEefiJè,  car  il  ?ie  leur  eft  pas  permis 
de  parler ,  mais  être  fourni  fes  ;  il  faut  manifefte- 
ment  fuppléer  elles  doivent.  Dans  le  troifième 
paflàge  il  y  a  au  Grec ,  défendant  de  fe  marier, 
de  s'abftenir  des  viandes  que  Dieu  a  créées.  Tout 
le  monde  voit  bien,  qu'il  faut  fuppléer,  comman- 
dant, comme  nos  Verrions  ont  tait.    Tout  de 

Tome  II. 


même  ici  il  y  a  au  Grec,  Que  le  pauvre  fe  glo- 
rifie dans  fon  élévation,  &  le  riche  dans  fa  baf~ 
feffe  ;  il  faut  fuppléer  s'humilie,  pour  rendre  l'op- 
poiition  jufte  6c  ie  fens  clair  6c  complet.  Car  la 
fauffe  grandeur  du  riche  eft  un  vrai  fujet  d'hu- 
miliation, comme  la  petiteffe  apparente  du  Chré- 
tien pauvre  eft-  un  vrai  fujet  de  gloire  ôc  de  joie. 
On  peut  aufli  entendre  que  le  riche  fùperbe  fe 
glorifie  dans  ce  qui  fait  là  baffeffe,  &  dans  ce 
qui  devroit  l'humilier. 

De  fa  bajfe/fe.]  La  fragilité  des  biens  de  ce 
monde  eft  h  grande,  qu'il  y  a  plus  de  fujet  de 
s'humilier  dans  leur  poffeffion  que  de  s'en  glo- 
rifier. Mais  fur-tout  on  trouve  que  c'eit  une 
grande  petiteffe  de  s'y  attacher,  quand  on  les 
compare  aux  biens  du  Ciel.  I.  Tim.  V.  17  & 
Jaq.  V.  1. 

f.  12.  La  tentation. j  La  perfécution.  Voyez 
ci-deiïus  f.  2. 

Eprouvé.]  Autr.  approuvé.  L'approbation 
fuit  l'épreuve.    Autr.  S'il  eft  trouvé  fidèle. 

La  couronne  de  vie.]  La  vie  éternelle.  Allu- 
fion  aux  courfes  ôc  aux  combats  où  les  victo- 
rieux étoient  couronnés.  I.  Cor.  IX.  2.%  JJ 
Tim.  IV.  8.  Apoc.  II.  10. 

#.13.  Tente.]  Ici  être  tenté ,  c'eft  être  porté 
au  mal  :  ce  qui  eft  l'ouvrage  du  Démon ,  qui 
pour  cela  eft  appelle  le  Tentateur,  Matth.  IV*. 
3.  I.  Theff.  III.  5.  On  peut  aulli  entendre  par 
être  tenté,  fùccomber  à  la  tentation ,  ou  à  l'é- 
preuve caufée  par  quelque  occafion,  ou  par  quel- 
que objet  extérieur. 

Dieu  ne  peut  être  tentée  C'eft-à-dire,  qu'il  ne 

peut  être  porté  au  mal,  qu'il  n'eft  fufceptibîe  ni 

de  mauvaife  penfée,  ni  de  rmuvaife  action. 

Ne  tente-t-iï.]    Voyez  Eccléliaftiq.  XV.  20 

11.  14.  Convoitife.]  Ce  font  les  pallions  &  les 
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qui  l'amorcé.    ,J-  Puis  quand  la  convoitife  a  conçu,  elle  enfante  le  péché 5  & 
quand  le  peçhé  eft  confommé ,  il  enfante  la  mort. 

«s  Ne  vous  abufez  donc  pas  ,  mes  chers  Frères  :  *7  Tout  ce, que  nous 
recevons  de  bon  ,  &  tout  don  parfait ,  vient  d'enhaut  &  defcend  du  Pè- 
re des  lumières,  en  qui  il  n'y  a  ni  variation,  ni  aucune  ombre  de  change- 
ment. l8  C'cft  lui  qui  nous  a  fait  renaître  de  fa  pure  volonté  ,  par  la 
Parole  de  vérité  ,  afin  que  nous  Aidions  comme  les  prémices  de  fes  créa- 
tures. . 

*9  Ceft  pourquoi,  mes  chers  Frères,  que  chacun  foit  prompt  a  écouter,  lent 
à  parler  &  à  fe  mettre  en  colère.  a°  Car  un  homme  qui  eft  en  colère ,  n'ac- 
complit point  la  juftice  de  Dieu.  aI  Ainfi  rejettant  toute  ordure  &  toute  fu- 
perfluïté  vicieufe ,  recevez  avec  douceur  la  parole  qui  a  été  plantée  en  vous, 
&  qui  peut  fauver  vos  âmes. 

**  Mais 


#.  if.  Pf.  VII.   14.    Job  XV.  3J.    Rom.  VI.  ai.  23.         f.  17-  Nomb.  XXIII.  19.    I.  Sam.  XV.  29.    Prov. 

II.  6.  Erai.  XIV.  17.  XLVI.  io.  Mal.  III.  6.  Judith  Vill.  16.  JeanlII.  17.  Rom.  XI.  19.  I.  Cor.  IV.  7. 
Ï-.  18.  Je>.  II.  3.  Jean  1.  13.  III.  3.  I.  Cor.  IV.  ij.  Gai.  IV.  19.  Eph.  I.  4.  Héb.  XII.  13.  I.  Pier.  I.23. 
Apoc.  XIV.  4.  $•  19-  Pf-  IV.  S-  prov.  X.  19.  XIII.  3.  XIV.  17.  XVI.  32.  XVII.  27.  EccléTiafte  v. 
I,  2.      VII.  9.      Eccléfiaftiq.  I.  23.      IV.  29.     V.  II.    Matt.  V.  22.    Gai.  V.  10,  23.      Eph.IV.  26,  31.     Col. 

III.  8,  IJ.  I.  Tim.  II.  5.  Jaq.  III.  I,  13.  t.  20.  EccleT.  VII.  10.  EcoléGaftiq.  I.  28.  t.  21.  Pf. 
XXV.  9.  Aft.  XIII.  26.  Rom.  I.  16.  XIII.  12.  I.  Cor.  I.  21.  XV.  1.  Eph.  I.  13.  Col.  III. 8.  Tit.  II.11. 
Héb.  II.  3.    I.  Pier.  I.  9.    II.  I. 


mauvais  penchans,  comme  la  volupté,  l'avari- 
ce, l'ambition,  la  haine,  &c.  Voyez  I.  Jean 
II.  16.  S.  Paul  dit  Rom.  VII.  8.  que  c'elt  le 
péché  qui  produit  la  convoitife.  Cela  s'accor- 
de fort  bien.  Le  fuccès  ôc  l'impunité  du  péché 
rend  la  paffion  plus  hardie,  &  une  paffion  for- 
mée ne  manque  point  de  porter  au  péché. 

il.  15.  Confommé!]  Ce  qui  s'entend  non  feu- 
lement de  l'acte  du  péché,  mais  auffi  de  la  ré- 
fcîution  formée  de  le  commettre.  Matth.  V.  27, 

28. 
La  mort!]    La  mort  éternelle.  Rom.  VI.  16, 

2,3. 

f.  16.  Do»c]  Vulg.  Cefi  Pourquoi,&cle  Ma- 
nuferit  d'Alexandrie  porte,  donc. 

f.  17.  Tout  ce  que  mus  recevons  de  ton."]  Gr. 
toute  bonne  donation  i  c'eft-à-dire  :  Bien  loin  que 
Dieu  nous  porte  au  mal,  il  ne  nous  vient  rien 
de  lui  qui  ne  puifiè  nous  rendre  meilleurs  8c 
plus  parfaits,  fi  nous  en  voulons  faire  un  bon 
ufàge. 

Père  des  lumières!}  C'eft-à-dire,  l'Auteur  de 
wute  joie,  de  toute  profpérité  &  de  tout  vrai 
bien.    La  lumière  eft  l'emblème  de  tout  cela. 

Variation.]  Dieu  eft  oppofé  ici  au  Soleil, 
comme  Pf.  LXXXIV.  On  ne  peut  pas  tou- 
jours recevoir  la  lumière  du  Soleil,  à  caufe  des 
changemens  qui  y  arrivent;  ce  qui  n'eft  point 
en  Dieu.  Mal.  III.  6.  Rom.  XI.  29. 

f.  18.  Fait  renaître.]    Gï.fait  naître ,  ou, 


enfantés.  Autr.  Régénérés.  Jean  III.  3 ,  5.  Tit. 
III.  5.  I.  Pier.  I.  23. 

Par  la  Parole  de  vérité.']  Ceft  l'Evangile, 
ainfi  appelle  par  excellence,  &  par  oppofition  à 
la  Loi.  Jean  I.  17.  Ceft  la  femence  de  notre 
Régénération.  I.  Pier.  I.  23. 

Les  prémices  de  fes  créatures!]  C'eft-à-dire,  les 
premiers  convertis  au  Chriftianifme  par  la  pré- 
dication de  l'Evangile.  Ephéf  1. 12.  Ce  qui  re- 
garde les  Juifs.  Ceft  une  allufion  aux  prémiers- 
nés,  qui  étoient  confâcrés  à  Dieu  fous  la  Loi, 
Exod.  XIII.  2.  &  aux  prémices  des  fruits,  Exod. 
XXIII.  19.  Voyez  une  femblable  figure  Jérém. 
II.  3.  VIII.  23.  &  XVI.  5.  1.  Cor.  XVI.  15. 
Apoc.  XIV.  4- 

f.  19.  Cefi  pourquoi.]  Puifque  telle  'eft  la 
bonté  de  Dieu  envers  nous,  ce  ferait  un  grand 
crime  de  l'outrager  par  des  diicours  &  des  ju- 
gemens  téméraires.  Voyez  le  $.  13.  On  peut 
auffi  le  rapporter  au  f.  immédiatement  précé- 
dent. 

A  écouter!]    L'Evangile. 

Lent  à  parler!]  Pour  murmurer  ou  pour 
contredire.  Eccléf  V.  2. 

A  je  mettre  en  colère.]  Les  engagemens  de 
l'Evangile  irritent  aifément  les  pécheurs.  On 
peut  auffi  l'entendre  de  la  colère  excitée  par  la 
perfécution  &  par  les  perfécuteure. 

f.  20.  Un  homme  qui  efi  en  colère.]  Gr.  La 
colère  de  l'homme. 

u 
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"  Mais  fur -tout  ,  mettez  la  Parole  en  pratique  ,  &  ne  vous  conten- 
tez pas  de  l'écouter  ,  vous  trompant  ainfî  vous  -  mêmes.  **  Car  celui 
qui  écoute  la  Parole  ,  &  qui  ne  la  pratique  point  ,  reffemble  à  un  hom- 
me ,  qui  regarde  fon  vifage  dans  un  miroir  ,  2+  &  qui  après  s'être 
conftdéré,  s'en  va  ,  &  oublie  tout  aufïï  -  tôt  comment  il  étoit.  v  Au 
lieu  que  celui  qui  médite  profondément  la  Loi  parfaite  ,  qui  eft  la  Loi 
de  liberté  ,  &  qui  y  perfévère  ,  n'étant  pas  un  auditeur  oublieux  ,  mais 
pratiquant  ce  qu'elle  ordonne  ,  trouvera  ion  bonheur  en  agiflant  de  la 
forte. 

ag  Si  quelqu'un  d'entre  vous  penfe  avoir  de  la  piété  ,  &  qu'il  ne  tien- 
ne point  en  bride  fa  langue  ,  il  fe  fait  illufion  à  lui  -  même  ,  &  la  pié- 
té d'un  tel  homme  eft  vaine.  %i  La  piété  pure  &  fans  tache  devant  Dieu 
notre  Père  confifte  à  avoir  foin  des  Orphelins  «Se  des  Veuves  dans  leurs  afflic- 
tions, &  à  fe  conferver  exempt  de  la  corruption  du  Monde. 

CHA- 

f.  12.  Gen.  XXIX.  ar.     Lamenr.  I.  19.  &c.    Matt.  VII.  11.     Luc  VI.  46.    XI.  28.    Rom.  II.  3,  13.    Col. 

II.  4.    I.  Jean  III.  7.         #.  23.  Luc  VI.  47.     Jaq.  II.  14.         #.  zj.  Mate.  V.  19.    Jean  XIII.  17.    II.  Cor.III. 
6,  18.    Héb.  VII.  19.    IX.  9.     Jaq.  II.  12.  t.  26.    Pf.   XXXIV.    14.    XXXIX.    1.    Jaq.  III.    S.    I.  P.er. 

III.  lo.  Jf.  27.  EcclêTiaftiq.  VII.  jy.    Efai.  I.  16.    LVIII.  6.    Matt.  XXV.  36.     Jean  XVII.  14.    Jaq.  II. 
if.    V.  4.    I.  Jean  II.  ij. 


La  juftice  de  Dieu."]  C'eft-à-dire ,  la  juftice 
que  Dieu  demande  de  nous,  fa  volonté.  Outre 
que  la  colère  eft  une  difpofition  vicieufe  d'elle- 
même,  elle  peut  être  la  fource  de  plufieurs  pé- 
chés. Eccléfiaftiq.  I.  27.  Un  homme  qui  eft 
en  colère  ou  qui  s'y  met  fou  vent,  n'eft  pas  en 
état  de  bien  fervir  Dieu.  On  peut  auiïi  enten- 
dre par-là,  que  la  juftice  ou  la  vengeance  de 
Dieu  ne  s'exécute  pas  par  la  colère  des  hom- 
mes, &  qu'il  la  faut  laiffer  à  Dieu  lui-même. 
Rom.  Xfl.  19. 

y.  21.  Ordure."]  Ce  font  les  vices.  I.  Pier.  II. 
1,  2. 

Toute  fuperfluité  vkieufe.]  Gr.  Super fiùité de 
malice.  La  penfée  de  S.  Jaques  n'eft  pas,  qu'il 
y  ait  quelque  malice  qui  ne  foit  pas  iuperflue  ; 
mais  il  regarde  la  malice  &  les  vices  qui  en  par- 
tent ,  comme  les  mauvaifes  herbes  qui  croiflent 
dans  un  champ,  &  qui  étouffent  la  bonne  fè- 
mence.  Il  faut  fans  cefîè  les  arracher.  Voyez 
une  femblable  figure  Héb.  XII.  15.  V.  Spencer 
p.  21. 

6)»i  a  été plantée.']  C'eft-à-dire ,  qui  vous  a 
été  enfeignée  par  les  Apôtres.  Luc  VIII.  1 1, 12. 
I.  Cor.  fil.  6.  Autr.  qui  vous  eft  propre  &  natu- 
relle ,  &  que  vous  avez  reçu  d'abord:  par  op- 
pofition  aux  Doctrines  étrangères. 

y.  23.  Son  vifage.]  Gr.  ta  face,  ou,  le  vi- 
fage de  fa  nature ,  pour  dire  ion  vifage  naturel, 
dont  le  miroir  lui  repréfènte  l'image.    Autr.  qui 


fe  voit  au  naturel  devant  un  miroir. 

y.  24.  Oublie.]    C'eft-à-dire,  qu'il  ne  penfe 

Î»as  à  corriger  les  défauts  qu'il  a  remarqués  en 
ui  devant  le  miroir. 

y.  2f.  Médite  pofoiidément  ]  Gr.  qui  s'efi 
baijfé  pour  regarder  jufqu'au  fond.  Voyez  I.  Pier. 

I.  12.    Autr.  Confidère  attentivement. 

La  Loi  parfaite  de  liberté.']  C'eft  l'Evangile, 
qui  eft  appelle  la  Loi  de  Chrift  Gai.  VI.  2.  Il 
eft  appelle  Loi  parfaite,  par  oppofition  à  la  Loi 
cérémonielle,  qui  n'amenoit  rien  à  perfection, 
Héb.  VII.  19.  IX.  9-  &  de  liberté,  par  oppo- 
fition à  la  même  Loi  qui  étoit  une  efpèce  d'ef- 
clavage.  Rom.  VIII.  15.  Gai.  V.  1.  &  plus  bas 

II.  12. 

y.  ■2.6.  Il  paroît  par  le  verfet  19.  &  par  le 
Chap.  III.  de  cette  Epître.auffi-bien  que  par  ce 
verfet,  qu'il  y  avoit  alors  des  gens,  qui  fous  pré- 
texte de  quelque  favoir  &  de  quelques  dehors 
de  Religion,  fe  croyoient  en  droit  de  décider 
de  tout,  &  de  condamner  les  autres.  La  pré- 
fomption  eft  une  des  fburces  ordinaires  de  la  mé- 
difànce  &  de  la  légèreté  en  paroles. 

y.  27.  Avoir  foin.]  LalVulgate,  &  les  Ver- 
rions ordinaires  qui  l'ont  fuivie  en  cela,  ont  tra- 
duit le  terme  de  l'Original  par  celui  de  vif  ter. 
Mais  il  fignifie  proprement  avoir  foin ,  avoir 
l'œil  fur  quelqu'un  dans  une  vue  de  charité.  Vo- 
yez la  note  fur  Matth.  XXV.  36.  &  Héb. II.  6. 
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CHAPITRE      II. 

'Acception  de  perfonnes  &  partialité'  défendues.  Ne  pas  méprifer  les  pauvres ,  ni  leur  préférer  les 
riches.  Dieu  a  choifi  les  pauvres.  Caractère  ordinaire  des  riches  ou  des  Grands.  1-7.  accom- 
plir la  Loi  Royale  de  l'amour  du  prochain,  fans  égard  à  la  condition  des  perfonnes.  Obferver 
la  Loi  dans  tous  f es  points.  Liberté  <&•  miféricorde,  caraélères  de  la  Loi  Evaigélique.  8- 11. 
La  Foi  fans  les  oeuvres  eft  une  Foi  morte.  Ceft  la  foi  des  Démons.  Abraham  a  joint  les  œu- 
vres à  la  foi.    Rahab  juftifiée  par  les  œuvres.  14-26. 

*  "Tk  M  E  s  Frères ,  que  votre'  Foi  en  Jesus-Christ  notre  glorieux 
J^jL  Seigneur,  foit  exempte  de  toute  acception  de  perfonnes.  2  Car  lors- 
qu'il entre  dans  votre  Aflemblée  un  homme  qui  a  un  anneau  d'or  avec  un  ha- 
bit magnifique,  &  qu'il  y  entre' auffi  un  pauvre  avec  un  méchant  habit  ;  3fi, 
aiant  égard  à  celui  qui  porte  l'habit  magnifique ,  vous  lui  dites,  Vous,  afiéyez- 
\ vous  ici  honorablement;  &  que  vous  difiez  en  même  tems  au  pauvre,  Vous, 
tenez- vous-là  debout,  ou  afieyez-vous  ici  à  mes  pieds;    4  n'avez- vous  pas  fait 

en 

Chat.  II.  t.  1.  Lév.  XIX.  ij-.    Deur.  I.  17.    XVI.  19.    Prov.  XXIV.  23.    XXVIII.  ai.    EcctëGafoq.  XLH. 
J.    Mattb.XXU.  16.     I.  Cor.  II.  S.    Jude  f.  16.     Jaq.  I.  2,  16.  f.  3.  Aft.  XXII.  3.  #.4.  Col.  IU.  n. 


Chap.  II.  f.  1.  Que  votre  Foi  &c]  C'eft- 
à-dire:  Comme  la  gloire  de  J.  C.  eft  toute  cé- 
lefte,  n'établiffez,  pas  la  gloire  mondaine  &  les 
avantages  temporels  pour  règle  de  vos  juge- 
mens,  en  préférant  le  riche  au  pauvre  dans  des 
choies  où  le  pauvre  a  autant  de  droit  que  le  ri- 
che. 

Glorieux  Seigneur.]  Gr.  notre  Seigneur  y. 
C.  de  gloire.  J.  C.  eft  appelle  le  Seigneur  de 
gloire),  comme  Dieu  eft  appelle  le  Dieu  de 
gloire  Ad.  VII.  2.  Ce  titre  de  Seigneur  de 
gloire  eft  donné  à  J.  C.  I.  Cor.  II.  8.  On  peut 
traduire  auffi  glorifié.  D'autres  rapportent  le  mot 
de  gloire  à  foi,  comme  s'il  y  avoit  foi  glorieufe. 
D'autres,  ri  ayez,  point  la  foi  en  la  gloire  &c. 
■  Acception  de  perfonnes'}  Gr.  Acceptions.  Vo- 
yez la  note  fur  Ad.  X.  34.  Ceft  eftimer  les 
gens  &  en  juger,  non  par  ia  qualité  de  Chré- 
tien qui  les  rend  tous  dignes  des  mêmes  égards, 
&  qui  ne  met  de  différence  entre  eux  qu'autant 
qu'ils  font  plus  ou  moins  bons  Chrétiens  ;  mais 
par  des  qualités  extérieures,  &  indifférentes  par 
rapport  à  l'eftime  &  à  l'amour  fraternel.  C'eft- 
à-dire  en  un  mot,  que  le  Chriftianifme  doit  ban- 
nir du  cœur  toute  forte  de  partialité,  &  d'égards 
perfonnels  injuftes  &  mal  fondés.  Voyez  la  Pré- 
face fur  cette  Epître. 

$.  2.  AJfemblée.']    Gr.  Synagogue ,  mot  qui 


fignifie  en  général  une  AJfemblée,  &  qui  fe 
difok  des  Aifemblées  Civiles,  auffi-bien  que  des 
Eccléfiaftiques.  Il  y  a  pourtant  apparence , 
qu'il  s'agit  ici  des  Affemblées  des  Fidèles  pour 
entendre  la  Parole  de  Dieu.  On  peut  l'enten- 
dre auffi  de  quelque  Aflemblée  ou  Compagnie 
que  ce  foit. 

f.  3.  A  mes  pieds  7}  Gr.  Au  dejfous  de  mon 
marchepied. 

.  #.4.  De  la  difiintJionf]  Ceft  ce  qu'il  a  ap- 
pelle au  f.  1.  acception  des  perfonnes.  Ceft  une 
diftindion  injufte  &  une  préférence  injurieufe, 
accompagnée  de  hauteur  &  de  mépris  envers  le 
pauvre. 

Vos  jugemens."]  Gr.  jauges  de  mauvaifes  pen- 
fees,  c'eft-à-dire,  des  Juges  qui  ont  de  mauvai- 
fes penfées,  comme  Luc  XVIII.  6.  Juge  d'i- 
niquité, c'eft-à-dire ,  "Juge  inique. 

f.  f .  Choifi  ceux  qui  étant  pauvres .  j  C'eft-à- 
dire  :  Dieu  n'a  point  eu  cette  partialité;  car  en- 
tre ceux  qui  ont  cru  à  l'Evangile,  il  s'en  eft 
trouvé  plus  de  pauvres  que  de  riches.  I.  Cor.  I. 
26,  27,  28.  Matth.  XI.  2f- 

En  foi  J]    Autr.  par  la  foi,  qui  entant  qu'elle 
eft  féconde  en  bonnes  œuvres,  les  met  en  pof. 
feflïon  de  l'immortalité,  bienheureufe. 
,    f.  6.  Nefont-cepas  ks  riches.}  C'eft-à-dire, 
que  cette  conduite  eft  plus  ordinaire  aux  riches 

qu'aux 
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en  vous  -  mêmes  de  la  diftindHon  entre  Vun  &  l'autre ,  &  vos  jugemens 
ne  partent -ils  pas  d'un  mauvais  principe  ?  }  Ecoutez,  mes  chers  Frères: 
Dieu  n'a-t-il  pas  choifi  ceux  qui  étant  pauvres  dans  le  monde,  font  riches 
en  foi ,  pour  en  faire  les  héritiers  du  Royaume ,  qu'il  a  promis  à  ceux  qui 
l'aiment?  Mais  vous  au  contraire  vous  méprifez  les  pauvres.  6  Ne  ibnt-ce 
pas  les  riches  qui  vous  oppriment  ,  &  qui  vous  trament  devant  les  Tribu- 
naux ?  7  N'eft-ce  pas  eux  qui  blafphêmcnt  le  beau  nom  dont  vous  avez 
tiré  k  vôtre  ? 

8  Que  fi,  conformément  à  l'Ecriture,  vous  accomplirez  cette. Loi  Roya- 
le ,  Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-même,  vous  faites  bien,  s  Mais 
fi  vous  avez  égard  à. l'apparence  extérieure  des  perfonnes  ,  vous  commet- 
tez un  péché  ,  &  la  Loi  elle-même  vous  convainc  d'être  des  transgres- 
feurs.  IO  Car  quiconque  aiant  obtèrvé  tout  le  refte  de  la  Loi  ,  la  viole 
en  un  fcul  commandement  ,  n'eft  pas  moins  fujet  à  la  condamnation  , 
que  s'il  les  avoit  tous  tranfgreiîës.  J1  Parce  que  celui  qui  a  dit  ,  Tu  ne 
commettras  point  adultère  ,  a  dit  aufîl  ,  Tu  ne  tueras  point.  Si  donc 
vous  ne  commettez  point  adultère  ,    &  que  vous  foyez  homicide  ,    vous 

êtes 

£.  y.  Exed.  XX.  6.  I.  Sam.  II.  30.  Prov.  VIII.  17.  Mate.  V.  3.  XIX.  27.  Luc  VI.  20.  XII.  21 ,  32. 
Jean  VII.  48.  I.  Cor.  I.  21S.  II.  9.  I.  Tim.  VI.  18,  19.  II.  Tim.  IV.  8.  Jaq.  I.  9.  Apoc.  II.  9.  f.  6. 
A3:.  XIII.  so.    I.  Cor.  XI.  22.    Jaq.  V.  4.  if.  8.  Lév.  XIX.  18.     Mact.  XXII.  39.    Marc  XII.  31.     Rom. 

XIII.  8,9.    Epb.V.  2.    I.  Theff.  IV.  9.     Gai.  V.  14.         #.9    Lév.  XIX.  ij.    Diut.  I.  17.    XVI.  19.         tf.  10. 
Deur.  XXVII.  26.    Matt.  V.  19,  17.    Gai.  III.  10.         t.  II.  Exod.  XX.  13,  14.    Deut.  V.  i7. 


qu'aux  pauvres  ;  car  cela  ne  doit  pas  s'entendre 
fans  reftriction.  Voyez  une  belle  defeription  de 
ce  défaut  des  riches,  Eccléiiaftique  XIII.  4,20, 
21,  22. 

Devant  les  Tribunaux^  Ceci  doit  s'entendre 
principalement  des  riches  d'entre  les  Infidèles 
Juifs  ou  Gentils,  comme  cela  paroît  par  le  f. 
fuivant.  Voyez-en  un  exemple  Act.  XVI.  19, 
20. 

f.  7.  Le  beau  »<»».]  C'eft  le  nom  de  Cbrift, 
que  les  Gentils  ôc  particulièrement  les  Juifs  trai- 
toient  d'impofteur ,  &  contre  lequel  ils  vomif- 
foient  mille  blafphêmes,aulîi-bien  que  contre,  le 
nom  de  Chrétien.  Les  premiers  Apologiftes 
de  la  Religion  Chrétiènne«émoignent  que  dans 
l'efprit  des  Païens  le  feul  nom  de  Chrétien  ren- 
fermoit  toute  forte  de  crimes.  Voyez  Tertull. 
Apol.  2,  3. 

Dont  vous  avez,  tiré  le  vôtre7\  Gr.  dont  vous 
êtes  furnommés.  C'eft  à-dire,  dont  vous  avez 
tiré  ce  nom  de  Chrétiens,que  vous  portez.  Vo- 
yez une  femblable  façon  de  parler  Gen.XLVIII. 
16.  &  Efai.  IV.  1. 

'  t-  8.  Que  fi  vous  accomplirez.  ..  vous  faites 
bien.\  Ceffc  à-dire,  vous  ne  tomberez  pas  dans 
le  défaut  marqué  ci-deiïus_,  qui  eft  de  méprifer 
les  pauvres,  parce  que  vous  ne  voudriez  pas 
qu'on  en  uiat  de  même  à  votre  égard.    Ce  qui 


eft  le  fens  de  cette  Loi,  qui  preferit  les  règles 
de  l'équité  naturelle. 

Conformément    à    l'Ecriture.']     Voyez    Lév. 
XIX.  18. 

Loi  Royale.~]  C'eft  la  charité  ou  l'amour  du 
prochain ,  que  J.  C.  notre  fouverain  Roi  appel- 
le fon  commandement  par  excellence  ,  Jean 
XIII.  34.  XV.  12.  &  qui  renferme  toutes  les 
parties  de  la  féconde  Table  de  la  Loi ,  dont  il 
s'agit  principalement  ici,  &  dont  l'amour  du 
prochain  eft  le  fommaire.  Voyez  Rom.  XIII. 
8.  S,  Jaques  appelle  la  Loi  de  l'amour  frater- 
nel la  Loi  Royale,  comme  on  dit  le  Chemin 
Royal  pour  dire  le  grand  chemin  j  c'eft-à-dire, 
que  c'eft  un  commandement  capital.  Peut-être 
qu'il  va  ici  quelque  ailufron  à  l'ancienne  Loi  Ro- 
yale du  Peuple  Romain. 

f.  9.  Mais  fi  vous  avez  égard~\  Comme  la 
même  Loi  qui  preferit  l'amour  du  prochain, 
défend  aulïi  toute  acception  de  perfonnes,  (con- 
fér.  Lév.  XIX.  18.  &  Deut.  I.  13.)  il  faut  ob- 
ferver  l'une  fans  violer  l'autre. 

f  10.  Tous  transgrejfés.~\  C'eft-à-dire,  que 
fi  Dieu  vouloit  juger  les  hommes  à  la  rigueur, 
la  violation  d'un  ieul  commandement  le  met- 
troit  auffi-  en  droit  de  punir  le  coupable,  que 
s'il  les  avoit  tous  violés.  Deut.  XXVII.  15- 
26, 

Ttt  3  f.  12, 
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êtes  tranfgreffeurs  de  la  Loi.  «  Parlez  &  agiffez  comme  devant  être  jugés 
par  la  Loi  de  liberté.  *»  Car  celui  qui  n'aura  point  ufé  de  miféricorde  , 
fera  jugé  fans  miféricorde  ;  mais  la  miféricorde  triomphe  de  la  condamna- 
tion. . . 

14  Mes  Frères,  que  fervira-t-il  à  un  homme  de  dire  qu'il  a  la  foi  ,  s'il 
n'a  point  les  œuvres?  fa  foi  le  pourra- 1- elle  fauver  ?  **  Si  un  de  vo's  frè- 
res ou  une  de  vos  fœurs  manque  du  vêtement  ,  &  de  la  noumture  dont 
il  a  befoin  chaque  jour  ;  l6  &  que  quelqu'un  d'entre  vous  leur  dife  ,  Al- 
lez en  paix  ,  chauffez -vous  &  vous  raffafiez  ,  fans  leur  donner  ce  qui 
leur  eft  néceffaire  pour  le  vêtir  &  pour  fe  nourrir  ;  à  quoi  cela  leur 
fervira-t-il  ?  l7  Tout  de  même  la  foi  ,  fi  elle  n'eft  accompagnée  des 
oeuvres,  eft  morte  en  elle-même.  ,8  Car  quelqu'un  votes  dira  :  Vous  a- 
vez  la  foi,  &  moi  j'ai  les  oeuvres  ;  montrez -moi  donc  votre  foi  par  vos 
œuvres;  car  pour  moi,  je  vous  prouverai  ma  foi  par  mes  œuvres.  '?  Vous 
croyez  qu'il  y  a  un  Dieu,  vous  faites  bien;  les  Démons  le  croyent  auflï,  &  ils 
en  tremblent. 

10  Mais  ,    ô  homme  vain  ,    voulez  -  vous  favoir  comment  la  foi  fans  les 

œu- 

t.  12.  Jaq.  1.  25-.  f.  13.  Gen.  XL1I.  11.  Job  XXII.  6.  &c  Prov.  XXI.  ij.  XXVIII.  27.  Mar.V.  7 
VI.  i}.  XVIir.  5J-.  XXV.  4.1 ,  42.  Marc  XI.  2.6.  Luc  XVI.  3.;.  Jaq.  V.  4.  I.  Jean  IV.  17,  18.  f,  '' 
Matt.  VII.  26.  Jaq.  I.  23.  t.  iy,  16.  Job  XXXI.  20.  Luc  III.  11.  Gai.  VI.  10.  I.  Tim.  VI.  8.  I.  Jean 
III.  17,  18.  ir.  19.  Deut.  VI.  4.    Mate.  VIII.  29.    Marc  I.  24.     V.  7.    XII.  29.    Luc  IV.  34.    ASt.  XVI. 

17.    XIX.  ij-.     Phil.  II.  10.    H.  Pier.  II.  4.    Jude  *■.  6.    Apoc.  XX.  10.  # 

f.  12.  La  Loi  de  liberté.]    C'eft-à-dire,  par  bres  de  FEgUfe  Chrétienne.    Voyez  ci- deflfus 

h  Loi  Evangélique ,  qui  eft  ennemie  de  cette  I.  9. 

partialité,  &  de  cette  acception  de  perfonnes,  Manque  de  vêtement.]    Cr.  font  nuds. 

qui  ne  peut  être  que  le  caractère  desames  bafles  ir}  10.  Pour  fe  vêtir  &  four  Je  nourrir.]  Cr. 

&  timides,  efclaves  des  préjugés,  des  apparen-  pour  le  corps. 

ces  extérieures,  &  des  faux  jugemens  des  nom-  Leur  fervira-t-il]    Ceft-à-dire,  que  la  foi 

mes.    Voyez  ci-deffus  I.  2Ç.    Agiflez  comme  eft  auffi  inutile,  fans  les  œuvres,  que  ces  témoi- 

des  gens  libres,  que  l'Evangile  a  délivrés  des  pré-  gnages  de  charité  le  font  au  pauvre,  quand  ils 

jugés  &  des  paffions.  ne  font  accompagnés  d'aucun  fecours. 

#.13.  Vfé  de  miféricorde^]  Comme  le  meur-  f.  17-  En  elle-même.]  C'eft-à-dire,  que  c'eft 

trier,  &  celui  qui  méprife  ou  qui  infulte  le  pau-  un  tronc  ou  un  cadavre ,  qui  n'a  en  foi  aucun 

vre.  principe  de  vie. 

La  miféricorde  triomphe.]    C'eft-à-dire,  qu'au  #.  18.  Quelqu'un  vous  dira.  |  Quelqu'un  vous 

jour  du  jugement  les  mhêricordieux  triomphe-  objectera  à  vous  qui  prétendez  être  fauve  par  la 

ront,  pendant  que  les  âmes  impitoyables  feront  foi  fans  les  œuvres. 

condamnées    aux    fupplices   éternels.    Matth.  Vous  avez  la  foi.]    Ceft-à-dire,  vous  vous 

XXV.  41-46.  vantez  d'avoir  la  foi. 

De  la  condamnation.]    C'eft-à-dire,  de  ceux  Moi  j'ai  les  œuvres.]    Ceft-à-dire,  cela  n'eft 

qui  ont  été  promts  à  condamner  les  autres,  point  équivoque  ni  caché,  &  tout  le  monde  en 

&  qui  n'ont  point  ufé  de  miféricorde.    On  peut  juger. 

peut  l'entendre  aufiî  de  la  miféricorde  de  Dieu,  Par  vos  œuvres.]  Il  y  a  dans  plufieurs  an- 
qui  ne  jugera  pas  à  la  rigueur,  &  qui  abfoudra  ciens  Manufcrits  Grecs,  &  fur-tout  dans  ce- 
lés miféricordieux.  Matth.  V.  7.  lui  d'Alexandrie,  auffi -bien  que  dans  les  Ver- 

f.  14.  Les  œuvres.]    La  folide  vertu  &  la  fions  Vulgate  &  Syriaque:  Montrez-moi  votre 

{àinteté  Evangélique,  qui  eft  l'effet  naturel  &  foi  fans  vos  œuvres.     C'eft  un  défi  que  l'on 

ipféparable  de  la  vraie  foi  en  J.  C.  fait  juftement  à  un  homme  vicieux  qui  fe  van- 

t.  15.  Frères ,  fœurs!]  Quelqu'un  des  mem-  te  d'avoir  la  foi,  parce  qu'elle  n'a  point  d'au- 
tre 
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oeuvres  eft  morte  ?  "  Abraham  notre  Père  ne  fut  il  pas  juftifié  par  les 
œuvres ,  lorlqu'rl  offrit  Ifaac  ion  fils  fur  l'Autel  ?  **  Vous  voyez  que  fâ 
foi  &  fes  oeuvres  concouraient  enfemble,  &  que  fa  foi  fut  confommee  par 
les  oeuvres.  **  Ce  fut  par -là  que  s'accomplit  ce  qui  eft  dit  dans  l'Ecritu- 
re :  Abraham  crut  ce  que  Dieu  lui  avoit  dit,  Se  fa  foi  lui  fut  imputée  à  jus- 
tice ;  de  forte  qu'il  fut  appelle  ami  de  Dieu.  *+  Vous  voyez  donc  que  l'hom- 
me eft  juftifié  par  les  oeuvres,  &  non  par  la  foi  feulement.  2*  Ne  fut-ce  pas 
aufli  par  les  oeuvres  que  fut  juftifiée  Rahab  cette  femme  de  mauvaife  vie,  lors- 
qu'elle reçut  les  ménagers  de  Jofué,  &  qu'elle  les  renvoya  par  un  autre  che- 
min ?  z6  Car  comme  un  corps  fans  ame  eft  mort,  tout  de  même  aulîi  la  foi 
fans  les  oeuvres  eft  morte. 

CHAPITRE      III. 


Préemption  &  affectation  etenfeigner  défendue.  Intempérance  &  impétuofité  indomptable  de  la 
langue  ^fon  venin  &  fes  pernicieux  effets.  1-8.  N'en  faire  pas  un  in(trume?it  de  bénédikion 
&  de  malédiclion.  Crime  &  abfurdité  d'une  telle  contradiction.  9-13.  Sagejfe  du  Monde  aigre 
fr  envieufe.    Sagejfe  Chrétienne  pleine  de  toute  forte  de  bons- fruits.  14-18. 

1  Mes 

jf.  21.  Gen.  XXII-  9  >  «.  *•  "•  H<&.  XI.  17-  f-  *3.    Gen.  XV.  6.     II.  Cbron.  XX.  7.    Efci. 

XLI.  8.    I.  Macc.  H.  jz.    Judith  VIII.  22.    Rom.  IV.  3.     Gai.  III.  6.  tf.   ij.  Jof.  II.  1.    VI.  23.    Hé&. 

XI.  31. 

en  effet.  Efai.  I.  26.  IX.  *.  &c.  Voyez  l'al- 
liance que  Dieu  fait  avec  Abraham,  Gen.  XV. 
6,7,8.  &  le  témoignage  que  l'Ecriture  lui  rend 
d'avoir  aimé  Dieu ,  11.  Chron.  XX.  7.  Efai. 
XLI.  8.  ' 

tf.  24.  Juftifié  par  les  œuvres.']  C'eft-à-dire, 
que  les  bonnes  œuvres  commandées  dans  l'E- 
vangile font  une  condition  abfolument  néceflai- 
re  pour  être  juftifié  devant  Dieu,  &  pour  obte- 
nir le  falut  éternel  ;  &  que  fans  elles,  la  foi  ou 
la  fimple  perfuafion  des  vérités  de  l'Evangile  fè- 
roit  inutile. 

il.  25.  Femme  de  mauvaife  vie.]  Le  mot 
Hébreu,  qui  eft  employé  dans  l'Hiftoire  de 
Jofué  II.  1.  pour,  défigner  cette  femme,  figni- 
fie  aufli  Hoteffe,  ou,  Cabaretière,  comme  l'a 
traduit,  le  Paraphrafte  Chaldaïque.  Comme 
les  femmes  de  cette  profeiïion,  fur -tout  par- 
mi les  Paiens,  n'étoient  pas  ordinairement  de 


tre  preuve  que  les  œuvres. 

f.  19.  §u'ily  a  un  Dieu.]  On  peut  tradui- 
re, qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu:  mais  il  s'agit  moins 
ici  de  l'Unité  de  Dieu,  que  de  fon  Exiftence. 

Vousfaites  bien.]  C'eft-à-dire:  Mais  ce  n'eft 
pas  afïez ,  il  faut  prouver  cette  perfuafion  par 
f'obéiflànce  aux  commandemens  de  Dieu  ;  au- 
trement vous  n'avez  point  d'avantage  fur  les 
Démons  ,  &  votre  perfuafion  à  cet  égard  ne 
peut  être  pour  vous,  comme  pour  eux,  qu'un 
iujet  de  frayeur. 

il.  20.  Vain.]  Gx.  vuide.  C'eft-à-dire,  aufli 
deffitué  dejugement  que  de  bonnes  œuvres. 

•ji.  2i.  juftifié.]  C'eft-à-dire,  rendu  agréa- 
ble à  Dieu  &  déclaré  jufte,  &  traité  comme 
tel.  Gen.  XXII.  16,  17,  18.  Et  fur  le  fens  du 
mot  jufttfier,  voyez  Rom.  III.  20,  28.  &  la 
Préface  fur  l'Epître  aux  Romains. 

f.  22.  Confommee  par  fes  œuvres.]  C'eft-à- 
dire,  que  fes  œuvres  montrèrent  la  perfection 
&  la  fincérité  de  fà  foi.  La  pratique  elt  la  pier- 
re de  touche. 

t.  23.  L'Ecriture.]  Gen.  XV.  6.  Rom. 
IV.  3. 

F»*  appelle.]  Autr.  fut  ;  félon  le  ftile  de 
l'Ecriture,  où,  être  appelle'  lignifie  fouvent  être 


bonnes  mœurs,  on  les  defignoit  par  des  noms 
defavantageux;  &  les  Apôtres  ont  fuivi  ici  la 
Verfion  des  LXX.  qui  ont  donné  au  mot  Hé« 
breu  le  fens  le  moins  favorable.  Voyez  Hé-' 
breux  XI.  31. 

Corps /ans  ame.]  Ceft-à-dire,  que  les  bonnes 
œuvres  font  les  lignes  de  vie  que  donne  la  foi. 

Cba  p. 
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*  A  A  E  s  Fr^res  »  1U "^  n'y  ait  Point  Plufieurs  maîtres  parmi  vous  ;  fâchant 
IVI  que  nous  en  ferons  plus  févèrement  jugés.  2  Car  nous  faifons  tous 
beaucoup  de  fautes.  Si  quelqu'un  ne^  pèche  point  en  paroles,  c'eft  un  hom- 
me parfait,  il  eft  capable  de  tenir  même  tout  le  corps  en  bride.  3  Vous 
voyez  que  nous  mettons  un  mors  à  la  bouche  des  chevaux,  afin  qu'ils  nous 
obéiffent,  &  qu'ainft  nous  les  tournons  de  quel  côté  nous  voulons.  +  Les 
navires  tout  de  même,  quelque  grands  qu'ils  foient  ,  &  quoiqu'âgités  par. 
de's  vents  impétueux,  vont  au  gré  du  Pilote  avec  un  très  petit  gouvernail 
s  II  en  eft  de  même  de  la  langue  :  quoiqu'elle  ne  loit  qu'une  petite  partie" 
du  corps ,  elle  peut  fe  vanter  de  grandes  chofès.  6  Voyez  quelle  quantité 
de  bois  une  étincelle  peut  allumer.  La  ^  langue  auffi  eft  un  feu ,  c'eft  un 
monde  d'iniquité.  Comme  elle  eft  fituée  parmi  nos  membres  ,'  clic  eft 
capable  d'infecter  tout  le  corps  ;    &  étant  elle  -  même  enflammée  par  la 

ge- 

Chaf.  III.  t.  1.  Match.  VII.  1.    XXIII.  8 ,  14.    Luc  VI.  37.    Rom.   II.    1.     XX.    21.    H    Cor     I 
Pier^  V.  3.  t.  2.  I.  Rois  VIII.  46.     H.  Chron.  VI.  36.    Pf.  XXXIV.  14.     Prov.  XIV    1  '  XX*  0'    XXv 

8.    Eccléfiafte  VII.  20.     EccléTiaftiq.  XIV.  r.     XIX.  1 6.    XXV.   il.    Match.  XII.  37.      r«q"l'2s     i    p;„    m 
10.    I.  Jean  I.  8.  t.  3.  Pf.  XXXII.  9.         *.  j.  PC.  XII.  3  ,  +,  4y.     LXXIII..8  ,  9.    Prov    XII  '  18       XV 

a.  t.  6.  Mact.  XV.  Il,  18  ,  19.    Marc  VII.   iy,  20,  23.    Prov.  XVI.  27.     XVII.  6.    EccleTiaftio   vin    ,   ' 

XXVIII.  11.  Sec.  *  *  I0- 

Cha  p.  III.  f.  1.  Martres.']  Àutr. DoSleurs.  rapport  au  refte  du  corps,  ou  de  toute  la  So- 

Dans  quelque  Société  que  ce  ibit,  quand  tout  ciété,  comme  une  efpèce  de  mors  ou  de  oou- 

le  monde  veut  être  maitre,   il  eft  impoffible  vernail,  qui  peut  faire  beaucoup  de  bien  ou  Beau- 

qu'il  n'y  ait  du  defordie.    Mais  il  s'agit  autant  coup  de  mal,  félon  qu'on  en  ufe    ou  qu'on  le" 

ici  du  caractère  des  Maitres  ou  des  Docteurs,  manie.    Voyez,  Prov.  XVIII.  2i.'pf.  XII  4  c 

que  de  leur  nombre  ;  fur-tout  de  ces  Cenfeurs  &  LXXIII.  8,  9.  Celui  qui  eft  le  maître  de  fa 

téméraires  &  préfomptueux,  qui  étant  eux-mê-  langue,  l'eft  de  foi -même  à  plufieurs  égards- 

mes  pleins  d'ignorance  &  de  défauts,  jugent  à  comme  celui  qui  tient  le  mors  &le  gouvernail' 

toute  rigueur  des  actions  d'autrui,  &  décident  l'eft  du  cheval  &  du  navire, 

de  tout  en  Maîtres,  fans  vocation  &  fans  né-  f.  6.  De  bois.']    Le  mot  Grec  fiTiifie  auffi 

ceffité.  Voyez  Matth.  VU.  1.  &c.  Luc  VI.  37.  uns  forêt,  ou,  un  tas  de  bois.          ° 

Rom.  II.  19,  20,21.                         f  ^Lllwner?]    Autr.  brûler. 

Jugés?]    Autr.  condamnés.    Suppléez,!!  nous  La  langue  eft  un  feu.]  Voyez  Prov.  XVI  27 

érigeant  en  maitres,  nousfbmmes  nous-mêmes  Un  monde  d'iniquité?]    L'affemblao-e  de  tous 

auffî  ignorans  &  auffi  vicieux  que  ceux  que  nous  les  maux,  comme  le  Monde  eft  l'aflemblage  de 

nous  mêlons  d'enfeigner.    Voyez  Rom.  II.  19,  tous  les  corps.    L'Interprète  Syriaque  a  entendu 

20.  &  Sap.  VI.  6.    Voyez  un  beau  paffage  de  que  le  monde  eft  à  une  mauvaife  langue    ce  que 

S.  Chryfoftome  contre  l'ambition  d'enfeigner.  le  bois  eft  au  feu  ;  c'eft  fa  matière     Vovpv  Pv 

Homil.  in  Heb.  XIII.  cléfiaftiq.  XXVIII.  12-15.  &c.    On  peuT  tra-~ 

if.  2.  Nous  faijofis  tous?]    C'eft-à-dire ,  nous  duire  auffi  Ymftrument  de  l'iniquité.   Comme 

y  {bromes  tous  fujets.  Voyez  les  parallèles.  C'eft  le  mot  monde  lignifie  en  Grec  ornement   Ifido- 

une  vérité  qui  étoit  reconnue  même  des  Sages  re  de  Damiète  Ep.  L.  IV.  10.  a  entendu  par-là" 

du  Paganifme.  que  la  mauvaife  langue  fert  à  pallier  &  à  orner 

Parfait.]  C'eft-à-dire:  C'eft  un  homme  d'un  l'iniquité.                                                    ner 

caractère  excellent,  &  de  qui  l'on  peut  atten-  Comme  elle  eft  fituée?]  Autr.  Etant  parmi  nos 

•dre  toute  forte  de  vertus.    Voyez  Eccléûaftique  membres ,  ou,  Quoique  ce  ne  foit  qu'un  de  nos 

XIV.  1.  XIX.  1(5.  XXV.  11.  membres,  ou,  elle  fait  le  même  effet  parmi  nos 

il.  3.  Tournons?]     Gr.  nous  faifons  tourner ',  membres,  lavoir,  que  le  feu. 

m  nous  tranfportçns  tout  leur  corps.  D'infeder  tout  le  corps.]    C'eft-à-dire   que  la 

f.  5.  Elle  peut  fe  vanter.]  La  langue  eft  par  langue  eft  l'inftrument  de  tous  les  pèches    foie 

par 
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géhenne,  elle  enflamme  tout  le  cours  de  la  vie.  7  Car  toute  forte  de  bê- 
tes farouches,  d'oiièaux,  de  ferpens  &  de  monftrcs  marins  peuvent  être  domp- 
tés, &  le  font  en  effet  par  les  hommes.  s  Mais  pour  la  langue,  perfonne  ne 
fauroit  la  dompter.  C'eft  un  mal  que  rien  ne  peut  arrêter,  elle  eft  pleine  d'uu 
venin  mortel. 

»  Par  elle  nous  béniffons  Dieu  notre  Père  ,  &  par  elle  nous  mnudiflbns 
les  hommes  formés  à  l'image  de  Dieu.  IO  De  la  même  bouche  parc  la  bé- 
nédiction &  la  malédiction.  Mes  Frères  ,  il  ne  faut  pas  que  cela  (bit  aiu- 
fi.  "  Une  fontaine  jette-t-elle  le  doux  &  l'amer  par  une  même  ouvertu- 
re ?  "  Mes  Frères,  un  figuier  peut-il  produire  des  olives,  ou  une  vigne  des 
figues?  Tout  de  même  il  n'y  a  point  de  fontaine  qui  jette  &  de  l'eau  jfaléc  6c 
de  l'eau  douce. 

'3  Y  a-t-il  parmi  vous  quelque  homme  fage  &  intelligent  ?  Qu'il  fe 
montre  tel  en  effet ,  par  fa  bonne  conduite  ,  en  joignant  la  douceur  à  fa 
fçience. 

h  Mais  ■  fi  vous  avez  dans  le  cœur  une  envie  amè're  ,  ,  &  un  efprit  de 

con- 

f.  8.  PC  LVIII.  4.     CXL.  3.    EccleT.  X.  ir.    Ecctéfiafliq.  XXVIII.  19.  #.9.   Gen.  I.  27.     IX.  6.    Ecclé- 

fiaftiq.  V.  13.  if-  io.  EccUfiaftiq.  XXVIII.  12.        t.   13.  Prov.  XI.  2.    Marth.  V.   16.     Eph.  V.  8.     II.Thn. 

II.  24..    Jaq.  I.  19.     I.  Pi".  III.  If.  t.  14.  Rom.  II.  17,  23.     XIII.  13.     Jaq.  I.  21. 


par  elle-même,  comme  quand  elle  profère  des 
blafphêmes,  des  calomnies,  des  médifances,  des 
menfonges,  des  parjures,  des  impuretés;  foit 
par  autrui ,  comme  quand  elle  confeille  le  vice, 
qu'elle  flatte  le  pécheur ,  6c  qu'elle  fait  l'apolo- 
gie du  péché.  Matth.  XV.  11,  18,  19.  Eccl. 
V.  15.  On  peut  auffi  entendre  par  tout  le  corps, 
toute  la  Société,  comme  au  verfet  2. 

Enflammée  par  la  géhenne.]  C'eft  le  Démon 
qui  anime  &  qui  échauffe  une  mauvailè  langue, 
&  du  même  feu  elle  embrafe  tout. 

Tout  le  cours  de  la  vie.]  Gr.  toute  la  roue  de 
la  naijfance.  Naiffance  fe  prend  pour  vie.  Vo- 
yez la  note  fur  Matth.  I.  1.  Celui  qui  a  une 
mauvaife  langue,  s'attire  à  lui-même,  ou  fait  aux 
autres ,  des  maux  qui  peuvent  rendre  tout  le 
cours  de  la  vie  malheureux.  Voyez  Ecclelias- 
tique  XX VIII.  13,20. 

f.  7.  De  montres  marins.']  Gr.  de  poisons  de 
mer. 

Par  les  hommes.]  Gr.  par.  la  nature  humaine. 
C'eft-à-dire,  par  l'induftrie. 

f.  8.  Perjonne.]  C'eft-à-dire,  que  cela  eft 
fort  difficile.  Il  s'agit  ici  de  la  langue  d'autrui. 
On  ne  fauroit  parer  un  coup  de  langue. 

C'eft  un  mal  que  rien  ne  peut  arrêter?]  Autr. 
C'eft  un  mal  inquiet  &  intraitable. 

Arrêter.]    Autr.  réprimer. 

D'un  venin  mortel?]    Pf.  CXL.  4.  Eccl.  X. 

Tome  II. 


f.  9.  Par  elfe  vous  &c]  Ce  qui  eft  une  con- 
tradiction monftrueufe  &  une  elpèce  d'hypocri- 
fie;  puisque  fi  on  béniflbit  Dieu  fincèrement , 
on  le  refpedteroit  auffi  dans  fbn  image. 

f.  11 ,  12.  Ce  font  des  façons  de  parler  pro- 
verbiales.   Voyez  Matth.  Vil.  16. 

f.  12  Des  olives.']  Il  y  a  dans  la  Vulgate 
des  raiftvs ,  ce  qui  femble  plus  jufte ,  à  caufe  de 
ce  qui  fuit. 

Tout  de  piême  il  n'y  a  point  de  fontaine?]  Ces 
paroles  ne  fe  trouvent  point  dans  un  ancien 
Manufcrit  Grec ,  non  plus  que  dans  la  Vulgate 
&  dans  la  Syriaque.  Il  y  a  feulement,  de  même 
l'eau  douce  ne  peut  donner  de  l'eau  jalée. 

f.  13.  Y  a-t  il. . .]  Quelqu'un  paffe-t-il  pour 
fage,  ou,  quelqu'un  fe  croit-il  tel? 

Sage.]  C'eft-à-dire ,  /avant.  Dans  la  Lan- 
gue des  Hébreux /<?ge  lignifie  ordinairement  fa- 
vantyde  cette  Science  qui  fe  rapporte  à  la  prati- 
que &  aux  mœurs.    VoyezI.  5. 

A  fa  feience.]  Gr.  à  fa  fageffe.  Ce  mot  fë 
prend  encore  ici  dans  le  fëns  des  Hébreux,  puis- 
qu'il s'agit  de  ces  Docîeurs  fuperbes  &  empor- 
tés, qui  troubloient  l'Eglife  par  leurs  jugemens 
&  leurs  dédiions  aigres  &  téméraires.  Voyez 
le  commencement  &  la  fin  de  ce  Chapitre. 

f.  14.  Envie  «mère.]  Gr.  Zèle  amer,  ou,  é- 
mulation  amère.  L'émulation  eft  fu jette  àdé^é-. 
nérer  en  jaloufie.    Voyez  Héb.  XII.  15. 

Ejprit  de  contention.]    Voyez  Phil.  II.  3. 

Vw  Ne 
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contention,  ne  vous  vantez  point,  &  ne  parlez  point  contre  la  vérité. 


III. 


**  Ce 

n'eft  point-làlafagefiè  qui  vient  d'enhaut.  Au  contraire  elle  eft  terreftre,  fen- 
fuelle;  elle  vient  du  Démon.  l6  Car  où  il  y  a  de  l'envie  &  un  efprit  de  con- 
tention, il  y  a  auflî  du  trouble  &  toute  forte  de  mauvaifes  actions.  17  Mais 
la  fageffè  qui  vient  d'enhaut  eft  premièrement  pure ,  puis  pacifique ,  équitable, 
docile ,  pleine  de  miféricorde  &  de  bons  fruits ,  exempte  de  partialité  &  d'hy- 
pocrifie..  l8  Or  les  fruits  de  la  juftice  fe  fèment  en  paix,  pour  ceux  qui  culti- 
vent la  paix. 


CHAPITRE      IV. 


La  cupidité y  origine  des  querelles  <&■  des  divisons,  i.  Raifons  du  mauvais  Juccès  des  prières.  2,  3. 
La  mondanité  eft  une  ntfidélité  envers  Dieu.  L'envie  <&  l'orgueil  condamnés ,  l'humilité  recom- 
mandée.  4.,  5,  6.  Réfifter  au  Démon,  Je  Jou?nettre  à  Dieu,  &  s'approcher  de  lui.  7,  8.  Ex- 
hortation à  l'humiliation  é°  à  la  repentance.  8 ,  9.     Médifance ,  &  témérité  à  juger  &  à  con- 

dairmer 

ir.  iy.  L  Cor.  II.  7.  Gai.  V.  19.  Phll.  III.  19.  Jude  f.  19.  #.  16.  I.Cor.III.3.  Gal.V.20.  #.17. 
Sap.  I.  6.  VII.  22.  VIII.  20.  Match.  V.  7,8.  XXV.  34.  Luc  VI.  36.  •  Rom.  XII.  9.  II.  Cor.  VI.  6.  Gai. 
V.  22.  VI.  9.  I.  TrielT.  IV.  3.  I.  Tim.  I.  y.  Jaq.  I.  17,  19,  26.  II.  1,  13.  IV.  1.  I.  Pier.  I.  22.  II.  1" 
f.  18.  Prov.  XI.  11.     Ofée  X.  ij.    Héb.  XII.  1. 


Ne  vous  vantez  point  <&  ne  parlez,  point  cen- 
tre la  vérité.']  C'eft  la  même  chofe  exprimée 
en  termes  difrerens.  C'eft-à-dire,  ne  prétendez 
point  être  favans  de  cette  vraie  Science,  qui 
eft  toujours  accompagnée  de  modeftie.  Ou 
bien,  ne  vous  prévalez  point  de  votre  fcience  & 
de  votre  réputation ,  pour  combattre  la  Vérité; 
ou  n'ayez  pas  la  vanité  d'infulter  &  de  méprifer 
les  autres.  Rom.  XI.  18. 

f.  15.  D'enhaut.]  de  Dieu.  Voyez  ci-deiïus 
I.  5 ,  17. 

Senfuelle.]  Autr.  animale.  I.  Cor.  IL  14.  Jud. 
19. 

Du  Démon.]  Autr.  elle  ne  convient  qu'au  Dé- 
mon. 

f.  16.  Du  trouble.}  Autr.  des  Jéditions.  Vo- 
yez II.  Cor.  XII.  20. 

$.  17.  Pure.]  Sans  aucun  mélange  de  foins 
&  de  confidérations  terreftres ,  ou  exempte  de 
vices  &  de  pallions. 

Pacifique.]  Autt.paiftble.  Marc  IX.  50.  Rom. 
XII.  18. 

Equitable.]  Autr.  modefte,  modérée.  Voyez 
Phif.IV.5. 

Docile.]  Autr.  aifée  à  perfuader. 
De  bons  fruits.]  C'eft-à-dire,  principalement 
les  œuvres  de  la  bénéficence,  de  la  charité. 
Voyez  I.  Tim.  VI.  18.  Ad.  IX.  36.  où  par  les 
bonnes  œuvres  on  entend  les  œuvres  de  la  cha- 
rité. 


Exempte  de  partialité.]  Voyez  ci-delTus  II.  4. 
On  peut  traduire  auffi ,  elle  neft  pas  pohitilleuJeJ, 
c'eftjà-dire ,  qu'elle  n'aime  pas  à  faire  des  diffi- 
cultés fans  fondement,  &  qu'elle  ne  juge  pas  lé- 
gèrement, &  qu'elle  eft  ennemie  de  la  difpute. 

f.  18.  Les  fruits  de  la  juftice.]  C'eft-à-dire, 
la  récompenfe  de  la  vertu  Ôc  de  la  piété. 

Sèment  en  paix.]  C'eft-à-dire ,  en  joie  <&•  en 
tranquillité.  Ceux  qui  cultivent  lapaixjouïffent 
eux-mêmes  ordinairement  de  la  paix  dès  ce 
monde ,  &  fè  préparent  pour  l'avenir  une  am- 
ple moifibn  de  recompeniè.  Voyez  XII  11. 
Matth.  V.  9.  Prov.  XL  18.  Ef.  XXXII.  17. 

Ch  a  p.  IV.  il.  1.  Les  guerres  &  les  combats.] 
Ce  font  les  querelles  &  les  difputes  qui  naiffènt 
de  l'efprit  de  contention  :,  Ci-deiTus  III.  14,  16. 
&  qui  fouvent  aboutiffent  à  des  guerres  ouver- 
tes &  à  des  combats  réels. 

Pajfions.}  Gr.  voluptés.  Parce  que  toutes 
les  pallions  ont  pour  fin  la  volupté.  La  Vulga- 
te,  de  vos  concupifcences. 

Au  dedans  de  vous.]  Gr.  dans  vos  membres. 
Voyez  Rom.  VII.  23.  Gai.  V.  17. 

il.  2.  Vous  êtes  homicides  &  jaloux.]  Savoir 
d'intention.  Vous  avez  une  envie  &  une  ja- 
loutïe  meurtrière.  Erafme  &  Bèze  ont  traduit, 
vous  êtes  envieux  &  jaloux,  croyant  que  par  la 
faute  des  Copiftes  on  avoit  mis  au-lieu  de  phtho- 
nein  qui  lignifie  envier,  phoneuein  qui  lignifié 

tnert 
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damner    criminelle.  Il,  12.    Témérité  &  incertitude  des  projets  humains  Jans  la  bénâdiïïson  de 
Dieu,    'crime  de  ceux  qui  fâchant- ces  vérités,  ne  les  pratiquent  pas.  13-17. 

»  TT"VOù  viennent  parmi  vous  les  guerres  &  les  combats'  n'eft-çc  point  de 
Il  vos  pallions  qui  combattent  au  dedans  de  vous? 
"^Vous   defirez ,  &  vous  n'obtenez  point.      Vous  êtes  homicides  -,    & 
jaloux  ;  •  &  vous  ne  fauriez  venir  à  bout  de  vos  deflèins.      Vous  combat- 
tez &  vous  vous  faites  la  guerre  ;    cependant  tout  vous  réuflit  mal  ,    par- 
ce que  vous  ne  demandez  pas.      3  Ou  fi  vous  demandez  ,    vous  n'obte- 
nez rien,  parce  que  vous  demandez  mal,  &  pour  l'employer  à  vos  voluptés, 
4  Hommes  &  femmes  adultères  ,    ne  favez  -  vous  pas    que   l'amour  du 
monde    eft  une   inimitié  contre  Dieu  ?    Ainfi   quiconque   veut  être   ami 
du  monde ,  le  rend  ennemi  de  Dieu.      5  Penfez  -  vous  que  l'Ecriture  di» 
fe  en -vain  :    L'Efprit  qui  habite  en  nous  porte-t-il  à  l'envie  i      6  Au 
contraire,  il  fait  des  grâces  de  plus  en  plus  ;     c'eft    pourquoi   l'Ecriture 

dit: 


r«Ar    IV.  t.  t.  Rom.  VII.  23.    Gal-  v-  *7>     M-  m-  '7-    ï-  P''«.  "•  "•         #•  *■  M   I.  !■    V.  6.    I. 
T  in  III     I?  JM-    Job  XXVII.  9.     XXXV.    12.    PP.  XVIII.  41.     LXVI.  18.    Prov.    I.   28.    Efai.    I.    1;. 

Ur  Xl'ii  XIV  12.  Eléch.  VIIÎ.  18.  Zach.  VU.  13.  Mich.  III.  4.  Matth.  XX.  22.  Rom.  VIII.  26. 
r    Tean  III  '22       V     14.  *.  4.  Pf-  LXXIII.  27.     Jean  XV.  19.      XVII.  14.     Rom.  VIII.  7.     Gal.  I.    10. 

r  Tean  II  I5-.'  #'.  y.  Gen.  VI.  f- '  VIII.  21.  Nombr.  XI.  29.  Prov.  XXI.  10.  9.  6.  Job.  XXII.  29.  Pf. 
CXXXVIII.  6.  Prov.  III.  34.  XXIX.  23.  Matth.  XXIII.  12.  Luc  I.  J2.  XIV.  M.  XVIII.  14.  I.  Picr. 
V.  S. 


tuer.  Nos  Verfions  ordinaires  ont  fuivi  'cette 
conje£ture;mais  comme  elle  n'eft  appuyée  d'au- 
cun Manufcrit  ni  d'aucune  ancienne  Verfion , 
le  plus  iûr  eft  de  s'en  tenir  au  texte  tel  qu'il  eft 
dans  tous  les  Exemplaires  imprimés  &  manuf- 
crits,  auflî-bien  que  dans  toutes  les  anciennes 
Verfions.  La  haine  &  l'envie  font  en  effet  une 
efpèce  de  meurtre,  &  elles  y  conduifent.  I.  Jean 
111.  i?. 

Vous  combattez.']  C'eft-à-dire,vous  vous  con- 
fumez  fans  fruit  en  querelles  ôc  en  procès  pour 
des  intérêts  temporels. 

Vous  ne  demandez  pas.']  C'eft-à-dire,  parce 
qu'au-lieu  de  demander  à  Dieu  ce  qui  vous  eft 
néceflaire,  vous  employez  de  mauvaifes  voies , 
comme  les  querelles  &  les  procès,  pour  obtenir 
des  ebofes  dont  vous  pourriez.  &  dont  vous  de- 
vriez vous  paffer. 

y.  3.  Ou  fi  vous  demandez^]  C'eft  comme  fi 
S.  Jaques  avoit  dit  :Ou  fi  vous  demandez  à  Dieu 
quelques  biens,  vous  les  demandez  mal,  &  dans 
une  mauvaife  vue.  Pf.  XLVI.  18.  Jean  IX.  31. 
I.  Jean  V.  14. 

y.  4.  Hommes  <&  femmes  adultères^]  La  Vul- 
gate  a  fimplement  adultères.  C'eft  un  langage 
figuré.  La  mondanité  eft  un  adultère  fpintuel, 
&  une  infidélité  que  l'ame  fait  à  fon  Dieu.  Vo- 
yez Jérém.  111. 1, 2,  3.  &  les  parallèles. 


y.f.  Pcnfez-vous  Sec]  Quelques-uns  joignent 
ces  paroles  au  y.  4.  En  ce  cas  il  faut  traduire, 
Ou  penjez-vous  que  F  Ecriture  le  dife  en-vain  &C 
fans  raifon?  Dans  ce  fens,  S.  Jaques  traiteroit  la 
mondanité  d'infidélité  envers  Dieu  &  d'idolâtrie, 
qui  eft  fouvent  regardée*  comme  un  adultère 
dans  le  Vieux  Teftament.  Si  on  les  joint  au  y. 
5.  ce  ne  fera  qu'une  allulïon  à  quelque  paflàge  de 
l'Ecriture,  comme  à  Norrtbr.  XI.  29.  où  Moïfe 
dit  à  ]ofué  :  Etes-vous  jaloux  pour  moi  ?  Plût  à 
Dieu  que  tout  le  peuple  fût  Prophète,^  que  l'E- 
ternel ?nît  Jo?i  E  [prit  fur  eux  !  Il  n'y  avoit  rien 
de  plus  ordinaire  que  cette  manière  de  citer  l'E-> 
criture,  &  de  l'accommoder  à  ce  qu'on  avoit  à 
dire. 

UEfprit  qui  habite^]  Ce  tour  de  la  phrale 
demande  qu'on  l'entende  de  l'Efprit  de  Dieu , 
comme  au  pafïage  des  Nombres  où  il  y  a  l'Efprit 
de  Dieu. 

En  nous.]    Vulgate,  en  vous. 

Porte-t-il.']  On  traduit  ceci  par  interrogation, 
comme  au  paflage  des  Nombres.  Le  terme  de 
l'Original  marque  un  mouvement  violent  &  une 
paffion  impétueufe. 

iJenvieT]  Le  terme  qui  eft  dans  l'Original  ne 
peut  s'entendre  qu'en  mauvaife  part.  Voyez 
Matth.  XX.  15.  &  d'une  envie  accompagnée 
d'orgueil  qui  en  eft  la  fource. 

f.  6.  L'Ecriture  dit.]    Il  y  a  fimplement  au 
Vvv  2  Grec, 
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dit  :  Dieu  réfifte  aux  orgueilleux,  mais  il  fait  grâce   aux  humbles 

7  Soumettez  -  vous  donc  à  Dieu  ;    résiliez  au  Diable  ,    &  il  s'enfuira  de 
vous.      8  Approchez  -  vous   de   Dieu  ,    &  il  s'approchera  de  vous       Pé 
cheurs,  nettoyez  vos  mains;  &  vous  qui  avez  le  cœur  partagé,  purifiez  vos 

9  Déplorez  votre  mifère  ,  prenez  le  deuil  ,  &  fondez  en  larmes  • 
que  votre  ris  fe  change  en  deuil  ,  &  votre  joie  en  trifteflè  &  eh  confu' 
fion.  '°  Humiliez  -  vous  en  la  préfence  du  Seigneur  ,  &  il  vous  élé" 
vera. 

11  Mes  Frères  ,  ne  parlez  point  mal  les  uns  des  autres.  Celui  qui 
médit  de  fbn  frère  ,  ou  qui  le  condamne  ,  médit  de  la  Loi  ,  «5c  con- 
damne la  Loi  :  or  fi  vous  condamnez  la  Loi  ,  vous  n'en  êtes  pas  ob- 
fervateurs  ,  mais  juges.  »»  Il  n'y  a  qu'un  Légiflateur  ,  &  c'eft  lui  qui 
peut  fauver  &  qui  peut  perdre.  Qui  êtes  -  vous  ,  vous  qui  condamnez 
les  autres  ? 

J3  Je  m'adreffe  à  vous  maintenant  ,  qui  dites  :  Aujourd'hui  ,  ou  de- 
main, nous  irons  dans  une  telle  Ville  ,  nous  y  féjournerons  un  an  nous 
y  trafiquerons  &  nous  y  gagnerons  ;  '+  quoique  vous  ne  fâchiez  pas 
ce  qui  arrivera  demain.      Car  qu'eft  -  ce  que  votre  vie  ?     Ce  neft  qu  une 

vapeur 

$•.  7.  Eph.  IV.  27.    VI.  11.    I.  Pier.  V.  9.         f.  8.  II.  Chron.  XV.  2.    Efai.  I.  16.     faq.  I.  8.    I.  p;er    , 
I.  Jean  III.  3.         ir.  9.  Macth.  V.  +.    Jaq.  V.  1.  #.  10.  Job  XXII.  29.    Prov.  XXIX.  25-.    Umb    XXnr 

12.  Luc  XIV.  11.  XVIII.  14-  I.  Pi".  V.  6.  f.  11.  Match.  VII.  1.  Luc  VI.  37.  Rom.  II.  ,.  r  cor  rv 
y.  ir.  12.  Match.  X.  28.  Rom.  XIV.  4.  f.  13.  Prov.  XXVII.  1.  Luc  XII.  18.  f.  ,4'pi  t.J  ,o" 
XXVII.  1.    Job  VII.  7.     Efai.  XL.  6.    I.  Cor.  VII.  31.    Jaq.  I.  10.    I.  Pier.  I.  24.    I.  Jean  II.  77.        '      ' 

Grec,  dit  ;  mais  il  faut  fuppléer/'Ecr//*w,com-  difance.  Lévit.   XIX.  ic5.    Il  y  a  néanmoins 

me  Eph.  IV.  8.  beaucoup  d'apparence  que  dans  ce  verfec  S  Ja- 

Dieu  réfflè.]  Prov.  III.  34.  félon  les  LXX.  ques  a  voulu  parler  de  1  Evangile  qu'il  a  appelle 

Aux  orgueil/eux.]    .Et  aux  envieux,  l'envie  I.  25.  la  Loi  de  liberté.    La  Loi  Evangelique 

étant  un  effet  de  l'orgueil.  laiflànt  le  Chrétien  dans  une  entière  liberté  à 

f.  7  Refiftez  au  Diable.]    APexemple  de  J.  l'égard  de  la  diftineftion  des  viandes  &  des  jours 

C.  Matth.  IV.  11,  qui  fe  pratiquoit  fous  la  Loi  de  Moïfe.ceft  blâ- 

f.  8.  Vos  mains.]  Qui  font  les  inftrumens  de  mer  la  Religion  Chrétienne  &  Faccufer  d'im- 

l'injuftice  &  de  la  violence.  perfection,  que  de  condamner  ceux  qui  ufent  de 

Partage'.']    Entre  Dieu  &  le  monde.    Voyez  cette  liberté.    Voyez  ci-deffus  III.  1.  &  Rom 

le  f.  4.  &  Matth.  VI.  24.    On  eft  balancé  par  XIV.  10,  11,  12,  13. 

des  principes  diftérens,  par  mondanité  ou  par  f.  12.  Il  n'y  a  ^ùun  Légiflateur^]  Ceft-à-di- 

incredulité.  Jaq.  I.  8.  re,  qu'il  n'appartient  qu'à' celui  qui  a  donné  la 

Purifiez.']     Car  k  fageffe  e&pure,  c'eft-à-di-  Loi,  déjuger  &  de  condamner.  Rom.  XIV.4 

re,  exempte  de  mélange  &  de  partage.    Voyez  10.  I.  Cor.  IV.  y. 

ckteiTus  III.  17.    On  peut  auffi  entendre  que  f.  16.  Eft  mauvai/e.]  Elle  eft  impie  par  rap- 

l'Apôtre  combat  ici  l'hypocrifie.  port  à  Dieu ,  extravagante  &  odieufe  par  rap- 

f.  9.  Trifteflè.]    Le  mot  Grec  fignifie  une  port  aux  hommes.    Voyez  Ef  XLVII.  7    8. 

trifteflè  mêlée  de  confufien.  Dan.  III.  15. 

f.  11.  Condamne.]    Amr.juge.    Mais  il  pa-        f.  17 '•  Celui-là  donc ]    Puifque  la  vie  eft 

roit  par  ce  qui  précède  &  par  ce  qui  fuit,  qu'il  fi  courte  &  l'heure  de  la  mort  fi  incertaine    on 

S'agit  ici  de  condamner.                   ■  eft  fort  coupable  de  n'embraffer  pas    d'abord 

Médit  de  Ta  Lof.']  Parce  qu'elle  défend  la  mé-  toute»  les  occafions  qui  fe  préfentent  de  faire  du 

bien. 
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vapeur  qui  paraît  pour  un  peu  de  tems  ,  &  qui  difparoît  enfuitc  't  Au- 
lieu  que  vous  devriez  dire  :  S'il  plait  au  Seigneur  ,  &  fi  nous  vivons  , 
nous  ferons  ceci  ou  cela.  l6  Mais  au  contraire  ,  vous  vous  glorifiez  dans 
les  projets  de  votre  vanité.  Toute  pareille  préfomption  eft  mauvaife. 
'7  Celui-là  donc  eft  coupable,  qui  fâchant  le  bien  qu'il  doit  faire,  ne  le 
fait  point. 


CHAPITRE      V. 

Malheurs  dénoncés  aux  mauvais  riches.  Leur  iniquité  t&  leur  opprejjlon  à  l'égard  des  pauvres. 
Vanité  &  incertitude  des  riche fes  de  ce  monde.  1-6.  Exhortation  à  la  confiance  dans  tes  afflic- 
tions &  à  la  douceur.  Avènement  du  Seigneur  proche.  Exemple  &  fuccès  de  Job.  7-ii.  Ne 
point  jurer.  12.  Prier  dans  l'adverfité,  pfalmodier  dans  la  prospérité.  13.  Prier  pour  les  ma- 
lades &  les  oindre  d'huile.  Onclion  miraculeufe.  14,  15.  Reconnaître  mutuellement  fis  fautes. 
16.  Efficace  de  la  prière  prouvée  par  l'exemple  d'Eue.  17,  18.  Utilité  de  l(i  correclion  frater- 
nelle. 19. 

1  rj  Iches  ,  c'eft  à  vous  que  je  parle  :  pleurez  &  jettez  de  grands 
JA.  cris  ,  à  caufe  des  maux  qui  vont  fondre  fur  vous.  2  Vos  richef- 
fes  font  pourries  ,  les  vers  ont  mangé  vos  habits.  î  Votre  or  &  vo- 
tre argent  fe  rouillent,  &  leur  rouille  témoignera  contre  vous,  &  dévorera 
votre  chair  comme  le  feu.      Vous  avez  amaffé  des  tréfors  pour  les  derniers 

jours. 

#•.  î/.  Aa.  XVIII.  21.  Rom.  I.  10.  I.  Cor.  IV.  19.  XVI.  7.  Phil.  II.  24,  Heb.  VI,  3.  #.  16.  I.  Cor. 
V.  6.  ir.  17.  Luc"  XII.  47.  Jean  IX.  41.  Rom.  I.  20,  ai,  32.  II.  17,  18,23.  C  h  a  r.  ■V.  t.  1.  Prov. 
XI.  28.    Amos  VI.  1.     Luc  VI.  24.    I.  Tim.  VI.  9.  f.  2.  Matth.  VI.  19,  20.    Job  XIII.  28,        f.  3.  Pf. 

XXI.  9.    Efai.  XXX.  27.    XXXIII.  11.     Rom.  II.  ;. 


bien.  Ou,  c'eft  comme  fi  l'Apôtre  difoit:  Vous 
n'ignorez  pas  ces  chofes ,  &  c'eft  ce  qui  vous 
rend  doublement  coupables.  Voyez  Luc  XII. 
47.  &T  les  parallèles.  Cela  fe  peut  auffi  rappor- 
ter à  toutes  les  leçons  données  dans  ce  Chapitre. 

Chap.  V.  f.  1.  Riches.']  Ce  font  les  mau- 
vais riches  qui  ont  des  biens  mal  acquis ,  &  qui 
les  difpenfent  mal  par  prodigalité,  ou  n'en  font 
aucun  ulàge  par  avarice.  Il  femble  que  tout  ce- 
ci foit  une  apoftrophe  aux  Juifs ,  &  autres  per- 
fécuteurs.  Voyez  y.  6,  7.  Luc  XII.  16.  XVI. 
19   XVIII.  24.  II.  Tim.  VI.  9, 17. 

Jettez  de  grands  cris.']  Gr.  hurlans.  Joël 
I.  5. 

Des  maux!]  Autr.  des  calamités.  C'eft-à-di- 
re,  la  vie  eft  courte,  la  mort  vient  à  grands  pas, 
&  enfuite  le  jugement.  Il  femble  auffi  qu'il  s'a- 
gifle  des  calamités  temporelles  ?  à  quoi  il  faut 
toujours  s'attendre,  vu  l'inftabilité  des  chofes 
humaines. 

f.  2.  Vos  richejfes.]  C'eft  un  terme  général, 
pour  exprimer  toutes  ces  provifions  fuperflues 
■cjue  font  les  riches  de  quantité  de  chofes  fujet- 


tes  à  fe  gâter,  comme  le  bled,  l'huile,  le  vin 
&c. 

Sont  pourries.']  Le  paffé  eft  ici  pour  le  futur, 
félon  le  ftile  des  Prophètes. 

y.  3.  L,eur  rouille.]  Expreffion  figurée  pour 
dire,  que  ce  qui  femble  réfifter  le  plus,  eft  périf- 
fable  auffi. 

'  Témoignera.]    Vous  reprochera  votre  avarice 
&  votre  dureté  envers  les  pauvres. 

Dévorera  votre  chair.]  Vous  accablera  de  re- 
mors, &  attirera  fur  vous  la  colère  de  Dieu  qui 
eft  comparée  au  feu  dans  l'Ecriture.  Efai.  XXX. 
27.  Voyez  auffi  I.  Tim.  VI.  9,  10. 

Pmir  les  derniers  jours.]  C'eft-à-dire,  quand 
ils  ne  fervirorçt  plus,  qu'à  votre  condamnation. 
On  peut  l'entendre  âùffi  figurément,  comme  la 
Vulgate  :  En  amalfant  des  richefles  ,  vous 
vous  êtes  amaiïé  des  tréfors  de  colère.  Voyez 
Rom.  IL  5.  &  Eccléfiaftique  XXXI.  1,2,3. 
&c.  Ou  bien ,  vous  avez  fait  inutilement  des 
amas  pour  longues  années,  parce  que  la  mort 
vous  préviendra ,  ou  que  quelque  autre  accident 
vous  les  enlèvera.  I.  Cor.  VII.  31. 

Vvv  3  y.  4. 
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jours.  4  N'entendez -vous  pas  le  falaire,  que  vous  avez  retenu  aux  ou- 
vriers qui  ont  nloiflonné  vos  terres  ,  crier  contre  vous  ?  Et  les  plaintes 
des  moiilbnneurs  eux-mêmes  font  parvenues  aux  oreilles  du  Seigneur  des 
Armées.  s  Vous  avez  vécu  fur  la  Terre  dans  les  délices  &  dans  la  vo- 
lupté ;  vous  vous  êtes  remplis  de  viande  ,  comme  en  un  jour  de  Sacrifi- 
ce. s  Vous  avez  condamné  &  fait  mourir  l'innocent  ,  qui  ne  vous  réfis- 
toit  point. 

7  Pour  vous,  mes  Frères,  ibuffrez  conftamment,  jufqu'à  l'avènement  du 
Seigneur.  Vous  favez  que  le  laboureur,  dans  l'efpérance  des  fruits  précieux 
de  la  terre  ,  attend  patiemment  les  piuyes  de  l'Automne  &  du  Printems. 
8  Ayez  donc  la  même  patience  &  affermiriez  vos  cœurs,  car  l'avènement  du 
Seigneur  eft  proche.  ?  Mes  Frères  ,  n'ayez  point  d'aigreur  les  uns  contre 
les  autres,  de  peur  que  vous  ne  foyez  condamnés.  Voila  le  Juge  qui  eft  à 
la  porte.  IO  Apprenez,  mes  Frères,  par  l'exemple  des  Prophètes  qui  ont 
parlé  au  nom  du  Seigneur,  à  fouffrir  patiemment  les  persécutions ,  comme 
ils  ont  fait.  "  Vous  voyez  que  nous  mettons  au  rang  des  bien -heureux, 
ceux  qui  fouffrent  conftamment.     Vous  avez  appris  quelle  a  été  la  patience 

de 


y.  4.  Le  falaire.!  Voyez.  Lèv.  XIX.  13. 
Dcut.  XXIV.  15. 

Des  Armées!]  Gr.  Sabaoi.  C'eft-à-dire,  le 
Dieu  des  vengeances. 

f.  5.  Vous  vous  êtes  remplis!]  Gr.  vous  avez, 
rempli  vos  cœurs.  Hébraïfme. 

De  Sacrifice.']  On  faifoit  des  feftins  après  les 
Sacrifices.  Prov.  VII.  14.  On  peut  traduire 
■àuiîipour  le  jour  du  Sacrifice,  comme  des  victi- 
mes qu'on  engraillè  pous  les  immoler. 

y.  6.  f*lui  ne  vous  réfijioit  point!]  C'eft  u- 
ne  cruauté  accompagnée  de  lâcheté.  Il  fem- 
ble  que  l'Apôtre  reproche  ici  aux  Juifs  la  mort 
de  J.  C. 

y.  7.  Pour  vous,. mes  Frères.]  Apçès  s'être 
adreflë  aux  Juifs  perfécuteurs,  ou  aux  mauvais 
Chrétiens  qui  opprimoient  les  autres,  il  s'adrefle 
aux  vrais  fidèles. 

Soufrez,  conftamment!]  Aùtri  perfévérez  dans 
la  patience. 

De  l'Automne  &  duPrintcms!]  Cx.de  la  pré- 
mure &  de  f  arrière  -  faifon.  C'eft-à-dire,  au 
terrs  des  femailles  &  avant  la  récolte.  Allulion 
à  Deut.  XI.  14. 

y.  8.  L'avènement  du  Seigneur.]  On  pour- 
rcit  entendre  ici  par  l'avènement  du  Seigneur  Ja 
ruine  de  la  Nation  Judaïque,  û  l'on  étoit  affuré 


que  dans  les  y.  précédons,  c'eft  aux  Juifs  que 
S.  Jaques  s'eft  adreiié,  comme  il  y  a  beaucoup 
d'apparence.  Voyez  les  notes  fur  Matth.XXIV. 
Mais  il  eft  plus  fur  de  l'entendre  du  dernier 
jugement  &  de  l'heure  de  la  mort. 

y.  9.  N'ayez  point  d'aigreur.]  Gr.  ne  foupirez 
point.  Il  faut  entendre  ceci  des  murmures  &  des 
plaintes  aigres,  &  qui  refpirent  la  vengeance. 
C'eft  une  exhortation  au  fupport  mutuel,  com- 
me Coloff.  III.  13.  Autr.  ne  vous  donnez  les 
uns  aux  autres  aucun  fu/ct  d' affliction. 

Condamnés!]     De  votre  impatience  &  des' 
pallions  lecrettes  qui  en  font  la  fuite. 

A  la  porte!]  Ces  trois  derniers  y.  joints  avec 
les  trois  premiers  de  ce  Chapitre,  donnent  l'idée 
de  quelque  événement  prochain.  Voyez  Matth. 
XXIV.  33.  Philip.  IV.5. 

y.  10.  Des  Prophètes!]    Acl.  VII.  fa,  Héb. 

xi.  35,36,37:   .  ,    , 

Les  perjécutionsT]  Gr.  les  maux  qui  vous  vien- 
nent  des  méchans. 

y.  11.  La  patience  de  Job!]  On  croit  que 
c'étoit  quelqu'un  des  deicendans  d'Abrabam. 
Voyez  le  témoignage  qui  lui  eft  rendu  Ezéch. 
XIV.  14.  &  Job  I.21.  IL  10. 

L'ijfue.]  Gr.  la  fin.  On  peut  auffi  traduire 
la  récompense,  voyez  Job  XLIV.  10,  11,  12. 

ou 
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de  Job,  &  l'iflue  que  le  Seigneur  lui  a  accordée,  parce  que  le  Seigneur  eft 
plein  de  miféricorde  &  de  compafîion. 

ïz  Sur  toutes  chofes  ,  mes  Frères  ,  ne  jurez  ni  par  le  Ciel  ni  par  la 
Terre  ,  &  ne  faites  aucun  autre  ferment  :  mais  que  votre  oui  (bit  oui  , 
&  votre  non  ,  non  ;  de  peur  que  vous  ne  tombiez  ious  la  condamna- 
tion. 

'3  Quelqu'un  fouffre-t-il  parmi  vous  \  qu'il  prie.  Quelqu'un  a-t-il  l'ciprit 
content  ?  qu'il  chante  des  Cantiques  à  l'honneur  de  Dieu. 

'+  Y  a-t-il  quelqu'un  de  malade  parmi  vous?  qu'il  appelle  les  Prêtres  de  l'E- 
glife,  &  qu'ils  prient  pour  lui ,  l'oignant  d'huile  au  Nom  du  Seigneur.  *t  Et 
la  prière  faite  avec  foi  fauvera  le  malade,  le  Seigneur  le  relèvera  ;  &  s'il  a  com- 
mis des  péchés,  ils  lui  feront  pardonnes. 

16  Confériez -vous  donc  vos  fautes  les  uns  aux  autres,  &  priez  les  uns  pour 
les  autres,  afin  que  vous  foyez  guéris.  La  prière  du  jufte  faite  avec  véhémen- 
ce a  beaucoup  d'efficace. 

'7  Elic 


f.  12.  Exod.  XX.  7.  Deut.  V.  n.  Judith  I.  12.  Matt.  V.  34.  &c.  XXIII.  l5,  22.  II.  Cor.  I.  17,  Ig. 
f.  13.  Matt.  XXVI.  58.  Aâ.  XXI.  s-  Eph.  V.  19.  Col.  I[[.  i<S.  f.  14.  Marc  VI.  13.  XVI.  iS.  1r.  if! 
Deut.  XXVIII.  if,  22.     II.  Macc.  III.  31.    Matt.  IX-  2.    Jean  V.   14.    IX.  2.     I.    Cor.    XI.    30.  -jr.  16 

iGen.  XX.  17.  XXXII.  28.  Nombr.  XI.  2.  XXI.  7.  Deut.  V.  29.  Jof.  X.  12.  Jug.  III.  ij-.  iv.  2.  VI.  7! 
X.  1».  I.  Sam.  I.  10,  19.  I.  Rois  XIII.  6.  .XVII.  21.  II.  Rois  IV.  33.  II.  Chron.  XIV.  11.  xx'  3* 
XXXII.  20.  XXXIII.  22.  Pf.  X.  17.  XXXIV.  if  CVI.  30,44.  CVII.  6,  13,  2.8.  CXLV.  18.  Prov  XV 
29.  XXVIII.  9.  Jér.  XV.  1.  Eiéch.  XIV.  H-  Dan.  II.  18.  Oiée  XII.  4.  Matth.  VII.8.  XXI.  22.  JeanIX. 
31.    I.  Jean  III.  22.  ■  .  • 


ou  le  but  que  le  Seigneur  fe  propofoit. 

f.  12.  Ne  jurez  &c]  voyez,  la  note  fur 
Matth.  V.  34.  Il  s'agit  des  fermens  fur  des  cho- 
fes fauffes,  légères  &  iheenaines. 

Condamnation^]  De  menfongê,  de  témérité, 
&  de  profanation  du  ferment.  Exod.  XX.  7. 
Il  y  a  dans  plufieurs  Manufcrits  &  Exemplaires 
imprimés, de  peur  que  vous  ne  to?nbiez  dans  i'hy- 
focripe.  C'eft-à-dire,  que  vous  ne  faffiez  de  faux 
fermens. 

y.  13.  Qu'il  chante.]     Gr.  qu'il  pfalmodie. 

f.  14.  Les  Prêtres.]  Les  Fafteurs.  Voyez 
fur  le  mot  de  Prêtres,  Act  XIV.  23.  1.  Tira. 
V.  1,  17,  19. 

L'oignant  d'huile^]  C'eft  une  pratique  qui 
s'obfervoit  dans  les  guérifons  miraculeufes,  voyez 
Marc  VI.  13.  comme  un  Symbole  de  ces  gué- 
rifons. 

Au  Nom  du  Seigneur.']  En  invoquant  le  Nom 
du  Seigneur  J.  C.  qui  avoit  conféré  ce  don  mi-! 
raculeux  aux  Apôtres ,  &  qui  leur  avoit  promis 
de  leur  accorder  ce  qu'ils  demanderoient  en  fon 
Nom.  Matth.  X.  1.  Marc  VI.  13.  XVI.  17, 
18.  Jean  XIV.  12,  13. 

y.  15.  Avec  fui.]  Non  feulement  avec  con- 
fiance en  la  bonté  &c  en  la  puiffance  de  Dieu, 
jmais  en  invoquant  exprefïément  le  Nom  de  J. 


C.  Aà.  III.  16.    Voyez  auffi  l'Hiftoire  rappor- 
tée Adt.  XIX.  13,14,15.  . 

Sauvera.]  Le  mot  Grec  lignifie  fauver  & 
guérir:  Il  s'agit  ici  de  guérifon,  comme  Matth. 
IX.  ai,  22.  XIV.  36.  Marc  VI.  j-r.  X.  52. 
Mais  une  telle  prière  ne  peut  auffi  manquer 
d'être  falutaire.   ' 

S'il  a  commis  des  péchés^]  Comme  les  maladies 
font  fouvent  le  châtiment  de  quelque  péché ,  J. 
C.  en  guériffant  les  malades,  leur  pardonnoit 
ordinairement  leurs  péchés.  Jean  V.  14. 

t.  16.  Confefiez.]  Comme  il  n'y  avoit  que  la 
repentance  qui  pût  procurer  &  la  guérifon  au 
malade  &  la  rémiffion  de  fes  péchés,  il  falloir. 
les  confeflèr  &  en  témoigner  fon  repentir ,  afin 
d'obtenir  par  la  prière  des  Prêtres,  &  des  autres 
fidèles,  auifi-bien  que  par  celle  du  malade,  l'une 
&  l'autre  de  ces  grâces.  Voyez  la  note  fur 
Matth.  III.  6.  Pf  XXXII.  3.  Trov.  XXVIII. 
13.  I.  Jean  I.  9.  On  peut  auffi  l'entendre  d'une 
réconciliation  mutuelle,  où  l'on  confefle  réci- 
proquement des  fautes  commiiès  l'un  par  rap- 
port à  l'autre,  Luc  XVII.  3,  4. 

Donc .]  Ce  verfet  eft  manifeftement  lié  avec 
l'autre;  auffi  la  particule  donc,  eft-elle  dans  un 
ancien  Manufcrit  Grec,  de  même  que  dans  la 
Vulgate. 


y.  1- 
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'7  Elie  n'étoit  qu'un  homme,  comme  nous;  cependant  aiant  prié  ardem- 
ment qu'il  ne  plût  point ,  il  ne  plut  point  fur  la  terre  pendant  trois  ans  &  de- 
mi. lS  Aiant  prié  enfuite  encore  une  fois,  le  Ciel  donna  de  la  pluye,  &  la 
terre  produifit  fes  fruits. 

^  Mes  Frères,  fi  quelqu'un  s'eft  égaré  du  chemin  de  la  Vérité,  &  que  quel- 
qu'un le  rcdrefle,  zo  qu'il  fâche  que  celui  qui  aura  ramené  un  pécheur  de  ion 
égarement,  fauvera  une  ame  de  la  mort,  &  couvrira  un  grand  nombre  de 
péchés. 

Tin  de  TEpître  de  %.  Jaques. 


fr.  17.  I.   Rois   XVII.    I. 
t.  19.  Matt.  XVIII.  15. 
I.  Pier.  IV.  8. 


Luc   IV.    25-.     A&.  XIV.   if.    Apoc.  XI.  6.  ir.  18.  I.  Rois  XVIII.  41.  &«. 

J?-.  zo.  PrOT.  X.  12.    Rom.  X.  4.    I.  Cor.  IX.  22.    I.  Tim.  IV.  16.     Jude  f.  23. 


f.  17.  Elie  &c]  Voyez  I.  Rois  XVII. 
XVIII.  Luc  IV.  25. 

Un  homme  com?ne  nous.']  C'eft  ce  que  figni- 
fie  proprement  le  mot  de  l'Original,  comme 
le  Traducteur  de  S.Irénée  l'a  fort -bien  traduit 
L.  III.  12.  quoique  grammaticalement  il  ligni- 
fie fujet  aux  mêmes  fouffrances  que  nous  ;  mais 
ce  ièns  ne  convient  pas  ici,  non  plus  qu'Adt. 
XIV.  15. 

Aiant  prié  ardemment '.]  Gr.  Il  pria  en  priant. 


__  f.  19.  De  la  Vérité.]  Il  faut  entendre  par- 
là  non  feulement  la  Vérité,  mais  auflî  la  Ver- 
tu &  la  Sainteté  Evangélique,  puifqu'il  s'agit 
d'un  pécheur. 

•jr.  20.  De  péchés.']  Qui  feront  pardonnes  à 
ce  pécheur.  En  confédération  de  là  conver- 
fion,  Dieu  lui  pardonnera  tous  fes  péchés  pré- 
cédens.  Voyez  Prov.  X.  12.  I.  Pier.  IV.  8. 
Ce  qui  peut  s'entendre  auflï  de  celui  qui  ra- 
mène fon  frère  dans  le  bon  chemin. 


Fitt  des  Remarques  fur  TEpître  de  S.  Jaques. 


PRE- 
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PREFACE 

SUR      LA 

I.    EPITRE    DE 

SAINT   PIERRE. 

G,. 

re  d  André 

originaires  de  Bethfaïde  ou  Julie ,  Bourg  de  la  Galilée,  fur  le  bord  du  Lac  ++ 
de  Généfareth.     S.  Pierre  avoit  une  maifon  a  Capernaiim  aujjî  fille   de  la 
Galilée  (c) ,  ou  J.  C.  guérit  la  belle -mère  de  cet  Apôtre,   c'eft-à-dire,    la  yinM"' 
mère  de  fa  femme.     Clément  d'Alexandrie  &  Eusebe  rapportent  qu'elle  fiuf-  Luc  iv.*3S 
frit  le  martyre  (d) ,   &   que  S.  Pierre  même  l'exhorta   a  le  fouffrir  coura-  W  aém' 

J  J  „     \*.  v     i >       /*  n-   '        •  i      r*      r  x  a    J    '    '  Alex.  Scrom 

seulement.     S.  Pierre  a  la  joutcttatton  de  jon  frère  oindre  étant  venu  trou-  l.  vu.  p. 
ver  J.  C.,  dès  que  ce  divin  Sauveur  l'eût  regardé,  il  lui  dit,  Vous  ferez  735,  Eufe&. 
appelle  déformais  Céphas,'  c'eft-à-dire ,  Pierre;  changeant  fin  nom  filon  la    '     -C"3° 
coutume  des  Juifs,  quand  on  entroit  dans  une  nouvelle    Difiipline,    &    lui 
donnant  celui  de  Pierre,   (e)  pour  défigner  les  grands  dejfeins  qu'il  avoit  fur  (e)  Matrh. 
fa  perfonne  pour  la  fondation  de  fin  Eglife  ,  comme  il  le  lui  expliqua  dans        '  *  " 
la  fuite.     Ce  fut  cette  même  année ,  qui  eft  la  première  du  miniftère  de  J. 
C.     qu'il  ordonna  à  Pierre ,   à  André,    a  Jaques  &  à  Jean  de  le  fuivre 
pour  devenir  Pêcheurs  d'hommes  (f) ,  c'ejl- a-dire,  fis  Apôtres  &  fis  Mi-  (0  M«th. 
niflres  dans  la  converfion  des  hommes  à  l'Evangile;  ce  qui  fut  confirmé  l'an.  ^  19>  zo' 
née  fuivante ,  lorfquil  appella  les  Douz,e ,  entre  lefquels  les  quatre   Evangé- 
lifles  nomment  S.  Pierre  le  premier.       Le  caraElère  de  S.  Pierre,  fis  ver- 
tus, fis  foiblejfes ,  fis  atlions,  fis  démarches  pendant  la  vie   de    j.  C,   la 
diftinttion  avant ageufe   qu'il  en  fit  en   le  choifijfant  avec  Jaques  &  Jean, 
pour  être  témoin  de  fis  atlions  les  plus  fecrettes  &  les  plus  glorieufis,  fa  chu- 


Matth. 


fis  travaux ,  par  fis  vojages ,  par  fis  difiours  pleins  de  z,èle  &  de  force , 
&  par  diverfes  fiuffr/tnces  pour  le  Nom  de  J.  C. ,  la  foiblejfe  qu'il  avoit 
fait  paroître  à  fa  mort.  Il  ne  paroit  pas  par  l'Hifloire  Sainte ,  qu'aucun 
des  Apôtres  ait  fait  autant  de  miracles  que  lui.  C'efl  ce  qui  eft  raconté 
dans  le  Livre  des  Ailes  des  Apôtres  jufqu'au  Chap.  XII.  Depuis  ce  Cha- 
pitre il  n'y  eft  plus  parlé  de  cet  Apôtre,  c'eft-à-dire,  depuis  environ  l'an 
44  de  J'  C,  &  il  faut  avoir  recours  aux  Ecrits  des  autres  Apôtres  &  à 
Tome  II.  Xxx  l'His- 
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l'Hiftoire  Eccléfiaftique,  pour  être  ajfuré  des  autres  particularités  de  fin  mi< 
niftere;  encore  faut-il  lire  la-deffus  l'HiJîoire  Eccléfiaftique  avec  beaucoup  de 
précaution. 
(a)  Gai.  il.        On  peut  inférer  de  l'Epître  aux  Galates  (a) ,  que  S.  Pierre  fe  trouva  au 
n,i*»i3>      Concile  de  Jérufalem  avec  les  autres  Apôtres.      Car ,  comme  on  l'a  remar- 
■  que  dans  la  Préface  fur  cette  Epître,  ce  qui  fe  pajfa  entre  S.  Pierre  &  s. 
Paul  au  fujet  de  la  dijfimulation  dont  S.  Pierre  ufiit  par  complaifance  pour 
les  Juifs,  ne  voulant  pas  a  caufe  d'eux  manger  avec  les  Gentils,  quoiqu'il 
l'eût  fait  auparavant  ;  cette  conteftation,  dis- je ,  fimble  être  arrivée  après  le 
Concile  de  Jérufalem.        Si  la*  dijfimulation  de  S.  Pierre  fut  blâmable  par 
rapport  a  fis  conféquences  marquées  dans  l'Epître  aux   Galates,    la  manière 
dont  il  reçut  la  cenfiure  de  S.  Paul  lui  fait  fans  doute  beaucoup  d'honneur     an 

(b)  Aug.  E-  rapport  de  l' Antiquité,  &  fur-tout  de  S.  Auguftin  (b),  en  répondant  a  l'objec- 
pift.8i.orig.  ttm  Porphyre  tirait  de-la  contre  les  Apôtres. 

Huec.0p.38i!  Eusèbe  raconte  (c)  un  -voyage  de  S.  Pierre  à  Rome,  où  il  détruifn  Us'Vifions 
Greg.  m  E-  extravagantes  &  impies  de  Simon  le  Magicien ,  &  en  rapporte  communément 
xviii.  ce  voyage  k  la  deuxième  année  de  l'Empire  de  Claude,  c'eji- a-dire ,  environ  à 

(c)  Eufeb.  l'an  ^i  de  notre  Seigneur.  Mais  comme  la  date  de  ce  voyage  ejl  contraire  à 
Ch^xiv.11'  l'Hiftoire  &  à  la  Chronologie,  on  ne  s'y  arrêtera  pas;  encore  ïnoins  au  combat 

de  S.   Pierre  contre    Simon,     ou  ce  dernier  fut    vaincu.      Lorfqu'il  prêt  en- 
doit  monter  au    Ciel  dans  un  chariot ,    il  fe   caffa  la  jambe  en  tombant  de 
fin  chariot,  à  la  prière  de  S.   Pierre,  qui  pria  Dieu  d'envoyer   les   Démons 
à  fin  fecours  pour  remporter  cette  vicloire.     Ce  récit  eft  fi  fabuleux  &  fi  ridi- 
cule en  lui-même,  il  eft  d'ailleurs  appuyé  fur  des  Pièces  fi  fkfpetles ,  &  qui  ont 
fouffert  tant  d'altération,  qu'il  ne  mérite  aucune  créance  ;  &  il  n'y  a  pas  grand 
fonds  a  faire  fur  le.  témoignage  de  plufieurs  Anciens,  qui  ont  avancé  ce  fait  fur 
(A)  Aug.       la  foi  de  pareilles  Pièces.      Auffi  S.  Auguftin  témoigne-t-il  (d)  que  la  plupart 
Ei"  •  3  •      des  Romains  traitaient  de  fable  ce  combat  de  S.  Piètre  contre  Simon.     Il  y  a 
même  de  très  fiavans  personnages  qui  ont  douté  que  S.  Pierre  ait  jamais  été  a 
Rome,  &  qui  en  effet  ont  rendu  ce  fait  extrêmement  douteux;  mais  il  vaut 
pourtant  mieux  s'en  tenir  la  -  deffus  au  confentement  unanime  de  toute  l' Anti- 
quité Chrétienne.     On  ne  peut  pas  avoir  la  même  déférence  pour  l'opinion  de 
ceux  qui  font  fiéger  S.  Pierre  a  Rome  pendant    25   ans,   parce   que  ce  fait 
efi  contraire  non  feulement  k  l'Hiftoire  des  Ailes  des  Apôtres,    mais   auffi  a 
toute  l' Antiquité.    Auffi  ceux  même  qui  ont  le  plus  d'intérêt  à  cette  opinion 
l'ont-ils  abandonnée,  fur-tout  depuis  la  découverte  du  Livre  de   Latlance  des 


cléfiaftique  ne  nous  apprendroit  pas  que  S.  Pierre  a  fouffert  le  martyre ,    les 
paroles  de  J.  C.  Jean  XXI.  18.  &  les  réflexions  qu'y  fit  S.  Jean,  fit ff  raient 
pour  nous  en  perfuader ,  auffi  -  bien  que  du  genre  du  fiupplice,  favoir  du  ern- 
(f)  Laft.  de  cifiement ,  ajfez,  marqué  par  ces  paroles  du  Seigneur  ,     Vous  étendrez  vos 
Mort.Perf.     mains,  &  attefié  par  toute  l'Antiquité  (f).     Elle  témoigne  auffi  fort  un ani- 
îe) Eufeb. h   mement,  que  ce  fut  a  Rome  que  cet  Apôtre  reçut  la  couronne  du  martyre.  Je 
E.L.111.C.1.  ne  fat  fi  l'on  doit  faire  grande  attention  a  ce  que  dit  Eusèbe  (g)  ,  que  S.  Pier- 
re 
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re  voulut  être  crucifié  la  tête  en-bas;  non  plus  qu'aux  fpéculatiom  des  Anciens 
là-deJJ'us.  Le  même  Auteur  rapporte  fur  la  foi  de  Denys ,  Evêque  de  Corinthe 
■vers  la  fi»  'du  IL  fiecle ,  que  S.  Pierre  &  S.  Paul  fouffrirent  le  martyre  en 
même  tems,  ce  qui  ne  par  oh  pourtant  pas  fort  certain,  &Cajus,  Prêtre  de  Ro- 
me au  commencement  du  III.  fiecle,  témoigne  dans  Eusêbe  avoir  vu  leurs  tom- 
beaux a  Rome.  C  efi- là  ce  qu'on  peut  dire  de  mieux  autorifé  touchant  la  vie& 
la  mort  de  S.  Pierre. 

On  lui  a  attribué  divers  Ecrits,  qui  a,  la  vérité  font  anciens ,  mais  que  tou- 


Eusêbe  parle  (a;  auffi  de  l 'Evangile  &  des  Ailes  de  S.  Pierre.,  Pièces  qu'il  re-  (*)  EufVb.H. 
garde  non-feukment  comme  fuppofées  par  des  Hérétiques,  mais  comme  extrava-  E>III,17- 
gantes  &  impies.     Nous  apprenons  du  même  Hifiorien  (b)  que  Sérapion ,  Eve-  (b)  Eufèb.  l. 
que  d' Antioche  fur  la  fin  du  fécond  fiecle,  avait  compofé  un  Livre  pour  réfuter  le  vl"  c#  l0* 
faux  Evangile  de  S.  Pierre,  dont  quelques  gens  abujbient. 

Les  deux  Ephres  de  S.  Pierre  qui  font  dans  le  Canon,  font  donc  les  feuls  mo- 
numens  certains  que  nous  ayons  de  cet  Apôtre.  On  parlera  de  la  féconde  enfbn 
lieu ,  il  s'agit  a  préfent  de  la  première.  Les  Savans  font  partagés  fur  la  date 
de  cette  Epître,  les  uns  la  plaçant  a  l'an  45-,  les  autres  à  l'an  54',  &  les  au- 
tres en  plus  grand  nombre  en  61.  Ce  qui  par  oh  certain,  c'eft  qu'elle  a  été  t- 
crite  depuis  que  les  fidèles  eurent  pris  le  nom  de  Chrétiens ,  ce  nom  Je  trouvant 
dans  cette  Epître  Chap.  IV.  vf  \6.  Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  inutile  que  cet- 
te recherche  précife,puifqu  il  efi  indifférent  a  l'intelligence  de  cette  Epître,  qu'el- 
le ait  été  écrite  quelques  années  plus  tôt  ou  plus  tard.  Elle  efi  adrejfée  aux  fidè- 
les d'entre  les  Juifs  difperfés  dans  le  Pont,  la  Galatie ,  la  Cappadoce,  l'Afie 
&  la  Bithynie ,  auxquels  S.  Jérôme  prétend  (c)  que  cet  Apôtre  avoit  annoncée)  Hier. 
l'Evangile:  c'efi  pour  cela  que  S.  Cyprien  &  Tertullien  l'appellent  l' Epître  à.  ^f^™'**' 
ceux  de  Pont.  Il  y  a  pourtant  des  chofes  qui  s'adrejfent  auffi  aux  Gentils,  (d)  (d)  Àug.  de 
S.  Augufiin  a  cru  que  l'occafion  de  cette  Epître,  comme  de  celles  de  S.  Jaques,  ^de  &  0?' 
de  S.  Jean  Çr  de  S.  Jude,  a  été  l'abus  que  l'on  faifoit  de  la  dotlrine  de  S. 
Paul  fur  la  juflification  de  la  foi  fans  les  œuvres.  Ce  but  ne  par  oh  pourtant  pas 
bien  clairement  dans  cette  Epître.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  l' Apôtre  avoit 
deux  vues;  l'unei  de  fortifier  les  Fidèles  dans  la  foi  contre  les  perfécut ions  aux- 
quelles ils  étaient  alors  fort  expofés  ;  l'autre,  de  les  munir  contre  les  faujfes  doc- 
trines ,  qui  commençaient  à  Je  répandre  au  préjudice  de  la  dotlrine  de  l'Evan- 
gile.    Voyez.  V.    13. 

On  efi  extrêmement  partagé  fur  le  lieu  d'où  S.  Pierre  écrivit  cette  Epître. 
La  plupart  des  Anciens  ont  entendu  Rome  par  Babylone  (e)  ,    dont  il  efi  parlé  (e)  Eufel5  H- 
au  vf.  13.  du  dernier  Chapitre ,  Jans  qu'on  en  puijfe  comprendre  la  raifon.     Il  tl  H;er.  éa- 
efl  vrai  que  dans  un  fens  myftique,  Rome  efi    appellée  Babylone  dans  l'Apoca-tti-ïdMvç. 
lypje  &  dans  les  Auteurs  myfliques,    comme  tout  le  monde  en  convient;  mais 
ce  fens  myfiique  ne  convient  point  du  tout  a  une  date.      Ce  que  quelques-uns  di- 
fent ,  que  l' Apôtre  en  ufa  ainfi,  pour  cacher  le  nom  du  lieu   d'où  il  écrivoit, 
efi  fans  nul  fondement ,  &  contraire  à  la  pratique  confiante  des  Apôtres.  Aujjl 
Eusèbe  n'avance-t-il  que  d'une  manière,  douteufe ,  que  S.  Pierre  ait  entendu 

Xxx  z  Rome 


'étoh 


y?ï     PREF.  SUR  LA  I.  EPITRE  DE  S.  PIERRE. 

Rome  par  Babylone.  D'ailleurs  on  petit  aifément  prouver  que  S.  Pierre  *>'  „ 
point  à  Rome,  dans  aucune  des  années  ou  on  marque  U  date  de  fa  Lettre  '"'il 
eft  donc  plus  naturel  de  f 'entendre  de  Babylone  proprement  ainfi  nommée.  Mais 
il  y  a  encore  beaucoup  de  partage  fur  cette  Babylone.  Il  y  avait  trois  Filles  aui 
portaient  ce  nom ,  /avoir  Babylone  d'Ajfyrie,  Babylone  d'Egypte,  appelle  au- 
jourd'hui le  Caire ,  &  Babylone  de  Séleucie.  On  laijfe  a  choifir  au  Lecteur  de 
hart  ^He^e  de  ces  trois  Filles  S.  Pierre  a  écrit,  (a)     La  vraifemblance  eft  pour  la 

ciogr.  l.  i.'  dernière ,  qui  avoit  pris  la  place  &  le  nom  de  l'ancienne  Babylone ,  &  où  il  y 

c.  8.  avoit  beaucoup  de  Juifs. 

Leftile  de  cette  Épître  eft  grave,  véhément,  majeftueux,  &  bien  digne  de 
celui  que  les  Anciens  ont  appelle  le  Prince  des  Apôtres.  Il  eft  ordinairement 
coupé  dr  fort  peu  lié,  ce  qui  quelquefois  le  rend  obfcur ,  comme  III.  iç  2o. 
Mais  on  eft  perfuadé  que  cet  endroit  &  quelques  autres  des  autres  Epttres  fè- 
roient  moins  obfcur  s,  fi  Von  avoit  des  Pièces  de  ce  tems,  qui  fe  font  perdues  & 
qu'ils  étoient  entendus  de  ceux  a  qui  les  Apôtres  écrivaient.  A  la  réferve  de 
quelques  endroits,  le  fujet  eft  tout  moral;  &  ce  qu'il  y  a  de  dogmatique  ren- 
ferme des  motifs  à  la  pratique,  comme  I.  18,  19,  20,  21.  &  II.  18,  21  %z 
23,  24.  &  y  eft  inféré  comme  par  parent  hè/è ,  comme  //.  4,  5,6,7  8,  g' 
10.  &  III.  17,  18»  19,  20,  21.  L'Apôtre  s'y  attache  moins  a  cenfur cr- 
ies vices,  comme  fait  S.  Jaques,  qu'a  recommander  les  vertus  Chrétiennes  & 
les  divers  devoirs ,  a  chacun  félon  fa  condition  &  fon  état. 

On  peut  faire  quatre  parties  de  cette  Epître.  I.  Après  la  falutation,  U  par- 
le aux  Fidèles  des  bienfaits  de  Dieu  envers  eux  par  la  révélation  de  l'Evanaile 
&  des  merveilles  de  la  rédemption  par  J.  C.  :  ce  qui  lui  fournit  un  motif  pour 
engager  les  Fidèles  a  Jouffrir  conftamment  pour  une  caufe  fi  glorieuje,  &  à  me- 
ner une  vie  digne  de  l'excellence  de  leur  vocation  &  du  prix  par  lequel  ils  ont 
été  rachetés.  C'eft  ce  que  contient  le  premier  Chapitre.  II.  Il  pajfe  à  des  ex- 
hortations plus  particulières ,  &  H  entre  dans  le  détail  des  devoirs  du  Chrétien 
en  qualité  de  Chrétien  ,  par  rapport  aux  Gentils,  des  Sujets  a  l'égard  de  leurs 
Princes  &  de  leurs  Magiftrats ,  des  Serviteurs  à  l'égard  de  leurs  Maiires    des 


femmes  envers  leurs  maris,  &  des  maris  envers  leurs  femmes.   C'eft  le  fujet  du 
Chapitre  fécond,  qui  eft  entremêlé  de  quelques  motifs  tirés  de  l'exemple  de  7.  C.  • 


les  fondions  du  miniftère  Èvangélique,  a  la  perfévérance  dans  la  foi,  &  à  la  co>, 
fiance  dans  les  afflictions  pour  l'Evangile.  JF.  Dans  le  Chapitre  cinquième  il 
s'adrejfe  en  particulier  aux  Pafteurs  del'EgliJe,  pour  les  exhorter  à  la  vigilan- 
ce, au  desintérejfement ,  à  la  modeftie ,  à  l'humilité,  &  à  fe  rendre  les  mo- 
dèles de  leurs  Troupeaux  par  la  pratique  dé  ces  vertus.  D'où  il  revient  pour 
conclufion  à  des  exhortations  a  fe  munir  par  la  vigilance  &  la  tempérance  con- 
tre les  tentations  du  Démon.  Au  refte ,  le  douzième  verfet  de  ce  Chapitre 
infnue  ajfez.  clairement ,  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  voulaient  introduire  un 
autre  Evr.ngile ,  ou  faire  entendre  que  les  Apôtres  ne  prêchaient  pas  tous  la 
même  doctrine, 
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CHAPITRE      I. 

lnjcription  de  VEpître.  Eleiiion  de  Dieu,  but  de  cette  Eleclion.  I  ,  2.  Renaijfance  fpirituelîe, 
ouvrage  de  la  miféricorde  de  Dieu.  Elle  nous  fait  efpérer  le  falut,qui  ejl  prêt  d'être  manifefié, 
&  Dieu  nous  conferve  dans  cette  efpérance  par  la  foi.  3,4,5.  Utilité  des  affligions.  Gloire 
qui  rejaillit  de  la  patience  Chrétienne.  Joie  qui  naît  de  la  foi  en  y  C.  6,  7,  8.  Salut  prédit, 
le  tems  de  la  rédemption  de  V Evangile  recherché  par  les  Prophètes.  Les  my fier  es  de  F  Evangile, 
objet  de  la  méditation  des  Anges.  9-12.  Devoirs  des  Chrétiens  par  rapport  à  leur  vocation,  vi- 
gilance, fobriété  ,fainteté ,  parce  que  Dieu  efc  Saint;  crainte  filiale.  13  -  18.  Le  fang  de  J.  C. 
prix  de  notre  rédemption.  Son  Sacrifice  arrêté  dès  la  Création  du  Monde  ,  arrivé  en  fin  tems. 
j.  C.  Auteur  de  notre  foi ,  5»»'  a  fon  fondement  dans  fa  réjùrrefîion.  19-21.  La  Parole  Je- 
tnence  de  notre  régénération.  Immutabilité  de  cette  Parole.  L'Evangile  ejl  un  engagement  à 
la  charité.  22-25. 

'13  1er re  Apôtre  dejEsus-CHRisT  aux  Fidèles  étrangers  &  difper- 

JL      Tés  dans  le  Pont,  dans  la  Galatie,  dans  la  Cappadoce,   dans  l'Aiie, 

&  dans  la  Bithynie,      *  que  Dieu  le  Père  a  élus  félon  le  Décret  qu'il  en 

avoit 

C  n  a  p.  I.  1t.  1.  Efai.  LXV.  9.    A&.  II.  9.    VI.  9.    VIII.  1,4.    Rom.  VIII.  33.    XVI.  13.   Co!.  III.  12.    n, 
Tim.  II.  10.     Tit.  I.  I.  Héf).  XI.  13.    Jaq.  I.  1.  &.  2.  Exod.  XXIV.  8.     D.in.  IV.   1.     VI.  iy.     Rom.  I.  7. 

VIII.  19.    XI.  1.     I.  Cor.  I.  3.  Gal.I.  3.  Eph.  I.  2,  4.  II.  Thefl",  II.  13.    Héb.  XII.  14.  II.  Pier.  I.  2.   Jade  t.  2. 

■    • 

Chap.  I.  if.  1.  Pierre.']    Voyez,  la  Préface  voient  embraffé.  Voyez  k  note  fur  Jaques  1. 1. 

fur  cette  Epître.  Pont,   Galatie  &c]    Sur  Galatie  voyez,  la 

Etrangers ■.]  Nous  apprenons  de  Jofeph.  An-  Préface  fur  l'Epître  aux  Calâtes,  fur  les  autres 

tiq.  L.  XII.  c.  y  qu'Antiochus  fit  venir  de  Ba-  noms  Aâ.  II.  9.  &  fur  Afie  Adt.  XVI.  6. 

bylone  &  de  Méfopotamie  deux  mille  familles  #.  2.  Que  Dieu  le  Père  a  élus.']    Gr.  Aux 

de  Juifs  dans  la  Phrygie  &  dans  la  Lydie  au  élus  félon  le  Décret  de  Dieu  le  Père.  Ceft  le  ti- 

voifinage  des  Provinces  qui  font  ici  nommées,  tre  que  portoient  les  Chrétiens ,  aiant  fuccédé 

&  où  apparemment  ils  le  répandirent.    Au  res-  aux  titres  du  Peuple  Juif  qui  s'appelloit  la  Na- 

te,les  Juifs  regardant  la  Terre  de  Canaan  com-  tion  élue.    Voyez  Ef.  LXV.  9.  plus  bas  II.  9. 

me  leur  propre  pays,fe  trouvoient  étrangers  par-  Matth,  XXIV  22.  Luc  XXIII.  7.  Rom.  XVI. 

tout  ailleurs.  ïj- 

Differ/és.!    Ce  font  les  Juifs  à  qui  l'Evangile  Le  Décret]    Autrement,  réfolutïon,  dejfein. 

avoit  été  prêché  dans  leur  difperfion3&  qui  l'a-  Gr.  préconnoijfa?ice ,  ce  qui  renferme  auffi  une 

Xxx  3  pré- 
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avait  formé,  en  les  fanaifiant  par  fon  Efprit,  afin  quobëiffant  à  Te  sus 
Christ,  ils  rufient  arrofés  de  fon  fang.    Que  Dieu  vous  comble  de  dIus  en 
plus  de  fa  grâce  &  de  fa  paix  !  F       u 

3  Béni  ioit  Dieu  qui elt  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  de 
ce  que  nous  aiant  fait  renaître ,  félon  la  grandeur  de  fa  miféricorde  il  nous  a 
donné  par  la  réfurreâion  de  J  es  us- Christ  l'efpérance  d'une  vie  immor 
telle,  +  c'eft  à-dire,  d'être  les  héritiers  de  ces  biens  incorruptibles,  qui  ne  peu- 
vent ni  changer  ni  flétrir ,  &  qui  nous  font  réfervés  dans  le  Ciel;'  s  À  nous" 
dis-je,  que  la  puiffance  de  Dieu  garde  par  la  foi,  afin  que  nous  obtenions  le  fa-' 
lut,  qui  va  être  manifefté  au  dernier  jour. 

6  C'eft -là  ce  qui  vous  remplit  de  joie,  quoique  Dieu  juge  à  propos  de  vous 
affliger  encore  pour  un  peu  de  tems  par  diverfes  épreuves,  7  afin  que  l'épreu- 
ve de  votre  foi,  qui  eft  plus  précieufe  que  de  l'or  périlfable,  &  qu'on  ne  bif- 
fe pourtant  pas  d'éprouver  par  le  feu,  vous  tourne  à  louange,  à  honneur  &  à 
gloire ,  lorfque  Jesus-Christ  paraîtra.  »  Vous  1 aimez  fans  l'avoir  vu 
'&  quoique  vous  ne  le  voyiez  pas  encore,  vous  ne  laiiïèz  pas  de  croire  en  lui-  & 
cette  foi  vous  remplit  d'une,  joie  inexprimable  &  pleine  de  °loire  ?  par- 
ce 

tf.  3.  Jean  III.  3,  y.    Rom.  VI.   2.3.    I.  Cor.  XV.  20.    II.  Cor.  I.    3.    I.  Theff.  IV.  14..    Tic   Ht  ^    T       t 
13.     I.  Pier.  III.  il.         tf.  4.  Matt.  VI.  20.     Col.  I.  j.    II.  Tira.  I.  ii.    IV.  8.  $.  <•    Tean  X    /q      yvtt 

11.    Héb.  I.  1.         f.  6.  Sap.  III.  ;.    Mact.  V.  12.    Rom.  V.   3.    XII.  12,    II.  Cor.  IV    17     VI    10     ha    t 
37.    Jaq.  I.  2.    I.  Pier.  V.  10.  *.  7.  I.  Sam.  II.   30.    Job  XXIII.  10.    Pro7.  XVII.  3.    Sap  ' m' 6      c'   r 

fiaftiq.  II.  f.    Efai.  XLVIII.   10.    Jer.  IX.  7.    Zach.  XIII.   9.     Mact.   XIX.  27.     XXV    21     -i     R™   it 
VIII.  17.    I.  Cor.  III.  13.     IV.  s-    Jàq-  I-  3  .  "•    I-  Pier.  IV.  12.         tf.  8.  J.an  XX.  29.    ii.'cor   V    7     HA 
XI.   1,27.    I.  Jean  IV.  19.  y.  9.  Rom.  VI.  22.  v*7-    «e». 

préférence  &  une  prédilection ,  une  réfolution.  fervée  dans  le  Ciel.  Voyez  Coloff  III  ?  ±  &■ 

En  les  fanclifiant  par  fin  Efprit.']  C'eft-à-di-  la  note  fur  Rom.  VIII.  18.  ' 

re,  en  les  féparant  du  refte  du  monde  par  la        Au  dernier  jour!]    Gr.  au  dernier  tenu    foir. 

communication  du  S.  Efprit.  I.  Cor.  VI.  n.  qu'il  s'agifTe  du  jour  du  jugement, comme'jean 

Tlt-JUhJj  r    r     iv,          caca  YL.39-Xl24.  &  xil.  48.  ioit  qu'il  s'agiffe 

Arrofés  de  fon  fang^  Etre  arrofés  du  fang  de  du  jour  de  la  mort,  qui  eft  comme  le  iou?  du 

J.  C.  c  eft  obtenir  la  remiffion  de  nos  pèches  en  jugement  pour  chacun, 

vertu  de  fonfacrifice.  Héb.  IX.  14.  XII.  24.  f.  7.  Epreuve  de  votre  foi.]     Voyez  Taa   I 

tf.  3.  Fait  renaître.]     Autr.  régénérés.    Vo-  3.  Job  XXIII.  10.  Prov.  XVII.  3                   ' 

yez  Jean  III.  f,  6.  Jaq.  I.  18.  Lorfque  J.  C.  paroîtrah  Ou,  fera  manifellé 

Par  la  réfurreéîion  de  J.  C]    La  réfurrec-  Voyez  Coloff.  III.  4.       J        ,J       ma'aMt(' 

tion  de  J.C.  nous  eft  une  affurance  &  un  ga-  f.  8.  Sans  l'avoir  vu.]    C'eft-à-dire,  la  dIu- 

ge  certain  de  la  nôtre.  Rom.  VIII.  11.  part  d'entre  vous.                                 5 

L'efpérance  d'une  vie  irmnortelle .]    Gr.  Pour  Vous  ne  le  voyiez  pas.]    C'eft-à-dire  quoique 

v?ié  efpérance  vive,  pour  l'efpérance  de  la  vie  é-  vous  ne  foyez,  pas  témoins  oculaires  d'e  Ja  °-foi- 

temelle.    Nos  Pères  félon  la  chair  ne  peuvent  re  dont  il  jouît  dans  le  Ciel. 

nous  faire  efpérer  que  des  héritages  temporels.  f.  9.  Récompenfè.]    Gr.  la  fin     Ce  mot  fe 

f.  4.  Héritiers  Je  ces  biens.]  Gr.  un  héritage,  prend  fouvent  dans  la   Langue  fainte  pour  le 

fci.**  î-JS"*-]  X?^  1Ja.noce  &r  Gai.  III.23.  lalaire,  parce  que  c'eft  à  la  fin  de  la  journée 

Phihp.  IV.  7.    Celt-a-dire,  que  la  puifiance,  quon  paye  les  ouvriers.  Rom.  VI.  22. 

comme  un  rempart  ou  un  Fort,  foutient  notre  f.  10.  Prophètes!]    Voyez  Luc  X  24 

foi  contre  les  tentations  du  monde.  Qui  vous  étoit  deflinéet]  Ou,  oui' vous  a  été 

fui  va  être  Manifefté.]  ■    Gr.  prêt  à  être  ma-  faite.    Gï.  laquelle  étoit ,  au,  eft  pour  vous, 

mfeflé,  ou  révélé.    La  révélation  s'en  eft  faite  De  leurs  plus  profo?ides  recherches]    Gr  ont 

par  l'Evangile ,  &  la  pleine  jouïiïance  en  eft  ré-  recherché  &  fondé. 

If.  11.1 
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ce  que  vous  remporterez  le  falut  de  vos  âmes  pour  récompenfe  de  votre  foi. 

IO  C'eft  de  ce  même  falut  que  les  Prophètes  ,  qui  ont  prophétifé  tou- 
chant la  grâce  qui  vous  étoit  deftinée  ,  ont  fait  le  fujet  de  leurs  plus 
profondes  recherches.  «  Tâchant  de  découvrir  quel  tems  &  quelle  con- 
joncture, leur  vouloit  défigner  l'Efprit  de  Jésus-Christ  ,  qui  étoit 
en  eux  ,  &  qui  par  avance  leur  rendoit  témoignage  des  fourrranecs  du 
Mefîîe  ,  &  des  divers  degrés  de  gloire  dont  elles  dévoient  être  fui- 
vies;  "  il  leur  fut  révélé  que  ce  n'étoit  pas  pour  eux  ,  mais  pour  nous, 
qu'ils  étoient  difpenfatcurs  de  ces  chofes  ,  que  ceux  qui  vous  ont  prêcha 
l'Evangile  ,  étant  infpirés  du  S.  Efprit  ,  qui  a  été  en  vous  ,  ont  annon- 
cées dans  ce  tems  ,  &  dans  le  iecret  defqucllcs  les  Anges  délirent  de  pé- 
nétrer. 

'3  C'eft  pourquoi  aiant  Lame,  dans  l'état  d'un  homme  qui  a  les  reins 
ceints  ,  &  vivant  dans  la  tempérance  ,  efpérez  conftamment  la  grâce,  qui 
vous  eft  offerte  à  l'avènement,  de  Jesus-Christ.  •*  Comme  des'  en- 
fans  obéiffans,  ne  vous  laiffez  plus  conduire  par  les  paillons  qui  vous  do- 
minoient  dans  le  tems  de  votre  ignorance.  '  •*  Mais  foyez  faints  dans  tou- 
te 

#.  lo.  Gen.  XLIX.  10.    Dan.  II.  44.    IX.  24.    Agg.  II.  8.    Zach.  VI.  12.    Matt.  XIII.  17.   Tue  X.  24      H 
Pier.  I.   19.  t.   11.  Pf.  XXH.  7.    El'ai.  LUI.  3.  &c.     Dan.  IX.  24.    Luc  XXIV.  26.    Jean  XII.  41.'  Ait. 

XXVI.  22.    II.  Pier.  I.  21.  t.  12.  Exod.  XXV.  10.    Dan.  IX.  24.    XII.  9,   13.    AUc.    II.   4.    Epli.    m 

io.    I.    Tim.    III.   16.     Héb.    XI.    13,  39.  #■  13.    Exod.  XII.  I.    Luc  XII.  35-.    XXI. '34.     Rom.  Xlil" 

13.    Eph.  VI.  14.    I.  Thelî.  V.  6.  #.  14.  Au.  XVII.  30.     Rom.  XII.  2.    I.  Pier.  IV.  2,3.  *     t? 

LeV.   XI.  4.4.    XIX.  2.    XX.  7.     Luc  I.  74,   75-.    II.  Cor.  VII.  7.    I.    Tneff.  IV.  3.    Hcb.  XII.  14.     II  'p,.-' 
III.  1S. 


f.  11.  Quelle  conjoncture.]  .  L'expreffion  du 
Grec  iîgnifie  le  tems,  qualifié  de  telle  ou  telle 
manière. 

Leur  vouloit  défigner^)  Gr.  leur  déclarait. 
L'Efprit  ne  le  faiibit  qu'obfcurément ,  &  c'eft 
ce  qui  excitoit  l'avidité  des  Prophètes. 

UEfprit  de  J.  c]  C'eft  le  S.  Efprit,  comme 
II.  Pierre  I.  21.  Il  eît  appelle  l'Efprit  de  Chrift, 
parce  qu'il  avoit  pour  objet  les  foufrrances  &  la 
gloire  de  J.  C.  ;  comme  la  Parole  de  Dieu  eft 
appellée  la  Parole  de  la  foi,  &  la  Parole  du  iâlut, 
parce  qu'elle  a  pour  objet  la  foi  &  le  falut. 
D'ailleurs  l'Efprit  qui  animoit  les  Prophètes,  eft 
le  même  Efprit  que  J.  C.  a  envoyé  à  fes  Apô- 
tres ,  comme  il  eft  dit  au  f.  fuivant ,  &  qui  lui 
appartient  en  quelque  forte.  Gai.  IV.  6. 

Des  foufframesA    Voyez  Luc  XXIV.  2?, 

26.  A&.  XXVI.   22,2?. 

Les  divers  degrés  de  gloire.~\  Gr.  les  gloires. 
Peut-être  auffi  que  le  pluriel  eft  employé  pour 
marquer  la  grandeur  de  la  chofe. 

f.  12.  Que  ce  n 'étoit  pas  pour  eux.']  C'eft- 
à-dire,  que  ce  n'étoit  pas  tant  pour  eux,  que 
pour  nous. 

Four  nous.]    Autr.  pour  vous. 


^  Etoient  difpenfatcurs.]  Gr.  ad?ni??iftroient , 
c'eft-à-dire,  prédifoient.  Car  h  Prophétie  eft 
une  partie  du  Saint  Miniftère. 

Défirent^  Autr.  fe  plaifent,  prennent  plaifir 
à  les  approfondir. 

De  pénétrera]  Gr.  fe  courber  pour  regarder 
dans  ces  chofes.  Voyez  le  même  mot  Jaq.  I. 
25.  C'eft  une  allufion  aux  Chérubins,  qui  a- 
v  oient  les  yeux  tournés  vers  le  Propitiatoire 
Exod.  XXV.  20. 

f.  13.  Les  reins  ceints^}  Gr. les  reins  de  votre 
entendement  ceints.,  c'eft-à-dire,  vous  tenant  tou- 
jours prêts.  Voyez  cette  expreffion  figurée  des 
Orientaux  Luc  XII.  35.  &  Ephéf.  VI.  14.. 

Tempérance^]  C'eft  la  modération  dans  l'u- 
fâge  de  toutes  les  chofes  du  monde,  &  cette 
vertu  renferme  auffi  la  vigilance.  Voyez  les 
parallèles. 

Qui  vous  efi  ojferteï]  Autr.  qui  vous  fera 
donnée. 

ir.  14.  Par  les  paj]îo?is.~\  Voyez  ci-deflous 
IV  2,  3. 

Ignorance.]  L'Etat  des  Juifs  eft  ici  appelle 
ignorance,  par  oppolitior.  à  la  grande  lumière 
de  l'Evangile. 

t.  16.. 
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te  la  conduite  de  votre  vie  ,  imitant  là  fainteté  de  celui  qui  vous  a  ap- 
pelles. '6  Car  il  eft  écrit  :  Soyez  faints  ,  parce  que  je  fuis  faint.  V  Et 
puifque  vous  invoquez  comme  votre  Père  ,  celui  qui  fans  aucune  acception 
de  perfonnes  jugera  chacun  félon  fes  oeuvres,  parlez  dans  la  crainte  le  tems 
de  votre  féjour  ici-bas  :  lS  fâchant  que  ce  n'eft  pas  par  des  chofes  périf- 
fàbles,  comme  l'argent,  ou  l'or,  que  vous  avez  été  rachetés  de  ce  train  de 
vie  fi  plein  de  vanité  ,  ou  vous  aviez  été  engagés  par  les  traditions  de  vos 
Pères  ;  x?  mais  par  le  précieux  fang.  de  J  es  us-  Christ  ,  qui  eft  l'A- 
gneau fans  tache  &  fans  défaut.  2°  11  avoit  bien  été  deftiné  avant  la  Création 
du  Monde,  mais  ce  n'eft  que  dans  ces  derniers  tems  qu'il  a  paru  pour  l'amour 
de  vous.  aI  C'eft  par  lui  que  vous  croyez  en  Dieu,  qui  l'a  reffufcité  des 
morts,  &  l'a  élevé  à  la  gloire,  afin  que  votre  foi  &  Votre  elpérance  loient 


en  Dieu. 

"  Puifque  vous  avez  purifié  vos  âmes  en  obéuTant  à  la  Vérité  par  l'Efprit, 
&  que  par -là  vous  êtes  engagés  à  une  charité  fincère,  aimez -vous  en  effet 
les  uns  les  autres  avec  ardeur,  d'un  coeur  pur,&  d'un  amour  inviolable;  23  com- 
me 

ir.  16.  LéV.  XI.  44.    XIX.  2.    XX.  7.         #.  17.  Deut.  X.   17.    II.  Chron.  XIX.  7.    Job  XXXIV.  19.    Matf. 

III.  9.  Jean  XV.  19.  XVII.  16.  Aft.  X.  34>4/.  Rom.  II.  10,11.  II.  Cor.  V,  6.  VII. '1.  Gai.  II.  6.  Eph. 
VI.  9.  Col.  III.  11  ,  2j.  Phil.  II.  12.  III.  2c.  Héb.  XI.  13.  XII.  28.  I.  Pier.  II.  n.  jf.  ,8.  Ezéch. 
XX.  18.  I.  Cor.  VI.  zo.  VII.  23.  I.  Pier.  IV.  3.  #.  19.  Exod.  XII.  y.  Efai.  LUI.  4.  Jean  I.  29,  36. 
Aâ.  XX.  28.  L.Cor.  V.  7.  Eph.  I.  7.  Col.  I.  14.  Hél>.  IV.  if.  VII.  26.  PX.  12,  14.  I.  Pier.  H.  22. 
I.  Jean  I.  7.  Apoc.  I.  y.  V.  9.  t.  20.  Aa.  II.  23.  IV.  28.  XIII.  46.  Rom.  III.  2j.  IX.  4.  XV.  8. 
XVI.  2j.     Gai.  IV.  4.     Eph.  I.  9.    III.  9,  il.    Col.  I.  26.      I.  Tim.  III.  16.    II.  Tim.    I.  9.    Tire  I.   2.     Héb. 

I.  2.  IX.  26.  Apoc.  XIII.  8.  t.  21.  Matt.  XXVIII.  ig.  Jean  I.  14.  VIII.  5-4.  XII.  16.  XIII. 
51.  XVI.  14.  XVII.  s,  24.  Afl.  II  24,  33.  III.  13,  26.  IV.  10.  V.  30.  X.  40.  XIII.  30.  XVII.  31. 
Rom.  IV.  24.    V.  2.    VI.  4.  &c.     I.  Cor.  VI.  14.     XV.  ir,  20.    II.  Con  IV.  14.     Gai.  I.  1.    Eph.  I.  20.    Col. 

II.  12.  Phil.  II.  9.  I.  ThefT.  I.  10.  IV.  14.  I.  Tim.  III.  16.  Héb.  I.  3.  II.  9.  V.  9.  VII.  2j.  IX.  24.  X. 
19.     XIII.  20.     Jaq.  II.  1.     I.  Pier.  III.  22.    Apoc.  V.  12.  $.  22.  Aa.- XV.  9.     Rom.  XII.  9,  10.     Eph, 

IV.  3.  I.  Thefl.  IV.  9.  I.  Tim.  I.  y.  Héb.  XIII.  1.  I.  Pier.  II.  1 ,  17.  III.  8.  IV.  8.  II.  Pier.  I.  7.  I. 
Jean  III.  18.         t.  23.  Jean  I.  13.     III.  3,  s.    Tit.  III.  f.    Jaq.  I.  18.    I.  Jean  III.  2, 

f.  16.  Il  eft  écrite    Lévit.  XI.  44.  XIX.  2.  Matth.  XV.  2,  5. 

il.  17.  Acception.']  C'eft-à-dire.,  que  tout  Juifs  f.  19.  gui  eft.]    Gr.  comme.     La  particule 

qu'ils  font,  ils  ne  feront  pas  plus  épargnés  que  les  employée  dans  le  Grec  eft  fouvent  affirmative. 

Gentils,  s'ils  font  incrédules,  ou  impénitens.  L'Agneau.'}    Le  vrai  Agneau,  dont  l'Agneau 

Voyez  Rom.  II.  2.  &  fuivans.  Pafchal   n'étoit  que  la  figure,  Exod.  XII.  5. 

Jugera.}     Gr.  juge.  Jean  I.  19. 

La  craintej}   C'eft  la  crainte  d'offenfer  Dieu,  f.  20.  Deftiné.)    Gr.  préconnu.    Voyez  Acl. 

jointe  à  l'humilité  &  à  la  défiance  de  foi-même.  II.  23.  &  les  parallèles. 

Voyez  Philip.  II.  12.  Avatit  la  création  du  Monde.]    C'eft-à-dire, 

Séjour  ici-bas.]    Le  terme  de  l'Original  mar-  de  toute  éternité.    Voyez  Jean  XVII.  y ,  24. 

que  le  féjour  d'un  voyageur  &  d'un  étranger.  Ephéf  I.  4. 

f.  18.  Ce  train  de  'oie  fi  plein  de  vanité.]Gr.  Ces  derniers  tems.]     Le  tems  de  l'Evangile. 

votre  vaine  conversation.     On   peut  entendre  Héb.  I.  I.  IX.  26. 

par- là,  la  vie  des  pécheurs  qui  fe  tranfmet  de  .  ^.21.  C eft  par  lui  que  vous  croyez, en  Dieu.] 
père  en  fils;  ou  l'obfervation  de  la  Loi  cérémo-  C'eft-à-dire,  c'eft  lui  qui  vous  a  appris  à  re- 
nielle &  des  cérémonies  ajoutées  par  les  Doc-  garder  Dieu  fous  une  autre  idée  que  fous  la 
teurs,danslefquelles  les  Juifs  fe  glorifioient,  quoi-  Loi ,  &  comme  l'Auteur  d'une  autre  délivran- 
qu'elles  fuflent  inutiles  à  la  {ânrCtification  &au  ce  que  celle  de  l'Egypte.  Jean  1. 18.  VI.  44,45, 
Jalut.                          ^  46.  XIV.  6. 

Traditions  de  vos  Fères~]  Ou, de  vos  Maitres,  En  Dieu.}    Qui  a  envoyé  fon  Fils.  Jean  XII. 

ccmme  I.  Cor.  IV.  15  :  ce  qui  regarde  principa-  44.  Qui  croit  en  moi,  croit  en  celui  qui  m'a  envoyé. 

ement   les  traditions  des  Pharifiens.      Voyez  Afin  que  votre  joi  &c]    La  Reliirrecïion 

de 
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me  aiant  été  régénérés  ,  non  par  une  femence  corruptible  ,  mais  incor-. 
ruptible  ,  par  la  Parole  de  Dieu  ,  qui  eft  vivante  ,  &  qui  demeure  à  ja- 
mais. **•  Car  toute  chair  eft  comme  l'herbe  ,  &  toute  la  gloire  de  l'hom- 
me comme  la  fleur  de  l'herbe:  l'herbe  sèche  &  là  fleur  tombe,  2*  mais 
ïa  Parole  du  Seigneur  demeure  éternellement.  Or  c'eft  cette  Parole ,  qui  vous 
a  été  annoncée. 

CHAPITRE      II. 


3-8.  Les  Chrétiens  Rois  <&■  Sacrificateurs  Spirituels,  devenus  le  Peuple  de  Dieu  par  fa  mifé- 
ricorde;  comme  étrangers  <&  voyageurs,  obligés  à  renoncer  aux  pajjions  criminelles  &  au  vice.  9- 
II.  Gagner  les  Infidèles  par  de  bonnes  mœurs.  Soumijjion  aux  Puijfances  Souveraines  &  Su- 
balternes. 12-15.  Ne  point  àbu-fer  de  la  liberté  Chrétienne.  16.  Egards  pour  tout  le  monde. 
Amour  fraternel.  Craindre  Dieu, honorer  le  Roi.  17.  RefpeB  des  Domeftiques  pour  leurs  Maî- 
tres ,  lors  même  qu'ils  font  fâcheux.  Il  eft  glorieux  de  fouffrir  injuftement  à  l'exemple  de  J.  C. 
18-21.  Innocence  de  J.  C.  Sa  patience,  &  fa  douceur.  Il  a  expié  nos  péchés  fur  la  croix.  Il 
eft  le  Pafieur  &  l'Eve  que  de  nos  âmes.  22-25. 

1    A    In  si  renonçant  à  toute  forte  de  malice  &  de  fraude,  à  tout  gen- 
Jr\^  re  d'hypoenfie  ,    d'envie  ,    ôc  à  quelque  médifance   que  ce  iôit  , 


4  comme  des  entans 


qui  ne  font   que  de  naître  ,    aipirez  au  lait  fpiri- 

tucl, 

ir.  24.  Pf.  CIL  12.     CIII.  15-.     Ecctéfnftlq.  XIV.    18.    Efai.   LI.    11.    I.   Cor.  VII.  31.     Jaq.  I.  10.     IV.  r+. 

I.  Jean  II.  17.           Cha  r.  II.  t.   1 ,  2.  Match.  XVIII.  3.     Marc  X.  if.    Rom.  VI.  4.    XII.  9.  I.  Cor.  XIV. 

ao.     Cil.  V.  21.     Eph.  II.   if.    IV.  22,  31.     Col.  III.  8,   10.     Tit.  III.  3.    Jaq.  I.  21.    III.    14.  V.  9.    Héb. 
XII.  1.    I.  Pier.  I.  3.    III.  11  j  22.     IV.  8.    I.  Jean  III.  18. 


de  J.  C.  &  fa  glorification  eft  le  plus  grand 
motif  de  la  confiance  &  de  l'efpérance  du  Fi- 
dèle. 

jr.  22,  Pui/que  vous  avez  purifié.~]  Autr.  pu- 
rifiant. 

A  la  Vérité.']  L'Evangile,  appelle  la  Parole 
de  vérité,  Jaq.  I.  18.  &  qui  eft  la  fourcede  la 
vraie  fainteté  &  de  la  charité. 

Et  que  par  -  là  vous  êtes  engagés']  Le  pré- 
cepte fondamental  dé  l'Evangile,  c'eft  la  charité. 
Jean  XIII.  34,  35-  &  XV.  12.  Eph.  IV.  1^. 

Inviolable.']     Autr.  ardent: 

f.  23.  â?»  eft  vivante.]  C'eft-à-dire,  effi- 
cace, &  vivifiante.  Héb.  IV.  12.  Autr.  Dieu 
vivant  <&■  qui,  comme  Dan.  VI.  26. 

Demeure  à  jamais.']  C'eft-à-dire ,  que  les  pro- 
menés auront  un  infaillible  effet. 

t.  24,  25.  C'eft  un  paffage  d'Ef.  XL.  6, 
7,8. 

f.  24.  Toute  chair.]  Tous  les  hommes. 
Tome  IL 


Voyez  Matth.  XXIV.  22.    Marc  XIII.  20. 
Luc  III.  6. 

f.  25.  Cette  Parole  qui  vous  a  été  annoncée.] 
C'eft-à-dire,  que  les  promefles  temporelles  que 
Dieu  faifoit  à  fon  Peuple,  renfermoient  auffi  les 
promeffès  Evangéliques. 

Cha  p.  II.  f.  1.  Malice.]  C'eft  le  terme 
général  qui  défigne  tout  ce  qui  part  d'un  prin- 
cipe vicieux  &  criminel. 

D'hjpocrifte.]  Gr.  aux  hypocrifies  &  aux  en- 
vies. Il  n'y  a  point  de  vices  qui  fe  déguifent 
fous  plus  de  formes  que  ceux-là.  On  peut  auûl 
traduire,  dijftmulation.    Vulgate,  fimulatio. 

f.  2.  Enf ans  qui  ni  font  que  de  nahreT]  C'eft 
ainfi  que  les  Juifs  appelloient  les  Prolëlytes. 

Spirituel.]  Gr.  raifonnable.  Ce  lait  c'eft  l'E- 
vangile, qui  eft  un fervice raifonnable,  Rom. XII. 
1.  oc  la  vraie  nourriture  de  l'ame,  folide,  8ç 
pourtant  proportionnée  à  la  foiblefle  de  l'hom- 
me, I,  Cor.  III.  2.  Autr.  le  lait  de  la  Parole  qui 
eft  fans  fraude,  pur  &  fans  mélange. 
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tuel ,  qui  eft  Tans  fraude ,  afin  qu'il  vous  faffe  croître.  , 

. :3  Puifque  vous  avez  goûté  combien  le  Seigneur  eft  bon  ,  4  attachez- 
vous  à  lui  ,  comme  à  la  pierre  vivante  ,  qui  ,  toute  rejettée  qu'elle  a 
été  des  hommes  ,  eft  devant  Dieu  la  pierre  choifte  ,  la  pierre  précieu- 
fc  :  5  &  vous  ,  comme  autant  de  pierres  vivantes  ,  vous  êtes  l'édifice 
la  maifon  fpirituelle  ,  un  Sacerdoce  faint  pour  offrir  des  Sacrifices  fpki- 
tuels  «&  agréables  à  Dieu  par  Jésus- Christ.  6  C'eft  pour  cela  qu'il 
eft  dit  dans  l'Ecriture  t  Je  mets  en  Sion  une  pierre  angulaire  ,  choifie, 
&  d'un  grand  prix.  Celui  qui  fe  confiera  en  elle,  n'en  recevra  point  de 
confufion.  7  Au  contraire,  elle  vous  tourne  à  honneur  ,  à  vous  qui 
croyez  -y  mais  à  l'égard  des  Incrédules,  cette  même  pierre  ,  qui  eft  deve- 
nue la  principale  de  l'angle  ,  &  que  les  Architectes  ont  rejettée  ,  leur 
fera   une  pierre  d'achoppement,    qui  les  fera  tomber  ;      8  favoir  pour  ceux 

qui  fe  brifent  contre  elle  en  le  rebellant  contre-  la  Parole.    Et  c'eft  à  quoi 

a» 

f.  3.  PC.  XXXIV.  9.     Héb.   VI.  ;.         f.  4.  Pf.  CXVIII.  21.    Dan.  II.  34,  44.    Matth.  XXI.  41.    Marc  XII 
ia.    Luc.XX.  17.     Aft.  IV.   11.    Eph.  II.  20.         if.  j.  Ela't.  LXl.  6.     LXVI.  11.     olïe  XIV.  2.     Mal.  I.  „' 
Rom.  XII.  1.    I.  Cor.  III.  16".     VI.  1.9,     II.  Cor.  VI.  le.    Eph.  II.  21,  22.     Phil.  Iv.  18.     Héb.  III.  6.    XII.'. 
28.    XIII.  15.     I.  Pier.  iv;  11.     Apoc.  I.  6.     III.  12.     V.  10.    XX.  6.  if.  6.  Efai.  XXVIII.  16.    Luc  II. 

34.     Rom.  IX.  33.  t.  7.    Pf.    CXVIII.  22.     Efai.   VIII.  14.     Matt.  XXI.  42.    Luc  II..   34.    AÛ.'lV.'u. 

Rom.  IX.   33.         f.  8.  Exod.  IX.  16.     I.  Cor.  I.  23.    I.  Theff.  III.  3.     V.  9. 


Jlu'il  vous  faffè  croître.']    Quelques  anciens 
_  lanufcrits,  auffi-bien  que  laVulgate  ôc  la  Sy- 
riaque 3  ajoutent  four  votre  falut. 
'  il-  %■  Puifque.]    Autr.  Si. 

Goûte.]  C'eft-à-dire,  éprouvé.  Ce  qui  eft  dit 
de  Dieu,  Pf.  XXXIV.  9.  eft  dit  ici  de  J.  C 

f.  4.  La  Pierre  vivante^]  Qui  a  la  vie  éter- 
nelle en  fa  poffeflïon  &  qui  la  donne.  Voyez 
la  note  fur  Matth.  XXI.  42.  &  Ad.  IV.  11. 
Pf.  CXVIII.  22.  Efai.  XXVIII.  i& 

f.  5.  Pierres  vivantes.']  Les  Juifs  appelloient 
lés  Lévites,  les  Pierres  du  Temple. 

Vous  êtes  le  bâtiment.']  Gr.  Vous  êtes'  bâtis , 
ou  ,  édifiés.  On  peut  aufïï  traduire,  foyez  bâtis 
eu  élevés  dejfus,  comme  Ephéf.  II.  20,  21,  22. 
II.  Cor.  VI.  16. 

Maifon  fpirrtuel/e.]  Par  oppofitioh  au  Taber- 
nacle &  au  Temple ,  qui  font  appelles  la  Mai- 
fon de  Dieu.  Exod.  XXIII.  19.  Deut.  XXIU. 
18.  El".  LVI.  7.  Matth.  XXI.  12. 

Sacerdoce  faint-]  D'une  fainteté  réelle  &  non 
funplement  typique,  comme  celle  de  l'Ancien 
Sacerdoce.  Exod.  XIX.  6.  Héb.  XIII.  15.  A- 
poc  I.  6. 

Sacrifices  fpirituels.]  Voyez  Rom.  XII.  1.  & 
Héb.  XIII.  15. 

Par  J  C.  ]  On  peut  le  rapporter  ou  à  offrir, 
comme  Héb.  XIII.  15.  ou  à  agréables. 

$.  6.  L'Ecriture.]  ÉfaïeXXVIII.  16.  Voyez 
for  ce  Texte  d'Elàïe  la  Paraphrafe  Chajdaïque, 


qui  explique  ce  paffage  d'un  Roi  puifïant  &  ter- 
rible ,  qui  ne  peut  être  autre  que  le  Meflie.   - 

angulaire.]    Voyez  Ephéf.  II.  20. 

En  elle.]  En  celui  qui  eft  figuré  par  cette 
Pierre. 

N'en  recevra  point  de  confufion-]  S.  Pierre  z 
fuivi  la  Verfion  des  LXX.  comme  Rom.  IX. 
33.  X.  11.  Le  Paraphrafte  Chaldaïque,  ne  fe- 
ra point  ébranlé. 

f.  7.  Elle  vous  tourne  à  honneur.]  Autr.  El- 
le eft  honorable  <&  précieuje  pour  vous,  ou,  la- 
gloire  t&  l'honneur  eft  pour  vous. 

D'achoppement]  Cela  défigne  la  confufion. 
&  la  peine  des  Incrédules. 

Les  fera  tomber.]  Gr.  une  pierre  de  fcandale. 
Ce  dernier  mot  lignifie  en  Gr.  ce  qui  fait  tom- 
ber.  Voyez  la  note  fur  Matth.  XVI.  6,  7 ,  8, 
9.  Ces  paroles  de  S.  Pierre  font  tirées  d'Efaï. 
VTII.  13,  14.  où  il  y  a  dans  les  LXX.  une  pier- 
re qui  fait  tomber. 

f.  8.  A  quoi  ils  étaient  deftinésl]  Savoir  à 
périr  à  caufe  de  leur  incrédulité.  C'eft  le  fort 
des  Incrédules  &des  impénitens^de  trouver  leur 
condamnation  &  leur  perte  dans  cette  même, 
Parole  quidevoit  être  l'inftrument  de  leur  falut. 
Voyez  Luc  II.  34. 

f.  9.  La  race  choifie.]  Voyez  Efaï.  XLIIÏ. 
20.  Exod.  XIX.  6. 

Rois  &  Sacrificateurs.]  Gr.  le  Sacerdoce  Ro- 
yal, Exod.  XIX.  6.    C'eft-à-dire,  vous  ferez'  à 
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,•  ils  étoient  dcftinés.  9  Mais  pour  vous ,  vous  êtes  .la  tacc  choific,  vous  êtes  Rois 
ôc  Sacrificateurs,  la  Nation  Sainte,  le  Peuple  que  Dieu  /eft  acquis ,  afin  que 
vous  annonciez  les  vertus  de  celui  qui  vous  a  appelles  des  ténèbres  à  fa  «nervcil- 
.leuic  lumière  5  I0  vous  qui  autrefois  notiez  point  fc  Peuple  de  Dieu,  mais 
qui  l'êtes  maintenant  ;  vous  qui  n'aviez  point  obtenu  miféricorde  ,  mais  qui 
présentement  l'avez  obtenue. 

11  Je  vous  exhorte,  mes  chers  Frères,  comme  étrangers  &  voyageurs,  de 
.vous  abttenir  des  convoitifes  charnelles,  qui  combattent  contre  l'ame. 

11  Ayez  une  conduite  honnête  parmi  les  Gentils  ,  afin  qu'au -lieu, 
qu'ils  médifent  de  vous  comme  fi  vous  étiez  des  mal  -  faiteurs  ,  les  bon- 
nes oeuvres  qu'ils  vous  verront  faire  ,  les  engagent  à  glorifier  Dieu  , 
lorsqu'il  les  vifitera.      I3  Soyez  donc  fournis  à  tout  établiflèment  humain, 

pour 


mes  yeux  de  même  prix  que  des  Rois  &  des 
Sacrificateurs. 

La  Nation  Sainte^]  Consacrée  au  fèrvice  de 
Dieu,  &c  féparée  pour  cela  du  refte  du  Monde. 
Deut.  VII.  6. 

Le  Feuple  acquis.']  C'eft-à-dire,  un  Peuple 
que  Dieu  s'eft  acquis  .pour  s'en  faire  un  Peuple 
particulier  Se  à  lui  en  propre.  Voyez,  Efàï. 
XLIII.  ar.  Mal.  III.  17.  Ad.  XX.  28.  C'eft 
ainfi que  S.Pierre  &  les  autres  Apôtres  donnent 
aux  Chrétiens  tous  les  titres  que  Dieu  avoit  don- 
nés au  Peuple  Juif,  qui  s'en  étoit  rendu  indigne 
par  fon  incrédulité. 

Les  vertus.']  Qui  éclatent  &  dans  le  bien- 
fait de  la  Rédemption,  &  dans  fon  exécution. 
Le  mot  de  l'Original  peut  auffi  lignifier  la  puif- 
fànce- 

Ténèbres.]  Le  tems  qui  a  précédé  l'Evangile 
eft  appelle  ténèbres ,  Matth.  IV.  16.  Luc  I.  79. 
Jean  III.  19.  Ad.  XXVI.  18.  Eph.  V.  8.  & 
par  la  même  raifon,  le  têms  de  l'Evangile  eft  le 
tems  de  la  lumière. 

f.  10.  Vous  qui  autrefois."]  La  même  chofe 
avoit  été  dite  autrefois  aux  Juifs  rebelles,    & 

fuis  convertis.  Voyez,  Ofée  II.  1,  23.  &  Rom. 
X.25. 
f.  11.  Etrangers  <&  voyageurs.']    Ceci  con- 
vient &  aux  Juifs  difperfes,  &  au  Chrétien  en 
général,  pour  qui  ce  Monde -eft  un  lieu  étranger, 
&  dont  la  patrie  eft  le  Ciel.    Voyez,  plus  haut 


I.  17.  &Héb.  XI.  13. 

Convoitifes.]  Ce  font  les  paffions  &  les  vices  ; 
la  caufe  &  l'effet.  Voyez,  le  premier  verfet  de 
ce  Chapitre,  &  plus  bas  IV.  3. 

L'ame.]  Le  mot  de  l'Original  lignifie  fouvent 
la  vie,  &  même  la  vie  éternelle.  Voyez  Matth. 
X.  39.  Les  paffions,  les  vices,  &  les  engage- 
mehs  du  monde  font  nn  grand  obftacle  au  falut. 

f.  12.  Honnête.]    Bonne  &  irréprochable. 

Au-lieu.]  Gr.  en  ce  que.  On  peut  traduire 
auffi,  Afin  que  voyant  vos  bonnes  œuvres0ils  glo~ 
rifient  Dieu  dans  les  chofes  mêmes  qui  leur  don- 
nent  lieu  de  médire  de  vous  comme  de  malfaiteurs. 
Voyez,  plus  bas  III.  16.  C'eft  le  fens.  Les  Pa- 
ïens faiibient  aux  Chrétiens  un  crime  de  leur 
Religion  :  mais  rien  n'étoit  plus  capable  de  les 
ramener  de  ce  préjugé  &  de  les  convertir,  que 
de  leur  faire  voir  dans  la  bonne  vie  des  Chré- 
tiens l'efficace  de  la  Religion  Chrétienne. 

Glorifier  Dieu.]  En  reconnoiffant  la  vérité 
Se  l'efficace  de  la  Religion  Chrétienne. 

Pif  fera.]  Dans  fa  miféricorde.  Voyez  le  fais . 
de  ce  mot  Jaq.  I.  27.  Matth.  XXV.  36.  Luc 
I.  58.  XIX.  44.    C'eft-à-dire,  lorfqu'il  les  é- 
clairera. 

#.13.  Etablifement.]  Gr.  Créature.  C'eft-à- 
dire,  à  toutes  les  PuifTànces  tant  fouverainesque 
fubalternes.  C'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  auflî 
dans  notre  Langue,  créer  desMagrftrats.  Voyez; 
la  note  fur  Héb.  III.  2. 
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pour  l'amour  du  Seigneur;  foit  au  Roi,  comme  à  celui  qui  eft  par-deflus  tous; 
*+  foit  aux  Gouverneurs,  comme  à  ceux  qui  font  envoyés  de  fa  part  pour  pu- 
nir ceux  qui  font  mal,  &  pour  honorer  ceux  qui  font  bien,  'i  Car  telle  eft 
la  volonté  de  Dieu,  que  par  votre  bonne  conduite  vous  fermiez  la  bouche  à 
l'ignorance  des  hommes  infenfés. 

16  Vous  êtes  libres:  ne  faites  pas  fervir  votre  liberté  de  prétexte  à  mal  faire; 
mais  agiriez  comme  des  Serviteurs  de  Dieu. 

'?  Rendez  honneur  à  tout  le  monde.  Cultivez  l'amour  fraternel.  Craignez 
Dieu.  '  Honorez  le  Roi. 

18  Vous  ,  Domeftiques  ,  foyez  fournis  à  vos  Maîtres  ,  avec  toute  forte 
de  refpeft  ;  non-  feulement  à  ceux  qui  font  bons  &  équitables ,  mais  aufli 
-à  ceux  qui  font  fâcheux.  '9  Car  on  eft  agréable  à  Dieu  ,  lorfque,  pour 
conferver  fa  confcience  pure  devant  lui  ,  on  endure  de  mauvais  traite- 
mens  ,  &  qu'on  fouffre  fans  l'avoir  mérité.  2°  En  effet,  quelle  gloire  y 
a-t-il  à  endurer  que  l'on  vous  châtie,  lorfque  vous  avez  fait  quelque 
faute  ?  Mais  fi,  en  faifànt  votre  devoir,  il  vous  arrive  de  fouffrir  ,  &  que 
vous  l'enduriez  ,  c'eft-là  ce  qui  vous  rend  agréables  à  Dieu.  2I  Aulïï  eft- 
ce  à  cela  que  vous  êtes  appelles  ,  puifque  Jesus-Christ  lui-même  a 
'fouftert  pour  nous  ,    nous  laiflant  un  exemple  ,    afin  que  vous  marchiez 

lur 

t.  14.  Rom.  XIII.  3,4.  t.  ij.  Matt.  X.  16.     Tit.  II.  8.     I.  Pier.  III.  13.  f.  it>.  Jean  VIII.  32. 

Rom.  VI.  18.  I.  Cor.  VII.  22.  Gai.  V.  i,  13.  Jacj.  I.  %;.'  II.  12.  II.  Pier.  II.  10,  19.  Jude  t  4,  8. 
•jr.  17.  Prov.  XXIV.  21.  Match.  XXII.  21.  Rom.  XII.  10.  XIII»  7.  Gai.  VI.  10.  Eph.  IV.  3.  Phil.  II.  13. 
H<<b.  XIII.  i.    I.  Pier.  I.  22.     III.  8.    IV.  8.    V.  ;.    II.  Pier.  I.  7.     I.  Jean  III.  17.  $.  18.    Eph.  VI.  J-. 

Col.  III.  22.  I.  Tim.  VI.  1.  Tit.  II.  9.  #.  19.  Matt.  V.  10.  Lue  VI.  31.  f.  zo.  I.  Pier.  III.  14.  IV. 
14,15-.  .f.  21.  Matt.  XVI.  24.  Jean  XIII.  if.  Ait,  XIV.  22.  Phi!.  II.  s-  I.  TbeiT.  III.  3.  II.  Tim. III. 
II.     I.  Pier.  III.  17  ,  18.     1.  Jean  II.  6. 


Pour  t  amour  du  Seigneur.]  Qui  eft  l'Auteur 
de  cet  ordre.  Rom.  XIII.  i,  <?. 

Au  Roi.]  Les  Juifs  apelloient  les  Empereurs 
du  nom  de  Rois.  Jean  XIX.  15.  Adt.  XVII. 7. 

y.  14..  Pour  honorer.']  Gr.  pour  la  louange: 
ce  qui  renferme  auffi  les  récompenfes. 

y.  15.  Des  hommes  infenfés?]  Qui  blâment 
la  Religion  Chrétienne  par  ignorance  &  par 
préjugé,  Jaq.  IL  7. 

y.  i<5.  Libres.]  Ne  reconnoiflez  point  d'au- 
tre Loi  que  celle  de  Dieu  :  mais  en  tout  ce  qui 
n'y  eft  pas  contraire,  ne  vous  prévalez  point  de 
votre  liberté,  foit  en  fcandalifant  votre  prochain, 
foit  en  excitant  des  troubles  fur  des  chofes  in- 
différentes. 

Serviteurs  de  Dieu.]  Et  par  conféquent  de 
ceux  que  Dieu  vous  a  donnés  pour  maitres. 

jr.  17.  A  tout  le  monde?]  A  chacun  félon  fa 
condition  Se  fon  état.  Voyez  Rom.  XII.  10. 
XIII.  7 ,  8.  C'eft-à-dire,  ne  méprifez  perfonne. 
Il  y  a  dans  ce  verfet  une  gradation  qu'il  faut 
bien  remarquer.   On  doit  avoir  des  égards  pour 


tous  les  hommes,  de  quelque  Religion,  Nation, 
condition  qu'ils  foient.  Les  Chrétiens  doivent 
être  unis  plus  étroitement  enfemble  par  les  liens 
de  l'amitié  fraternelle.  Il  faut  craindre  &  aimer 
Dieu  par  defïùs  toutes  chofes.  Après  Dieu,  le 
Roi  doit  être  le  plus  honoré. 

jr.  18.  Refreiï.]  Gr.  en  toute  crainte ,  com- 
me fervantDieu,&  non  les  hommes  feulement. 
ColofT  IV.  22,23. 

y.  19.  A  Dieu?]  On  a  fuppléé  ces  mots  fé- 
lon quelques  anciens  Manulcrits.  Voyez  les 
dernières  paroles  du  verfet  fuivant. 

Pour  conferver  fa  confcience  pure  devant  lai?] 
Gr.  à  caufe  de  la  confcience  de  Dieu.  C'eft-à- 
dire,  envers  Dieu.  Autr.  par  une  crainte  reli- 
gieufe ,  &  par  un  motif  de  confcience.  Voyez 
Rom.  XIII.  5. 

y.  20.  Que  l'on  vous  châtie.]  Gr.  que  Von 
vous  donne  des  foufflets.  11  y  a  des  Manufcrks 
qui  portent,  que  l'on  vous punijfe. 

y.  2î.  Lui  difoit  des  injures ?]  Voyez  Matth. 
XXVI.  67, 68.  &  XXVII.  i2,  29,  î9. 

Se 
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fur  fes  traces.  "  Lui  qui  ne  commit  jamais  de  péché  ,  &  dans  la  bou- 
che duquel  il  ne  sert  jamais  trouvé  de  fraude  ;  a3  qui  ,  lorfqu'on  lui  dir 
foit  des  injures  ,  n'en  rendoit  point  ;  &  qui  ,  lorfqu'on  lui  fàifoit  du 
mal  ,  n'ufoit  point  de  menaces  ,  mais  fe  remettoit  à  celui  qui  juge  jufte- 
menr.  "♦  11  a  porté  lui-même  nos  péchés  en  fon  corps  fur  le  bois  ,  afin 
qu'étant  affranchis  du  péché  ,  nous  vivions  pour  la  fainteté.  C'eft  par  fa 
meurtriffure  que  nous  avons  été  guéris.  **  Car  vous  étiez  comme  des  bre- 
bis égarées ,  mais  maintenant  vous  avez  été  ramenés  au  Pafteur  &  à  l'Evêque 
de  vos  amcs. 

CHAPITRE      III. 


Devoirs  des  femmes  envers  leurs  maris  :  la  douceur,  la  pureté,  un  filence  refpeclueux  font  leurs  or- 
nement- Exemple  de  Sara.  Egards  que  doivent  avoir  les  maris  pour  leurs  femmes.  1-7.  Uva- 
«imité  &  union  des  Chrétiens.  Ils  doivent  être  doux,  compati/fans,  patient ,  pncères ,  7ion  mé~ 
difàns.  8-IO.  Bonheur  des  gens  de  bien  par' rapport  à  cette  vie ,  &  à  la  vie  à  venir,  11  - 1?. 
Confiance  &  intrépidité  dans  la  pcrfécution.  Etre  toujours  prêts  à  rendre  raijon  de  fa  foi,  & 
le  faire  avec  douceur  &  avec  modejlie.  14-17.  Les  fouffrances  de  y.  C.  propofées  pour  modèle, 
&  fa  gloire  pour  encouragement.  Les  Efprits  en  prifon.  CaracJère  des  hommes  du  tems  de 
Noé. 

1  Que 


i 


#.  a.2.  Efai.  LUI.  9.  Luc  XXIII.  41.  Jean  VIII.  46.  XIV.  30.  II.  Cor.  V.  21.  Héb.  IV.  if.  VII.  26. 
IX.  5.8.  I.  Jean  III.  y.  *.  23.  Elai.  L.  6.  Macch.  XXVII.  39.  Jean  VIII.  48,49.  Héb.  XII.  3.  #.24. 
Efai    LUI.  4,  s,   11.    Malt.  VIII.   17.     Rom.  VI.  2,  II.     VII.  6,     Héb.  IX.  18.  t.  27.  Efai.  XL.  1.    LUI. 

6.    Ezéch.  XXXIV.  6,  23.    XXXVII.  24.    Luc  XV.  4.     Jean  X.  il.    Héb.  XIII.  20.     I.  Pier.  V.  4. 


Se  remettoit.']  Autr.  remet/oit  fa  cau/e  ou  fa 
vengeance. 

yu [tentent. ~]  Selon  la  Vulgate,  il  faudrait 
traduire,  mais  fe  livra  lui-même  a  celui  qui  le 
jugeoit  injufiement,  ce  qui  fait  auffi  un  très  bon 
fens.  S.  Cyprien  a  fuivi  cette  leçon,  ce  qui  eft 
une  marque  de  fon  antiquité. 

f.  24.  A  porté, ,]  Autr.  emporté,  été,  enle- 
vé. Voyez  Jean  1.  29.  Héb.  IX.  18.  Col.  II. 
14. 

Lui  -même .]  Ce  que  ne  faifoient  pas  les  Sa- 
crificateurs de  l'Ancienne  Loi.  Mais  J.  C.  a 
été  tout  enfemble  le  Sacrificateur.  &  la  Vidi- 
me. 

Nos  péchés.-]  En  les  effaçant  par  fa  mort.  On 
peut  auffi  l'entendre  de  la  peine  du  péché  que 
J.  C.  a  portée. 

Sur  le  bois.']    Sur  la  Croix ,  Gai.  III.  13. 

Affranchis  du  péché.]  Gr.  mis  -hors  des  pé- 
chés. Ce  qui  eft  une  allufion  aux  efclaves ,  qui 
tlevenoient  libres  par  la  mort  de  leurs  maitres. 
Ainfi  nos  péchés  atant  été  crucifiés  avec  J.  C. 


nous  fommes  libres  par  rapporta  eux,  C'eft 
atnfi  que  S.  Paul  dit  que  nous  fommes  morts 
au  péché,  Rom.  VI.  11.  C'eft-à-dire,  que  par 
notre  mort  fpirituelle  le  péché  a  perdu  fon  em- 
pire fur  nous.  S.  Ambroife  de  Sp.  S.  L.  I.  c. 
8.  féparés  de  nos  péchés.  Ce  qui  marque  que 
l'ancienne  Veriion  Italique  avoit  ainfj  rendu  le 
mot  de  l'Original. 

Pour  la  fainteté.]  Gr.  à  la  juftice .  Ceft  la 
même  figure  :  afin  d'être  uniquement  au  fervice 
de  la  vertu, &  de  la  fainteté. 

f.  25.    Brebis   égarées^]     Allufion   à   Efaï. 

lui.  5- 

Pafteur.]  Dieu-  eft  fouvent  confidéré  dans 
l'Ecriture  comme  le  Pafteur  de  fon  Peuple.  Pf. 
XXIII.  i.ôc  LXXX.  1.  Cette  qualité  convient 
d'une  façon  particulière  à  J.  C.  Matth.  II.  6. 
Jean  X.  11.  Héb.  XIII.  20.  &  plus  bas,  V.  4. 
où  J.  C.  eft  appelle  Prince  des  Pafteurs. 

■L'Evêque]  Cefb-à-dire,  celui  qui  prend  foin 
de  vos  âmes  en  qualité  de  Pafteur.  Voyez,  les 
notes  fur  Matth.  XXV.  36.  Jaq.  I.  27. 

Yyy  3  Chap. 
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}  V  e  les  femmes  foient  foumifes  à  leurs  maris  ,  afin  que  s'il  y  en 
^  a  quelques  -  uns  qui  ne  croyent  pas  à  la  Parole  ,  ils  foient  ga- 
gné?"îàns  la  Parole  par  la  bonne  conduite  de  leurs  femmes  ;  a  remar- 
quant en  vous  la  pureté  des  mœurs  jointe  à  la  crainte.  3  Que  leur  pa- 
rure confifte  ,  non  dans  l'extérieur  ,  comme  à  fe  frifer  les  cheveux  &.  à 
mettre  des  ornemens  d'or  ,  &  de  riches  habits  :  4  mais  dans  les  fenti- 
•Tnens  fecrets  du- cœur  ,  c'éjl  -  à  -  dire  t  dans  la.  pureté  incorruptible  d'u- 
ne ame  où  règne  la  douceur  &  le  filence  ;  ce  qui  eft  d'un  grand  prix  de- 
vant Dieu.  s  Car  c'ett  ainfî  que  fe  paroient  autrefois  les  làintes  femmes 
qui  efpéroient  en  Dieu  ;  elles  étoient  foumifes  à  leurs  maris  :  5  telle,  é- 
toit  Sara ,  qui  obéiffoit  à  Abraham  ,  l'appellant  fon  Seigneur  ;  &  de  la- 
quelle vous  ferez  vraiment  filles  ,  fi  vous  faites  de  bonnes  œuvres,  fans 
qu'aucune  frayeur  puiflè  vous  en  détourner.      7  Et  vous  •  maris  ,    de  votre 


res  ne  foient  point  troublées. 


Enfin 


Chap.  III.  f.  i.  Gen.  III.  16.    Mate.  XYIII.  if.    I.  Cor.  VII.  16.     IX.  19.    XIV.  34.    Eph.  V.  xa.    Xol. 
III.  18.     Tit.  II.  y.  f.   3.  Efai.  III.  18.     I.   Tim.'ll.  9.    Tit.  II.  3.  f.  4.  Pf.  XLV.  J4.     Rom.  ir.  29. 

VII.  22.    II.  Cor.  IV.  16.  t.  6.  Gen.  XVIII.  12,  22.  f.  7.  Job  XLII.  8.     Matt.  V.  24.    XVIII.  19, 

I.  Cor.  VII.  3 ,  }.    XII.  13.    Eph.  V.  2j.  &c.    Col.  III.  19.    I.  Tim.  II.  8. 


Chap.  III.  f.  i.  Qui  ne  croyent  pas  à  la 
Farole.]  C'eft-à-dire,  qui  refufent  d'embralïer 
l'Evangile. 

Sans  la  Parole.~]  C'eft-à-dire,  que  fans  la  pré- 
dication ,  la  vie  de  leurs  femmes  prêchera ,  & 
leur  donnera  du  goût  pour  la  Religion  Chré- 
tienne. 

f.  2.  "La  fureté  des  mœurs."]  Gr.  une  conver- 
fation  pure  ou  chajle. 

A  la  crainte?]  De  Dieu,  &  de  leurs  maris  à 
caufe  de  Dieu.  Ephéf.  V.  22,  33. 

f.  3.  Ornemens  d'or."]  Gr.  entortillemens  d'or, 
comme  chaînes,  colliers,  brafièlets,  noeuds.  I. 
Tim.  II.  9. •  -  • 

Riches.']  On  a  fuppléé  ce  mot ,  avec  la  Ver- 
fion  Syriaque.    Voyez  I.  Tim.  IL  9. 

f.  4.  Les  fentimens  fecrets  du  cœur.]  Gr. 
îhomme  du  cœur  qui  eft  caché.  Voyez  II.  Cor. 
IV.  16.  &  Rom.  11*29 

Le  filence.]  Qui  eft  l'effet  de  la  modeftie. 
Voyez  I.  Tim.  II.  11,  12.  On  peut  l'entendre 
auffi  du  filence- des  paffions,  &  d'un  caraâère 
paifible  oppoféà  celui  d'une  perfonne  inquiète, 
chagrine,  turbulente.  I.  Theff.  II.  11.  &  II. 
TheiT.  III.  12. 

f.  6.  Son  Seigneur.]  Gen.  XVIII.  12 . 

Filles.]    C'eft-à-dire,  vraies  filles,  Jean  VIII. 


39.  Ef.  LI.  2. 

Sans  qu'aucune  frayeur?]  L'Apôtre  parle  à 
des  femmes  Chrétiennes,  qui  pouvoient  avoir 
des  maris  Infidèles  qui  les  trairaient  avec  ri- 
gueur à  caufe  de  leur  Religion,  voyez  V.  14, 
Ou  en  général  des  maris  fâcheux  &  de  mau- 
vaife  humeur,  qui  pouvoient  les  décourager  par 
leurs  mauvais  traitemens.  Ou  même  des  ma- 
ris vicieux  &  libertins,  qui  détournoient  leurs 
femmes  de  la  piété,  &  qui  les  vouloient  for- 
cer à  vivre  dans  la,  mondanité.  Il  y  en  a  qui 
traduifent,  <&  ne  'faifant  rie?i  qui.puijfe  vous 
caujer  aucun .  trouble ,  favoir,  de  la  part  de  vos 
maris. 

'  f.  7.  Avec  cirmifpett ion .]  Gr.  avec  co?moif- 
fance,  c'eft-à-dire,  avec  prudence.  Ceil  un 
correétif  du  commandement  précédent.  S.  Pier- 
re va  au-devant  de  la  févérité  &  de  la  rudeilè 
de  quelques  maris  qui  fe  prévalent  de  leur  auto- 
rité. 

Sexe.]  Gr.  vafe  plus  foible.  Autr.  plus  fragi- 
le, plus  délicat,  qui  demande  du  ménagement. 
La  penfée  de  S.  Pierre  eft,  que  le  mari  étant  le 
Chef,  le  Maitre,  &par  conféquent  le  plus  fort, 
parce  qu'il  a  l'autorité  en  main  ;  ne  doit  pas  s'en 
prévaloir  pour  affliger  fa  femme,  la  maltraiter, 
l'infulter  &c. 

De 
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8  Enfin  vivez  tons  dans  une  parfaite  intelligence  ,  foyez  compâtiflans  les 
uns  envers  les  autres  ,  pleins  d'amour  pour  vos  frères  ,  miféricordieux  & 
affables.  3  Ne  rendez  point  mal  pour  mal  ,  ni  injure  pour  injure:  bien 
loin  de-là  ,  donnez  des  bénédictions  5  puifque  vous  n'ignorez  pas  que  c'eft 
à  cela  que  vous  êtes  appelles ,  afin  que  vous  héritiez  de  la  bénédiclion  de 
Dieu. 

10  Car  quiconque  aime  la  vie,  &  defire  de  palier  des  jours  heureux ,  il  faut 
qu'il  empêche  fa  langue  de  médire,  &  qu'il  garde  fes  lèvres  du  menfonge  ôc 
de  l'impofture  ;  "  qu'il  s'éloigne  du. mal,  &  qu'il  fane  le  bien;  qu'il  recher- 
che la  paix,. &  qu'il  la  pourfuive.  ,2-  Car  le  Seigneur  regarde  favorablement 
les  juftes,  &il  a  l'oreille  attentive  à  leurs  prières;  mais  il  regarde  les  médians 
d'un  vilage  irrité,  'j  Car  qui  eft -ce  qui  vous  fera  du  mal,  fi  vous  vous  em- 
preffez  à  faire  du  bien  ? 

m  Si  néanmoins  vous  avez  à  fouffrir  pour  la  juftice  ,  vous  êtes  heu- 
reux ;    &  loin  d'être  intimidés  par  les  menaces  des  hommes  ,    ôc  d'en  être 

trou- 

■#.  8.  Rom.  XII.  ;,  10,  \6.  XV.  f.  I.  Cor.  I.  10.  II.  Cor.  XITI.  il,  i^.  Eph.  IV.  32.  Phi!.  II.  1,  2, 
III.  16.  IV.  2.  Col.  III.  12.  I-  TheflT.  IV.  9.  Hê"b.  X.  34.  XIII.  1.  I.  Pier.  I.  22.  II.  17.  IV.  8.  II» 
Tie'r.  I.  7.     I.  Jean  III.  17.  t.  9-  Lév  XIX.  18.    Prov.  XVII.   i,  3.     XX.  22.    XXIV.  29.    Watt.  V.  39, 

44.    XXV.  34.    Rom.  XII.  14.  17.    I.  Cor.  IV.  12.     VI.  7.    Eph.  I.   3.     I.  Thefl.  V.  if.     I.  Tim.  IV.  8.     r„ 
Pier.  II.  23.  f.  10.  Pf.  XXXIV.  13.  &c    I.  Pier.  II.   1  ,  22.    Jaq.  I.  26.     Apoc.  XIV.  ;.  t.  n.  Pf. 

XXXVII    27.    Efai.  I.  6.    Rom.  XII.  18.     XIV.  19.    Héb.  XII.  14.     III.  Jean  vf.  n.  f.  12.  Jean  IX.  -}i. 

Jaq.  V.   l'o".  $■  13.  Job  V.  22.    Prov.  XVI.  7.    Rom.  VIII.  28.  t.  14.   Efai.  VIII.   12,  13.    Jér.  I.  8, 

Matt.  V.   10.    X.  28.    Jean  XIV.  1,  27.    Jaq.  I.  12.     I.  Pier.  II.  2.0.    IV.  14. 


De  la  vie.]  C'eft-à-dire,  à  la  grâce  Evan- 
gélique,  ou  de  ia  vie  éternelle,  &  de  l'immor- 
talité bienheureufe.  Voyez,  Gai.  III.  28.  &  plus 
haut  I.  13. 

Ne  [oient  point  troublées.']  Autr.  interrompues 
par  votre  defimion.  Voyez  I.  Tim.  IL  8. 

f.  8.  Affable!.']  D'autres,  humbles,  ou,  a- 
mables,  attentifs  à  ce  qui  fait  plaifir. 

f.  9.  Appelle.]  Ce  mot  fe  peut  rapporter  à 
trois  chofes.  Vous  êtes  appelles  à  fouffrir  pour 
l'Evangile  :  vous  êtes  obligés  par  votre  voca- 
tion à  fournir  patiemment:  &  c'eft  par  cette 
voie  que  vous  obtiendrez,  la  miféricorde  de 
Dieu,  à  laquelle  vous  afpir'ez. 

Bénédiction  de  Dku.]  C'eft-à-dire,  les  biens 
du  Ciel.  Voyez.  Gai.  III.  9, 14- 
,  f.  10.  Aime  la  vie.]  Cela  eft  vrai  à  la  let- 
tre &  à  ne  l'entendre  que  de  cette  vie:  mais  ici 
les  paroles  du  Pf.  XXXV.  12.,  13.  fe  doivent 
aufh  entendre  myiliquément ,  de  la  vie  ôc  de  la 
félicité  éternelle. 

Menjonge,  iinpofture.]  On  a  mis  ces  deux 
mots,  parce  que  le  terme  de  l'Original  renferme 
l'une  &  l'autre  idée. 

T..  11.  Pourfirve.]  Qu'il  faffe  tout  ce  qui 
fe  peut  humainement ,  ôc  légitimement,  pour 
l'avoir. 


#.12.  Regarde  favorablement.]  Gr.  a  les  yeux 
fur  les  juftes. 

Les  juftes.]  Les  gens  de  bien ,  ôc  en  parti- 
culier ceux  qui  font  bons  ôc  pacifiques.  Le  mot 
dejufte  a  aufiï  cette  fignification. 

Les  mécbaws.]  'Gr.  quifo?it  des  maux ,  fur- 
tout  par  leur  langue ,  ôc  leurs  emportemens.     - 

D'un  vif  âge  irrite?^  Gr.  La  face  du  Seigneur 
eft  fur  les  méchans.  La  face  de  Dieu  fignifiè 
fouvent  là  colère.    Voyez.  Pf.  XXI.  10. 

#.  13.  .Qui  e(l-ce.]  C'eft  une  de  ces  maximes 
générales,  qu'il  faut  entendre  avec  reftridiion. 
C'eft-à-dire,  que  cela  doit  être  ainfi,  ôc  que  ce- 
la eft  ordinairement ,  quoique  Dieu  permette 
quelquefois  le  contraire. 

Enrpreffez,.]  Gr.  fi  vous  êtes  imitateurs  du 
bien,  c'eft-à-dire,  s'il  y  a  entre  vous  une  lainte 
émulation  à  bien  faire. 

f.  14.  JufticeC]  Pour  une  bonne  caufe,  tel- 
le qu'eft ,  par  exemple,  la  Religion  Chrétienne  : 
ou ,  pour  la  vertu  ôc  la  piété  en  général. 

Loi?!'  d'être  intimidés  &c]  Gr  v.e  Jojez  point 
intimidés  ni  ébranlés  par  leur  frayeur.  La  fra- 
yeur eft  mife  pour  ce  qui  la  caufe. 

Les  menaces  des  hoîhmes.]  C'eft-à-dire,  des 
méchans  ôc  des  perfécuteurs.  Il  y  a  ici  une  al- 
luiion  à  Elai.  YIIL  12, 
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troublés,  "  glorifiez  le  Seigneur  notre  Dieu  de  tout  votre  cœur;  &  foycz  au 
refte  toujours  prêts  à  répondre  avec  douceur,  &  avec  refpect,  à  quiconque  vous 
demandera  railbn  de  votre  efpérance  :  «6  conlervant  une  bonne  confcien- 
ce  ;  afin  qu'au -lieu  qu'on  médit  de  vous,  comme  fi  vous  étiez  des  malfai" 
teurs,  ceux  qui  décrient  votre  conduite  en  Jésus-Christ,  toute  bonne 
qu'elle  eft,  foient  couverts  de  honte.  '7  Car  puifque  Dieu  veut  que  vous 
foufFriez,  il  vaut  mieux  que  ce  foit  en  faifant  bien,  qu  en  faifant  mal:  'M  E_ 
sus-Christ  lui-même  aiant  fouffert  une  fois  pour  nos  péchés,  le  jufte  pour 
les  injuftes,  afin  de  nous  amener  à  Dieu:  aiant  été  mis  à  mort,  quant  à  la 
chair,  mais  aiant  été  vivifié  par  l'Elprit  j      '?  par  lequel  il  alla  prêcher  aux 

Elprits 

t.  iy.  Job  I.  21.    Pf.  CXIX.  t,6.    A&.  IV.  8.    Col.  IV.  6.    II.  Tim.  II.  ir.   Jaq.  m.  ,,.        f,  l6   T;„  .. 
8.    I.  Pier.  II.  12,  'S,  19-  *■  >8.    Rom.  I.  4-     V.  6.    VIII.  n.     II.  Cor.  XIII.  4.    H,b.  IX    ir'    J     V 

Ticr.  II.  is.  i:  19.  l'f-  LXVI1I.  ifi.  Efai.  XLir.  6.  XLIX.  j.  LXI.  1.  Luc  IV.  18.  A&  X  56  'A  vi 
17.     XIII.  4a.    XiV.  27.    Eph.  II.  17.     IV.  8.    I.  Pier.  IV.  6.  '  *    '  *z'   **• 


f.  15.  Glorifiez.]  Gr.  Santlifiez.  Ef.  VIII. 
13.  C'eft  adorer  la  juftice  &  Ja  iàgeflè  de  Dieu 
dans  la  profondeur  de  (es  voies,  reconnoitre  la 
fàinteté ,  fe  confier  en  fa  bonté  &  en  fa  puiiïàn- 
ce  dans  les  plus  grandes  extrémités,  &  lui  être 
fidèles  malgré  les  menaces  &  les  mauvais  traite- 
mens  des  hommes. 

Le  Seigneur  notre  Dieu]  Plufieurs  anciens 
Manufcrits  &  les  anciennes  Verrions  portent  le 
Seigneur  y.  C. 

.  De  tout  votre  cœur]  Gr.  dans  vos  cœurs, 
ou,  dans  vos  efprit  s.  Ce  qui  peut  fignifier,  ou 
fincèrement  &  ardemment  :  ou  bien ,  fi  votre 
corps  eft  en  proie  à  la  fureur  des  hommes ,  que 
votre  cceur  foit  toujours  à  Dieu. 

A  répondre]     Gr.  frets   à   Papologie.    Adt. 
XXIV.  10.  XXV.  16.  I.  Cor.  iXt  3. 
„   EeJpecJ]    Gr-  crainte.    Il  s'agit  principale- 
ment des  Magiftrats 

De  votre  efpérance]  L'efpérance  de  la  vie 
éternelle,  fondée  fur  les  promelfes  de  Dieu;  ce 
qui  renferme  la  foi.  Héb.  X.  23. 

f.  16.  Bonne  confeience]  C'eft-à-dire,  qui  vous 
rende  témoignage  de  votre  bonne  conduite; 
voyez  ci-deffus  II.  12;  &  ne  difant  rien  dans 
vos  apologies  qui  puifle  vous  attirer  du  blâme , 
&  qui  démente  la  fàinteté  de  votre  Religion. 

Décrient]  Autr.  calomnient.  Voyez  Matth. 
V.  44.  Luc  VI.  28.  . 

En  Jéfus  Chrifi]  Cefl-à-dire,  comme  Chré- 
tiens. 

f.  18.  Aiant  fouffert]  Cela  s'entend  de  la 
mort,  comme  il  y  a  dans  quelques  Exemplaires 
&  dans  la  Vulgate.  Car  d'ailleurs  les  fouftïan- 
ces  de  J.  C.  ont  été  de  plus  d'une  forte. 

Un*  fois]  Voyez  Héb.  IX.  26,  28.  &  Rom. 
VI.  9. 

Apiener]  Aurr.  pré/enter  c'eft  à-dire, que  par 
fa  mort  J.  C.  a  rendu  agréables  les  Sacrifices  fpi- 


rituels  que  nous  lui  offrons.  Ephéf.  II.  z$  & 
111.  12.  Heb.  X.  19,  22. 

JW  à  la  chair]  Ici  la  chair  marque  la  na- 
ture humaine  &  mortelle  de  j.  C.  comme  Jean 
1.  14.  Heb.  I.  14.  J 

Aiant  été  vivifié]    Autr.  étant  reffufeité,  ou 
aiant  recouvré  la  vie.  '      ' 

Par/EJprit]  Autr.  en  efprit.  Quelques-uns 
entendent  quel'efprit  eft  ici  oppofé  à  la  chair 
ceft-a-dire,  que  J.  C.  par  fa  réfurredion  a  ac- 
quis une  vie  fprntuelle,  un  état  glorieux  &  im- 

JTSlî,COiBltne  L  ST  F"  +t>  «'  4*-Mais 
il  femble  plus  naturel  de  l'entendre  du  S  EfDrir 

qui  eft  appelle  l'Efpr.t  de  J.C.  I.  11.  &  qui  S 
le  principe,  de  la  réfurredion,  Rom.  VIII  n 
Joint  à  cela  que  l'envoi  du  S.  Efprit  aiant  plei- 
nement manifefté  la  réfurredion,  l'afcenfion 
&  toute  la  glorification  dej.  C,  S.  Pierre  a 
bien  pu  dire  qu'il  a  été  vivifié  par  l'Efprit.  Vo- 
yez les  paroles  de  cet  Apôtre  Ad.  II.  33. 

il.  T9-  P*r  lequel]  Gr.  dans  lequel.  On  peut 
donc  traduire  aulfi,  Etant  allé  au  Ciel  dans  c°t 
état  glorieux,  il  a  prêché,  fa  voir  parles  Apôtres 
a  qui  il  envoya  le  Sairit  Eforit. 

Il  alla]  Gr.  étant  allé.  Ce  qui  peut  s'enten- 
dre ou  de  1  Efprit  de  J .  C.  éftvoyé  pour  prêcher 
par  le  miniftère  de  Noé:  ou,  comme  au  9  22 
où  le  même  mot^ft  employé,  de  l'afcenfion  de 
J .  C  dans  le  Ciel,  d  ou  il  a  envoyé  le  S.  Efprit 
aux  Apôtres  pour  annoncer  l'Evangile  aux  Gen- 
tils. Quelques-uns  entendent  que  le  S.  Efprit 
fe  retirant  prêcha;  fondés  fur  Gen.  VI.  3.  Mon 
Efprit  ne  dfputera  plus  avec  les  hommes. 

Prêcher]  C'eft  ou  par  le  miniftère  de  Noé 
animé  de  fon  Eforit;  ou  par  celui  de  lès  Apô- 
tres, animés  du  même  Efont. 

Aux  EJprits]  Dans  le  ftile  des  Hébreux  les 
morrs  font  quelquefois  appelles  des  Eforits.  Vo- 
yez Héb.  XII.  13.    Ce  n  eft  pas  que  l'Efo'rit  de 

J.C. 
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Eiprits  en  prifon  ;  .2°  qui  alors  étoient  desobeiffans  ,  lorfque  .du  teins  de 
Noé,  la  patience  de  Dieu  attendoit  pour  la  dernière  fois,  pendant  que  l'on 
conftruifoit  l'Arche,  dans  laquelle  il  n'y  eut  que  peu  de  perfonnes,  lavoir 
huit,  qui  iè  fauvérent  par  l'eau.  2I  Cette  eau  étoit  la  figure  du  Baptême, 
non  de  celui  qui  confîfte  à  ôter  les  ordures  du  corps ,  mais  dans  l'engagement 
d'une  bonne  confeience  envers  Dieu  ;  &  c'eft  -  là  le  Baptême  qui  noiïs  ïàuve  à 
prêtent,  parla  réiurrecHon  de  J  es  us-Christ,  "  qui  étant  monté  dans 
le  Ciel  elt  aflis  à  la  droite  de  Dieu,  où  les  Anges,  les  Dominations,  les  Puif- 
fances  lui  Font  aflujetties. 

CHA- 


t.  20.  Gen.  VI.  3,  f,  14.   VII.  7-    VIII.   18.     IV.  Efd.  III.  11.     Matt.  XXIV.    38.    Luc   XVII.  26,    Rom. 
II.  4.    Héb.  XI.  7.    II.  Fier.  II.  2j.  If.  21.  Eph.  V.  26.  f.  22.  pf.  CX.  1.    Rom.  VIII.  34.     I.  Cor. 

XV.  24.    Eph.  I.  20.     Co).  III.  1.     Héb.  I.  3.    II.  8. 


J.  C.  du  tems  de  Noé  ait  prêché  à  des  morts, 
il  prêchoit  à  des  hommes  defobéiffans ,  qui  é- 
toient  pleins  de  vie  :  mais  S.  Pierre  les  confidè- 
re  dans  leur  état  préfent;  ils  font  morts.  L'In- 
terprète Syriaque  a  traduit,  les  aines  qui  ont  été 
renfermées  dans  le  ffpulcre.  Au  refte,S.  Irénée 
a  cité  plus  d'une  fois  un  pafiàge  de  Jérémie  que 
Juftin  Martyr  aceufoit  les  J  uifs  d'avoir  retran- 
ché, &c  auquel  il  femble  que  S.  Pierre  fafle  al- 
lufion.  Le  voici.  Le  Seigneur  Dieu  s'efl  fou- 
venu  de  fes  morts  d'Ifrael  qui  font  morts  dans 
la  terre  du  fépulcre,  &  il  efi  allé  vers  eux  pour 
leur  annoncer  la  délivrance.  Dans  le  fens  litté- 
ral ,  cela  peut  s'entendre  de  la  délivrance  de  la 
captivité  de  Babylone  :  dans  Te  fens  myftique 
&  prophétique,  de  la  délivrance  fpirituelle  par 
la  prédication  de  l'Evangile.  Voyez  Juftin  Mar- 

3t  contre  Tryphon  p.  298.  Au  refte,  il  y  a 
'anciens  Manufcrits  Grecs  &  Latins  qui  au-lieu 
de  aux  EJprits  portent  par  l'efprit.  Comme  le 
paffage  eft  obfcur,  on  propoie  plufieurs  fens  à 
choifir,  fans  rien  décider. 

Ett  prifon.]  II  n'y  a  que  cela  au  Grec,  &  il 
faut  fuppléer  ou  qui  étoient ,  ou  qui  font.  Le 
dernier  paraît  plus  vraifemblable ,  ielon  le  com- 
mencement de  la  remarque  précédente.  Cette 
prifon  c'eft  l'Enfer,  dans  lequel  font  détenus  les 
méchansen  attendant  le  jugement  dernier,  Apoc. 
XX.  7.  On  peut  l'entendre  aufli  de  la  captivi- 
té fpirituelle,  où  étoient  les  Gentils  dans  l'état 
d'infidélité  &  dans  le  crime.  Alors  ce  feront 
les  morts  dont  il  eft  parlé  ci-deffus  IV.  6.  Vo- 
yez, aufli  Efai.  XVII.  7.  XIX.  9.  Ephéf.  II.  1. 
Coloff.II.  13. 

t.  20.  Lorfque.']    On  pourrait  fuppléer  ici, 
comme  lorfque;  &  alors  l'Apôtre  voudra  dire  que^ 
les  Gentils  à  qui  l'Evangile  a  été  annoncé ,  é- 
toient  du  même  caractère  que  les  hommes  du 
teins  de  Noé.    Si  on  l'entend  des  hommes  du 

Toms  II. 


tems  de  Noé ,  comme  le  texte  femble  le  por- 
ter, cela  veut  dire  que  Noé  étoit  animé  du  mê- 
me efprit  que  J.  C.  Il  prêchoit  la  repentance 
pour  obtenir  le  falut. 
Attendait. ]  Leur  converfion. 
Pour  la  dernière  fois .]  Gr.  une  fois.  C'eft- 
à-dire,  une  fois  pour  toutes.  Voyez  Gen.  VI. 
3.  Ce  mot  une  fois  n'eft  pa>  dans  un  grand 
nombre  de  Manufcrits  Grecs,  ni  dans  les  An- 
ciennes Verfions. 

Perfonnes.']    Gr.  âmes,  comme  Act.  II.  41. 
III.  23.  IV.  i%66.  V.  31.  VII.  14. 
Par  l'eau.]    Qui  portoit  l'Arche, 
y.  ai.  La  figure.]    Gr.  l 'Antitype.    Voyez 
Héb.  IX.  24.  où  il  eft  dit  que  le  Sandtuaire  é- 
toit  l'ombre,  la  figure  ou  l'antitype  du  Ciel. 

Non  de  celui  qui  confîfte^]  Ceft-à-dire,  que 
le  Baptême  extérieur  n'eft  que  le  Symbole  du 
Baptême  intérieur  qui  confîfte  dans  la  conver-. 
fion.  C'eft  pourquoi  le  Baptême  étoit  appelle 
par  les  Anciens  illumination.  Voyez  Héb.  VI. 
4.  X.  32. 

L'engagement.]  Le  mot  de  l'Original  peut 
fignifier  déclaration,  témoignage ,  interrogation, 
reponfe ,  engagetnent ,  promejfe ,  ftipulation.  On 
interrogeoit  le  Catéchumène  ou  le  Profélyte  fur 
là  foi,  &  il  répondoit.  Ainfi  le  Baptême  eft 
tout  enfemble  une  profeflîon  de  foi ,  &  un  en- 
gagement à  la  foutenir.  Voyez  Act  VIII.  37. 
Tertull.  de  Refurr.  c.  4.  Cypr.  Epift.  70^. 

Par  la  réfurreclion  de  f.  C]  Le  Baptême  eft 
un  emblème  de  la  Mort  &  de. la  Réfurre&ion 
de  J.  C,  &  le  Catéchumène  faifoit  profeflîon 
de  croire  l'une  &  l'autre.  Voyez  Rom.  VI.  4. 
Tertul.  de  Refurr.  c.  47. 

9.  22.  Dans  le  C?e/.J  Après  ces  mots  la  Vul- 
gate  porte ,  aiant  détruit  la  Mort,  afin  que  nom 
héritajjions  la  vie  éternelle. 

Les  Anges,  les  Dominations.]     Voyez  fur 
Zzz  Rom. 
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La  mort  de  J.  C.  &  laprofejjîon  de  la  Religion  Chrétienne,  font  un  engagement  à  mourir  au  pèche* 
cjy  à  renoncer  à  toutes  les  paffions  criminelles.  1-3.    Les  Chrétiens  expojés  aux  calomnies  des  ln- 


Gloire  qui  rejaillit  des  perjécutions  qu'on  fouffre  pour  la  caufe  de  l  Evangile.  Ne  point  s'attirer  de 
mauvais  traitemens  par  une  conduite  criminelle.  Dieu  commence  Jes  Jugewens  par  Ja  propre  Mai- 
fin.    Difficulté  du  J'alut.  12-19. 


PU  i  s  donc  que  Jesus-Christ  a  fouffert  pour  nous  quant  ; 
chair,  de  votre  côté  armez -vous   de  cette  penfée,  que  celui 


ir 

qui  eft 
mort  a  la  chair  a  renoncé  au  péché  ;  *  en  forte  que  déformais  pendant  tout 
le  cours  de  fa  vie  mortelle,  il  vive,  non  félon  les  pallions  humaines,  mais 
félon  la  volonté  de  Dieu.  3  Car  il  nous  doit  bien  iuffire  d'avoir  vécu  par  le 
paflé  au  gré  desPaiens,  nous  abandonnant  à  toute  forte  d'impudicités  &  de 

con- 


'    Chat.  IV.  t.  i.  Rom.  VT.  2.    VIII.  18.    Gai.  V.  24.    Col.  II.  13.    III.  3.    I.  F,er..  II.21.    III.  18.  f .  1, 

Rom.  VI.  10.    XIV.  7.     II.  Cor.  V.  ij-.     Gai.  II.  20.     Epb.  IV.  24.      I.  Thefl'.  V.   10.     Hcb.    IX.  14.     I.  Pier.  I.  ' 

14.         ,  t.  3.  Eiéch.  XL1V.  6.    XLV.  9.     Rom.  I.  24.    II.  21.    I.  Cor._  V.  11.     VIII.  7.     X.  7 ,   14.  XII.  2. 
Epb.  II.  2.     IV.  17.    I.  Thefl".  IV.  j.    Tit.  III.  3.    I.  Pier.  I.   14,  18.   "i.  Jean  V.  zu 


Rom.  VIII.  38.  Ephéf.  I.  21.  C0I01T.  I.  16. 

&  II.  10. 

Chap.  IV.  f.  1.  Souffert.']  Il  faut  fuppléer, 
la  mort,  comme  III.  18. 
,  Quant  à  la  chaire]  Autr.  dans  fa  chair.  Vo- 
yez la  note  fur  III.  18. 

Armez.-vous  de  cette  penfée.]  C'eft-à-dire , 
mettez -vous  bien  dans  l'eiprit,  &  que  cette 
penfée  vous  arme  contre  le  péché. 

Mort  à  la  chair. ^  Gr.  Jouffert  en  chair,  mais 
it  s'agit  ici  du  crucifiement  fpirituel ,  &  de  la 
mort  au  péché  &  à  toutes  les  œuvres  de  la 
chair.  Rom.  VI.  7.  Gai.  V.  24..  Coloff.  III.  5. 
Chair.]  Il  eft  allez  ordinaire  aux  Ecrivains 
facrés  de  prendre  un  même  mot  en  deux  fens 
difrérens  dans  un  même  endroit:  au  premier, /<*. 
chair  fignifie  la  nature  &  la  condition  fragile  & 
mortelle,  commelll.  i8:au  fécond,  la  chair  c'eft 
la  nature  corrompue,  le  principe  de  la  corrup- 
tion &  du  péché. 

'  f.  2.  Sa  vie  mortelle.]    Gr.  en  chair. 
•^.3.  Nous  doit  Juffire.]  Il  y  a  d'anciens  Ma- 
nufcrits  qui,  portent,  vous.     Ce  qui  convient 
mieux. 
Vécu  au  gré.]    Gr.  fait  la  volonté  des  Ge?i- 


A  toute  forte  d'wipudicités']     Gr.  aux   impu- 
retés:   Le  mot  de  l'Original  fignifie  l'inconti- 
nence &  la  lafciveté. 
Ivrognerie.]    Gr.  aux  yvrogneries. 
Aux  excès  du  manger  S"  du  boire. .]    Gr.  aux 
banquets,  aux  boijfons.    Il  femble  qu'il  s'agiffe 
ici  des  banquets  des  Païens  à  l'honneur  de  leurs 
faux  Dieux.    Apparemment  les  Juifs  de  la  dif- 
perfion  y  afliftoient.    Voyez  I.  Cor.  V.  10,  n. 
&  X.  6 ,  7.    On  peut  auffi  croire  que  cet  en-' 
droit  s'adreffè  à  des  Gentils  convertis  au  Chris- 
tianifme,  comme  on  peut  le  conclure  du  f. 
fuivant.    Voyez  Rom.  XIII. 

Criminelles.^    Sur-tout  par  rapport  a  des  Juifs 
■&à  des  Chrétiens,  à  qui  toute  Idolâtrie  eft  il 
févèrement  défendue. 
t.  4.  Ils  ]  _  Les  Gentils. 
Dans  les  mêmes  excès.]  Le  mot  employé  dans 
l'Original  fignifie  toute  forte  de  débauche. 

Ils  vous  calomnient.]  Ils  blalphèment  contre, 
votre  Religion ,  &  vous  impofent  des  aimes 
pour  vous  faire  mourir. 

jr.  5.  Tout  fret.]  Voyez  le  $'.'7.  &  II.  Pier. 
,7,  8,  9,  10,  11,  12.    C'eft  J.  C. 

jr.  6.  Ceft  pour  cela.]  C'eft  dans  la  vue  de 
ce  jugement,  fans; lequel  Dieu  ne  fouffriroit  pas 

que 
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convoitifes,  à  l'yvrognerie,  aux  excès  du  manger  &  du  boire  dans  les  feftins, 
&  à  plufieurs  fortes  d'Idolâtries  criminelles. 

*  Comme  ils  trouvent  étrange  que  vous  ne  vous  plongiez  plus  avec 
eux  dans  les  mêmes  excès  de  diilblution  ,  ils  vous  calomnient.  s  Mais 
ils  en  rendront  compte  à  celui  qui  eft  tout  prêt  à  juger  les  vivans  &  les 

morts. 

6  Ceft  pour  cela  auffi.  que  l'Evangile  a  été  prêché  à  ceux  qui  font  morts,  afin 
qu'après  avoir  été  condamnés  par  les  hommes,  quant  à  la  chair,  ils  vivent  de- 
vant Dieu  d'une  vie  fpirituelle. 

7  Au  refte,  la  fin  de  toutes  chofes  étant  proche  ,  lbyez  fobres  ,  vigi- 
lans  &  aflîdus  à  la  prière.  8  Mais  fur-tout  qu'il  y  ait  entre  vous  une  ar- 
dente charité;  car  la  charité  couvre  un  grand  nombre  de  péchés.  9  Exer- 
cez l'hofpitalité  les  uns  envers  les  autres,  fans  murmures.  IO  Rendez- 
vous  de  mutuels  offices.  Comme  de  bons  ceconomes  des  diverfes  grâces 
de  Dieu  ,  faites  fervir  à  l'utilité  commune  les  dons  que  vous  en  avez  re- 
çus.' 

*    4    I.  Cor.  IV.  13.    Jaq.  II.  7.    I.  Pier.  II.  12.    III.  9,16.        f.  ;.  Aft.  X.  42.    XVII.  31.    Rom.XIV. 
o      l    Cor.  XV.  fi,  J2.    II.  Tim.  IV.  I.     Héb.  X.   37.    Jaq.  V.  9.    Apoc.  XXII.    7,   12,  2e.  Si.  6.  Jean 

V    2f      I    Pier.  IH.  19-  *"•  7-  Iv-  Efclr-  "•  34-     Mact.    XXVI.  41.      Luc  XXI.  34.     Rom.    XIII.  12.    Eph. 

Vî    18      Phil.  IV.  J.i    Col.  IV.  2.    I.  Thefl'.  V.  6,   17.     Héb.  X.  2j,  37.    Jaq.  V;  8.    J.  Pier.  I.  13.     V.  8.    II. 

Pier  III    9.  il    !•  Je"n  n-  l8'    AP0C*  '"  3-    XXI1-  IO-         *■  8-  Prov•  X-   'z-    L  Cor'  XIIL  f'    Co1*  nI-  '•*• 
Héb    XIII     1.    I.  Pier-  !•  12-     II-  '?•     IXI-  8*    Ja1*  V>  ao-  *■■  ?•  Rom'  XI1,  8>  '>•    XI>  Cor.  !X-  7-     Phil. 

II    l4      Philém.'vf.  14;    Héb.  XIII.  2.  ir.  10.  Prov.  III.  38.     Mact.  XXIV.  45-.    XXV.   14.    Luc  XII.. 42. 

XIX.  il.     Rom.  XII.  6",  7.    I.  Cor.  IV.  1 ,  2.     IX.  17.    XII.  4,7.    Eph.  III.  2.    IV.  11.    Tic.  I.  7. 

que  les  fidèles  &  les  gens  de  bien  fuflènt  ex-  portent  cela  à  la  fin  du  Siècle  Judaïque  par 

pofés  ici-bas  à  l'injuftice  &  à  la  violence  des  l'entière  deftrudiion  de  cette  Nation,  &  la  ruï- 

méchans.  ne  de  Jérufaiera  qu'on  pouvoit  regarder  com- 

A  ceux  qui  font  morts.']     Gr.   aux   morts,  me  une  image  du  dernier  Jugement,  Matth. 

On  peut  l'entendre,  ou  des  Martyrs  morts  au  XXIV.  n  ,  12,  13.  &  les  Préfaces  fur  I.  Cor» 

Seigneur,  comme  I.  Theff.  IV.  1 3, 14.  &c  Apoc.  &  fur  I.  Thefl. 

XIV.  13  ;  ou  des  Fidèles  morts  de  leur  mort  na-        Sobres.']     Au.tr.  fages  <&■  prudens. 

turelle  ;  ou  des  Gentils  qui  étoient  confidérés  •      A  la  prière.]    Gr.  pour  les  prières. 

comme  des  gens  morts  dans  le  péché,  comme        f-  8.  Ardente.]    Autr.  inviolable  &  non  in- 

Ephéf.  II.  1.  ColofT.  II.  13.  &T  ci-deflus  III.  19.  terrompue. 

L'Evangile  a  été  prêché  aux  uns  &  aux  autres,        Couvre  un  grand  nombre  de  péchés?]    Voyez 

afin  qu'au  dernier  jour  ils  puffent  recevoir  la  ré-  la  note  fur  Jaq.  V.  20.   La  charité  engage  Dieu 

compenfe  de  leur  foi.  à  pardonner  beaucoup  de  péchés  à  ceux  qui 

Quant  à  la  chair.]  C'eft-à-dire,  quant  à  cette  font  animés  de  cetre  vertu.    Et  d'ailleurs  cette 

vie  corporelle.  même  vertu  difpofe  les  hommes  à  fe  pardonner 

D'une  vie  fpirituelle.]    Gr.  eu  offrit.    Voyez  les  uns  aux  autres  .plufieurs  fautes.    Voyez  Prov, 

Rom.  VIII.  10.  &  ci-deflus  III.  j8.  X.  12. 
f.   7.  La  fn  de  toutes  chofes  étant  proche.]        f.  9.  Sans  murmures?]     C'eft-à-dire,  de  bon 

G'eft  le  Jugement  dernier,  que  les  Apôtres  en-  cœur ,  fans  chagrin ,  &  non  comme  les  avares, 

vifàgeoient  comme  prochain.    Voyez  Philip,  qui  font  plaifir  de  mauvaife  grâce. 
IV.  5.  Héb.  X.  25,  37- Jaq.  V.  8,9.  II.  Pier-        f.  10.  Rendez-vous  de  mutuels  offices.]    Le 

re  III.  9,  11.    On  peut  aufli'  juger  que  l'A-  mot  de  l'Original  s'emploie  louvent  pour  l'as- 

pôtre  venant  de  parler  de  ceux  qui  font  déjà,  fiftance  des  pauvres,  mais  il  fe  prend  pour  tou-; 

morts,  fait  envifager  à  chaque  fidèle  fa  propre  te  forte  d'offices  &  de  fervices.     Voye7  Jeaiv 
mort  comme  un  événement   prochain.      La    XII.  2,  26.  Philém.  f.  13.    On  peutTétendrq 

mort  eft  pour  chacun  la  fin  de  toutes  chofes  aufli  à  quelque  Minifière  Eccléfiaflique,  voyez 

par  rapport  à  la  vie  préfente.      D'autres  rap-  le  f.  fuivant. 

ZZZ2  f.ll. 
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cas.  "  Que  celui  qui  parle,  ne  fane  entendre  que  les  Oracles  de  Dieu- 
&  que  celui  qui  exerce  quelque  autre  miniftère,  le  fafle  ièlon  les  forces 
&  le  pouvoir  que  Dieu  lui  en  â  donné  :  afin  que  Dieu  foit  glorifié  en  toutes 
chofes  par  Jesus-Christ,  à  qui  appartient  la  gloire  &  la  puiflance  aux 
fiècles  des  fiècles.    Amen. 

12  Mes  chers  Frères  ,  ne  fbyez  pas  furpris  de  ce  que  vous  êtes  éprou- 
vés par  le  feu  des  afflictions  ,  comme  s'il  vous  arrivok  quelque  chofe  d'é- 
trange.; '3  au  contraire  réjouiriez- vous- «z  ,  puisque  par- là  vous  parti- 
cipez aux  fouffrances  de  Jésus-Christ,  afin  que  vous  ibyez  auiîî 
comblés  de  joie  &  remplis  d'allégrefle  ,  lorsqu'il  paraîtra  dans  fà  gloi- 
re. J4  Si  vous  fouffrez  des  opprobres  pour  Jesus-Christ  ,  vous  ê- 
tes  heureux  ,  parce  que  l'Efprit  de  gloire  ,  qui  eft  l'Efprit  de  Dieu  ,  re- 
pofe  fur  vous.  Il  eft  vrai  qu'il  eft  blafphémé  par  eux  ,  mais  il  eft  glo- 
rifié par  "vous.  **  Que  perfonne  ne  fouftre  comme  meurtrier  ,  ni  com- 
me voleur  ,  ni  comme  mal  -  faiteur  ,  ou  comme  s'ingérant  dans  les  af- 
faires d'autrui.  "6  Mais  s'il  fouftre  comme  Chrétien  ,  qu'il  n'en  ait  pas 
honte  ,    mais  que  plutôt  il  en  glorifie  Dieu.      »?  Car  voici  le  tems  que 

le 


y.Jtt.  Jér.  XXIII.  22.     Rom.  XII.  6,  7,  8.    I.  Cor,  III.  10.     Eph.  V.   20.    I.  Theff.  II.  13.     f,  Tim.  VI. 
16.    II.  Tim.  IV.  IS.    L  Pier.  II.  r.    V.  II.    Apoc.  I.  6.      V.  13.  t.   12.   Pf.  XVII.  5.    LXVI.  10.    Efai 

XLVIII.  10.  Jér.  IX.  7.  Dan.  XII.  3f.  Zach.  XIII.  9.  Jud.  VIII.  16.  IV.  Êfd.  XVK  73.  Eccléilaftiq.  II./. 
I.  Cor.  III.  13.  I.  Pier.  I.  7.  t.  13.  Macth.  V.  II.  Aft.  V.  41.  Rom.  VIII.  17.  II.  Cor.  I.  7.  iv.  10.' 
Gai.  VI.  17.  Phil.  III.  10.  Col.  I.  24.  I.  Tim.  II.  10 ,  12.  Héb.  X.  34.  Jaq.  I.  2,  11.  I.  Pier.  I.  6.  1U. 
14.    V.    1,   10.     Apoc.  I.  9.  t.  14.  Efai.  XI.  2.    Match.  V.  10,   II.    II.  Cor.  XII.  9.    Jaq.  I.  12.    II.  7. 

I.  Pier.  II.  12,  20.     III.  14,  16.  #■.  16.  Phil.  I.  29.  t.  17.  Efai.  X.  12.    JeY.  XXV.  29.    XLIX.  12. 

Eiécli.  IX,  6,    Dan.  VII.  21.    XX.  27.     Mah  III.  r.    Mareh.  XXÏV.  9,  14.     Lus  XXI.  12.    XXIII.  31." 


f.  11.  Celui  qui  parlée]  Qui  a  le  don1  de  là 
Parole  &:  qui  eit  apellé  à  inftruire. 

Les  Oracles  de  Dieu.']  Gr.  Amplement.,  com- 
me les  Oracles  de  Dieu.  C'eft-à^dire,  qu'il  ne 
dite  rien  qui  n?y  foit  conforme ,  &  qu'il  le  dile 
d'une  manière  disme  de  Dieu.  Voyez  Rom. 
XII,  7,  a. 

Par  Jéfus-Chrifc  ]  Par  la  pratique  de  la  Re- 
ligion de  J.  C,  &'en  lui  rendant  nos  actions 
de  grâces  par  J.  C. 

£.  12.  Par  le  feu  des  affliiiionsi]  Les  af- 
flictions font  comparées  à  du  feu,  non  feule- 
ment par  rapport  à  la  douleur  qu'elles  caufent , 
mais- suffi  parce  que  comme  le  feu  elles  fervent 
à   éprouver.     Voyez  jaq.   I.   3  ,  4.    I.  Pieire 

1-7- 

f.  13.  Aux  fouffrances  de  J.  C]  Jéfus-Chrift 
a  non  feulement  foufrert  comme  victime,  mais 
aufTi  comme  témoin  &  Martyr  de  l'Evangile. 
Voyez  II.  Cor.  I.  7.  Rom.  VIÛ.  17.  On  peut 
suffi-  entendre  par-là-  les  perfécutions  qu'il  faut 
endurer  pour  J.  G,  Si  que  J.  C.  relient  comme 
le  Chef 

f.  14.  Pour  Jcfus  -  Cbriftj  Gr.  au  nom  de 
y  C.  c'eft- à -dire  en  qualité  de  Chrétien  & 
pourlenomdeJ.C. 


L'EJprit  de  gloire. ~\  '  Qielques  Manufcrits  a- 
joutent,  auffi-bien  que  la  Vulgate,  fE/hrit  de 
force,  de  puiffance ,  de  vertu.  Ce  qui  peut  s'en- 
tendre des  dons  miraculeux  du  S.  Eiprit  que 
Dieu  accordoit  aux  premiers  Chrétiens,  comme 
les  arrhes  de  leur  gloire  à  venir. 

Repojefur  vousl\  C'eft  uns  allufion  à  Efaïe 
XI.  2. 

//  efl  blafphémé.]  Cela  fe  peut  entendre  ou 
de  Dieu,  ou  dej.  C.  ou  du  S.  Eiprit,  deiquels 
il  eft  parlé  dans  ce  verfet,  ce  qui  revient  à  la 
même- chofe.  Au  refte,  ces  paroles  ne  fe  trou- 
vent pas  danspluSîjrs  in  :iens  Manufcrits  Grecs, 
ni  dans  les  anciennes  Veinons. 

Par  eux7\    Par  les  Infidèles. 

1/.  15.  S  ingérant  dans  les  affaires  d'autrui.'] 
On  peut  le  faire  par  des  principes  fort  crimi- 
nels, &  dans  des  vues  fort  mauvaifes,  comme 
par  avarice,  par.  convoitise,  &  par  envie  j  c'eft 
pourquoi  la  Vulgate  porte,  comme  voulant  a- 
voir  ce  qui  eft  à  autrui  ;  ou  par  ambition  pour 
iupplanter  le  prochain,  &  pour  lui  rendre  de 
mauvais  offices  :  ou  par  un  eiprit  d 'inquiétude 
&  de  remuement,  comme  font  les  brouillons 
&  les  perturbateurs  du  repos  public.    On  peut 


en- 
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fc  Jugement  de  Dieu  va  commencer  par  fa  propre  Maifon.  ,8  Or  s'il 
commence  par  nous ,  quelle  fora  la  fin  de  ceux  qui  refufent  de  Croire ,  & 
d'obéir  à  l'Evangile  de  Dieu?  &  fi  le  jufte  ne  fe  fauve  qu'avec  peine,  que  de- 
viendra l'impie  &  le  pécheur  ?  *9  Que  ceux  donc  qui  fourfrent  félon  la  vo- 
lonté de  Dieu,  lui  remettent  leurs  âmes,  comme  à  leur  fidèic  Créateur  ,  en 
s'appliqua nt  aux  bonnes  œuvres. 

CHAPITRE      V. 

Vigilance,  affetlion,  desintéreffement ,  douceur,  humilité,  bon  exemple  dans  les  Vapeurs.  "Leur  rt- 
compenje.  I  -  4  Jeunes  gens  Joumis  aux  plus  âgés.  Déférence  mutuelle.  Humilité  agréable  à 
Dieu ,  l'orgueil  lui  e[l  odieux.  Confiance  en  Dieu.  %-"].  Vigilance  contre  les  tentations.  Mali- 
ce <&  fureur  du  Démon.  Lui  réftfter  par  la  confiance  dans  la  foi.  Nécejjîté  de  la  grâce  de 
Dieu,  pour  nous  fortifier.  8-10.  Le  vrai  Evangile  eft  celui  que  les  Apôtres  ont  annoncé. 
Fierté  écrit  par  Sylvain.    Salutations,  11-14. 

•TÉ    m'adrefle  à   vous,    Prêtres,    étant  Prêtre  comme  vous,    aufîî-bien 

I  que   témoin  des  fouffrances  de  Jesus-Christ  ,    &  devant  avoir 

part  à  la  gloire  qui  fera  un  jour  manifeftée  5       2  pour   vous  prier  de 

paî- 

f.  18.  Prov.  XL  31.  fi.  19.  Pf.  XXXI.  6.  Luc  XXIII.  46.  Sap.  III.  1.  C  H  a  r.  V.  ir.  1.  Luc  XXrv. 
48.  Aa.  1.8,22.  IL  32.  III.  if.  V.  32.  X.  33.  Rom.  VIII.  17,  18.  Phitém.  vf.  g.  Apoc.  I.  9.  f.%. 
Jean  XXI.  ij.     A&.  XX.  28.     I.  Cor.  IX.  17.    I.  Tim.  III.  8.    Tite  I.  7. 


entendre  auffi  par-là ,  ceux  qui  fans  vocation  fe 
mêlent  des  affaires  publiques.  Voyez  II.  ThefT. 
III.  11. 

f.  16 .  Chrétien.!  Voyez  l'origine  de  ce  nom 
Ad.  XL  26. 

f.  17.  Jugement."]  Ce  n'eft  pas  ici»urt  juge- 
ment de  peine  &  de  condamnation, ce  font  des 
afflictions  &  des  perfécutions  que  Dieu  permet 
pour  éprouver  &  quelquefois  auffi  pour  châtier 
les  fidèles. 

Par  fa  propre  Maifon.']  Son  Eglife.  I.  Tim. 
III.  15.  Héb.  III.  6.  Il  yen  a  qui  par  la  Mai- 
fon de  Dieu,  entendent  Jérufâlem ,  le  Temple 
&  toute  la  Nation  J  udaïque,  dans  la  ruine  pro- 
chaine de  laquelle  plufieurs  Chrétiens  pouvoient 
être  envelopés.  Le  premier  fens  eft  le  plus 
naturel. 

■$.  iS.Lafm.]  Le  fupplice  des  Juifs  incré- 
dules dont  S.  Pierre  prédit  la  deftruction.  Vo- 
yez Dan.  IX.  27.  &  Matth.  XXIV. 

Croire  &  obéir. ~\  Le  terme  de  l'Original  ren- 
ferme ces  deux  idées. 

Se  fauve.]  Autr.  échape-  Il  s'agit  proprement 
dès  juge'fnêns"  temporels.  Voyez  Prov.  XL  51  . 
Mais  on  peut  l'entendre  aufli  dans  le  fens  myfti- 


que,  du  falut  éternel  qui  eft  difficile  à  obtenir, 
m  ême  par  rapport  aux  gens  de  bien ,  par  la  rai- 
fort qu'en  allègue  J.  C.  Matth.  VU.  13,  14. 

Le  pécheur.]  Impénitent. 

f.  19.  Selon  la  volonté  de  Dieu.]    C'eft-à-di- 
re ,  par  la  permiffion  &  par  l'ordre  de  Dieu  , 
comme  ci-deiïus  III.  17.  ou  en  faifant  la  voloa 
té  de  Dieu. 

'Remettent  leurs  âmes.]  A  l'exemple  de  J.  C. 
Luc  XXIII.  46.  Voyez  auffi  Eccléf.  XII.  10. 
Sap.  XL  2?,  26,  27. 

Fidèle  Créateur']  C'eft-à-dire,  qui  leur  con- 
fervera  fidèlement  le  dépôt  de  la  vie  éternelle 
qu'il  leur  a  promis.  Sap.  III   r. 

Chap.  V.  Il-  1.  Prêtres']  Gr.  Anciens.  Ce 
font  les  Pafteurs,  comme  il  paroît  par  le  f.  fui- 
vant.  Voyez  fur-ce  titre  A£t.  XL  30. 

Témoin  des  fouffrances .]  Gr.  Martyr.  Non 
feulement  S.  Pierre  avoit  été  témoin  des  fouf- 
frances de  J.  C. ,  mais  il  y  participoit  lui-mê- 
me ,  &  ces  lôufrïances  étoient  un  témoignage 
qu'il  rendoit  à  J.  C.  Matth.  X.  17,  18. 

A  la  gloire. J  C'eft  la  gloire  &  la  félicite  cé- 
lefie.    Voyez  "Rom  .VIII.  18. 

il.  2.  Prier.]  Autr.  exhorter. 

ZZZ  3  Pat- 
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paître  le  troupeau  de  Dieu ,  qui  vous  a  été  commis;  d'en  prendre  foin,  non 
par  contrainte,  mais  de» bon  coeur;  non  dans  la  vue  d'un  gain  fordide, 
mais  par  affeftion  ;  3  non  en  dominant  fut  les  héritages  du  Seigneur* 
mais  fervant  vous  -  mêmes  de  modèles  au  troupeau  :  +  Et  lorfque  le  Sou- 
verain Pafteur  viendra  ,  vous  remporterez  la  couronne  incorruptible  de 
gloire. 

s  Vous  de  votre  côté,  Jeunes  gens,  foumettez-vous  à  ceux  qui  Font  plus 
avancés  en  âge  ;  &  tous  enfemble  aiant  de  la  déférence  les  uns  pour  les  au- 
tres ,  foyez  ornés  d'humilité ,  parce  que  Dieu  réfifte  aux  orgueilleux ,  &  qu'il 
fait  grâce  aux  humbles.  6  Humiliez  -  vous  donc  fous  la  puiilante  main  de 
Dieu,  afin  qu'il  vous  élève  quand  letems  en  fera  venu.  7  Déchargez  -  vous"  fur 
lui  de  toutes  vos  inquiétudes ,  parce  qu'il  a  foin  de  vous. 

8  Soyez 

#•.  3.  PC  XXXIII.    11.     LXXIV.    2.    Etéch.   XXXIV.    4.     Matth.  XX.  2y.     I.  Cor.  III.  y.     II.  Cor.  I.  24. 
Thil.  III.  17.     II.  Theflf.  III.  9.    I.  Tim.  IV.   12.     Tite  II.  7.  ir.   4.    Sap.  V.  16.      Efai.  XL.  11.     Ezech. 

XXXIV.  23.  XXXVII.  24.  Jean  X.  11.  I.  Cor.  IX.  2f.  II.  Tim.  IV.  8.  Heb.  XIII.  20:  Jaq.  I.  12.  I. 
Tier.  I.  4.     II.  25.  if.  y.  Job  XXXVII.  24.     Ecck'fiaftiq.  III.   18.     X.  7.      Prov.  III.  34.     VI.   16.      XV. 

13.  XVI.  5,  18.  XVIII.  12.  XXII.  4.  XXIX.23.  Efai.  II.  11.  XlII.  11.  LVII.  Iy.  LXVI.  2.  Match. 
XXIII.  12.  Luc  I.  yi.  XIV.  11.  XVIII.  14.  Rom.  XII.  10 ,  16.  Eph.  V.  21.  Phil.  II.  3.  Jaq.  IV.  6.  il.  6. 
Job  XXII.  29.  Jaq.  IV.  7,  10.  f.  7.  Pf.  XXXVII.  y.  LV.  23.  Sap.  V.  iy.  XII.  13.  Baruc  VI.  7.  Mattb. 
VI.  2  y,  26.     Luc  XII.  22.     I.  Cor.  IX.  9.    Phil.  IV.  6.    I.  Tim.  VI.  8.     Héb.  XIII.  y. 


Paître.']  C'eft  non  feulement  donner  au  trou- 
peau fidèle  la  bonne  pâture  de  la  Parole ,  mais 
c'eft  auffi  le  garder  &  le  conduire.  Voyez 
Match.  II.  6.  Jean  XXI.  15, 16,  17.  A<2.  XX. 
28. 

Le  troupeau  de  Dieu.}  D'ailtres,  de  J.C.  S. 
Pierre  infinue  par-là  aux  Parleurs  que  leurs  trou- 
peaux ne  font  pas  proprement  à  eux ,  &  qu'ils 
en  doivent  rendre  compte  à  Dieu. 

ghti  vous  a  été  commis.]  Gr.  qui  efi  en  eux, 
ou  a  eux.  Ce  qui  diftingue  les  Prêtres  des  A- 
pôtres,  fur  qui  rouloit  le  foin  de  toutes  les  Egli- 
fes.  II.  Cor.  XI.  28. 

Prendre  foi».]  C'eft  la  propre  fignification  du 
mot  de  l'Original.  Voyez  Héb.  XII.  15.  On 
peut  traduire  aufïï,  vous  acquittant  à  Jo?i  égard 
du  devoir  d'u7i  EvêqUe,  &  d'un  InipeÛeur. 

f.  j.  En  dominante]  C'eft  ce  que  J.  C.  dé- 
fend Matth.  XX.  25 ,  26,  27,  28. 

Les  héritages  du  Seigneur.]  Le  Peuple  Juif 
étoit  apellé  le  fort,  le  partage ,  ou  le  Patrimoi- 
ne de  Dieu,  Deut.  Iv.  20.  IX.  29.  Le  Peu- 
ple Chrétien  a  fuccédé  à  ce  titre. 

Modèles.]  Non  feulement  par  la  pratique  de 
routes  les  vertus  Evangéliques,  mais  particuliè- 
rement de  la  douceur  &c  de  l'humilité.  L'exem- 
ple eft  l'empire  le  plus  doux  &  le  plus  efficace. 

f.  4.  Viendra.]  Gr.  paroîtra,  pour  juger  le 
Monde.  Ce  fouverain  Pafteur,  c'eft  J.  C.  Héb. 
XIII-  20. 

Incorruptible^    Autr.  infiétrijjabk,    Gr.  cou- 


ronne d'amaranthe.  C'eft  une  fleur  ainfiappellée 
par  les  Grecs,  parce  qu'elle  ne  fè  flétrit  point, 
&  qu'elle  garde  toujours  fa  couleur.  On  en 
couronnoit  les  Victorieux.  La  couronne  de 
gloire  eft  la  même  que  la  couronne  de  vie,  la 
couronne  de  jufiiee.    Voyez  I,  Cor.  IX.  24,  25e. 

if.  5.  Plus  avancés  en  âge.]  Il  y  a  au  Grec  le 
même  mot  qu'on  a  traduit  Prêtre  f.i.&c  qui 
fignifie  aufli  anciens. 

Or-nés.]  Autr.  vêtus.  Le  mot  de  l'Original 
marque  un  bel  habit,  propre  &  précieux.  On 
peut  l'entendre  auffi  d'un  nœud.  Soyez  attachés 
a  l'humilité ,  comme  par  un  nœud  indiflbluble. 

Dieu  rejîfie.]    Voyez  Jaq.  III.  6. 

Fait  grâce  ]  Ce  n'eft  pas  Amplement  pardon- 
ner ,  c'eft  accorder  des  grâces. 

f.  6  Quand  le  tems  en  Jera  venu  ]  Plufieurs 
Manufcrits  &  la  Vulgate  portent  quand  il  vous 
vijitera ,  lavoir  dans  ia  miféricorde.  Ce  qui  le 
doit  entendre  ou  du  Jugement  dernier,  comme 
I.  Cor.  VI.  i)-.  &  ci-deffus  I.  5  ;  ou  de  certai- 
nes conjonctures  où  il  plaît  à  Dieu  de  délivrer 
fes  enfans  de  la  perfëcution. 

if.  7.  Décbargeic-vous.]  Voyez  Pf  LIV.  23. 
dans  la  Veriîon  des  LXX- 

f.  8.  Diable.]  Ce  mot  Grec  fignifie,  calom- 
niateur. C'eft  le  mot  par  lequel  les  LXX.  ont 
exprimé  le  mot  Satan,  en  quoi  ils  ont  été  fui- 
vis  par  les  Ecrivains  du  N.  T.  Jean  VIII. 
44. 

Ennemi.]    Ce  mot  répond  à  l'Hébreu  Satan, 

c'eft-; 
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8  Soyez  fbbres  &  veillez  5  car  le  Diable  votre  ennemi  tourne  autour  de 
vous,  comme  un  lion  rugiffant  qui  cherche  quelqu'un  à'  dévorer,  y  RéRs- 
tez-lui  en  demeurant  fermes  dans  la  foi,  &  confidérant  que  vos  frères  qui 
font  répandus  dans  le  monde,  ibuftrent  les  mômes  perfécutions  que  vous. 
10  Mais  veuille  le  Dieu  de  toute  grâce,  qui  nous  a  appelles  a  la  gloire  éter- 
nelle par  Jesus-Christ,  vous  perfectionner  lui-même,  vous  affer- 
mir, vous  fortifier,  ôc  vous  rendre  inébranlables,  pendant  le  peu  de  tems  que 
vous  avez  à  fournir!  "  Ccft  à  lui  qu'appartient  la  gloire  ôc  la  force,  aux  liè- 
cles  des  iiècles ,  Ameru 

I2- Je  vous  ai  écrit  en  peu  de  mots  par  Silvain  notre  Frère  ,  qui  cft 
fidèle  ,  comme  je  l'eftime  ;  afin  de  vous  déclarer  &  de  vous  protefter, 
que  la  vraie  grâce  de  Dieu ,  ell  celle  où  vous  êtes  demeurés  termes  juf- 
qit'Ui.      '3  L'ÈgUfe  qui  eft  à  Babylone  ,    &  qui  cft  élue  comme  vous  ,    ôc 

Marc 


f.  8.  Job  I.  7.  II.  2.  Luc  XXI.  36.  XXII.  31.  I.  ThifT.  V.  S.  I.  Pier.  I.  13.  IV.  7.  Apoc.X;i.9.  XX. 
2.  $.  9.  ASt.  XIV.  22.  Epb.  IV.  27.  VI.  11.  13.  I.  Thefl".  Ht.  3.  II.  T'.m.  III.  12.  Jaq.  IV.  7.  I.  Pier. 
1.6.    II.  21.     III.  14.    IV.  1,  12.  f.  10.  -Sap.  III.  f.    Rom.  XVI.  2j.    I.  Cor.  I.  9.    II  Cor.  IV.  17.    XIII. 

11.    II.  ThefK  II.  17.    III.  3.     I.  Tim.  VI.  12.    Hi<b.  X.  37.     XIII.  21.     1.  Pier.  I.  6.    Jude  ir.  24.         f.  11. 
I.  Tira.  VI.  1 6.    II.  Tim.  IV.  18.     I.  fier.  IV.  11.    Apoc.  1.  6.    V.  13.  t.  12,  Iieb.  XIII.  22.    I.  Pier.  I,. 

13.     H.3.         ti  13-  Au.  XIL  12,  2f. 


c'eft-à-dire ,  adverjaire.  On  peut  auffi  l'expli- 
quer par  le  mot  tf  Acculât  eur  &  de  Partie. 
Matth.  V.  25.  Apoc.  XII.  10.     . 

Tourne.']    C'elt  une  allufion  à  Job  I.  7. 

Lion.]  "L'Apôtre  regarde  la  haine  &  la  per- 
fécution  des  Juifs  &  des  Gentils  contre  les 
Chrétiens  comme  une  infpiration  du  Démon, 
opérant  avec  efficace  dans  les  enfans  de  rébel- 
lion. 

f.  9.  La  foi.]  Qui  éteint  les  dards  enflam- 
més du  malin,  Ephéf.  VI.  16.  Que  les  perfé- 
cutions qu'il  vous  fufeite  foient  incapables  de 
vous  ébranler.  Voyez  Ephéf.  VI.  13.. Jaq. 
IV.  7.  '     ' 

Vos  frères.']  Gr.  la  fraternité,  C'eft-à-dire, 
les  Chrétiens. 

gui  font  répandus  dans  le  monde.']  Qui  vi- 
vent encore.  Ou  peut-être  que  par-là  S.  Pier- 
re a  entendu  ceux  d'entre  les  Gentils  qui  étoient 
convertis  au  Chriftianifme,  &c  expofés  aux  mê- 
mes perfécutions  que  les  Chrétiens  d'entre  les 
Juifs.  C'eft  à  ces  Chrétiens  d'entre  les  Gentils 
que  s'adreffe  S.  Paul  Ephéf.  IL  12. 

f.  10.  Le  Dieu  de  toute  grâce.]  Par  oppofi- 
tiôn  au  Démon  auteur  de  tout  mal.  Jaq.  I.  17. 

Vous  perfectionner^  Sur  ce  mot  voyez  il. 
Cor.  XIII.  9,11.  Héb.  XIII.  ai. 

Vous  rendre  inébranlables^]  Gr.  vous  fon- 
der. 

ir.  11.  La  force."]  Autr.  l'empire. 

il.  12.  Je  vous  ai  écrite]  Autrement,  je  vous 


écris;  car  il  y  a^ beaucoup  d'apparence  qu'il  s'a- 
git de  cette  même  Epltre. 

Silvain.]  C'eft  le  même  que  Si/as,  Aâ.  XV. 
40.  &  XVI.  19.  compagnon  des  voyages  de  S. 
Paul,  II.  Cor.  I.  1.  II.  Theff.  I.  1. 

Comme  je  l'eftime.']  Et  comme  vous  n'en  pou- 
vez pag  douter.  Il  y  en  a  qui  rapportent  ces,  pa- 
roles à  je  vous  ai  écrit  en  peu  de  mots  :  c'eft-à- 
dire,  par  rapport  à'  des  chofes  fi  importantes. 
Héb.  XIII.  22.- 

La  vraie  grâce  de  Dieu:]  Par  oppofition  au 
mélange  que  ceux  d'entre  les  Chrétiens  Judaï- 
fans  vouloient  fairede  l'Evangile  avec  la  Loi 
de  Moïfe.  Voyez  A£t  XV.  5.  La  Grâce  elt 
ici  la  doctrine  de  la  Grâce,  c'eft-à-dire,  de  l'E- 
vangile. 

Fermes."]  Voyez  Rom.  V.  2. 

#.13.  L'EgliJe]  On  a  fuppléé  ce  mot,  qui 
fe  trouve  dans  un  ancien  Manufcrit  Grec ,  dan» 
les  anciennes  Venions  &  dans  Oecumenius.  Il 
y  a  Amplement  dans  le  Grec,  celle  <pti  ejl  à 
Babylone  élue. 

Babylone.]  C'eft  ou  Babylone  d'Affy rie,  ou 
Babylone  de  Séleucie,  ou  Babylone  d'Egypte 
qui  étoit  alors  plus  célèbre,,  où  il  y  avoit  beau- 
coup de  Juifs  &  qui  étoit  plus  proche  de  l'Aile 
mineure.  D'ailleurs  S.  Marc  avoit  prêché  l'E- 
vangile en  Egypte.  Voyez  la  Préface  fur  l'Ep, 
aux  Rom.  Sect.  II.  &  la  Préface  de  cette  Epl- 
tre. 

Elue  comme  vous."]    C'eft-à-dire,  Chrétienne. 

Vc-. 
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Marc  mon  fils,  vous  falucnt.  »*  Saluez  -  vous  les  uns  les  autres  d'un  bai- 
fer  de  charité.  La  paix  foit  avec  vous  tous  qui  êtes  en  Je  sus-Christ! 
Àmen. 


Fi»  de  la  I.  Ephre  de  S.  Pierre. 


f.  14.  Rom.  XVI.  16.    I.  Cor.  XVI,  20.    II.  Cor.  XIII.  12.    I.  Theff.  V.  26. 


Voyez  ci-deflùs  1. 1.  où  las  Fidèles  de  la  difper-  gnon  des  voyages  de  S.  Pierre,  &  fon  Difciple 

fion  font  appelles  Elus.   Clément  d'Alexandrie  aflidu.  Eusèbe  III.  39. 

a  cru  qu'il  s'agiffoit  d'une  Dame  Chrétienne  ap-        f.  14.  Baifer  de  charité.']    Voyez  fur  Rom. 

ÎélléeEleéia  quiétoit  à  Babylone,  &  à^uiS.  XVI.  16. 
ean  écrit  fa  féconde  Epure.  ^ui  êtes  en  J.  C]  Membres  de  T.  C.  en  qua- 

Marc  mon  pis.]  C'eft  l'Evangélifte,  Compa-  lite  de  Chrétiens  &  de  Fidèles.  Rom.  XVI  7 


Fin  des  Remarques  fur  la  I.  Epître  de  S.  Pierre. 


PRE- 


P*  SSi 

PREFACE 

SUR       LA 

IL    EPITRE    DE 

SAINT   PIERRE. 

IL  paraît  par  le  témoignage  d'Eusèbe  (a),  qu'on  a  douté  autrefois  que  cet-  (a)  Eusèbe 
te  Epître  fût  de  S.  Pierre ,  quoiqu'on  ne  laijfàt  pas  de  la  lire  Joigneufè-  H- E-  ni>  1< 
ment  comme  les  autres  Livres  de  l'Ecriture  Sainte ,    à  caujè  de  fin  utilité.  %i' 
S.  Jérôme  (b)  allègue  la  différence  du  ftile  pour  raifon  de  ce  doute  :  rai  fin  (b)  Hieron. 
foible ,  s'il  en  fut  jamais.     Premièrement  elle  n'efi  pas  vraie,  puifquefi  l'on  ^f'  Script" 
confronte  la  féconde  Epttre  de  S.  Pierre   avec   la  première ,    on  y   trouvera 
plutôt   de   la    conformité  que  de  la    différence  par  rapport  à  la  force ,  à  la 
brièveté  &  même  au  tour  de  la  phrafi.       D'ailleurs  il  n'y  a  rien   de  plus 
équivoque  &  de  plus  incertain  que  ces  jugemens  fur  le  fiile ,   un  même  au- 
teur pouvant  écrire  différemment  dans  des  tems  différens,  &  fur  des  matiè- 
res différentes.      Il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  doute  n'a  été  fondé  que  fur 
ce  que  cette  Epître  n'étant  adrejjée  à  aucune  Eglifi  particulière,  qui  eût  foin 
de  la  conferver ,  elle  a  été  ignorée  pendant    longtems.       Elle  ne  l'a  pas  été 
néanmoins  auffi  longtems  qu'on  le  croit ,    puifqu'elle  a  été  citée  par  des  Au- 
teurs plus  anciens  qu'Eusèbe ,  •  comme  par  Irénée  (c)    cfr    Clément  d' Alex  an-  (c)  rrm.  l* 
drie  (d).     Et  il  femble  qu'on  puijfe  juger  fort  raifinnablement  que  S.  Ju-V'*î>z9- 
de  l'a  citée,  en  conférant  Jude  vf.   17,   18.  avec  H.  Pier.    III.    5.     Quoi  ai.  HyJ»u 
qu'il  en  foit ,  depuis  le  quatrième  Jtècle  elle  a  été  unanimement  reçue,  com- 
me un  ouvrage  de  S.  Pierre ,    &  fur   ce,  pied-là   mife   au  rang  des  Livres 
Canoniques,  dans  le  60".  Canon  du  Concile  de  Laodicée,    Qr   dans  toutes  les 
anciennes  Lijles  des  Livres  de  l'Ecriture  Sainte.     En  effet,  Ji  elle  n'étoit  pas 
de  S.  Pierre,  il  faudrait  qu'elle  fût  de  quelque  impofteur;  ce  qui  ne  peut  con- 
venir avec  la  fainteté  de    la    dotlrine   qui  y  efi  enfiignée ,    non  plus  qu'avec 
fon  analogie  &  fa  conformité  avec  la  dotlrine  des  autres  Apôtres.      I.  Elle 
porte  le  nom  de  S.  Pierre  dans  tous  les  Exemplaires  imprimés  &  manuferits, 
.  &  dans  les  anciennes  î^erfions,  fans  aucune  variété.     II.  L' Auteur  dit  qu'il 
A   été  témoin   oculaire  de  la  Transfiguration   de  notre  Seigneur    Jésus- 
Christ;  ce  qui  ne  peut  fi  rapporter  qu'à  S.  Pierre,  perfinne  n'aiant  at. 
tribué.  cette  Epître ,  ni  à  S.  Jaques ,  ni  à  S.  Jean.     III.  Il  dit  au  Chap. 
III.  que  c'eft  la  féconde  Epître  qu'il  écrit  aux  Fidèles;  ce  qui  a  un  rapport 
manifefie  à  la  première  Epître. 

L'infeription  de  cette  Epître  efi  à  tous  les  Fidèles  en  général:  mais  il paroît 
par  le  Ch.  III.  vf.  1.  qu'elle  efi  adrejfée  aux  mêmes  que  la  première,  c'efi-à- 

T  o  m  e  II.  Aaaa  dire , 
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dire,  aux  Chrétiens  d'entre  les  Juifs  difperfés  :  ce  qui  peut  encore  fe  con- 
firmer, far  <çe  qu'il  dit  I.  19.  Nous  avons  les  oracles  des  Prophètes, 
auxquels  vous  Élites  bien  de  vous  attacher  ;  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à 
des  Juifs. 

Le  but  général  de  cette  Epître  ejt  à  peu  près  le  même  que  celui  de  la,  premiè- 
re.    C'efl  I.  de  fortifier  les  Fidèles  dans  laprofejjton  de  l'Evangile,  ejr  de  fou- 
tenir  cette  profeffion  par  la  pratique  des  vertus  Chrétiennes,  leur  alléguant  pour 
motif  le  prochain  avènement  de  J  E  s  u  s-C  hrist;  fur  quoi  on  peut  voir  la. 
Préface  fur  la  II.  aux  Thejfaloniciens.     II.  De  les  munir  contre  les  pièges  des 
faux  Docteurs  &  des  Hérétiques  préfets  &  a  venir.     On  ne  peut  gueres  dou- 
ter que  ce  ne  fuffent  les  Difciples  de  Simon,  les  Nicolattes,  tige  des  Gnojliques, 
que  les  anciens  ont  appelles  Borborites,  c'efi-à-dire ,  bourbeux,  à  caufe  de 
leurs  impuretés.     S,  Pierre  les  caratlérife  davantage  dans  cette  Epître  qu'il 
n'avoit  fait  dans  la  première,  parce  qu'apparemment  ils  avoient  fait  plus  de 
progrès,  &  qu'ils  poujfoient  plus  loin  leur  audace.    Comme  il  écrivit  cette  Epî- 
tre peu  de  tems  avant  fa  mort ,  ainjt  qu'il  le  dit   I.  14,.    on   la  place  avec 
beaucoup  de  vraifemblance  à   l'an    6j   ou  68  ,    auquel  mourut  cet  Apôtre^ 
Ce  qu'on  a  dit  du  but  de.  cette  Epître ,  en  fait  ajfez,  comprendre  le  plan^ 


IL  EPI- 


IL  EPITRE  CATHOLIQUE 

D  E 

SAINT    PIERRE 

APOTRE. 

CHAPITRE     I. 

Salutation.  1 ,  2.  La  connoijfance  de  Dieu  far  J.  C.  fiurce  de  piété.  Les  magnifiques  promejjès 
de  l'Evangile ,  foutien  du  Fidèle.  3,  4.  La  foi  eft  un  engagement  à  la  pratique  de  toutes  les 
vertus.  Aveuglement  de  ceux  qui  n'en  font  pas  cet  ufage.  5-9.  Affermir  fa  vocation  par  de 
bonnes  œuvres.  Emprejfement  de  St.  Pierre  à  affermir  les  Fidèles  dans  la  foi,  &  dans  les  véri- 
tés de  l'Evangile,  avant  fa  mort  qui  doit  bientôt  arriver.  10  -if.  La  foi  fondée,  non  fur 
df s  fables,  mais  fur  des  faits,  <&  fur  les  oracles  des  Prophètes,  qui  ont  été  infpirés  de  Dieu. 
16-2.1. 

'OImon  Pierre,  Serviteur  &  Apôtre  de  Jesus-Christ,  à  ceux  qui, 
^  comme  nous,  ont  en  partage  le  précieux  tréfor  de  la  foi ,  par  la  jus- 
tice de  notre  Dieu,  &  de  notre  Sauveur  Jesus-Christ.  a  Puifllez- 
vous  croîrre  de  plus  en  plus  dans  la  paix  &  dans  la  grâce,  par  la  connoif- 
fancedeDieu,  &  de  Jesus-Christ  notre  Seigneur! 
3  Comme  fa  divine  puiflànce  nous  a  déjà  donné  tout  ce  qui  eft  nécef- 

fâire 

Chat.  I.  t.  1.  Afl.  XI.  17.     XV.  9.    Rom.  I.  12.    II.  Cor.  IV.  13.    Eph.  IV.  y.     Tic.  I.  4.    I.  Pier.  I.  1. 
V.  1.    Jude  ir.  3   ,      ir.  2.  Dan.  IV.  1.     VI.  zr.     Rom.  I.  7.    I.  Pier.  I.  2,     Jude  f.  2.  if".  3.  Jean  XVII.  3. 

I.  Pier.  I.  4,  9,  ij.    II. 9,  21. 

Chap.  I.  f.  1.  Simon.]    Ou,  Siméon;  c'eft  I.  Jean  I.  9;  ou,  comme  le  prend  fouvent  S. 

le  même  nom.    Voyez  Matth.  XVI.  16,  i75  Paul,  la  juflification ,  que  Dieu  accorde  gra- 

iS.  tuïtement  fous  la  condition  de  la  foi  en  J.  C. 

Précieux    tréfor^     Gr.  une  foi  de  même  prix.  Voyez,  la  Préface  fur  l'Epîtxe  aux  Romains. 

Vulg-  une  foi  égale.    Si  on  l'explique  à  la  lettre  f.  2.  Paix.']    Profpérité ,  félicité  fpirituelle , 

par  une  foi  de  même  prix,  il  faudra  l'entendre  de  qui  eft  l'effet  de  la  grâce.    Voyez  I.  Fier.  I.  2. 

l'objet  de  la  foi,  qui  eft  l'Evangile,  également  ce  qui  eft  imité  de  Dan.  III.  32.  VI.  2f. 

précieux  en  tous;  &  non  de  la  foi  même,  qui  Par.]    Gr.  en.    On  peur,  auffi  traduire  avec. 

n'étant  pas  en  tous  au  même  degré,  eft  auffi  f.   3.  Comme.]     C'eft  ici  proprement  que 

d'un  prix  différent.    Voyez  Adf..  XI.  17.  commence  l'Epître,  &  il  faut  rapporter  le  com- 

Jufiice.]    C'eft  ou  la  miféricorde,  comme  ce  me  au  f.  5. 

mot  eft:  fouvent  pris  dans  l'Ecriture,  voyez  la  Sa  divine puiffance .]    C'eft  la  puiflànce  de  J. 

note  fur  Matth.  y.  19 ;  ou  la  fidélité»  comme  C.    On.  peut  auffi  le  rapporter  à  Dieu  le  Père, 

Aaaa  2  qui 
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faire  pour  la  vie  &  pour  la  piété,  en  nous  faifant  connoitre  celui  qui  nous  a 
appelles  pat  fa  gloire  &  par  fa  vertu  :  ♦  par  lefquelles  nous  avons  reçu  de  fi 
magnifiques  &  de  fi  précieufes  promefîês,  afin  que  foutems  par  elles  vous  fo- 
yez  participans  de  la  nature  divine,  en  fuyant  la  corruption  ou  entraînent  les 
pallions  qui  régnent  dans  le  monde  : 

t  Tout  de  même  de  votre  côté,  vous  devez  employer  tous  vos  foins  à  join- 
dre à  votre  foi  la  vertu,  à  la  vertu  la  feience,  6  à  la  feience  la  tempérance" 
à  la  tempérance  la  patience ,  à  la  patience  la  piété  ,  7  à  la  piété  l'amour  fra- 
ternel ,  à  l'amour  fraternel  la  charité.  8  Car  fi  ces  vertus  font  en  vous  & 
qu'elles  y  abondent,  elles  ne  laiflèront  point  oifive  &  infru&ueuie,  la  connoif- 
iance  que  vous  avez  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ.  ?  Mais  celui  qui 
n'a  pas  ces  vertus,  eft  aveugle,  il  marche  à  tâtons,  oubliant  qu'il  a  été  purifié 
de  les  péchés  pafies. 

10  Tra- 

'  *.  4.  Efai.  LVI.  s.  Jean  I.  12.  Rom.  VIII.  if,  32.  II.  Cor.  III.  18.  Gai.  III.  z6.  Eph.  IV  24  HéT> 
XII.  io.     I.  Tier.  I.  22.    Ci-deflous  II.  18.    I.  Jean  III.  2.  tf.  ;.  Phil.  II.  18.  $.  7.  Ga|    VL  10      r" 

Theff.   111.   12.     V.  1;.  ■  I.  Jean  IV.  20.         1r.  8.  Tit.  III.   14.  f.  9.  Efai.  LIX.  10.     Soph.  i.  17.     Èph 

V.  26.     I.  Jean  II.  9,  11.  ""       . 


qui  a  envoyé  fon  Fils  &  l'a  fait  connoitre  au 

monde. 

.    Fie.}    Vie  éternelle. 

La  piété.']  Qui  eft  le  chemin  de  la  vie  éter- 
nelle. 

Celui  qui  nous  a  appelles.']  C'eft  Dieu  le  Pè- 
re, que  J.  C.  a  mieux  fait  connoitre  qu'on  ne 
l'avoit  connu  jufqu'alors ,  fur-tout  fous  l'idée 
d'un  Etre  infiniment  bon  &^  miféricordieux , 
qui  nous  appelle  à  la  félicité  éternelle.  Voyez 
Jean  XVII.  3. 

Par  fa  gloire  &  parja  vertu.]  C'eft-à-dire, 
par  une  bonté,  une  fageffe  &  une  puiffance, 
qui  lui  font  infiniment  glorieufes.  I.  Fier.  II.  9. 
&  Eph.  I.  18,  19.  Autr. par  Ja  vertu,  ou,  Par 
fa  force  glorieuje.  D'anciens  MSS.  ôc  la  Vul- 
gate  portent,  par  fa  propre  gloire.  Quelques- 
uns  expliquant  ceci  de  J.  C,  entendent  par  fa 
gloire,  la  gloire  &  la  majefté  qui  ont  éclaté 
dans  fon  Baptême,  dans  fa  Transfiguration,  dans 
fa  Glorification,  dans  l'envoi  de  fon  Efpritj  & 
yar  fa  vertu,  fes  miracles  ôc  fa  làinteté. 

f.  4.  Par  lefquelles.]  C'eft  aux  vertus  de 
Dieu  que  nous  devons  nos  efpérances.  Il  y  a 
dans  la  Vulgate  &  dans  quelques  Manufcrits 
Grecs,  par  lequel. 

Prvmejfes  ]  Cela  fe  peut  entendre  auffi  des 
biens  promis. 

Soutenus  par  elles.]  Gr.  Amplement,  par  el- 
les. On  peut  auffi  traduire,  en  vertu  de  ces  pro- 
meffes,  ou  de  ces  grâces. 

De  la  nature  divine.}  De  fa  fainteté  &  de 
fori  incorruptibilité.  Voyez  ce  qui  fuit.  Ici  Ja 
nature  c'eft  le  caractère.   Voyez.  I.  Cor.  XV. 


18.  I.  Jean  III.  2. 

La  corruption  ...les  payons.]  Gr.  en  fuyant 
la  corruption,  qui  eft  dans  la  convoitife  du  monde 
Ici  la  corruption  font  les  vices,  les  mœurs  cor- 
rompues &  dépravées,  comme  plus  bas  II.  10 
La  convoitife  en  eft  le  principe.  Jaques  I  iy 
I.  Jean  V.  19.  On  peut  auffi  entendre  parla' 
corruption ,  la  ruine,  la  perte,  la  defirukion, 
comme  II.  12.  en  évitant  la  ruine  ou  le  monde 
entraîne  par  Jes  pajjions. 

f.  s-  Joindre^  L'expreffion  de  l'Original  fi- 
gnifie ,  que  toutes  ces  qualités  doivent  compofer 
une  efpèce  de  chœur  à  la  tête  duquel  foit  la  foi 

A  votre  foi]  A  la  profeffion  que  vous  faites 
d'être  Chrétiens,  &  de  croire  en  ]t  C.  Sans  ce- 
la, votre  foi  feroit  une  foi  morte. 

La  vertu.}    C'eft,  ou  la  confiance  &  la  fer- 
meté de^  l'ame  à  foutenir  une  bonne  réfolution 
ou  en  général  la  vertu  Chrétienne  dont  les  au- 
tres font  des  efpèces. 

La  feience.]  Une  connoiffance  plus  particu- 
lière &  plus  étendue  des  engagemens  où  votre 
foi  vous  fait  entrer;  ou,  la  vraie  feience  du  fa- 
lut  oppofée  à  celle  des  Gnoftiques,  qui  com- 
mençoient  dès-lors.    Voyez,  I.  Cor.  I:  y. 

f.  6.  La  tempérance.]  L'abftinence  des  plai- 
firs  défendus,  &  la  modération  dans  l'ufàge  des 
biens  du  monde.  Voyez  Gai.  V.  22.  Titel.  18. 

La  patience.]  Autr.  la  confiance  dans  les 
maux. 

La  piété.]  C'eft  le  principe  &  l'ame  des  ver- 
tus, qui  fans  cela  ne  font  qu'humaines,  parce 
qu'elles  n'ont  point  de  rapt  orc  à  Dieu.  C'eft 
l'amour  &  Ja  crainte  de  Dieu. 
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10  Travaillez  donc  de  plus  en  plus,  mes  Frères,  à  affermir  votre  vocation 
&  votre  élection  :  car  agifîànt  ainfi  vous  ne  broncherez  jamais  ;  "  parce  que 
par  cette  voie  l'entrée  au  Royaume  éternel  de  notre  Seigneur  &  Sauveur 
Jesus-Christ  vous  fera  entièrement  ouverte.  IZ  C'clt  pourquoi  je  ne 
me  lafferai  point  de  vous  faire  fouvenir  de  ces  chofes ,  quoique  vous  les  fâ- 
chiez, &  que  vous  foyez  déjà  bien  affermis  dans  la  Vérité  qui  vous  a  été 
annoncée.  '3  Car  j'eltime  que  tant  que  je  ferai  dans  cette  tente,  il  eft  de 
mon  devoir  de  vous  réveiller  par  mes  avertiflèmens  :  '+  fâchant  que  je  dois 
bientôt  quitter  cette  tente,  comme  notre  Seigneur  Jesus-Christ  me 
l'a  fait  connoitre. 

«y  Mais  je  ferai  fi  bien  par  mes  foins ,  que  même  après  mon  départ  vous 
pourrez  avoir  fans  ceffe  occafion  de  vous  fouvenir  de  ces  chofes.  l6  Car 
ce  n'eft  point  en  fuivant  des  fables  compofées  avec  art,  que  nous  vous  avons 

fait 


jj-,  io.  I.  Jean  III.  19.    Apoc.  III.  ri.         #.  12.  Rom.  XV.  14.    Phil.  III.  1.    I.  Pier.  V.  9.    Ci-deflôus  III.  1 , 
17.    I.  Jean  II.  ai.    Jude  vf.  f.  t-  13.  Sap.  IX.  s.    II.  Cor.  V.  1 ,  4.     II.  Pier.  III.  1.         ir.  14.  Deuc.  IV. 

il.    XXXI.  i+.     Jean  XXI.  18,  19.    II.  Tim.  IV.  6.  ir.  ir.  II.  Tim.  II.  2.    Ci-deflous  III.  1.  *.   iû- 

idatt.  XVII.    I.     Marc  IX    2.    Luc  IX    28.    Jean  I.  14.    I    Cor.  I.   17, 
II.  17.     IV.  i,  J.    Vï.  7.    Ci-deflbus  III.  4.    I.  Jean  I.  i.    IV.  14. 


II.  1,4,  13.    IV.  20.    II.  Cor- 


$.  7.  L'amour  fraternel,  la  charité'.']  L'un 
eft  l'amour  que  les  Chrétiens  fe  doivent  comme 
Chrétiens.  L'autre  eft  l'amour  qu'ils  doivent 
avoir  pour  tous  les  hommes,  &  même  pour 
leurs  ennemis. 

y.  8.  La  connoiJfanceT]  Eptgnofis.  Ceft-à- 
dire ,  la  profeflïon  que  vous  faites  de  reconnoi- 
tre  J .  C.  pour  votre  Maitre. 

y.  9.  (gui  n'a  pas  ces  vertus ,  efl  aveugle.] 
C'eft-à-dire,  que  la  connoiffance  de  J.  C,  étant 
la  fource  de  toute  vraie  vertu ,  celui  qui  ne  l'a 
qu'imparfaitement ,  ne  peut  avoir  que  des  ver- 
tus imparfaites  &  ne  fait  que  tâtonner  dans  l'af- 
faire du  falut.  S.  Pierre  veut  dire  auffi  que  ces 
gens-là  font  des  ignorans  qui  ne  favent ,  ou  qui 
ne  veulent  pas  favoir  les  conféquences  de  leurs 

Erincipes  Se  les  engagemens  de  la  foi.    Voyez 
Cor.  VIII.  2. 

<£»'?/  a  été  purifié.]  Qu'il  a  promis  de  renon- 
cer à  les  péchés  dans  le  Baptême,  qu'il  n'a  reçu 
qu'à  cette  condition.  I.  Cor.  VI.  15. 
.  y.  10.  Affermira]  C'eft  fe  maintenir  dans  la 
grâce  de  Dieu  par  le  bon  ufage  de  cette  même 
grâce. 

Votre  éleffion.]  Il  y  a  des  Manufcrits  Grecs 
qui  ajoutent,  par  vos  bonnes  œuvres,  auffi-bien 
que  la  Vulgate. 

Vous  ne  broncherez,  jamais.]  C'eft-à-dire,  que 
rien  ne  fera  capable  de  vous  ébranler,  ni  de 
vous  faire  déchoir  de  vos  efpérances.  Voyez, 
le  y.  fuivant  &Jud.  y.  24. 

y.  n.  Royawve  éternel  &c]  Voyez,  Héb. 
XII.  28. 


Entièrement .~|  Gr. richement, abondamment ,' 
c'eft-à-dire,  avec  joie  de  la  part  de  J.  C.  qui 
vous  ouvrira  le  Ciel. 

Ouverte^]  C'eft-à-dire,  qu'en  tenant  cette 
conduite ,  Dieu  fournira  abondamment  aux  fi- 
dèles toutes  les  grâces  qui  leur  font  néceffaires 
pour  entrer  au  Royaume  des  Cieux. 

y.  12.  Dans  la.Vérite  qui  vous  a  été  annon- 
cée.] Gr.  dans  la  Vérité  préjente.  C'eft-à-dire, 
dans  les  vérités  de  l'Evangile ,  par  oppofition 
aux  fuggeftions  des  faux  Doiteurs.  Voyez  y. 
16.  &  II.  i.  &  une  expreffion  femblable  dans 
le  Grec  Col.  I.  6. 

y.  12.  Tant  que  je  fer 'ai.]  Autr.  pendant  que 
je  fuis  encore. 

Dans  cette  tente.].  C'eft-à-dire,  dans  ce  corps. 
Voyez  II.  Cor.  V.  1.  Sap  IX.  5. 

y.  14.  Sachant  que  je  dois  bientôt  quitter 
&c]  Il  pouvoit  en  avoir  eu  une  révélation-, 
comme  S.  Paul,qui  dit  que  le  S.Efprit  l'aver- 
tifïbitde  ville  en  ville  que  des  liens  l'attendoient. 
Cependant  fi  l'on  joint  ce  que  J.  C.  avoit  dit  à 
S.  Pierre  Jean  XXl.  18.  au  grand  âge  de  cet 
Apôtre  &  à  la  perfécution  qui  l'expofoit  tous  le» 
jours  à  la  mort ,  il  ne  fera  pas  befoin  de  fuppo- 
fer  une  révélation  particulière. 

y.  ty.  Je  ferai  fi  bien.]  C'eft-à-dire,  que 
pendant  tout  le  tems  que  je  vivrai ,  je  vous  in- 
culquerai ces  chofes  fi  fouvent,que  vous  vous- 
en  fouviendrez  encore  après  ma  mort. 

Mon  départ.]  C'eft-à-dire,  ma  mon.  Voyez. 
Luc  IX.  21.  Sap.  VII.  6. 

y.  16.  Fables  compojées  avec  art.]    Autr.  des 
Aaaa  3  fa~ 
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fait  connokre  la  puiffance  &  l'avènement  de  notre  Seigneur  Tes  us 
Christ,  mais  comme  aiant  été  nous-mêmes  les  témoins  oculaires  de  fâ 
gloire  &  de  fa  majefté.  J7  Ce  fut  en  effet  un.  témoignage  bien  honorable  & 
bien  glorieux,  que  celui  qu'il  reçut  de  Dieu  fon  Père,  lorique  cette  voix  for- 
tant  du  fein  de  la  Majefté  glorieufe  de  Dieu,  cette  parole  lui  fut  adrefièe- 
C'eft  ici  mon  Fils  bien-  aimé,  en  qui  j'ai  mis  mon  bon  plaifir.  >8  Et  nous  a- 
vons  nous-mêmes  entendu  cette  voix  venant  du  Ciel,  lorique  nous  étions  avec 
lui  fur  la  montagne  fainte.  % 

•9  D'ailleurs  nous  avons  les  oracles  des  Prophètes,  qui  font  plus  authenti- 
ques, auxquels  vous  faites  bien  de  vous  attacher,  comme  à  un  flambeau  qui 
éclairoit  dans  un  lieu  obfcur,  jufqu'à  ce  que  le  jour  parût,  &  que  l'Etoile  du 
matin  fe  levât  dans  vos  entendemens. 

ao  Mais  il  faut  fm-tout  bien  conftdérer  qu'aucune  Prophétie  de  l'Ecriture 
ne  dépend  d'une  explication  particulière.  2I  Car  ce  n'elt  pas  par  la  volonté 
de  l'homme  que  la  Prophétie  a  été  autrefois  apportée  dans  le  monde  mais 
les  faints  hommes  de  Dieu  ont  parlé,  lorsqu'ils  ont  été  pouffes  par  l'Elprit. 

CHA- 


f.  17.  Mate.  III.  17.     XVII.  s-     Marc- 1.  11.    IX.  7.    Luc  III.  11.     IX.  35-.    Jean  XII.  18.    Eph  I    6     Cn1 

1.13.  f.  18.  Exod.  III.  f.    Jof.V.  If.     Matt.  XVII.  6.         t.  19.  IV.  Efdr.  XII.  42.    Pf.CXIX  10/    Te 

V.  3f.    Aft.  II.  aj.  &c.    X.   36.  &c.    XIII.  30.  &c.     Rom.  XIII.  12.    II.  Cor.  IV.  6.    Apoc.  II  18      XXII 
t.  2.0.  Rom.  XII.  6.         #.21.  II.Tim.  III.  16.    I.  Fier.  I.  11. 


ean 
6. 


fables  pleines  d'artifice  &  de  fraude.  Vulgate , 
fables  docles.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
S.  Pierre  fait  ici  allufion  à  la  Cabbale  des  Juifs, 
d'où  les  Gnoftiques  avoient  tiré  leurs  rêveries. 
Voyez,  I.  Tim.  I.  4.  IL  Tim.  IV.  4.  Tit.  I.14. 
&  la  Préface  générale  fur  le  N.  Teftament. 

La  puiffance  &  T  avènement  I]  C'eft-à-dire, 
l'éclat  miraculeux  du  premier  avènement  de  J. 
C.  &  celui  qui  doit  accompagner  le  dernier.  IL 
ThelT.  I.  7. 

Témoins  oculaires?]  Epoptai.  Ce  mot  Grec 
dont  fe  fert  S.  Pierre,  eft  le  nom  dont  les  Gen- 
tils appelloient  ceux  qu'ils  admettoient  à  leurs 
plus  fecrets  myftères.  J.  C.  n'admit  à  la  Trans- 
figuration que  Ces  plus  confidens  Difciples,  en- 
tre lefquels  étoit  S.  Pierre.  Matth.  XVII.  1. 

f.  17.  17»  témoignage  bien  honorable.']  Gr. 
recevant  honneur  &  gloire.  Ce  qui  peut  s'en- 
tendre de  l'éclat  dont  J.  C.  fut  revêtu  dans  fa 
Transfiguration. 

Du  fein  de  la  Majefté  glorieufe.']  C'eft-à-di- 
re,  de  la  nuée.  Voyez  Matth.  XVII.  5.  La 
nuée  étoit  le  fyrflbole  de  la  préfence  &  de  la 
Majefté  de  Dieu.  Exod.  XL.  34,  35.  I.  Rois 
VIII.  10, 11. 

Parole.]    Gr.  cette  voix. 

Fi/s  bien-aimé.]    Auu\  Fils  unique.    Voyez 


les  .notes  fur  Matth.  III.  17.  XII.  18   XVII  ç 

f.  18.  Sainte.'}  Sanctifiée  par  la  Transfigu- 
ration. La  préfence  de  Dieu  fandifie  les  lieux. 
Voyez  Exod.  III.  5.  Jof  V.  iy.  Ad.  VIL  33 

t.  19.  Les  oracles  des  Prophètes .]  Gr.  la  pa- 
role Prophétique. 

Plus  authentiques^  Gr.  plus  fermes.  Sur- 
tout par  rapport  aux  Juifs,  qui  pouvoient  con- 
tefter  lhiftoire  de  la  Transfiguration,  qui  ne 
setoit  paffee  quen  préfence  de  trois  perfonnes. 
Voyez  Jean  V.  47.  On  peut  aufiî  traduire  très 
certains,  carie  comparatif  fe  met  fouvent  pour 
lefuperlatif;  comme  Matth.  XL  n.  I  Cor 
XIII.  13. 

Flambeau!]  C'eft  fous  cette  idée  que  J  C 
fait  envifager  Jean  Baptifte  fon  Précurfeur  l'ean 
V.  35. 

Dans  un  lieu  obfcur. .]  Le  tems  qui  a  précédé 
J.  C.elt  confidere  dans  l'Ecriture  comme  une 
nuit.  Rom.  XIII.  1. 

Le  jour ....  l'Etoile.']  C'eft  l'Evangile,  ou  T. 
C.  lui-même.  Apoc.  IL  28.  XXII.  16 

Dans  vos  entendemens.]  Gr.  dans  vos  cœurs. 
Les  Hébreux  confondent  ordinairement  l'efprit 
&  le  cœur.  Voyez  la  note  fur  Rom.  I.  0  & 
Héb.  VIII.  10.  X.  16.  9* 

il.  20.  D'une  explication  particulière.]    C'eft- 

à-dire, 


Ch.  n. 
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Faux  DocJeurs.  Leur  Caraélère,  c'efl  l'avarice  &  l'artifice.  Leur  deftruclion  prochaine,  i-î. 
Exemples  des  Jugemens  &  des  Délivrances  de  Dieu.  Les  mauvais  Anges.  Le  Déluge  le  fa- 
lut  de  No  é  par  l'Arche.  Sodome  &  Gomorrhe.  Délivrance  de  Lot  h.  Application  de  ces  corn- 
far  aidons.  4-9.    Impuretés,  excès,  infolences ,   maximes  Jéditieu/és ,    impoftures  des  Hérétiques  dt 

;    ce  tems-là.    On  les  compare  à  Balaam.  10-19.    Malheur  de  l'Apoftafe.  20-22. 

1  "\/T  A-IS  comme  il  y  a  eu  de  faux  Prophètes  parmi  le  Peuple  d'ifrael, 
_1\_|.  il  y  aura  auffi  parmi  vous  de  faux  Dofteurs  qui  introduiront  fecret- 
tement  des  Sedes  pernicieufes ,  &  qui  renonçant  au  Maître  qui  les  a  rache- 
tés, attireront  fur  eux  une  prompte  ruine.  z  Ils  feront  fuivis  de  plufïeurs 
dans  leurs  maximes  pernicieuiès ,  &  ils  expoferont  la  doftrine  de  la  Vérité  à 
la  calomnie. 

3  Pouûes  par  l'avarice,  ils  trafiqueront  de  vous  avec  leurs  difcours  artifi- 
cieux :   mais  leur  condamnation,  qui  eft  déjà  réfolue  depuis  longtcms,  s'a- 

van- 


Chap.  II.  t.  i.Deut.  XIU.  I.  Matr.  XXIV.  II.  Afl.  XX.  29.  I.  Cor.  VI.  20.  XI.  19.  Gai.  III.  13 
XV.  s-  Epb.  I.  7.  Col.  I.  14-  I.  Tim.  IV.  1.  II.  Tim.  III,  i  ,  ;.  I.  Pier.  I.  18.  Ci-deflous  III.  3  Jude  vJ" 
4i  18.  Apoc.  V.  9.  XIV.  3.  t.  3.  Deuc.  XXXII.  35-.  Rom.  XVI.  18.  II.  Cor.  VII.  2.  I.Tim.  VI. 
Tim.  III.  É.    Tir.  I.  11.    Ci-deflus  I.  16.    Judevf.  4,  ijv 


;.    11. 


à-dire,  que  le  même  Efprit  qui  a  dicté  les  Pro- 
phéties, en  doit  être  l'interprète.  Voyez,  le  f. 
lùivant.  Or  c'eft  cet  Efprit  -  là  que  les  Apôtres 
avoient,  &  non  les  faux  Docteurs.  Voyez,  I. 
Pier.  I.  n,  12.  où  il  eft  dit  que  l'explication 
des  Prophéties  étoit  réfervée  aux  Apôtres.  Autr. 
d'un  mouvement  particulier. 

it.  21.  Hommes  de  Dieu.]  Voyez,  I.  Tim.  VI. 

II.  &  IL  Tim.  III.  17. 

Chap.  IL  t.  1.  De  faux  Prophètes parmi  le 
Peuple.]  Voyez-en  des  exemples  I.  Rois  XXII. 
6.  Jérém.  XXVIII.  Ezéch.  XIII.  2.  Sophon. 

III.  4.  C'eft  de  quoi  Dieu  avoit  averti  fon  Peu- 
ple, Deut.  XIII.  1. 

Introduiront  fecrettetnent.]  C'eft  la  force  du 
terme  Grec.    Voyez  Galat.  II.  4.  &  Jud.  t-4- 

Seules. ]  Gr.  Héréfies.  Autr.  opinions.  Vo- 
yez les  notes  fur  Aâ.  XV.  5.  XXIV.  4.  & 
pour  la  chofe  voyez  Ad.  XX.  30.  &  Tite  III. 
10. 

Au  Maitre  qui  les  a  r achetés P\  De  l'Egypte. 
Voyez  Deut.  XXXII.  6,7,8.  Il  s'agit  de 
Sectes  nées  parmi  les  Juifs  convertis  au  Chriftia- 
nifme,  comme  les  Nicolaïtes,  les  Cérinthiens, 
les  Bafilidiens ,  les  Valentiniens  &c.  Ces  Hé- 
rétiques attribuoient  la  création  du  Monde  à 
d'autres  Puiflances  qu'à  Dieu.  Voyez  Jud.  f.  4. 


&  f.  On  peut  aufli  entendre  J.  C.  notre  divin 
Rédempteur,  parce  qu'une  des  maximes  perni- 
cieufes de  ces  faux  Docteurs  étoit,  qu'on  pou- 
voit  abjurer  la  Religion  Chrétienne  pour  éviter 
la  perfecution.  Voyez  Irénéel.  23.  IV.  64.  & 
la  Préface  fur  l'Ep.  aux  CololT. 

Prompte.}  Voyez  A3.  V.  36, 37.  des  exem- 
ples de  la  prompte  défaite  de  quelques  Impot- 
teurs.  On  peut  l'entendre  aufli  de  la  perdition 
éternelle.    Voyez  II.  Tim.  III.  1. 

if.  2.  Maximes  pernicieufes.']  Gr.  dans  kurt 
perditions.  Il  y  a  bien  des  MSS.  qui  portent , 
dans  leurs  impuretés ,  aufli -bien  que  la  Vulgate; 
ce  qui  convient  fort  bien  aux  Hérétiques  nom- 
més ci-devant. 

Ils  expoferont. .]  Gr.  fera  blafphémé  à  caufe 
d'eux.    Voyez  Rom.  II.  24. 

La  doclrine.]  Gr.  la  voie.  Voyez  Aot  XIX. 
9.    C'eft  la  Religion  Chrétienne. 

A  la  calomnie!]  Autr.  aux  blajphêmes.  Voyez 
Juftin  Martyr,  Athénagoras,  Tertullien,  Lac- 
tance ,  S.  Auguftin,  dans  leurs  Apologies  pour 
la  Religion  Chrétienne,  Euieb.  Hift.  Eccl.  L. 
IV.  C.  7.  Iren.  L.  I.  C.  24.  Epiph.  Hser.  27. 

f.  3.  De  vous.]     Ceft-à-dire ,  de  vos  âmes. 

Depuis  longtems.]  Voyez  Deut.  XXXII. 
35;  3<î-  Jud.  t.  4. 

N'ef 
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varice  à  grands  pas,  &  leur  perdition  n'eft  pas  endormie.  +  Car  fi  Dieu  n'a 
pas  épargné  les  Anges,  qui  avoient  péché  ;  s'il  les  a  précipités  dans  les  En- 
fers, &  liés  avec  des  chaînes  d'obfcurité,  afin  d'y  être  gardés  pour  le  Juge- 
ment ;  s  fi,  loin  d'épargner  auffi  l'ancien  Monde ,  il  envoya  le  Déluge  fur  tes 
impies  qui  l'habit oient ,  n'en  aiant  préfervé  que  huit  perfonnes,  du  nombre 
de/quels  étoit  Noé  Prédicateur  de  la  juftice  ;  6  s'il  a  condamné  les  Villes  de 
Sodome  &  de  Gomonhe  à  une  entière  fubverfion,  les  réduilànt  en  cendres 

i  r   •-       r ■        i      1» :..    J> 1_    : : n     _>:l    J'ir -r         i 


parmi  eux,  lbn  ame  jufte  étoit  tourmentée  fans  relâche  à  la  vue  &  au  récit 
de  leurs  aérions  déteftables  :)      9  Dieu  fàura  auffi  délivrer  de  l'affliétion  ceux 
qui  le  craignent,   &  réferver  les  médians  pour  être  punis  au  jour  du  Juge- 
ment: 

ir.  4.  Job  IV.  18.    Luc  VIII.  31.    Jean  VIII.  44.    I.  Jean  III.  8.    Jude  vf.  6.    Apoc.  XX.  2.  f.  y.  Gen. 

VI  9.     VII.  1,7,21.    Héb.  XI.  7.     I.  Pier.  III.  19  ,  20.    Ci.deflbus  III.  6.  jp-.  6.  Gen.  XIX.  24.     Nomb. 

XXVI.  10.  Deut.  XXIX.  23.  Efai.  XIII.  19.  Jer.  L.  40.  Eiéch.  XVI.  49.  OCe  XI.  8.  AmosIV.  11.  Soph. 
II.  ,9.  Luc  XVII.  29.  Jude  f.  7.  #■.  7.  Gen.  XIX.  7  ,  8  ,  if.  f.  8.  Pf.  CXIX.  139,  Ij8.  Ezéch.IX. 
4.         #.  9.  I.  Cor.  X.  13. 


N'eft  pas  endormie^]  Elle  .les  fàifira  bientôt, 
&:  lorsqu'ils  s'y  attendront  le  moins.  Prov.  VI. 
10,  11. 

ir.  4.  Les  .Anges.']  Voyez,  Jud.  y.  6.  Moïfe 
n'aiant  en  vue  que  d'écrire  l'hiftoire  du  Genre- 
humain,  n'a  parlé  ni  de  la  création  ni  de  la  chu- 
te des  Anges  :  mais  cette  vérité  s'étoit  confervée 
par  tradition  parmi  les  Juifs ,  &  on  en  trouve 
même  des  traces  dans  le  Paganifme. 

Dans  les  E?tfers.]  Gr.  dans  le  Tartate.  Ter- 
me emprunté  des  Auteurs  Grecs  du  Paganifme. 
Les  Hébreux  divifoient  le  lieu  des  morts  en 
deuxefpaces,  dont  ils  appelloient  l'un,  le  Pa- 
radis, pour  les  Bons;  &  l'autre,  la  Géhenne, 
pour  les  Méchans;ce  que  les  Grecs  appelloient 
les  Champs  Elyjées ,  &  le  Tartare. 

Des  chaînes  d'obfcurité.']  Gr.  cordes.  C'eft 
une  figure,  pour  dire  qu'ils  font  là  comme  dans 
une  prifon  obfcure.  Jud.  y,.  6. 

Pour  kjugefnentï]  Pour  le  jour  du  Jugement, 
comme  Jud.  f.  6. 

y.  5.  Huit  perfoimes.]  Voyez  I.  Pier.  III. 
20. 

Prédicateur^]  S.  Clément  Romain  dit  la  mê- 
me chofe  dans  fa  première  Epître  aux  Corin- 
thiens.   Voyez  Héb.  XI.  7. 

De  la  juftice.]  On  peut  l'entendre  ou  de  la 
vengeance  de  Dieu  que  Noé  annonçoit ,  ou  de 
la  fainteté  &  de  la  repentance  qu'il  prêchoit. 

ir.  6.  Pour  les  faire  fervir  d'exemple.]  Voyez 
III.  Macc.  III.  3  ,  4. 

J?nj>ies.]  Ce  font  de  grands  criminels,  des 
fcclérats.  Rom.  IV.  5 . 


y.  7.  Loth.]    Sa  femme  &  fes  filles. 

Homme  jufte?]  C'eft-à-dire,  vertueux ,  hom- 
me de  bien.  S'il  y  en  avoit  eu  dix  de  tels,  So- 
dome n'eût  pas  neri.  Gen.  XVIII.  32.  La  ver- 
tu de  Loth  paroit  dans  fon  hofpitalité  au  chap. 
fuivant  de  la  Genèfe. 

il.  8.  Pendant  leféjour.]  On  compte  envi- 
ron 15  ou  16  ans  depuis  qu'il  s'étoit  fépaté  d'a- 
vec Abraham- 

ir.  9  De  VaffliBion.]  Gr.  de  la  tentation. 
Voyez  I.  Pier.  I  6.1.  Cor.  X.  13. 

Réferver.]    Voyez,  Prov.  XVI.  4. 

#.10.  Tous  ces  caractères  conviennent  aux 
Hérétiques  nommés  ci-deffus  y.  1.  Voyez  Iré- 
née  I.  24.  parlant  des  Carpocratiens;  &Epiph. 
Hser.  27.  p.  103,  104,  105. 

S'abandonnent  aux  mouvemens  ]  Voy.  Jud.  ir.  7. 

InfolensT]  Remplis  d'amour -propre  &  de 
préfomption ,  &  s'applaudiffant  de  leurs  crimes. 
Voyez  lùr  Tit.  I.  7. 

Des  Dignités.]  Gr.  Des  gloires.  Voyez  Jud.  y. 
4.  Clément  d'Alexandrie  a  entendu  les  Anges 
par  les  Dignités.  Et  en  effet  S.  Irénée  nous 
apprend  qu'il  y  avoit  de  ces  anciens  Hérétiques 
qui  s'élevoient  au  deffus  des  Anges ,  &  les  mé- 
prifoient.  Iren.  I.  24. 

y.  11.  Les.]  On  a  fuppléé  ce  mot  en  le  rap- 
portant ou  aux  Dignités  dont  il  eft  parlé  dans 
le  y.  précédent ,  ou  aux  gens  qui  méprifent  les 
Dignités. 

Surpaient  en  force.]  Gr.  plus  grands  en  for- 
ce. On  peut  auffi  traduire  Amplement  grands , 
le  comparatif  étant  fouvent  mis  pour  le  poli- 

tif. 
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ment  :  I0  Mais  fur -tout  ceux  qui  s'abandonnent  aux  mouvemens  déré- 
glés de  la  chair  ,  fc  proftituant  à  des  paillons  infâmes  ,  &  qui  méprifent 
les  Puiflances.  Audacieux  ,  inlblens  ,  ils  oient  parler  mal  des  Digni- 
tés ;  "  au -lieu  que  les  Anges  ,  qui  les  furpalfent  en  force  &  en  pou- 
voir ,  ne  portent  pas  contre  elles  des  jugemens  injurieux  ,  devant  le  Sei- 
gneur. 

12  Mais  pour  ceux-ci,  ils  n'ont  pas  plus  de  rai  Ton  que  des  bêtes  brutes, 
naturellement  deftinées  à  être  .prifes  &  à  périr.  Médiiànt,  comme  ils  font, 
de  ce  qu'ils  ne  connoiflent  pas ,  ils  périront  par  leur  propre  corruption  ,  rem- 
portant le  falaire  de  leur  méchanceté}  '3  leur  unique  félicité  eft  de  parler  cha- 
que jour  dans  les  délices;  ils  ne  font  que  tache  &  que  feuillure  j  &  lorsqu'ils 
mangent  avec  vous,  ils  fe  font  un  plailir  de  vous  tromper.  *+  L'adultère  eft 
peint  dans  leurs  yeux,  ils  ne  cellènt  jamais  de  pécher,  ils  amorcent  les  âmes 
mal  affermies,  ils  ont  le  cceur  exercé  à  toute  forte  d'excès.      Ce  font  des 

gens 

♦ 

t.  io.  Jude  vf.  4,  7,  8,  io,  îS.  t.  n.  Jude  vf.  9.         t.  12.  Jér.  XII.  3.    Ci-deflus  I.  4.     Jude  vf.  10. 

#.  13.  Rom.  XVI.  18.    I.  Cor.  XI.  2.0.    Phil.  HI.  19.    II.  Tim.  III.  6.    Jude  vf.  12,  14.  f.  14.  Ci-deflbus 

III.  j»     Jude  vf.  4,  il,  18.    Apoc.  II.  14. 


tif.  Sur  la  pirifTance  des  Anges  voyez  P£  CIII. 
20. 

Ne  portent  pas  ]  Ils  en  renvoyent  à  Dieu  le 
Jugement,  fans  prononcer.    Voyez  Jud.  f.  9. 

Contre  elles.']  Contre  les  Dignités.  Il  y  a 
des  MSS.  qui  portent ,  les  uns  contre  les  autres , 
ce  qu'a  fuivi  la  Vulgate,  &  ce  qui  le  rapporte- 
rait à  Jud.  f.  9.  où  il  eft  dit  que  Michel  l'Ar- 
change n'ofa  pas  porter  d'aceufation  contre  le 
Diable  même. 

.  Devant  le  Seigneur.]  Il  y  a  des  MSS.  où  ces 
mots  ne  fe  trouvent  point ,  non  plus  que  dans 
la  Vulgate. 

f.  I2-.  Pas  plus  de  raïfon  que  des  bêtes  brutes!] 
Gr.  comme  de  purs  animaux  fans  rai/on.  Il  y  a 
des  animaux  qui  favent  mieux  éviter  les  pièges 
qu'on  leur  tend ,  les  uns  que  les  autres. 
.  Naturellement  deftinées  à  être  prifes  <£r  à  pé- 
rira] Gr.  faits  pour  être  pris  &  corrompus. 
C'eft-à-dire,  détruits. 

De  ce  qu'ils  fie  connoijfent  pas.~]  De  ce  qui 
eft  au  defiùs  d'eux,  comme  la  conduite  des  Prin- 
ces, ou  celle  de  Dieu  même  dans  le  gouverne- 
ment du  Monde. 

Par  leur  propre  corruption.']  La  corruption 
s'entend  ici  moralement.  C'elt-à-dire,  que  leurs 
mauvailés  moeurs  &  en  particulier  leurs  médi- 
sances &  leurs  difeours  féditieux  feront  la  caulé 
de  leur  perte  ;  aufli-bien  que  les  plailîrs  fales 
auxquels  ils  s'abandonnent,  &  qui  portent  leur 
ruine  avec  eux. 

$.13.  Leur  unique  félicité  eft  de  pajfer  chaque 
jour.]    Gr.   ejiimmt  pour  pïaifir  les  délices  du 

Tome  il. 


jour.    On  peut  auffi  traduire  à  des  délices  qui  ne 
durent  qu'un  jour  i  paflàgères. 

Lorjqu'ils  mangent  avec  vous.']  Dans  les  A- 
gapes.  Voyez  Jud.  t.  12.  C'etoient  des  repas 
de  charité  que  les  premiers  Chrétiens  faifoient 
enfemble,  lorfqu'ils  célébraient  la  Ste.  Cène,  en 
témoignage  de  leur  union  &  de  leur  fraternité. 
Tertull.  Apolog.  XXXIX.  &  la  Préface  fur  h 
Première  aux  Corinthiens.  Au  refte,au-lieu  de 
leurs  tromperies,  il  y  a  des  Manuicrits  qui  por- 
tent leurs  Agapes.  On  peut  traduire  auffi,  ils 
s'abandonnent  à  toutes  Jortes  de  débauches  dans 
les  repas  qu'ils  font  com?ne  vous,  ou  à  votre  imi- 
tation. Voyez  dans  Clément  d'Alexandrie 
Strom.  L.  III.  p.  430.  la  defeription  de  ces  dé- 
bauches. Il  n'y  a  guères  d'apparence  que  ces 
gens-là  fe  trouvaflènt  ordinairement  aux  Aga- 
pes des  Chrétiens.  Ils  ne  le  faifoient  que  quand 
ils  avoient  deffein  d'en  féduire  quelques-uns.  E- 
piph.  ubi  fupra.  . 

De  vous  tromper.]  Voulant  paflèr  dans  votre 
efprit  pour  de  bons  Chrétiens.  Autr.  de  vous 
Jéduire.  Ils  fe  fervent  de  ces  occafions  pour  in- 
finuer  leurs  pernicieufes  maximes. 

f.  14..  L'adultère  eft  peint  ]  Gr.  ils  ont  hs 
yeux  pleins  d'adultère. 

Ils  amorcent!]  Irénée  &  Epiphane  témoi- 
gnent que  ces  ibrtes  de  gens  ufoient  d'enchante- 
ment, de  philtres ,  &  de  toute  forte  de  diaboli- 
ques inventions. 

A  toute  forte  d'excès!]    Le  mot  Grec  ligni- 
fie ordinairement  avarice ,  mais  il  fe  peut  pren- 
dre auffi  pour  la  convoitife  de  toute  forte  de 
Bbbb  pki.' 
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gens  exécrables.  '*  Ils  fe  font  égarés  en  quittant  le  droit  chemin,  pour  fuivre 
le  chemin  de  Balaam//.?  de  Béhor,  qui  aima  le  falaire  d'iniquité.  ,6  Mais  il 
fut  repris  de  fa  defobéifiànce  :  une  ânefTe,  toute  muette  qu'elle  étoit,  parla  pour- 
tant d'une  voix  humaine ,  &  réprima  la  folie  de  !ce  Prophète. 

'7  Ce  font  des  fontaines  fans  eau ,  des  nuées  qu'un  tourbillon  de  vent  em- 
porte cà  &  là ,  les  plus  profondes  ténèbres  font  le  partage  qui  leur  eft  réfervé 
dans  toute  l'éternité.  l8  Exprimant  en  termes  magnifiques  les  chofes  les  plus 
frivoles,  ils  engagent  dans  les  plaifirs  impurs  de  la  chair,  ceux  qui  s'étoient  en- 
tièrement retirés  d'avec  les  féducteurs.  '»  Ils  leur  promettent  la  liberté,  quoi- 
qu'ils foient  eux-mêmes  efclaves  de  la  corruption.  Car  on  eft  efclave  de  celui 
à  qui  on  s'eft  laiflè  vaincre. 

10  Quant  à  ceux  qui ,  après  avoir  connu  notre  Seigneur  &  notre  Sauveur 
■Jésus-Christ,  ont  renoncé  aux  feuillures  du  Monde,  s'ils  ont  la  lâcheté 
de  s'y  replonger  de  nouveau,  leur  dernier  état  fera  pire  que  le  premier.  2I  Car 
il  vaudrait  mieux  qu'ils  n'euflènt  pas  connu  la  voie  de  la  juftice ,  qu'après  l'a- 
voir connue  fè  détourner  du  faint  Commandement ,  qui  leur  avoit  été  donné. 
«  Mais  il  leur  eft  arrivé  ce  que  dit  le  Proverbe  avec  beaucoup  de  vérité  :  Le 

chien 

*■.   1;,  16.  Nomb.  XXH.  7,  18,  2.1.    XXHI.  3,  12,  2.6.    XXIV.  L  &c    XXXI.  16.     Jude  13^  tf.  17. 

Jude  vf,  11,  13.  tf.   18.  Aa.  II.  40.    Jude  vf.  16.  t.  19.  Jean  VIII.  34.    Rou>.  VI.  16.     Gai.  V.  13. 

1.  Pier.  II.  16.    Jude  vf.   14.  jf.   2.0..  Matt.    XII.  45.  &c.    Luc  XI.  2.6.    Héb.  VI.  4.    X.  26.    Ecclëfiaftique 

XXXIV.  25.    Ci-deflus  I.  4..  t.    21.  Luc  XII.  47  >  4^.    Jean  IX.   41.     XV.  22.  f.  ai.  prov. 

XXVI.  11. 

plaifirs,  Eph.  IV.  19.  pour  une  cupidité  infa-  Prophète.']  C'eft-à-dire,  Devin,  comme  Jo- 
uable, filé  l'appelle  XIII.  22.  Les  faux  Prophètes  font 
Exécrables.]  Gr.  fils  de  la  malédiclion.  Hé-  quelquefois  appelles  Amplement  Prophètes.  Vo- 
braïfme  pour  dire,  dignes  de  la  malediâion;  yez.  jerém.  VI.  13.  &  XXXVI.  8,ïi.  en  con- 
commejj/f  de  la  géhenne ,  Matth.  XXIII.  15-.  férant  l'Hébreu  avec  les  LXX-. 

f.  15.  Le  droit  chemin. .]    C'eft  l'Evangile.  f.  17.  Fontaines  fans  eau. ,]    Des  hypocrites 

Le  chemin  de    Balaam.]      Voyez   Nombr.  &  des  charlatans ,  qui  promettent  beaucoup,  & 

XXII.  32.    S.  Pierre  déligne  les  Nicol-aïtes ,  qui  ne  tiennent  rien  moins  que  ce  qu'ils  pro- 

qui  tendoient  des  pièges  pour  faire  tomber  dans  mettent.  II.  Tim.  IIL  5.  Jérém.  II.  13. 

l'idolâtrie.    Balaam  &  Nicolas  c'eft  le  même  Des  nuées.']    Qui  ne  fe  réfblvent   point  en 

nom,  l'un  en  Grec,  l'autre  en  Hébreu.  Voyez  pluye.  Jud.f.  12. 

Âpoc.  IL  14.  Les  plus  profondes  ténèbres.]     Gr.  tobfcurité 

Vils  de  Béhor.']    Les  Exemplaires  imprimés  des  ténèbres.    C'eft  l'Enfer.    Voyez,  ci-deflùs 

ontBofor,  maison  a  fuivi  quelques  MSS.  qui  f.  4.  &  Jud.  f. 6. 

portent  Béhor ,  comme  Nombr.  XXIL  5.  if.  18.  Exprimant  en  termes  magnifiques^] 
XXXI.  8.  &c  Jof.  XIII.  22.  Autr.  parlant  avec  beaucoup  de  fafte  <&  de  va- 
Salaire  cC  iniquité^  Les  Moabites  lui  promi-  nité.  C'eft  fous  ce  caraâère  qu'Irénée,  Ter- 
rent de  grands  préfens  pour  l'obliger  à  maudire  tullien  &  les  autres  Anciens  ont  repréfenté  les 
le  Peuple  de  Dieu.  Nombr.  XXII.  7 ,  17,37.  Difciples  de  Simon,  les  Nicolaïtes,  les  Gnofti- 
Et  il  paroît  bien ,  malgré  fes  proteftations,  qu!il  ques  8cc. 

étoit  tenté  de  les  accepter,  puifque  nonobftant  Entièrement^]  Gr.  réellement.  Dans  quel- 
la  défenfe  de  Dieu  formellement,  exprimée  ques  MSS.  Grecs  &  dans  la  Vulgate  il  y  a  pour 
Nombr.  XXII.  12.  il  fe.  mit  en  chemin,  pre-  -un peu  de  tems,ou,  depuis  peu: de  tems.  Mais  le 
nant  à  la  lettre  UBe  permiffion  que  Dieu  ne  lui  f.  20.  confirme  la  leçon  du  Grec. 
ïlonnok  que  dans  fà  colère,  &  comme  par  ira-  Les  féduèleurs.]  Gr.  ceux  qui  converfent  dans 
nie.  f.  20.  Pimpofiuro. 

f.  16.  La  folie.]    Ou,  la  fureur..    Voyez  3L  19.  La  liberté.']    Les  Hérétiques  dont  on 

Nomb.  XXIL  29.  vient  de  parler  enfeignoient  l'indépendance  par 

rap- 


Ch-  EH.  IL    E  P  I  T  R  E    DE    S.    PIERRE.         "     ^ 

chien  eft  retourné  à  ce  qu'il  avoit  vomij  &  la  truie,  après  avoir  été  lavée, 
s'eft  replongée  dans  fon  bourbier. 

CHAPITRE      III. 

Sut  des  Lettres  de  S.  Pierre;  c'eft  d'affermir  les  Fidèles  dans  la  vraie  foi.  I,  a.  Réponfé  aux 
moqueurs  fur  le  fujet  de  l  avènement  de  y.  C.  Mille  ans  devant  Dieu  commf  un  jour .  Raiforts 
du  retardement  de  cet  avènement.  C'eft  un  effet  de  la  bonté  &  de  la  patience  de  Dieu.  Ent- 
brafement  du  Monde.  3-10-  .  Quelle  doit  être  la  cojtduite  des.  Chrétiens  dans  cette  attente.  Elle 
doit  être  irrépréhenfible .  11-14  Lettres  de  S.  Paul.  Abus  au'on  en  faifoit .  Précaution  contre 
les  Impofteurs.    Vœu  &  Doxologie.  i?-i8. 

*  Tk  /T  Es  chers  Frères,  voici  déjà  la  féconde  Lettre  que  je  vous  écris,  & 
ryji.  dans  toutes  deux  j'ai  eu  pur  but  d'entretenir  en  vous  la  pure- 
tede  la  foi  par  mes  avertiflèmens  ;  2  afin  que  vous  vous  fouveniez  des  cho- 
ies qui  ont  été  prédites  par  les  Saints  Prophètes,  &  du  commandement  de  no- 
tre Seigneur  &  Sauveur  Je  s  us-Christ,  que  vous  avez  reçu  de  nous  qui 
fotremes  fes  Apôtres. 
-  3  II  raut  lùr  toutes  choies  que  vous  fâchiez,  qu'il  viendra  dans  ces  derniers 

tems 


Ch  a  p.  III.  $.  1.  II.  Pier.  I.  13. 
de  vf.  18.    Ci-deffus  II.  I,  10.  &c. 


t:  i.  Jude  vf.  17. 


3.I.  Tim.  IV.  l.    H.  Tim.  III.  I.    Ju- 


rapport  aux  Magiftrats,  &  la  licence  de  com- 
mettre toute  forte  de  crimes.  Iren.  I-  27. 

On  eft  efclave  Sec.]  C'eft  une  allufion  à  ce 
qui  fe  pratique  à  la  guerre,  où  le  victorieux  fait 
prifonniers  ceux  qu'il  ne  tue  pas. 

f.  20.  Après  avoir  connu.]  Ceft-à-dire,  dans 
la  profeffion  qu'ils  ont  faite  de  reconnoitre  J.  C. 
pour  ieur  Seigneur  &  leur  Sauveur.  C'eft  ce 
qu'emporte  l'expreffion  Grecque.  Voyez  ci- 
deffus  I.  8. 

Renoncé^]  Cela  fe  rapporte  au  Baptême.  Vo- 
yez 1.  Pier.  III.  2ï. 

Ont  la  lâcheté  de  s'y  replonger  i]  Gr.  s'y  re- 
plongent étant  vaincus. 

Leur  dernier  état  fera  pire.]  Ils  deviendront 
plus  méchans,  &  comme  leur  faute  fera  plus 
grande,  leur  peine  fera  double.  Voyez  Matth. 
XI.  45  Jean  V.  14.  Héb.  X.  26.  Il  y  a  auffi 
une  pareille  fentence  dans  le  Pafteur  d'Hermas, 
Autour  du  fiècle  Apoftolique.  L.  III.  Chap.  9. 

f.  21.  Connu.-]  Gr.  reconnu-  C'*eft-à~dire, 
embraflé  par  une  profeffion  expreffe. 

De  lajuftice-]    D'autres,  de  la  vérité. 

Du  faint  commandement  ]  C'eft  la  même 
chofe,que  la  voie  de  lajufiice.  C'eft-à-dire, 
hDoàrine  de  l'Evangile  oppofëe  aux  traditions 


des  faux  Docteurs,  qui  ne  font  que  des  com- 
mandemens  d'hommes,  Matth.  XV.  9.  I  Tim. 
VI.  14.  ci-deffous  III.  2.  &  Jud.  f.  17.  auffi- 
bien  qu'à  leurs  impuretés. 

f.  22  Le  chien!]  Voyez  Prov.  XXVI.  n. 
C'étoit  un  Proverbe  commun. 

Chap.  III  f  I  D'entretenir  en  vous  la 
pureté  de  la  foi  par  mes  averti ffemens]  Gr  de 
réveiller  par  mes  avertiffemens  votre  fincère  in- 
telligence. Ceft-à-dire,  je  vous  ai  muni  con- 
tre les  fophifmes  &  les  artifices  des  faux  Doc- 
teurs &  des  ImpoUeurs,  qui  tâchent  d'altérer 
&  de  corrompre  la  Doctrine  de  l'Evangile 
que  vous  ayez  reçue  de  nous  dans  toute  fa  pu- 
reté. 

f.  2.  Prédites]  Ceft-à-dire ,  les  oracles  tou-J 
chant  le  Meffie  &  touchant  l'avènement  de  jj 
C  pour  juger  le  Monde,  figuré  par  ladeftrudtion 
de  la  Nation  Judaïque,  qui  de  voit  bientôt  ar- 
river.   Voyez  Malach.  II.  5,  6. 

Du  commandement.]  Voyez  ci-defïùs  II.  ai. 
&  Jud.  ir.  17.  On  peut  auffi  rapporter  cela  à 
Matth.  XXIV.  4,5,  11.  où  J.  C.  exhorte  fes 
Difciples  à  fe  garder  des  faux  Doâeurs. 

f   3.  Ces  derniers  tems.]    C'eft  le  tems  du 

Meffie.    Voyez  Ef.  II.  2.  Mich.  IV.  1.    Joël 

II.  28.  &  conférez  avec  Adt.  IL  17.  Héb.  I. 

Bbbb  2  It 


+6*  IL    EPITRE    DE      S.    PIERRE.  Ch.  III. 

tems  des  moqueurs,  qui  ne  fuivront  que  leurs  propres  -convoitifes,  &  *  qui 
diront  :  Où  eft  la  promeffe  de  fon  avènement  ?  Car  depuis  que  nos'  pères  lont 
morts,  toutes  choies  fubfiftent  comme  elles  étoient  au  commencement  du 
Monde,  f  Mais  par  une  ignorance  volontaire,  ils  ne  coniîdèrent  pas  que  les 
Cieux  furent  faits  autrefois  par  la  Parole  de  Dieu,  aufïi-bien  que  la  Terre,  qui 
fut  tirée  de  l'eau,  &  qui  fubfifte  parmi  l'eau,  6  ce  qui  fit  que  le  Mondé  d'a- 
lors périt  étant,  fubmergé  dans  l'eau  5  7  &  qu'à  l'égard  du  Ciel  &  de  la  Terre 
qui  'fubfiftent  à  préfent,  ils  font  gardés  par  la  même  Parole,  pour  être  em- 
braies au  jour*du  Jugement  &  de  la  deftru£tion  des  impics. 

8  Pour  vous,  mes  çliers  Frères,  il  y  a  une  choie  que  vous  ne  devez  pas 
ignorer:  c'eft  que  devant  le  Seigneur,  un  jour  étant  comme  mille  ans,  &  mil- 
le ans  comme  un  jour,  ?  le  Seigneur  ne  retarde  point  raccompliflèment  de  là 
promeflè,  comme  quelques-uns  le  croyent  ;  mais  il  ufe  de  patience  envers  nous, 
parce  qu'il  ne  veut  pas  que  perfonne  périiiè ,  mais  qu'il  veut  au  contraire  que 
tous  fe  convertiflènt. 

10  Au 

■jr.  4.  Ecdef.  I.  5.  Efai.  V.  19.  Terrai.  XVII.  ir.  Ezéch.  XII.  22.  Mal.  II.  17.  Matth.  XXIV.  4S.  Luc 
XII.  4f.  I.  Cor.  XV.  12.  II.  Tim  II.  17.  y.  ;.  Gen.  I.  6,  9.  Pf.  XXIV.  2.  XXXIII.  6.  CXXXVI.  6. 
Héb.  XI.  3.  t.  6.  Gen.  VII.  10',  21.     Ci  deflïis  II.  f.  t.  7.  Pf.  Cil.  27.     Efai.  LI.  6.     Mate.  XIII.  40' 

XXV.  41.    Héb.  I.  11.    II.  Thefl.  I.  8.     II.  Pier.  III.  10.         f.  S.  rf.  XC    4.      Eccléûilliq..  XVIII.  10.         ff 
IV.  Efdr.  VIII.  J9.    Sap.  ï.  13.     XI.  23.    EcdéCafliq.  XVIII.  13.    Efai.  XXX.  if 
23,   33.    XXXIII.  11.     Hab.  II.  2.    Rom.  II.  4.     I.  Tim.  II.  4.    Héb.  X.  37 
ij.     Apoc.  VI.   10. 


XLVI.  13.    Ezécb.   XVIII. 
37.    I.  Pier.  III.  20.     II.  pler.  III. 


1.  &  II.  Tim.  III.  1. 

§hi  ne  fuivront  que  leurs  propres  convoitifes^] 
C'eff-là  l'effet  de  l'incrédulité  fur  la  Réfurrec- 
tion  &  fur  la  vie  à  venir.  Voyez  Jud.y.  16.  On 
trouve  les  paroles  fuivantes  dans  la  féconde  Epî- 
tre  attribuée  à  Clément  Romain  Chap.  X.  // 
y  en  a  qui  entraînés  par  des  frayeurs  préfèrent  le 
flaifir  préjent  aux  promejfes  à  venir. 
i  f.  4.  Où  efi  la  promejfe.]  C'eft-à-dire,  où 
eft  l'exécution.  Voyez  de  femblables  difeours, 
Ef.  V.  19.  Jér.  XVII.  15.  Ezéch.  XII.  27. 
Malach.  II.  .17.  &  dans  la  première  Epître  de 
Clément  Romain  aux  Corinth.  Ch.  XXIII.  où 
on  lit  ces  paroles  :  Ceux-là  jont  miférables  qui 
font flott ans  ér  incertains  ,  &  qui.di/ènt,  Nous 
avons  entendu  dire  ces  ebofes  à  nos  Pères ,  nous 
avons  vieilli ,  &  il  ne  nous  eft  rien  arrivé  de 
tout  cela. 

De  fou  avènement .]  De  l'avènement  de  J.C. 
pour  juger  le  Monde  &  pour  changer  la  face 
des  choies. 

Sont  morts7\    Gr.  font  endormis. 

y.  5.  Par  une  ignorance  volontaire.]  Autr. 
teux  qui  veulent  cela,  ignorent ,  ou ,  ignorent-ils  ? 

Par  la  Parole  de  Dieu.]  Ceft-à-dire,  par  fon 
commandement  infiniment  ef5cace,Pf  XXXIII. 
6.  Comme  c'eft  fon  ouvrage,  il  y  fait  tels  chan- 
gemens  qu'il  lui  plaît,  auffi  tôt&  auffi  tard  qu'il 
veuc. 


Qui  fut.  tirée  de  Peau.]  Où  elle  étoit  enve- 
loppée ,  &  d'où  Dieu  la  dégagea  par  fon  com- 
mandement. Gen.  1.6,7,8. 

Parmi  l'eau.]  La  Terre  eft  environnée  de  l'O- 
céan. Ce  qui  fe  peut  entendre  auffi  des  nuées 
qui  environnent  la  Terre.  Pf.  X  XIV.  1 ,  2. 

f.  6.  Ce  qui  fit.]  Autr.  par  kfquelles  chofes. 
C'eft-à-dire,  par  le  Ciel  &  par  l'eau  dont  Dieu 
fe  fervit  pour  punir  le  Monde  impénitent.  Vo- 
yez. Gen.  VIL  1. 

Le  Monde.]    Ceux  qui  l'habitoient. 

y.  7.  Du  Ciel.]  C'eft  l'Air  qui  eft  au-defTus 
de  nous. 

Gardés.]    Gr.  théfaurifés.  ' 

Pour  être  emhrajés.]  Gr.  étant  gardés  pour 
le  feu.  Il  paraît  par  Minutius  Félix  &  par 
Ladtance ,  que  les  Paiens  reprochoient  aux  A- 
pôtres  d'avoir  prédit  la  ruine  de  l'Univers.  Ce 
reproche  étoit  d'autant  plus  mal  fondé,  que 
l'embrafement  eft  un  fentiment  appuyé  du  iuf- 
frage  de  l'Antiquité  la  plus  reculée,  tant  Judaï- 
que, que  Paienne  &  Chrétienne.  Voyez  Orig. 
contre  Celf.  L.  V.  p.  2.4.5.  ôc  Clérâ.  d'Al.  Str. 

V.  p.549.    •    » 

Impies.]  Tels  que  font  ceux  qui  font  cette 
objection',  &  tels  qu'étoient  ceux  qui  ne  vou- 
loient  pas  croire  le  Déluge,  ou  qui  ne  vouloienî 
pas  fe  convertir. 

:   y.  8.  Un  jour.]    Voyez  Pf.  XC.  4.  6c, Ec- 

clé- 


Ch.  III.  IL    EPITRE    DE    S.    PIERRE.  '  f  fy 

10  Au  refte,  le  jour  du  Seigneur  viendra  comme  un  voleur  pendant  la  nuit: 
Alors  les  Cicux  paflcront  avec  bruit  ôc  avec  rapidité ,  les  Elémens  feront  uif 
fous  par  le  même  feu  ,"  qui  embraiera  auiîi  la  Terre,  &  tout  ce  qu'elle  con- 
tient.   ' 

11  Puis  donc  que  toutes  ces  çhofes  doivent  le  difloudre,  quels  ne  devez-vous 
point  être  par  la  faintêté  de  votre  conduite,  &  par  l'ardeur  de  votre  piété  i 
J2  Attendant  «Se  môme  hâtant  par  vos  de  fin  le  jour  de  l'avéncmcnt  de  Dieu, 
auquel  les  Cieux  embraies  ic  diilbudront,  «5c  les  Elémens  tondront  de  cha- 
leur. 

'3  Mais  pour  nous,  nous  attendons,  félon  fa  promette ,  de  nouveaux  Cicux, 
«5c  une  nouvelle  Terre,  où  la  Juftice  habitera.  '+  Ainii,  mes  chers  Frères, 
puilque  vous  êtes  dans  cette  attente,  étudiez- vous  à  paroître  devant  lui  (ans 
tache  «3c  irréptéhenïibks  pour  jouir  de  la  paix  ;  »*  &  croyez  que  la  longue  pa- 
tience du  Seigneur  a  pour  but  votre  làlut ,  comme  notre  bien -aimé  frère  Paul 
vous  en  a  écrit,  félon  la  connoiffance  qui  lui  en  a  été  donnée.    l6  II  parle 

auiîi 


t.  TO.  FCÇII.  27.  Efai.  LI.  6.  Midi.  I.  4.  Ecclefiaftiq.  XVI.  18.  Mauh.  V.  18.  XXIV.  35-,  43,  44.  Luc 
XII.  39.  Rom.  VIII.  20.  I.  Cor.  III.  13..  I.  Thefl".  V.  1.  II.  Thefl'.  I.  8.  Apoc.  III.  3.  XVI.  ir.  XX.  11. 
XXL   1.  ir.    11.    PC    L.    3.    Efai.  LXIV.  I.     Mich.  I.  4.    Match.  XXV.   6.    Luc    XII.  3?.     II.  ThifO  I.  8. 

•jr.  13.  Efai.  LXV.   17.     LXVI.  22.    Apoc.  XXI.  1  ,  27.  t.  14.  I.  Cor.  I.  8.     Euh.  V.  27.     Phil.  1.  ic.     I. 

Thefl;  III.  13.    V.  23.    Tic.  II.  13.  il.  ir.  Rom.  II.  4.    Ci-iiefiùs  vf.  9.    Heb.  IX.  28.    X.  36.  il.  :'>. 

Rom.  VIII.   19.    I.  Cor.  XV.  24.    I.  Thefl.  IV.  i;. 


cléfiaftique  XVIII.  9, 10.  C'eft  une  réponfe  à 
l'objection  du  f.  4. 

f.  9.  L'accompMJfement  de  fâ  promejfe.]'  Gr. 
de  la  promejfe.  Quelques-uns  rapportent  ce  mot 
à  Seigneur.  Le  Seigneur  de  la  prou/elfe.  Ceft- 
à  -dire ,  le  Seigneur  qui  a  promis  ne  tarde  point . 
Ce  qui  regarde  les  impies  auffi-bien  que  les  Fi- 
dèles ,  les  menaces  aulfi-bien  que  les  promefles 
de  Dieu.  Voyez  Deut.  VIL  10.  Le  Seigneur  ne 
tarde  point  à  t égard  de  ceux  qui  le  hdijje?it ,  c£* 
;/  le  leur  rendra  en  face. 

Comme  quelques-uns  le  troyentT]  Gr.  comme 
quelques-uns  ejliment  retardement. 

'Envers  nous.]  Vulg.  à  cauje  de  vous,  auffi- 
bien  qu'un  grand  nombre  d'anciens  Manufcrits. 

f.  10,  Avec  bruit  <&  avec  rapidité.]  Le  mot 
Grec  exprime  le  bruit  &  la  rapidité  d'une  flè- 
che, ou  de  nos  boulets  de  canon. 

Les  ElémensT]  Ce  font  ici  les  Affres,  tant  les 
Planètes  que  les  Etoiles  fixes.  Voyez  l'Hift.  de 
Théodoret  L.  V.  39.  &  la  note  de  Valois. 

f.  11.  Puis  donc  &c]  Parce  que  le  Jugement 
doit  fuivre  cette  révolution.  Voyez  Matth. 
XXIV  42.LucXXI.343î<5.&ci-defibus*.i4.. 

Dijfoudre.]  Cela  veut  dire  que  le  Monde  ne 
périra  pas  quant  à  fa 'matière  &  à  fa  fùbftance, 
mais  feulement  quant  à  fa  forme. 

f.  12.  Le  jour  de l 'avènement .]Gr.l 'avènement 
dujoux.  de  Dieu.    Plulieurs  MSS.  &  les  ancien- 


nes Verfions  ont  du  Seigneur.  Voyez  Tit.  II.  13. 

f.  13.  Sa  promejfe.']  La  premeffe  de  Dieu. 
Voyez  Efai.  LXV.  17.. «Se  LXVI.  22. 

De  nouveaux  Cieux  gâi  une  . . . .]  Un  nouveau 
Monde,  qui  fuccédera  à  l'autre  qui  aura  été  dé- 
truit. 

Où  la  Juftice  habiterai]  Qui  ne  fera  habitée 
que  par  lesjuftes,  au-lieu  que  les  autres  feront 
condamnés  à  des  fupplices  éternels.  Efai.  LXVI. 
24. 

f.  14.  Sans  tache.]  Par  oppoûuon  à  ceux 
dont  il  eit  parlé,  II.  13. 

Pour  jouir  de  la  paix.]  Gr.  en  paix.  De  la  fé- 
licité &  de  la  paix  qui  règne  dans  le  Ciel ,  Luc 
I.  79.  II.  29.  X.  6.  Jean  XIV.  27.  XVI.  33. 
Il  y  en  a  qui  l'entendent ,  en  conjervant  entre 
vous  la  paix. 

jr.  15.  Et  croyez  que.]  Gr.  &  eflimezfalut 
la  longue  attente  de  notre  Seigjieur.  On  peut  tra- 
duire ,  Regardez  la  patience  de  notre  Se:gmur , 
comme  une  chofe  Jalu taire,  à  vous  &  à  toute  FE- 
glife,  Juifs  &  Gentils,  f.  9. 

Vous  en  a  écrit?]  Il  y  en  a  qui  rapportent  ces 
paroles  à  quelques  endroits  de  l'Epître  aux  Hé- 
breux, comme  par  exemple  X.  36.  où  l'Apotrë 
exhorte  les  Fidèles  à  la  patience,  dans  l'efpéran- 
ce  de  l'avènement  du  Seigneur.  D'autres  les 
rapportent  à  Rom.  II.  4. 

Connoijfance .]  Gr.  Japiesce,  c'eft-à-dire^feien- 
Bbbb  3  ce 
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auflï  fur  le  même  fujet  dans  toutes  fès  autres  Epîtres ,  dans  lefquelles  il  y  a  des 
endroits  difficiles  à  entendre,  que  les  ignorans  &  ceux  qui  font  mal  affermis 
tordent  à  leur  propre  perte,  comme  le  refte  des  Ecritures. 

•7  Vous  donc,  mes  chers  Frères,  puifque  vous  en  êtes  avertis,  prenez  y  gar- 
de, de  peur  que  vous  taillant  entraîner  aux  impoftures  de  ces  profanes,  votre 
fermeté  ne  foit  ébranlée.  l8  Puiiliez- vous,  au  contraire,  croître  dans  la  grâce 
&  dans  la connoiflànce  de  notre  Seigneur  &  Sauveur  Jésus- Christ!  A 
lui  foit  gloire  maintenant  &  dans  toute  l'éternité.    Amen! 

Fin  de  la  IL  Epître  de  S.  Pierre. 


t.  17.  Marc  XIII.  23.    Ci  defliis  I.  12.    II.  I. 
II.  x.     IV.  II.    Apoc.  I.  6.     V.  13. 


III.  I. 


f.  18.  Eph.  IV.  if.    II.  Tim.  IV.  18.    I.  Pier. 


ce,  félon  le  ftile  des  Hébreux:  ce  qui  fe  rappor- 
te fort  bien  aux  révélations  extraordinaires  qu'a- 
voit  eues  S.  Paul. 

f.  16.  Sur  le  même/ujet.']  Savoir  de  l'avéne- 
ment  de  J.  C.  &  du  fcandale.  que  l'on  pouvoit 
prendre  de  ce  qu'il  fembloit  différé.  Voyez  la 
première  &  la  féconde  Epître  aux  Thefl;  &  la 
Préface  fur  la  première  aux  "Cor. 

Dam  lefquelles.']    On  le  peut  rapporter  aux 


chofes  mêmes,  ou  aux  Epîtres  de  S.  Paul,  com- 
me font  le  Manufcrit  d'Alexandrie,  &  pluGeurs 
autres  :  ce  qui  paraît  auffi  plus  cqnforme  à  ce 
qui  fuit ,  comme  les  autres  Ecritures. 

Comme  le  refte  des  Ecritures.]  On  peut  enten- 
dre par-là,  &  les  Ecrits  de  l'Ancien  Teftament, 
&  même  quelques  Ecrits  des  Evangéliftes  & 
des  Apôtres. 


Fin  des  Remarques  fur.  la  IL  Epître  de  S.  Pierre. 


PRB," 
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PREFACE 

SUR     LA 

I.    EPITRE    DE 

SAINT      JEAN. 

ON  a  fttffifamment  parlé  de  V  Apôtre  S.  Jean,  dans  la  Préface  fur  fon 
Evangile. 

Perfonne   n'a  jamais  contefié  que  cette  Epître  ne  fut  de  lai ,  félon  le  té- 
moignage d'Eusèbe,  de  S.  Chryfifiome ,  de  S.  Auguflin  &  de  plnfieurs  au-  Eufeb.  nr. 
très.     Il  en  faut  pourtant  excepter  les  Hérétiques  qui  nioient  fin  Evangile,  24-  VII-2r* 
comme  les  Cérinthiens ,  les  Ebionites,    les  Cerdoniens ,    Marcion  qui  ne  rece-  Hom.°in 
voit  que  l'Evangile  félon  S.  Luc ,  Théodote  de  Byx,ance  &   les  Alogiens.    Il  Mate,  xxr. 
ne  faut   que   confronter  cette  Epître  avec  l'Evangile  félon  S.  Jean,  pour  y  $  Momm^ 
reconnaître   le  même  flile ,  fiuvent  les  mêmes  termes ,   mais  fur-tout  le  me-  §çd.  Gr.  T. 
me  efprit  &  le  même  caraltère.      La  feule  réticence  de  fon  nom  dans  cette  " l'  v'^f& 
Epître ,  bien  loin  de  faire  douter  qu'elle  fait  de  lui,  devrait  au  contraire  en  vil  in  nanc 
perfuader  ;  puifque  c'efl  fa  méthode  dans  l'Evangile ,    ou  il  ne  parle  de  lui  E£j[j'  ?j?i~ 
qu'indirectement   &   par  circonlocution.       Ce  qu'il  dit  au  premier  verfet  de  nv.  i. 
cette   Epître ,  ne  peut  convenir  qu'à  un  des  Apôtres;  &  fis  inftances  fur  la 
charité  &  l'amour  fraternel   donnent  bien   l'idée  de  ce  Difiiple  chéri,    qui 
avoit   été  formé  à  la  charité,  pour   ainfi  dire,    dans  le  fi  in  de  fin  Divin 
Maître. 

Quelques  Anciens,  fùivis  à  cet  égard  par  quelques  Modernes,  ont  cru  que 
cette  Epître  avait  été  adreffée  aux  Parthes ,  favoir  aux  Juifs  convertis  au 
Chriflianijme  au-delà  de  l'Euphrate,  &  hors  de  l'Empire  Romain,  comme  à 
Nijîbe ,  ër  autres  lieux ,  ou  il  y  avoit  quantité  de  Juifs.  Mais  cette  opi- 
nion n  étant  fondée  que  fur  des  Pièces  fuppofées  ,  telles  que  font  une  Décré- 
taie  du  Pape  Hyginus ,  &  les  Oueflions  fur  le  N.  Tejlament  attribuées  à  S.  Qi«fli  39- 
Auguflin ,  on  ne  doit  pas  y  faire  beaucoup  de  fonds.  Si  la  conjecture  avoit  lieu, 
on  pourroit  plutôt  croire  qu'elle  a  été  adre(fée  aux  Fidèles  de  la  Grande  Afie, 
dont  Ephèfe  étoit  la  Métropole ,  &  dont  S.  Jean  étoit  comme  le  Métropolitain. 
Au  moins  ejl  -  il  certain  que  dans  plufieurs  Manufcrits  elle  efi  datée  d 'Ephèfe. 
Il  n'y  a  rien  dans  cette  Epître  qui  puijfe  faire  juger  bien  furement ,  fi  elle  efi 
écrite  à  des  Chrétiens  d'entre  les  Jt'fi,  0H  <*  des  Chrétiens  d'entre  les  Gentils. 
Comme  il  y  avoit  déjà  beaucoup  de  Gentils  convertis  r  lorfqu'elle  fut  écrite ,  on 
peut  croire  qu'elle  s'adrejfe  aux  uns  &  aux  autres.  Cependant  ily  a  plus  d'ap- 
parence que  c'efl  principalement  aux  Juifs.,  Lorfque  les  Apôtres  fi  féparérent 
pour  aller  prêcher  l'Evangile ,  ils  convinrent  entre  eux  que  Paul  &  Barnabe 
exer  cernent  leur  miniftère  parmi  les  Gentils  ;  gr  les  autres,  entre  lefquels  étoit 

S,.  Jean^ 
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dans 


Jean,  'parmi  ceux  de  la  Circoncifio».  D'ailleurs  les  Hérétiques  qu'il  dé  fane 
rs  cette  Epître ,  comme  les  Dificiples  de  Simon,  les  Nicolattes,lesCérintbiens 
&  en  général  les  Gnoftiques,  étaient  finis  d'entre  les  Juifs.  Quoiqu'on  ne  puiffè 
rien  dire  de  certain  fur  le  tems  auquel  S.  Jean  l 'écrivit,  on  peut  au  moins  a/Titrer 
que  ce  fut  fur  la  fin  du  premier  fiecle ,  lorfque  cet  apôtre  étoit  déjà  fort 
avancé  en  âge. 

On  a  dit  quelque  chofe  du  fiile  de  S.  Jean ,  dans  la  Préface  fur  /on  E- 
vangile.     Denjs  Eve  que  d Alexandrie ,  Auteur  du  troifième  fiecle     trouvait 
Euf.  H.  E.    "^  l'élégance  dans  le  fiile  de  S.  Jean ,  &  particulièrement  dans  fin  Evangile  & 
"    vu.  zj.   '   dans  fin  Epître,  par  ou  il  entend  la  première;  il  en  trouve  le  fiile  coulant  & 
bien  Grec.     Il  efi  pourtant  certain  qu'il  y  a  beaucoup  d' Hébraïfimes     qui-  à 
la  vérité  ont  leur  élégance ,    mais  qui  ne  s'accordent  pas  avec  la  pureté  du 
Grec,  que  lui  attribue  cet  ancien  Auteur.       Dans  U  fimplicité  de  fin  fiiU 
S.  Jean  ne  laijfe  pas  d'avoir  des  tours  fort  ingénieux.    Quoiqu'il  répète  fou- 
vent  les  mêmes  chofies ,  il  ne  laijfe  pas  d'être  ferré,  &  par  la  même  raifon 
quelquefois  obfiur.     Il  renferme  fouvent  dans  un  même  mot  ou  dans  une  même 
phrafi,  plufîeurs  idées  qu'il  n  efi  pas  aifé  de  développer,  fi  l'on  ne  s' efi  accou- 
tumé à  fin  fiile. 

Phi'lof  IL.       °"  teHt  V0iT  dam  leS  CriticlMes  ce  qu'il  y  *  de  fingâlier  dans  le  fiile,  dans 
1 1.  Traa.'  les  expr effions ,  dans  le  tour  de  phrafi,  &  dans  la  manière  de  rationner  de  S 
IV.  Sca.ni.  Jean,     Qn  remarquera  feulement  ici,  qu'il  efi  le  fieul  des  Apôtres  qui  ait  ap- 
pelle J.  C.  du  nom  de  Verbe,  ou,  Paroie,  comme  I.  i ,  14.  /.  gn,  J.  x,  y 
7  ,  au  moins  fans  équivoque,  &  fans  que  cette  dénomination  puijfe  être  aufii  ap- 
pliquée à  la  Parole  de  Dieu,  comme  elle  peut  l'être ,  Ac~l.  XX.  32.  Héb.  IV. 
12.     Il  efi  fouvent  parlé  dans  le  Targttm  du  Verbe  ou  de  la  Parole  de  Dieu 
dr   les   anciens   Paraphrafies   Juifs  l'entendoient  du  Me/fie  ;    de  forte  que  ce 
fiile   ne  devoit  pas  paraître    étrange  aux  Chrétiens  a  qui  S.  Jean   écrivait . 
Amelius.     Ce   nom   n  étoit  pas  même   inconnu  parmi,  les  Paiens ,    témoin   ce  Philofophe 
Platonicien ,    qui  accufbit  S.  Jean    d'être  plagiaire   &  d'avoir  emprunté  de 
Platon  fia  dotlrine  touchant  le  Verbe.     Ce  Philofophe  fe  trompoit.     S.  Jean 
n'avoit  pas  pris  ce  fiile  dans  Platon ,  puîfiqu'il  étoit  commun  parmi  les  Juifs 
comme  on  le  peut  voir  dans  Philon  contemporain  de  S.  Jean ,  ou  plutôt  dans 
V  Ecriture  Sainte.     Voyez,  Gen.  I.  1. 

Les  trois  grands  Objets  de  S.  Jedn  dans  cette  Epître,  c'efi  la  Foi,  la  Sain- 
teté en  général,  qui  doit  être  inféparable  de  la  Foi,  rjr  la  Charité  ou  l'Amour 
fraternel  en  particulier.     Dans  le  premier  Chapitre  il  enfiigne  comme  témoin 
oculaire  le  myftère  de  J.  C,  &  fpécialement  celui  de  notre  Rédemption  par  fon 
fang,  &  de  la  rémiffion  de  nos  péchés  fous  la  condition  de  lafiainteté  ejr  de  la  re- 
pentance.     Il  commence  dès  ce  Chapitre  a  attaquer  indirectement  divers  Héré- 
tiques ,  dont  les  uns  enfieignoient  touchant  J.  C.  tout  autre  chofe  que  ce  que  les 
Apôtres  en  avaient  ouï,  vu,  &  expérimenté;  les  autres  nioient  qu'il  eût  véri- 
Iren.  l.  m,  tablement  fouffert  ;  &  quelques-uns  fioutenoient  que  les   bonnes  œuvres  n'étaient 
pas  nécejfaires.     Il  continue  la  même  matière  dans  la  première  partie  du  Ch. 
II.,  ott  H  repréfinte  J.  C.  comme  l'Avocat  des  Fidèles  envers  Dieu,  &  comm 
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t»e  le  Souverain- Sacrificateur  de  la  Nouvelle  Alliance,  qui  a  donné  fin  propre 
fang  pour  le  falut  du  Genre-humain.     Il  trouve  dans  cet   ineflimable   bienfait 
un  engagement  nécejfaire  à  aimer  Dieu  ,  &  il  fait  voir  que  la  preuve  folide  de 
cet  amour  efl  la  pratique  de  la  fainteté  &  l' obfervatlon  des  commandemens  de 
Dieu.     Entre  ces  preuves  &  ces  caractères  de  l'amour  que  les  Fidèles  ont  pour 
Dieu,    tirés  de  la  fainteté  en  général,  il  montre  que  l'amour  du  prochain  en 
efl  un  des  principaux ,  &  il  engage  à  l'amour  fraternel  par  ces  deux  motifs  ; 
l'un,  que  c'efl  un  commandement  qui  a  été  renouvelle  par  J.  C.  &  relevé  de 
l'opprejfion  qu'il  avoit  foujferte  par  l' amour-propre ,  &  par  les  pajfions  humai- 
nes; l'autre,  que  c'efl  un  caractère  fi  particulier  de  la  doflrinc  Evangélique,  que 
celui  qui  n  aime  point  fon  frère ,  n' efl  pas  Chrétien.        Enfuite  s'adrejfant  aux 
Fidèles  de  tous  les  âges ,  il  parle  à  chacun  de  ces  âges  félon  fon  caractère ,  & 
il  leur  montre  a  tous  l'incompatibilité  qu'il  y  a  entre  l'amour  de  Dieu  &  l'a- 
mour du  Monde  dans  un  même  cœur,  parce  que  les  maximes  de  ces  deux  maî- 
tres font  tout  oppofées ,  mais  fur-tout  parce  que  là   vie  efl  courte ,  &  que  les 
biens  du  Monde  font  pacager  s.     Cette  réflexion  fur  la  brièveté  du  tems  efr  fur 
la  courte  durée  du  Monde ,  lui  fait  conclure  que  V  Ante-Chrlfl  n'efl  pas  loin, 
d'autant  plus  qu'il  a  déjà  un  grand  nombre  de  précurfeurs.     Comme  ces  féduc- 
teurs  étaient  fortls  d'entre  les  Juifs,  ou  même  d'entre  les  Chrétiens,  II.  19., 
&  que  cette  confédération  pouvait  former  un  préjugé  en  leur  faveur,  Il  les  aver- 
tit que  ce  ne  font  que  de  faux  frères,  &  que  leur  révolte  fait  aflez,  voir  qu'ils 
ri  étalent  pas  véritablement  des  leurs.     Il  fait  conflfler  l' Antl-Chrlfllanlfme  de 
ces  gens- là,  &  leur  Impoflure  capitale,  a  nier  que  Jésus  fût  /«Christ, 
{£*  a  renoncer  par  conféquent  &  le  Père  &  le  Fils  tout  enfemble.     Ce  qui  con- 
vient parfaitement  aux  Dlfclples  de  Simon ,  aux  Nlcolaïtes ,  aux.  Cérlnthlens 
(fr  aux  autres  Hérétiques  de  ce  tems -la,- dont  chacun  nlolt  à  fa  manière  que 
Jésus  fût  le  Christ;      Simon  difitnt,  qu'il  étoit  lui-même  le  Chrifl  j 
&  les  autres  difant ,  que  le  Chrifi  n  étoit  point  venu  en  chair,  &  niant  par 
conféquent  fon  Sacrifice  &  tout  ce  qui  étoit  le  plus  ejfentiel    à  fa  qualité  de 
Meffte  &  de  Médiateur.      H  efl  bon  d'écouter  là-dejfus  S.  Irénée.      Selon  lren-  *-•  Hi 
le  fentiment  de  tous  les  Hérétiques,  dit-il,  le  Verbe  de  Dieu  n'a  point  "' 
été  fait   chair,    &    fi   l'on  examine  leurs  maximes  à  tous,    on  trouvera 
qu'ils  introduifent  le  Verbe  de  Dieu,  c'efl:  -  à  -  dire ,  le    Christ,  qui 
efl  maintenant  dans  le  Ciel,  qu'ils  l'introduifent  fans  chair  &  impaffible  : 
■  fur  quoi  l'on  peut  tonfulter  la  Préface  générale  fur  le  N.  T.,  er  à  l'égard  de 
,  l'Ante  -  Chrifl  la  Préface  fur  la   II.  aux  Thejf.     Pour  maintenir  les  Fidèles 
dans  la  confiante  profejjion  des  vérités   de  l'Evangile  &  du   pur  Chriftlanif- 
me ,  &  pour  les  munir  contre  les  pièges  des  Impofteurs ,  S.  Jean ,  après  les 
avoir  caraEterifes ,  fe  contente  d'exhorter   chacun   a   confulter    l'onction  qu  il 
a   reçue    de    Dieu,    c' efl -à-dire ,    les  enfelgnemens   &    les  inj'pir  allons  du  S. 
Efprlt.      C'efi  ce  qui  efl  contenu  dans  le  11.   Chap.  qui  finit  par  une  exhor- 
tation à  la  fainteté,  comme  au  carailere  des  D'ffles  de  J.  C.  &  des  En- 
fans  de  Dieu. 

L'eft  dans  cette  qualité  glorleufe  d' Enfant  de  Dieu ,  qui  doit  être  pleine- 
ment manifeftée  dans  le  Ciel ,  que  S.  Jean  trouve  un  puijfait  motif  pour 
encourager  les  Fidèles  à  la  perfévérance  dans  la  foi  cjr  dans  la  piété,  malgré 

To  me  II.  Ce  ce  Us 
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les  mépris -du  monde.       Il   s'étend   enfuite   k  montrer  qu'âne  fi  faim e   &  fi 
glorieufe  efpérance  demande  du  Chrétien  une  application  continuelle  a  la  Çain- 
teté  &  une  vie  tonte  régénérée.       Comme  les  erreurs  qui  flattent  les  palpons 
font  les  plus  danger eufes ,  (£*  celles  dont  les  hommes  font  le  plus  fufceptibles 
S.  Jean  infîfte  fortement  k  faire  voir  que  les  idées  de  la  juflice  er  de  l'in- 
juftice   m  font  point    arbitraires ,    er  que  le  péché  renfermant  une  injuflice 
manifefle ,  &  une  transgrejjion  formelle  de  la  Loi  de  Dieu ,   un  Chrétien  ne 
fauroit  s' abandonner  au  péché  fans  renoncer  k  la  qualité  d'enfant   de  Dieu 
&  fans  revêtir  celle  d'enfant  du  Démon.     Il  femble  qu'il  y  eût  alors  parmi 
les  Chrétiens  des  gens  qui  panchoient  vers   les   impuretés   &  les  abominations 
des  Difciples  de  Simon,  des  Nicolaïtes,  des  Bafilidicns ,  dont  S.  Irénée  nouï 
apprend   qu'ils   regardaient  le  vice  £r  la  vertu  comme  des  chofes  indifférer  ' 
tes,   &  que  fur  ce  pied -la   ils   s'abandonnaient  k  toute  forte  de   débauches. 
Voici  ce  que  dit  S.  Irénée ,  parlant  de  Simon  &  de  fin  Hélène.     Ils  enfei- 
iren.  l.  i.    gnent,  dit-il,  que  ceux  qui  efpèrent  en  eux  ne  doivent  point  fe  foucier 
<>j.  &  a'     des  Prophètes ,  &  que  comme  libres  ils  peuvent  faire  tout  ce  qu'il  leur 
xxm.  i7.    piaît.     Que  les  hommes  font  fauves  par  fa  grâce  {de  Simon)  &  non  par  de 
bonnes  œuvres;   qu'il  n'y  a  point  d'actions  juftes  en  elles-mêmes ,  mais  par 
accident;   &  que  ce  font  les  Anges  fiibrkateurs  du  Monde,  qui  ont  aflu- 
jetti  les  hommes  à  des  préceptes. 

De-lk  S.  Jean  retourne  au  commandement  de  la  charité  &'  de  l'amour  fra- 
ternel, mais  d'une  charité  efficace ,  réelle  &  femblable  a  telle  de  J.  C.  ;  il  fait 
même  envifager  la  haine  du  prochain ,  non  feulement  comme  un  état  de  mort , 
mais  comme  une  efpece  de  meurtre ,  appliquant  k  ce  fujet  l'exemple  de  Caïn, 
Ces  fréquens  retours  a  la  charité  découvrent  tout  enfemble ,  &  le  caractère  de 
S.  Jean,  &  la  néceffité  de  cette  vertu.  Mais  ils  font  comprendre  auffi,  qu'il  y 
avoit  alors  parmi  ces  Chrétiens-là ,  comme  parmi  ceux  d'entre  les  Corinthiens, 
&  parmi  ceux  k  qui  écrit  S.  Jaques,  des  divifions  &  des  animofités,  en- 
tretenues fans  doute  par  les  faux  Douleurs.  On  fait  qu'il  n'y  a  point  de 
haines  plus  violentes,  que  celles  qui  ont  la  Religion  pour  prétexte:  mais  S. 
Jean  fait  voir  que  ce  ne  peut  être  qu'une  faujfe  Religion ,  &  qu'il  n'y  et 
que  celle  qui  nous  infpire  l'amour  fraternel,  &  les  autres  bonnes  œuvres  dont 
elle  eft  le  principe ,  qui  puijfe  nous  rendre  agréables  k  Dieu,  &  nous  faire  trou- 
ver grâce  devant  fin  Tribunal.     C'efl  le  fujet  du  Chap.  III. 

Le  quatrième  Chap.  roule  k  peu  près  fur  les  mêmes  fujet  s ,  favoir  i .  fur  les 
faujfes  doctrines ,  fur  le  foin  qu'il  faut  prendre  d'examiner  les  efprits  ,  fur  le 
earactere  par  lequel  on  connoit  la  vraie  doctrine  d'avec  la  faujfe,  la  doctrine 
Apoflolique  d'avec  l' Anti-Chriftianifme  ,  c'efl  de  confeffer  l'incarnation  de  J. 
C.  Il  y  a  ceci  de  particulier  dans  ce  Chapitre,  que  S.  Jean  appelle  les  faux 
Docteurs  &  les  faujfes  Doctrines  du  nom  d'TLfyms;  fans  doute,  parce  que 
ces  gens  -la  fe  vantaient  d'avoir  un  efprit  fupérieur  aux  Prophètes  &  aux 
Apôtres,  &  qu'ils  débitaient  des  extravagances ,  toutes  différentes  les  unes 
des  autres,  fur  le  fujet  du  S.  Efprit ,  comme  cela  paroît  par  S.  Irénée,  Clé- 
ment d'Alexandrie ,  Ihéodoret ,  S.  Epiphane  &c.  2.  Sur  la  charité,  ou  il 
revient  au  vf.  j.  &  dont  il  appuie  le  devoir  fur  l'amour  que  Dieu  nous  a. 

ti- 
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témoigne  dans  l'envoi  de  fin  Fils,  &  fur  le  caractère  de  Dieu  même  qui  efi 
charité'. 

Le  Chap.   V.  efi  le  plus  dogmatique ,    quoique  le  dogme  y  foit  aujji  entre- 
mêlé d'exhortations  a  la  fainteté  &  a  la  charité.     Il  fait  d'abord  cnvifager 
la  foi  en  y.  C.  comme  un  puijfant  engagement  a  aimer  Dieu ,  à  garder  fis 
commandemens ,  &  à  furmonter  toutes  les    tentations    du  monde.        Afin  de 
fortifier    les    Fidèles  dans  cette  foi ,    il  préfente    J.    C.  fous  les  caractères  les 
plus  intércjfaas,  en  dijànt^  qu'il  efi    venu   par  eau  &  par  fang,  fur  quoi  on 
peut    voir  les    notes  ;    &  que  fans  cette  foi  jointe  aux  bonnes  œuvres ,  il  ejl 
impofjlble  d'obtenir  la  vie  éternelle,  vf.    11,    i% ,    13.     Enfuit e  il  prouve  ce 
qu'il  a  enfeigné-  touchant  J.  C.  par  fix  témoins  irréprochables ,  /avoir  trois 
dans  le  Ciel,  &  trois  fur  la  Terre,  vf.  7,  8.     Au  refle,  le  vf.  7.  efi  con- 
tefté  par  quelques  Sectaires,  parce  qu'il  ne  fi  trouve  point  dans  plufieurs  an- 
ciens Manufcrits  Grecs ,    non  plus  que  dans  les  anciennes  fcrfions ,    &  qu'il 
n'efl  point  allégué  par  ceux  d'entre  les  Pères  Grecs  &  Latins  qui    ont  réfu- 
té les  Ariens.     Mais   c'efi  -  là   une   difcujfion  dans  laquelle  les  bornes    d'une 
Préface  ne  nous  permettent  pas  d'entrer ,  &  H  fufft  de  renvoyer  là-dejfus  à 
la  Dijfertation  que  le  Dotleur  Aiill  a  inférée  dans  fin  N.  Tefiament  d'Ox- 
ford imprimé  en  1707.     Ce  Dotleur,  qui  foutient  l'authenticité  de  ce  pajfa- 
ge,  a  expofé  les  raifons  pour  cjr  contre  avec  autant  de  bonne-foi  que  d'exac- 
titude.      Dans  le  refle  de  ce  Chapitre  l' Apôtre  montre,    qu'il  n'y  a  que  la 
foi  en  y.  C.   qui   nous  puiffe  faire  approcher  de  Dieu  avec    confiance  d'être 
exaucés   dans  nos  prières.       Ce  qui  le  fait  pajfer  au  devoir  de  prier  les  uns 
pour  les  autres,  afin  d'obtenir  le  pardon    des  péchés  les  uns  des  autres.       H 
diflingue  deux  fortes  de  péchés,  favoir  le  péché  a  mort,  &  le  péché  qui  n'eft 
point  à  mort  :  il  fait  efpérer  que  Dieu  accordera  à  la  prière   la  rémijfion  de 
ce  dernier,  mais  il  ne  dit  point  qti 'il  faille  prier  pour  l'autre,  quoiqu'il  ne 
le  défende  pas  non  plus.        Cet    endroit  efl  obfiur ,  &  c'efl  un  de  ceux  que 
l'on  entendroit  mieux ,  Ji  l'on  était  proche  du  tems  des  Apôtres,    ou  fi  l'on 
avoit  une  hifloire  exacte  de  ce  fièclr.  -  la.     On  peut  voir  les  notes.     L'Epttrt 
finit  par  une  exhortation  à  éviter  l'Idolâtrie  :    exhortation    qui    convient  fort 
bien  a  des  Chrétiens ,  qui  vivoient  parmi  des  Gentils ,    &  parmi  des  Héré- 
tiques ,  qui  ne  faifiient  aucune  difficulté  de  manger  des    chofis  facrifiées  aux 
idoles ,  &  même  d'idolâtrer  pour  éviter  le  martyre ,  comme  on  le  peut  voir 
attffl  dans  la  note. 
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CHAPITRE      I. 

Les  Apôtres  témoins  oculaires  de  ce  qu'ils  annoncent  de  la  Parole  de  vie.  Communion  des  Fidèles 
avec  le  Père  ér  le  Fils,  d'où  réfulte  toute  leur  joie  &  tout  leur  bonheur.  1-4.  Dieu  eft  lumiè- 
re; lumière  éf  ténèbres  incompatibles.  Point  de  communion  avec  Dieu  dans  les  ténèbres  du  vi- 
ce. 5-7.  lout  homme  pécheur.  Illujion  ér  impofture  de  ceux  qui  le  nient.  Dieu  miféricordieux 
envers  les  pécheurs  repentans.  8-10. 

1  xîOus  vous  annonçons  touchant  la  Parole  de  vie,  ee  qui  étoit  dès  le 

i_N  commencement,   ce  que  nous  avons  ouï,  ce  que  nous  avons  vu  de 

nos  yeux,  ce  que  nous  avons  contemplé,  &  ce  que  nous  avons  touché  de 

nos  mains;      *  car  la  Vie  a  été  maniréftée.     Nous  l'avons  vue,  &  nous  en 

ren- 

Chat.  I.  t.  1.  Matth.  XTII.  16.  Luc  XXIV.  39.  Jean  I.  i,  14.  XX.  27.  Afl.  IV.  20.  II.  P'ier.  I.  16. 
Ci-deffous  II.  1 3.  IV.  14.  Auoc.  XIX.  13.  il.  2.  Jean  I,  4, 14.  III.  13.  VII.  34.  XI.  zy.  XIV.6.  XXI. 
24.  Aft.  II.  32.  III.  1  y.  V.  32.  X.  41.  Rom.  XVI.  26.  Col.  I.  aô.  I.  Tim.  III.  16.  II.Tim.1. 10.  Tic. 
I.  a.    Ci-deffous  III,  y.    IV.  14.     V.  11.  20. 


Chap.  I.  f.  1.  Nous.']  Comme  c'eft  ici 
une  Lettre,  dont  le  ftile  doit  être  familier,  il  n'y 
a  pas  d'apparence  que  S.  Jean  fe  ferve  du  pluriel 
à  la  manière  des  Orateurs.  Il  eft  plus  vraifem- 
blable  qu'il  parle  en  fon  nom ,  &  au  nom  des 
autres  Apôtres,  par  oppofition  aux  faux  Doc- 
teurs &  Hérétiques  de  ce  tems-là  qui  débitoient 
for  la  Parole,  fur  le  Mefjie,  fur  la  Divinité,  fur 
le  Père,  fur  le  Vils ,  &  fur  toute  la  Religion 
des  opinions  monftrueufe»,  s'ingérant  en  des 
chofes  qu'ils  n'avoient  point  vues.  Col.  II.  18. 
C'eft  ce  qui  paroît  par-tout  dans  S.  Irénée,  & 
qu'on  verra  plus  en  détail  dans  la  fuite. 

La  Parole  de  vie.]  Voyez  Jean  I.  4.  En  elle 
étoit  la  vie;  éc  Àdt  V.  20.  XIII.  26.  &  Phil. 
lï.  16.  où  l'Evangile  eft  appelle  la  Parole  de 
vie,  &  la  Parole  de  falut.  Cela  fe  doit  donc 
entendre  &  de  J.  C.  lui-même  &  de  fon  Evan- 
gile, dont  la  publication  a  été  accompagnée  de 
tous  les  caractères  de  certitude  marqués  dans 
ce  verfet. 


Dès  le  commencement. ]  Voyez  Jean  I.  1.  Ce- 
la peut,  &  même  fe  doit  entendre  auffi  de  h 
Doctrine  que  ces  anciens  Hérétiques  avoient 
altérée.    Voyez  ci-deffous  IL  24. 

Contemplée]  Vu  &  coniîdéré  mille  &  mille 
fois  avec  exactitude  &  avec  loifir,  aufli-bien 
qu'avec  admiration. 

Touché.]  Voyez.  Luc  XXIV.  39.  ce  qui  fe 
doit  entendre  auffi  des  miracles  de  J.  C.  On 
peut  auffi  l'entendre  figurément,  pour  exprimer 
la  certitude  de  la  connoiffance. 

%.  2.  La  Vie~]  C'eft  J.  C.  qui  eft  l'Auteur 
de  la  vie  éternelle.  Jean  I.  4.  S.  Irénée  nous 
apprend  que  les  Gnoftiques,  qui  félon  lui  é- 
toient  une  branche  des  Simoniens  &  des  Nico- 
laïtes,  faiibient  de  la  Parole  &  de  la  Vie  deux 
perfonnes  différentes.  Il  femble  que  S.Jean  di- 
fe  ici  par  oppofition  à  ces  rêveries,  que  la  Paro- 
le &  la  Vie  c'eft  J.  C.  Voyez  Iren.  I.  20 ,  22. 
&  III.  11. 

Nous  l'avons  vue.]    S.  Jean  l'avoit  déjà  dit 

dans 
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rendons  témoignage,  vous  annonçant  cette  Vie  éternelle  qui  étoit  avec  le 
Père ,  &  qui  s'eft  montrée  à  nous.  3  Nous  vous  annonçons ,  dis- je ,  ce  que 
nous  avons  vu,  &  ce  que  nous  avons  ouï,  afin  que  vous  joufffiez  aufli  de 
la  même  communion  que  nous  :  or  pour  nous  y  nous  avons  cornmunion  a- 
vec  le  Père  &  avec  Jesus-Christ  fon  Fils.  4  Et  nous  vous  écrivons 
ces  choies,  afin  que  votre  joie  foit  parfaite. 

5  Voici  donc  la  do&rine  que  nous  avons  apprife  de  lui ,  &  que  nous  vous 
annonçons.  C'eft  que  Dieu  eft  Lumière,  &  qu'il  n'y  a  point  en  lui  de  té- 
nèbres. s  Si  nous  difons  que  nous  avons  communion  avec  lui,  &  que  ce- 
pendant nous  marchions  dans  les  ténèbres,  nous  mentons  &  nous  n'agitions 
pas  droitement.  7  Mais  li  nous  marchons  dans  la  lumière,  comme  il  eft 
lui-même  dans  la  lumière,  nous  avons  communion  enfemble,  &  le  fang  de 
Jesus-Christ  fon  Fils  nous  purifie  de  tout  péché. 

8  Car 

f.  3.  Jean  XV.  10.     XVII.  al.     I.  Cor.  I.  a.  f.  4.  Jean  XV.  n.     XVI.  24.    II.  Jean  vf.  12.  f.  ;. 

Jean  I.  9.  VIII.  12.  IX.  f.  XII.  35,36.  Cideflbus  III.  1 1.  t.  6.  II.  Cor.  VI.  14.  Ci-deffous  II.  4.  if. y. 
I.  Cor.  VI.  11.     Héb.  IX.   14.     I.  Pier.  •!.  19.     Apoc.  I.  j.     Ci  deflbus  II.  2,  12,  24. 


dans  le  verfet  précédent.  Ces  répétitions  lui 
font  ordinaires,  comme  on  le  verra  dans  la  fui- 
te; &  il  en  ufoit  fans  doute  pour  appuyer  da- 
vantage ce  qu'il  enfeignoit,  &c  pour  en  marquer 
l'importance  6c  la  certitude. 

Avec  le  Père.]  Les  Hérétiques  dont  on  vient 
de  parler  donnoient  une  différente  origine  à  la 
Parole  &  à  la  Vie.    Voyez  Jean  I.  1. 

Montrée  à  nous.]  Ce  ne  font  point  de  pures 
fuppofitions,  comme  celles  des  Hérétiques:  ce 
font  des  chofes  de  fait,  dont  nous  fommes  té- 
moins oculaires. 

f.  3.  Or  four  nous.]  C'eft  la  force  des  ter- 
mes de  l'Original ,  ce  qui  renferme  un  puiiïànt 
motif  aux  fidèles  à  ne  point  fe  féparer  des  Apô- 
tres. Le  fens  eft  :  Afin  que  tous  enfemble  nous 
ayons  communion  avec  le  Père  &  avecj.  C. 
On  ne  peut  être  uni  à  Dieu  que  par  J.  C.,  & 
on  ne  peut  être  uni  à  J.  C.  qu'en  fe  tenant  à  la 
Doctrine  des  Apôtres. 

f.  4.  Ces  chofes.]  Tant  ce  qui  fuit,  que  ce 
qui  précède. 

Foire.]    D'autres,  Notre. 

Joie.}  Cela  fignifie  auffi  le  bonheur.  C'eft 
la  joie  qui  naît  de  l'eipérance  de  l'immortalité 
bienheureufe,  &  le  bonheur  de  la  poffeffion 
auquel  on  parvient  par  la  fainteté ,  comme  l'A- 
pôtre va  l'enfeigner. 

f.  f.  La  Dottrine.]  Le  mot  Grec  fignifie 
proprement  la  prowejfe  ;  mais  il  fignifie  aufli  une 
chofe  qu'07z  annonce ,  au  on  déclare,  comme  il 
y  a  dans  quelques  Manufcrits  &  dans  la  Vul- 
gate. 


De  lui.]  C'eft  J.  C.  dont  parle  S.  Jean  au  f. 
précédent. 

Lumière.]  Dans  les  Livres  facrés  &  fur-tout 
dans  S.  Jean,  la  lumière  fe  prend  pour  la  pureté 
de  la  vie  &  pour  la  fainteté.  Voyez  Match.  V. 
16.  Luc  XVI.  8.  II  Cor.  VI.  14.  Il  paraît 
par  la  fuite  que  c'eft  dans  ce  fens  qu  il  faut  pren- 
dre ici  ce  mot,  comme  celui  de  ténèbres  pour  les 
vices,  &  l'impureté. 

f.  6.  Si  nous  difons.]  C'eft-à-dire,  Si  quel- 
qu'un dit. 

§)ue  nous  marchions?]  Que  nous  vivions  dans 
les  habitudes  ôc  fous  la  domination  du  pé- 
ché. 

Nous  mentons.]  Ceft-à-dire,  que  c'eft  une 
contradiction  manifefte,  &  que  nos  aâions  dé- 
mentent nos  paroles. 

Nous  n'agijfons.]  Grec ,  nous  ne  faifons pas  la 
vérité.  C'elt  un  Hébraïfme  pour  dire,  faire  ce 
qui  eft  jufte  &  droit.  Voyez  Zach.  XVIII.  9. 
&  Jean  III.  2.  C'eft-à-dire,  que  nous  n'agiffons 
pas  conféquemment. 

f.  7.  Dans  la  lumière,  comme  il  eft .]  C'eft- 
à-dire,  fi  nous  vivons  faintement,  comme  il  eft 
lui-même  la  Sainteté.  C'eft  un  comme  de  com- 
paraifon,  &  non  d'égalité. 

Enfemble.]  Gr.  les'  uns  avec  les  autres,  c'eft- 
à-dire  ,  les  fidèles  avec  Dieu ,  &  Dieu  avec  les 
fidèles.  C'eft  un  parallèle  bien  glorieux.  Quet- 
ques  MSS.  ont  avec  lui. 

Nous  purifie.]  Autr.  nous  purifiera.  La  mort 
de  J.  C.  n'a  d'efficace  que  fous  ja  condition  de 
la  fainteté. 

Cccc  3  f.  &. 
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8  Car  fi  nous  difons  que  nous  ne  fommes  coupables  d'aucun  péché,  nous 
nous  féduifons  nous-mêmes,  &  nous  ne  difons  point  la  vérité.    ?  Mais  fi  nous 
contenons  nos  péchés,  comme  il  eft  fidèle  &  jufte,  il  nous  les  pardonnera 
&  nous  purifiera  de  toute  iniquité.    IO  Si  nous  difons  que  nous  n'avons  point 
péché,  nous  le  faifons  menteur,  &  fa  Parole  n'eft  point  en  nous. 


«33 

CHAPITRE      IL 

J.  C.  Avocat  des  pécheurs  repentans ,  gj»  viélime  pour  le  péché.  Vraie  connoijfance  de  J.  C.  in- 
fép  arable  de  Fobjervation  défis  Commandemens.  I.  La  Sainteté,  caractère  de  F  union  avec  J. 
C.  &  du  vrai  Chrifiianijme.  2-6.  La  Sainteté  en  géjtéral,  <&  la  Charité'  en  particulier ,  eft  un 
Commandement  ancien  &  nouveau  tout  enfimble.  La  haine  du  prochain  incompatible  avec  le 
Chriflianifme ,  F amour  fraternel  en  eft  le  caratlère.  7- u.  Hivers  -motifs  à  écrire  tant  aux 
jeunes  quaux  vieux.  12-14.  Amour  du  monde  défendu.  Caractères  de  fa  mondanité ',  infiabili- 
té du  monde,  bmheur  éternel  du  Fidèle.  15-17.  Origine  de  l'Antichriftianifme.  Plufieurs  An- 
te-Chnfts  du  teins  de  S.  Jean.  Ce  font  de  faux  Frères  jortis^  du  fein  de  FEglife.  Ante-Chrift 
eft  celui  qui  nie  que  J  E  S  U  s  eft  le  Mejfie,  &  qui  renonce  par-là  le  Père  <&  le  Fils  tout  enfemble. 
18,  19.  Oniïionjpirituelle.  Le  S.  Efprit  enfeigne  aux  Fidèles  tout  ce  qui  eft  nicejfaire  a  falut. 
Les  ajfure  de  la  vie  éternelle  fous  la  condition  de  la  Sainteté.  20-29. 

'Mes 

t.  8.   I.  Rois  VIII.  46.    IL  Chron.  VI.  36.    Job  IX.  2.     XV.  14.     XXV.  4.    Prov.  XX.  9.    Eccle'f.  VII.  20. 
Jaq.  III.  i.         tf.  9.  Pf.  XXXII.  s-     LI.  I.      Prov.  XXVIII.  13.    Eccléfiaftiq.  IV.  z6. 


f.  8.  Car.~]  On  a  fuppléé  le  car  pour  lier  ce 
verfet  avec  la  fin  du  précédent.  Le  ftile  de  S. 
Jean  eft  extrêmement  coupé. 

Nous  ne  fommes  coupables.]  Gr.  nous  n'avons 
point  de  péché:  dans  le  ftile  de  S.  Jean  avoir  un 
péché ,  ou,  pécher,  c'eft  être  coupable.  Voyez. 
Jean  IX.  41.  XV.  22.  Au  refte,  il  femble  que 
S.  Jean  attaque  ici  la  Doûrine  laie  &  impie  de 
Simon  &  de  fes  Difciples  auili-bien  que  des  Ni- 
colaïtes,  qui  enfeignoient  que  le  péché  étoit  u- 
ne  chofe  indifférente.    Voyez  Irenée  I.  20. 

Nous  nous  Jéduifons  nous-mêmes .]  Volontaire- 
ment. 

Nous  ne  difons  point  la  vérité.]  Gr.  la  vérité 
71  eft  po'mt  en  nous;  nous  trahilîbns  les  lumières 
<de  notre  confeience. 

il.  9.  Mais.]  On  a  fuppléé  ce  mais  par  la  mê- 
me raifon  de 'la  liaifon. 

Confejfons  nos  péchés^]  Devant  Dieu,  comme 
il  paraîtra  par  la  fuite.  C'eft  la  reconnoiffance 
intérieure  de  l'état  de  condamnation  &  de  pé- 
ché où  nous  fommes  naturellement.  Dans  le 
ftile  de  l'Ecriture  la  confeflïon  renferme  la  re- 
pentance  Pf  XXXII.  5. 

Jufte.]  C'eft -à- dire,  équitable,  clément, 
doux,  miféricordieux;  comme  fe  prend  le  mot 
de  juflice  en  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture. 
Voyez  Exod.  XXXIV.  7.  conférant  l'Hébreu 
avec  les  LXX.  Pf.  CXII.  9.  &  la  note  fur 


Matth.  I.  19. 

Purifiera.]  Nous  déclarera  purs,  nous  trai- 
tera comme  tels,  &  nous  préfervera  du  péché 
par  fa  grâce.  Héb.  IX.  14. 

it.  10.  Nous  le  faifons  menteur  ï]  Autant  qu'en 
nous  eft. 

Sa  Parole  rfeft  point.]  Nous  ne  fommes  pas 
perfuadés  de  la  vérité  de  la  Parole  de  Dieu  qui 
dit  par-tout  que  tous  les  hommes  font  pécheurs, 
&  qu'il  a  envoyé  fon  Fils  pour  les  racheter,  ôc 
fon  Efprit  pour  les  fandtifier.  Jean  V.  18. 

Chap.  II.  f.  1.  Mes  chers  enfans.]  Gr. 
Mes  petits  enfans.  Terme  d'affèâion  fort  con- 
venable à  un  Apôtre  qui  avoit  engendré  les  fi- 
dèles à  J.  C.  I.  Cor.  IV.  iî,  16,  17.  &  à  un 
Apôtre  fort  âgé ,  tel  qu'étoit  S.  Jean. 

Ces  chofes.]  Tant  ce  qui  a  précédé ,  que  ce 
qui  fuit. 

Afin  que  vous  ne  péchiez  point.]  La  dofhine 
de  l'Evangile  eft  toute  pleine  de  motifs  pour 
détourner  les  hommes  du  péché,  &  même  la 
Miféricorde  Divine  envers  les  pécheurs  en  eft 
un  très  puiffant,  parce  que  l'abus  en  fera  févè- 
rement  puni.  Cela  fe  peut  rapporter  auiïi  ci- 
deflus  I  5,  6,  7. 

Avocat. 1  Gr.  Paraclet.  C'eft-à-dire,  Mé- 
diateur &  ïnterceffeur.  Voyez  fur  ce  mot  Jean 
XIV.  \6.  XV.  26.  Rom.  VIII.  ?+. 

Le  Jufte.]  Dont  la  juftice  &  la  fainteté  ren- 
dent 
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1  »  jrEs  chers  Enfans,  je  vous  écris  ces  chofes,  afin  que  vous  ne  péchiez 
JLV1  point.  Que  fi  néanmoins  quelqu'un  pèche,  nous  avons  pour  Avocat 
auprès  du  Père ,  J  esus-Christ  le  jufte.  *  Car  il  eft  la  victime  qui  a 
expié  nos  péchés,  &  non  feulement  les  nôtres,  mais  aufîi  ceux  de  tout  le 
monde.  s  Or  nous  fommes  àflùrés  que  nous  le  connoiflbns,  lorfque  nous- 
gardons  Tes  commandemens.  +  Celui  qui  dit  qu'il  le  connoit,  &  qui  ne  gar- 
de  pas  fes  commandemens,  eft  un  menteur,  &  il  ne  dit  point  la  vérité.  '*  Mais 
celui  qui  obferve  fes  commandemens ,  aime  Dieu  d'un  véritable  &  d'un  par- 
fait amour;  &  c'eft  à  cela  que  nous  connoiflbns  que  nous  fommes  en  lui. 
*  Celui  qui  dit  qu'il  demeure  en  Jesus-Christ,  doit  vivre  comme  J  e  - 
su  s -Christ  a  vécu. 

7  Mes  Frères,  ce  que  je  vous  écris  n'eft  point  un  commandement  nouveau, 
ceft  un  commandement  ancien  que  vous  avez  reçu  dès  le  commencement  :  ce 
commandement  ancien ,  c'eft  la  Parole  qui  vous  a  été  annoncée  dès  le  com- 


men- 
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Jean  III.  11.     "•  Jean  f-  S- 


dent  l'interceffion  fouverainement  efficace.  Vo- 
yez Héb.  VIL  2.6,  27.  I.  Pier.  III.  18.  On 
peut  l'entendre  auiîi  de  la  miféricorde,  comme 
ci-deffusl.  9.  &Héb.II.  17. 

f.  2  II  eft  la  viiJime.~\  Gr.  il  eft  la  propitia- 
tion.  Voyez.  Rom.  III.  25.  Héb.  IX.  %;  C'eft 
une  allulîon  à  l'Arche,  dont  le  deffus  étoit  ap- 
pelle Propitiatoire. 

ir.  3.  Or.~\  Comme  S.  Jean  vient  de  dire  que 
J.  C  a  expié  les  péchés  de  tout  le  monde,  il 
dit  ici,  fous  quelle  condition  il  l'a  fait;  afin  que 
le  pécheur  ne  fe  flatte  point  de  l'impunité  de  fes 
crimes,  fous  ombre  du  facrifice  de  J.  C. 

Nous  le  connoijfons.]  C'eft-à-dire,  que  nous 
le  reconnoiffons  pour  notre  Maitre,  que  nous 
fommes  vraiment  fes  Difciples  &  que  nous  lui 
appartenons.  La  connoiffance  empotte  ici  l'a- 
mour, &  un  fmcère  attachement,  en  un  mot 
une  connoiffance  pratique  &  falutaire.  Voyez 
Jérém.  XXV.  16.  &  Jean  XVII.  3. 

f.  4.  Ne  garde  point  fes  commandement \\  Les 
Nicolaïtes  &  les  Gnoftiques  prétendoient  con- 
cilier la  Religion  Chrétienne  avec  l'abandon  à 
toutes  fortes  de  vices.  Iren.  I.  2,  7. 

Eft  un  menteur ,  &  il  ne  dit  point  la  vérité?^ 
Gr.  la  vérité  n  eft  point  en  lui.  S.Jean  dit  la 
même  choie  en  deux  manières,  pour  en  mar- 
quer l'importance  &  pour  la  mieux  inculquer. 
Voyez  de  femblables  feçpns  de  parler,  Deutér, 


XXX.  3,6.  I.  Sam.  I.  11.  Jean  Evang.  I.  20. 
XX.  27.  ci-deflus  f..  6.  &c  plus  bas  f.  14. 

f.  5.  Ses  commandemens.']  Gr.  fa  Parole. 
Mais  il  faut  entendre  ici  cette  partie  de  la  Pa- 
role de  Dieu  qui  exhorte  à  là  pratique ,  com- 
me au  verfet  précédent. 

Aime  Dieu  &c]  Gr.  l'amour  de  Dieu  eft 
vraiment  parfait  en  lui. 

glue  nous  fommes  en  lui.']  En  J.  C.  voyez 
le  if.  fuivant.  C'eft  la  même^hoie  que  ce  que 
S.  Jean  a  appelle  ci-deffous  connaître  J.  C. 
C'eft  être  dans  la  communion  de  J.  C.,  lui 
appartenir,  être  Chrétien. 

f.  6.  Demeure  en  f.  C]  C'eft  la  même  cho- 
fe  qu'être  en  J.  C.  C'eft-à-dire ,  celui  qui  fe  die 
Chrétien.  Cette  expreffion  demeurer  fe  prend 
en  plufieurs  fens  dans  le  ftile  de  S.  Jean ,  mais 
pour  l'ordinaire  elle  flgnifie  être  quelque  parc,, 
ou  à  quelqu'un,  ou  à  quelque  chofe  ,  d'une  ma- 
nière efficace  &  durable.    Voyez  Jean  VI.  56. 

f.  7.  Ce  que  je  vous  écris.}  Cela  fe  peut  rap- 
porter &. au  verfet  précédent,  où  il  eft  dit  que 
les  vrais  Difciples  de  J.  C.  doivent  vivre  com- 
me lui,  &  aux  f.  fuivans. 

Nouveau^]  Voyez  la  note  fur  Jean  XIII.  34. 

Dès  le  commencement.]  Dès  le  commence- 
ment de  la  vocation  à  l'Evangile.  Voyez  Jean 
XIV.  23,  24 

La  Partie.'}  Tout  l'Evangile  fe  rapporte  a  l*i- 

mi» 
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mencement.  8  Je  vous  écris  pourtant  un  commandement  nouveau ,  qui  cft 
vrai  par  rapport  à  lui  &  par  rapport  à  vous ,  parce  que  les  ténèbres  [ont  paflées , 
&  que  la  vraie  lumière  luit  maintenant.  ?  Celui  qui  dit  qu'il  e(t  dans  la  lu- 
mière, &  qui  cependant  hait  ton  frère;  cil  encore  dans  lés  ténèbres.  lo  Celui 
qui  aime  fbn  frère,  habite  dans  la  lumière,  &  il  ne  fauroit  broncher.  «  Mais 
celui  qui  hait  Ion  frère,  cft  dans  les  ténèbres,  il  marche  dans  les  ténèbres,  6c 
il  ne  fait  où  il  va ,  parce  que  les  ténèbres  l'empêchent  de  voir. 

12  Mes  Enfans,  je  vous  écris,  parce  que  vos  péchés  vous  font  pardonnes, 
au  Nom  de  Je  sus -Chris  t.     '3  Pères,  je  vous  écris,  parce  que  vous  a- 
vez  connu  celui  qui  étoit  dès  le  commencement.    Je  vous,  écris,  jeunes  gens, 
farce  que  vous  avez  vaincu  le  malin  Ej'prit.  Je  vous  écris,  petits  enfans,  par- 
ce 


*■.  8.  Jeanl.  9.  VIII.  12.  XII.  35-.  XIII.  34.  XV.  12.  Rom.  XIII.  12. 
I.  Jean  I.  7.  f.  9.  I.  Cor.  XIII.  2.  II.  Pie".  I.  19.  I.  Jean  III.  14,  1;. 
I.  10.  t.  11.  I.  Jean  III.  14.  LéVir.  XIX.  7.  Sap.  II.  21.  Jean  XII.  3*. 
IV.  12.     X.  43.     XIII.  38.    Ci-deflûs  I.  7.         y.  13-  Ci-diffus  I.  1. 


Eph.  V.  8.  I.  Theff.  V.  s .  8. 
*.  10.  Jean  Xlr.  3/.  Il.Pier. 
$.  12.  Luc  XXIV.  47.    Au. 


irritation  de  J.  C. ,  fur-tour  à  la  charité  &  à  l'a- 
mour fraternel  dont  il  eft  parlé  dans  la  fuite. 

y.  8.  Pourtant!]  Gr.  derechef.  C'eft  un  cor- 
rectif pour  dire  :  Il  eft  pourtant  en  quelque  for- 
te nouveau,  foit  par  rapport  à  J.  C.  quia  re- 
nouvelle le  commandement  de  la  charité  &  qui 
l'a  appelle  nouveau,  Jean  XIII.  34.  foit  par  rap- 
port à  vous  qui  êtes  régénérés  depuis  peu,  & 
à  qui  il  a  été  renouvelle. 

Luit  maintenant!]  Dans  le  monde  depuis  la 
venue  de  J .  C.  &c  dans  vos  coeurs  depuis  vo- 
tre con/erlîon. 

f.  9.  Qu'il  eft  dans  la  lumière!]  Qui  fe  vante 
d'être  Chrétien  &  Difciple  de  J.  C.  qui  eft  la 
vraie  lumière.  Jean  I.  5.   III.  19.  ~K.lt.  35. 

Son  frère!]  Frère,  c'eft- à -dire  Chrétien, 
comme  I.  Cor.  V.  11.  I.Tim.  VI.  2.  ILThefT 
III.  6,  15.  La  Religion  Chrétienne  qui  ordon- 
ne d'aimer  fts  ennemis  défend  à  plus  forte  rai- 
fon  de  haïr  fes  frères. 

y.  10.  Habite  dans  la  lumière!]  Gr.  demeure, 
ce  qui  lignifie  ibuvent  loger.     Vovez  Jean  I. 

4°- 

Il  ne  fauroit  broncher 7]  Gr.  Il  n'y  a  point  de 
fcandale  en  lui.  Voyez  Pf.  CXIX.  i6j.  En 
Grec  un  fcandale  c'eft  un  obftacle  &  une  pierre 
d'achoppement  ;  c'eft  donc  à  dire ,  que  la  cha- 
rité comme  une  lumière  vive  éclaire  toutes  Ces 
démarches.  Sur  le  fens  du  mot  Scandale ,  vo- 
yez les  notes  fur  Matth.  XIII.  41.  XVI.  23. 
XVIII.  7. 

y.  11.  De  -voir.]  La  colère  &  la  haine  font 
des  pallions  qui  aveuglent. 

y.  12.  Enfans!]  C'eft  ainfi  que  J.  C.  appel- 
loit  fes  Difciples  Jean  XXI.  ç.  Cela  peut  s'a- 
dreflèr  à  des  perfonnes  peu  avancées  dans  la  foi, 
que  S.  Jean  veut  encourager  à  la  piété  par  la 


confidération  des  bienfaits  de  Dieu  &  de  là 
miféricorde.  Ce  peut  être  auflï  une  défigna- 
tion  générale  &  un  terme  de  tendreflè&  d'af- 
fection ,  où  font  compris  &  les  vieillards  & 
les  jeunes  gens,  &  généralement  tous  ceux  que 
l' Apôtre  a  enfantés  en  J.  C.  comme  y.  1. 

Au  nom  de.]  Autr.  par  le  nom  de,  c'eft-à- 
dire,de  J.  C.  &  delà  profelïîon  fincère  que  vous 
faites  de  croire  en  lui. 

De  Jéfus-Chrift!]    Gr.  de  lui. 

y.  13.  Pères.]  A  préfent  l'Apôtre  s'adreflè 
aux  différens  âges.  Il  touche  le*  vieillards  & 
les  perfonnes  plus  avancées  en  connoillance 
aufll-bien  qu'en  âge,  par  la  conlidération  de  leur 
expérience  &  de  leurs  lumières. 

Avez  connu.]  Parce  qu'il  y  a  longtems  que 
vous  faites  profefllon  de  croire  en  J.  C.  &  que 
cette  Doctrine  qui  vous  a  été  annoncée  dès  le 
commencement,  doit  avoir  fait  en  vous  de  pro- 
fondes racines. 

Dès  le  commencement .]  Voyez  fur  Jean  I.  1. 
C'eft  une  allufion  au  titre  de  Père.  Ils  ont 
connu  celui  qui  eft  ancien. 

Jeunes  gens.]  Il  encourage  les  jeunes  sens 
par  la  confidération  de  leur  force  &  de  leur 
vigueur.    Voyez  le  y.  fuivant. 

Vaincu  le  malin.]  Les  pafiîons  &  les  vices 
qui  font  les  œuvres  du  malin,  qui  nous  eft  re- 
jpréfenté  dans  l'Ecriture,  comme  un  ennemi 
toujours  armé  pour  faire  la  guerre  aux  fidèle?. 
Eph.  VI.  11,  12. 

Petits  enfans.]  Ce  font  ceux  d'un  âge  moins 
avancé  que  les  jeunes  gens,  mais  pourtant  ca- 
pables d'inftrudtion.  Les,  Catéchumènes. 
.  Connu  le  Père!]  Parce  que  vous  avez  en  Dieu 
un  Père  plein  de  bonté  &  de  milëricord^qui 
vous  offre  par  fon  Fils  la  remiffion  de  ves  pé- 
chés 3 
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ce  que  vous  avez  connu  le  Père.  »+  Pères,  je  vous  ai  écrit,  parce  que  vous  a- 
vez  connu  celui  qui  étoit  dès  le  commencement.  Je  vous  ai  écrit,  jeunes  gens, 
parce  que  vous  êtes  forts,  que  la  Parole  de  Dieu  demeure  en  vous,  &  que  vous 
avez  vaincu  le  malin  Efprit. 

Jj  N'aimez  point  le  Monde,  ni  les  choies  qui  font  dans  le  Monde:  fi  quel- 
qu'un aime  le  Monde,  l'amour  du  Père  n'eft  point  en  lui.  lS  Car  tout  ce  qui 
eft  dans  le  Monde,  comme  la  convoitife  de  la  chair,  la  convoitife  des  yeux, 
&  l'orgueil  de  la  vie,  ne  vient  point  du  Père,  mais  du  îMonde.  '7  Or  le 
Monde  parlé,  &  fa  convoitife  ;  mais  celui  .qui  fait  la  volonté  de  Dieu,  demeure 
éternellement. 

•8  Mes  petits  Enfans ,  nous  fommes  au  dernier  tems  ;  &  comme  vous  avez 
ouï  dire  que  l'Ante-Chrift  viendra,  auiïï  y  a-t-il  dès  maintenant  plufieurs  An- 

te- 
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chés,  pourvu  que  vous  vous  convertiffiez  fin- 
cèrement.    Voyez  f.  12. 

f.  14.  Pères,  je  vous  &c]  Cette  répétition 
tèrt  à  faire  voir  l'importance  de  ces  avertiffe- 
mens  Apoftoliques.    Voyez  la  note  fur  le  #.4. 

Demeure.]  C  eft-à-dire,  qu'elle  y  eft  profon- 
dément gravée,  pour  les  armer  contre  les  atta- 
ques du  Démon. 

^.  ij.  Le  monde?]  Ceft-à-dire,  le  monde 
corrompu,  qui  fait  la  plus  grande  partie  du 
monde. 

Les  chofes  qui  font '.]  C'eft-à-dire,  les  mau- 
vaifes  coutumes  &  les  pallions  qui  y  régnent. 
Il  n'eft  pas  même  permis  d'aimer  les  chofes  du 
monde  les  plus  innocentes  d'un  amour  déréglé, 
qui  ne  foit  pas  réglé  par  la  volonté  de  Dieu , 
6c  fubordonné  à  l'amour  que  nous  devons  à 
Dieu  par  delTus  toutes  chofes, 

L'amour  du  Père  rieft  point  en  lui.]  C'eft- 
à-dire.  Il  n'aime  point  Dieu.  Matth.  VI.  24. 
Jaq.  IV.  4. 

f.  16.  Tout  ce  qui  eft  dans  le  monde.]  C'eft- 
à-dire,  ce  qui  y  règne  le  plus. 

La  convoitife  de  la  chair 7]  C'eft  la  volupté, 
les  excès  de  l'incontinence  &  de  l'intempéran- 
ce ,  en  général  tous  les  plailïrs  criminels. 

La  convoitife  des  yeux.']  C'eft  l'avarice.  Vo- 
yez Prov.  XXVII.  20.  Eccl.  IV.  8.  V.  n. 
On  peut  comprendre  ici  la  jaloulïe,  le  defir  de 
poffeder  tout  ce  qui plait  aux  yeux,  &  les  mau- 
vaifes  voies  pour  avoir  le  bien  d'autrui. 

L'orgueil.']  C'eft  le  faite,  l'ambition,  la  va- 
nité ,  la  préemption  &  l'arrogance.  On  trou- 
ve au  refte  dans  Philon,  contemporain  de  S. 
Jean,  une  fentence  à  peu  près  pareille.  Phil.  in 
Decal.  p.  590. 

ToME  II. 


Ne  vient  point  du  Père-,  mais  du  Monde.]  Les 
Hérétiques  dont  on  a  déjà  parlé  enfeignoient 
que  le  Monde  n'étoit  pas  l'ouvrage  de  Dieu  le 
Père,  mais  des  Anges,  ou  de  quelque  autre 
Puiffance  qu'ils  imaginoient.  S.  Jean  enfeigne 
ici,  que  quoique  le  Monde  foit  l'ouvrage  de 
Dieu,  il  n  eft  point  l'auteur  des  vices  du  Mon- 
de, qui  font  l'ouvrage  de  la  malice  des  hom- 
mes.   Voyez  Jaq.  1.  13,  14.  &c  Irénée,  L.  I. 

f.  17.  Le  monde  pajfe  &  fa  convoitife.]  C'eft 
le  Monde  même,  qui  eft  périfîàble  de  fa  natu- 
re ;  &  les  mondains,  dont  les  voluptés  ne  fau- 
roient  durer  plus  que  leur  vie  qui  eft  courte. 

Sa  convoitife.]  Ce  font  &  les  objets  de  la 
convoitife  &  la  convoitife  elle-même.  I.  Cor. 
VI.  13. 

Demeure  éternellement^  C'eft-à-dire,  vivra 
éternellement.  Voyez  Jean  VI.  57,  58.  VIII. 
35.  XII.  34. 

f.  18.  Au  dernier  tems.]  Voyez  les  notes 
fur  I.  Tim.  IV.  1.  &  II.  Tim.  III.  1. 

Comme  vous  avez,  oui  dire.]  Voyez  Matth. 
XXIV.  2.  Adt.  XX.  29,30.  H.  Theff  H.34. 
I.  Tim.  IV.  1.  II.  Pier.  III.  3. 

Que  l'Ante-Chrift  viendra.]  Autr.  qu'il  doit 
venir  un  Ante-Chrijl.  Le  mot  Ante-Chrift 
lignifie  adverlàire  de  Chrift,  faux  Chrift,  faux 
Prophète,  foit  qu'il  fe  vante  d'être  le  Chrift, 
foit  qu'il  répande  des  doctrines  pernicieufes  con- 
tre la  doârine  &  la  perfonne  même  de  J.  C. 
Voyez  IL  Theff  II.  4. 

Plufieurs  Ante-Chrifts.  ]  Il  paroît  par  PHiftoi- 
re  Eccléfiaftique  que  dès-lors  il  fe  tramoit,  fous 
le  mafque  du  Chriftianifme,  une  révolte  con- 
tre l'Evangile  &  contre  la  Doébrine  &  la  per- 
fonne dej,  C.  les  uns  foutenant  qu'il  n'étoit  pas 
Dddd  le 
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te-Chrifts  à  quoi  nous  connoiflbns  que  nous  fomraes  au  dernier  tems.  's  Us 
font  fortis  d'entre  nous,  mais  ils  netoient  pas  d'entre  nous;  car  s'ils  cuflcnt 
été  d'entre  nous,  ils  feraient  demeurés  avec  nous:  mais  cela  eft  arrivé,  afin 
qu'il  parût  que  tous  ces  gens-là  ne  font  pas  des  nôtres. 

ao  Mais  pour  vous  qui  avez  reçu  l'onction  de  la  part  du  Saint,  vous  favez 
toutes  choies.  2I  Je  ne  vous  écris  point  comme  à  des  gens  qui  ne  connoiflént 
pas  la  vérité,  mais  au  contraire,  comme  à  des  gens  qui  la  connoiflént,  &  qui 
lavent  que  nul  menfonge  ne  peut  venir  de  la  vérité. 

"  Y  a-t-il  un  plus  grand  menteur,  que  celui  qui  nie  que  Jésus  eft  le 
Christ  ?  Celui-là  eft  l'Ante-Chrift,  qui  nie  le  Père  &  le  Fils,  «a  Quicon- 
que nie  le  Fils,  ne  reconnoit  point  le  Père.  -±  Tenez-vous  inviolablement  à 
ce  que  vous  avez  appris  dès  le  commencement;  car  iîvous  perfiftez  dans  ce  que 
vous  avez  appris  dès  le  commencement,  vous  demeurerez  auffi  vous-mêmes 
dans  le  Père  &  dans  le  Fils.  »'  Or  c'eft  ici  la  promené  qu'il  nous  a  faite  lui- 
même  lavoir,  de  nous  donner  la  vie  éternelle. 
iô„  je  vous  ai  écrit  ceci  à  caulé  de  ceux  qui  tâchent  de  vous  féduire.    *7  Ce- 

pen- 

•ir   io   Deut.  XIII.  U.    Pf-  XLI.  10.    Aft.  XX.  30.    Mattb.  XXIV.  24.    Jean  VI.  37.    X.  28.    LC0r.XI.19, 
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VIII.  10,  il- 


le  Meffie,  les  autres  attaquant  ou  là  Divinité 
ou  fon  Humanité,  &  enièignant  d'ailleurs  des 
erreurs  abominables  par  rapport  aux  mœurs,  & 
entièrement  deftruâives  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Tels  étoient  les  Nicolaïtes,  Simon  & 
fes  Difciples,  comme  Ménandre,  Doiîthée, 
Saturnin,  Cérinthe,  les  Cérinthiens,  les  Car- 
pocratiens ,  les  Valentiniens,  &  en  général  tous 
les  Gnoftiques.  Voyez,  là-deflus  Irenée  prefque 
par-tout,  &  en  particulier I  20,25,  34.  &  III. 
17  18,  19,  20.  Ces  monftres  furent  enfantes 
dès'  le  tems  de  St.  Jean.  Voyez,  la  Préface  fur 
l'Ep.  aux  Col.  V.  &  I.  Tim.  IV.  i.  &  fur  II. 

Theff.  IL  7. 

f.  19,  Sortis  d'entre  nous.']  C'eft-à-dire,  d'en- 
tre les  Juifs,  ou  plutôt  d'entre  les  Chrétiens 
même.    Voyez  Ad.  XV.  24.  XX.  29,  30. 

Ils  netoient  pas  d'entre  nous.}  Ce  n'etoient 
pas  de  vrais  Ifraélites  ni  de  vrais  Chrétiens ,  car 
ils  auroient  compris  que  les  Oracles  qui  concer- 
noient  le  Meffie  convenoient  à  J.  C. 

Ne  font  pas  des  nôtres.']  Sont  de  faux  Chré- 
tiens. Tous  ceux  qui  font  d'Ifrael  ne  font  pour- 
tant pas  Ifrael.  Rom.  IX.  22. 

f  20.  L'onclion.]  C'eft-à-dire ,  le  St.  Efprit. 
Voyez  Pf.  XLV  8.  Héb.  I.  9.  L'envoi  du  S. 
Efprit  eft  attribué  à  J.  C.  Adt  II.  33. 


Du  Saint.']  Ceft  J.  C.  de  la  plénitude  du- 
quel les  Fidèles  ont  puifé,  Jean  I.  16.  &  qui  eft 
appelle  le  Saint  par  excellence,  A<ft.  IIl.;  14. 
Apoc.  1. 6.  III.  7.  &  plus  bas  27.  On  peut  auflï 
le  rapporter  au  St.  Efprit. 

Vous  favez  toutes  chofes.]  Tout  ce  qui  regar- 
de l'eiTentiel  de  la  Religion  Chrétienne.  D'au- 
tres, vous  êtes  tous  inftruits.  Voyez,  de  fem- 
blables  façons  de  parler  générales,  qui  doivent 
s'entendre  avec  limitation,  I.  Cor.  IX.  22.  & 
I.  Theff.  V.  21. 

f.  21.  Comme  à  des  gens  Sec]  Gr.  parce  que 
vous  ne  connoijfez  pas  la  vérité,  ?nais  parce  que 
vous  la  favez,,  &  que  tout  menfonge  n' eft  point 
de  vérité.  Le  menfonge,  c'eft  la  doctrine  de 
ces  impofteurs  qui  fe  vancoient  d'être  infpirés , 
&c  qui  découvraient  par  leur  doctrine  .qu'ils  ne 
l'étoient  point.    La  Vérité,  c'eft  l'Evangile. 

f.  22.  T  a-t-il  un  plus  grand  menteur!]  Autr. 
Qui  eft  le  menteur  ,  c'eft-à-dire,  un  inftgne  men- 
teur. 

Que  Jésus  eft  le  ChriftT]  St.  Irenée  nous 
apprend  que  Cérinthe  enfeignoit  que  J  e  s  u  s  é- 
toit  né  de  Jofeph  &  de  Marie,  que  le  Christ 
étoit  defeeudu  en  J  e  su  s  lors  de  fon  baptême, 
que  lors  de  fa  mort  le  Christ  s'étoit  retiré 
fans  avoir  fouffeit,  &  qu'il  n'y  avoit  que  Jésus 

quj 
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pendant  comme  l'onttion  que  vous  avez  reçue  de  lui  demeure  en  vous,  vous 
n'avez  pas  befoin  que  perfonne  vous  enlcignc.  Puis  donc  que  cette  oncîion 
vous  inftruit  de  tout,  <3c  qu'elle  eft  véritable  ôc  exempte  de  menfonge,  demeu- 
rez en  lui,  félon  qu'elle  vous  l'a  enfeigné.  2if  Sur-tout  maintenant,  mes  petits 
Enfans,  demeurez  en  lui,  afin  que  quand  il  apparaîtra,  nous  puiiïions  avoir  de 
la  confiance ,  &  que  nous  ne  foyons  point  contus  devant  lui  à  ion  avènement. 
*?  Puifque  vous  lavez  qu'il  eft  jufte,  fâchez  auiîî  que  quiconque  s'applique  à 
la  juftice,  eft  né  de  lui. 

CHAPITRE      III. 


Démon, 
La 


j_,e  ^orijiianijrrK  imumpupasi*  *•  n.  *  u^ihue  i^y  «.  uumtwuHuw  au  pecae.  jl, Habitude  & 
mination  du  péché  font  le  car aclère  du  Démon.  J.  C.  eft  venu  détruire  les  œuvres  du  1 
&  par  confèrent  le  péché.  1-9.  Amour  fraternel  eft  le  car  aclère  des  Enfans  de  Dieu. 
haine  eft  une  efpèce  de  meurtre.  Exemple  de  Cdin.  Le  vrai  caraclère  de  la  charité  âeft  de 
donner  tout  ce  qu'on  a,  &  même  fa  vie  pour  Jes  frères.  Exemple  de  J.  C.  10-18.  'Force  de 
la  bonne  é-  de  la  mauvaife  confeience.  19-21.  Communion  avec  Dieu  par  la  pratique  ds  fes 
Commandemens.  22-24. 

1   CON- 


f.  18.  Marc  VIII.  38.    I.  Jean  III.  2. 


jf-.  23.  I.  Jean  III.  7 ,  10. 


qui  fût  reffufeité,  &  non  pas  le  Christ. 
Voyez,  Irénée  I.  25.  III.  18.  Se  Théodoret  FL<e- 
ret.  Fab.  Liv.  11.  c.  3 .  Voyez  l'averfion  de  St. 
Jean  pour  Cérinthé,  qu'il  appelloit  Y  ennemi  de 
la  Vérité,  Eufeb.  L.  IV.  14. 

Le  Père  &  le  Fils.]  St.  Irénée  nous  apprend 
qu'un  certain  Cerdon  nioit  que  Dieu  fût  le  Pè- 
re de  notre  Seigneur  J.  C,  ce  qui  étoit  nier  le 
Père  èc  le  Fils.  Voyez  lien.  L.  I.  28.  Cela 
fe  peut  auffi  rapporter  à  Cérinthé  contemporain 
de  St.  Jean  ;  car  en  niant  que  Jésus  fût  le 
Christ,  il  nioit  le  Père  aufii-bien  que  le 
Fils. 

f.  23.  Nie  le  Fi/r.l  Nie  que  Jésus  eft  le 
Fils  de  Dieu  &  le  Meffie:  voyez  le  f.  précé- 
dent. 

Ne  reconnaît  point!]  Gr.  n'a  point.  Voyez 
Luc  X.  16.  Celui  qui  me  rejette,  rejette  celui 
qui  nia  envoyé.  Au  refte,  quelques  Exemplaires 
manuferits  &  imprimés,  auffi-bien  que  la  Vul- 
gate,  ajoutent  ici,  quiconque  confejfe  le  Fils, 
confejfe  auffi  le  F  ère. 

f.  24.  Vous  demeurerez!]  Rien  ne  fera  ca- 
pable de  vous  ébranler  dans  la  confeffion  de 
l'un  8c  de  l'autre,  &  votre  communion  avec 
le  Père  6c  le  Fils  fera  inviolable.  Voyez  le  f. 
précédent 


f.  26.  A  caufe.~]    Autr.  touchant  cefujet. 

Qui  tâchent  de  vous  féduire.~]  Gr.  qui  vous 
féduijent.  Il  paraît  par  les  verfets  20 ,  21,  6c 
27,  que  les  faux  Docteurs  n'avoient  jufqu'alors 
féduit  les  fidèles  que  d'intention. 
0  *-?7;  De  lui.]  De  J.  C.  à  qui  l'envoi  du 
St.  Efpnt  eft  attribue,  Ad.  II.  33. 

Inftruit  de  tout.]     Voyez  la  note  fur  le  f.20. 

Vous  n'avez,  pas  befoin.  C'eft-à-dire,  vous 
n'en  auriez  pas  befoin,  6c  ce  que  je  dis  eft  feu- 
lement pour  vous  fortifier.  Ou,  vous  n'avez  pas 
befoin  d'autres  Docteurs. 

Véritable  <&  exempte  de  menfo?ige.]  Voyez 
#•4- 

Demeurez,  en  lui  félon  quelle  vous  Fa  enfeigné."] 
Autr.  tenez-vous  à  ce  qu'elle  vous  a  enfeigné.  On 
peut  traduire  auffi ,  vous  demeurerez  en  lui ,  ce 
qui  eft  une  promeffe,  comme  ci-deffous  #'24. 

f.  28.  Devant  lui.]  Autr.  par  lui.  L'ex- 
preffionde  l'Original  lignifie,  ou  recevoir  de 
la  confufion,  ou  en  donner.  J.  C.  dit,  Marc 
VIII.  37.,  qu'il  aura  honte  dans  fa  gloire,  de 
ceux  qui  auront  honte  de  lui  dans  le  Monde. 

f.  29.  Qu'il  efi  jufte.]     C'eft-à-dire,  Saint. 

La  juftice.]    La  Sainteté. 

Né  de  lui.]    Les  Fidèles  font  Enfans  de  Dieu 

de  deux  manières,  6c  par  adoption,  &  par  l'imi- 
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ch.  nr. 


'/HOnsiderez   combien  eft  grand  l'amour  que  le  Père  nous  a  té- 
C    j  moigné^de  vouloir  que  nous  foyons  appelles  Enfans  de  Dieu.    Ceft 
pourcela  que  le  Monde  ne  nous  connoit  point,  parce  qu'il  ne  connoit  pas 
Dieu     z  Mes  chers  Frères,  nous  fommes  bien  dès  a  prelent  Enfans  de  uieu, 
quoique  ce  que  nous  ferons   un  jour  ne   foit  pas  encore  manitefté.      Maïs 
nous  l'avons  que  quand  cette  mânireftation  arrivera,  nous  lerons  femblables  à 
lui    parce  que  nous  le  verrons  tel  qu'il  eft.       3  Et  il  faut  que  quiconque  a 
cette  cfpérancc  en  lui,  fe  fan£tirie  comme  il  eft  faint.      +  Quiconque  pèche 
commet  iniquité,  car  le  péché  eft  une  iniquité.      5  Or  vous  lavez  que  Je- 
fus-Chrift  a  paru  pour  ôter  nos  péchés,  &  qu'il  n'y  a  point  en  lui  de  péciié. 
«Quiconque  demeure  en  lui,  ne  pèche  point;  quiconque  pèche,  ne  l'a  point 
vu    &•  ne  l'a  point  connu.     7  Mes  chers  Enlans,  que  perlbnne  ne  vous  le- 
dui'le-  il  n'y  a  que  celui  qui  s'adonne  à  la  jultice,  qui  loit  jufte,  comme 

Je- 

Chat    III.  *.   i.   Matt.   V.   9  >  «••    J"n  I-  la-    XV>  l8>     XVL  '•    XVII<  *?•  *•  *•  Job  XIX.  16. 
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1,6.    V.  21.    II.  Jean  vf.  7,  8. 

tation  de  fes  vertus.    Voyez  IL  Pierre  I.  4. 

Chap.  III.  ♦.  1.  Appelles. \  C'eft-a-dire, 
que  nous  foyons  en  effet.  Voyez,  Matth.  V .  9. 
La  Vulgate  6c  plulîeurs  anciens  Manufcnts 
Grecs  ajoutent,  &  que  nous  foyons.  Voyez,  la 
note  fur  Jean  I.  12. 

Ne  nous  connoit  point.}  Ne  nous  aime  point, 
ou  ne  nous  recônnoit  pas  pour  Enfans  de  Dieu. 
Parce  qu'il  ne  connoit  pas  Dieu.']  Si  le  Mon- 
de connoifloit  Dieu,  il  reconnoitroit  fon  image 
dans  les  Chrétiens  par  lafaintetéde  leurs  mœurs. 
Voyez,  ci-deffus  II.  5 ,  29.  &  il  les  aimeroit  en 
qualité  d'Enfans  de  Dieu. 

y.  2.  Nous  Jommes  bien  des  a  prejent.]  Uelt- 
à-dire,  de  droit,  &  même  actuellement  par  la 
fainteté  ;  mais  la  poffeffion  du  bonheur  qu'en- 
traine  cette  qualité,  en  eft  encore  imparfaite  dans 
ce  Monde. 

Ne  fuit  pas  encore  manifefté.]Ce&-3.-àire,  l'im- 
mortalité &  la  gloire  qui  nous  eft  deftinée. 

Quand  cette  manifeftation  arriverai]  Gr. 
■Quand  il  fe  manifeftera:  ce  qui  peut  fe  rappor- 
ter ou  aux  paroles  immédiatement  précéden- 
tes,  ou  à  Dieu. 

Nous  Jerons  femblables  à  lui.]  A  Dieu  :  im- 
mortels ôc  incorruptibles,  avec  cette  différence 
que  Dieu  l'eft  par  fa  nature,  au-lieu  que  nous 
ne  le  fommes  que  par  fa  grâce.  Au  refte,  ce  lui 
peutfe  rapporter,ou  à  Dieu  dont  S.  Jean  vient 


de  parler ,  ou  à  J.  C. ,  étant  alTez,  ordinaire  de 
rapporter  ce  pronom  perfonnel  lui  à  celui  dont 
il  avoit  été  parlé  quelque  tems  auparavant. 

Farce  que  nous  le  verrons]  La  pleine  con- 
noiffance  de  Dieu  nous  le  fera  aimer  fbuverai- 
nement,  &  cet  amour  entraînera  une  entière 
conformité  avec  lui,  autant  que  notre  nature  en 
eft  capable.  D'ailleurs,  la  préiënce  &  la  gloire 
de  Dieu  fera  communicative  à  fes  Enfans. 

Tel  qu'il  eft.]  C'eft-à-dire,  qu'on  jouira  de 
la  préiènee  de  Dieu  &  de  fa  faveur,  auffi-bien 
que  des  témoignages  de  l'un  &  de  l'autre,  d'une 
façon  toute-particulière;  &  que  l'on  connoitra 
Dieu  &  fes  perfections  d'une  manière  il  vive  &c 
fi  parfaite ,  que  ce  fera  comme  fï  on  le  voyoit 
tel  qu'il  eft 

f.  3.  Il  faut...]  Il  faut  que  cette  conformi- 
té commence  dès  ici  -  bas.  Voyez,  les  paflàges 
parallèles. 

En  lui.]  En  Dieu ,  ou  en  J.  C.  dont  il  eft 
parlé  f.  5.  ce  qui  revient  à  la  même  chofe. 

f.  4.  Quiconque  pèche.]  Gr.  fait  péché,  c'eft- 
à-dire,  quiconque  vit  dans  l'habitude  du  péché, 
quelque  profeffion  qu'il  faffe  de  la  Religion 
Chrétienne,  il  eft  dans  une  manifefte  oppofi- 
tion  avec  elle,  parce  qu'elle  eft  incompatible 
avec  le  péché.    Voyez,  le  ji.  fuivant. 

Commet  iniquité.]  Autr.  transgreffe  la  Loi. 
D'autres  croyent  que  St.  Jean  veut  dire,  que 

celui 
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Jesus-Christ  l'eft.  8  Mais  celui  qui  vit  dans  le  péché,  eft  enfant  du 
Diable;  car  le  Diable  a  péché  dès  le  commencement,  &  le  Fils  de  Dieu  eft 
venu  pour  détruire  les  œuvres  du  Diable.  ?  Quiconque  eft  né  de  Dieu ,  ne 
pèche  point, parce  que  la  lèmence  de  Dieu  demeure  en  lui;  &  il  ne  fauroit 
pécher,'' parce  qu'il  eft  né  de  Dieu. 

«°  C  eft  à  cela  que  l'on  connoit  les  enfans  de  Dieu ,  &  les  enfans  du  Dia- 
ble: quiconque  ne  pratique  pas  la  juftice,  n'eft  pas  de  Dieu,  non  plus  que 
celui  qui  n'aime  point  fon  frère.  "  Car  c'eft  ici  la  doctrine  que  vous  avez 
entendue  dès  le  commencement,  favoir,  que  nous  nous  aimions  les  uns  les 
autres  ;  »*  ne  faifant  pas  comme  Cam,  qui  étant  né  du  malin  Eiprit,  tua 
fon  frère.  Et  pourquoi  le  tua-t-il  ?  Parce  que  lès  propres  œuvres  étoienr  mau- 
vaifes,  &  que  celles  de  fon  frère  étoient  juftes.  «s  Ne  vous  étonnez  donc 
pas,  mes  Frères,  fi  le  Monde  vous  hait.  «♦  Pour  nous,  nous  favons  que  nous 
iommes  paflés  de  la  mort  à  la  vie ,  parce  que  nous  aimons  nos  frères  :  qui- 
conque n'aime  point  fon  frère,  demeure  dans  la  mort.  w  Tout  homme  qui 
hait  fon  frère,  eft  homicide;  &  vous  favez  que  nul  homicide  n'a  la  vie  éter- 
nelle demeurante  en  lui.    l6  Voici  le  vrai  caractère  de  la  charité  :   C'eft  que 

Je- 

t.  8.  Gen.  III.  if.    Mact.  XII.  29.    XIII.  38,48.    Luc  X.  18.    Jean  VIIL  44.    XII.    38.    XVI.  H.         tf.9. 
Jaq.  I.  18.     I.  Pier.  I.  13.    I.  Jean  V.  18.  t.  10.  I.  Jean  II.  29.    IV.  8.  jr.  II.  Jean  XIU.   34.    XV. 

12     I.  Jean  I.  y.    II.  7.    III.  23.     IV.  7.    II.  Jean  vf.  y.  t.  12.  Gen.  IV.  4,  8.    Héb.  XI.  4.  f.  13. 

Jean  XV.    18,  19.    XVII.  14.    II.  Tim.  III.  12.  t.   14.  Levit.  XIX.  17.    Match.  XXV.  41.     I.  Jean  II.  9, 

10,  11.         f.  1;.  Macth.  V.  21,  22.     Gai.  V.  21.    Apoo.  XXI.  8.     XXII.  iy.  #.  16.  Jean  III.  i<5.    XV. 

13.    Rom.  V.  8.    Eph.  V.  z,  2j.     I.  Jean  IV.  9. 

ou  le  S.  Efprit  qui  en  eft  le  principe. 

Il  ne  fauroit  J  C'eft  une  impuillànce  mora- 
le &  volontaire ,  comme  celle  des  méchans,  à 
bien  faire. 

il.  1 1.  Dès  le  commencement^]  Voyez  ci-def- 
fus  II.  11. 
Jl-  12.  Parce  que  [es  propres  œuvres.]  Ceft-à- 
dire,  par  jalcuûe  Ok  par  furejr,nc  pouvant  fup- 
porter  ni  le  témoignage  de  la  propre  conicien- 
ce,  ni  l'approbation  que  Dieu  donna  au  Sacrifi- 
ce d'Abel.  Voyez  Genèf.  IV.  4.  &  Héb.  XI.4. 

y.  13  Donc]  Cette  liaifon  qu'on  a  fuppléée 
explique  ce  verfet,  en  le  liant  avec  les  dernières 
paroles  du  précédent. 

f.  14.  De  la  mort  à  la  vie.]  De  l'état  de 
condamnation  à  celui  de  juftificacion  &  de  fa- 
lut.    Voyez  Jean  V.  24. 

f.  15.  Homicide.]  La  haine  eft  un  achemi- 
nement au  meurtre,  &  fouvent  ceux  qui  ibnt 
animés  de  cette  paiîïon  font  meurtriers  d'inten- 
tion, ce  qui  devant  Dieu  n'eft  pas  moins  cri- 
minel que  s'ils  l'étoient  actuellement.  Matth. 
V.  22 ,  27. 

Demeurante  en  lui.]  II  n'a  ni  droit  ni  efpé- 
rance  à  la  Vie  éternelle. 

f .  16.  Voici  le  vrai  caraclère.]  Gr.  nous  con- 
noijjons  en  cela  la  charité.  On  peut  traduire  auffi, 
mus  connoijfons  en  cela  J a  charité,  c'eft  qu'il. 

Dddd  3  Nos 


celui  qui  s'adonne  au  péché,  eft  un  homme 
{ans  Loi,  un  méchant  &  un  véritable  impie, 
fondés  fur  la  lignification  du  mot  Grec.  Vo- 
yez plus  bas  it.  8. 

f.  5.  Four  âter. . .]  A  tous  égards.  1.  Il  a 
expié  le  péché  par  fa  mort,  I.  Pierre  II.  24. 
2.  Il  a  apporté  au  Monde  une  Loi  toute  fainte. 

if.  6.  Demeure  en  lui.]  C'eft-à-dire,  eft  vrai- 
ment Chrétien. 

Ne  pèche  point.]  Cela  s'entend  de  l'habitude 
du  péché,  du  plaifîr  qu'on  y  trouve,  &  de  l'em- 
pire qu'on  lui  laiffe  prendre.  Voyez  Jean  VIIL 

34- 

Ne  Ta  point  vu.]  De  la  vue  de  l'ame,  qui 
renferme  la  méditation  &  la  connoiffance  des 
engagemens  du  Chriftianifme,  ce  qui  eft  ex- 
pliqué par  le  mot  connaître. 

f.  7.  Ni?  vous  féduije.]  Il  y  avoit  alors  des 
Hérétiques  qui  prétendoient  affocier  la  profef- 
fion  de  la  Religion  Chrétienne  avec  toute  for- 
te de  vices. 

Comme  J.  C.  l'eft  -1    Gr.  comme  il  l'eft. 

y.  8.  Enfant  du  Diable^]  Gr  Eft  du  Diable. 
Autr.  appartient  au  Diable?  Voyez  Jean  VIIL 
44.  &  y,  12. 

il.  9.  Semence.]  Gr.  fa  femence.  C'eft,  ou 
la  Parole  de  Dieu,  qui  eft  la  femence  de  no- 
tre régénération,  I.  Pierre  I.  23.  Jaq.  I.  21. 
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Jesus-Christ  a  donné  fa  vie  pour  nous.  Nous  devons  donc  auflî  don- 
ner nos  vies  pour  nos  frères.  '7  Mais  fi  quelqu'un  pofsède  des  biens  en  ce 
Monde,  &  que  voyant  fon  frère  dans  la  néceliïté  il  lui  ferme  fes  entrailles 
comment  peut-on  dire,  que  l'amour  de  Dieu  eft  en  lui  \  ««  Mes  chers  Enfans* 
n'aimons  pas  feulement  en  paroles,  ni  de  la  langue,  mais  en  effet  &  en  vérité! 
*9  C'eft  par -là  que  nous  connoiffons  que  nous  fommes  enfans  de  la* 
Vérité,  &  que  nous  pouvons  mettre  nos  confcienees  en  repos  devant  Dieu. 
io  Car  fi  notre  confcience  nous  condamne,  Dieu  eft  plus  grand  que  notre 
confcience,  &  il  connoit  toutes  chofes.  Zl  -Mes  bien-aimés,  fi  notre  con- 
fcience ne  nous  condamne  pas,  nous  pouvons  paraître  avec  confiance  devant 
Dieu.  "  Et  tout  ce  que  nous  lui  demanderons,  nous  l'obtiendrons,  parce 
que  nous  gardons  fes  commandemens ,  &  que  nous  faifons  ce  qui  lui  eft  a- 
gréable.  H  Or  c'eft  ici  fon  commandement,  que  nous  croyions  en  Ion  Fils 
Jesus-Chblist,  &:  que  nous  nous  aimions  les  uns  les  autres,  comme 
il  nous  l'a  commandé.  a+  Celui  qui  obferve  fes  commandemens  demeure 
en  Dieu,  &  Dieu  demeure  en  lui;  &  nous  connoiflbns  qu'il  demeure  en  nous, 
par  l'Efprit  qu'il  nous  a  donné. 

CHA- 

tf-,  17.  Deut.  XV.  7.    Luc  III.  n.    Jaq.  II.  if.    I.  Jean  IV.  20.    V.  t.  f.  18.   Rom.  XII.  9.    Jaq.  II.  iy. 

I.  Pier.  I.  22.  #.  19.  Jean  XVIII.  37.  ir-  21.  Eccléfiaftique  XIV.  2.  Héb.  X.  22.  I.  Jean  II.  28.  IV.  17' 
S-.  22.  PC  X.  17.  XXXIV.  16.  LXVI.  18.  CXLV.  18.  Prov.  XV.  29.  XXVIII.  9.  Jér.  XXIX.  12.  Matth. 
VII.  8.  XXI.  22.  Marc  XI.  24.  Luc  XI.  9.  Jean  IX.  31.  XIV.  13.  XV.  7.  XVI.  23.  Jaq.  I.  y.  V.  iS. 
I.  Jean  V.  14.  f-  23.  Lév.  XIX.  18.  Match.  XXII.  39.  Jean  VI.  29.  XIII.  34.  XV.  12.  XVII.  3.  Eph. 
V.  2.  I.  Theff.  IV.  9.  I.  Pier.  IV.  8.  I.  Jean  IV.  12,  21.  Ci-deflus  vf.  11.  f,  24.  Jean  XIV.  23.  XV. 
io.     Rom.  VIII.  9.     I.  Jean  II.  20.    IV.  13. 


Nos  vies.~]  Gr.  nos  âmes.  C'eft-à-dire,  que 
nous  ne  devons  rien  épargner  ;  &  pas  même 
notre  propre  vie,  pour  le  falut  éternel  de  notre 
prochain. 

if.  17.  Ferme  J  es  entrailles.]  Hébra'ifme,  pour 
dire ,  n'a  pas  compaffion  de  lui  &  ne  l'affifre 
pas. 

L'amour  de  Dieu.']  C'eft-à-dire,  comment 
peut-on  dire  qu'il  aime  Dieu,  ou,  qu'il  ait  pour 
le  prochain  cet  amour  que  Dieu  exige  de  lui  ? 
Comment  donneroit-il  fa  vie ,  s'il  ne  veut  pas 
même  faire  part  de  fon  bien  ? 

t-  l9-  §l®e  nous  fommes  enfans!}  Gr.  que 
nous  fommes  de  la  Vérité.  ^Dans  le  ftile  de  S. 
Jean ,  être  de  Dieu ,  c'eft  être  Enfant  de  Dieu  ; 
être  du  Diable,  c'eft  être  né  ou  enfant  du  Dia- 
ble. Etre  de  la  Vérité,  c'eft  être  Enfant  & 
Difciple  de  la  Vérité;  c'eft-à-dire,  véritable  Dif- 
ciple  de  J.  C.  qui  eft  la  Vérité,  &qui  a  mis 
l'amour  du  prochain  entre  fes  principaux  com- 
mandemens.   Voyez  II.  7,  8,  9,  10  &  n. 

Mettre  nos  confcienees  en  repos!]  Gr.  nous  per- 
Jùadms  nos  confcienees ,  c'eft-à-dire ,  nous  les  ap- 
paifons.  Voyez,  Matth.  XXVIII.  14.  où  le  mot 


perfuader  lignifie  appaifer:  c'eft-à-dire,  mettre 
nos  confcienees  dans  un  état  agréable  à  Dieu, 
&  qui  puifle  nous  donner  l'efperance  de  fa  grâ- 
ce. 

f.  20.  Confcience.}    Gr.  cœur. 

Plus  grand.]  C'eft-à-dire,  plus  puiffant  & 
plus  pénétrant,  &  plus  redoutable  en  qualité  & 
de  Juge  &  de  Scrutateur  des  cœurs.  Rom.  II. 
16. 

f.  22.  Nous  Vobtie?tdrons.]  Ceci  doit  être  li- 
mité aux  grâces  néceffaires  à  fàlut ,  &c  fuppofe 
les  conditions  requifes  dans  la  prière.  Voyez 
les  notes  fur  Matth.  VII.  8.  XXL  22.  Tean  IX. 
31.  XIV.  13.  XVI.  23.  Jaq.  I.  y. 

f.  23.  En  fin  Fils  J.  Cl  Gr.  au  nom  de  fon 
Fils  J.  C. 

f.  24..  Demeure  en  Dieu  &  Dieu  demeure  en 
lui.]  Il  eft  Enfant  de  Dieu,  &  Dieu  eft  fon 
Père,  &  il  y  a  entre  eux  une  communion  mu- 
tuelle.   Sur  demeurer,  voyez  la  note  fur  II.  6. 

Par  le/prit.}  Par  l'obéilïance  à  fes  comman- 
demens, qui  eft  l'ouvrage,  auffi-bien  que  le  ca- 
ractère de  l'Efprit  de  Dieu.  D'ailleurs  les  dons 
du  S.  Efprit  font  des  arrhes  de  notre  adoption. 

Vo- 
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Éprouver  les  efprits.    Eaux  Prophètes.     Leur  caraclère  efi  de  'nier  que  J.  C.  fort  venu  en  chair 
Cette  dotlrine  e(t  de  l'Ante-Chrifi.     La  mondanité  &  la  fenfualité  efi  aujji  le  caractère  de  ces 


Amour  de  Dieu  incompatible  avec  la  haine  du  prochain.  13 


21. 


1  TV/f'Es  chers  Frères,  ne  croyez  point  à  tout  Efpiït,  mais  éprouvez  les 
JLYX  Efprits,  pour  favoir  s'ils  font  de  Dieu;  car  il  s  eft  élevé  dans  le  Mon- 
de un  grand  nombre  de  faux  Prophètes.  2  Voici  à  quoi  vous  connoitrez 
l'Efprit  de  Dieu.  Tout  Efprit  qui  confefTe  Jesus-Christ  venu  en  chais 
eft  de  Dieu.  3Et  tout  Efprit  qui  ne  confeiîè  pas  Jesus-Christ  qui  eft 
venu  en  chair,  n'eft  point  de  Dieu.  Cette  doctrine  eft  de  l'Ante-Chrift,dont 
vous  avez  appris  qu'il  doit  venir,  &  qu'il  eft  déjà  dans  le  Monde.  «■  Mes 
chers  Enfans,  vous  êtes  nés  de  Dieu,  &  vous  les  avez  vaincus,  parce  que 

ceiui 

Cmap.  IV.  if.  l.  Jere'm.  XXIX.  8.  0(ée  XII.  I.  Zach.  XIII.  2.  Matth.  VII.  ij-,  16.  XXIV.  4  c  24 
AS.  XX.  29.  Rom.  XII.  2.  I.  Cor.  XIV.  29.  Eph.  V.  6,  10.  Philip.  I.  10.  Col.  II.  18.  I.  Theff'  v.'  2.1" 
II.  Pier.  II.  1.     Ci-defi'us  II.  18.     III.  7.    II.  Jean  vf.  7.     Apoc.  II.  2.  f.  3..  I.  Cor.  XII.  3.    I.Jea'n'lI. 

22.    V.  1.         f.  3.  II.  Theff.  II.  7.    I.  Jean  II.  18,  22.     V.  10.     II.  Jean  vf.  9.         f.  4.  Jean  XII.  ;i    ?if 
30.     XVI.  n.     I.  Cor.  II.  il.     Eph.  II.  2.     VI.  12.    I.  Jean  II.  13.     111.  1 ,  9.    v.  4,  18. 


Voyez  Gai.  IV.  6. 

Chap.  IV.  if.  i.  Efprit]  Il  femble  que  le 
mot  dEfprit  fe  prenne  ici  ngurément,  pour  ce- 
lui qui  eft  animé  de  rEïprit  de  Dieu ,  ou  qui  fe 
vante  de  l'être,  voyez  le  f.  fuivant  ;  ou,  ce  qui 
revient  à  la  même  chofe,  on  peut  entendre  par 
FEfprit ,  la  Doctrine  que  ces  mêmes  Docteurs 
enfeignent. 

Faux  Prophètes]  Voyez  ci-defTus  IL  18,  19. 

f.  2.  L'Efprit  de  Dieu]  Que  ceux  qui  vous 
enfeignent,  font  animés  de  l'Elprk  de  Dieu. 

Tout  Ejprit]    Tout  Docteur. 

Jéfus-Chrifi  venu  en  chair]  Il  y  a  d'anciens 
Manufcrits  Grecs,  qui  auffi-bien  que  les  ancien- 
nes Verfions  &  S.  Irénée  portent ,  qui  confejfe 
que  jF.  C.  efi  venu  en  chair.  S.  irénée  témoigne 
que  ces  paroles  de  S.  Jean  font  oppofées  à  l'Hé- 
réfie  deCérinthe  qui  féparoit  Jéfus  d'avec  Chrift, 
niant  que  Jéfus  fût  le  Chrift,  &  prétendant  que 
le  Chrift  fût  defeendu  fur  Jéfus  après  fon  Baptê- 
me ,  ôc  qu'il  s'en  étoit  retiré  lorfque  Jéfus  fut 
crucifié,  Iren.  III.  18.  Il  y  avoit  auflî  du  tems 
des  Apôtres  certains  Hérétiques,  connus  depuis 
fous  le  nom  de  Docètes ,  qui  nioient  que  J.  C. 
eût  eu  une  véritable  chair ,  ou  une  véritable  na- 


ture humaine,  &  qui  foutenoient  qu'il  n'avoit 
fouffert  qu'en  apparence.  Voyez  S.  Ignace  Ep. 
aux  Smyrn.  Poly carpe  Ep.  aux  Philip.  &  S.  Jé- 
rôme Dial.  adv.  Lucif.  c.  8. 

Efi  de  Dieu]  C'eft-à-dire,  eft  envoyé  de 
Dieu ,  ou  parle  de  la  part. 

f.  3.  gui  ne  confejfe  pas  J.  C]  Il  y  a  dans 
1  ancienne  Verhon  Latine,  qui  ffpare,  ou,  di- 
vife  J.  C.  auffi-bien  que  dans  Polycarpe  Epifi. 
ad  Philip,  c.  7.  dans  i>.  Irénée  ub.  fup.  Voyez 
aulfi  Socr.  H.  E.  L.  VIL  c.  3.  Il  y  avoit  des 
Hérétiques  qui  diftinguoient  Je'jiis  du  Chrifi 
comme  on  vient  de  le  dire. 

Vous  avez,  appris]    Voyez  ci-deffus  II.  18 
22.  &  ci-de(Ious  V.i.  Voyez  S.  irénée  ILL  is! 
Polycarp.  ad  Philipp.  8. 

f.  4.  Vous  êtes  nés  de  Dieu]  Gr.  vous  êtes 
de  Dieu. 

Les  avez,  vaincus]  Autr.  ces  gens-là  ;  {avoir 
les  faux  Prophètes  &  Docteurs.  La  Vulgate, 
Vous  l'avez,  vaincu  ,  le  rapportant  à  l'Ante- 
Chrift.  C'eft-à-dire,  vous  avez  rénfté  à  leurs 
erreurs  &  à  leurs  féductions,  éclairés  par  l'Efpnc 
de  Dieu  qui  eft  en  vous. 
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celui  qui  eft  au  dedans  de  vous,  eft  plus  grand  que  celui  qui  eft  au  monde. 
*  Ils  font  du  monde,  c'eft  pour  cela  qu'ils  parlent  félon  le  monde,  &  que 
le  monde  les  écoute.  6  Pous  nous,  nous  fommes  nés  de  Dieu.  Celui  qui 
connoit  Dieu,  nous  écoute;  celui  qui  n'eft  point  né  de  Dieu,  ne  nous  écoute 
pas.  C'eft  à  cela  que  nous  difcernons  l'efprit  de  vérité,  de  l'efprit  d'erreur. 

7  Mes  chers  Frères,  aimons-nous  les  uns  les  autres,  car  la  charité  eft  une 
vertu  qui  vient  de  Dieu;  &  quiconque  aime  eft  né  de  Dieu,  &  connoit  Dieu. 
s  Celui  qui  n'aime  point,  ne  connoit  point  Dieu,  parce  que  Dieu  eft  cha- 
rité. 9  L'amour  de  Dieu  envers  nous  éclate  en  ceci;  c'eft  qu'il  a  envoyé  fon 
Fils  unique  au  Monde,  afin  que  nous  ayons  la  vie  par  lui.  I0Et  ce  qui  re- 
lève d'autant  plus  fon  amour ,  c'eft  que  ce  n'eft  pas  nous  qui  avons  aimé  Dieu, 
c'eft  lui  qui  nous  a  aimés,  &  qui  a  envoyé  fon  Fils  pour  faire  la  propitia- 
tion  de  nos  péchés.  "  Mes  bien -aimés,  fi  Dieu  nous  a  tant  aimés,  nous 
devons  auffi  nous  aimer  les  uns  les  autres.  "  Perfonne  ne  vit  jamais  Dieu. 
Mais  fi  nous  nous  aimons  les  uns  les  autres,  Dieu  demeure  en  nous,  &  notre 
amour  pour  lui  eft  parfait. 

'3  Ce  qui  nous  fait  connoitre  que  nous  demeurons  en  lui,  &  qu'il  demeu- 
re 


1t.  S-  Jean  !"•  31-  XV-  19-  XVII.  14.'  t.  6.  Efai.  VIII.  20.  Jean  VIII.  47.  X.  27.  I.  Cor.  XIV.  37. 
II.  Cor.  X.  7.  f.  7.  Ci-deflus  III.  18.  t.  8.  I.  Jean  II.  4.  III.  6.  IV.  16.  1r.  9.  Jean  III.  16.  Rom. 
V.  8.  VIII.  32.  I.  Jean  III.  16.  V.  n,  20.  t.  10.  Jean  XV.  16.  Rom.  III.  24,  2j.  V.  8,  10.  Il.Cor. 
V.  19.    Coi.  I.  20.    Tir.  III.  4.    I.  Jean  II.  2.  ir.  11.  Mattb.  XVIII.  33.    Jean  XV,  12,   13.    Ci-dtffus  III. 

x6.        t.  12.  Exod.  XXXIII.  20.    Deur.  IV.  12.    Jean  1. 18.    I.  Tim.  I.  17.    VI.  16.    I.  Jean  II.  j.     III. 24. 
#.  13.  Jean  XIV.  20.    XVII.  21.    I.  Jean  II.  20,  27.    III.  24. 


Celui  qui  eft  au  dedans  de  vous."]  L'Efprit  de 
Dieu,  auquel  celui  de  menfonge  ne  peut  réfis- 
ter.    Voyez  Au.  VI.  10. 

Plus  grand.']     Plus  puiffant }  plus  fort. 

f.  5.  Ils  font  du  monde.']  Les  Gnoftiques, 
branche  des  Difciples  de  Simon  &  des  Nico- 
laïtes,  s'abandonnoient  à  toute  forte  de  vices, 
&  pour  s'attirer  des  Difciples,  ils  foutenoient 
que  l'Idolâtrie  n'étoit  pas  un  péché ,  &  qu'il  ne 
falloit  pas  s'expofer  au  Martyre.  C'eft  pour  les 
réfuter  que  Tertullien  a  écrit  fon  Livre  intitulé 
Scorpiace.  Voyez  Origène  qui  les  traite  d'Epi- 
curiens ,  &  Epiphane  Héréf.  XXVI.  Secl.  4. 

f.  6.  Qui  connoit  Dieu.]  Celui  qui  connoit 
Dieu  falutairement ,  qui  l'aime,  &  qui  a  pour 
but  de  lui  plaire,  &  non  de  fatisfaire  les  propres 
fens.    Voyez  ci-deflus  III.  6.  &  Evang.  VIII. 

47- 

f.  7.  Vient  de  Dieu.]     Gr.  eft  de  Dieu,  c'eft- 

à-dire,  que  Dieu  étant  la  fource  de  la  charité, 

cette  vertu  eft  un  don  de  Dieu,  &  qu'elle  lui 

plait  infiniment,  parce  qu'il  y  reconnoit  un  traie 

de  fon  image. 

f.  8.  Ne  connoit .]    Voyez  la  note  fur  II.  3. 

Charité.]  Autr.  amour.  C'eft -à -dire,  que 
l'amour  de  Dieu  eft  infini,  &  qu'il  fe  plaie  infi- 


niment à  en  donner  des  marques. 

f.  9.  La  vie.]  C'eft  la  vie  éternelle.  Jean 
III.  16. 

f.  10.  Ce  qui  relève  d'autant  plus.]  Gr.  En 
ceci  eft  l'amour. 

Qui  nous  a  aimés.]  La  Vulgate  ajoute  le  pre- 
mier.   Voyez  le  f.  19. 

#.  11.  Nous  devons  auf/î  nous  aimer.]  C'eft- 
à-dire,  nous  prévenir  les  uns  les_  autres  par  a- 
mour,  comme  Dieu  nous  a  prévenus. 

f.  12.  Perfonne  ne  vit  jamais  Dieu.]  La  vue 
de  Dieu  quant  à  fon  eflence  n'eft  pas  de  la  por- 
tée des  hommes  ici-bas,  mais  les  fidèles  font  é- 
troitement  unis  avec  lui  par  rimitation  de  les 
vertus  &  fur-tout  de  fa  charité.  I.  Jean  I.  18. 

Et  notre  amour  pour  lui  eft  parfait.]  C'eft-à- 
dire,  que  c'eft  la  plus  grande  marque  que  nous 
puiffions  donner,  que  nous  l'aimons.  On  peut 
l'entendre  auffi  de  la  fincérité  de  notre  amour. 
Voyez  Ef.  XXXVIII. 3. où  les  LXX.  ont  ren- 
du cette  expreffion  cœur  parfait  par  cœur  véri- 
table &  hncère. 

f.  13.  Demeurons  en  lui.]  Voyez  la  note  fur 
III.  24? 

Son  Efprit.]    Voyez  fur  III.  24. 

f.  14.  Aiant  vu.]    Voyez  ci-deflus  I.  1. 

t.  16. 
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re  en  nous,  c'eft  qu'il  nous  a  fait  part  de  fon  Efprit.  '4  Aiant  vu  de  nos 
propres  yeux  que  le  Père  a  envoyé  ion  Fils  pour  être  le  Sauveur  du  Monde, 
nous  en  rendons  témoignage.  *s  Quiconque  confeftèra  que  Jésus  eft  le 
Fils  de  Dieu,  Dieu  demeure  en  lui,  &  il  demeure  en  Dieu.  l6  Nous  avons 
connu  l'amour  que  Dieu  a  pour  nous,  &  nous  en  fommes  perfuadés.  Dieu 
eft  charité ,  &  quiconque  demeure  dans  la  charité ,  Dieu  demeure  en  lui ,  & 
lui  en  Dieu.  '7  Voici  en  quoi  confifte  la  parfaite  charité  de  Dieu  pour  nous, 
favoir,  fi  nous  fommes  dans  ce  Monde,  tels  que  jEsus-CHRisrya  c- 
té,  afin  que  nous  puiffions  paraître  avec  confiance,  au  jour  du  Jugement. 
18  II  n'y  a  point  de  peur  dans  l'amour;  au  contraire,  la  parfaite  charité  ban- 
nit entièrement  la  crainte.  Car  la  crainte  aiant  toujours  la  peine  devant  les 
yeux,  il  eft  impoilïble  que  celui  qui  craint  aime  parfaitement.  '?  Aimons 
Dieu,  puifqu'il  nous  a  aimés  le  premier.  10  Celui  qui  dit  qu'il  aime  Dieu, 
&  qui  néanmoins  hait  fon  frère,  eft  menteur;  car  puifqu'il  n'aime  pas  fon 
frère  qu'il  voit,  comment  pourroit-il  aimer  Dieu  qu'il  ne  voit  pas?  ZI  De 
plus,  c'eft  un  commandement  que  nous  avons  reçu  de  lui:  c'eft  qu'il  faut  que 
celui  qui  aime  Dieu ,  aime  aufli  fon  frère. 

CHA- 

■f.  14.  Jean  I.  14.    I.  Jean  I.  1,9.    II.  I.    III.  ;,  16.         fr.  ir.  Rom.  X.  9.    Ci-deflôus  V.  1 ,  s.         f.iS. 
Ci-delTus  vf.  8,  12.    III.  24.  y.  17.  Jaq.  II.  13.    I.  Pier.  I.  ij-.    I.  Jean  II.  y.     III.   3,   19,  2r.     V.  i+. 

t.  20.  I.  Jean  II.  4.    III.  17.         $.  21.  Lév.  XIX.  18.     Macth.  XXII.  39.    Jean  XIII.   34.    XV.  12.     Eph.  V. 
i.     I.  Thefl".  IV.  9.    I.  Pier.  IV.  8.    I.  Jean  III.  11,  23. 


f.  16.  Nous  en  fommes  perfuadés^]  C'eft-à-di- 
re,  nous  en  avons  été  convaincus  par  notre  pro- 
pre expérience. 

f.  17.  La  parfaite  charité 'de  Dieu  pour  nous .] 
Gr.  La  parfaite  charité  avec  nous.  On  a  fup- 
pléé  de  Dieu.    On  voit  II.  Corint.  XIII.  13. 

Sue  la  prépofîtion  avec  fignifie  auffi  envers. 
>ans  le  verfet  précédent  il  s'agit  de  l'amour  de 
Dieu  pour  nous.  Dans  celui-ci  l'Apôtre  mon- 
tre que  les  afflictions  par  lefquelles  Dieu  nous 
rend  conformes  à  J.  C.  font  une  des  plus  gran- 
des marques  de  cet  amour  ;  voyez,  I.  Pierre  II. 
19,  20,  21.  Matth.  V.  10,  12.  &  un  des  plus 
grands  motifs  de  notre  confiance  en  Dieu.  On 
peut  auffi  fort  bien  l'entendre  de  notre  amour 
envers  Dieti. 

Gr.  qu'il:  ce  qui  s'entend  or- 
C.  dans  Saint  Jean;  voyez  ci- 


yéfus-Chrift.'] 
dinairementdej 
deffus  III.  5. 

raété.~]    Gr, 


eft.  Ces  changemens  de  tems 
font  fréquens  dans  l'Ecriture. 

Tels  que  f.  C.y  aété.~]  Soit  par  fes  foufïran- 
ces,  foit  par  fa  grande  charité  qui  en  a  été  le 
principe  &c  que  nous  devons  imiter. 

f.  18.  Il  ri  y  a  point  de  peur. .]    On  peut  l'en- 

TOME  II. 


tendre  ou  de  la  frayeur  des  jugemens  de  Dieu, 
qui  ne  peut  avoir  de  lieu  quand  on  aime  Dieu, 
&  qu'on  en  eft  aimé  ;  ou  de  la  crainte  des  per- 
fécutions,  dont  une  ame  qui  aime  Dieu  n'eft  pas 
non  plus  fufceptible. 

La  parfaite  charité?^    Autr.  le  parfait  amour. 

Pliant  toujours  la  peinej]  Autr.  La  crai?ite  eji 
un  fupplke.  Un  homme  qui  eft  effrayé  par  la 
vue  ou  par  la  penfée  des  maux  &  des  perfécu- 
tions  que  lui  attire  la  profeffion  de  la  Religion, 
eft  incapable  d'aucun  généreux  facrifice. 

Il  efi  impoljîble  que  celui  qui  craint  aime  par~ 
faitementi]  C'eft-à-dire,  ou,  que  celui  qui  craint 
ne  peut  aimer  Dieu  que  d'un  amour  imparfait; 
ou,  qu'il  ne  fâuroit  donner  le  témoignage  d'un 
amour  parfait  en  fouffrant  tout  pour  lui.  I.  Cor. 
XIII.  7.  Ou  bien  c'eft-à-dire ,  qu'une  mauvaile 
confcience  effrayée  par  la  crainte  n'eft  pas  ca- 
pable d'aimer  Dieu  parfaitement. 

f.  19.  Aimons^]     Autr.  nous  aimons. 

f.  21.  Cefi  un  commandeme?itP[  J.  C.  dit, 
Jean  XIV.  15.  Si  vous  m'aimez^gardez.  mes  com- 
mandemens.  Or  un  des  principaux  commande- 
mens  de  J.  C.  c'eft  la  charité  &  l'amour  frater- 
nel. 
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CHAPITRE      V. 


Jésus  e/?  le  JMeffie  &  le  Fils  de  Dieu.  Engagement  à  F  aimer.  Amour  de  Dieu,  caraêière  de 
fes  Enfans.  On  prouve  qu'on  taime,  en  faijant  ce  qu'il  commande.  Ses  eofnmandemens  ne /ont 
pas  pénibles.  1-3.  La  foi  nous  fait  remporter  la  viéloire  fur  le  Monde.  Jésus  Fi/s  de 
Dieu.  Il  efi  venu  par  eau  &  par  fang.  Témoins  au  Ciel ,  témoins  fur  la  Terre.  Le  té- 
moignage de  Dieu ,  fûpérieur  à  celui  des  hommes.  4-10.  Vie  éternelle  par  la  foi  au  Fils  de  Dieu. 
11-13.  Succès  ©»  efficace  des  prières.  14,  if.  Péché  à  mort ,  péché 'qui  ri  efi  point  à  mort. 
Le  péché  ne  domine  point  dans  les  Enfans  de  Dieu.  16-19.  La  connoiffance  du  vrai  Dieu  par 
le  Fils.    Elle  bannit  t  Idolâtrie,  20,  ai. 


'^"VUïCONQUE    '     : 


)it  que  Jésus  eft  le  Mellie,  eft  né  de  Dieu;  & 
quiconque  aime  Dieu  qui  l'a  engendré,  aime  aulli  celui  qui  a  été  en- 
gendre par  lui.  2  Lorfque  nous  aimons  Dieu  &  que  nous  pratiquons  fes 
commandemens,  nous  connoiûons  par-là  que  nous  aimons  les  enfans  de 
Dieu.     }  Car  le  vrai  amour  de  Dieu  confifte  à  faire  ce  qu'il  commande,  & 

fes 

Chat.  V.  t.  1.  Jean  I.  1.2,  13.    XV.  23.    I.  Jean  II.  22,23.    IV.  2,iy.         f.  2.  Ci-deffus  IV.  20.         -j[.  3. 
Mich.  VI.  S.    Matt.  XI.  29,  30.   Jean  XIV.   iy,  21,  23.    XV.  10.    Ci-deffus  II.   3.   -II.  Jean  vf.  6. 


Chap.  V.  if.  1.  Quiconque.']  Voyez.  II. 22, 
23.  &  IV.  3, 15.  v 

Et  quiconque  aime  Dieu  qui  ta  engendré?] 
C'eft-à-dire,  que  toutes  les  raiibns  qui  engagent 
à  aimer  le  Fils ,  engagent  auffi  à  aimer  le  Père, 
parce  qu'ils  ne  font  qu'un,  &  que  le  Fils  ne  fait 
&  ne  prefcrit  rien  que  par  ordre  du  Père.  Vo- 
yez. Jean  XII.  48 ,  49. 

if.  2.  Ses  commandemens. ,]  Sur-tout  par  rap- 
port à  nos  frères,  qui  font  les  enfans  de  Dieu. 

Nous  connoijfons  par-là?]  C'eft- à-dire,  que 
l'amour  de  Dieu  &  l'amour  fraternel  font  des 
engagemens  réciproques  &  irréparables,  parce 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  naturel  que  d'aimer  les 
enfans ,  quand  on  aime  le  père. 

Ghte  nous  aimons?]  Autr.  Que  nous  devons 
aimer. 

f.  3.  Nie  font  point  pénibles.']  Les  comman- 
demens de  Dieu  ne  font  point  pénibles  de  leur 
nature ,  ils  ne  le  font  que  par  notre  corruption, 
&  ils  ceffent  de  l'être  dès  que  nous  aimons 
Dieu;  voyez  le  f.  fuivant  &  Matth.  XI.  30. 
principalement  les  commandemens  de  l'amour 
fraternel  &  de  l'équité  naturelle. 

f.  4.  Né  de  Dieu.]  C'eft-à-dire ,  vraiment 
Chrétien  &  enfant  de  Dieu.  Voyez  le  f.  fui- 
vant. 

Le  monde.']  Ce  font  les  paffions  mondaines, 
les  promelTes,  les  menaces  du  monde,  tous  fes 
engagemens  &  toutes  fes  tentations. 


Foi.]  C'eft  la  vraie  foi  qui  n'eft  point  fans 
la  charité,  qui  furmônte  tous  les  obftacles  au 
falut.  Gai.  IL  20.  V.  6.^  VI.  14.  Phil.  IV.  5. 
Le  Chapitre  XI.  de  l'Epître  aux  Hébreux  peut 
être  regardé  comme  le  commentaire  de  ce  ver- 
fet. 

La  viiloire  fur  le  mondée]  C'eft-à-dire,  que 
la  foi  nous  fournit  des  motifs  invincibles  à  re- 
noncer au  monde,  &  afpirer  au  Ciel  par  la  pra- 
tique des  vertus  Chrétiennes- 

f-  5 ■  §l^i  efi-ce  en  effet  qui.]  Il  n'y  auroit 
point  de  raifons  de  renoncer  au  monde,  fi  nous 
ne  croyions  que  Dieu  a  envoyé  fon  Fils  pour 
nous  racheter  de  nos  péchés,  &  pour  nous  don- 
ner la  vie  éternelle  fous  cette  condition. 

f.  6.  Avec]  Gr.  en.  Cette  piépofition  fi- 
gnifie  fouvent  avec  dans  les  Livres  facrés. 

L'eau  &  le  fang.]  Il  femble  qu'il  y  ait  ici 
une  allufion  aux  purifications  de  la  Loi,  qui  fè 
faifoient  par  l'eau  &  par  le  fang.  J.  C.  nous  a 
purifiés  par  fon  fang ,  comme  J>.  Jean  le  dit  I. 
7.  L'eau  du  Baptême  repréfente  cette  purification, 
&  elle  nous  eft  confirmée  par  le  S.  Efprit.  Vo- 
yez ci-deflus  IV.  13.  &  le  f.  8.  Il  y  a  d'an- 
ciens Manufcrits  qui  ajoutent ,  avec  t Efprit. 

L'Efprit  eft  la  vérité?]  C'eft  le  S.  Efprit. 
Cela  veut  dire  que  le  S.  Efprit  ne  témoigne  rien 
qui  ne  foit  fouverainement  vrai ,  &  qu'il  eft 
l'Auteur  de  toute  vérité  falutaire.  Il  s'agit  ici  du 
témoignage  que  te  S.  Efprit  rendit  à  J.  C.  lors 

de 
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fcs  commandemens  ne  font  point  pénibles  ;    4  parce  que  quiconque  eft  né  de 

Dieu,  il  (ur  monte  le  Monde,  &  notre  foi  eft  elle  même  la  victoire  fur  le  Mon  je. 

f  Qui  eft-ce  en  effet  qui  furmonte  le  Monde ,  fmon  celui  qui  croit  que 

Îe  s  u  s  eft  le  Fils  de  Dieu  ?  6  favoir  Tes  us-Christ  qui  eft  venu  avec 
eau,  &  avec  le  fang,  non  feulement  avec  l'eau,  mais  avec  l'eau  &  avec  le 
fang;  &  c'eft  l'Efprit  qui  le  témoigne,  parce  que  l'Efprit  eft  la  vérité.  7  Car 
comme  il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage  au  Ciel,  le  Père,  la  Parole, 
&  le  St.  Elprit,  &  ces  trois-là  font  un:  8  il  y  en  a  aufïï  trois  qui  rendent 
témoignage  fur  la  Terre,  l'Efprit,  l'Eau,  &  le  Sang,  &  ces  trois-là  reviennent 
à  un.  s  Si  nous  recevons  le  témoignage  des  hommes,  le  témoignage  de  Dieu 
eft  plus  grand  5  or  c'eft  Dieu  lui-même  qui  a  rendu  témoignage  à  fon  Fils. 
10  Qui  croit  au  Fils  de  Dieu ,  reçoit  le,  témoignage  de  Dieu  ;  mais  qui  ne 
croit  point  au  Fils,  fait  Dieu  menteur,  car  il  ne  croit  point  le  témoignage 
que  Dieu  a  rendu  de  fon  Fils. 
11  Et  voici  en  quoi  confifte  ce  témoignage;  c'eft  que  Dieu  nous  a  donné 

la 

f.  4.  Jean  XVI.  33.  Rom.  VIII.  $;.  II.  Cor.  X.  4.  Eph.  VI.  1(5.  Ci-deflus  II.  13.  III.  6.  IV.  4.  t.  f. 
1.  Cor.  XV.  57.  I.  Jean  IV.  4,  if.  t.  6.  Jean  I.  14.  XIV.  17.  XV.  16.  XVI.  13.  XIX.  34.  #.7. 
Matt.  III.  16.  XVII.  J.  XXVIII.  19.  Jean  I.  1,  31,  36.  VIII.  14,  18,  J4.  X.  24,  30.  XV.  x6.  I. 
Cor.  XII.  4,  S ,  6.  I.  Tim.  III.  16.  Apoc.  XIX.  13.  t.  8.  Mate.  XXVII.  ;o.  Marc  XV.  39.  Jean  XIX. 
30.  f.  9.  Jean  V.  37.  VIII.  17,  18.  f.  10.  Jean  III.  16,  33.  Rom.  VIII.  16.  Gai.  IV.  6.  -jr.  11, 
Jean  I.  4.     III.  36.    Ci-deffus  II.  aj-,    IV.  9.  14. 

de  fon  baptême.  Matth.  III.  16.  &  des  autres  me  de  Jean  Baptifte,  par_  lequel  &  pendant  le- 

miracles  faits  pour  confirmer  la  vocation  de  J.  quel  il  a  rendu  plufieurs  témoignages  à  J.  C.  ^  & 

C.    Voyez  auffi  Jean  XVI.  13.    Il  y  a  dans  la  celui  de  J.  C.  lui-même  où  il  reçut  le  témoi- 

Vulgate.    Et  c'eft  l'Efprit  qui  rend  témoignage  gnage  du  Père  &  du  S.  Efprit.    Par  le  Sang  il 

que  J.  C.  e(h  la  vérité.  faut  entendre  &  le  fang  de  J.  C.  par  Feffufion 

f.  7.  Car  comme  il  y  en  a  trois  &c]  Sur  ce  duquel  il  a  été  le  témoin  &  le  Martyr  de  la  vé- 
verfet  voyez  la  Préface  fur  cette Epître.  Quoi-  rite  de  l'Evangile,  aufîï-bien  que  le  Souverain- 
qu'il  foitfort  contefté,  il  ne  contient  rien  que  de  Sacrificateur  de  la  nouvelle  Alliance  ;  &  le  fang 
très  véritable,  foit  fur  le  témoignage  du  Père,  des  Martyrs  qui  font  autant  de  témoins  de  J.C. 
du  Fils  &  du  S.  Efprit,  foie  fur  leur  unité  ;  &  Ad.  XXII.  20,  S.  Etienne  efl  appelle  le  Mar- 
qui  ne  foit  attefté  par  d'autres  paffages  incontes-  tyr,  ou  le  témoin  de  J .  C.  &  Apoc.  II.  13.  An- 
tables,  comme  Matth.  XX VIII.  19.  Jean  X.  tipas  eft  témoin  de  J.  C. 
30.  Au  refte  on  a  fuppléé  ce  mot ,  comme ,  Reviennent  à  un.']  C'eft-à-dire,  qu'ils  rendent 
pour  lier  ces  deux  paflages.  témoignage  à  une  même  vérité. 

U».]  On  peut  l'entendre  &  de  l'unité  d'effen-        f .  9.  Si  nous  recevons  le  témoignage  des  hom- 

ce,  &  de  l'unité  de  témoignage.  Voyez  Jean  I.  mes7\    Voyez  Deut.  XVII.  6.  Matth.  X VIII. 


:•],. 


1.  la  Parole  était  Dieu.  16.  II.  Cor.  XIII.  1.  Héb.  X.  28. 

f.  8.  L'EJfrit.']  Comme  il  s'agit  de  produi-  Plus  grand.]    Autr.   D'un  plus  grand  poids. 

re  des  témoins  qui  prouvent  que  J.  C.  eft  le  C'eft-à-dire,  à  plus  forte  raifon  devons-nous  en 

Fils  de  Dieu,  il  faut  expliquer  l'Efprit,  l'Eau  &  croire  au  témoignage  de  Dieu  même, 

le  Sang,  par  rapport  à  ce  but.  Par  lEfprit  il  faut  Dieu  lui-même^]  Par  les  miracles  du  S.  Efprit. 

donc  entendre  les  miracles,  qui  font  les  plus  fen-  Voyez  le  f.  précédent. 

fîbles  preuves  de  la  vocation  de  J.  C.    Voyez  f.  10.  Refoit.]    Gr.  a  en  lui-même  le  témoi- 

entre  autres  paffages  Ad.  V.  32.  &  Héb.  IL  4.  gnage.  Voyez  les  paroles  fuivantes.  C'eft-à-dire, 

Par  l'Eau  on  peut  entendre  la  fainteté  de  la  ddc-  qu'il  admet  intérieurement   le  témoignage  que 

trine  &  de  la  vie  de  J.  C.  qui  eft  un  témoin  ir-  Dieu  rend  à  fon  Fils,  8c  qu'il  en  eft  convaincu, 

réprochable  de  la  Divinité  de  fà  million.    La  Au  Fils.]     Il  y  a  dans  les  exemplaires  impri- 

fainteté  eft  comparée  à  l'eau  dans  l'Ecriture,  E-  mes,  à  Dieu;  mais  plufieurs  anciens  Manufcrits 

zéch.  XXVI.  25.  Ephéf.  V.  26.  Héb.  X.  22.  &  anciennes  Verlîons  ont,  au  Fils,  ce  qui  eft 

Ou  bien  par  l'eau  on  peut  entendre  &  le  Baptè-  mieux. 

Eeee2  #.12. 
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la  Vie  éternelle,  &  que  cette  Vie  eft  en  fon  Fils.  I2  Qui  a  le  Fils,  a  la  Vie  ? 
qui  n'a  point  le  Fils,  n'a  point  la  Vie.  'J  Je  vous  ai  écrit  ces  choies  à  vous 
qui  croyez  au  Fils  de  Dieu ,  afin  que  vous  lâchiez  que  la  Vie  étemelle  vous 
eft  acquilè ,  &  qu'ainfi  vous  croyiez  de  plus  en  plus  au  Fils  de  Dieu. 

'+  Nous  avons  auili  cette  confiance  en  lui,  que  fi  nous  lui  demandons 
quelque  chofe,  conformément  à  fa  volonté,  il  nous  exaucera.  ls  Car  là- 
chant  qu'il  écoute  favorablement  toutes  nos  prières,  nous  fbmmes  allures 
d'obtenir  tout  ce  que  nous  lui  demandons. 

16  Si  quelqu'un  voit  fon  frère  commettre  un  péché  qui  ne  foit  point  à 
mort,  qu'il  prie  Dieu,  &  il  donnera  la  vie  à  ce  pécheur,  comme  il  la  donne 
à  tous  ceux  qui  ne  pèchent  point  à  mort.    Il  y  a  un  péché  à  mort  5  je  ne 

vous. 


ir.  12.  Jean  III.  36.    V.  24.         *•  13.  Jean  XX.  31.         Sr.  14.  Jeïém.  XXIX.  12-    Mate.  VU.  8-  XXI.  21. 

Marc  XI.  24.    Luc  XI.  9.    Jean  XIV.  13.    XV.  7.    XVI.  24-     Jaq.  I.  5.    I.   Jean  III.  22.     IV.   17.  t..  16* 

Nombr.  XV.  30.      Deuc.  XIII.  J.     I.  Sam.  II.  2j.    Job  XLII.  8.    Jérénu  VII.    16.     XI.    14.     XIV.  II.    XV- 
1.    Matt.  XII.  3 1.     Marc  III.  29.     Luc  XII.  10.    Héb.  VI.  4.     X.  26.     II.  Pier.  II.  20. 


f.  12.  gui  a  le  Fils.']  C'eft-à-dire,^  qui  croit 
au  Fils,  comme  au  il.  9.  avoir  le  témoignage , 
c'eft  recevoir  le  témoignage.  Voyez,  Ephéf.  III. 

17- 

$.13.  Au  Fils  de  Dieu.~\  Gr.  au  nom  du  Fils 
de  Dieu.  Plufieurs  MSS.  Gr.  &  les  anciennes 
Verlions  ont  :  Je  vous  écris  ceci  afin  que  vous  fâ- 
chiez que  vous  avez,  la  vie  éternelle ,  vous  qui 
croyez  au  nom  du  Fils  de  Dieu  ;  ce  qui  fait  un 
fens  plus  net  &  mieux  lié  avec  les  verfets  pré^ 
cédens. 

il.  14.  Cette  confiance^  C'eft-à-dire,  un  ac- 
cès fi  libre. 

il.  15.  Nous  femmes  ajjurés.~]  C'eft-à-dire , 
qu'il  ne  manque  pas  plus  de  puiflànce  que  de 
charité.  Au  refte,  ceci  doit  s'entendre  avec  li- 
mitation.   Voyez  la  note  fur  III.  22. 

$.  16.  Le  fens  de  ce  verfet  eft  :  Ne  foyez  pas 
£irpris,fi  quelquefois.Dieu  n'exauce  pas  les  priè- 
res que  vous  lui  adreffez  pour  quelques  -  uns  de 
vos  frères.  C'eft  qu'ils  fe  trouvent  engagés  dans 
des  péchés  que  Dieu  ne  pardonne  point,  tels 
que  font  ceux  où  le  pécheur  perievère  opiniâ- 
trement, quoiqu'il  fâche  bien  que  ce  font  des 
péchés  dont  il  doit  &  dont  il  peut  fe  corriger, 
&  qu'il  n'ignore  pas  qu'il  ne  tient  qu'à  lui  d'en 
obtenir  la  rémiffion  par  la  repentance. 

Il  lui  donnera  la  vie.']  Il  lui  donnera  en  le 
guériffant  les  moyens  de  fe  repentir  pour  obtenir 
la  vie  éternelle,  &  ne  permettra  pas  qu'il  meure 
impénitent.  Il  lui  donnera,  peut  auffi  fe  rap- 
porter à  celui  qui  prie;  c'eft-à-dire,  qu'il  obtien- 
dra de  Dieu  cette  grâce  par  fes  prières.  Voyez 
Jaq.  V.  5 ,  20.  I.  Tim.  IV.  16. 

Péché  à  mort.^  Quelques-uns  l'entendent  du 
péché  contre  le  £>.  Elprit  ;  fur  quoi  voyez,  Matth. 


XII.  31.  ce  qui  n'eft  guères  vraifemblable. 
D'autres  de  l'impénitence, comme  à  la  note,  ci- 
deffus,  Héb.  VI.  4 ,  f ,  6.  X.  26.  H  y  a  plus 
d'apparence  qu'il  s'agit  ici  de  quelques-uns  de 
ces  péchés  qui  attiraient  la  mort  temporelle, 
comme  Act  V.  5.  I.  Cor.  XI.  30,  31 ,  32.  fl 
femble  que  S.  Jean  fàffe  ici  allufion  à  la  diftino- 
tion  que  la  Loi  faifoit  des  péchés.  Il  y  en  avoit 
qu'elle  pardonnoit,  &  pour  lefquels  on  oflroic 
un  Sacrifice ,  le  Sacrificateur  prioit  Dieu  pour 
le  pécheur  &  obtenoit  fa  grâce;  mais  il  y  en  a- 
voit  d'autres  pour  lefquels  il  n'y  avoit  point  de 
Sacrifice,  comme  le  meurtre  volontaire,  l'adul- 
tère ,  l'idolâtrie.  H  ne  s'enfuivoit  pas  que  le  pé- 
cheur fût  condamné  à  la  mort  éternelle;  s'il  fe 
repentoit,  il  pouvoit  être  fauve,  quoiqu'il  fubît 
kpeine  portée  par  la  Loi.  Tout  de  même  fous 
l'Evangile,  il  y  avoit  des  péchés  que  Dieu  pu- 
niffoit  par  des  maladies  :  de-là  cette  parole  de  J. 
C.  en  guériffant  les  malades,  vos  péchés  vous  font 
far  donnés,  &c  le  paflàge  de  S.  Jaques  I.  1  f.  où- 
îa  guérifon  du  malade  par  la  prière  eft  jointe  a- 
vec  la  rémiffion  des  péchés  qui  étoient  regar- 
dés comme  la  caufe  de  la  maladie.  Quand 
donc  quelque  Chrétien  avoit  commis  quelqu'un 
de  ces  péchés  que  la  Loi  condamnoit  fans  mi- 
féricorde,  &  qu'enfuite  il  venoit  à  tomber 
dans  une  maladie  dangereufe,  cette  maladie  é- 
toit  regardée  comme  la  peine  de  fon  péché. 
Je  ne  vous  dis  pas ,  dit  S.Jean,  de  demander  à 
Dieu  la  guérifon  <&•  la  vie  de  ce  pécheur-là ,  c'eft' 
un  péché  à  mort.  Dieu  en  fera  ce  qu'il  jugera  à 
propos;  il  le  lui  pardonnera)  s'il  le  veut  ainfi. 

Je  ne  vous  dis  point  de  prier  pour  ce  péché. \ 
Ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  pour  ce  pécheur. 
C'eft-à-dire:  Si  vous /avez  que  ce  foit  un  péché 

à  mort 
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vous  dis  point  de  prier  pour  ce  péché-là.  li  Toute  iniquité  eft  péché,  mais  il 
y  a  des  péchés  qui  ne  font  point  à  mort.  ,8  Nous  lavons  que  quiconque  eft 
né  de  Dieu  ne  pèche  point  ;  car  celui  qui  eft  né  de  Dieu  fe  tient  fur  Tes  gardes, 
&  le  malin  Efprit  ne  le  touche  point.  '?  Nous  favons  que  nous  fommes  en- 
fans  de  Dieu,  &  que  le  refte  du  Monde  eft  fous  la  puilfance  du  malin  Efprit. 

20  Nous  favons  que  le  Fils  de  Dieu  eft  venu,  &  qu'il  nous  a  donné  l'in- 
telligence pour  connoitre  le  vrai  Dieu-,  &  nous  fommes  avec  le  vrai  Dieu,  par 
fon  Fils  Jesus-Christ.  C'eft  lui  qui  eft  le  vrai  Dieu  &  la  Vie  éternelle. 
11  Mes  petits  enfans,  gardez- vous  des  Idoles.    Amen. 


fi»  de  la  I.  Epître  de  S.  Jean. 


t.  17.  ï.  Jean  III.  4.  t-  18.  I.  Jean  II.  13.  III.  9.  f.  19.  Jean  XII.  31.  XVI.  11.  Epti.  H.  2.  H. 
Tim.  II.  26.  t.  20.  Luc  XXIV.  45.  Jean  I.  14.  XVII.  30.  A&.  III.  1;.  XX.  28.  Rom.  IX.  ;.  I.  Tim. 
III.  16.     Héb.I.  8.     Ci-deffus  II.  20.     Apoc.  III.  7,  14.         f.  21.  II.  Cor.  VIII.  10.    X.  7,  14. 


à  mort  (tel  qu'on  l'a  défini  dans  la  remarque 
précédente)  il  eft  inutile  de  prier  pour  un  pé- 
cheur de  ce  caraétère. 

f.  17.  Toute  iniquité!]  C'eft-à-dire,*fl#/e  tranf 
grejjîon  de  la  Loi ,  ou ,  tout  ce  qui  eft  contre 
la  vertu  &  la  juftice. 

Qui  ne  font  point  à  mort.']  Ceux  qui  fe  com- 
mettent par  fragilité,  &  dont  on  fe  repent. 

#.  18,  19,  20.  La  triple  affirmation,  nous 
favons^  par  où  commencent  ces  verfets,  marque 
non  feulement  la  certitude  des  vérités  que  S. 
Jean  enfeigne:  mais  il  fembleaufli  que  ce  foit 
par  oppofition  au  faux  lavoir  des  Gnoftiques,  qui 
ne  confiftoit  qu'en  des  vifions  extravagantes. 
Voyez  I.  Tim.  Vï.  20.  On  peut  auffi  enten- 
dre que  cette  triple  affirmation  fur  la  commu- 
nion des  Fidèles  avec  Dieu,  &  avec  J.C.,  eft 
oppofée  à  l'état  du  refte  du  monde,  qui  etoit 
fous  la  domination  du  Démon. 

f.  18.  Eft  né  de  Dku.~]  Le  vrai  Chrétien  & 
enfant  de  Dieu. 

Ne  pèche  point.']  Du  péché  à  mort.  Il  fe 
relève  par  la  repentance.  Voyez  III.  9.  Il  n'eft 
pas  efclave  du  péché.  Rom.  VI.  6. 

Se  tient  fur  /es  gardes.]  Gr.Je  garae  lui-mê- 
me. Voyez  Prov.  VII.  j.  XVI.  17.  I.  Tim.V. 
22.  Jaq.  I.  27. 

Ne  le  touche  point]  C'eft-à-dire,  ne  l'appro-> 


che  point. 

f.  19.  Le  refte  du  monde.]  Gr.Tout  le  monde. 
Par  oppofition  aux  Chrétiens. 

Eft  fous  la  puijfancei]  Gr.  gît  dans  le  malin  y 
ou  dans  le  mal.  Voyez  Gai.  I.  4.  Col.  I.  21. 
Ci-deflus  III.  12. 

f.  20.  Le  vrai  Dieu.]  Gr.  pour  connoitre  le 
véritable.  On  a  fupplée  Dieu,  fuivant  plufieurs 
anciens  Manufcrits.  Voyez  Jean  XVlI.3.I.TheiL 
I.  9.  S.  Jean  dit  cela  par  oppofition  tant  aux 
Gentils  idolâtres,  qu'à  ces  anciens  Hérétiques 
qui  croyoient  que  le  Dieu  des  Juifs  &  le  Créa- 
teur du  Monde  n'étoit  pas  le  Dieu  fouverain. 

Avec  le  vrai  Dieu.]  Gr.  dans  le  vrai.  C'eft- 
à-dire  ,  nous  le  reconnoiffons  pour  le  vrai  Dieu, 
&  nous  avons  communion  avec  lui. 

Far  Jon  Fils]  Gr.  dans  fon  Fils.  On  peut 
auffi  traduire ,  nous  fommes  dans  le  vrai  Dieu 
&  dans  fon  Fils. 

C'eft  lui  qui  eft  le  vrai  &c]  Cela  fe  rapporte 
ou  à  Dieu  dont  il  eft  parlé  auparavant,  ou  à  J. 
C.qui  a  été  nommé  le  dernier  j  &  cela  convient 
à  l'un  &  à  l'autre.    Voyez  Jean  1.  1,4. 

f.,  2i.  Des  Idoles.]  Cet  avis  eft  non  feule- 
ment contre  les  Paiens,  mais  contre  les  Gno*- 
tiques  en  général  &  contre  les  Nicolaïtes  en  par- 
ticulier. Apoc.  II.  6.  Iren.  I.  27.  Eufeb.  IL  ij. 


E'm  des  Remarques  fur  la  I.  Epître  de  S.  Jean» 
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SUR  LA  II.  ET  SUR  LA   III. 

EPITRE     DE 

SAINT  JEAN. 


Eufeb, 
VII, 


.  H.E.  T  L  paraît  par   le  témoignage   d'Origine  rapporté  dans  Eufiebc,  que  de  fin 
îf'       X.  tems  on  ne  convenoit  pas  généralement  que  ces  deux  Epîtres  fuffent  de  l' A- 
pôtre  S.  Jean.     Le  titre  de  Prêtre  qu'il  prend  dans  ces  deux  Epîtres  put  faire 
Hieron.  de   croire  a  quelques-uns ,  comme  à  S.  Jérôme ,  quoiqu' ailleurs   il  les  reconnoifle 
c"îx.  EpUt  de  S.  Jean ,  qu'elles  étaient  d'un  autre  Jean  que  Papias  appelle  Prêtre ,   qu'il 
ad  Evagr.      met  au  rang  des  Difciples  du  Seigneur ,  dont  il  témoigne  lui-même  avoir  été  le 
Eueb.  m.    Dijçiple }  fr  q^  vraifemblablement  efi  le  même   que  Jean  Marc  dont  il  efi 
parlé  enplujîeurs  endroits  du  Livre  des  Ailes  des  Apôtres.  Mais  la  qualité  de 
Prêtre  n'efl  pas  une  raifon  fufffante  pour  attribuer  a  ce  Jean  des  Pièces  qui 
portent  fi  bien  le  caractère  de  S.  Jean,  fioit  par  rapport  a  la  matière ,  (bit  par 
rapport  au  fiile  &   aux  fientimens.     Cet  Apôtre  pouvait  fort  bien  prendre  la 
qualité  de  Prêtre  ou  ^'Ancien,  /bit  à  caufc  de  fan  grand  âge,  fioit  eu  évard 
i.Pier.  v.  i.  *  fia  dignité,  comme  fait  S.  Pierre.     Il  y  a  même  des  Savans  qui  jugent  avec 
beaucoup  de  vraifiemblance ,  que  ce  tître ,  le  Prêtre ,  tout  court  &  fians  nom 
Mili.  Proleg.  défigne  une  dignité  au-dejfus  de  celle  des  Prêtres  ou  des  Evoques  ordinaires  :  ce 
foi.  X  viii.    1ut  convient  à  S.  Jean,  qui  préfidant  alors  fur  toutes  les  Eglifies  d'Afie ,  pou- 
vait fort  bien  s'appeller  le  Prêtre  par  excellence ,  ou  le  Doyen  des  Prêtres.     Il 
efi  confiant  que  l'Auteur  de  cette  Epître  parle  avec  une  autorité ,  que  ne  pou- 
vait prendre  l'Evêque  d'aucune  Eglifie  particulière ,  &  qui  ne  fiauroit  convenir 
a  Jean  l'Ancien,  quand  même  il  aurait  été  alors  Evêque  dEphèfie ,  comme 
conft.  Ap.     les  prétendues  Conflitutions  Apofloliques  difient  qu'il  y  fut  établi  par  l'Apôtre  S. 
'  4  '       Jean.     Car  fuppofié  que  Diotréphes  fût  Evêque  de  quelqu'une  des  Eglifies  d'A- 
fie ,  comme  on  le  croit ,  l'Evêque  d'Ephefe  n'étoit  pas  en  droit  de  parler  de  lui 
comme  l'Auteur  de  cette  Epître  vfi.  10.     Si  je  vais  chez  vous,  je  lui  repro- 
cherai fà  conduite.      Ce  langage,  &  les  vifites  que  S.  Jean  rendoit  aux  Egli- 
fies, marquent  un  homme  qui  avoit  une  Jurifiditlionplus  générale  que  celle  d'un 
Evêque:  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'a  S.  Jean  l' Apôtre.     S'il  ne  fi  nomme  pas, 
c' efi  fia  méthode ,  comme  on  l'a  vu  ailleurs;  &  fi  cette  raifon  était  bonne,  elle 
iren.  i.  13.  feroit  douter  aujjt  que  fia  première  Epître  fût  de  lui,  quoiqu'on  n'en  ait  jamais 
clem.Ai.'     douté,  puifiqu'il  ne  s'y  nomme  point  non  plus.     Aufii  ces  deux  Epîtres  fiont-elles 
Adumbr.  m  citées  comme  de  S.  Jean-,  par  des  Auteurs  du  fiecond  &  du  troifieme  fiecle , 
L  vn.  2/.'  C0vtme  S.  Irénée>  qui  cite  la  féconde  en  deux  endroits  de  fies  Ouvrage  s;  Clément 

d'A- 
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et  Alexandrie,  qui  a  fait  des  remarques  fur  cette  même  Ephre;  &  Denys  Evê- 
que  d' Alexandrie ,  qui  dit  qu'on  les  attribuoit  ordinairement  a  S.  Jean  l'A' 
pâtre,  au  rapport  d'Eusèbe.  Et  en  effet  elles  fe  trouvent  comme  de  cet  Apôtre ; 
dans  tous  les  anciens  Catalogues  des  Livres  de  l'Ecriture  Sainte. 

La  féconde   Ephre  de   S.  Jean   efl  adrejfée   à  la    Dame   Elue  &  à  fis 
enfans ,  ce  qui  fgnifie  a  une  femme  Chrétienne ,  fi  Eleéte  n'efl  pas  un  nom 
propre ,  comme  Clément  d' Alexandrie  l'a  cru  :   ce  qui  femble  pouvoir  fe  con- 
firmer par  le  dernier  ver  fit  de  cette  Ephre ,    ou  S.  Jean  falue  cette  Dame 
-de  la  part  des  enfans  de  fa  fieur  élue ,    étant  naturel  de  juger  que  c et oient 
deux  fœurs  qui  portaient  le  même  nom  ;  &  c'e/i  pourquoi  dans  ces  deux  paf- 
fages,    Elue,    ou  Eledte,    eft  écrit  avec  un  grand  E  dans  plufieurs  Exem- 
plaires.    Le  même  Clément  a  prétendu  que  cette  Lettre  s'adrejfoit  aux  Vier- 
ges ,   fans  doute  par  le  miniftère  de  cette  Dame  ;    mais    on   ne   trouve    rien 
dans  cette  Ephre  qui  convienne  plus  à  des  Vierges ,  qu'à  d'autres  Chrétiens. 
Apres  la  falutation  pleine  de  démonftrations  de  charité  envers  cette  famil- 
le,  la  Lettre  roule  fur  deux  Articles  principaux,     i.  Il  félicite  cette  Dame 
de  ce   qu'il  y    avait  quelques-uns  de  fis  enfans  qui  faifoient  profeffion  de  la 
Vérité.       Ce    qui   marque    quelle  en  avait ,    qui  étoient  encore  engaçrés    /oit 
dans  le  Judaïfine ,  foit  dans  le  Paganifme ,  ou  peut-être  même  dans  le  par- 
ti des  Hérétiques  de  ce  tems  là.        Enfuite  n'y  aiant  rien  qui  altère  davan- 
tage la  charité  que  la  différence  des  fentimens  fur  la  Religion,    S.   Jean  in- 
fifte  fur  la  perfevérance  dans  les  vérités  de  l'Evangile ,    telles  qu'elles  ont  été 
enfeignées  par  Jesus-Chr  ist  &  par  les  Apôtres,  comme  fur  un  puif- 
fant  motif  à  s'aimer  mutuellement,     z.  La  féconde  partie  de  cette  Lettre  eft 
un  préfervatif  contre    les  faujfes    DoBrines  &  les  faux  DoBeurs ,  dont  il  a 
parlé  dans   la   première;  fur   quoi  l'on  peut  voir  la  Préface  &  les  notes  de 
cette  Fphre.       Cette  précaution  de  l' Apôtre  était  d'autant  plus   à  propos  au- 
près d'une  Darnes  que  c'étoit  le  caraBère  de  ces  gens-la   de  s'attaquer  à  des 
femmes  de  qualité  pour  les  féduire  &  en  tirer   de  l'argent ,    comme  le  rap- 
porte S.  /renée.       Gens  fans  doute  du  même  caraBère   que  ceux  que  décrit  iren.  l.  i. 
S.  Paul,  IL  Tim.  III.  6.     On  ne  doit  donc  pas  être  furpris ,  de  ce  que  S.  c'  9' 
Jean  ne  veut  pas  qu'on  reçoive  ces  gens-là,  ni  qu'on  leur  fajfe  aucun  accueil. 
Cefi  un  devoir  de  la  charité  Chrétienne,  de  ramener  ceux  qui  font  dans  l'erreur 
de  bonne  foi,  fur-tout  quand  on  n'a  rien  à  leur  reprocher  du  coté  du  cœur  &• 
des  mœurs.     Les  '  Apôtres  étaient  bien  éloignés  de  regarder  les  errans  ,    comme 
des  objets  de  haine  &  d'averfion,  puifqm  S.  Paul  veut  qu  une  femme  Chrétien-  j  Cor 
ne  qui  épo'tfè  un  mari  Infidèle ,  ou  qu'un  mari  Chrétien  qui  époufe  une  femme  I2>  13.  H> 
Infidèle,  demeurent  enfemble.     Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  ces  anciens  Hé-  1S' 
rétiques,  dont  les  Apôtres  &  les  plus  anciens  DoBeurs  de  l'Eglifè  nous  font  u- 
m  peinture  affreufe.     Ils   étoient  perdus  de  mœurs,  véritables  fcélérats,  im- 
pofteurs  de  profeffion,  d'une    DocHrine  diamétralement  oppofee   à  celle  de  l'E- 
vangile,    er,    comme  parle   S.  Paul,    condamnés  par  leur  propre  conjcience.  Tit.  I.  »o. 
Il  n'y  a  point  d'inhumanité ,  dit  Clément  d' Alexandrie ,    à  s'éloigner  de  ces  c,.  Al. 
gens -là ,  &  H  ne  faut  pas  même  entrer  en-  aucune   difcuffion   avec  eux  ■  parce  AJumbr.  in 
que  joignant  l'artifice  à  l'erreur ,  ils  peuvent  fkrprendre  des  perfonnes  ou  mal  in-  *  *°' 
firuites  ou  mal  affermies. 

II. 


5j>a  PREFACE  SUR  LA  fi.  &  III.  EPITRE 

II.  Comme  les  raifons  qui  ont  fait  douter  autrefois  quelques-uns  que  la  fi' 
conde  Epître  de  S.  Jean  fût  de  lui ,  font  abfilument  les  mêmes  qui  en  ont  fa* 
douter  a  l'égard  de  la  troifieme,  il  fuffit  d'avoir  montré ,  comme  on  a  fait,  Ie 
Hieron.  ub.    pe u  de  fondement  de  ces  raifons ,  fans  s'y  arrêter  davantage.     S.  Jérôme  lui' 
iaP'  même,  quifemble  pancher  a  attribuer  la  féconde  a  un  autre  Jean,   cite  celle-ci 

comme  étant  de  l'apôtre.  Elle  efi  adreffée  a  Gajus  ou  Cajus.  Ceft  U  cin- 
quième fois  qu'il  efi  parlé  dans  le  Nouveau  Tefiament,  d'un  Chrétien  qui  por~ 
toit  ce  nom.  Il  y  en  a  un  qui  étoit  avec  S.  Paul  lors  de  la  fédition  émue  à  E- 
phefe  a  l'occafion  de  la  Diane,  AIT:.  XIX.  29.  C'ejl  apparemment  le  même 
Rom.  xvi.  dont  il  efi  dit,  Atl.  XX.  4.  qu'il  étoit  de  Derbe  en  Lycaonie.  S.  Paul  parle 
aî-  d'un  Gajus  chez,  qui  il  étoit  logé  à  Corinthe,  ce  qui  convient  afjez,  bien  à  ce- 

L  Cor.  1. 14.  lui-ci  dont  S.  Jean  loue  l'hofpit  alité.  Ceft  apparemment  le  même  dont  S.  Paul 
dit  qu'il  l'avait  baptisé.  On  ne  fauroit  dire  auquel  des  deux  S.  Jean  écrit  ' 
&  il  efi  fort  peu  important  de  le  favoir.  llfemble  pourtant  que  l'on  puijfe  ju- 
ger par  le  vf.  4.  ou  il  met  Gajus  au  nombre  de  fes  enfans,  c'efi-à-dire,  de 
fes  Profélytes ,  que  c'efi  un^  autre  que  celui^  de  S.  Paul.  L'Hifloire  Eccléjîas- 
tique  met  dans  ces  tems-  la  un  Gajus  Evêque  d'Ephefe,  un  autre  de  Thelfalo- 
nique,  &  un  autre  de  Pergame;  mais  tout  cela  efi  incertain.  Gj^toi  qu'il  en  /dit 
il  paroît  par  la  manière  ajfetîueufe  dont  lui  parle  S.  Jean ,  que  Gajus  étoit 
fort  chéri. 

Apres  la  falutation  ©*  les  vœux  qu'il  fait  pour  lui  par  rapport  au  temporel 
&  au  fpirituel ,  il  le  loue  premièrement  de  fa  fermeté  dans  la  profejjion  de  l'E- 
vangile ,  qu'il  appelle  la  Vérité ,  félon  fin  ftile  ordinaire ,  fans  doute  par  op- 
fofition  aux  fauffes  Doctrines ,  dont  on  vouloit  l'altérer.  En  fécond  lieu ,  il  le 
loue  de  fin  hofpitalité  &  de  fa  charité  envers  les  Frères,  c'eft-à-dire  les 
Chrétiens  d'entre  les  Juifs,  qui  avaient  été  chez,  lui ,  fait  en  allant  prêcher  l'E- 
vangile, fiit  en  exécutant  de  la  part  de  S.  Jean  quelque  commiffîon  en  faveur 
des  Eglifes  de  Dieu ,  fiit  enfin  que  pour  éviter  quelque  perfécution  ils  eulfent 
été  obligés  de  quitter  leur  demeure.  Il  donne  en  même  tems  des  éloges  au  des* 
intéreffement  de  ces  mêmes  Fidèles,  qui  n'avoient  pas  voulu  être  à  charge  aux 
Gentils  dans  leur  Voyage.  On  ne  fauroit  dire  précifément  ji  ce  font  les  Chrétiens 
d'entre  les  Gentils ,  ou  fi  ce  font  les  Gentils  eux  -  mêmes ,  qui  n'étoient  pas  en- 
core convertis.  Plufieurs  Manufirits  Grecs  ont,  Ethnicoon,  ce  qui  Jîjrnifie 
proprement  les  Paiens.  Quoi  qu'il  en  fiit,  S.  Jean  exhorte  Gajus  a  fournir  à 
ces  généreux  Frères  tout  ce  qui  leur  eft  nécejfaire ,  fbit  pour  leur  retour  [oit 
pour  pajfer  plus  avant,  gr  a  leur  faire  tout  le  bon  accueil  qu'ils  méritent.  On 
trouve  au  vf.  9.  la  raifon  pour  laquelle  il  écrit  a  un  Particulier  :  c'efi  au' un 


Je  ne  fui  pourtant  fi  S.  Jean  avoit  en  effet  écrit  a  cette  Eglife,  plufieurs  Ma- 
nufirits Grecs  portant ,  j'en  aurois  écrit,  auffi-bien  que  la  Vulgate.  L'His- 
toire ne  nous  donne  aucune  lumière  fur  ce  Diotréphes:  fin  nom  efi  Grec  ce  qui 
pourrait  faire  juger  qu'il  étoit  Paien  d'origine;  &  c' efi  peut-être  pour  cela  qu'il 
ne  vouloit  pas  qu'on  reçût  les  Chrétiens  d'entre  les  Juifs,  fort  méprifés  par  les 
Gentils.     On  peut  juger  aujfi par  fa  conduite  qu'il  étoit  Evêquz,  ou  du  moins 

qu'il 
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qu'il  en  frémit  l'autorité.  Un  fimple  Particulier  n'auroit  ni  ofé  ni  pu  s'op- 
pojer  aux  Lettres  de  communication  entre  les  Eglifes.  Il  efl  vrai  qu'il  n'y 
a  rien  à  quoi  ne  fe  portent  des  médifans ,  des  brouillons  &  des  ambitieux 
comme  c'toit  Diotréphes,  Gr  il  fe  trouve  toujours  des  gens  qui  les  écoutent. 
Autant  que  S.  fean  blkme  Diotréphes,  autant  loue-t-il  Démétrius,  de  l'ap- 
plaudijfement  général  qu'il  s'attire  par  fa  foi  &  par  fa  piété.  Ce  Démétrius 
efl  entièrement  inconnu  dans  l'Hifloire  Eccléfïaftique.  Si  c'efl  le  même  qui 
excita  a  Ephefe  une  f édition  contre  S.  Paul,  c'efl  une  grande  converfion. 

Il  efi  incertain  en  quel  tems  ces  deux  Lettres  furent  écrites.  Ce  fut  ap- 
paremment après  la  première,  dont  elles  font  comme  un  Abrégé.  Quoiqu'el- 
les foient  adrefées  à  des  Particuliers ,  elles  font  appellées  Catholiques ,  foit 
parce  qu'elles  étoient  circulaires,  foit  parce  qu'elles  contenaient  la  Dotlrine 
reçue  par  tous  les  vrais  Chrétiens ,  comme  on  l'a  vu  dans  la  Préface  fur  Ut 
Epîtres  Canoniques, 
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II.  EPITRE  CATHOLIQUE 

DE 

SAINT    JEAN 

APOTRE. 

La  Vérité  eft  le  lien  qui  mit  les  Fidèles  entre  eux,  &  le  motif  de  l'amour  fraternel,  qui  n'ejl 
pas  un  commandement  nouveau.  La  vraie  charité  confifte  à  obfèrver  les  commandemens  de  Dieu* 
1-6.  Eviter  les  pièges  des  Sédutleurs,  tels  que  font  ceux  qm  nient  que  J.  C.  foit  venu  en  chair, 
&  qui  par-la  je  féparent  également  de  la  communion  du  Père  <&  du  Fils.  Point  de  commerce 
<&  de  liaifon  avec  ces  gens-là.  7-1 1.  L'Apôtre  ejpère  d'aller  bientôt  chez,  la  Dame  élue,  pour 
dire  de  bouche  ce  qu'il  n'a  pas  jugé  a  propos  d'écrire.  12,  13. 

*  r  E  Prêtre  à  la  Dame  Elue,  &  à  lès  enfans,  que  j'aime  véritablement  î 
j  ,  &  ce  n  eft  pas  moi  feul  ,  mais  tous  ceux  qui  ont  connu  la  Vérité. 
1  Et  cela  en  confidération  de  cette  même  Vérité  qui  nous  eft  commune,  &  qui 
demeurera  en  nous  éternellement.  *  Que  la  grâce,  la  miféricorde,  la  paix 
vous  foient  communiquées  avec  la  vérité  &  la  charité,  de  la  part  de  Dieu 
le  Père  ,  &  de  la  part  de  notre  Seigneur  J  es  us-Christ  ,  le  Fils  du 
Père  ! 
4  J'ai  vu  avec  beaucoup  de  joie,  qu'il  y  a  de  vos  enfans  qui  marchent  dans 

le 

Sr.  1.  Gai.  H.  j;  14.  UI.  1.  V.  7.  Eph.  I.  13.  Col.  I.  f.  II.  Thefl.  II.  13.  I.  Tim.  II.  4.  Heb.  X.  26. 
Jaq.  Û  18.  V.  19.  I.  Pier.  I.  22.  V.  1,  i}.  II.  Pier.  I.  12.  II.  2.  I.  Jean  III.  18.  III.  Jean  vf.  1 ,  3,8. 
J-.  2.  1.  Jean  II.  14.         f.  3.  I.  Tim.  I.  2.     II.  Tim.  I.  2.         t.  4.  Phi).  IV.  1.    I.  Thefl".  II.  15.    III.  Jean  j. 


Catholique.]  Sur  ce  titre  donné  à 
cette  Epître,  voyez,  la  Préface  fur  les  Epîtres 
Canoniques 

i.  1.  Le  Prêtre^]  On  peut  traduire  indiffé- 
remment le  Prêtre,  ou  l'Ancien,  tant  parce  que 
g.  Jean  étoit  alors  fort  vieux,  que  parce  qu'il  é- 
toir  Evêque  ou  Prêtre.  Il  y  a  plus  d'apparen- 
ce que  c'eft  un  nom  de  Charge  ou  de  Digni- 
té. Voyez.  I.  Pier.  V.  i.  &  la  Préface  fur  ces 
éeux  Epures 

Elue.']  CtA-ï-àue,Chrétienne:  Quelques-uns 
©nt  cru  néanmoins  que  cette  Dame  s'appelloit 
Eieéfa.  En  effet  Elec'tus,  Elu,  étoit  un  nom 
propre:  voyez  Hérodien  p.  17.  comme Sanilus, 
Saints  Éusèbe.  V.  1.  Clément  d'Alexandrie  a  cru. 


que  c'étoit  le  nom  propre  de  cette  Dame. 

Véritablement .]     Gr.  dans  la  vérité. 

Qui  ont  connu  la  Vérité.']  Tous  les  vrais 
Cfuedens,  qui  ont  embraffé  ÎEvangile ,  qui  eft 
appelle  la  Vérité  en  une  infinité  d'endroits.  Vo- 
yez Jean  VIII.  31. 

f.  2.  J2*  nous  efl  commune.']  Gr.  qui  demeu- 
re, ou ,  qui  habite  en  nous. 

Eternellement.']  C  eft-à-dire,  dans  laquelle 
nous  perlëvérerons  jufqu'à  la  fin,  &  qui  nous 
conduira  à  l'immortalité  bienheureufe. 

$.3.  Avec]  Gr.  dans.  On  peut  traduire; 
aulîl  par ,  la  vérité  &  la  charité  écant  les  liens 
qui  nous  unifient  avec  Dieu. 

■j.  4.  Marchent  dans  le  chemin.]  Gr.  dans  la 

Vérité.. 
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ïc  chemin  de  la  Vérité,  félon  le  commandement  que  nous  avons  reçu  du 
Père.  5  Maintenant  donc  je  vous  prie,  Madame,  que  nous  nous  aimions  les  uns 
les  autres.  Et  ce  que  je  vous  écris,  à  cet  égard,  n'eft  pas  un  commande- 
ment nouveau;  c'eft  celui  que  nous  avons  reçu  dès  le  commencement.  6Or 
l'amour  confifte  à  obferver  les  commandemens  de  Dieu;  &  c'eft-là  le  com- 
mandement que  vous  avez  reçu  d'abord,  afin  que  vous  vous  y  conformiez. 

7  11  s'eft  élevé  dans  le  monde  plufieurs  Séducteurs,  qui  ne  reconnoillènt 
pas  que  Jesus-Christ  eft  venu  en  chair.  Un  tel  homme  eft  un  Sé- 
ducteur &  un  Ante-Chrift.  B  Prenez  garde  à  vous,  afin  que  nous  ne  per- 
dions pas  le  fruit  de  nos  travaux,  mais  que  nous  en  recevions  une  p-dnc 
récompenfe.  "  Quiconque  abandonne  J  es  us  -Christ,  &  ne  perlëvére 
point  dans  fa  doctrine,  ne  pofsède  point  Dieu;  mais  celui  qui  periïfte  dans 
la  doctrine  de  Jésus -Christ,  polfède  le  Père  &  le  Fils.  '°  Si  quel- 
qu'un vient  parmi  vous,  &  qu'il  n'apporte  pas  cette  doctrine,  ne  le"  recevez 
point  dans  votre  maifon  ,    &  même  ne  le  faluez  pas.      ll  Car  quiconque 

faluc 

f.  ;.  Jean  XIII.  34.    XV.  11.     Eph.  V.  2.    I.  ThefT.  IV.  9.     I.  Pier.  IV.  8.    I.  Jean  II.  7,  8.    III.  n,  23. 
IV.  ai.  If-  6.  Jean  XIV.  if,  21.     XV.  10.    I.  Jean  II.  j- ,   24.    V.   3.  t.  7.  Macc.  XXIV.  s  >  '4- 

II.  Picr.  II.  I-     I.  J"n  H-  l8>  "•    IV.  I,  2,  3.  f.   8.  Marc  XIII..  9.     Gai.  III.  4.     Héb.   X.  32.  t.  9. 

I.Jean  II.  23.  if.  10.  Rom.  XVI.  17.    I.  Cor.  V.  11.     XVI.  22.     Gai.  I.  8,  9.     H.  Tim.   III-  y.     IV. 

14.    Tit.  III.  10.  N 


Vérité.  C'eft  une  périphrafe  pour  exprimer  la 
profefîîon  de  l'Evangile,  ou  de  la  Religion 
Chrétienne.    Voyez,  f.  i. 

Selon  le  commandement .1  II  femble  qu'il  y  ait 
ici  une  allufion  aux  faux  Docteurs  qui  corrom- 
poient  l'Evangile. 

Du  Père.]  Par  J.C.  Voyez  la  même  phra- 
feJeanX.  18. 

f  j.-Donc]  Gr.  t&>.  II  n'y  a  rien  qui  en- 
gage plus  à  s'unir  &  à  fe  foutenir  que  la  pro- 
feffion  d'une  même  foi,  fur-tout  quand  elle  eft 
attaquée  par  des  gens  qui  ne  cherchent  qu'à  def- 
unir. 

Madame?]    Gr.  Dame. 

Nouveau.]  Voyez,  fur  I.  Jean  II.  7.  Il  eft 
impoffible  de  ne  pas  connoitre  S.Jean  à  ce ftile. 

f.  6.  L'amour  confifte?]  On  peut  l'entendre 
&  de  l'amour  de  Dieu  &  de  l'amour  du  pro- 
chain. On  montre  qu'on  aime  Dieu,  en  obfer- 
vant  fes  commandemens.  Jean  XIV  21.  I.Jean 
II.  5.  &  V.  2,  3.  Et  d'ailleurs  l'amour  du  pro- 
chain ou  la  charité  eft  l'accomplilïèment  de  la 
Loi  Rom.  XIII.  10. 

Ce[i-là  le  commandement.]  C'eft-à-dire,  que 
la  charité  eft  un  des  principaux  commandemens 
de  J.C.  Jean  XV.  12. 

f.  7.  Ne  reconnoijfent  pas.]  Voyez,  I.  Jean 
II.  22.  &  IV.  2. 

Antechrift.]  Voyez  ci-deffus  I.  Jean  IV.  3. 
Autr.  V  Antechrift,  à  caufe  de  l'article  emphatique. 


f.  8.  A  vous?]  Il  y  a  le  pluriel  dans  le  Grec. 
Ce  pouvoit  être  une  Lettre  circulaire.  Voyez, 
la  Préface. 

Nous  ne  perdions  pas  &c]  Plufieurs  MSS. 
Grecs  &C  la  Vulgate  ont,  que  vous  ne  perdiez,  pas, 
mais  que  vous  receviez.  Ce  qui  va  mieux  avec  le 
f.  précédent.  S.  Irénée  lifoit  ainfi  ce  paffage: 
Donnez-vous  garde  d'eux,  comme  Philip. IIL2. 
de  peur  que  vous  ne  perdiez  le  fruit  de  vos  tra- 
vaux . 

Pleine.]  Autr.  entière.  La  foi  &  la  piété  por- 
tent leur  récompenfe  avec  elles ,  mais  cette  ré- 
compenfe  n'eft  entière  que  par  la  perfévérance. 

f.  9.  Abandonne  y.  C.)  Gr.  Quiconque  trans- 
greffe,  ou,  quiconque  eft  déjerteur.     Ce  qui  fê 


Apoftafie 


de 

l'Empe- 


pour  déligrï 
reur  Julien. 

f.  10.  Ne  le  recevez  point  dans  votre  maifon.] 
Il  n'eft  pas  contre  l'hofpitalité  de  ne  pas  écou- 
ter &  de  ne  pas  recevoir  des  Séducteurs ,  con- 
nus pour  tels. 

Saluez?]  Gr.  ne  lui  dites  pas,  falut.  Cette  fâ- 
lutation  renferme  des  founaits  de  joie  &  de 
paix,  qu'on  ne  peut  faire  pour  un  ennemi  dej. 
C.  &  pour  un  Âpoftat  de  fa  Doctrine.  Voyez 
Clément  d'Al.  Adumbr.  in  II.  Jo. 

f.  II.  Quiconque  falue participe  à  fes  mau- 

vaifes  œuvres.]     Les  falutations   des   premiers 
Ffff2  Chré- 
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falue  un  tel  homme,  participe  à  fes  mauvaifes  œuvres. 

11  }  aurais  beaucoup  d'autres  chofes  à  vous  écrire;  mais  je  ne  juge  pas  â 
propos  de  le  faire  fur  le  papier  &  avec  de  l'encre  ,  parce  que  j'efpère  vous 
aller  voir ,  &  de  vous  les  dire  bouché  à  bouche  ,  afin  que  votre  joie  foit 
complette.    '3  Les  enfans  de  votre  fceur  Elue  vous  faluent.    Amen! 

Tin  de  la  IL  Epître  de  S.  J  e  a  n„. 


y.  il.  Jean  XVII.  13.    Rom.  I.  12.    II.  Tim.  I.  4.    I.  Jean  1.4.    IIL  Jean  v£  13.         jf*.  13.  I„Pier.  V. 


13, 


Chrétiens  n'étoient  pas  comme  celles  d'aujour- 
d'hui, qui  ne  font  que  de  vains  complimens. 
C'étoient  des  marques  réelles  d'amitié  ôc  de 
communion  fraternelle ,  que  l'on  ne  doit  pas  a- 
voir  avec  un  ennemi  déclaré  de  J.C.&  un  faux 
frère  connu  pour  tel  ;  quoique  d'ailleurs  il  faille 
s'acquitter  envers  lui  des  devoirs  de  la  charité 
Chrétienne  &  de  l'honnêteté  Civile.  Pour  ap- 
puyer cette  maxime  de  S.  Jean ,  S.  Irénée  a  ci- 
té félon  les  LXX.  Efai.  XLVIII.  22.  où  il  y  a, 
Il  n'y  a  point  de  falutation  pour  les  impies. 
Participe^]  Il  donne  lieu  de  le  croire,  &  il  efl 


en  danger  de  le  faire.  Sur  les  artifices  de  ces: 
anciens  hérétiques,  voyez  la  Préface  de  S.  Iré- 
née. 

Oeuvres^  Les  fauffes  Doctrines  de  ces  anciens 
hérétiques  influoient  fur  les  mœurs,  comme  on 
1  a  vu  dans  les  notes  fur  les  Epîtres  précédentes 
„P„I3;TElm-]  C'eft-à-dire,  Chrétienne.  Autr. 
Eleâle.  Voyez  la  note  fur  Isf.i.  Quelques-uns 
1  entendent  des  Chrétiens  de  l'Eglife  d'Ephèfe 
qui  eftappellée  Elue,  c'eft-à-dire,  Chrétienne' 
&  en  cette  qualité,  fceur  de  la  Dame  à  qui  S. 
Jean  écrit. 


Tin  des  Remarques  fur  la  II.  Efître  de  S-  Jean. 
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D  B 

SAINT    JEAN 

APOTRE. 

Salutation  &  vœu.  I ,  2.    Joie  que  reffent  l 'Apôtre  de  la  fermeté  de  Gajus  &  des  autres  Chré- 
tiens dans  la  foi.  3,  4.    Hofpit  alité  envers  les  Fidèles  louée,  <&  recommandée.  Dest7itérejfement 
loué,  y -8.     Diotréphès  ambitieux,  médifant  <&  brouillon,  objet  des  cenfures  de  S.  Jean.  9-11, 
Eloge  de  Démétrius.    L'Apôtre  efpire  d'aller  voir  bientôt  Gajus  &  de  lui  parler  bouche  à  bou- 
che. 12-15. 

1  r    E  Prêtre  au  cher  Gajus,  que  j'aime  véritablement.     2  Je  fouhaite,  mon 
I  i  très    cher   fils  ,    que  vous   foyez  en   aufïï    bon  état  pour  ce  qui   re- 
garde votre  fanté  &  toutes  les  autres  choies,  que  pour  ce  qui  regarde  votre 
ame. 

3  Car  j'ai  appris  avec  beaucoup  de  joie  ce  que  les  Frères,  qui  font  venus, 

m'ont  témoigné  de  votre  fidélité,  &  comment  vous  demeurez  fermement 

attaché  à  la  Vérité.      4  Auffi  n'ai -je  point  de  plus  grande  joie,  que  quand 

j'apprens  que  mes  Enfans  marchent  dans  le  chemin  de  la  Vérité. 

5  Mon  cher  Fils ,  tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  nos  Frères,  «5c  pour  les 

étran- 

if.  1.  ï.  Pier.  V.  1.    I.  Jean  III.  18.    II.  Jean  vf.  1.  f.  3.  II.  Jean  vf.  4.  Sr.  4.  I.  Cor.  IV.  is. 

Philém.  vf.  10. 

#1  r.  Le  Trétre.]    Voyez  ci-deffus  II.  Jean  Autr.  de  la  fincérité  de  votre  vertu,  &  de  vo- 

f,  1.  tre  piété. 

Gajus.']    Autr.  Cajus.    11  eft  parlé  d'un  Ga-  A  la  Vérité.']    Suppléez ,  de  l'Evangile.  Vo- 

jus  hôte  de  S.  Paul,  Rom.  XVI.  23.  qui  eft  yez  ci-deffus  II.  Jean  4.  &  le  f.  luivant. 

apparemment  le  même  que  S.  Paul  avoit  bapti-  f.  4.  Dans  le  chemin.]     Gr.  dans  la  vérité, 

né.  I.  Cor.  I.  H-  Voyez  encore  A£t.  XIX.  29.  fuppléez,  de  l'Evangile. 

&  XX.  4.  où  il  eft  parlé  encore  d'un  Cajus.  .    $.5.  Nos  Frères.]    Les  Chrétiens  d'entre  les 

f.  2.  Mon  très  cher  fils.]    Gr.  très  cher  ;  Juifs.    Voyez  fi.  7. 

mais  l'âge  de  S.Jean  &  fon  caraâère  autorife  Et  pour  les  étrangers]    Autr.  &  mè?ne  pour 

ici  le  nom  de  Fils,  comme  au  if-  4.  où  il  met'  des  étrangers,  félon  quelques  Manufcriis  &  la 

Cajus  au  nombre  de  fes  enfans.  Vulgate.    C'eft-à-dire,  pour  des  Chrétiens  qui 

if.  3.  Fidélité.]    Gr.  Vérité:  ce  qui  marque  ne  font  pas  de  votre  Eglife. 
an  attachement  ferme  &  inviolable  à  la  Vérité, 

Ffff  3  Digne 
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étrangers ,  eft  digne  de  votre  foi.  6  Us  ont  rendu  témoignage  à  votre  chari- 
té, en  préfence  de  l'Eglife;  &  vous  ferez  bien  de  les  accompagner,  &  de 
les  pourvoir  pour  leur  voyage,  d'une  manière  digne  de  Dieu.  7  Car  c'eft 
pour  lbn  nom  qu'ils  font  partis  de  chez,  eux  fans  rien  prendre  des  Gentils. 
8  Nous  devons  faire  un  bon  accueil  à  ceux  qui  font  de  ce  caractère,  afin  de* 
concourir  avec  eux  à  letablifiément  de  la  Vérité.       > 

9  J'en  ai  écrit  à  l'Eglife j  mais  Diotréphès,  qui  aime  à  y  dominer,  ne  veut 
point  recevoir  ce  qui  vient  de  notre  part.  IO  C'eft  pourquoi  fi  je  vais  chez 
vous,  je  lui  reprocherai  fa  conduite,  &  les  difeours  malins  qu'il  tient  de  nous. 
Non  content  de  cela ,  il  ne  reçoit  pas  les  Frères  ;  &  ceux  qui  veulent  les  re- 
cevoir, il  les  en  empêche,  &  les  chaffe  de  l'Eglilè.  "  Mon  bien-aimé,  n'i- 
mitez point  le  mal,  mais  le  bien:  celui  qui  fait  bien,  cil:  enfant  de  Dieu;  ce- 
lui qui  fait  mal,  n'a  point  vu  Dieu. 

11  De- 


f.  7.  I.  Cor.  IX.  il.  if.  t.  8.  MaKh.  X.  14.     Luc  X.  7. 

I.   Pier.  III.  il.     I.  Jean  II.  19.    III,  6,  5. 


t.  H.  Pf.  XXXVII.  27,    Efai.  I.  itf. 


Digne  de  votre  foi.)  Gr.  eft  fidèle.  Autr.  eft 
bien  fait. 

%  6.  En  préfence  de  PEglife.]    D'Ephèfe. 

Vous  ferez,  bien.']  Ou ,  vous  avez,  bien  fait , 
vous  faites  bien ,  comme  il  y  a  dans  quelques 
Manufcrits. 

De  les  accompagner  tir  de  les  pourvoir  pour  leur 
voyage.]  Le  mot  Grec  renferme  tout  cela,&  le 
$.  fuivant  le  demande.  C'étoit  la  coutume  des 
Fidèles  de  fe  rendre  ce  devoir  à  leur  départ. 
Voyez  Ad.  X.  38.  XV.  3.  XXI.?.  Rom. XV. 
24,  I.  Cor.  XVI.  6,  11.  II.  Cor  I.  16. 

Digne  de  Dieu.]  Dont  ils  font  les  Miniftres, 
Se  qui  s'intéreffe  au  traitement  qu'on  leur  fait. 
Matth.  X.  40.  aXV.  40. 

f.  7.  Pour  fin  nom.]  Gr.  pour  le  nom.  C'eft- 
à-dire,  pour  la  caufe  de  J.  G.  foit  qu'ils  y  euf- 
fent  été  contraints,  étant  perfécutés  par  les  Juifs 
incrédules  ;  foit  qu'ils  fufiènt  partis  volontaire- 
ment pour  convertir  les  Gentils,  ou  pour  exé- 
cuter quelque  commiffion  en  faveur  des  Egli- 
fes. 

Des  Ge?ttils.]  Des  Fidèles  à  qui  ils  ont  prê- 
ché l'Evangile  parmi  les  Gentils ,  ou  même  des 
Gentils  non  encore  convertis;  ils  ne  vouloient 
pas  leur  être  à  charge,  de  peur  d'arrêter  par-là 
les  progrès  de  l'Evangile.  Voyez  I.  Cor  IX. 
18.  II. "Cor.  VII.  8,  9.  XII.  13. 

f.  9.  f  en  ai  écrit.]  Gr.  j'ai  écrit.  La  Vul- 
gate,  feu  aurois  peut  être  écrit,  ou  j'en  aurais 
pu  écrire  de  Corinthe. 

A  l'EglifeT]    Apparemment  à  l'Eglife  dont 


Gajus  étoit  membre.    Voyez  fur  le  f.  1. 

Diotréphès:']  L'Hiftoire  Eccléfiaftique  ne 
nous  apprend  rien  de  ce  Diotréphès  On  croit 
qu'il  étoit  Evêque  de  cette  Eglife-là,  &  quel- 
ques-uns le  mettent  au  rang  de  ces  anciens  hé- 
rétiques dont  parle  fouvent  S.  Jean. 

A  y  dominera]  Autr.  qui  affecte  la  principau- 
té entre  eux.  Soit  qu'il  ambitionnât  l'Epifco- 
pat,  foit  qu'en  étant  en  effet  Evêque,  il  en  a- 
buiât  par  un  efprit  de  domination ,  contre  le 
précepte  de  S.  Pierre,  I.  Pier.  V.  3. 

Recevoir  ce  qui  vient  de  notre  parte]  Gr. 
nous  recevoir.  Autr.  ceux  qui  viennent  de  no- 
tre part.  On  peut  croire  auffi  que  Diotréphès 
étant  Gentil  d'origine,  comme  fon  .nom  le 
porte,  ne  vouloit  pas  recevoir  les  Chrétiens 
d'entre  les  Juifs. 

f.  10.  "Je  lui  reprocherai.]  Gr.  ye  lui  re- 
préfenterai  ce  qu'il  fait. 

Les  Jifcours  malins.]  Ce  font  des  médifàn- 
ces  ,  des  calomnies.  Voyez  Judith  VIII. 
8,9- 

Les  chaffe  de  l'Eglife.]  Si  c'eft  l'Excommu- 
nication ,  c'eft  un  adte  Epifcopal.  Cela  le 
peut  rapporter  ou  aux  Frères,  ou  à  ceux  qui  les 
reçoivent,  ou  aux  uns  &  aux  autres. 

f.  11.  Eft  enfant  de  Dieu.]  Gr.  eft  de  Dieu. 
Voyez  I.  Jean  II.  29.  &  III.  9. 

N'a  point  vu.]  Voyez  ci-deflus  I.  Jeaa 
III.  6. 

f.  12. 
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«*  Démétrius  a  l'applaudilTement  de  tout  le  monde ,  aufli  -  bien  que  de  la 
Vérité  elle- même -T  nous  lui  rendons  aufli  le  même  témoignage,  &  vous  û- 
vez  que  notre  témoignage  eft  digne  de  foi.  '3  ]'ai  encore  beaucoup  de  cho- 
fes  à  vous  écrire,  mais  je  ne  les  veux  pas  confier  à  l'encre  &  au  papier,  »*  et 
pérant  de  vous  voir  bientôt;  &  alors  nous  parlerons  bouche  à  bouche.  ''La. 
paix  foit  avec  vous.  Les  amis  d'ici  vous  ûluent.  Saluez  aufli  ceux  qui  font 
parmi  vous,  nom  par  nom. 

Fin  de  la  III.  Epître  de  S.  Jean, 


f.  ia.  I.  Tira.  III.  7. 


f,  1.3.  II.  Jean  12... 


f.  ia.  De  la  Vérité]    C'eft-à-dire,  que  fa 
conduite  eft  un  témoin  réel  de  fa  vertu.. 


Digne  de  /»;.]    Gr.  véritable.    ReconnoùTêE 
ici  le  ftile  de  S.  Jean,  Evang.  XIX.  35.. 


Fin  des  Remarques  fur  lu  III.  Ephre  de  S,  Je  an» 
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PREFACE 

SU  R 

L'EPITRE    DE 

SAINT  JUDE. 

L'Auteur  de  cette  Epître  efl  l'apôtre  S.  Jude ,  appelle'  auffi  Thaddée  & 
Lebbée,  comme  il  paraît  par  Matth.  X.  3.  De  forte  que,  félon  la 
remarque  de  S.  Jérôme,  cet  Apôtre  aura  eu  trois  noms;  ce  qui  n1  efl  pour- 
tant pas  fort  certain ,  puifque  le  nom  de  Lebbée  ne  fe  trouvait  pas  dans  plu- 
peurs  Manufcrits  de  ce  Chapitre,  félon  le  témoignage  d'Origène,  comme  il 
ne  fe  trouve  pas  dans  la  Vulgate  qui  a  été  faite  fur  de  plus  anciens  Manuf- 
crits que  ceux  que  nous  avons  ,  a  la  réferve  peut-être  de  celui  d'Alexan- 
drie. S.  Jérôme  n'a  pas  mis  non  plus  le  nom  de  Lebbée  dans  fin  Com- 
mentaire, quoiqu'il  dife  qu'il  fe  trouve  ailleurs;  par  ou  fans  doute  il  a  vou- 
~  lu  dire  dans  £  autres  Exemplaires ,  ce  nom  ne  fe  rencontrant  dans  aucun 
autre  endroit  des  Evangiles,  On  peut  voir  la-dejfus  la  conjetlure  du  Doc- 
Miii.  Pro'.eg.  teur  MM. 

Jude  étoit  frère  de  Jaques,  comme  il  le  dit  lui -même,  c'eft-a-dire,  de 
Matth.  xni.  Jaques  le  Mineur  fils  d'Alphée  &  de  Marie;  par  conféquent  coujin  germain  de 
<rs.  Marc vi.  j^  q  ce  ^Hi  [e  fait  fait  appeller  fon  frère,  félon  le  fiile  des  Hébreux.     Il 

fut  appelle  à  V  Apoflolat  la  féconde  année  du  minifier e  de  J.  C.      Ce  fut  lui 
Jean  xiv.     fans  doute,  qui  fit  à  J.  C.  celte  queftion ,   D'où   vient  que  vous  vous  ferez 
&2,  23.         voir  à  nous  &  non  pas  au  Monde  ?  &  à  qui  J-C.  répondit,  que  le  Monde, 
c'eft-a-dire ,  les  Impies  &  les  Infidèles ,    ceux  qui  ne  gardent  point  fes  com- 
mandemens ,  n  étaient  pas  dignes  de  ce  bonheur.     L'Hiftoire   Eccléfîaftique  ne 
nous  apprend  que  peu  de  chofes  de  S.  Jude.     Il  fe  trouva  fans  doute  a  Jé- 
ruftlem,  lorsqu' après  le  martyre  de  Jaques  fin  frère ,  les  apôtres  s'ajfemblérent 
Eufeb.  h.  E.  pour  donner  un  Pafteur  a  cette  Eglife,  Eusibe  témoignant  que  les  parens  duSei- 
III.  11.         gneur  j  et  oient.     S.  Paulin  lui  donne  la  Libye  pour  département  de  fon  Apoflolat, 
fans  marquer  quelle  Libye  ;  mais  tout  ce  qu'on  dit  des  voyages  de  S.  Jude  n'efl 
appuyé  que  fur  des  Pièces ,  ou  fufpebles ,  ou  trop  modernes  pour  y  pouvoir  ajou- 
ter foi.     S.  Jérôme  dit  que  l'Hiftoire  Eccléjiaftique  témoigne  que  ce  fut  l'A- 
pôtre Thaddée,  qui  fut  envoyé  à  Acbar  Roid'Èdejfe,  pour  le  convertir  gr  le 
guérir  d'une  maladie  incurable.     Apparemment  S.  Jérôme  s' efl  trompé ,  puis- 
Èufeb.  h.  E.  au'Eusebe  dit  que  ce  fut  Thaddée  l'un  des  70   Difciples ,  &  non  l'Apôtre,  que 
Thomas  envoya  a  Edejfe  après  la  réfùrreclion  du  Seigneur.    Quelques  Savans , 

Dour 
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pour  concilier  Eusèbe  &  S.  Jérôme,  ont  conjeUuré  que  Thaddée  l'apôtre  avoit  ^"j"^ 
été  achever  a  Edejfe  ce  que  Thaddée  le  Difiiple  avoit  commencé.     Mais  il  n'eft  \>ut.    art.  r. 
pas  fort  nécejjaire  de  fe  mettre  en  peine  de  concilier  ces  deux  Auteurs,  puisque  P-  '°°" 
■cette  prétendue  miffion  de  Thaddée  n'eft  appuyée  que  fur  des  Pièces  fuppofées , 
comme  la  Lettre  d'Acbar  a  J.  C. ,  de  J.  C.  à  slcbar ,  &  fer  les  Acles  de 
l'Eglifed' Edejfe  ;  fur  quoi  Von  peut  voir  le  jugement  de  S.  Auguftin,  qui  ne  F^.c^' 
balance  point  a  regarder  ces  Lettres  comme  de  pures  fuppofitions.  nich. 

On  peut  inférer  de  ce  que  dit  S.  Paul,   I.  Cor.  IX.  y.     Ne  nous  eft-il  XXVIIL  *• 
pas  permis  de  mener  avec  nous  une  femme  fceur,  comme  le  font  les  frères  du  E  r.  H  E 
Seigneur  ?  que  S.  Jude  et  oit  marié.     Eusèbe  le  dit  positivement ,  rjr  il  parle  IIIt  i9,'ï0'. 
même  de  la  perfécution  qu'eurent  à  efjuyer  deux  de  fes  petits-fils  fous  Domitien. 
Ces  Empereur  qui,  comme  Hérode,   appréhendoit  la  venue  du  Meffie ,  aiant 
réfolu  de  faire  mourir  tous  ceux  de  la  race  de  David,  les  petits-fils  de  S.  Ju- 
de furent  déférés  devant   cet  Empereur ,  par  des  Hérétiques ,  comme  étant  de 
cette  famille.     Leur  fimplicité  &  leur  pauvreté  les  fauva;  Domitien  les  regar- 
da avec  mépris,  &  les  renvoya  fans  leur  faire  aucun  mal.     A  l'égard  de  S. 
Jude  lui-même,  c'eft  une  tradition  affez,  générale ,  qu'il  a  fouffert  le  martyre , 
en  Perfe  félon  quelques-uns ,  en  Arménie  félon  quelques  autres ,  &  félon  d'au- 
tres en  quelque  endroit  qui  n'eft  pas  connu. 

Quelques  Anciens  ont  douté  que  l'Epître  qui  porte  le  nom  de  S.  Jude  fût  en  0r''S-  "» 
1  effet  de  lui ,  comme  nous  l'apprenons   d'Origène ,  d' Eusèbe  çjr  de  S.  Jérôme.  Hue"  pag.''' 
Ce  dernier  allègue  pour  raifon  de  ce  doute  la  citation  de  la  Prophétie  d'Enoch,  488. 
qui  fe  trouve  dans  cette  Lettre.     Cette  raifon  n'eft  d'aucune  folidité.     I.  Il  n'y  n"fe^  H'n^ 
a  point  de  néceffité  de  fuppofer  que  S.  Jude  ait  cité  un  Livre,  il  dit  feulement  iy.  vi.  1,4. 
qu'Enoch   a  prophétifé;  ce  qui  a  pu  fe  faire  de  vive  voix,  &  s'être  confervé ^g°'  C*" 
par  tradition.    II.  Suppofé  qu'en  effet  S.  Jude  ait  cité  un  Livre  d'Enoch , 
comme  il  V  a  plus  d'apparence ,  n  eft-il  pas  plus  naturel  de  s'en  raporter  à  S. 
Jude  fur  la  Prophétie  d'Enoch ,  que  de  tirer  de  cette  feule  citation  un  argu- 
ment contre  l'autorité  de  cette  Epître?  C'étoit-là  le  fentiment  de  S.  Auguftin:  Aug.  de  cw. 
Nous  ne  pouvons  douter,  dit-il,   qu'Enoch  n'ait  écrit  des  chofes  Divines ,  Dei-  L>  xv> 
puifque   S.  Jude  le  dit  dans  fon  Epître  Canonique.    //  eft  en  ejfet  certain  c"  i3' 
par  le  témoignage  de  l' Antiquité ,  qu'il  y  avoit  alors  une  Prophétie  fous  le  nom 
d'Enoch.     Tertullien  en  parle  fouvent  comme  d'un  Livre  véritablement  d'E-  Tertuli.  de 
noch  ,  &  qui  avoit  été  confervé  par  A/oé  après  le  Déluge.      Origène  en  allègue  Ido1-  ?'  m" 
aujfi  un  pajfage ,  mais  avec  cette  reftriclion,  Si  quelqu'un  veut   admettre  ce  fœm.p.  171, 
Livre  pour  Saint;  &  dans  fin  Livre  contre  Celfe,  il  dit ,  qu'il  n'eft  pas  de  l7.*i  J79« 
grande  autorité  dans  l'Eglife.     III.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  Livre  p.r'm. '"32.  ' 
eft  Apocryphe,  puifquil  ne  s' eft  point  trouvé  dans  le  Canon  des  Livres  des  Juifs, 
qui  n'auraient  pas  omis  une  Pièce  de  cette  importance ,  comme  l'a  remarqué  S. 
Auguftin.     Mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  tout  ce  qui  eft  dans  un  Livre  Apocry-  AuS-  ubi  &- 
phe  foit  faux ,    ou  abfurde ,  il  peut  y  avoir  des  chofes  très  véritables  &  très  pra' 
bonnes     comme  cela  par  oit  par  quelques  Livres  Apocryphes  de  l'Ancien  Tefta- 
ment.   S.  Jude,  qui  par  l'infpiration  du  S.  Efprit  avoit  le  don  de  difcernement , 
a  pu  choifir  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  dans  cette  Pièce,  &  laijfer  le  refte ;  car, 
comme  le  remarque  fort  bien  S.  Jérôme,  pour  citer  un  pajfage  d'un  Livre,  */  Hieron.  ad  ' 
ne  s'enfuit  nullement  qu'on  en  approuve  tout.     IF.  Il  fujfit  qu'il  fût  autorifé  tu  cap.  1. 
Tome  II.  Gggg  par- 
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parmi  ceux  à  qui  S.  Jude  écrit ,  four  le  mettre  en   droit  de  le  citer     comme 
S.  Paul  n'a  point  fait  difficulté  d'alléguer  aux  .Athéniens  leurs  Autels     rjr  aux 
autres  Paiens  quelques-uns  de  leurs  Poètes.     Ce  font  de  ces  argumens  qu'on  ap- 
pelle Perfonnels ,  ejr  qui  font  d'autant  plus  convainquans ,  qu'on  raifonne  avec 
les  gens  félon  leurs  propres  principes.     Or  il  eft  confiant  que  le  Livre  de  la  Pro- 
phétie eu  de  la  Révélation  d'Enoch  étoit  d'une  grande  autorité  parmi  les  Juifs. 
Il  faut  faire  le  même  jugement  du  Livre  de  /'AfTomption  de  Moife,  auquel 
il  femble  que  S.  Jude  faffe  allufion  vf  9.  en  parlant  du  combat  de  l' Archange 
Michel  contre  le  Diable  au  fujet  du  corps  de  Moife ,  comme  l'a  remarqué  O- 
rigène.     On  objetle  encore  ,  que  S.  Jude  ne  prenant  point  la  qualité  d!  Apôtre , 
mais  feulement  de  Serviteur  de  J.  C.  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'elle  foit  de 
lui.     Mais  on  ne  prend  pas  garde  que  les  qualités  de  Serviteur  de  J.  C.  er 
d'Apôtre  font  fynonymes  &  s'expliquent  tune  par  l'autre,  Rom.  I.  1 .     D'ail- 
leurs il  faudroit  auffi  révoquer  en  doute  l'Epïtre  aux  Philippiens ,  ou  S.  Paul 
ne  fe  qualifie  que  Serviteur  de  J.  C.  Phil.  I.  j.  <&  la  première  Ep.  de  S. 
Jean ,  ou  cet  Apôtre  ne  prend  aucune  qualité  &  ne  fe  nomme  même  pas.     On 
peut  faire  le  même  jugement  de  l'Epïtre  aux  Hébreux  &  de  celle  de  S.  Ja- 
ques.    Quant  a  ce  que  S.  Jude  parle  des  Apôtres  vf.  17.  fans  fe  mettre  dans 
ce  rang ,  c'efi  par  le  même  principe  de  modefiie ,  qui  l'a  porté  a  ne  s'appeller 
que  Serviteur  de  J.  C.  comme  l'a  remarqué  Oecuménius  fur  cet  endroit.    Cet- 
te Ephre  n'a  donc  été  révoquée  en  doute  pendant  quelque  tems,  que  par  les  mê- 
mes raifons  que  nous  en  avons  alléguées  a  l'égard  de  quelques  autres  Epitres 
Catholiques.     Cefi  que  n'étant  adrejfée  ni  à  aucune  Eglife  particulière ,  ni  à 
aucun  particulier ,  on  fut  longtems  fans  l'avoir. 

Ouoi  qu'il  en  foit ,  ce  ne  font  les  doutes  que  de  quelques  particuliers ,  qu'i  ne 
fauroient  donner  atteinte  a  l' autorité  de  cette  Ephre.  Origène  lui-même ,  qui , 
comme  on  l'a  vu,  nous  apprend  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  en  doutoient ,  la  cite 
enplufieurs  endroits  comme  de  S.  Jude,  gr  en  fait  même  cet  éloge,  Jude  a 
écrit  une  Lettre  de  peu  de  verfets  à  la  vérité,  mais  toute  remplie  des  pa- 
roles efficaces  de  la  grâce  Divine.  Eusèbe  la  met  auffi  dans  le  rang  des  Epi- 
tres Catholiques,  témoignant  même  qu'on  la  lifoit  en  plufieurs  Eglifes;  &  S. 
Jérôme  dit  que  malgré  les  doutes  de  plufieurs ,  elle  avoit  depuis  longtems  ac- 
quis une  entière  autorité.  En  effet  Clément  d' Alexandrie ,  Auteur  du  fécond 
Siècle ,  l'a  citée  plus  d'une  fois  comme  de  l'Apôtre  S.  Jude ,  &  il  l'a  même 
commentée. 

On  peut  juger  par  ce  que  cet  Apôtre  dit  au  vf.  ij  ,  que  cette  Ephre  eft  a- 
drejfée  aux  mêmes  Fidèles  à  qui  S.  Pierre  avoit  écrit ,  c'eft-à-dire ,'  aux  Chré- 
tiens convertis  d'entre  les  Juifs  de  la  difperfion.     Conférez,   Jude  vf.  17.  avec 
I.  Pier.  I.  1.  &  II.  Pier.  III.  1.     Il  fe  propofe  le  même  but  que  S.  Pierre , 
c'efi  de  fortifier  les  Fidèles  dans  la  doïlrine  des  Apôtres ,  &  de  les  munir  contre 
les  fautes  doBrines  ,  les  impiétés  &  les  faletés  des  Simoniens ,   des  Nicolaïtes , 
Epipfi.  Has-   fjr  en  général  des  Gnofiiques,  comme  l'a  remarqué  Epiphane.     Clément  d'A- 
ref.  xxxvi.  lexandrie  dit  auffi  que  S.  Jude  avoit  écrit  fin  Epître  contre  les  Carpocratiens 
Al.nb.fupr!1'  &  contre  leurs  femblables  ,  c'efi-à-dire,  contre  des  Hérétiques  qui  avaient  en- 
fèigné  avant  Carpocrate  les  mêmes  extravagances  que  lui.     Oecuménius  nom- 
me les  Nicolaïtes ,  Us  Valentiniens  &  les  Marcionites  entre  les  objets  que  S. 
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Jude  avoit  en  vue.    Les  tems  s'accordent  par  rapport  aux  Nicotaï'tes,  defquelt 
il  efi  parlé  dans  l' .dpocalypfe  ;  &  à  l'égard  des  Palentiniens  &  des  Marcionitet 
qui  vinrent  depuis ,  comme  ils  enfeignoient  à  peu  près  les  mêmes  impiétés   que 
les  Simoniens  &  les  Nicolattes ,  on  peut  bien  dire  que  S.  Jean  les  avoit  auffi 
combattus.     Non  feulement  S.  Jude  a  eu  le  même  but  que  S.  Pierre ,  mais  il 
fe  fert  fouvent  des  mêmes  exprejfions ,  £7*  femble  avoir  pris  à  tâche  de  l'abré- 
ger.     Ses  exprejjions  font  fortes  &  vives ,  quelquefois  obfcures ,  parce  qu'il  étoit 
impoffible  de  s'exprimer  clairement  fur  la  conduite  abominable  des  monflres  d'hé- 
réjïe  qu'il  combat ,  fans  bleffer  les  oreilles  les  moins  chafles,  comme  le  témoignent 
lrénée  &  Epiphane.     Voyez,  la  Préface  Générale  fur  le  Nouveau  Tefiament.      iren.  & 

On  n'a  rien  de  certain  fur  le  tems  auquel  a  été  écrite  cette  Epître,  les  uns  la^ph' 
plaçant  avant ,  les  autres  après  la  prife  de  Jérufalem.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'efl  qu'elle  a  été  écrite  depuis  la  II.  de  S.  Pierre ,  puifque  S.  Jude  la 
cite,  &  que,  pour  ainjî  dire,  il  la  copie.  D'ailleurs  il  dit  que  ceux  dont  S. 
Pierre  avoit  prédit  la  venue  ,  s' étaient  déjà  glijfés  dans  l'Eglife.  On  pourroit 
juger  aujjî  quelle  a  été  écrite  avant  V  Apocalypfe ,  parce  que  S.  Jean  y  nomme 
les  Nicolaïtes ,  au-lieu  que  S.  Jude  ne  les  nommant  point ,  il  femble  qu'ils  ne 
fuffent  pas  encore  connus  fous  ce  nom-la.  On  ne  fe  trompera  pas  en  plaçant 
cette  Epître  entre  les  années  70  &  75  de  l'Ere  Chrétienne. 
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Salutation  &  raifon  décrire  cette  Lettre ,  c'eft  pour  fortifier  les  Fidèles  dans  la  vraie  foi.  t-s. 
CaracJère  général  'des  faux  Doèleurs  de  ce  tems.  Ils  renoncent  à  Dieu  &  à  J.  C.  Leur  des- 
truEtion  prochaine.  Exemples  des  jugement  de  Dieu  à  P  égard  des  Incrédules ,  des  Anges  Apos- 
tats ,  des  abominables  habit  ans  de  Sodome  <&  de  Gomorre.  Ces  Hérétiques  ne  profitent  pas  de 
tes  exemples  ,  leur  projlitution ,  leurs  blafphèmes  ,  leurs  calomnies  ,  &  leurs  médifances  contre  les- 
Puijfances.  Combat  de  Michel  l'Archange  contre  lie  Diable,  oit  ce  premier  ne  l injurie 'point. 4.-0 
Brutalité  de  ces  Hérétiques,  leur  avarice,  leur  intempérance ,  leur  inconfiance,  leurs  murmures' 
leurs  plaintes,  leur  fafte  &  leur  orgueil,  leur  partialité,  leurs  autres  déréglemens.  Leur  défo- 
liation. Enoch  prophétifi  contre  de  telles  gens.  Prédiiiion  des  Apôtres  là-de]fus.  10-16.  Ex- 
hortation aux  Fidèles  à  s'en  tenir  à  la  DocJrine  des  Apôtres,  &  à  Je  fortifier  dans,  la  foi 
pour  obtenir  la  vie  éternelle.  17-21.  Support  pour  les  f ornes.  Arracher  les  autres  du  feu.  Hor- 
reur four  l'impureté.    Vœu.  22-25. 

'TUde  Serviteur  de  Jésus- Christ,.  &  frère  de  Jaques,  à  ceux  que 
|  Dieu  le  Père  a  fan&ifiés,  &  qui  par  leur  vocation  ont  été  réfèryés  à 
Jesus-Christ.  2  Puiflènt  la  miféricorde,  la  paix  &  l'amour  s'augmen- 
ter en  vous  de  plus  en  plus  1  3  Mes  chers  Frères,  comme  j'ai  toujours  eu 
fort  à  cœur  de  vous  écrire  touchant  le  falut  qui  nous  eft  commun,  je  me 

tou- 

f.  i.  Luc  VI.  16.   Jean  XVII.  n.    A&.  I.  13.   I.  Pier-,  X.  j„        #.  3.  Phil.  I.  27.    I.  Tim.  I.  18.    VJ.  I2„ 
ÏI.  Tim.  I.  13.    IL  l,  4,  7.    Tit.  L  4.    II.  Pier.  II.  2j.     Ecdéfiaftique  IV.  28. 

f.  1.  Jude.]  C'eft  l'Apôtre  nommé  Jude  de  Vuîgate  &  dans  plusieurs  MSS-  Grecs,  à  ceux. 

Jaques.  Luc  VI.  16.  Ad.  I.  13.  Voyez,  la  Pré-  que  Dieu  a  aimés. 

face.  Far  leur  vocation.']  Gr.  aux  appelles  qui  fonS 

Serviteur  de  J.  C.]    Par-là  il  défigne  modes-  réfervés  à  J.  C    Comme  une  Epoufe  eft  gar- 

tement  fon  Apoftolat.  Rom.  I.  1.  Philip.  I.  1.  dée  précieufement  pour  fon  Epoux,  il.  Cor.  XL 

Tit.  I.  1.  Jaq.  I.  1.    Voyez  la  Préface.  2.  Epb,  V.  27. 

jaques.]    Ceft  Jaques  fils  d'Alphée,  appelle  if.  2.  La  miféricorde P  amour  I]  C'eft-à-di- 

le  mineur,  Auteur  de  l'Epître  qui  porte  fon  re,  tous  les  effets  que  l'on  peut  attendre  de  la 

nom.    Voyez  la  note  fur  Jaq.  I.  1.  mifëricorde  de  Dieu  &  de  la  charité  de  J.  G. 

Que  Dieu  le  Père  a  faniïifiés.]    Gr.  SanèJifiés  Voyez  IL  Pier.  1. 1. 

en  Dieu  le  Père.    En  eft  là  pour  par ,  comme  La  paix.']    Toute  forte  de  bonheur  fpiritueL 

en  plufieurs  autres  endroits.   Sanctifiés,  c'eft-à-  f.  3.  Mes  chers  Frères.]    Gr.  mes  chers. 

dire,  féparés  du  refte  du  monde,  &  confacrés  Le  falutJ}    La   Doûrine   du    klut.   Héb_ 

à  Dieu*   Voyez.  L  Pier.  L  3.    fi  y  a  dans  la  II.  3» 

Ne 
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trouve  dans  la  néccffité  de  le  faire  à  préfent,  pour  vous  exhorter  à  ne  vous 
point  laflèr  de  combattre  pour  la  Foi  qui  a  été  une  fois  enfeignée  aux  Saints. 
*  Car  il  s'eft  glifle  parmi  vous  certaines  gens,  dont  la  condamnation  eft 
déjà  écrite  depuis  longtems,  des  impies,  qui  changent  la  Grâce  de  notre 
Dieu  en  difiblurion  ,  &  qui  renoncent  à  Dieu  ,  qui  eft  le  feul  Maitre  y 
&  à  notre  Seigneur  Jésus- Christ.  *  Or  je  veux  vous  remettre  de- 
vant les  yeux  une  choie ,  dont  vous  avez  été  déjà  inftruits  une  fois  :  c'eft 
que  le  Seigneur,  après  avoir  délivré  fon  Peuple  du  pays  d'Egypte,  fit  périr  de- 
puis 

t.  4.  Jean  I.  17.  Afl.  XX.  32.  Rom.  IX.  ai,  22,  Gai.  II.  4.  n.  Tira.  III.  6.  T*.  I.  16,  II.  11.  HA, 
XII.  if.  I.  Pier.  II.  8.  II.  Pier.  IL  1.  #.  J.  Nombr.  XIV.  23.  &c.  XXVI.  64,  6j,  Pf.  CVI.  x6.  LCoiv 
X.  f.     Héb.  III.  18,  1$. 


Ne  vous  point  lajfer  de  combattre^]  C'eft  la 
force  du  terme  original,  comme  l'a  expliqué  Oe- 
cuménius.  C'eft-à-dire,  y  perfévérer  conftam- 
ment,  malgré  les  réductions  des  faux  Doâeurs. 
Eph.  V.  6.  Aft.  XI.  23. 

La  For.']  La  DoéMne  de  l'Evangile.  AdL 
VI.  7-  XIII.  8.  I.  Tim.  IV.  1. 

Une  fois. '\  C'eft-à-dire,  une  fois  pour  toutes, 
fans  qu'il  foit  permis  d'y  rien  changer,  Gai.  I.  8. 
On  peut  aufli  entendre  par  une  fois,  ce  que  S. 
Jean  entend  par  dès  le  commencement ,  d 'abord , 
autrefois.  On  peut  encore  traduire  parfaitement, 
pleinement,  certainement.  Voyez  Pf.  LXII..12. 
où  le  mot  une  fois  paroît  avoir  ce  dernier  fèns. 

Enfeignée.']  Il  y  a  proprement  au  Grec,  bail- 
lée, livrée,  comme  I.  Cor.  XI.  2,  23.  C'eft 
la  tradition  Apoftolique. 

Aux  Saints?]    C'eft-à-dire,  aux  Chrétiens. 

f.  4.  Il  s"eft  gliffé]  Le  terme  de  l'Original 
marque  des  gens  qui  s'infinuent  fous  des  noms 
&  des  prétextes  fpécieux,  comme  fous  le  nom 
de  Chrétiens ,  &  fous  le  prétexte  d'inftruire  les 
autres;  comme  l'a  remarqué  Oecuménius. 

Dont  la  condamnation  eft  déjà  écrite  depuis 
ïongtemsT]  Gr.  écrits  depuis  longtems  pour  ce  juge- 
ment. C'eft-à-dire ,  défignés  depuis  longtems , 
car  défigner  les  gens  de  ce  caractère,  c'eft  les 
condamner.  Voyez,  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  de 
S.  Pierre,  de  S.  Jean  écrites  avant  celle  de  S. 
Jude,  &  en  particulier  I.  Tim.  IV.  1.  II.  Tim. 
III.  5,  6,  8,  9.  II.  Pier.  II.  1.  I.  Jean  II.  19. 
On  peut  aufli  l'entendre  du  Décret  de  la  Juftice 
divine  contre  de  telles  gens.  Voyez,  Rom.  IX. 
22.  I.  Pier.  II.  8.  &  IL  Pier.  II.  3. 

La  Grâce  de  notre  Dieu.]  C'eft  l'Evangile,qui 
eft  une  Dodrine  de  grâce  &  de  miféricorde. 
Jean  I.  17.  Rom.  VI.  14.  &  dont  ces  gens  abu- 
foient  auifi-bien  que  de  la  liberté  Evangélique. 
I.  Pier.  II.  16.  &  II.  Pier.  II.  18.  Voyelles 
Parallèles  5c  la  Préface  Générale. 

A.  D'au. jeul  Maitre.]    Il  y  a  d'anciens 


Manufcnts  où  le  mot,  Dieu,  n'eft  pas,non  plus 
que  dans  la  Vulgate.  Lucifer  Eveque  de  Ca- 
glian ,  Auteur  du  quatrième  fiècle,  ne  l'a  point 
mis  dans  un  Ouvrage  contre  les  Ariens  ;  ce  qui 
marque  qu'il  n'étoit  pas  dans  l'Ancienne  Vul- 
gate, connue  fous  le  nom  d'Italique:  C'eft 
Dieu  le  Père,  repréfenté  dans  l'Ecriture  com- 
me le  Père  de  famille  &  le  Maitre  de  la  maifor* 
par  excellence.  Voyez,  Luc  IL  2.9.  Aâ.  IV. 
24.  la  note  fur  II.  Pier.  II.  1.  &  le  f.  fuivant. 
Ces  gens  nioient  que  le  Monde  fût  l'ouvrage 
du  vrai  Dieu,  l'attribuant  à  une  autre  Puiffàn- 
ce,  qui,  félon  eux,  avoit  aufli  donné  la  Loi. 
Iren.  I.  19,  24. 

Et  à  notre  Seigneur  J.  C,]  Quoique  ces 
gens  fe  diffent  Chrétiens,  ils  renonçoient  pour- 
tant à  J.  C.  foit  en  diflinguant  Jéfus  du  Chrift,, 
comme  faifoient  les  Cérinthiens,  foit  en  niant 
que  J.  C.  fût  venu  en  chair,  comme  faifoient 
en  général  les  Gnoftiques.  On  peut  aufli  éten- 
dre ceci  à  tous  les  mauvais  Chrétiens,  qui  con- 
feflent  Dieu  de  bouche  &  qui  le  renient  par 
leurs  œuvres.  II.  Tim.  III.  5.  Tit.  I.  16. 

f.  ?.  Déjà  inftruits  une  fois.']  Je  ne  fais  que 
vous  ia  répéter ,  car  c'eft  une  vérité  qui  doit  ê- 
tre  confiante  &  invariable  parmi  vous..  Voyez, 
la  note  fur  le  f.  3. 

Le  Seigneur.]  Il  y  a  dans  quelques  MSS.  1er 
Seigneur  Dieu,  d'autres,  Jéfus  d'Egypte-.  Oe- 
cuménius a  fort  bien  remarqué  fur  cet  endroit  r 
que  le  but  de  l'Apôtre  eft  de  faire  voir  que  le 
Dieu  de  l'Ancien  Teitament  eft  le  même  Dieu. 
que  celui  du  Nouveau ,  contre  ce  qu'enièi- 
gnoient  ces  hérétiques  ;  &  qu'il  fauroit  punir  les: 
incrédules  fous  le  Nouveau,  comme  il  l'avoic 
fait  fous  T  Ancien. 

Depuis.]  Gr.  la  féconde  fois.  C'eft-à-dire  „ 
que  Dieu  fit  fuccéder  la  juftice  à  la  miféricorde,, 
dont  ce  Peuple  avoit  abufe  par  fes  défiances  Se 
fes  murmures. 
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puis  ceux  qui  furent  incrédules.  6  A  legard  des  Anges ,  qui  nc  conférè- 
rent pas  leur  dignité,  &  qui  abandonnèrent  leur  propre  demeure  il  'les 
condamna  à  des  chaînes  éternelles  dans  les  ténèbres ,  où  il  les  garde  bour  le 
grand  jour  du  Jugement.  7  II  en  fut  de  même  de  Sodome,  de  Gomorre 
&  des  Villes  voifincs,  qui  setoient  rendues  coupables  de  la  même  forte  de 
proftitution ,  &  qui,  comme  eux,  setoient  abandonnées  à  des  pallions  abo 
minables  ;  Dieu  les  fit  fervir  d'exemple,  en  leur  failànt  fubir  la  peine  du  feu 

éter- 

ir.  6.  Jean  VIII.  44..    II.  Pier.  II.  4.         f.  7.  Gen.  VI.  2.    XIX.  24.    Deur.  XXIX.  23.    Efai.  XIII    19      TA- 
XX.  16.     L.  40.    Lament.  IV.  6.    Ezéch.  XVI.  49.    Ofée  XI.  8.    AmosIV.  11.    Luc  XVII.  29.    II.  Pier."  II.  fi' 

VI.  2.  mal  entendu,  &  fur  Jofeph  Antiq.  L.  I. 
C.  4.  difoit  que  les  Anges  s'étoient  mêles  avec 
les  femmes.  D'autres  enfin  l'entendent  des  Ifraé- 
lites  dont  il  eft  parlé  au  y.  5.  On  peut  traduire 
auiii  comme  la  Vulgate,  de  la  même  manière 

Des  payons  abominables.']  Gr.  qui  ëtoient  allés 
après  une  chair  étrangère.  Voyez  II.  Pier  II  ïo 
Au  refte  le  mot  étrangère  heteras,  n'eft  point 
dans  le  paffage  parallèle  de  S.  Pierre:  &  5  pa 
roît  par  le  même  Ouvrage  de  l'Evêque  de  Ca- 
gliari  cité  ci-deffus,  qu'on  lifoit  dans  l'ancienne 
Verfion  Latine  ou  Italique,  qui  a  précédé  la 
Vulgate  j-^'rf»/  fervi  d'exemple  par  la  cendre 
Il  y  avoit  dans  le  Grec  tephras,  qui  fignifie  cen- 
dre ,  au-heu  de  quoi  les  Copiftes  ont-apparem- 
ment  lu ,  heteras. 

Du  feu  éternel.]  Ceft-à-dire,  que  le  feu  qui 
confuma  Sodome  &  Gomorre  étoit  une  image 
du  feu  éternel  de  l'Enfer.  Voyez  Clem  d'Ale- 
xandrie Pedagog.  L.  III.  C.  8.  Si  l'on  en  croît" 
l'Antiquité  &  les  deferiptions  que  font  les  Voya- 
geurs du  Lac  Afphaltite  ou  Mer  morte  &  du 
pays  d'alentour,  ce  feu  dure  encore.  Voyez 
Sap.  X.  7.  Jofeph,  Guerre  des  Juifs  IV  27 
Philon.  Vit.  Mof.  L.  II.  Tacite,  Hift.  L.  V 

f.  8.  Néanmoins.']  Malgré  ces  terribles  exem- 
ples. 

Ceux-ci.]    Ceux  dont  il  a  été  parlé  f.  4.  & 
qui  font  le  fujet  de  ce  difeours. 

Comme  des' gens  qui  fongent.]  C'eft-à-dire  em- 
portés par  leurs  vifion^    Voyez  la  fignification 
de  ce  mot  Grec,  Gen.  XXXVII.  10.  Deut.  XIII 
h.?>  3- Aâ.  IL  17.  Clément  d'Alexandrie  à 
amfi  explique  ce  Dallage,//*  ne  roulent  dans  leur 
imagination  que  des  voluptés  infâmes  <&  crimi- 
nelles. C'étoit  le  caractère  de  ces  infâmes  Héré- 
tiques que  l'Antiquité  nomma  Borborites,  com- 
me qui  diroit  plongés  dans  Pordure.    Clément 
d'Alexandrie  Adumbr.  in  Judam.    Voyez  aufïi 
Oecuménius  fur  cet  endroit. 
Profiitution.]     Gr.  fouillent  la  chair. 
Les  Puijfances.]  Autr.  la  Domination.  Gr.  la 
Seigneurie.  Clément  d'Alexandrie  a  entendu  par- 
là 


Incrédules.]  Autr.  defobéilfans.  Voyez  Nombr. 
XIV.  Deut.  I.  Pf.  LXXVIII. 

f.  6.  Des  Anges'.]  Voyez  fur  II.  Pier.  II.  4. 
Comme  dans  le  f.  précédent  il  s'agit  des  Ifrae- 
lites  qui  fe  rebellèrent  au  Defert,  il  y  a  d'habiles 
Interprètes,  qui  par  les  Anges  entendent  ici  des 
Mejfagers, comme  Gen.  XXXII.  3.  Jug.  VII. 
24.  &  Jaq.  II.  25.  où  les  hommes  qui  furent 
envoyés  à  Jéricho  font  appelles  des  Anges.  Ils 
croyent  donc  qu'il  s'agit  ici  des  Chefs  de  cha- 

Sue  Tribu,  qui  furent  envoyés  par  ordre  de 
>ieu  pour  reconnoitre  le  Pays  de  Canaan,  &c 
qui  aiant  découragé  le  Peuple  d'aller  dans  ce 
pays,  furent  frappés  d'une  plaie  mortelle.  Voyez 
Nombr.  XIII.  32,  33.  &  XIV.  37.  Mais  il  eft 
plus  naturel  de  1  entendre  des  Anges  proprement 
ainfi  nommés,  comme  dans  II.  Pier.  II.  4. 

Leur  dignité.]  Le  mot  Grec  fignifie  commen- 
cement, origine,  principe,  Dignité-,  Principauté, 
Domination ,  comme  a  traduit  la  Vulgate.  Les 
Mefîàgers ,  qui  furent  envoyés  pour  reconnoitre 
le  Pays  cle  Canaan,  font  appelles  Chefs,  ou  Prin- 
ces. S'il  s'agit  des  Anges,  ils  déchurent  de  leur 
dignité  par  leur  defobeifïànce. 

Leur  propre  demeure^]  C'eft-à-dire,  la  demeu- 
re qui  leur  avoit  été  appropriée  &  deftinée. 
C'eft  ou  le  Ciel ,  comme  'l'a  entendu  Clément 
d'Alexandrie,  ou  le  pays  de  Canaan  qui  en  étoit 
la  figure.     Voyez  Nombr.  XIII.  30. 

Chaînes  éternelles  dans  les  téfièbres.]  Voyez 
II.  Pier.  II.  4.  Il  femble  qu'il  y  ait  ici  une  allu- 
fion  à  Sap.  XVII.  1 ,  2.  Tobit  III.  17. 

Pour  le  grand  jour.]  Gr.  pour  le  jugement  du 
grand  jou  r.  Voyez  Act.  H.  20.  II.  Pier.  IL  9. 
&  III.  7. 

f  7.  Sodome,  Gomorre.]  Voyez  Gen.  XVIII, 
XIX  Jérém.  XLIX.  18. 

Filles  va  if  nés.]  Comme  Adama  &  Séboïm. 
Deut.  XX  IX.  23.  Ofée  XL  8.  . 

Co?nme  eux.]  Comme  les  habitans  de  ces  Vil- 
les. D'aut  res  l'entendent  des  Anges  ,  dont  il  eft 
parlé  au  f.  précédent.  L'Auteur  Apocryphe  dont 
fera    par  1  e  fur  les  it.  9, 14,  .15.  fondé  fur  Gen. 


éternel. 
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8  Et  néanmoins  ceux-ci,  comme  des  gens  qui'fongent,  ne  laifltnt 


pas  de  tomber  dans  la  même  proftitution  ;  pendant  que  d'autre  côté ,  ils  re- 
jettent les  Puiflanccs,  &  qu'ils  parlent  mal  des  Dignités.  9  Au-lieu  que  Mi- 
chel l'Archange  difputant  avec  le  Diable  touchant  le  corps  de  Moife,  n'ofa 
pas  entreprendre  de  prononcer  contre  lui  aucun  jugement  ni  aucune  injure, 
mais  fe  contenta  de  lui  dire  :  Que  le  Seigneur  te  réprime. 

10  Mais  pour  ceux-ci  ils  parlent  mal,  même  de  ce  qu'ils  ne  connoiiïènt  point  ; 
&  à  l'égard  de  ce  qu'ils  lavent  naturellement  comme  les  bêtes ,  ils  en  abufent. 

»  Mal- 


f.  8.  Exod.  XXII.  2.8.     II.  Fier.  II.   10,  II.         f.  9.  Dan.  X.  13.    XII.  1.     Zach.  III.  2. 
Apoc.  XII.  7.         if.  10.  «•  P'".  II.  '*. 


II.  Pier.  II.  m. 


là  J.  C.  Voyez,  II.  Pier.  II.  10.  On  peut  suffi 
entendre  par-là  les  Puiflances  du  Monde,  com- 
me les  Empereurs  &  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces, à  qui  quelques  Hérétiques  difoient  qu'il 
ne  falloit  pas  obéir ,  fous  prétexte  de  la  liberté 
Chrétienne.  Ces  gens-là  le  croyoient  au-deffus 
de  tout.  Iren.  I.  24.  Epiph.  Hcer.  27. 

Parlent  mal?]  Autr.  blâment,  ou  blafphèment. 

Des  'Dignités.']  Clément  d'Alexandrie  a  en- 
tendu par-là  les  Anges,  ce  qui  convient  allez-  au 
verfet  fuivant,  où  il  s'agit  d'un  combat  entre 
deux  Anges,  l'un  bon  &  l'autre  méchant.  Les 
Carpocratiens  médifoient  des  Anges ,  &  iè 
croyoient  plus  qu'eux.  Iren.  I.  24. 

jr.  9.  Michel  l'Archange^]  Michel  eft  repré- 
fentéDaii.  X.  13,  ai.  &  XII.  i-  comme  l'un 
des  Chefs  des  Anges,  à  qui  Dieu  avoit  commis 
le  foin  du  Peuple  d'Itrael.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  c'eft  le  même  Michel  qui  efl:  re- 
préfenté  Zach.  III.  1,  2.  difputant  avec  Satan, 
&  foutenant  contre  lui  le  parti  du  Peuple  de 
Dieu.  C'eft  fans  doute  fur  ces  paffages,  aufli-bien 
que  fur  Deut.  XXX IV.  6.  qu'étoit  fondée  une 
Pièce  Apocryphe  qui  courait  du  tems  de  S.  Ju- 
de  fous  le  titre  à'AJfomption  de  Moife,  comme 
l'a  remarqué  Clément  d'Alexandrie  Adumbr.  ad 
Epift.  Judœ,  &c  que  ceux  à  qui  S.  Jude  écrit  re- 
gardoient  comme  Canonique,  où  il  étoit  appa- 
remment parlé  de  cette  Difpute  de  Michel  avec 
Satan.    Voyez  la  Préface  fur  cette  Epître. 

L'Archange:]  Voyez,  I.  Theff.  IV.  16.  Il  efl: 
appelle  Amplement  l'Ange  de  Dieu,  Zach.  III. 
1-.  Voyez  la  Préface  fur  l'Ep.  aux  Coloffiens. 

louchant  le  corps  de  Moife.']  Quelques-uns  l'en- 
tendent du  corps  de  MoïIe,dont  il  eft  dit  qu'on 
n'a  point  fu  où  il  fut  enterré.  Deut.  XXXIV. 
6.  D'autres  entendent  par  le  corps  de  Moïfe,  le 
culte  de  la  Loi  inftituée  par  Moife,  qu'il  s'agif- 
foit  de  rétablir  en  rétabliffant  le  Temple,  &  à 
quoi  Satan  s'oppofoit.  Zach.  III.  1,2. 

Aucun  jugement  ni  aiicujie  injure.]  Gr.  un  ju- 
gement d'injure. 

Te  réprime.']  Autr.  te  purifie,  te  confonde.  Le 


terme  Grec,  auffi-bien  que  le  terme  Hébreu 
auquel  il  répond,peut  recevoir  cette  explication, 
&  loccafion  le  demande  ainfi.  Vulgate,/*?  com- 
mande. 

t.  10.  Ils  parlent  mal.]  Gr.  ils  blafphèment. 
Voyez  II.  Pier.  II.  12. 

De  ce  qu'ils  ne  connoijjènt  pas.]  Voyez  II. 
Pier.  II.  12.  Il  arrive  lbuvent  aux  hommes  de 
blâmer  les  meilleurs  établiffemens ,  foit  qu'ils 
n'en  connoiiïènt  pas  l'utilité,  ou  qu'ils  feignent 
de  l'ignorer,  foit  qu'ils  foient  contraires  à  leurs 
paffions.  S.  Irénée  nous  apprend  que  les  Car- 
pocratiens difoient,  que  les  chofes  n'etoient  bon- 
nes ou  mauvaifes,  que  par  opinion;  que  les 
Loix  n'etoient  pis  d'inltitution  divine ,  mais 
qu'elles  avoient  été  données  par  les  Anges  pour 
gêner  les  hommes  :  blafphémant  ainfi  &  con- 
tre la  Loi  &  contre  le  Légifhteur.  Iren.  I.  1. 
&  24. 

Naturellement.]  C'eft-à-dire,  ce  que  la  Na- 
ture leur  apprend  comme  aux  bêtes.  Ce  que 
l'Apôtre  a  dit  f.  7.  de  Sodome,  nous  fait  com- 
prendre fa  penfée.  C'eft-à-dire,  que  la  Nature 
apprenant  aux  bêtes  la  diftinftion  des  fexes,  ces 
gens-là ,  qui  tombent  néanmoins  dans  les  abo- 
minations de  Sodome,  dévoient  à  plus  forte  rai- 
fon  la  favoir.  On  peut  aufli  traduire,  comme 
des  bêtes  ils  fe  corrompeiit  dans  tout  ce  qu'ils 
Javent  naturellement.  C'eft-à-dire,  qu'ils  abu- 
fent de  leurs  connoilTances  naturelles,  ou  qu'ils 
ne  fe  fervent  pas  plus  de  leur  Railbn  que  des  bê- 
tes. Il  paroît  furprenant  que  dans  un  même  en- 
droit l'Apôtre  parle  de  deux  crimes  fi  différens, 
favoir  des  blafphèmes  contre  les  Puiflances ,  & 
des  péchés  de  la  chair,  comme  il  a  déjà  fait  au 
f.  8.  Mais  on  ceflèra  d'en  être  (urpris,  fi  l'on 
confidère  que  ces  gens-là  ne  tomboient  dans 
ces  brutalités,  que  parce  qu'ils  ne  fe  croyoient 
liés  par  aucune  Loi ,  en  qualité  de  fpirituels  & 
de  parfaits.    Voyez  la  note  précédente. 

Comme  les  bêtes.]    Gr.  comme    les   animaux 
fans  r ai/on. 

Ils  e»  abufetit.]    Gr.  ils  fe  corrompe?>t. 

f.  il. 
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»  Malheur   fur  eux,  parce  qu'ils  ont  fuivi  la  voie  de   Ca'ùi;  qu'ils  fe  font 
laides  entraîner,  comme  Balaam,  par  l'amorce  du  gain;  &  que,  comme  Co- 
ré,  ils  fe  perdent  par  leur  rébellion.      12-  Ces  gens-là  fe  rempliffant  fans  au- 
cune diferétion,   lorfqu'ils  mangent  avec  vous,  font  des  taches  dans  vos-re- 
pas  de  charité.    Ce  font  des  nuées  fans  eau,  que  le  vent  emporte  ci  &  là j 
des  arbres  dont  le  fruit  le  pourrit,  &  ne  fert  de  rien,  morts  deux  fois  & 
déracinés  ;      n  des  vagues  furieuiès  de  la  mer,  qui  jettent  une  écume  falej 
des  Etoiles  errantes,  à  qui  depaifles  ténèbres  font  réfervées  pour  toute  l'é- 
ternité.    '+  C'eft  d'eux  qu'Enoch,  qui  a  été  le  feptième  homme  depuis  A- 
dam ,  a  prophétifé  en  ces  termes  :      lf  Voici  le  Seigneur  qui  vient  avec  la 
multitude  innombrable  de  les  faints  Anges,  pour  juger  tous  les  hommes,  & 
convaincre  tous  les  impies  d'entre  eux  de  toutes  les  actions  d'impiété  qu'ils 
auront  commifes,  &  de  toutes  les  paroles  injurieufes  que  ces  pécheurs  impies 

au- 

9.  il.  Gen.  IV.  8.  Nomb.  XVI.  i,  32.  XXII.  7»  «■  K.  Pier.  II.  iy.  I.  Jean  III.  ia.  Apoc.  II.  14. 
f.  12.  Prov.  XXV.  14.  Ezéch.  XXXIV.  8.  Match.  XV.  13.  I.  Cor.  XI.  ai.  Phil.  III.  19.  II.  Pier.  II.  13, 
17.  t.  13.  Efai.  LVII.  ao.  Eph.  IV.  14,  PhiL.  III.  19.  IL  Tim.  III.  13.  II.  Pier.  II.  14,  17.  t.  14. 
Gen.  V.  18.  Deut.  XXXIII.  2.  Dan.  VII.  10.  Zach.  XIV.  S.  Matth.  XXV.  31.  A&.  I.  11.  I.  Theff.  I.  10. 
II.  Theff.  I.  10.         #.  ij.  I.  Sam.  II.  3.    Pf.  XXXI.  18.     XCIV.  4.    Malach.  III.  13.    n.  Theff.  I.  7. 


f.  11.  La  voie  de  Cain.]  Ennemis  de  leurs 
frères,  envieux  &  violens  comme  Caïn,I.  Jean 
III.  1,  2.  Clément  d'Alexandrie  parle  de  cer- 
tains Hérétiques  appelles  Càinites ,  parce  qu'ils 
faifoient  proreflion  d'honorer  Caïn,  Strom.  L. 
VII.  p.  765.  &  S.  Irénée  leur  attribue  les  mê- 
mes infamies  qu'aux  Nicolaïtes. 

Ils  fe  font  laijfés  entraînera]  Le  mot  employé 
dans  l'Original  lignifie  auffi  s'écouler*  périr.  Vo- 
yez Pf.  XXII.  15.  En  ce  fens  S.  Jude  défigne 
la  ruine  de  ces  gens-là.    Voyez  IL  Pier.  IL  i. 

Balaam.']  Voyez  IL  Pier.  il.  5.  Il  y  a  là 
une  allufion  aux  Nicolaïtes  &  aux  Carpocra- 
tiens.  Iren.  I.  35. 

Par  V amorce  du  gain.]  Gr.  par  laféduBion  de 
la  récompense. 

,  Coré]  Voyez  Nombr.  XVI.  i.  S.  Irénée 
nous  apprend  que  les  Caïnites  fe  difoient  parens 
de  Coré.  Ubi  fupra. 

Ils  Je  perdent^]  Atttr.  ils  périront.  Voyez 
Iren.  IV  43 . 

Leur  rébellion.']  Contre  la  Doctrine  de  l'E- 
vangile ,  ou ,  contre  les  Puiflances. 

f.  12  Se  rempliffant.]  Gr.  fi  repaijfant  eux- 
mêmes.    Voyez  Ezéch.  XXXIV.  8,  10. 

Sans  aucune  diferétion  ]     Gr.  fans  crainte. 

Avec  vous.]    Voyez  II.  Pier.  IL  1 3 . 

Taches.]  C'eft  ce  que  lignifie  le  mot  employé 
par  S  Pierre  Epit.  IL  Chao.  IL  #.  13.  Mais  ce- 
lui qui  eft  employé  par  S.  Jude  &  qui  en  ap- 
proche extrêmement,  fignifie  des  bancs  de  fable 
cachés  fous  l'eau  &  qui  font  périr  les  voyageurs 
fur  mer.  C'eft  ainlî  que  l'a  entendu  Oecuménius. 


Vos  repas  de  charité.]  Gr.  vos  Agapes.  Voyez 

II.  Pier. II.  13.  Il  y  a  des  MSS. Grecs  ,qui,auflî- 
bien  que  la  Vulgate,  portent  leurs  repas.  Voyez 
la  defeription  des  repas  des  Gnoftiques,ou  des 
Nicolaïtes  qui  font  la  tige  des  premiers ,  dans 
Minutius  Félix  p.  m.  87.  &  celle  des  repas  des 
Carpocratiens  dans  Clément  d'Alexandrie  Strom. 

III.  p.  430.  qui  leur  applique  tout  ce  que  dit  ici 
S.  Jude  à  l'égard  des  Agapes  des  Chrétiens. 
Voyez  Tertullien  Apologet.  Ch.  XXXIX. 

Nuées  fans  eau.]    Voyez  H.  Pier.  II.  17. 

Dont  le  fruit  fi  pourrit^]  Autr.  des  arbres 
d'automne  fans  fruit.  C'eft-à-dire,  dont  le  fruit 
sèche  ou  iè  flétrit.  Efai.  I.  30. 

Morts  deux  fois .]  Ils  n'ont  pas  mieux  réuflî 
après  avoir  été  tranfplantés ,  qu'auparavant.  On 
ne  lait  pas  aflèz  l'Hiftoire  de  ces  anciens  Héré- 
tiques, pour  leur  bien  appliquer  la  comparaifon. 

Déracinés.]  L'Apôtre  prédit  la  deftruétion 
de  ces  Sectes  impies,  ou  plutôt  de  leurs  Auteurs. 
Voyez  Matth.  III.  10. 

#.13.  Vagues  furieufes.]  Voyez  les  méchans 
comparés  à  l'écume  de  la  mer  en  furie,  Efai. 
LVII.  20. 

Etoiles  errantes.]  Il  compare  l'inconftance 
&  l'inquiétude  de  ces  faux  Docteurs  à  ces  mé- 
téores qu'on  appelle  feux  filets,  qui  s'éteignent 
après  avoir  jette  quelque  lueur  ;&  prédit  en  mê- 
me tems  le  peu  de  durée  de  leurs  rêveries  &  de 
leurs  impoftures.  Ces  fortes  de  météores  trom- 
pent les  voyageurs,  comme  faifoient  ces  Héré- 
tiques. 

f.  14.  D'eux.]  C'eft-à-dire,  de  leurs  fombla- 
bles.  Enotb.~] 
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auront  prononcées  contre  lui.  l6  Ce  font  des  gens  qui  muf murent,  &  qui 
ië  plaignent  continuellement,  ils  ne  fuivent  que  leurs  pallions,  tous  leurs 
diicours  font  pleins  de  fafte,  &  leur  intérêt  les  rend  admirateurs  de  tout  ce 
qui  a  quelque  apparence. 

*7  Pour  vous  ,  mes  chers  Frères  ,  fouvenez  -  vous  bien  des  chofes  que 
les  Apôtres  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ  vous  ont  dites  ci  -  de- 
vant. . l8  Car  ils  vous  ont  dit  ,  qu'aux  derniers  tems  il  y  aurait  des  mo- 
queurs qui  fuivraient  leurs  parlions  impies.  '?  Ce  font  des  gens  qui  veu- 
lent le  diftinguer  des  autres  ,  quoiqu'ils  foient  eux  -  mêmes  fenfuels  ,  & 
qu'il  n'y  ait  rien  de  fpirituel  en  eux.  zo  Mais  vous  ,  mes  chers  Frères  , 
vous  élevant  vous  -  mêmes  fur  le  fondement  de  votre  très  fainte  foi  ,  & 
priant  par  le  Saint  Eiprit  ,  2I  confervez  -  vous  l'amour  de  Dieu  ,  atten- 
dant que  par  la  miféricorde  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ  vous  ob- 
teniez la  Vie  éternelle. 

"  Ufant 

it.  16.  Lent.  XIX.  ij-.  II.  Chron.  XIX.  7.  Job  XXII.  22.  XXXIV.  19.  Prov.  XVIII.  j.  E&i.  IX.  ij-. 
PC  XCV.  le.  I,  Tim.  VI.  S.  II"  P'1"-  H-  14.  18-  t.  17.  I.  Tim.  IV.  1.  II.  Tim.  III.  1.  II.  Pier.  III, 
a,  5,  4.  ir.  i%.  Aft.  XX.  19.  I.  Tim.  IV.  1.  II.  Tim.  III.  1.  IV.  3.  II.  Pier.  II.  1.  III.  5.  #.19. 
Prov.  XVIII.  1.  Ezéch.  XIV.  7.  Ofêe  IV.  14.  IX.  10.  I.  Cor.  II.  14.  Héb.  I.  is.  X.  zj.  f.  20.  Col.  I. 
13.    II.  7.     Tit.  II.  11.     II.  Pier.  III.  17. 


Enoch.]  Voyez  Gen.  V.  20,  21,  22,  24. 
Héb.XI.î- 

Septième.']  Il  y  faut  comprendre  Adam.  Vo- 
yez L  Chron.  I.  1,  2,  3. 

Prophétifé.]  II  y  avoit  alors  une  Compilation, 
fous  le  titre  de  Prophétie ,  ou ,  Apocalypfe  d'E- 
noch ,  dans  laquelle  parmi  plusieurs  choies  fabu- 
leufes,  il  pouvoir  s  être  confervé  par  tradition 
des  chofes  véritables.  Voyez  Origène  contre 
Celfe,  L.  V.  Tertull.  de  cultufeem.  III.  16.  la 
Préface  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  la  note  fur  I. 
Cor.  II.  9.  &  la  Préface  fur  cette  Epître. 

il.  15.  Multitude  innombrable .]  Gr.  dix  mille. 
Un  nombre  fini  pour  un  nombre  indéfini.  Vo- 
yez Matth.  XXV.  31.  Apoc.  V.  11. 

Anges. .]  Gr.  Saints.  On  a  fuppléé-^gw  après 
quelques  JVlanufcrits. 

f.  16.  Ce  font  des  gens]  L'Apôtre  reprend 
fon  difeours. 

Murmurent.']  A  l'exemple  desIfraélites.Exod. 
XVI.  2.  XVII.  2.  Nombr.XIV.1,2.  Pf  CVI. 
25.  Les  murmures  de  ces  gens-là  pouvoient  a- 
voir  pour  objet  &  la  conduite  de  la  Providence 
&  le  gouvernement  de  PEglife.  Voyez  les  mur- 
mures défendus  I.  Cor.  X.  10.  Philip.  II.  14. 
I.  Pier.  IV.  9. 

Fajle^  Voyez  II.  Pier.  II.  18.  &  la  Préface 
de  S.  Irenée. 

Admirateurs.]  Gr.  adrnirant  l'extérieur  des 
hommes.  Ce  font  des  adulateurs  &  des  gens  pleins 
de  partialité. 

f.  17.  Les  Apôtres  de  notre  Seigneur  y.  C] 
Tome  II. 


Savoir  S.  Paul.  I.  Tim.  IV.  1.  IL  Tim.  III. 
Mais  principalement  S.  Pierre  II.  Pier.  III.  2, 
3, 4.  S.  Jude  fe  fert  ici  des  mêmes  idées  que  S. 
Pierre. 
ir.  18.  Voyez  fur  IL  Pier.  III.  3 ,  4. 
f.  19.  Ce  font  des  gens.]  Gr.  cejont  ceux  qui 
Je  féparent  étant  fenfuels  &  n'aiant  point  l'efprit. 
Irénée  témoigne  que  les  Valentiniens,  Héréti- 
ques du  fécond  fiècle  &  branche  des  Nicolaï- 
tes,  partageoient  les  hommes  en  trois  claffes,  les 
terreftres ,  les  fenfuels ,  &  les  Jiirituels.    Ils  fe 
plaçpient  eux-mêmes  dans  ce  dernier  rang ,  & 
fur  ce  pied-là  prétendant  n'avoir  point  befoin  de 
faire  de  bonnes  œuvres,  ils  s'abandonnoient  à 
toute  forte  d'impiétés  &  d'impuretés,   traitant 
les  autres  Chrétiens  de  fenfuels.  Iren.  I.  1,  29, 
30, 31.  Au  refte,on  lit  dans  la  plupart  des  Exem- 
plaires imprimes,  des  gens  qui  féparent  :  félon 
cette  leçon  il  faut  fuppléer,  tes  autres^c'eA-z-di- 
re,  qui  les  fèduifent  &  les  débauchent  de  la  foi. 

t.  20.  Vous  élevajitï]  Gr.  vous  édifiant. 
C'eft-à-dire,  y  fàifant  tous  les  jours  de  nouveaux 
progrès, &  y  perfévérant  conftamment.  Voyez 
Eph.  IL  21,  22.  Col.  I.  23.  I.  Tim.  I.  4.  I. 
Pier.  IL*. 

Foi.]  C'efl  la  Doctrine  Evangélique,  comme 
ir.  3.  &  l'Apôtre  l'appelle  très  fainte,  pour  l'op- 
pofer  aux  impuretés  des  Hérétiques  dont  il  a 
parlé. 

Par  le  Saint  Efprit.]    Voyez  Rom.VIII.2fî, 

ir.  21.  Confèrvez-vous  l'amour  de  Dieu.]  Gr. 
H  h  h  h  c tn~ 
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12  Ufant  de  difcernement,  ayez  de  la  compafllon  pour  les  uns  ;  *î  fau> 
vez  les  autres  avec  frayeur,  comme  les  arrachant  du  feu:  mais  craignez  juf- 
qua  l'habit  de  ceux  qui  font  engagés  dans  les  fouillures  de  la  chair.  24  Ot 
a  celui  qui  peut  vous  garantir  de  toute  chute,  &  vous  faire  paroître  en  la 
glorieufe  prefence  fans  tache  &  pleins  de  joie  :  2*  à  Dieu  feul  fage,  notre 
Sauveur,  ïbit  gloire,  magnificence,  force  &  puiflance  dès  maintenant  &  dans 
tous  les  Siècles.    Amen  ! 


Tin  de  ÎEpître  de  St.  Jude» 


■jr.  23.  Lévit.  XIII.  46.     Efai.  LXIV.  6.     Amos  IV.  11.     ZadvIII.  2,    Rom.  XI.  14.    I.  Tim.  IV.  16.     A- 
poc.  III.  4.  ir.  24.  Rom.  XIV.  4.    XVI.  a/.    Eph.  I.  4.    III.  20.    Col.  I.  22.  f.  3.;.  Rom.  XVI.  27. 

I.  Tim.  I.  1 ,  17.    II.  3.    Tit.  I.  3.    III.  4. 


confervez-veus  dans  l'amour  de  Dieu.  Ce  qui 
peut  s'expliquer  auflî,  continuez  à  aimer  Dieu. 

^.22.  Ufant  de  difcernement.']  En  diftinguant 
ceux  qui  fe  font  engagés  dans  l'erreur  par  foi- 
blefle  &  par  crédulité,  d'avec  ceux  qui  s'y  font 
plongés  par  malice  &  par  quelque  paflion  mal- 
honnête. Voyez  Gai.  VI.  i.  Au  refte  il  y  a  des 
MSS-  qui  portent,  Reprenez,,  ou,,  traitez  avec 
févérité  ceux  qui  font  condamnés,  &  ne  négligez 
rien  pour  leur  conviâion.  On  peut  auffi  tra- 
duire felon  cette  dernière  leçon ,  inftruifez,  ceux 
qui  doutent. 

f.  23.  Avec  frayeur.']  Aiantpeur  pour  vous- 
mêmes  de  la  contagion.  Ces  mots  ne  font 
goint  dans  plufieurs  Manufcrits ,  non  plus  que 


dans  la  Vulgate.    On  peut  traduire  auflî,  par 
la  frayeur. 

Comme  les  arrachant  du  feu.l    Voyez  Zach 
m.  2.  I.  Cor.  III.  15. 

Craignez  jujqu'à  l'habit  7\  Gr.  hdijfez  la  robe 
fouillée  par  la  chair.  Voyez  Lév.  XJJI.  47,48. 
&  XV- 4,  17. 

f.  24.  En  Jà  glorieufe  préjënce.]  Gr.  dans  fa 
gloire. 

f.  25.  Sage.~\  Ce  mot  n'eft  point  dans  quel- 
ques MSS.  non  plus  que  dans  la  Vulgate. 

Notre  Sauveur.!  Voyez  I.  Tim.  !..  1.  II.  v 
IV.  10.  Tit.  I.  3. 

¥uijfance?\  Quelques  Manufcrits  ajoutent  auflïe- 
bien  que  la  Vulgate ,  par  J.  C.  notre  Seigneur^ 


Tin  des  Remarques  fur  VEphre  de  St.  J u de. 
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PREFACE 

SUR. 

L'APOCALYPSE  DE 

SAINT   JEAN. 

IL  n'y  a  point  de  Livre  dans  le  Nouveau  Tefiament,  qui  ait  plus  donné  d'cxer* 
cice  non- feulement  aux  interprètes  &  aux  Théologiens ,  mais  même  a  toute 
l'Ealife,  que  le  Livre  de  /'Apocalypfe.  Trois  articles  principaux  ont  partagé 
les  Savans  fur  ce  fujet,  favoir  V Auteur  du  Livre,  letems  auquel  il  a  été  é- 
crit ,  &  la  manière  de  l 'expliquer. 

I.  A  l'égard  de  l' Auteur ,  les  plus  anciens  Ecrivains  Eccléfiafliques  attri-  i.  Sur  l'Au- 
buent  ce  Livre  ajfez,  unanimement  a  l' Apôtre  St.  Jean.  C'efl  ce  que  fait  po-  teur  de  l*A* 
fitivement  Jujlin  Martyr  (a)  ,  qui  a  écrit  vers  le  milieu  du  fécond  fiecle.  St.  (ajjuft.  M. 
Jrénée  (b),  Auteur  du  même  fiecle,  a  cité  l' Apocalypfe  en  plufieurs  endroits  de  D,al-  cum 
fin  Livre  des  Héréfies.  Il  y  en  a  un  fur-tout  ou  il  en  defigne  l' Auteur  fous  JJ*  ' '  '"' 
le  nom  de  Jean  Difciple  du  Seigneur,  qui  avoit  îepofé  fur  fon  feinj  ce  der-  (t>)  iren.  it. 
nier  car  acier  e  ne  peut  convenir  qu'a  l' Apôtre  S.  Jean. 

On  peut  même  alléguer  de  ce  fait  des  témoins  plus  anciens  que  S.  /renée.     Il 
témoigne  (c)  qu'il  y  avoit  de  fon  tems  des  Exemplaires  de  l' Apocalypfe  ou  le    fc)  ïrea,V. 
nombre  du  nom  de  la  Bête  n  et  oit  pas  defix  cens  fixante  &  Jix.     Mais  il  af- 
fure  en  même  tems  que  ce  nombre  eft  dans  tous  les  bons  &   les  anciens  Exem- 
plaires de  i  Apocalypfe ,  &  que  ceux  qui  ont  vu  Jean  face  à  face  (c'eft-k-dire, 
Jean  l' Apôtre,  félon  le  pajfage  précédent)  peuvent  en  rendre  témoignage.     Voilà, 
donc  des  Auteurs  contemporains  de  S.  Jean  lui-même,  qui  ont  reconnu  que  l  A- 
pocalypfe  efl  l'ouvrage  de  cet  Apôtre.     On  peut  mettre  dans  ce  rang-la  deux  cé- 
lèbres Martyrs,    Polycarpe ,    Evêque  de  Smyrne ,    dont  Irénée  (d)  témoigne    (d)iren.ni. 
qu'il  avoit  vu  S.  Jean;  &  S.  Ignace  Evêque  d' Antioche ,  qui  au  rapport  de   Ve)  chryfoft 
S.  Chryfijlome  (e)  avoit  converfe  avec  les  Apôtres.     On  trouve  dans  le  fécond  Homii.  in 
fiecle  un  bon  nombre  d' Auteurs  de  poids,  qui  ont  reconnu  que  l' 'Apocalypfe  étoit  1°""'  Tom- 
de  l'Apôtre  S.  Jean.     Tels  font  Méliton  Evêque  de  Sardes,  Théophile  Evêque   (f)Eufeb.H. 
d' Antioche ,  er  Apollonius  qui  avoit  écrit  contre  les  Montant/les.     Il  ejl  vrai   E>  Iv-  *+■ 
que  leurs  Ouvrages  ne  font  pas  parvenus  jufques  a  nous  ;  mais  Eusèbe  (f  )  nous   (g)'  ciem." 
apprend,  qu'ils  avoient  travaillé  fur  l' Apocalypfe  de  S.  Jean.     A  ces  Auteurs   Alex.  Sirom. 
du  fécond  fiecle  il  faut  joindre  Clément  d' Alexandrie  (g) ,  &  pour  l'Eglife   p~dag°£.  l! 
Latine  Tertullien  (h)  *  qui  citent  auffi  /' Apocalypfe  comme  de  S.  Jean.  B.  c.  12. 

Au  commencement  du  troifieme  fiecle ,  environ  l'an   zio,  le  Martyr  Hippo-  de  Refur^'é 
lyte  (i)  à  qui  l'on  donne  l'Evêché  de  Porto-Romano  en  Arabie,  Auteur  dont  *8. 
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on  n'a  guères  que  des  fragmens ,  mais  des  fragmens  confedérabks  écrivit  tou- 
chant l'Evangile  &  l'Apocalypfe  de  S.  Jean;  ce  qui  marque  qu'il attribuoit 
ces  deux  Ouvrages  an  même  Auteur,  L'Auteur  d'un  Catalogue  de  Livres  Chal- 


'  fi1  - 
effet  à  peu  près  en  ces  tems-la ,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  la  fuite.     Il  y  a  en- 
core deux  autres  Ouvrages  du  même  Auteur ,  ou  il  attribue  formellement  l'A- 
pocalypfe a  S.  Jean  Difciple  &  Apôtre  de  J.  C.  ;  ce  font  fes  Traités  de  l'An- 
Kbi^au-'.  T.  te-Cbrift  (b)  ,    &  des  Douze  Apôtres  (c).     Après  Hippolyte  vient   Origène 

I.  p.  831-.     fon  Difciple  ,  ou  félon  d'autres,  fin  Maitre:  quoi  qu'il  en  foit ,   ils  étaient  con- 
Bibi^Patr  t  tefKp°rains  &  grands  admirateurs  l'un  de  l'autre.       Origène  donc ,  au  rap- 

II.  p.  37.  port  d'Eusèbe,  (d)  attribue  l'Apocalypfe  au  même  Auteur  que  l'Evangile  & 
(d)Eufeb.H.  jgs  Effares,  c' efi-à-dire ,  à  S.  Jean.  Mais  nous  n'avons  pas  befoin  pour 
(è)  o'rig.  in  cela  de  l'autorité  d'Eusèbe  ,  puisqu' Origène  dans  fes  propres  Ecrits  (e) 
Macth.  t.  I.  allègue  plufieurs  fois  l'Apocalypfe  comme  de  l' Apôtre.  A  ces  Auteurs  Grecs 
p!  s-  &c."  E-  du  troifième  fècle ,  joignons  deux  Latins ,  /avoir  S.  Cyprien  (  f )  &  Victoria 
die  Huet.  Evêque  de  Pétau  dans  la  haute  Pannonie:  ce  dernier  av oit  fait  un  Commen- 
Quirin^L.n.  tAire  ftir  l'Apocalypfe  ^  qui  s'eft  perdu ,  ou  dont  il  ne  nous  refte  au  moins  que 
c  3.  des  fragmens  fort  corrompus. 

Il  efi  bien  vrai  que  des  le  commencement  de  ce  Jtecle-lâ,  &  peut-être  mê- 
me vers  la  fin  du  précédent,  il  y  eut  des  gens  qui  révoquèrent  en  doute  l'au- 
torité de  l'Apocalypfe  ;  çj?  en  voici  l'occafon.     Il  y  avait  a  Rome  un  certain 
(g)  Euf.  h.   Proclus    (g)   ou  Proculus  fameux  Montanifle ,   qui,    entre  autres  erreurs 
ni  "'s  %'i  fiHten0lt   l'opinion  groffière  de  Cerinthus  ;    lequel  prétendoit   qu'après  la  Ré- 
vi.  20.        furreWion  les  Fidèles  pafferoient  dans  Jérufalem   mille  ans   avec  J.  C.  dans 
les  délices  &  dans  les  voluptés   de  la  chair.       Il  eut  pour  adverfaire  Caius 
Prêtre  de  Rome,  Auteur  célèbre  dans  ce  tems-la,  qui  compofa  contre  lui  un 
Dialogue  ou  il  réfutoit  les  vifions  de  ce  Montanifle ,   &  en  particulier  fon  0- 
pinion  fur  le  Règne  de  mille  ans.        Comme  pour  la  foutenir  Proclus  fie  fer- 
E  m   z$     vo't  ^e  l'afitorlte'  de  l'Apocalypfe,  Caius  (h)   coupa  le  nœud  Gordien,  &  prit 
le  parti  de  rejetter  ce  Livre ,    l'attribuant  a  Cerinthus ,  foit  que  cet  Héréti- 
que le  donnât  comme  de  lui ,  foit  qu'il  le  publiât  fous  le  nom  de    S.    Jean 
pour  lui  concilier  plus  d'autorité ,  ainfi  que  Denjs  d' Alexandrie  dit   qu'il   y 
avoit  des  gens  qui  l'avoient  cru.     En  effet,  entre  les  diverfes  Apocalypfes  fup- 
pofées    qui   parurent   dans    les  premiers  fiècles ,    il  y   en  avoit   une  de  Cerin- 
(i)Alb.  Fabr.  thus  (i) ,  filon  le  témoignage  de  Théodoret  (k)  .       Quoi  qu'il  en  foit ,  fi  loi 
v°ld'^°"' penfiée  de  Caius  a  été  que  l'Apocalypfe   attribuée  à   S.   Jean  fût  de  Cerin- 
(kj  Hœret.     thus,  il  n'y  avoit  rien  de  moins  raifonnable  ;  puifique  rien  n  efl  fi  oppofié  aux 
"  3"     erreurs    de    Cerinthus  ,  que   la   doctrine  qui    efi  enfeignée  dans   l'Apocalypfe. 
(i)  iren.  i.     Cerinthus  ne  croyoit  pas  que  Dieu  eût  fait  le  Monde  (1)  ;  l' Auteur  de  l'A- 
*s>  l6,        pocalypfe  lui  en  attribue  la  création,  X.  6.   Cerinthus  f  ai  foit  de  Je  fus  &  du 
Chrift  deux  Etres  différens  ;  l'Auteur  de  l' Apocalypfe  n'en  fait  jamais  qu'u- 
ne feule  &  même  perfenne,  I.  5.   Cerinthus  nioit  que  le  Chrifi  eût  feuffert,. 
&  qu'il  fût  rejfufcité;  l'Auteur  de   l'Apocalypfe  dit  qu'il  nous    a  lavés  par 
fon  fang ,  çfr  qu'il  efi  le  pre'mier-né  d'entre  les  morts.     Cerinthus  difoit  que 
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fejiis  et  oit  fils  de  ^ofieph  ;  t  Auteur  de  l' Apocalypfe  l'appelle  le  Fils  de  Dieu, 
II.  iB.  A  l'égard  du  Règne  de  mille  ans,  il  efl  vrai  que  l  Auteur  de 
l' Apocalypfe  en  parle  en  termes  formels,  XX.  4,  6j  mais  il  ne  dit  pas  un 
mot  des  délices ,  des  voluptés  &  des  fêtes  charnelles  de  Cerinthus  IL  injt- 
nue  tout  le  contraire,  puisqu'il  s'agit  là  du  Règne  des  Martyrs  cjr  des 
Saints  avec  J.  C.  Il  eût  été  donc  bien  plus  naturel  à  Caius  de  donner  un  fens 
fpirituel  &  myflique  a  ce  Règne  de  mille  ans ,  comme  faifoient  les  Anciens , 
aufft-bien  qu'a  tout  le  Livre  de  l' Apocalypfe  (a) ,  que  d'attribuer  à  un  homme  (aj  Hieron. 
tout  charnel ,  comme  Cerinthus ,  un  Livre  qui  ne  refpire  que  la  fawteté.  in  Ezecb.  5  s. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  a  Rome  ,  qu'on  douta  que  l' Apocalypfe  fût  de  S. 
Jean.  Ces  doutes  eurent  aujji  lieu  en  Orient ,  à  peu  près  à  la  même  occafion 
qu'ils  avaient  été  formés  a  Rome.  Un  Evèque  d' Egypte  nommé  Népos  (b)  (b'  E"f-  H- 
renouvella  vers  le  milieu  du  troifième  Jtècle ,  l'opinion  grojftère  de  Cerinthus , 
touchant  le  Règne  de  mille  ans,  dont  on  a  parle  ci-dejfus.  Pour  fout  enir  cette 
opinion  Népos  fe  fervoit ,  ou  plutôt  il  abufoit  de  l' Apocalypfe ,  a  l'exemple  de 
Proclus.  Et  comme  les  Anciens  expliquaient  allégoriquement  l'endroit  de  V  A- 
pcrcalypfè  (c)  ou  il  e/i parlé  du  Règne  de  mille  ans,  l'Evêque  Egyptien  fit  un  (cl  Apoc. 
Traité  contre  ces  fens  allégoriques.  La  doctrine  de  Népos  faifant  beaucoup  de  '  4' 
progrès  en  Egypte,  Denys  Evêque  d' Alexandrie  entreprit  de  la  réfuter,  mais 
non  fans  donner  atteinte  a  l' autorité  de  V  Apocalypfe.  Ce  qu'il  en  dit  fe  réduit 
it  ces  chefs  (d).  /.  Qu'avant  lui  il  y  avait  eu  plufieurs  gens  qui  avoient  re-  (d)  Euf.  h. 
jette  ce  Livre ,  &  qui  l' avoient  réfuté  chapitre  par  chapitre  ;  ils  en  alléguoient,  E"  ubl  fu£,ra' 
dit-il,  pour  raifon  que  l'Infcription  en  étoit  faujjè ,  parce  que  S.  Jean  n'en  é- 
toit  pas  l'Auteur;  que  ce  n  était  pas  une  révélation,  ce  Livre  étant  couvert 
d'un  voile  épais  &  impénétrable  ;  que  non-feulement  il  n'avoit  été  écrit  par  au- 
cun des  Apôtres ,  mais  pas  même  par  aucun  des  hommes  Eccléfîafliques  ;  & 
qu'enfin  c' étoit  une  production  de  Cerinthus  ,  qui  avait  emprunté  le  nom  de  S. 
Jean,  pour  lui  donner  du  crédit.  II.  Cependant  Denys  d' Alexandrie  déclare, 
qu'il  n'ofe  pas  rejelter  ce  Livre  dont  plufieurs  de  fes  frères  font  grand  cas,  ai- 
mant mieux  fuppofer  qu'il  renferme  des  fens  fublimes  &  caches ,  &  admirer 
ce  qu'il  n'y  faur  oit  comprendre.  III.  Comme  ce  Livre  porte  le  nom  de  Jean, 
il  ne  veut  pas  contefier  que  l'Auteur  ne  s'appellàt  ainfi;  mais  il  ne  peut  fe 
perfuader ,  que  ce  fait  l'Apôtre  S.  J-ean.  Voici  les  raifons  qu'il  en  allègue. 
La  première  efl  tirée  du  flile ,  «elui  de  l' Apocalypfe  étant  fort  différent  de  celui 
de  l'Evangile  &  des  Epîtres  de  S.  fean;  pièces  qui  font ,  dit-il ,  écrites  avec 
pureté  &  élégance;  au -lieu  que  l' Apocalypfe  efl  écrite  d'un  flile  barbare,  &  tout 
particulier.  La  féconde  raifon  efl  que  S.  Jean  ne  fe  nomme  jamais  dans  fon 
Evangile  ni  dans  fes  Epîtres ,  au-lieu  qu'il  fe  nomme  plufieurs  fois  dans  l' Apo- 
calypfe. A  quoi  il  ajoute  que  l'Auteur  de  l' Apocalypfe  ne  fe  défïgne  par  aucun 
des  caractères ,  fous  lefquels  s' efl  déjtgné  S.  Jean,  particulièrement  dans  fon  E- 
vangile  ,  comme  d' avoir  été  le  Difciple  que  Jéfus  aimoit ,  de  s'être  re- 
pofé  fur  fon  fein,  &c.  C7*  que  dans  les  Epîtres  de  S.  Jean  il  n'efl  point  fait 
mention  de  l' Apocalypfe  ,  ni  des  Epîtres  dans  l' 'Apocalypfe.  IV.  Denys 
donne  fa  conjecture  fur  le  nommé  Jean,  qui  peut  avoir  été  Auteur  de  ce 
Livre.  Ne  croyant  pas  qu'il  foit  de  Jean  Marc  ,  dont  il  efl  parlé  dans 
les  Actes  des  Apôtres ,  &  qui  étoit  compagnon  de   voyage  de  Paul  er  de  Bar- 
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nabé,  farce  que  Jean  Marc  n'avait  point  été  en  Afîei  il  fi  détermine  pour  un 
autre  Jean  contemporain  de  l' Apôtre,  &   qui  avait   été  en  Afie.     C 'eft  /ans 
(a)  Euf.  h.  doute  ce  Jean  que  Papias  (a)  appelle  le  Prêcre  ,  f>'  qu'il  diftingue  de  l' Apôtre 
e.  m.  39.   afl  rappon  d'Eusèbe,  qui  a  conjecturé  auffi-bien  que  Venys ,  que  Jean  le  Prêtre 
pouvait  être  l'Auteur  de  l'Apocalypfè,  ti  ce  n'elt  pas  l'Apôtre. 

Après  avoir  rapporté  les  fentimens  de  Denys  d' Alexandrie  fur  l'Apocalypfè 
il  eft  jufle  d'y  joindre  nos  réflexions.  1 .  Le  fentiment  d'un  particulier  tel 
qu'eft  Denys  a'  Alexandrie ,  ne  [aurait  abjoument  prévaloir  fur  l'autorité  des 
Ecrivains  contemporains  de  S.  Jean ,  &  de  ceux  du  Jecond  &  du  troifième  liè- 
cle,  qui,  comme  on  l'a  vu,  ont  attribué  l  pocalypfe  a  cet  Apôtre,  2.  Il  faut 
que  ces  Auteurs ,  qui  avant  Denys  d  Alexandrie  avaient  réfuté  l'Apocalypfè 
fujfent  de  bien  peu  de  poids ,  puisqu'ils  font  inconnus  a  toute  l'Antiquité  &  en 
particulier  a  Eusèbe  &  à  S.  Jérôme ,  qui  ont  écrit  exprès  des  Auteurs  Ecclé- 
Jtaftiques,  a  la  réferve  dufeul  (  aius  dont  on  a  parlé  ci-dejfus.  Car  pour  Mar- 
cion  il  ne  doit  pas  être  mis  en  ligne  de  compte,  puisqu' outre  qu'il  étoit  héréti- 
que, il  rejettoit  ou  interpoloit  tous  les  Livres  du  N.  T.  S'ils  eujfent  été  en 
effet  de  quelque  poids  ,  Denys  d' Alexandrie  n  auroit  pas  manqué  d'en  nommer 
au  moins  quelques-uns.  }.  Les  raifons  fur  le  f  quelles  Denys  d' Alexandrie  ap- 
puyé fes  doutes,  font  extrêmement  faibles ,  quelques-unes  même  font  fauffes  ou 
contradictoires.  La  raifon  tirée  de  la  différence  du  ftile  efl  entièrement  nulle 
Quand  elle  fer  oit  vraie ,  tout  le  monde  fait  bien,  qu'autre  efl  le  ftile  d'une 
Hiftoire,  &  autre  celui  d'une  Epître,  autre  celui  d'une  Prophétie.  Celui  d'une 
Hiftoire  efl  Jîmple ,  celui  d'une  Lettre  efl  familier ,  &  celui  d'une  Prophétie  etl 
fublime  &  magnifique,  comme  l'efi  conftamment  le  ftile  de  l' Apocalypfe.  Ouoi- 
que  le  ftile  des  Proverbes  &  celui  du  Cantique  des  Cantiques  foient  fort  "diffé- 
rens ,  perfonne  n'a  pourtant  jamais  douté  qu'ils  ne  fujfent  de  Salomon  ;  comme 
la  partie  hiftorique  du  Livre  de  Job  eft  d'un  ftile  bien  différent  de  celle  au' on 
peut  appeller  Dramatique,  c'eft-a  dire,  ou  il  y  a  des  Interlocuteurs.  A  cela 
près,  rien  de  plus  conforme  que  les  idées  &  les  exprefftons  de  l'Apocalypfè  de 
l'Evangile  &  des  Epitres  de  S.  Jean.  Dans  l'Apocalypfè  XIX.  ït..  par 
exemple,  J.  C.  eft  appelle  le  Verbe,  ou  la  Raifon,  ce  qui  eft  une  dénomi- 
nation particulière  a  S.  Jean,  Evang.  I.  14.  /.  Jean  I.  1.  Et  c' efl  pour 
Ep.phin.  cela  fans  doute  qu'entre  autres  mauvaifes  raifons  les  Alogiens ,  c'efl-à-dire 
H«.  y  1.  les  ennemis  du  Verbe ,  ou  du  Logos ,  rejettoient  l'Apocalypfè  comme  ils 
rejettoient  l'Evangile  de  S.  Jean  fous  le  même  prétexte.  Il  en  eft  de  mê- 
me du  nom  d' Agneau  donné  a  J.  C.  dans  S.  Jean,  Evangile  /.  29  ?  gm  ainli 
que  dans  l'Apocalypfè  diverfes  fois.  Ce  que  l'Auteur  de  l'Apocalypfè  dit  Ch. 
I.  vf  z.  qu'il  a  rendu  témoignage  de  tout  ce  qu'il  a  vu  de  T.  C.  s'accorde 
parfaitement  avec  Jean  XXI.  14.  &  I.  Jean  I.  1.  Quand  il  n'y  auroit  que 
ces  conformités,  il  fer  oit  naturel  de  reconnoitre  le  mêmeefprit  &  le  même  Au- 
teur dans  l'Evangile,  dans  les  Epitres  &  dans  l'Apocalypfè.  Mais  il  y  a  en- 
core d'autres  rapports  confîdérables.   Des  quatre  Evangéliftes  S.  Jean  eft  le  feul 


vangile  de  S.  Jean  VI.  49,  50.  &  dans  l'Apocalypfè  II.  17.     //  n'y  a  r^en 

qui 
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qui  fi  reflmble  mieux  que  le  langage  de  J.  C.  dans  l'Evangile  XIV.  1%.  & 
Apoc.  III.  20.  Certainement  il  efl  beaucoup  plus  furprenant ,  que  dans  des 
Ouvrâtes  d'un  auïïi  différent  caractère  que  le  font  l'Evano-ile  çr  l'Aoocahvfè 


Ouvrages  d'un  auffl  différent  caratlère  que  le  font  l'Evangile  &  l' Apocalypfe 


ce  détail   critique ,   il  feroit   aifé  d'en  faire  voir  autant  dans   l'Evangile  & 
dans  les  Epîtres  de  S.  Jean  ;  mais  de  favans  hommes   nous  en  ont  épargné 
la  peine.     Les  autres  raifons   de   Denys  font  fi  foibles ,  qu'elles  ne  méritent  Te/Wmdé 
prefque  pas  d'attention.     Ce  qu'il  dit,  par  exemple,    que  S.  Jean  fe  nomme  fMi"-  Prol(:Ê- 
dans  l' Apocalypfe ,  &  qu'il  ne  fe  nomme  point  dans  fin  Evangile  &  dans  fes  wL  a. 
Epîtres ,  ne  fauroit  ébranler  l'autorité  de  ce  Livre.     Les  autres  Evangélifles 
ne  fe  nomment  pas  non  plus  :    mais  quoique  S.  Jean  ne  fe  nomme  point  dans 
l'Evangile,  il  s'y  déjîgne  fi  clairement,  qu'il  efl  impofféle  de  l'y  méconnoitre ; 
&  pour  les  Epîtres ,     ceux  à  qui  S.  Jean  les  adrejfoit,  ne  pouvoient  ignorer  ' 
qu'elles  fujfent  de  lui.     Il  n'en  efi  pas  de  même  de  l' Apocaljpfe ,  qui  efl  u- 
ne   prophétie.    S.  Jean  y  fuit  la  méthode  des  Prophètes,    qui  fe  nommoient , 
non- feulement  à   la   tête  de   leurs  vifions,   mais  quelquefois  à  chaque  vifion. 
D'ailleurs  comme  la  Prophétie  de  S.  Jean  avoit  non-feulement  pour  objet  les 
Eglifes  d'Afie,  qui  pouvoient  favoir  qu'elle  étoit  de  S.  Jean,  mais  toute  l'E- 
glife  Chrétienne ,    il   étoit    important    qu'elle  fût  rendue  rejpeclable  a  toute  la 
poflérité-,  par  le  nom  du  Prophète  dont  Dieu  s' étoit  fervi  pour  la  révéler.  Ce 
que  dit  Denys,  que  l'Auteur  de  l'Apocalypfe  ne  s'y  défigne  point,  comme  fait 
ordinairement  S.  Jean,  efl  tout-a-fait  frivole ,•  puisqu'il  efl  inutile  de  fe  dé- 
figner  quand  on  fe  nomme ,    &   qu'on  fe  carablérife  comme  il  fait  par  l'Ile 
de  Pathmos  ou  il  dit  qu'il  a  été  relégué.     Il  n'y  a  pas  plus  de  filidité  dans 
ce   que   dit  Denys,  que  les  Epîtres  ni  l'Evangile  ne  font  point  allégués  dans 
V  Apocalypfe ,  ni  l'Apocalypfe  dans  les  Epîtres.       Comme  il  y  a  apparence  que 
les  Epîtres  ont  précédé  l' Apocalypfe ,    elle  ne  pourrait  pas  y  être   citée  ;   &  à 
l'égard  de  l'Evangile,  qui  peut  avoir  été  écrit  depuis  l'Apocalypfe,  il  ne  con- 
venait pas  d'alléguer  ce  Livre  dans  l'Hifloire  de  J.  C.     D'ailleurs  ce  n  étoit 
point  la   coutume  des  Auteurs  Sacrés  de  fi  citer  eux-mêmes ,   ils  fi  conten- 
aient de  prouver  leur  doctrine  par  les  Oracles  de  l'Ancien  Teflament.  Quand 
ils  écrivent  plufieurs  Epîtres  aux  mêmes  Eglifes  ou  aux  mêmes  perfbnnes,  ils 
font  bien  mention  de  leurs  premières  Lettres  a  ces  perfonnes,  ou  a  ces  Egli- 
fes, comme  cela  efl  naturel,  &  comme  le  font  auffi  S.  Paul  &  S.  Pierre:  mais 
S.  Paul,  qui  avoit  écrit  plufieurs  Lettres  avant  que  d'écrire  aux  Romains,  ne 
leur  parle  point  de  fes  premières  Lettres.     Enfin  il  y  a  de  la  contradiction  dans 
.  le  Syflême  de  Denys  fur  le  fujet  de  l' Apocalypfe.     D'un  côté  il  ne  veut  pas  rejet- 
ter  ce  Livre;  &  de  l'autre  il  fimient  qu'il  n  efl  pas  de  S.  Jean  l'Apôtre,  mais 
d'un  Auteur  Eccléfiaflique  de  ce  tems-la  qui  portoit  le  nom  de  Jean.     Cependant 
l'Auteur  parle  ainfi  I.  9.     Moi  Jean  j'ctois  dans  l'Ile  de  Patmos  pour  la 
JParole  de  Dieu  &  le  témoignage  de  J.  C.  ce  qui ,  du  confentement  de  toute 
l' Antiquité ,  ne  peut  convenir  qu'a  S.   Jean  l' Apôtre.     Il  faut  donc  que  ce 
Jean  qui  a  avancé ce  fait ,  fi  ce  n'efl  pas  l'Apôtre,  fait  un  Impofleur,  &■  que 
par  confisquent  l' Apocalypfe  foit  une  Pièce  faujfe  &  digne  d'être  rejet tée. 

Ce- 
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Cependant  ces  deux  célèbres  Antagonistes  de  l'Apocalypfè  diminuèrent  beau- 
coup de  fin  autorité  dans  le  quatrième  fiècle.  On  ne  la  trouve  point,  par  exem- 
ple ,  dans  le  dernier  Canon  du  Concile  de  Laodicee ,  où  efi  la  lifte  des  Livret 

(a)  v\i.  ca-  Sacrés  ,  ni  dans  celle  de  Cyrille  de  Jérufalem  (  a) ,  non  plus  que  dans  le  Poème 

(b)b  Gre^!       0H  Grégoire  de  Naz,ianz,e  (b)  fait  V énumération  des  Livres  Canoniques  ;  &  ,-/ 

Naz.  T.' il.  ' 

98.  ad  Mar- 

cel.  x 

(c)  Greg.  fiècle,  il  faut  que  Grégoire  de  Naz,ianz,e  ait  varié  la-dejfus ,  puifque  le  premier 
f"  inZach  ^am  ^  Préface  de  fin  Commentaire  (d)  fur  l'Apocalypfè  met  Grégoire  de  JYa- 
xrv.  z,ianz*e  entre  les  Pires  qui  ont  reconnu  l'authenticité  &  la  Divinité  de  l'Apoca- 

c  Vf  "usa-  tyffe'  comme  fait  auJfi  Aréthas  de  Céfarée  en  Cappadoce,  qui  vers  le  milieu  du 
pud  c'hryfos-  Jîxième fiècle  écrivit  un  Commentaire  fur  l' '  Apocalypfi .  Quoi  qu'il  en  fit ,  S. 
comum  t.x.  Jérôme  (e)  dit  que  de  fin  tems  les  Grecs  ne  recevaient paTcommunément  l'Apo- 
CommenT.in  calypfi ,  comme  faifoient  les  Latins,  Il  y  a  pourtant  dans  ce  fiècle-là  un  bon 
Epift.  nombre  d'Auteurs  Grecs  d'un  affez,  grand  poids,  qui  ont  regardé  l'Apocalypfè 

Ep.  "d'mr'd.  comme  un  Ouvrage  Canonique  &  de  S.  Jean ,  pour  contrebalancer  l'autorité'  de 
ceux  qui  l'ont  rejettée  ou  révoquée  en  doute.     Car  je  ne  parle  point  ici  des  La- 
tins ,  qui  félon  le  témoignage  de  S.  Jérôme  la  recevoient,  comme  cela  paroit  auflî 
par  leurs  Ouvrages ,  entre  autres,  par  ceux  de  S.  Hilaire,  de  S.  Auguflin    de 
S.  Ambroifi,  de  S.  Jérôme  &c.     Il  ne  pouvait  en  effet  y  avoir  guères  de  dif- 
ficulté là-dejfus ,  depuis  que  le  Pape  Innocent  I.  avait  mis  l'Apocalypfè  dans  le 
Canon  des  Livres  Sacrés ,  tout  au  commencement  du  cinquième  Jlècle  :    ce  qui 
|f )  £ulP-      fait  que  Sulpice  Sévère  (  f)  taxe  de  folie  &  «/'impiété  ceux  qui  ne  reçoivent 
nTijz.  '  P'  pas  l'Apocalypfè.     Il  faut  mettre  Eusèbe  à  la  tête  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques 
Grecs  du  quatrième  fiècle  qui  ont  reconnu  l'Apocalypfè  de  S.   Jean.     Car  quoi- 
KinX^jr.  'F*  ^ns  fin  Hiftoire  Eccléfiajiique  (g)  il  témoigne  que  plujieurs  en  dout oient 
&  qu'il  fimble  en  douter  lui-même,  cependant  il  l' attribue  formellement  à  S. 
chron.ldan.  Jean  dans  fia  Chronique  (h).     Bien  que  la  Synopfe  attribuée  d  S.  Athanafe 
Domir.  14.    ne  fiit  pas  de  lui,  elle  efi  néanmoins  très  ancienne,  &  l'on  y  voit  un  Abrégé  de 
l'Apocalypfè  de  Jean  l'Evangélifte  &  le  Théologien,  qui  a  été  dans  î'Ue 
(i)Athan.T.  je  pathmos.     A  l'égard  d' Athanafe  (i)  lui-même,  il  paroît  par  divers  en- 


(kj  Àthan.     droits  de  fis  Ouvrages,  qu'il  la  reconnoit  de  S.  Jean,  rjr  il  l'a  citée  (le)  fiu- 
T.  1.  adv.  A-  vent  en  mème  tems  que  fin  EvanHle.     Il  j  faut  joindre ,  fur  le  témoivnatre 

rian.  Orat.  „     .     ,    ,    ,     -,  lr,     ,       U    -n    ri  1  '     ■      J  ii\  r  1  -,  <=      & 

in.  p.  394.  d  André  de  Cefaree,  S.  Bajtle,que  le  premier  allègue  Jouvent  dans  fin  Commen- 
taire fur  l'Apocalypfè:  S.  Grégoire  de  Naz,ianz,e ,  comme  on  Va  déjà  dit  :  Cy- 
îbuïj'cïl'.  r'^e  d'Alexandrie  (1)  qui  cite  formellement  l'Apocalypfè  comme  de  S.Jean  l'A- 


i.  pâtre  ;   &  Méthodius  (m)  Evêque  de  Tyr ,  plus  ancien  que  les  précédens ,  puis- 
•    qu'il  fiuffrit  le  Martyre  au  commencement  du  jtecle  dont  il  s'agit.     Il  ne  faut 


(mj  Metliod. 

ap-Combe  '     qu  njuHjjrit  ic  zviuiiyic  un  ^ufrurmn^c/neni.  cm jieuie  aunr  il  s  agit.      Il  ne    fati 

Aaà.  p.  1.  pas  oublier  S.  Epiphane  (n) ,  qui  a  pris  à  tâche  de  foutenir  l'autorité  de  l'A- 
(n)  Epiph.  pocalypfi  de  S.  Jean ,  contre  les  Alogiens ,  qui  la  rejettoient  par  des  raifins 
extrêmement  frivoles.  Ajoutons  y  hardiment  Grégoire  de  Nyjfe ,  que  quelques- 
uns  ont  mis  entre  ceux  qui  ont  recette  l' Apocalypfi ,  n'aiant  pas  bien  entendu  le 
p°\I'  U  pajfage  où  ce  Docteur  la  cite.  Voici  fis  paroles,  (o)  J'ai  lu  dans  les  Ou- 
vrages myftérieux  (apocryphes)  de  S.Jean  l'Evangélifte...  Plût  à  Dieu 
que  tu  fufles  froid  ou  bouillant.  On  voit  bien  que  par  le  mot  Apocryphe, 
Grégoire  a  entendu,  fecret,  myftérieux,  caché,  comme  d' habiles  Critiques 


ont 
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mt   remarqué  que   ce    mot  fe  prend  quelquefois ,    puisque    Grégoire  u'auroit 
pas  attribué  des  Livres  Apocryphes  à  S.  Jean  PEvangélifte.      //  faut  finir 
cette  '  énumération  des  Orientaux  qui  ont  reconnu  V  Apocahpfe ,   par  le  Canon 
d'un  Concile  de  Carthage  (a)  tenu  a  la  fin  de   ce  Jiècle-lk ,    ou    l' Apocahpfe  (a)  canon. 
ejl  mife  parmi  les  Livres  Canoniques.     Il  paraît   eu  effet  non-feulement  par  Eccl-  Afric 
S.  Auguflin ,  que  ce  Livre  étoit  reconnu  en  Afrique,  mais  auffi  par  Tico-  34,    '  p" 
nius   Donatifte  (b)  qui  avoit  commenté  l'Apocalypjè  au  rapport  de  Primafîus,  'b)  Bib'« 
Evêque  d'Adrumète ,  auffi  Commentateur  de  l'Apocalypje,  &  qui.  même  dé-    "r'  T*  L 
clare  qu'il  a  fiuivi  le  Commentaire  de  Ticonius ,    en  y  changeant  ce  qui  refi- 
fentoit  fis  erreurs.     Depuis  ce  tems-lk  on  n'a  plus  gueres  douté  de  l'autorité 
de  l' Jpocalypfe.     Elle  fe  trouve  dans  les  Indices  de  la  plupart  des  plus  an- 
ciens Manufcrits  Grecs,  comme  dans  celui  d' Alexandrie,  de  Clermont ,  &c. 
aujfi-bien  que  dans  la  plupart  des  Verfions    Orientales ,    quoiqu'elle  y  ait  été 
mife  tard.       Elle  fut  commentée  dans  le  cinquième  ejr  dans  le  fîxieme  Jîecle 
par  des  Auteurs  Grecs ,  comme  par  André  Evêque   de  Céfarée  en  Cappado- 
ce  (c)  dont  on  a  déjà  parlé,    &  par   Aréthas  Evêque   de   la  même  Ville ,  (c)  AnJn 
qui  fuit  André  prefque  pied  a  pied.       A  l'égard  d'André  de  Céfarée,  fin  Ca=r- ad  "le. 
Commentaire  paroît   ajfez,  raifonnable  pour    le  Jîecle ,   &  fa  modeflie  mérite  Hom.°in  e- 
beaucoup  de  louanges.     Cajfiodore  avoit  auffi  écrit  en  Grec  un  Commentaire  P'ft-  Edit- 
fur  l' Apocaljpfe.     Il  falloit  pourtant  qu'il  y  eût  encore  dans  le  fieptième  fie-  BibT'pttr  & 
de  quelques  gens ,    au  moins  en  Efpagne ,    qui    doutaffent  de  l'autorité  de  ce  T.  I. 
Livre ,  puisqu'un  Concile  de  Tolède   tenu  en   63  3    prononce  anatheme  contre 
ceux  qui  ne  recevront  pas  l' Apocahpfe  de  S.  Jean. 

Dans  ces  derniers  fiècles  il  y  a  eu  quelques  Auteurs  de  l'une  &  de  l'au- 
tre Communion  qui  n'ont  pas  reçu  l'Apocalypje,  comme  Erajme  réfuté  par 
Bèz,e ,  &  Luther ,  qui  la  rejette  dans  les  premières  Préfaces  fur  fa  Verfion. 
de  la  Bible ,  &  qui  dans  fis  autres  Préfaces  en  parle  d'une  manière  douteu- 
Jè  ,  au  moins  par  rapport  à  fin  Auteur.  Comme  leurs  difficultés  n'ont  d'au- 
tre fondement  que  celles  de  Denys  d'Alexandrie,  elles  font  fufffamment  le- 
vées par  les  réflexions  précédentes ,  &  il  ne  peut  plus  y  avoir  de  firupule 
bien  fondé  fur  l' authenticité  de  ce  Livre. 

En  effet,  fi  du  témoignage  de  l'Eglife  Chrétienne  dans  tous  les  fiècles,  dont 
l'autorité  efl  fans  doute  d'un  grand  poids  dans  une   quefiion   de  fait  comme 
celle-ci,  on  pajfi  aux  raifons  tirées  du  Livre  même,    on   n'en   trouvera  pas 
de  moins  convainquantes  pour  en  établir  la  vérité.     On  ne  voit  rien  dans  ce 
Livre  qui  ne  réponde  a  la  fainteté  de  la  Religion ,    a  la  Aiajeflé  de  Dieu , 
&  à  la  Dignité  du  Souverain  Prophète,  qui  s'y  révèle  a  S.  Jean.     L'EJprit 
de  Dieu  y  préfente  a  l'ame  des  Jpe&acles  magnifiques  &  des  objets  raviffans: 
ce  font  des  images  tantôt  terribles ,  tantôt  infiniment  douces  :  tout  y  efl  pro- 
pre a  porter  la  confiât  ion  &  l'effroi  dans  les  confidence  s.  On  y  efl  tranfipor- 
té  de  joie  aux  applaudijfemens  ejr  aux  acclamations  des  Anges ,  à  la  vue  des 
œuvres  de  Dieu;  &  la  confufion  des  méchans  donne  des  ici-bas  aux  Fidèles  un 
emblème  excellent  des  triomphes  de  l'Eglife  dans  le  Ciel.     Qu'y  a-t-il  de  plus 
grand  &  de  plus  merveilleux  que  tout  ce  Miniftere  Angélique  ?  tout  occupé  à 
exécuter  les  jugemens  de  Dieu,  les  ordres  de  fa  juflice  &  de  fia  mifiéricorde,  à 
donner  une  nouvelle  face  à  l'Univers?  &  ne  peut-on  pas  dire  que  Dieu  fait  voir 
T  o  m  e  II.  I  i  i  i  ici 
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ici  à  S.  Jean,  &  en  même  tems  à  toute  V  gUfi,  ce  que  J.  c.  avait  prédit  l 
JmdI.  j\.  qUe  déformais  on  verroit  le  Ciel  ouvert,  &  les  Anges  de  Dieu,  montant 
&  descendant  fur  le  Fils  de  l'homme  \  D'ailleurs  on  ne  voit  rien,  dans  ce  Li- 
vre qui  fe  refonte  des  perffées  humaines;  tout  j  eft  divin  :  on  y  voit  un  Prophè- 
Bèw.  te  animé  de  Fefprit  des  Prophètes  j  &■>  comme  quelqu'un  l'a  fort  bien  remar- 
qué, cette  Prophétie  feroit  prefque  réduite  à  rien,  fi  l'on  en  otoit  ce  qui  eft  em- 
prunté des  Prophètes  de  l'ancien  Teftament,,  comme  d'Efaïe,  de  Jérémie,d'E- 
sbéchiel ,  de  Daniel  &  des  autres. 

Non  feulement  il  n'y  a  rien  dans  ee  Livre,  qui  ne  fiit  digne  de  l'Efprit  dt 
Dieu ,  a  moins  qu'on  ne  veuille  aujji  rejetter  les  anciens  Prophètes,  parce  qu'on 
j  voit  des  images  étranges  &  peu  communes  ±  mais  il  y  a  des  caratières  particu- 
liers &  des  indices  qui  prouvent  évidemment  que  S,  Jean  eft  le  Prophète  à  qui 
Dieu  s' eft  révélé  dans  l'Apecalypfè.  On  a  déjà  marqué  la  plupart  de  ces  ca- 
ractères, mais  il  eft  bon  d'en  faire  la  récapitulation,  x.  Le  premier  eft  le  nom 
de  Jean ,  que  fe  donne  l'Auteur  de  l'Apocalypfe.  Si  c'eût  été  quelque  autre 
Jean,  qui  n'eût  pas  eu  la  même  autorité  dans l7Eglife  ctAfie,  il  n'auroit  pat 
manqué  de  fe  diftinguer  par  un  autre  nom,  a  moins  qu'il  ne  voulût  être  con- 
fondu avec  5*  Jean  l' Apôtre,  ce  quiferoit  le  caractère  d'un  Impofteur.  D'ail- 
leurs on  ne  voit  point  en  ce  tems-la  d'autre  perfonne  portant  le  nom  de  Jean, 
qui  fût  plus  digne  que  l'Apôtre  d'une  révélation  de  cette  importance.  On  a 
dit  ci-dejfus  que  ce  n'étoit  point  Jean  Marc;  &  à  l'égard  de  Jean  le  Prêtre, 
il  n'eft  connu  que  par  le  témoignage  de  Papias ,  qui  peut-être  l'a  diftingué  mat 
à  propos  de  l'Apôtre.  Y  avoit-il  en  effet ,  comme  on  l'a  déjà  infinué,  perfonne- 
depuis  digne  d'une  Prophétie,  qui,  comme  on  le  croit,  roule,  pour  ainfi  direy 

(a)  Jean  fur  les  deftinées  de  l'Eglife  dans  tous  lesfiècles,  que  le  Difciple  (a)  que  J.  C, 
xix*  II'  a^moit  y  f**  aOeit  repofé fur  fonfein-,  &  qu'il  avoit  admis  aux  particularité* 
xxi.  20.  les  plus  importantes  de  fa  vie ,  comme  à  fa  Transfiguration;  fur-tout  S.  Pier- 
Macth.xvn.  j.^  fi.  s.  Jaques ,  qui  avoient  eu  le  même  honneur,  ne  vivant  plus  alors  ?  Il 

femble  même  que  J.  C.  eût  quelque  vue  à  cet  égard  fur  S.  Jean,  &  qu'il 

(b)  Jean  voulût  le ■  réferver  pour  cette  Révélation  (b).  Lorsque  S.  Pierre  aiant  deman- 
xxi.  ii»      fâ  au  Seigneur  ce  que  deviendrait  S.  Jean,  il  lui  répondit ,  Si  je  veux  qu'il 

demeure  jufqu*à  ce  que  je  vienne ,  que  vous  importe  ?  Comme  par  ces  pa- 
roles ,.  jufqu'àceque  je  vienne,  on  ne  fauroit  bien  entendre  le  Jugement  der- 
nier, il  faut  qu'il  s'agijfe  là  de  la  ruine  de  Jérufalem,  qui  eft  regardée  en  plu- 
fieurs  endroits  de  l'Ecriture  comme  un  des  avénemens  de  J.  C* ,  parce  qu'il  a* 
.  été  &  l'occafion  &  l'auteur  de  ce  terrible  jugement  auquel  S.  Jean  a  furvé- 

;!  su.     z.  Le  fécond  indice  eft  le  titre  de  Serviteur  de  J.  C,  que  fe  donne 

r  Auteur  de  l'Apocalypfe»     Ce  n'eft  point  un  titre  vague,  il  eft  Jynonyme  à  ce~ 
hti  ^'Apôtre>  comme  il  paraît  par  II.  Pier.  L  1.  &  c'eft  dans  ce  fins  que 
Pont  employé  5»  Paul,  S.  Jaques  &  S.  Jude.     S.  Jean  écrivant  aux  Egli- 
fes  d'Afie  dans  la  perfonne  de  leurs  Evoques,  c'eft  aufji  dans  cette  qualité r 
qui  leur  eft  commune  avec  lui ,  qu'il  s'appelle  leur  frère ,  de  même  que  S.  Paul 
(e)  II.  Cor.   ^  appelle  Timothée  frère ,  &  que  S.  Pierre  (d)  donne  le  même  nom  a  S* 
(d)  il.  Pier.  Paul.     Lorfque  l'Ange  veut  empêcher  S*  Jean  de  fi  profterner  devant  lui ,  H 
Uu  sf.       lui  dit ,  qu'il  eft  (e)  fon  compagnon  de  fervicer  &  des  frères  qui  ont  le 
3ux.*ioi*    témoignage  de  J*  C»  c'eft-à-dire  r  qui  rendent  témoignage  a,  J.  C»  eu  qui 

an- 
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annoncent    l'Evangile  qui  efi  le  témoignage  de  J,  C. ,    ce  qui  ne  peut  con- 
venir qu'a  un  apôtre;  ainfi  que  ces  autres  paroles  que   l'Ange  dit  encore  à 
S.  Jean,   (a)  Je  fuis  votre  compagnon  de  fervice,  &  de  vos  frères  les  (*)  ap<*' 
Prophètes.     3.  Les  fept  Eglifes  d'Afie  a  qui  J.  C.  ordonne  d'écrire,  défignent    X"'  * 
tyen  manifeftement  S.  Jean.       Il  parolt  par  l'Hifioire  Eccléfiaftiqpte,  que  S. 
Jean   avoit  alors   la  direction  générale  des  Eglifes  d '  A/ie ,    qui  pourtant  a- 
voient  leurs  Evêques  particuliers,  comme  cela  fe  voit  dans  le  Livre  de  l' A- 
pocaljpfe  même;  &  (b)  S.  Irénée  Difciple  de  Polycarpe,  lequel  avoit  vu  S.  ^  iren.  11. 
Jean,  témoigne  que  cet  Apôtre  fut  en  A/te  jufqu'au  tems  de  Trajan.     Clé-  39-  m-  }• 
ment  d'Alexandrie  (c)  rapporte  que  Jean  l' Apôtre  étant  de  retour  de  Path-  (<=)  ciem. 
mos  après   la  mort   du  Tyran  (Domitien)  ,  retourna  à  Ephèfe ,   &  vifita  les  aZ'fteeL, 
Provinces  voifnes  pour  y  établir  des  Evêques,   &  un  bon  ordre  dans  les  E-  p.  m. 
glifes  &  dans  le  Clergé.     Eusèbe  (d)  dit  formellement ,  qu'il  gouvernait  les  (d)  Eufeb. 
Eglifes  d'Afie.     S'il  y  a  quelque  autre  Jean,   à  qui  ces  caraclères  convien-  H-E-llUx1' 
nent,  on  conjenf  que  ce  /oit  à  lui  que  J.  C.  ait  ordonné  décrire  aux  Egli- 
fes d'Afie.     4.  On  a  parlé  ailleurs  du  quatrième  indice,    qui   efi  la  confor- 
mité des  penfées  &  des  exprejfions  de  l'Apocalypfe   avec   celles  de   l'Evangile 
de  S.  Jean ,  autant  que  le  peut  permettre  la   différence  du  caractère  de  ces 
deux  Ouvrages.     Aux  exemples  de  conformité  qui  ont  été  allégués  entre   ces 
Ouvrages,  on  peut  ajouter  Jean  XFI.  24.  &  I.  Jean  I.  1.  conférés   avec 
Apoc.  I.  9.  où  il  s'agit  du  témoignage  que  S.  Jean  a  rendu  à  J.  C.     On 
ne  peut  guères  douter  non  plus  que  le  faux  Prophète  de  l'Apocalypfe  (e)  ne  (e)  Apoc. 
foitl'  AnteChrifi,  dont  S.  Jean  avoit  dit  dans  fa  première  ejr  dans  fa  fecon-  XVI-  '3* 
de  Epître  (f),  qu'il  devoit  venir,  ejr  qu'il  avoit  déjà  des  précurfeurs  ani-  xx.  10." 
mes  de  fin  e/prit.     Ce  que  l'Auteur  de  l' Apocalypfe  dit  au  chap.  I.  vf.  1 ,  3.  lf  )  *•  JelQ 
que  les  chofes  qu'il  prédit  doivent  arriver  bientôt,   &  que  le  tems  eft  pro-  u.jeini.j. 
che,  efi  encore  parfaitement  conforme  à  I.  Jean  I.  18.     5.  Le  dernier  &  le 
principal  caraElere  c'efi  ce  que  l'Auteur  de  l'Apocalypfe  dit  (g) ,  qu'il  parti-  (g)  Apoc.  L 
cipe  aux  affligions  de  J.  C.   &  qu'il  a  été  dans  l'Ile  de  Pathmos  à  caufe  de  9' 
la  Parole  de  Dieu,   &  du  témoignage  de  J.  C.     Il  y  a  ici  deux  chofes  ;  l'unet 
que  l'Auteur  de  C  Apocalypfe  a  été  dans  l'Ile  de  Pathmos  ;  l'autre,  qu'il  y  a. 
été  pour  la  caufe  de  J.  C. ,  c'efi-à-dire,  qu'il  y  a  été  relégué.     Il  n'efi  pas 
befoin  d'alléguer  des  autorités  pour  prouver  que  ces  deux  caraclères  convien- 
nent uniquement  à  S.  Jean  ;  tout  le  monde  en  demeure  d'accord:  s'il  y  a  quel- 
que partage  là-dejfus,  ce  n'efi  pas  fur  la  relégation  même,  mais  fur  le  tems  de 
cette  relegation ,  comme  on  le  verra  tout  à  l'heure.     Il  n'y  a  qu'à  joindre  k 
toutes  ces  raifons  ce  que  nous  avons  dit  du  confentement  des  Auteurs  contempo- 
rains de  S.   Jean ,   &  de  ceux  du  fécond  &   du  troifième  JiècU ,    jufqu'au 
Prêtre  Caius ,  pour  démontrer  autant  qu'un  fait  peut  l'être,  que  l' Apocalypfe 
tfi  de  l'Apôtre  S.  Jean,  &  que  par  conféquent  c'efi  un  Livre  Canonique  & 
Divin. 

II.  On  a  auffi  été  partagé  fur  le  tems  auquel  cette  Vi/ton  fut  aire/fée  a  S.  11.  Du  tems 
Jean.     Il  femble  pourtant  que  ce  partage  n'efi  venu  que  des  différens  Syftêmes  de  l'Apoe»- 
que  les  Interprètes  fe  font  faits ,  ou  qu'ils  ont  adoptés ,   pour  appliquer  les  V\- 
fions  de  cette  Prophétie  aux  divers  èvénemens  de  l'Eglife.     Quoi  qu'il  en  /oit , 
tes  uns  attachent  cette  Vif  on  au  tems  de  Claude,  &  /«  antres  à  la  fi»  de  l'Em- 
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■pire  de  Domitien.     Les  premiers  ont  pris  pour  guide  Epiphane ,  auteur  qui  n'a 
écrit  que  fur  la  fin  du  quatrième  fiècle ,  &  qui  dit  formellement  dans  Ta  LI 
(a)Num.  33-  Héréfie  contre  les  Alogiens,  (a)  que  l'Apôtre  S.  Jean  a  eu  cette  Vifion  dans* 
l'Ile  de  Pathmos,  où  il  étoit  fous  l'empire  de  Claude.     Comme  cette  da- 
te précède  la  ruïne  de  Jérufalem ,  &  qu'il  y  a  dans  >l' 'Apocaljpfe  des  Filions  qui 
(b)  Grotîus ,  -peHvent  jl  rapporter  a  cet  événement ,  de  très  habiles  Interprètes  (b)  ont  cru 
Ligtfoot  &  pouvoir  s'en  repofer  fur   l'autorité  d 'Epiphane ,  comme  plus  favorable  a  leurs 
quelques  au-    hypothèfes.     Mais  des  raifons  de  convenance  &  de  commodité  ne  fauroient  pré- 
valoir contre  des  faits  dans  une  matière  de  fait,  ni  l'autorité  d' Epiphane  contre 
celle  d'Auteurs  beaucoup  plus  anciens  que  lui,  &  prefque  contemporains  de  S. 
fc)  Cave,     Jean.     Il  y  a  déjà  longtems  qu'on  a  remarqué  (c)  qu  Epiphane  étoit  un  Au- 
teur fort  crédule ,  peu  exail  a  difkinguer  les  tems ,  gr  fit  jet  a  fe  tromper  fur 
des  faits  d'Hiftoire  conjidérables .     D'ailleurs  il  étoit  naturel  qu' avançant  un 
fait  oppofé  au  témoignage  de  tonte  ï 'Antiquité ,  il  en  apportât  quelque  preuve 
ce  qu'il  ne  fe  met  point  en  peine  de  faire.     Ce  n'efi  pas  tout  :  fi  l'on  confère 
l'endroit  ou  Epiphane  parle  de  l' Apocaljpfe  révélée  dans  l'Ile  de  Pathmos    avec 
un  autre  endroit  ou  il  parle  de  l'Evangile  de  cet  Apôtre  écrit  aujjî,  félon  lui 
au  retour  de  cette  Ile ,    on  y  trouvera  des  bévues  manifeftes,  comme  l'a  remar- 
in Apoctr"Y  1Me' un  tres  habile  Commentateur  (d)  moderne  de  l' Apocalypfe.     Epiphane  dans 
(e)  Epiph.  '  cet  autre  (e)  endroit  dit,  que  S.  Jean  écrivit  fon  Evangile  étant  âgé  de  plus 
de  quatre-vingt-dix  ans,  à  fon  retour  de  l'Ile  de  Pathmos,  ce  qui  arriva 
fous  l'empire  de  Claude.     Ne  mettons  le  retour  de  S.  Jean  de  l'Ile  de  Path- 
mos a  l'âge  de  90  ans  pajfés,  ne  le  mettons  qu'a  la  dernière  année  de  l'em- 
pire de  Claude ,  qui  fe  rapporte  a  peu  près  a  l'an  54.  de  J.  C.  ;  &  plaçons  la 
mort  de  cet  Apôtre  des  la  première  année  de  Trajan ,  jufqu'a    l'empire  duquel 
toute  V  Hifloire  Eccléfiaflique  témoigne  qu'il  a  vécu,  c'efi  à-dire,  a  l'an   98 
de  l'Ere  Chrétienne  :  il  s'enfuivra  de-la  que  S.  Jean  a  vécu  près  de  cent  cin- 
quante ans;  car  S.  Epiphane  ne  nous  dit  pas  de  combien  il  avoit  palfé  quatre- 
vingt-dix  ans ,  comme  il  ne  nous  marque  pas  non  plus  dans  quelle  année  de 
l'empire   de   Claude  il  fort it  de  V Ile  de  Pathmos ,    tout  de  même  que  les  Au- 
teurs Eccléjiafliques  ne  nous  difent  point  dans  quelle  année  de  l'empire  de  Tra- 
jan  cet  Apôtre  mourut.     Joint  a  cela  que  cette  relégation  de  S.  Jean  dans 
l'Ile  de  Pathmos  fous  (empire  de  Claude  efl  une  pure  ficlion.     Cet  Empereur 
ne  perfécuta  point  les  Chrétiens,  &  Néron  efl  unanimement  compté  entre   les 
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H.E9.'n.U2r!  d  aucune  relégation  particulière  dans  ce  tems-la ,  &  encore  moins  pour  la  caufè 

(g)  Aa.        de  J.  C.  Il  faut  donc  nécejfairement  abandonner  Epiphane  dans  ce  fait,  &  s'en  rap- 

Sue^'cfaud.  porter  a  des  Auteurs  &  plus  anciens  &  plus  croyables  que  lui.   Le  premier  en  date 

i-r.  fera  S.  Irénée  fort  voifin  du  fiècle  des  Apôtres ,  puisqu  étant  né  félon  d'habiles 

ap'  cave.W"     Chronologues  (h)  en  97,  5.  Jean  vivoit  encore  alors.     Il  avoit  été  Difciple 

ajjidu  de  Poly carpe,  qui  V avoit  été  de  S.  Jean;  er  voici  comme  il  s'exprime , 

(i)  iren.  v.  parlant  de  V  Apocalypfe  :  (i)  Ces  chofes  ont  été  vues  il  n'y  a  que  peu  de 

tems,  prefque  dans  notre  fiècle,  fur  la  fin  de  l'empire  de  Domin'en.     S'il 

s'agijfoit  d'un  raifonnemmt  profond,  ou  d'un  fait  fort  recuit  &  de  difficile  difcuf- 

Jïon, 
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Jîoti,    oh  pourrait  peut-être  fe  défier   de  la  relation  d' /renée,    qui  n'efi  pas 
toujours  non  plus  fort  exatl  ;  mais  il  efi  moralement   impojjîble   qu'il  fi  fait 
trompe'  dans  un  fait  aujji  proche  de  fin  tems ,  fa  qu'il  avoit  appris  des  au- 
diteurs de  S.  Jean  lui-même;  fa  il  n'y  a,  à  aucun  égard.,    nulle  compa- 
raifin  à  faire  là  -  dejfus  entre  Irénée  fa  Epiphane.     On  peut  mettre  Clément 
d'Alexandrie  entre  les  Auteurs ,  qui  ont  témoigné  que  l' Apocalypfe  fut  révé- 
lée à  S.  Jean  fous  l'empire   de  Domitien ,  parce  qu'on  ne  peut  entendre  que 
cet    Empereur  par  le    Tyran   après   la    mort   duquel  S.  Jean  revenu  de 
Pathmos  retourna  à  Ephèfe.     Cela   ne  peut   s'entendre  de  Claude ,    comme 
on  l'a  vu  j    ni  de  Néron ,  puisqu 'outre  que  cette  relégation  ne  lui  efi  attri- 
buée nulle  part ,  S.  Jean  étant  allé  pour   la  première  fois  dans   l'AJie  fous 
Néron,  on  ne  pourroit  pas  dire  qu'il  y  retourna  alors.       Domitien   efi  donc- 
ce' Tyran  que  Lailance  (a)  appelle  un  auffi  grand  Tyran  que  Néron;   Ter-  (a)  ua.  de 
tullien  (b),  une  autre  portion  de   la  cruauté  de  Néron;   fa  un  Hifiorien  Mort-  pelf- 
Paien  (c),   Tyran  tout  court.     Apres  Domitien  il  y  eut  une  ajfez.  longue  fui-  [£)'  Terrai. 
te  de  bons  Empereurs  (d)  ,  fa  il  y  avoit  longtems  que  S.Jean  étoit  mort  quand  APo1- 
la  perfécution  recommença.     Il  faut  encore  rapporter  a  cela  ce  que  dit  Origè-  ^a  Ë^ 
ne  (e) ,  que  félon  la  Tradition  ,  l'Empereur  des  Romains  relégua  S.  Jean  dans  W  *-3ft.  de 
l'Ile  de  Pathmos ,  fa  que  ce  fut  la  qu'il  eut  fa   Révélation  ;  cette  tradition  ne  M°n'  Perr* 
pouvant  être  que  celle  de  Poly carpe ,  de  Papias  fa  de  S.  Irénée,  qui  ont  mis  (e)  orig.  in 

l' Apocalypfe  fous  Domitien.     Eusèbe  (f)  n' efi  pas  moins  exprès  là  -  de/fus .  fa  Matlh- T- {• 
■  i       c  ■      i <      '      ■  Jt  '   '         r  r  *        j  ,        i  P-  417-  Ed. 

tl  confirme  le  témoignage  d  Irenee  en  Je  Jervant  même  des  propres  paroles  de  cet  Huet. 

Evêque  de  Lyon.     S.  Jérôme  marque  dans  fin  Catalogue  des  Ecrivains  Ecclé-  (^  Euf"-  H* 
Jiaftiques  (g)  ,  que   Domitien  aiant  commencé  la  quatorzième   année  de  fin  il  &  in 
règne  la  féconde  perfécution  après  Néron ,  relégua  S.  Jean  à  Pathmos,  ou  il  é-  chron- 
crivit  l' Apocalypfe.     A  ces  témoins  inconteflables  il  fer  oit  inutile  d'en  ajouter  script!  Eccî. 
une  longue  lifle  d'autres  de  tous  les  fiecles  qui  ont  été  du  même  fentiment,  fa  ld  Joan- 
auxquels  l'autorité  du  feul  S.  Epiphane  n'efi  nullement  comparable. 

Il  faut  joindre  à  une  fi  confiante  tradition,  d'autres  raifins  qui  prouvent  en- 
core que  l' Apocalypfe  n'a  été  écrite  qu'après  Claude  fa  Néron.     1.  Il  paroît 
par  ce  Livre  qu'il  y  avoit  déjà  des  Eglifis,  même  depuis  un  tems  canjidérable, 
dans  l'Afie  mineure ,  puifque  S.  Jean  leur  reproche  de  la  part  de  J.  C.  des  dé- 
fauts qui  ne  fi  gliffent  qu'avec  le  tems  ;  comme  à  l'Eglifi  d' Ephèfe,  d'avoir 
dégénéré  de  fa  première  charité;  à  celle  de  Sardes,  d'avoir  le  bruit  de  vivre,  fa 
cependant  d'être  morte  ;  à  celle  de  Laodicée,  d'être  tombée  dans  l'indifférence  fa  dans 
la  tiédeur.     Or  l'Eglifi  d' Ephèfe ,  par  exemple,  ne  fut  fondée  par  S.  Paul  (h)  (h)  voyez,  la 
que  les  dernières  années  de  Claude.     Lorfque  vers  l'an  61  ,  ou  61 ,     S.  Paul  n^ra"efur  fs 
leur  écrivit  de  Rome,  bien  loin  de  leur  reprocher  de  manquer  de  charité ,  il  les  Epures  des. 
loue  (i)  au  contraire  de  leur  charité  fa  de  leur  foi.     2.  //  paraît  par  l'Apo-  ..?"_■  .    . 
calypfi  que  les  Nicolaïtes  formoient  déjà  fiBe  dans  le  tems  que  ce  Livre  fut  é-  iy. 
crit  ;  puisqu'ils  y  (k)  font  formellement  nommés,    au- lieu  qu'ils  n'avaient  été  M  Apoc. 
que  prédits  fa  défgnés  en  termes  généraux  par  S.  Pierre  dans  fa  féconde  Epî- 
tre  qui  put  être  écrite  vers  l'an  6j,  fa  par  S.  Jude  vers  le  temsjie  la  defiruc- 
tion  de  Jérnfalem  fous  Vefpafien.     3.  //  efi  clair  par  divers  endroits  de  l'Apo- 
calypjè,  qu'il  y  avoit  alors  une  perfécution  ouverte  dans  les  Provinces.     S.  Jean 
lui  -  même  fut  (1)  exilé  à  Pathmos  pour  la  confeffion  de  J.  C.  Il  loue  (m)  l'E-  (m)  ApoV.  ' 
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glife  d'Ephèfe  ou  fan  Evêque  de  fa  confiance  dans  le  travail;  ce  qui  femble  dé- 
figner  la  perfécution.     Elle  l'eji  plus  clairement  encore  dans  ces  paroles  adre/fées 
a)  Apoe.    aVEglife  de  Smj/rne  (a)  :  Je  connais  vos  œuvres  &  votre  affliction;  car  le 
i1"  9'  mot  employé  dans  l'Original  fignifie  prefque  toujours  perfécution  dans  les  Ecri- 

(h)  Apoc,    vains  du  N.  T.  comme  cela  eji  explique'  dans  (b)  le  vf.  fuiv.     Au  vf.  13,  ^ 
u,  io„        C£  jiconcl  Çhap.  il  efi  parlé  d'un  Martyr  nommé  Antipas ,  mis  a  mon  dam 
Pergame.     Quoique  l'ancienne  Hifioire  Eccléfafiique  ne  nous  apprenne  rien  de 
cet  Antipas,  il  efi  pourtant  certain,  que  félon  toutes  les  règles  du  Langage,  et 
qui  efi  dit  ici  Je  doit  entendre  a  la  lettre ,  &  non  mjfliquement ,  comme  ont 
fait  quelques  habiles  Interprètes,  contre  toute  vraifemblance.     Il  s'agit  d'un 
Martyr  mis  à  mort  dans  Pergame ,  parmi  vous ,  où  habite  Satan ,  &  où  eft 
fon  trône.      André  de  Céfarée  témoigne  avoir  lu  le  martyre  d'Antipas.     Are- 
thas  qui  a  commenté  l' Apocalypfe  au  fixième  fiècle ,  dit  qu' Antipas  étoit  Evêque 
de  Pergame  fous  Domitien.     On  a  les  Actes  de  fa  paffion  faits  par  quelqu'un  de 
Pergame,  qui  portent  qu'il  fouffrit  fous  Domitien,  &  qu'il  fut  jette  dans  un 
taureau  d'airain  ardent.     Bien  que  les  Ménologes  des  Grecs  fient  des  Ouvra* 
ges  modernes  $*  fouvent  remplis  de  fables ,  ils  peuvent  pourtant  contenir  quelque 
vérité:  ces  Actes  difent ,  qu'il  fut  martyrifé  fous  Domitien.     On  célèbre  ft 
mémoire  l'onzième  d'Avril  chez,  les  Grecs  &  chez,  les  Latins.     Tout  ce  qu'on 
vient  de  dire  de  la  perfécution  dont  il  efi  parlé  dans  les  premiers  Chapitres  de 
V  Apocalypfe  ne  pouvant  regarder  les  tems  de  Claude,   qui   ne  perfécuta  pas 
Us  Chrétiens ,  ni  ceux  de  Néron  dont  la  perfécution  ne    s'étendit  point  dans 
les  Provinces ,  il  faut  nécessairement  le  rapporter  a  Domitien,  félon  la  Tradi- 
tion Eccléjiafiique. 
ni.  De  1»         ///•   //   u'efi  pas  furprenant  qu'un  Livre  obfcur  &  énigmatique ,  comme 
manière        pea  l' Apocalypfe  de  l'aveu  de  tout  le   monde,   &    dont  S.  Jérôme  difoit . 

<"expliqaer         ■*  .,       *    .     '"  in'  j  ■•     ,  a  r  J     ... 

r  Apocalypfe.  <p«  contient  autant  de  my fier  es  que  de  mots,  il  n  efi  pas  furprenant  qutl 
ait  été  fufceptibU  de  diverfes  explications.  Cefl  le  caractère  de  toutes  les 
Prophéties  d'être  obfcur  es,  &  pour  ainfi  dire,   en  proie  aux  conjectures  des 

(c)  Iren.iv.  Interprètes ,  jufqu'à  ce  qu'elles  fient  éclatreies  par  leur  accomplijfement  (c), 
*3*  JJ Apocalypfe  a  même  ceci  de  particulier,  c'efi  que  ce  n'eft  pas  une  feule  é- 

nigme,   ce  font  plufeurs  énigmes,    qui  regardant  des  fujets  &  des  perfonna- 
ges  différens ,  des  tems  er  des  lieux  fort   éloignés    les  uns   des  autres ,    doi- 

(d)  Aug.  de  vent  avoir  tout  autant  de  clefs  (d).     De  forte  qu'on  peut  dire  beaucoup  plus 
x'ix    L"     raifonnablement  de  l' Apocalypfe  en  particulier,    ce  qu'Origène  (e)    difoit   de 

(e)  Orig.  in  l' Ecriture   Sainte   en  général;    c'efi  qu'elle   rejfemble  à  un  édifice  où  il  y  a 
Maeth.         divers   appartemens ,  ejr  qu'il  efi  fort  difficile  d'approprier  à  chacun  la  clef 

qui  lui  convient. 

Tout  le  monde  demeure  d'accord  que  l' Apocalypfe  efi  un  Livre  tout  mys- 
tique, &  perfonne  ne  s' efi  avifé  de  vouloir  l'expliquer  a  la  lettre.  Mais 
tomme  entre  les  fins  fub  limes  &  cachés  que  peuvent  renfermer  les  Ouvra- 
ges myfiiques ,  il  peut  y  avoir  des  dogmes  ou  des  myfières ,  des  préceptes  ou 
des  maximes  de  morale.  &  enfin  des  prédiction»  ou  des  Prophéties,  on  a  été 
partagé  fur  la  manière  d'expliquer  ce  Livre,  Peu  de  gens  ont  néanmoins 
regardé  l' Apocalypfe  comme  une  Théologie  myfiique  :  on  j  trouve  bien  une 
entière  conformité  Avec  les  myfières  de  la  foi  révélés  dans  Us  autres  Livres 

dt 
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de  F  Ecriture  Sainte;  mais   l'auteur  Sacré  n'a  pas  pour  but  de  nous  les  y 
enfeigner ,  &  s'il  en  parle  ,  c'efi  incidemment.       Il  femble  pourtant  que  le 
prétendu  S.  AmbroiÇe  (a)  ait  cru  trouver  toute  la  Théologie  dans  l'Apocalyp-  0>)  Ambrof. 
Je ,  mais  il  faut  avouer  que  la  plupart  de  fes  explications  font   extrêmement  T' v' p'  *6f" 
forcées.    Si  nous  avions  les  Commentaires  que  Juftin  Martyr  &    S.  Irénée 
avoient  faits  fur  l' '  Apocalypfe ,  au  rapport  de  S.  Jérôme ;  peut-  être  ferions- 
nous  plus   en  état  de  juger  du  fens  de  ce  Livre,  parce  que  ces  deux  Au- 
teurs étaient  plus  proches  du  fiecle  de  S.  Jean.      Mais  malheureufement  ces 
Ouvrages  font  perdus ,  fi  tant  efi  qu'ils  aient  jamais  exifié,   de  favans  (b)  (b)  Huer. 
hommes  aiant  conjecturé  avec  beaucoup  de  vraifemblance ,  que  S.  Jérôme  a  Demonftr. 
mal  entendu  quelques  endroits  d'Eusèbey  &  d'autres  (c)  qu'on  a  mal  enten-  ^ang"  p'  m° 
du  le  Texte  de  S.  Jérôme.  (c)  Grab.sPi- 

11  y  a  eu  parmi  les   Anciens  quelques  Auteurs  de  grand  poids,    qui  ont  crj-  ^"'J' 
regardé  l'Apocalypfe  comme  une  Morale  myflique.       On   trouve  le  plan   de  Tilk^nt 
cette  explication  morale  de  l'Apocalypfe  en  plufieurs  endroits  des  Ouvrages  de  Mem#  Hift' 
S.  Auguftin,    mais  particulièrement  dans  fes  Sermons  fur  les  Pfeaumes  &  637.' Alb.* 
dans  fes  Livres  de  la  Cité  de  Dieu ,    où  il  diflingue   deux   Cités   oppofées ,  Fabricii  Bi- 
dont  l'une  efi  Jérufalem  &  l'autre  Babylone.     Il  y  a,  fd)  dit-il  r  dans  le  "!* t %?' 
monde  deux  Cités  qui  dureront  jufqu'à  la  fin  des  fiècles  ;  elles  font  con-  (d)  Aus-  ,rr 
fondues  extérieurement  ,  mais  féparées  d'efprit  &  de  cœur  ;    l'une  qui  a  S^***** 
pour  fin  la  paix  éternelle ,  &  qui  s'appelle  Jérufalem  ;  l'autre  qui  jouît 
d'une  paix  temporelle,  &  qui  s'appelle  Babylone.     On  voit  bien  qu'il  entend 
par-la  d'un  coté  les  Fidèles  &  les  Saints  de  l'Eglifi  militante  ici-bas ,  &  de 
l'autre  le  monde  criminel  &  impénitent.     Ces  deux  Cités,    (e)   dit -il  dans  (e)  Aa„  ia 
un  autre  endroit ,  font  toujours  en  guerre,  l'une  combattant  pour  l'iniqui-  vC.lxi! 
té,  l'autre  pour  la  juftice;   l'une  pour  la  vanité,  &  l'autre  pour  la  vérité. 
Et  ailleurs,  (f)  Deux  amours  font  ces  deux  Cités;  l'amour  de  Dieu,  (f)  Aug.  de 
Jérufalem  ;  l'amour  du  fiecle  &  de  foi-même ,  Babylone.     //  entre  même  c-  *>•  L- 
dansun  plus  grand  détail  au  Chap.  IX.  du  Livre  XX.  de  la  Cité  de  Dieu,  où  XIV,C,S,5- 
il  dit  que  la  Bête  efi  en  général  la  Cité  impie ,    &  que  ceux  qui  portent  fon  i- 
mage  y  font  les  Impies  de  dehors  &  les  mauvais  Chrétiens  de  dedans ,  qui  font 
profefjion  de  l'Evangile ,  mais  qui  le  renient  par  leurs  œuvres.     Il  y  a  dans  ce 
plan  plufieurs  chofes  qui  pourraient  remplir  en  quelque  forte  les  grandes  idées  de 
l'Apocalypfe,  &  foutenir  les  images  qui  y  font  prefentées.     r*  Cette  explication 
morale  n'exclud  point  l'explication  prophétique ,  parce  que  dans  la  Cité  impie 
font  compris  non-feulement  Us  méchans  en  général,  mais  en  particulier  les  en- 
nemis dr  les  perfécuteurs  du  Chrifiianifme  ;  tout  de  même  que  dans  la  Cité  de 
Dieu  font  compris  non-feulement  les  Fidèles  &  les  Saints ,  ceux  qui  fouffrent  le 
Martyre  intérieur  &  fpirituel,  lequel  confifie  à  combattre  confiamment  contre 
le  péché  &  contre  les  tentations  du  monde ,  mais  aujfi  les  Martyrs  proprement 
Ainfi  nommés y  qui  fouffrent  pour  la  caufg  de  J.  C.     2.  Ce  plan  général  a  cet 
avantage  fur  l'autre ,  c'efi  que  pour  expliquer  l'Apocalypfe,  il  n'eft  pas  befoin 
de  borner  fa  vue  à-  quelques  fiècles  &  k  quelques  endroits  du  Monde ,   tout 
&  Genre-humain  &  tous  les  fiècles  s'y  trouvent  compris  &    intéréjfés  r  com~ 
me  il  n"y  a  point  de  fiecle  m  de  pays  où  Dieu:  n'ait  fes  élus ,.  il  n'y  en  a 
point  auffi  où  l'on  ne  découvre  <g*el<%K  trace  cCAhti-Chriflianifme*.    Ce  font- 
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là  de  ces  chofes  qui  ont  été,  qui  font  k  préfent,  &  qui  feront  jufqu'k  ce  grand 
jour  ou  le  Juge  de  l' Univers  féparera  les  brebis  d'avec  les  boucs.  2 .  Com- 
me Dieu  n'efi  pas  moins  le  protecteur  de  l'Innocence  &  de  la  Vertu  que  ce- 
lui de  la  Vérité;  le  vengeur  du  crime  ou  de  la  mondanité  ■>  en  quoi  confille 
f  Idolâtrie  fpirituelle ,  que  celui  de  l'Idolâtrie  proprement  ainjî  nommée  &  de 
l'Infidélité;  il  n'eft  pas  furprenant  qu'il  paroijfe ,  pour  ainfi  dire,  fur  la  fiene 
myflique ,  avec  un  appareil  convenable  a  ces  grands  caractères.  4.  //  n'efi  pus 
moins  aifé  de  trouver  dans  ce  plan  une  guerre  continuelle  entre  les  deux  Cités  • 
les  obfiacles  violens  que  Satan  fufcite  avec  une  ardeur  infatigable  k  la  piété 
&  a  la  fainteté;  les  ejforts  tyranniques  du  monde  &  les  combats  qu'il  livre  k 
l'Eglife  avec  plus  de  fuccès  par  fes  pièges  &  Jês  tentations,  que  par  une  per- 
fécution  ouverte  ;  les  triomphes  alternatifs  tantôt  de  la  piété ,  tantôt  de  l'ini- 
quité;  en  un  mot  ces  diverfes  révolutions  qui  arriveront  dans  le  Monde  & 
dans  l'Eglife  jufqu'k  la  fin  des  fiecles ,  félon  qu'il  plait  a  Dieu  de  lâcher  oh 
de  ferrer  la  bride  au  Démon,  qui  efi  a  la  tête  de  la  Cité  impie.  On  trou- 
vera dans  ce  plan  général  a  peu  près  de  quoi  faire  V application  de  toutes  les 
parties  de  l'Apocalypfe  ,  pourvu  qu'on  fe  fouvienne  toujours  que  le  langage  en 
efl  myftique  &  extraordinairement  figuré.  La  plupart  des  Anciens,  qui  ont 
expliqué  l'Apocalypfe ,  ne  fe  font  pas  éloignés  de  cette  vue  générale.  Le  Com- 
mentaire fur  l' Apocalypfe,  attribué  a  S.  Ambroife,  parlant  des  fept  tètes  de 
la  Bête,  dit  que  fes  prédécejfeurs  avoient  entendu  par-la  fept  vices  principaux. 
Apoftond  H  paraît  par  le  Livre  d'Hermas  intitulé  le  Pafteur,  (a)  qui  vraifemblable- 
T  p.  84-  ment  efi  un  Ouvrage  du  fie c le  Apofiolique,  que  cette  méthode  d'enfeigner  la 
Morale ,  de  repréfenter  les  vertus  &  les  vices ,  &  de  peindre  les  mœurs  & 
les  caractères  du  fiècle  par  des  Vifions ,  n'étoit  pas  alors  inconnue. 

Quoique  cette  manière  d'expliquer  l' Apocalypfe  n'ait  rien  que  d'édifiant ,  & 
qu'on  en  puijfe  faire  un  très  bon  ufage ,  il  faut  pourtant  convenir  qu'elle  ne 
fauroit  fat is faire  un  Lecteur  attentif  aux  divers  caractères  de  ce  Livre.  1.  // 
efl  appelle  plus  d'une  fois  une  Prophétie ,  nom  qui  ne  peut  convenir  k  un  Livre 
qui  ne  contiendrait  que  de  fimples  moralités,  z.  Ce  Livre  efi  formé  fur  le  mo- 
dèle des  Prophéties  d'Ez.échiel  Qr  de  Daniel,  qui ,  de  l'aveu  de  tout  le  monde 
ne  font  point  des  moralités  vagues ,  mais  de  véritables  prédictions  qui  ont  eu 
leur  accomplijfement.  3 .  On  voit  clairement  dans  le  Livre  même  un  rapport 
manifefie ,  non  feulement  k  l'état  général  de  l'Eglife  dans  le  monde ,  mais  k 
certains  événemens  marqués  par  des  tems  gr  par  des  époques;  il  y  en  a  mê- 
me qui  doivent  arriver  bientôt.  Quelques  bornes  ou  quelque  étendue  qu'on 
donne  k  cette  exprejfion ,  il  efi  certain  qu'elle  marque  un  événement  attaché  k 
un  tems.  4.  Il  y  a  des  caractères  qui  portent  nécejfairement  la  vue  fur  quel- 
que révolution  qui  doit  étonner  l'ZJnivers,  &  fur  quelque  Empire  impie  &  flo- 
rijfant  dont  la  chute  fera  le  triomphe  de  l'Eglife ,  comme  fa  profpérité  en  avoit 
été  le  fléau  &  la  déflation.  Il  y  a  même  des  endroits  ou  cet  Empire  fimble 
déjigné  fi  clairement ,  qu'il  efi  prefque  impojfible  de  ne  l'y  pas  reconnoitre,  com- 
me cela  par  oh  en  confrontant  les  Chap.  XIII.  &  XVII.  J.  Il  paroît  par  tout  ce 
Livre  qu'ils'  agit  moins  de  l'opprejfion  delavertu  &  de  la  fainteté,  que  de  celle  de 
la  Religion  Chrétienne  ejr  des  Chrétiens.  C'efi  une  perfécution  formelle,  un 
martyre  réel  &  non  métaphorique.  Ce  font  des  âmes  décapitées  pour  la  caufè  de 
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%  C.     C'efl  une  Bête  qui  s'efi  enyvrée  du  fang  des  Saints  &  des  Martyrs. 
Si  les  termes  font  figurés  &  myfliques,  l'événement  efi  réel  &  (itérai,  il  faut 
le  trouver.     6.  Une  partie  de  l  Apocalypfe  aiant  eu  déjà  un  accompliffement  clair 
&  reconnu  de  tout  le  monde ,  on  peut  juger  que  le  refle  n'en  efl  pas  moins  fuf 
ceptible.     On  voit  par  toutes  ces  raifbns ,  qu'il  efl  fort  mal- a  if é ,  pour  ne  pas 
dire  impoffible ,  de  fe  contenter  d'une  explication  morale  de  l' Apocalypfe ,  & 
qu'il  faut  néceffairement  regarder  ce  Livre  comme  une  Prophétie ,  qui  doit  par 
conféquent  avoir  un  accompliffement.     Mais  de  le  trouver  cet  accomplijfemen*, 
c'efl  la  grande  difficulté  &   l'écueil  des  plus  habiles  Interprètes ,  cornue  cela 
paroît  par  la  diverfité  de  leurs  explications.     Il  faut  pourtant  convenir  qu'il  y 
en  a  de  plus  vraifemblables  les  unes  que  les  autres  ;  mais  on  ofe  bien  dire,  qu'il 
g,'y  en  a  aucune  qui  fatisfaffe  entièrement ,  &  qui  ne  laiffe  a  defirer  quelque 
chofe  de  plus  plein  ,  de  plus  naturel  &  de  plus  exaclement  rejfemblant. 

Outre  l'obfcurité  du  Livre  en  lui-même,  plufîeurs  chofès  contribuent  à  l'em- 
barras ou  fe  trouvent  les  Interprètes  à  cet  égard,  auffi-bien  qu'à  la  diverfité  de 
leurs  opinions.     I.  La  richejfe   &   la  fécondité  des  événemens  du  Monde  fait 
l'embarras ,  &  pour  ainfi  dire,  l'indigence  des  Interprètes.     Depuis  que  l' Apo- 
calypfe a  été  révélée,  il  efl  arrivé  dans  le  Monde  &  dans  l'Eglife ,  l'un  par 
rapport  a  l'autre  ,  non-feulement  en  des  tems  différens ,    mais  quelquefois  à  peu 
près  en  même  tems,  un  fi  grand  nombre  d 'événemens  fi  reffemblans  ,  &  qui  pa- 
roi (Tent  fi  également  applicables  aux  prédirions  de  ce  Livre ,  que  ce  n'eft  pas  u- 
ne  petite  difficulté,  de  démêler  précifément  celui  que  l'Efprit  Prophétique  a  est 
en  vue.     S'il  et  oit  poffible  d'approcher  de  ce  Livre  divin  avec  un  efprit  entière- 
ment dégagé  de  toute  prévention  ,  peut-être  en  trouveroit-on  la  clef  en  confron- 
tant avec  la  Prophétie  certains  caractères  qui  diflinguent  les  uns  des  autres  les 
événemens  en  apparence  les  plus  femb labiés.  Mais  c'efl  de  quoi  perfonne  ne  peut 
fe  flatter  fans  témérité,  &  ce  que  l'on  ne  doit  pas  efpérer  de  V efprit  humain , 
s'il  n'efl  éclairé  des  lumières  de  l'Auteur  de  la  révélation  même,  comme  le  di- 
foit  unfavant  Cardinal  (a).     Sans  cela  on  doit  toujours  appréhender  de  fubfli-  ^  cajetan. 
tuer  fin  propre  efprit  à  l' efprit  prophétique ,  &  de  fe  laiffer  éblouir  par  des  ref- 
femblances  &  des  conformités  favorables  aux  paffions  &  aux  préjugés.      II.   Il 
manque  aux  Interprètes  certaines  connoiffance s  préliminaires,  fans  lefquelles  il  efl 
impoffible  de  marcher  furement  dans  l'explication  de  cette  Prophétie.     Il  n'y  a 
point    par  exemple ,  d'indices  ajfez.  clairs  &  ajfez,  inconteftables  pour  pouvoir 
s'affurer  fi  cet  ennemi,  qui  pendant  fi  longtems  doit  combattre  l'Eglife  avec 
tant  de  fureur  &  de  fuccès ,  &  dont  l'Eglife  doit  a  la  fin  triompher  avec  tant 
d'éclat ,  fi  cet  ennemi  efl  dans  l'Eglife  même,  comme  le  croit  une  grande  partie 
de  la  Chrétienté;  oh   s'il  faut  le  chercher  hors  de  l'Eglife,  ainfi  que  le  croit 
Vautre.      On  ne  fait  pas  bien  non  plus  fi  l' Apocalypfe  efl  une  Hifloire  fuivie  des 
devinées  de  l'Eglife  Chrétienne  depuis  fin  commencement  jufqu'a  la  fin  des  fie- 
clés     comme  plufîeurs  l'efliment;  ou  fi,  félon  d'autres,  ce  font  des  événemens 
détachés  &   arrivés  en  des  tems  différens.     Il  y  a  encore  un  problème  qui  ren- 
dra toujours  les  explications  douteufes.     C'efl  de  favoir  fi  chaque  Vifion  pré  fente 
des  événemens  différens  ,  ou  fi  ce  font  les  mêmes  événemens  offerts  fous  diverfes 
images ,  comme  S.  Auguflin  paroît  l'avoir  cru  (b)  .•  par  exemple ,  fi  les  fept  (b)  Augud. 
Sceaux  &  les  fept  Trompettes  font  feulement  fitbar donnés ,    ou ,  fi  les  uns  &  les  ^ ;  °\^' 
Tome  II.  Kkkk  autres 
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autres- annoncent  des  fpettacles  divers,  félon  l'opinion  de  quelques  Interprètes  h*, 
biles.     Dans  l' incertitude  oh  l'on  efl  a  tous  ce  égards,  &  a  beaucoup  d'autres 
il  efi  très  difficile ,  pour  ne  pas  dire  impoffible,  d'établir  des  principes  ou  des 
hypoîhèfes  q»i  fervent  de  bafe  a  f  explication  de  l'Apocalypfe  ;  &  ^  auront 
toujours  le  défaut  &  le  fort  d'un  édifice  qui  manque  de  fondement,  ou  qui  n'en 
a  point  de  folide.     De  forte  que  fi  l'on  n'approche  pas  de  ces  ténèbres  facrées  a- 
vec  beaucoup  de  retenue  &  de  religion ,  il  efi  a  craindre  que  les  textes  de  tA- 
pocalypfe  ne  deviennent  le  texte  d'un  pieux  Roman,  les  matériaux  d'un  Syfième 
fouvsnt  fuggéré  par  la  prévention  &  par  la  pajfion ,  un  exercice  &  pour  ainfi 
dire  un  jeu  d'efprit-,  où  celui  qui  a  le  plus  d'efprit  triomphera  de  fon  adver- 
faire  par  des  convenances  plus  ingénieufes,  fans  rien  produire:  lui-même  de  plut 
folide  &  de  plus  fatisfaifant.     Le  Chriftianifme  a  fouvent  changé  de  face  de- 
puis Jon  origine;   il  s'en  faut  beaucoup  que  la  Religion  Chrétienne  n'ait  toujours 
été  envifagée  du  même  œil.     Outre  le  grand  Schifme  d'Orient  &  dy Occident, il 
f  en  a  eu  plufieurs  dans  cette  dernière  partie  de  la  Chrétienté  j  &   aujourd'hui 
même  il  y  a  dans  l'Eglife  deux  grands  partis,  qui  ne  veulent  pas  Je  reconnoitre 
mutuellement  pour  l'Eglife.     Dans  cette  fituation  ,  on  ne  doit  pas"  s'étonner  des 
différentes  explications  qu'on  a  données  de  l'Apecalypfe,  &  des  différentes  appli- 
cations qu  on  en  a  faites.     Il  efi  bon  à l'en  donner  ici  quelques  échantillons,  &■ 
d'en  dtre  modefiement  notre  penfée,  en  fuivant  la-deffus  les  Guides  qu'on  a  jugé 
les  plus  éclairés ,   après  avoir  examiné  leurs  méditations  fur  ce  Livre.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  myftérïeux  &  de  plus  difficile  dans  l' Apocalypfe,  commence  au  Chap. 
PI ,  Fil.  jufqu' au  z.  vf  du  fn.ll.  inclufivement.     On  y  voit  le  Livre  ouvert, 
les  fept  Sceaux  levés  par  l' Agneau,  &  les  événemens  que  contient  le  Livre,  an- 
noncés fous  des  emblèmes  non  moins  magnifiques  &  terribles,  qu'ils  font  obfcurs 
$■  énivmatiques.     Les  Chapitres  précédens  ne  contiennent  que  les  préparatifs  de 
cette  Vtfion,fur  lefquels  il  n'y  a  pas  de  diverfité  confidérable  entre  les  Interprètes. 
(a)  vitring.        On  peut  compter  trois  principales  hypothèfes  ou  explications  de  cette  Vifion.  (a) 
in  Apoc.  p.    La  première  efl  de  ceux  qui  ont  cru  que  par  l'ouverture  des  fept  Sceaux  font 
297>  298»     décrites  les  deftinées  de  la  République  des  Juif  s  jufqu' a  fon  entière  fiéverfion 
Vo\  Apoc.    Par  les  armes  des  Romains ,  laquelle  ils  croyent  représentée  (b)  dans  le  fixième 
vi.  ii.       Sceau  par  le  Soleil  obfcurci,  la  Lune  teinte  defang,  &  les  Etoiles  qui  tombent 
du  Ciel  &c.     Les  autres  ont  cru  que  par  les  fept  Sceaux  étoient  repréfentées  les 
deftinées,  tant  de  l'Empire  Romain,  que  de  l'Eglife  félon  fon  état  extérieur, 
autant  qu'il  a  du  rapport  avec  l'Empire  Romain  jufqu  k  la  Cataftrophe  arri- 
vée par  la  converfion  de  Conftantin,  décrite,  k  ce  qu'ils  prétendent  (cj ,    aufi- 
Mede.eP  *    xième  Sceau.     Ainfi,  félon  cette  hypothèfe ,  le  cheval  blanc  marque  l'état  flo- 
rijfant  de  cet  Empire  depuis  Augufte  jufqu  a  Vefpafien  &  Titus;  le  cheval  roux,. 
les  guerres  fanglames  que  Trajan  ,  Adrien ,  &  Marc-Attrèle  eurent  à  foutenir 
contre  les  Parthes ,   les  Juifs ,  les  Ouades ,  les  Marcomans  ;  le  cheval  noir,  U 
juftice  exacte  &févère  exercée  fous  Septime  Sévère  &  Alexandre  Jiiammée;  le 
cheval  pale  défigne  les  diverfès  calamités  qui  fur  vinrent  a  l'Empire  Romain  a- 
près  le  Règne  d' Alexandre  Sévère  fous  Décius ,   Gallus  ,  Valérien  T   comme  la 
çuerre  ,  la  famine ,  la  pefte  &  les  incurfions  des  Barbares.  Le  cinquième  Sceaw 
repré fente  la  perfécntion  que  l*  Eglifè  fbuffrit  fous  Dioctétien  ;  &   le  fixième  efi' 
$  ouverture  de  la  profpérité  de  l'Eglife  fous  Conftantin.    A  l' égard  du  feptième 
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Sceau,  auquel,  félon  cette  hypothefe  ,  les  fept  Trompettes  font  liées ,  on  prétend 
que  l'un  tjr  l'autre  annoncent,  jufqu'a  la  fin  des  Jiecles ,  les  terribles  jugemens 
de  Dieu  tant  fur  Rome  Paienne ,  que  fur  Rome  Chrétienne  tombée  dans  la  Su- 
perftition  &  dans  l' Idolâtrie.  Enfin  la  troifieme  explication  cft  de  ceux  qui 
distinguent  les  emblèmes  des  fept  Sceaux  d'avec  ceux  des  fept  Trompettes ,  ejr 
qui  prétendent  que  les  fept  Sceaux  contiennent,  jufqu'a  'la  fin  des  Jiecles,  F  His- 
toire générale  des  principales  révolutions  arrivées  dans  le  Monde ,  &  dans  l'E- 
glife  entant  qu'elle  a  relation  au  Monde.  A  l'égard  des  Trompettes ,  quoique , 
félon  cette  hypothefe,  elles  renferment  des  fujets  différent  de  ceux  des  Sceaux , 
elles  embrajjent  pourtant  la  même  fuite  detems,  &  décrivent  par  ordre  les  maux 
&  les  calamités  que  Dieu  préparoit  tant  à  Rome  Paienne ,  qu'à  Rome  Apofta- 
te.  Ceux  qui  ont  fuivi  l'une  ou  l'autre  de  ces  hypothefes,  ne  font  pas  toujours 
d'accord  fur  les  applications  particulières  ;  mais  ilfuffit  qu'ils  conviennent  quant 
au  fond  pour  les  réduire  à  ce  nombre. 

De  ces  trois  hypothefes  il  n'y  en  a  aucune  qui  ne /oit  chargée  de  grandes  diffi- 
cultés ,  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de  plus  &  de  moins.  On  a  déjà  touché  quel- 
que chofe  des  inconvéniens  de  la  première,  ou  l'on  prétend  qu'il  s'agit  dans  les 
Sceaux  des  defiinées  de  la  République  Judaïque  jufqu'a  fa  deftruElion ,  lors- 
qu'on a  parlé  du  tems  auquel  a  été  écrite  l' Apocalypfe.  Il  ejl  vrai  que  cette 
hypothefe  à  certains  rayons  de  vraifemblance  '  qui  préviennent  d'abord  en  fa  fa- 
veur. Comme,  par  exemple ,  le  rapport  qu'il  y  a  entre  la  Prophétie  des  fept 
Sceaux  &  celle  de  J.  C.  au  Ch.  XXIV.  de  S.  Matthieu,  qui  femble  regarder 
la  ruine  de  Jérufalem  &  les  événemens  qui  en  ont  été  les  avant  -  coureurs.  Ce 
qui  eft  dit  encore  au  Ch.  VII.  après  l'ouverture  dujixiéme  Sceau  des  cent  qua- 
rante quatre  mille  marqués  de  chaque  Tribu  des  enfans  d'Ifrael,  femble  bien  ap- 
partenir à  la  République  Judaïque  ;  fans  compter  plujieurs  autres  traits  répan- 
dus dans  ce  Livre  qui  peuvent  fe  rapporter  là ,  comme  quelques  anciens   Inter- 


fous l'empire  de   Claude  ou   de  Néron  avant  la  ruine  de  Je 
rufalem ,  mais  fur  la  fin  de  l'empire  de  Domitien  ,  après  la  ruine  de  cette  Ca- 


tat  extérieur  de  l'Eglife ,  entant  qu'elle  a  relation  avec  l'Empire  Romain ,  juf- 
qu'à  Confiant  in  le  Grand;  çr  le  feptieme  Sceau  avec  les  fept  Trompettes ,  qui 
donnent  l' explication  de  ce  Sceau  ,  s'étend  jufqu'a  la  fin  des  fiecles.  Ceux  qui 
ont  examiné  cette  hypothefe,  &  qui  d'ailleurs  ne  s'en  éloignent  pas  quant  au 
fond,  y  ont  remarqué  beaucoup  de  chofes  a  redire,  i .  On  trouve ,  par  exem- 
ple ,  que  c'efi  une  dijproportion  tout-à-fait  étrange  qu'il  y  ait  fix  Sceaux ,  ou 
fîx  volumes  defiinés  à  contenir  l'Hifloire  de  l' Eglife  feulement  jufqu'a  Conjlan- 
tin  ,  &  qu'il  n'y  en  ait  qu'un  pour  tous  les  événemens  qui  doivent  arriver 
dans  la  fuite  jufqu' à  la  fin  des  Jiecles.  z.  On  trouve,  d'un  côté,  que  les  é- 
vénemens  marqués  dans  cette  période  de  tems  ne  répondent  point  à  la  magnifi- 
cence des  emblèmes  ;  &  de  l'autre,  que  la  plupart  ne  font  pas  ajjez,  intérejfans 
pour  l'Eglife,  qui  eft  le  principal  objet  de  l' Apocalypfe,    Quel  intérêt,  par 
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exemple,  peut  avoir  l'Eglife  a  la  profpérité  de  P Empire  feus  tel  &  te[  Empereur 
aux  guerres  &  aux  vitJoires  de  Trajan,  à  la  juftice  exaile  de  Septime  &  dA- 
lexandre  Sévère?  $.0n  trouve  que  les emblèmes  font  expliqués  par  des  événemens 
&  des  car  aller  es  trop  vagues,  &  qui  peuvent  être  appliqués  à  trop  de  fujets.  Si  le 
cheval  roux  doit  repréfenter  les  guerres  des  Romains  avec  les  autres  Nations 
pourquoi  choijîr  plutôt  les  guerres  de  Trajan  &  d'Adrien,  que  celles  des  autre 
Empereurs  fous  lefquels  le  Temple  de  Janus  fut  rarement  fermé  ?     Les  rèqnes 
de  Trajan ,  d'Adrien  &  des  Antonins  furent  heureux  &  florijfans  :   s'ils  eu, 
rent  des  guerres ,  ils  s'en  tirèrent  avec  gloire  ;  &  le  cheval  roux  femble  beau- 
coup moins  convenir  a  ce  tems-la  qu'à  celui  de  Décius  &  de  Gallus,  oit  les  Ro- 
mains eurent  beaucoup  à  foujfrir  de  la  part  de  plufieurs  Nations  Barbares.     4. 
La  converfion  de  Conftantin ,  la  délivrance  &  la  profpérité  de  l'Eglife  qui  en 
fut  la  fuite ,  efi  à  la  vérité  une  Epoque  très  mémorable  ;  mais  il  n'y  eut  dans 
cet  événement  rien  d'ajfez,  furprenant  ni  d'ajfez,  éclatant  pour  répondre  a  un 

(a)  Apoc.      emblème  auffi  magnifique  &  auffi  terrible  que  l'efi  celui  du  (a)  fixieme  Sceau. 
vi.  ii.         Qny  voit  i'image  de  quelque  grand  Empire  bouleverfé  tout  à  coup  par  un  éclat 

extraordinaire  de  la  jufiice  divine.  C'eft  ce  qu'on  ne  remarque  point  ici  [bit 
que  l'on  confidere  l'emblème  par  rapport  à  l'état  Civil,  fait  qu'on  le  confidere 
par  rapport  a  l'état  Eccléfiaftique ,  ou  à  la  Religion  Chrétienne  dans  l'Empire 

(b)  Hieron.  fi  ce  n'efl  que  Conftantin  (b)  tranfporta  lefiège  de  l'Empire  à  Conftantinopk 
chron*  ce  qui  ne  Je  fit  que  la  troifieme  année  de  fin  règne ,  &  fans  aucun  éclat.     À 

l'égard  de  la  Religion  Chrétienne ,  il  efi  certain  que  Conftantin  ne  l'avança  que 
fort  lentement  &  avec  beaucoup  de  cir  confpeclion.     Il  laijfa  fubfifter  la  plupart 

(c)  Cod.        des  Temples  Paiens  ejf  des  autres  réceptacles  publics  de  l'Idolâtrie  (c).     La  Di- 
Thcod.  L.     vination  y  fut  autorifée  publiquement.     On  entretenait  aux  dépens  des  fonds 

'publics  les  Prêtres,  les  Veftales,   tous  les  Miniftres de  la  Superfiition     <&■  on 
leur  conferva  foigneufement  leurs  Privilèges,  leurs  Terres,  leurs  fonds  &  leurs 
revenus.     Si  l'on  défendit  les  Sacrifices  particuliers ,  on  permit  les  publics  dans 
les  grandes  villes  &  fur-tout  a  Rome.     L'Autel  de  la  Vidoire  y  fut  en  hon- 
neur jufqu'a  Confiance,  qui  le  fit  oter,  pour  être  bientôt  rétabli  par  Julien.  Les 
Paiens  étoient  admis  aux   Charges ,  &  compofoient  le  Sénat.     Conflantin  lui- 
même,  neuf  ans  depuis  fin  Chriftianifme,  permit  par  une  Loi  de  confulter  les  De- 
vins ou  Arufpices ,  &  ordonna  de  lui  en  rapporter  les  réponfes.  Depuis  la  mort 
de  Confiance  jufqu'a  Théodofe  le  Grand,  le  Paganifme  reprit  de  nouvelles  forces 
fous  Julien  l'Apoftat ,  &  par  la  connivence  de  Jovinien,  de  Falentinien  &  de 
(i)  Cod.       Valens,  &  le  Chriftianifme  fut  menacé  d'une  nouvelle  opprejfion  (d).     Tout 
Thcod.  ub.    cela  ne  répond  point  aux  emblèmes  du  fixieme  Sceau,  &  on  ne  voit  pas  quel 
"fI'  fuiet  Atir oient  epi  les  Grands  du  Paganifme  de  s'écrier ,  O  !  montagnes  tombez 

fur  nous ,  ô  !  coteaux  couvrez-nous.  On  pourroit  encore  trouver  plufieurs 
inconvéniens  dans  la  féconde  hjpothèfe  ;  mais  ce  qu'on  vient  de  dire  fuffit  pour 
échantillon. 

Refte  la  troifieme  hjpothèfe,  félon  laquelle  d'un  coté  les  fept  Sceaux  contiennent 
les  événemens  de  l'Eglife,  ou  du  Monde  par  rapport  a  l'Eglife,  depuis  la  pré- 
diction jufqu'a  la  fin  des  fiècles;  &  de  l'autre ,  les  fept  Trompettes  annoncent 
pendant  le  même  ejpace  de  tems  des  événemens  différens  de  ceux  des  fept  Sceaux. 
Si  l'on  entre  dans  le  détail  de  cette  hjpothèfe ,  on  n'y  trouvera  pas-  moins  de 


m- 


DE      SAINT      JEAN.  gzp 

difficulté '&  d'incertitude  que  dam  les  autres.     Par  exemple ,  dans  le  fixième 
Sceau  qui  a  fort  ouverture  nous  découvre  un  Cavalier  monté  fur  un  cheval  blanc 
aiant  un  arc  dans  la  main  &  une  couronne  fur  la  tète ,  la  plupart  des  Auteurs 
de  cette  hypothéfe  prétendent  trouver  J.  C.  triomphant  des  ennemis  de  l' 'Edile. 
Il  efi  vrai  que  dans  un  autre  endroit  de  l'Apocalypfe  y.  C.  eft  repréfenté  mon- 
tant un  cheval  blanc  j  mais  il  efi  fi  bien  décrit  dans  cet  endroit-la,  qu'il  ne  peut 
y  avoir  d'équivoque.     Ici  ce  ri 'efi pas  de  même.     C'efi  /'Agneau,  c'efl-a-dire, 
fans  conteflation  f.  C.  qui  ouvre  le  Livre  :  fi  celui  qui  monte  le  cheval  efi  auffi 
y.  C. ,  il  fe  trouvera  deux  fois  dans  le  même  emblème.     Mais  ce  n 'efi  pas  là- 
la  plus  grande  difficulté.     Elle  confifle  a  favoir  quelle  efi  la  conjoncture  ou  y. 
C.  marche  ici  en  Conquérant  &  en  Vainqueur.     Un  fort  habile  homme  a  juté 
que  le  Prophète  vouloit  défigner  par  cette  image  la  paix  dont  jouît  l'Eglife  de- 
puis Nerva  Succejfeur  de  Domitien,  jufqu'à  la  perfécution  de  De'cius.     Mais 
y  a-t-il  dans  une  paix  aujfi  imparfaite  êr  aujfi  traverfe'e  que  celle  dont  jouît 
l' Eglife  pendant  cet  efpace  de  tems ,  dequoi   remplir  l'emblème  d'un  Roi  con- 
quérant &  victorieux ,  tel  que  nous  eft  repréfenté  celui  qui  efi  ajfis  fur  le  che- 
val blanc?  Ignore-t-on  que  l'Eglife  ne  cejfa  pas  d  être perfécutée  fous  les  meil- 
leurs Empereurs  qui  régnèrent  pendant  cet  intervalle ,  comme  fous  Trajan  <& 
fous  les  jintonins  ?    Ce  ne  fut  pas  des  perfécutions  générales ,  elles  ne  furent 
fufcitées  que  par  des  f éditions ,  cela  peut  être;  mais  ce  fut  pourtant  des  perfécu- 
tions ,  &  on  ne  voit  rien-la  qui  réponde  a  l'ouverture  du  premier  Sceau.      On 
peut  juger  par  l' incertitude  de  cette  application ,  quel  fonds  il  faut  faire  fur  les 
autres  de  cette  troifîeme  hypothéfe.  Par  exemple,  les  uns  trouvent  la  famine  dans 
le  cheval  noir  ;  ce  qui  pris  a  la  lettre ,  ne  regarderait  pas  plus  l'Eglife  que  le 
refie  du  Monde.     Les  autres  trouvent  ici  la  famine  fpirituelle  caufee  par  l'héré- 
Jte  ;  mais  il  y  a  ici  une  grande  difficulté  entre  plufieurs  autres  :  c'efi  que  l'hé- 
réjie  eft  un  ennemi  intérieur,  au -lieu  qu'il  femb  le  qu'il  s' agiffe  ici  d' ennemis 
extérieurs,  déclarés,   &  dont   les  hoftilités  ne  font  point  équivoques.      Comme 
dans  la  féconde  hypothéfe  on  ri  a  pas  trouvé  que  le  changement  arrivé  en  faveur 
de  l'Eglife  par  la  converfion  de  Confiant  in,  répondit  aux  images  pré fentée s  dans 
l'ouverture  du  fixiéme  Sceau,   il  a  fallu  en  chercher  l' accomplijfement   dans 
quelque  autre  conjoncture  plus  mémorable  ;  $•  c'efi  ce  que  plufieurs  ont  cru  trou- 
ver dans  ce  grand  &  admirable  changement  qui  arriva  au  commencement  du 
feizsiéme  fiècle par  la  Réformation,  &  par  les  grandes  fuites  qu'a  eu  cet  évé- 
nement (a).     On  doit  certainement  regarder  cet  événement  comme  une  merveil-  (a)   vi:ringa 
le  de  Dieu  en  faveur  de  l'Eglife.     C'efi  une  Epoque  confidérable  dans  le  Chris-  p>  387- 
tianifme,  elle  fut  fuivie  de  grandes   révolutions  dans  l'Eglife  &  dans  l'Etat. 
L'autorité  du  Pape  qui,  dans  cette  hjpothéfe,  efi  a  la  tête  des  perfécuteurs ,  y 
reçut  un  grand  échec;  le  Siège  de  Rome  qui   efi  regardé  comme   le  centre  de  la 
perfécution ,  une  grande  fecoujfe  ;  les  Rois  &  les  Princes  attachés  à   ce  Siège    en 
furent  extrêmement  confier  nés.      Il  y  a  donc  dans   cet  événement  quelque   chofe 
qui  ne  reffemble  pas  trop  mal  aux  emblèmes  du  fixième  Sceau;  mais    il  s'en 
faut  beaucoup  qu'il  rien  repréfenté  tous  les  traits ,  &  que  ,   pour  ainfi  dire ,  il 
rien  épuife  les  images.     Les  avantages  que  la  Religion  tira   de  la  Réformation 
furent  extrêmement  bornés.     Si  plufieurs  Peuples  Jecouérent  le  joug  du  Pape , 
il  y  en  eut  un  plus  grand  nombre  qui  le  gardèrent ,  &  qui  y  font  encore  fournis. 
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Jamais  l'Eglife  n'a  été  plus  perfécutée  même  fous  les  Empereurs  Païens,  qu'el- 
le l'a  été  depuis  fa  Réformation.  Bien  loin  d'avoir  vu  le  Ciel  du  Papifbte 
difparoître  comme  un  Livre  que  l'on  ferme,  il  ne  fut  jamais  plus  brillant  qu'il 
l'a  été  depuis  ce  tems-là.  Et  a  l'égard  des  Rois  &  des  Etats  qui  reconnoiffènt 
cette  Puijfance ,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'on  les  ait  vu  réduits  à  cette  extrémité 
de  s'écrier  :  O  montagnes  &c.  Ce  font  ces  difparités  entre  l'événement  de  la 
Réformation  &  les  emblèmes  du  fixieme  Sceau ,  qui  ont  fait  conclure  a  d 'au- 
tres ,  qui  d' ailleurs  font  dans  la  troifieme  hypothèfe,  qu'il  s'agiffoit  la  de  quel- 
que autre  événement  qui  rieft  pas  encore  arrivé,  dont  la  Réformation  riefi  tout 
au  plus  que  le  prélude ,  &  qu'il  faut  attendre  de  l'avenir.  C'ejt  le  parti  le  plus 
fage  çr  le  plus  fur. 

Il  faut  faire  le  même  ejfai  fur  le  Chap.  XIII.  de  V  Apocalypfe,qui  de  l'aveu 
de  tous  a  une  très  grande  influence  fur  tout  ce  Livre.     Il  s'agit  donc  de  /avoir 
qui  efl  cette  Bête ,  qui  paroît  dans  ce  Chapitre  fortant  de  la  mer  avec  fept  têtes., 
dix  cornes,  dix  diadèmes  fur  ces  cornes ,  &  un  nom  de  blafphême  fur  fes  têtes. 
Tous  conviennent  ajfez,  unanimement  que  par  cette  Bête  eft  repréfenté  quelque 
grand  Empire  ;  &  que  cet  Empire  efl  l'Empire  Romain ,  comme  cela  paroît 
bien  expliqué  dans  le  Chap.  XVII.  où  il  efl  dit  vf.  18.  que  la   femme  qui  é- 
toit  montée  fur  la  Bête  eft  la  grande  Cité  qui  règne  fur  les  Rois  de  la  Ter- 
re ,  ce  qui  ne  pouvoit  s'entendre   alors  que  de  Rome  ;  &  vf.  9.  que  les  fept 
têtes  font  fept  montagnes ,  ce  qui  déflgne  auffî  Rome  ajfez.  clairement.     Juf- 
auici  il  n'y  a  point  de  partage.     Car  on  ne  doit  pas  mettre  en  ligne  de  compte 
l'opinion  de  quelques  Savans  de  la  Communion  de  Rome,  qui  pour  Je  tirer  d'em- 
barras ont  imaginé  une  Rome  Païenne  qui  ri  a  point  encore  exiflé ',  mais  qui 
paraîtra  a  la  fin  du  Monde,  &  où  le  culte  des  idoles  fera  rétabli  pour  être  ren- 
iserfé  avec  éclat.     Il  ne  faut  pas  non  plus  s'arrêter  à  la  penfée  de  ceux  qui  ont 
cru  voir  ici  Mahomet  &  l'Empire  des  Turcs.     Il  efl  vrai  que  cette  Impoflure 
s' eft  élevée  fur  les  débris  du  Chriftianijme,  elle  a  mis  un  grand  obflacle  au  pro- 
grès de  l'Evangile,  elle  s' efl  emparée  de  plufleurs  vafles  Empires  où  la  Religion 
Chrétienne  avoit  fleuri  ;  mais  on  n'y  trouve  point  les  car  aller  es  marqués  par  la 
(a)  on  a  dit  Prophétie ,  on  n'y  voit  ni  Ville  à  fept  montagnes  (a)  ,  ni  idolâtrie ,  ni  perfécu- 
Umêmecho-  t^m  ^,ei  }     au-lieu  que  tout  cela  de)l' aveu  général  Je  trouve  réuni  dans  Rome. 
t!nopie,nma-.s  11  n  eft  donc  queftion  que  de  f avoir  de  quelle  Rome  il  s'agit ,  $"  c'efl  la-deffus 
avec  moins    qtfon  efl  fort  partagé;  les  uns  prétendant  que  c'efl  uniquement  de  Rome  Paien- 
qœde'iTonU  »«  '■>  les  autres,  qui  rien  excluent  pas  entièrement  Rome  Païenne,  foutenant  néan- 
&  du  tems  de  moins  que  c'efl  principalement  de  Rome  Chrétienne ,  mais  entièrement  corrom- 
poivoicTen-  fm  •>  idolâtre,  perfécutrice ,  en  un  mot  Anti-Chrétienne.     Il  s' agit  d' exami- 
tendre  que  de  ner  ces  deux  fentimens  fur  les  emblèmes  de  la  Prophétie.     Ce  ne  font  pas  feule- 
Rome'  ment  les  Interprètes  de  la  Communion  de  Rome ,  qui  ont  borné  a  Rome  Païen- 

ne la  Prophétie  de  la  Bête  a  fept  têtes  er  à  dix  cornes  ;  il  y  en  a  eu  auffl  un 
bon  nombre  de  grand  poids  parmi  les  Proteflans ,  qui  ont  été  du  même  fenti- 
(bi  voyez-en  ment  (b).  En  effet  il  n'y  a  rien  que  de  fort  raifonnable  &  de  très  vrai  dans 
1»  lifte  dans  ce  Sjftême ,  à  le  regarder  en  lui-même.  L'Empire  Romain  jufqu'à  Conflantin 
Vi^nei  &  fût  par  rapport  aux  Chrétiens  une  Bête  horriblement  farouche ,  &  un  monflre 
voffius,  Gro-  de  cruauté.  Rome ,  qui  en  étoit  la  Capitale ,  devint  le  centre  de  l'Idolâtrie , 
en  adoptant  le  culte  de  tomes  les  Nations  idolâtres.    Ses  Empereurs  Je  firent  a- 
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doter  dans  leurs  images ,  <$•  rangèrent  le  refus  de  ce  culte  idolâtre  par  les  plus 
cruels  fupplices.     Tout  cela  jufqu'ici  s'accorde  avec  la  defiription  de  la  premiè- 
re Bête  dans  ce  Chapitre ,  &  il  ne  faudroit  point  balancer  a  prendre  ce  parti , 
files  circonstances  &  les  car  aller  es  particuliers  s'y  rapport  oient  aujji-bien  que  ces 
caratlères  généraux.     Ceux  qui  ont  embrajfé  cette  hypothefi,  ont  fuivi  des  routes 
différentes  pour  l'accommoder  a  la  Prophétie.     Ce  n'efl  pas  notre  defj'ein  de  les 
fuivre  dans  toutes  leurs  routes ,  nous  nous  arrêterons  aux  principales.     Il  faut 
mettre  dans  ce  rang  celle  du  célèbre  Grotius ,  qui  trouve  la  Bête  dans  l'Empire 
Romain  fous  Domitien;  comme  faifoit  Vidtorin  Evêque  de   P  était,  l'un  des 
plus  anciens  Commentateurs  de  l '  Apocalypfe.     Il  y  a  déjà  longtems  que  les  Sa- 
vans  ont  remarqué  plujieurs  grands  défauts  dans  cette  hypothèfe  ;  il  fuffira  d'en 
marquer  un.     Elle  fuppofe  un  principe  dont  on  a  déjà  montré  la  faujfeté,  c'efl 
que  l'Apocalypfe  a  été  écrite  fous  l'empire  de  Claude.     Car  fans  cette  fuppojt- 
tion  ou  une  femblable ,  S.  Jean  l'aiant  écrite  fur  la  fin  de  l'empire  de  Domi- 
tion ,  il  fe  trouveront  qu'il  auroit  prédit  ce  qui  étoit  déjà  arrivé,  ou  ce  qui  fi 
fdjfoit  fbus  fis  jeux.     D'ailleurs  la  perfécution  de  Domitien  ne  fut  ni  ajfez.  con- 
fidérable ,  ni  ajfez,  longue  pour  être  l'objet  de  la  Prophétie  de  fix  Chapitres  en~ 
tiers.     Domitien  fut  a  la  vérité  l'imitateur  de  la  cruauté  de  Néron ,   mais  il 
ne  l'exerça  contre  les  Chrétiens  que  fur  la  fin  de  fa  vie.     Selon   Tertullien  (a)  (a)  Tertur, 
ce  ne  fut  qu'un  ejfai  de  perfécution  qui  n'eut  point  de  fuite,  Domitien  aiant  rap-  Apo1,  Cr s' 
telle  ceux  qu'il  avoit  relégués.      Il  n'y  eut  que  peu  de  fang  Chrétien  répandu 
dans  cette  perfécution ,  fi  même  il  y   en  eut.     Les  Hifioires  ne  parlent  que  de 
quelques  relégations ,  comme  de  celle  de  S.  Jean  dans  l' Ile  de  Pathmos  ,  cr  de 
celle  de  Domitille  nièce  du  Confitl  Flavius  Clément.     On  prétend  qu  Antipas 
fut  tué  en  Afie  dans  une  fédition ,  fans  que  Domitien  y  eût  aucune  part.     A 
l'égard  de  Glabrion  ,  que  quelques-uns  mettent  entre  les  Martyrs ,  il  paroît  par 
l'Hifloire  que  Domitien  le  fit  mourir  fous  d'autres  prétextes.    On  ne  trouve  donc 
que  le  Conful  Flavius  Clément,  que  cet  Empereur  ait  fait  mourir  pour  le  Chris- 
tianifme.     Car  c'efl:  aïnfi  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit  Dion  Cajjîus  (b)  ,  que  (b)  Dion» 
Domitien  fit  mourir  ce  Conful  pour  impiété.     On  peut  pourtant  mettre  auffi  S. H,ft'  Romv 
Jean  parmi  les  Martyrs  du  règne  de  Domitien, puïfqu  il  ne  tint  pas  à  ce  cruel 
Empereur ,  que  l'Apôtre  ne  perdit  la  vie  dans  l'huile  bouillante ,  ou  l'on  (c)  M  Tenul. 
prétend  qu'il  le  fit  mettre.     Quoi  qu'il  en  foit,  cette  perfécution  fut  courte,  puis-  ePracr,3  » 
qu'elle  ne  commença  (d)  que  dans  la  quinzième  année  de  Domitien ,  &  qu'il  (d)  Eufeb. 
mourut  l'année  fuivante.     Les  divers  défauts  qu'on  avoit  relevés  fort  a  propos  h-E.iii.  18, 
dans  le  Syjteme  de  Grotius,  ont  fait  prendre  d  autres  mejures  pour  L  explication  r.lucu.  mar- 
de  l  Apocalypfe  a  un  illuftre  Prélat  de  l'Eglifé  Gallicane  (s).  Il  rapporte  l'em-  tyran». 
blême  de  la  Bête  à  la  perfécution  de  Dioclétien  qui  dura  dix  ans ,   &  qui  fans  s^nigne^os- 
eonteftation  fut  une  des  plus  cruelles.     La  première  Bête  a  fept  têtes  &  à  dix  fcez  Évoque 
cornes  efl  donc,  filon  lui,  l'Empire  Romain  ,  fous  cet   Empereur.     La  féconde  EVpl j^uMn* 
Bête, filon  ce  Prélat,  font  les  Philofophes   Pythagoriciens  &  Magiciens  qui  fou-  de   ya^ocs- 
tinrent  ardemment  l'  'dolatrie  par  leurs  principes ,  er  qui  animèrent  les  Empe-  J5!JL     '"*" 
reurs  contre  les  Chrétiens.  Les  fept  têtes  de  la  Bête  font  les  fept  Empereurs  per-  1630. 
fécuuurs  jufqu'a  Conflantin.  favoir  Dioclétien,  Maximien- Hercule ,  Confian- 
tes Chtorus ,  Galère  Maximien ,  Aiaxence,  Maximin  &  Licinius*     Les  noms 
ds  blafphêmes  font  ceux  de  Jovius,  c'efî-à-dire  ,  fils  de  Jupiter  >  &  d'Her- 
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(a)  Laa.  deculius,  dont  Dioctétien  prit  l'un  &  Maximien  l'autre  (à).     Les  autres  caratli- 
Mort.  Perl.  m  ^es  ^tes  font  trouvés  ajfez,  ingénieufement  dans  ces  Empereurs  •  par  exemple 
Maximin  qui  fe  tua  lui-même  efi  la  tète  frappée  à  mort.     M.ais  il  faftt  avoir 
recours  a  julien  pour  la  retrouver  guérie.     A  V  égard  des  dix  cornes  qui  font 
dix  Rois ,  ce  font  les  Peuples  Barbares,  qui  après  s'être  fournis  à  l'Empire  Romain 
l'ont  enfin  faccagé  Qr  démembré ,  &   ont  brûlé  Rome  plus  d'une  fois  :  tels  font 
les  Goths  ,  les  Vandales ,  les  Huns ,  les  Francs ,  les  Bourguignons ,  les  Suives 
les  Alains ,  les  Erules  &  Lombards ,  les  Allemands  &  les  Saxons.  On  ne  fau- 
roit  difionvenir  que  ce  Syflème  n'ait  un  degré  de  vraifemblance  qui  frappe  d'a- 
bord par  la  conformité  de  l'Hifioire  avec  l'emblème  général ,  &  par  la  dextérité 
avec  laquelle  les  autres  emblèmes  font  appliqués  aux  circonflances  particulières  de 
cette  perfécution.     Depuis  Domitien  il  n'y  avait  point  eu  de  perfecution  qui  ré- 
pondit mieux  aux  emblèmes  de  cette  Prophétie. ,  que  celle  de  Dioctétien.  Elle  fut 
longue,  cruelle,  générale,  &  fort  diverfifiée.     Elle  s'exerça  à  Rome,  dans  les 
Provinces,  &  fur-tout  dans  l'Orient.     Elle  s'étendit  depuis  les   Grands  jufques 
aux  Efclaves.  Elle  fut  autorifée  par  des  Edits  fanglans,  qui  furent  exécutés  avec 
la  dernière  rigueur  par  le  fer  &  par  le  feu.     Les  Livres  facrés  furent  brûlés  & 
les  Temples  des  Chrétiens  entièrement  rafés.     C'efi  ce  qu'on  peut  voir  en  détail 

(b)  Laft.  de  dans  LaBance  (b)  &  dans  Fusèbe  (c).  Si  donc  cette  explication  peut  auffi  bien 
Mort   Perf.   y  accommoe(er  avec  ce  qui  précède ,  <fr  avec  ce  qui  fuit  la  Prophétie  touchant  les 

(c)  Eufeb.      Bêtes ,  on  ne  peut  contefler  a  fin  Auteur  la  gloire  d'avoir  ajfez,  heureufement 
H.  e.  vin.    rmcoMr^     Mais  c'efi  de  quoi  de  fort  habiles  gens  ne  fauroient  convenir,  &  voi- 
ci leurs  remarques.      I.  Selon  l'hypothèfè  de  cet  illuftre  Auteur,  les  deux  Bêtes 
doivent  paraître  à  la  Jixieme  Trompette.     Ainfi  les  terribles  jugemens  de  Dieu 

(i)  Apoc.    fott  fitr  b*  y*1*!*'  fiit  fur  l'Empire  Romain,  dénoncés  par  lesfix  Trompettes  (d), 
via ,  ix.    doivent  avoir  précédé  la  venue  de  la  Bête.    Cefi  auffi  ce  que  prétend  le  Prélat. 
Par  la  première  Trompette  on  entend  les  Juifs  frappés  fous  Trajan.     La  féconde 
Trompette  marque  la  dernière  défolation  des  mêmes  Juifs  fous  Adrien.    Dans  la 
troifième  on  voit  la  défaite  de  ITmpofteur  Barcochebas ,  &  dans  la  quatrième  les 
Oracles  des  Prophètes  font  obfcurcis  par  le  Thalmud  &  par  les  Traditions  des 
Juifs.     La  cinquième  Trompette  défigne  l'héréfie  de  Théodote  de  Byfance ,  qui 
niait  la  Divinité  de  J.  C.     La  Jtxième  Trompette  annonce  les  Perfes  qui  paffent 
P Euphrate ,  fondent  fur  l' Empire ,  &  font  périr  miférablement  l' Empereur  Va- 
lérien.     Il  faut  voir  à  préfènt  fi  tous  ces  événement  répondent  a  la  magnificence 
des  emblèmes  des  Trompettes.     On  ne  voit  point  quel  rapport  peut  avoir  la  dé- 
faite des  Juifs  fous  Trajan  &  fous  Adrien  aux  vues  générales  de  l' Apocalypfè , 
qui  efi ,  de  l'aveu  de  tous ,  de  décrire   les  defiinées  de  l'Empire  Romain  &  de 
l'Eglifi  par  rapport  à  cet  Empire.     D'ailleurs  pourquoi  trois  Trompettes  pour 
annoncer  finon  un  feul  &  même  événement ,  au  moins  des  événemens  qui  fi  rap- 
portent a  un  ?    Car  la  défaite  des  Juifs  fous  Adrien,  fut  la  fuite  de  leur  révolte 
(e)  Tille-     fous  Trajan  (e) .     C'efi  au  fond  le  même  événement ,  arrivé  fous  deux  différens 
mont,  Hift.    Empereurs.     Il  faut  faire  le  même  jugement  de  la  défaite  de  Barchochebas(t), 
(i  )  Eufeb.     qui  aiant  été  Chef  de  la  révolte  des  Juifs  fous  Adrien ,  doit  être   liée  avec  le 
«.E.iv.é.s.  tnême  événement.      Le  nom  de  Fils   de  l'Etoile  qu'il  fi  donna ,  n efi  pas  une 
raifon  fuff fiante  pour  en  faire  l'objet  des  prédirions  de  l'Efprit  divin  ,  &  pour 
la  repréfenter  fous  l'emblème  d'une  grande  Etoile  ardente,  qui  tombe  du  Ciel  fur 

la 
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la  troifième  partie  des  fleuves  &  fur  les  fontaines ,  qui  change  la  troifième  par" 
lie  des  eaux  en  abfînthe ,  &  qui  fait  périr  les  hommes  par  l'amertume  de  ce* 
eaux.     Il  efl  vrai  que  Juflin  Martyr  (a)  &  Eusèbe  rapportent  que  cet  Im-  (»'  J"a- 
pofleur  perfécuta  les  Chrétiens ,  ce  qui  pourroit  lui  donner  quelque  rang  dans  i,p"'7a,P°* 
l'Apocalypfe ,  fi  c'étoit  un  événement  ajfez,  confidérable  pour  cela.     On  ne  trou- 
vera pas  que  la  défaite  des  Juifs  fous  Trajan  ,  &  leur  ruine  fous  Adrien ,  ré- 
ponde mieux  aux  emblèmes  précédens.  Ouelmal  leThalmuda-t-il  fait  a  l' Em- 
pire ou  a  la  Religion  Chrétienne,  pour  le  trouver  dans  la  quatrième  Trompette , 
frappant  &  obfcurcifTant  le  Soleil,  la  Lune  &  les  Etoiles  çfrc. .?  A  l'égard  de  Thèo- 
dote  de  Byzance  que  l'on  prétend  repréfenté  par  la  cinquième,  il  falloit avoir  une 
grande  indigence  de  fujets  applicables  a  cet  emblème ,  pour  avoir  recours  a  un 
homme  obfcur  ,  peu  connu  dans  l' Antiquité,  miférable  Sophifle ,  dont  les  mœurs 
nétoient  pas  fans  reproche ,  £r  qui  aiant  été  excommunié  à  caufe  de  fon  Apos- 
tafie,  inventa  pour  pallier  ce  crime  les  rêveries  qu'on  lui  attribue.      Oue  l'on 
examine  l'emblème  du  Chap.  IX.  de  l'Apocalypfe,  vfi  i  ,  2  ,  3,4,  5.  &  que 
Von  dife  en  bonne  foi  fi  cela  peut  s'appliquer  à  Théodote  de  Byz.ance.     Certaine- 
ment c'était  bien  mal  choifir  fon  exemple  &  fon  application,  dans  un  fi'ecle  auffi 
fécond  en  opinions  extravagantes  Qr  impies  fur  la  Religion ,  dans  le  fi'ecle  des 
Gnoftiques{b),  ou  il  y  avoit  des  ejfaims  d'erreurs  monftrueufes  qui  déshonorèrent  m  voyez  la 
l'Eglije ,  &  qui  fervirent  de  prétexte  aux  calomnies  de  fis  ennemis.  Vre'face  Gé- 

L'hypothèfe  du  Prélat  ne  s'accorde  pas  mieux  avec  ce  qui  fuit  la  Prophétie  de  \f^^ . 
la  Bête  ,  qu'avec  ce  qui  la  précède.   C'efl  ce  qui  paroi tr a  fi  l'on  confidère  la  chu-  tkmauN.T. 
te  &  la  man'iire  de  la  chute  de  la  Bêle,  avec  fies  circonftances.     La  chute  de  la 
Bête  efl:  repréfentée  en  ces  termes:   (c)  Elle  efl  tombée,  elle  efl  tombée  la  ,c)  , 
grande  Babylone ,  elle  efl  devenue  la  demeure  des  Démons,  la  retraite  de  fersdeia  ver- 
tout  Efprit  impur,  &  de  tout  oifeau  qui  donne  de  l'horreur.     //  n'y  a per-  f?nde Mr-de 
fonne  qui  n'entende  par  ces  paroles  une  deftruïlion  entière,  &  fans  rejfource.  Ce- 
pendant ce  n'efi  pas  la  penfée  du  Prélat ,  cr  il  croit  que  l'emblème  efl  fufffam- 
ment  rempli  par  quelque  échec  arrivé  a  l'Empire  Romain ,  comme  celui  que  cet 
Empire  reçut  fous  Honorius  par  les  armes  des  Goths  Qr  fur-tout  d'Alaric.     Il 
efl  vrai  qu'Alaric  prit  Rome,  &  qu'il  la  réduifit  aux  dernières  extrémités, & 
que  depuis  ce  grand  échec  l'Empire  Romain  alla  toujours  en  diminuant.     Mais 
il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  ne  fût  renverfé ,  il  fubfifla  encore  fous  plufieur s  Em- 
pereurs. Honorius  lui-même  fe  trouvoit  encore  ajfez,  fort  pour  continuer  la  guer- 
re contre  Alaric,  &  Alaric  eût  accordé  la  paix  à  l'Empire,  fi  on  eût  voulu  lui 
donner  le  commandement  général  des  Armées  Romaines.     Il  n'y  a  rien  Va  qui 
réponde  aux  termes  de  la  Prophétie.     Suppofons  pourtant  que  le  fie  de  Rome  par 
Alaric puijfe  en  remplir  les  idées ,  en  rabbattant  beaucoup  de  l'hyperbole,  qui 
'  en  ce  cas  y  paraîtrait  fort  grande  ;  il  efl  inimaginable    que  le  Prophète  ait  eu 
cet  événement  en  vue ,  puifque  dans  la  Prophétie ,  il  s'agit  de  la  chute  de  Rome 
Païenne ,  Idolâtre  cr  perfécutrice  ;  au-lieu  que  dans  l' événement  il  s'agit  de  Ro- 
me Chrétienne,  ennemie  cr  deflruBrice  des  Idoles,  enfin  protetlrice  du  Chriflianifme. 
Lesfoibles  refles  du  Paganifme  quife  trouvoient  alors  a  Rome,  foit par  lafoiblejfe,foit 
par  la  politique,  foit  enfin  par  la  vanité  des  Empereurs ,  flattés  de  certains  titres 
idolâtres,  ces  faibles  refles  ri  étaient  fans  doute  pas  capables  de  donner  la  moindre 
idée  de  l'ancienne  Rome.     Et  s'ilfalloit  choifir  entre  deux  accomplijfemens  im- 
T  o  m  e  II.  LUI  par- 
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parfaits ,  la  catastrophe  arrivée  a  Rome  Paietme  par  la  chute  des  Idoles  fous: 
Conftantin  répon  droit  mieux  a  la  Prophétie,  que  la  défolation  de  Rome  Chrétien- 
ne par  Alaric;  parce  que  Jî  dans  le  premier  cas  il  y  a,  a.  la  manière  des  Pro- 
phètes ,  beaucoup  d'hyperbole ,  il  n'y  a  point  au   moins  de   contradiction.     Auft 
y  a-t-il  eu  des  Auteurs  célèbres  dans  la  Communion  de  Rome ,  qui  ont  reconnu 
que  jamais  on  n  avoit  vu  l  ancienne  Rome  Païenne  réduite  en  cendres  par  des 
vitnnga,  p.  piajes  r0lfdaines  du  Ciel,  &  renverfée  de  fond  en  comble  à  la  façon  de  L'ancien- 
ne Babylone,  félon  la  Prophétie  de  P Apacalypfe. 

Ce  qui  me  fait  pajfer  au  XVI.  Chap.  de  l' Apocalypfe -,  où  il  eft  parlé  des  fept 
coupes  de  la  colère  de  Dieu  ver  fées  fur  la  Babylone  myftique  r  c'eft-à-dire ,  félon 
Mr.  de  Meaux ,  fur  Rome  Paienne  &  idolâtre.    C'efl  ce  que  le  Prélat  rappor- 
te aux  malheurs  arrivés  à  l'Empire  Romain  fous  Valérien  par  l'tnvajton  des 
Perfes.     Mais  il  y  a  ici  une  contradiction  inévitable.     La   Bête  qui  s'élève  de- 
là mer ,  eft ,   félon  Mr.  de  Meaux ,  l'Empire  Romain  fous   Dioclétien,     Si 
donc  les  coupes  de  la  colère  de  Dieu ,  par  l'ejfufien  defquelles  devait  périr  lot 
Bête ,  ont  été  ver  fées  fous  Valérien ,  il  s' enfuit  de-la  que  la  Bête  a  péri  avant 
que  de  naître ,  Valérien  aiant  régné  plujîeurs  années  avant  Dioclétien.     D'ail- 
leurs comme  il  y  a  environ  unjîècle  &  demi  de  diftance  entre  Valérien  &  Ho- 
norius  fous  lequel  on  prétend  qu'arriva  la  dernière  chute  de  Rome  Paienne,  com- 
ment accorder  cette  diftance  avec  la  Prophétie  qui  met  la  chute  de  Babylone  im- 
médiatement après  l'effufion  des  coupes? 

Ce  qui  devoit  fuivre  l'entière  chute  de  la  Bête  ne  s'accorde  pas  mieux-  avec  le 
Syftême  du  Prélat.     Selon  lui  ,  ces  paroles  de  l' Apocalypfe  Ch.  X.  6 ,  7.  il  n'y 
aura  plus  de  tems....  le  myftère  de  Dieu  fera  accompli,  fignifient,  qu'il 
n'y  aura  plus  de  délai  a  la  vengeance  de  Dieu,  que  les  perfécutions  finiront,  gr  ■ 
que  l'Eglife  fera  glorifiée.     Mr.  de  Meaux  entend  encore  par  ces  paroles  stpoc* 
XI.  ï  %.     Le  Royaume  de  ce  Monde  eft  devenu  le  Royaume  de  notre  Sei- 
gneur &  de  fon  Chrift,  */  entend  par-la,  la  converfion  univerfelle  des  Peu- 
ples, &  la  deftruction  de  l'Idolâtrie.     Or  cette  converfion  univerfelle  ne  fi- 
trouve  point  après  le  fac  de  Rome  fous  Alaric.     Déjà ,  qu'eft-ce  que  gagnèrent 
la  Religion  &  l'Eglife  Chrétienne  par  cet  événement  ?  Rien  du  tout.     Alaric 
étoit  Arien.    La  plupart  des  Nations  Barbares  qu'il  avoit  avec  lui  étaient  Paien- 
nés,  &  Attale,  qu'il  créa  Empereur,  avoit  promis  aux  Romains  de  rétablir 
le  Paganifme.     Les  Ariens  persécutèrent  l'Eglife ,  elle  fut  troublée  par  le  Péla- 
gianifme,  &  par  des  difputes  qui  rendirent  fon  état  plus  déplorable    que  les 
perfécutions  mêmes.     Sous  Juftinien  l'Empire  des  Perfes  ennemis  des  Chrétiens. 
Srondamis     étoit  flariffant  t  &  l'Eglife  eut  beaucoup  a  fouffrir  fous  Cofroès  leur  Empereur,, 
Stronf Dr<    auffi-bien   que  fous  Totila  Roi  des  Goths  Arien.     La  plupart  des  Peuples  du 
Nord  navoient  point  encore  embrajfé  le  Chriftianifme  du  tems  de  Juftinien. 
Peu  de  tems  après  s'éleva  Mahomet,  au  grand  fcandale  &  au  préjudice  infini 
du  Chriftianifme ,  fur-tout  en  Afie  &  en  Afrique.     Ou  eft   donc  la  profpérité 
&  la  glorification  de  l'Eglife  après  la  défaite  de  Rome  fous  Honorius?  Le  Sys- 
tème du  Prélat  fe  trouve  encore  chargé  de  beaucoup  d'autres  difficultés ,  qu'il 
fer  oit  trop  long  de  marquer  dans  une  Préface ,  er  qui  d'ailleurs  ont  été  fort  bien 
Tïtr'.nga,Ab-  relevées  par  d'excellens  hommes.     Il  fujfit  d'avoir  propofé  les  principales ,  par 
*ad!E*  rapport  a  notre  but,  qui  eft  de  mettre  le  Letleur  en  état  déjuger. 

Paffom  dom  a  la  troijième  hypothèfe ,  qui  applique  la  Prophétie  %  touchant  la: 

Bêt%. 
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Bête,  à  Rome  Chrétienne,  mais  tombée  dans  l'adultère  fpirituel par  l'Idolâtrie, 
corrompue  dans  fa  doElrine  er  dans  fes  mœurs ,  &  enfin  perfécutrice  des  Chré- 
tiens.    On  ne  fauroit  contefier  a  cette  hypothefe  un  degré  de  vraifemblance ,  & 
même  un  éclat  fupérieur  à  celles   qu'on  a  examinées  jufqu  ici.     i.  C'eft  Rome 
&  l'Empire  Romain  administré  par  les  Papes,  au-lieu  qu'il  l'étoit  par  les  Em- 
pereurs,    z.  C'eft  Rome  maitrejfe .  des  Rois  de  la  Terre ,  finon  de  droit,  au 
moins  de  prétention  &  en  partie  de  fait.     Ces  deux  ay  ticles  ne  feront  point  con- 
teftés  par  les  adverfaires  de  cette  hypothefe.     Témoin   le  mot  de  Pompée  Colon- 
ne fous  Jules  II.     Il  y  a,  dit-il,  dans  le  Monde  deux  Empires  tout-â-fait 
femblabies,  c'eft  l'Empire  des  Pontifes  Romains,  &  celui  des  Soudans  du 
Caire  (a).     Il  femble  même  que  les  auteurs  de  l'Eglife  Romaine  les  plus  ap-  (»)  Guicchr- 
prouvés  aient  pris  à  tâche  de  fortifier  le  parallèle, par  les  idées  magnifiques  qu'ils  d'°'  L,X*  p' 
ont  ajfetté  de  donner  de  l'Empire   Romain  fous  les  Papes.     Sylveftre  (bj  //.  (b)  'sylveftr. 
dans  une  Lettre  adrefle  a  l'Eglife  Univerfelle ,  par  où  le  Pape  entendait  l'Eglife  \fu  i8-  p" 
Romaine,  dit  qu'elle  commande  a  tous  les  Sceptres  des  Royaumes.     Un  Auteur  (c)  Blond. 
(c)  du  quinzième  fiecle  n'a  pas  fait  difficulté  de  dire,  que  les  Princes  du  Mon-  Roma  inftl" 
de  adorent  &  fervent  le  Souverain-Pontife ,  comme  un  Dictateur  perpétuel ,  qui  ""*"    '  ' 
a  fuccédé non  à  l'Empereur,  mais  à  S.  Pierre ,  &  qui  tient  la  place  de  l'Em- 
pereur.    Mais  il  ejl  fi  connu  que  l' Eglife  de  Rome  eft  regardée  par  les  Au- 
teurs attachés  a  ce  Siège ,  comme  un  Empire  fupérieur  a  tous  les  Empires  du 
Monde,  qu'il  eft  inutile  de  s'étendre  a  le  prouver.     3.  C'eft  Rome  extraordi- 
nairement  corrompue  er  tombée  dans  une  ejpece  d'Apoftafie ,  par  une  tyrannie 
toute  oppofée  au  Règne  fpirituel  de  J.  C,  par  des  doctrines  qui  renverfent  les 
fondemens  de  la  Foi  Chrétienne,  &  par  des  mœurs  entièrement  dépravées.  Pour 
prouver  cet  article ,  Un' eft  pas  befoin  d'avoir  recours  a  ceux  qui  font  fép  ares 
de  l'Eglife  Romaine  ,  ou  qui  en  divers  fiècles  ont  pu  être  mécontens  du  Siège  de 
Rome.     On  n'eft  pas  même  réduit  à  en  chercher  des  preuves  dans  l'aveu  qu'en 
ont  fait  des  Docteurs  Catholiques ,  &  très  approuvés  pendant  des  tems  de  Schif. 
me ,  comme  au  quatorzième  &  au  quinzième  fiecle.     Longtems  avant  ces  tems- 
là,  des  Auteurs  non  fufpefls  avaient  fait  des  peintures  affreufes  de  la  corruption 
de  l'Eglife  Romaine.     On  n'alléguera  point  ici  quelques  Poèmes  où  l'on  trouve 
de  ces  portraits,  comme  ceux  d'Hildebert  Evêque  du  Mans  dans  l'onzième 
fiècle ,  de  Bernard  de  Marlan  Moine  Anglois  au  douzième ,  de  Dante,  de  Pétrarque 
au  quatorzième ,  a  caufe  de  la  licence  que  l'on  reproche  ordinairement  aux  Poè- 
tes.    On  a  fur  ce  fait  des  Auteurs  plus  graves  a  citer  &  en  plus  grand  nom- 
bre,  témoin  le  difcours  que  fit  Arnulphe  Evêque  d'Orléans  (d)  fur  la  fin  du  (d)  centur. 
dixième  fiècle  dans  un  Concile  de  Reims ,  touchant  l'horrible  corruption  de  l'E-  ^asdeb- 
çli/e  Romaine.     On  y  doit  joindre  Pierre  Damien  Cardinal  d'Oftie ,  qui  dans 
fin  Livre  intitulé,  Gomorrhaeus,  difoit  que  les  eaux  du  Déluge  ne  fuffir oient 
pas  pour  laver  les  ordures  de  l'Eglife  Romaine ,  ni  le  feu  de  Sodome  <2r  de  Go- 
morrhe  pour  punir  fes  crimes.     Le  fameux  S.  Bernard  Abbé  de  Clairvaux  & 
Honorius  Evêque  d' Autun  (e)  ,  Auteurs  célèbres  dans  le  douzième  fiècle,  trou-  (e)  Homr. 
vent  par-tout  la  Bête  de  l' Apocalypfe  dans  les  mœurs  de  l'Eglife  Romaine.  Joi-  t?^Roi; 
gnons-y  encore  Jean  Evêque  de  Salisburi,  un  des  ornemens  du  même  fiècle,  que  Prsdeft.  & 
le  Cardinal Bona  appelle  un  Auteur  grave,  lors  même  qu'il  parle  de  bagatel-  L«b-ArKtf. 
les,  parce  qu'il  avoit  fait  un  Livre  intitulé,  Polycrates,  ou,  Des  niaiferies 
des  Ecdéfiaftiques  de  l'Eglife  Romaine.     Au  treizième  fiècle  Guillaume  E- 
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ft)  Lib.  de  vêaue  de  Paris  (a)  n'en  tarie  pas  plus  favorablement ,  puifàn'il  Alt     *«,  J„^ 
Collât. Benef.  „  J  ,.„    .,         r  r    i  j         '  1  '  •     i        ,  »    que  aan* 

l  t.gltje  il  ne  Je  commet  pas  jeulement  des  pèches ,   mais  les  pins  horribles  - 


mons- 


tres dépêchés;  quef ce  n'eft  pas  une  Eglife ,  mais  une  Babylone,  une  EcrVi 
&  une  Sodome.     Depuis  la  prétendue  réforme  apportée  dans  V Eglife  par  [es 
Conciles  de  Confiance  er  'de   Bajle ,  il  n'y  eut  pas  de  plaintes  moins  amer  es  fKr 
la  corruption  de  l'Eglifi  Romaine  que  dans  les  fiecles  précédens ,  &  même  des 
plaintes  faites  par  des  Auteurs  non  fufpefls  a  cette  Eglife,     Témoin  ce  que  di~ 
iJunoi/r"   fi"1  Ie  ?aPe  Hadrien  VI  à  fin  Légat  en  Allemagne .-  (b)  Nous  favons  que  de- 
iv.p.  32.     puis  quelques  années  il  s'eft  commis  dans  le  Saint  Siège  plufieurs  chofes  a- 
bominables,  abus  dans  les  chofes  fpirituelles ,  excès  dans  les  commandimens 
&  qu'en  un  mot  tout  a  été  perverti.     Cefl  un  Pape  a  la  tète  de  l' 'Eglife  Ro- 
maine ,  qui  ne  parle  point  en  flile  Prophétique  ,  &  qui  n'a  point  d'intérêt  à  exa-. 
gérer.     On  peut  mettre  dans  ce  rang  ce  que  difoient  quelque  tems  auparavant  les 
Pères  du  Concile  de  Pi/è,  tenu  en  151Z  contre  le  Pape  Jules  II-.     La  pauvre 
Eglife,  difent-ils,  eft  tellement  opprimée  par  les  crimes  les  plus  énormes 
&  les  plus  fcandaleux,  que  fi  l'on  ne  vient  inceffamment  à  fon  fecours ,  le 
naufrage  en  paroît  inévitable.     Il  y  faut  joindre  ce  que  des  Cardinaux  &  au- 
tres Prélats  ajfemblés  en  1539  écrivirent  au  Pape  Paul  III ',  pour  l'encourager 
Lalnf t!iii. a  (c)  re^ever  l' Eglife  de  J.  C.  qui  non  feulement  étoit  chancelante,  mais 
'  qui  étoit  près  q_u  e  tombe' e    dans  le  précipice.     Ils  ne 
parlent  des  maladies  de  i 'Eglife  que  comme  de  maladies  peftilentielles ,  &  qui 
ne  venoient  que   de  ce  que  les  Papes  s'étoient  affemblés  des  maîtres  félon 
leurs  defirs,  qui  au-lieu  de  leur  apprendre  ce  qu'ils  dévoient  faire  ,  avoient 
trouvé  le  fecret  de  leur  perfuader  qu'ils  pouvoient  faire  tout  ce  qu'ils  vou- 
loient.     C'eft,  difent-ils,   de  cette  fource,  d'où,  comme  du  cheval  de- 
Troie,  on  a  vu  fortir  avec  irruption  tant  d'abus,    de  maladies  mortelles 
&  defefpérées,  qui  expofent  la  Religion  Chrétienne  à  la  raillerie  des  Infidè- 
les.    De  forte,  difent-ils^  que  c'eft  par  notre  faute,  que  le  Nom  de  L 
C.  eft  blafphémé  parmi  les  Gentils.     4.  A  l'égard  de  l'Idolâtrie ,  fans  avoir 
égard  aux  fubtilités ,  par  le/quelles  s'en  défend  l' Eglife  Romaine.,  puifque  le  Pa- 
ganifene  aurait  pu  s 'en  défendre  par  les  mêmes  raifins,  il  ne  faut  que  regarder 
tout  l'extérieur ,  pour  être  convaincu  quelle  eft  idolâtre ,  fi  jamais  il  y  eut  /- 
dolatrie.     Il  ne  faut  pour  le  prouver  que  la  définition  que  donne  de  l'Idolâtrie 
un  Dotleur  très  approuvé  dans  la  plus  faine  partie  de  l' Eglife  Romaine;  c'eft- 
Gerfon.       L'Idolâtrie,   dit -.il,   eft  un  honneur  Divin  rendu,  ou  un  at- 
tribut Divin  donné,  foit  véritablement,  foit  qu'on  puifle  l'interpréter  ainfi, 
à  une  Créature,  autrement  qu'il  ne  lui  convient.     On  voit  bien  la  raifon de- 
cette  exception ,  mais  elle  ne  lavera  pas  l 'Eglife  Romaine  d'Idolâtrie*   Le  même 
Auteur  dit  ailleurs ,  que  Dieu  n'eft  pas  bien  fervi  par  des  figues  extérieurs,. 
qui  fcandalifent  par  leur  revTemblance  avec  l'Idolâtrie.     5..  Rome  eft  perfécu- 
trice.     Ce  caractère  eft  le  plus  manifefte  de  tous.     Il  n'eft  pas  néceffaire  d'entrer 
ici  dans  la  difcuffion  des  Dogmes ,  qui  féparent  de  V  Eglife  Romaine  ceux  dont 
elle  a  fait  les  objets  de  fa  perfécution*     On  peut  même  mettre  la  chofe  au  pis , 
er  fuppofer  que  ces  derniers  font  dans  l'erreur ,  &  que  c'eft  l'Eglifi  Romaine  qui 
a  confirvé  le  dépôt  de  la  Foi:  au  mains  ne  conteftera-t-on  pas  quelle  n'ait  cruel" 
lement  perfécutê \  pour  cctufe  de  Religion  y  des  gens,  à  qui  elle  ne  peut  refufe'r 

ta 
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la  qualité  de  Chrétiens,  &  de  Chrétiens  qui  faifeient  profejjton  de  s'attacher  à 
l'Evangile  comme  a  l'unique  Règle  de  la  Foi ,  &  dont  les  mœurs  étaient  d'ail- 
leurs irréprochables ,  Jinon  devant  le  "Tribunal  de  Dieu ,  au  moins  devant  celui 
de  l'Eglife  Romaine,  foilà  donc  une  perfécutionji  cruelle,  Ji  générale  rjrfiper- 
févérante ,  qu'on  peut  dire  qu'elle  a  enchéri  fur  celles  du  Paganifme.  Le  fer  er 
le  feu,  les  bûchers,  les  gibets ,  les  tortures  ,  les  tourmens  les  plus  exquh  ej  les 
plus  recherchés  ,  pour  parler  avec  les  Pères ,  n'y  ont  point  été  épargnés.  Il  y  a 
tu  des  perfécutions  particulières  &  générales  dans  les  Capitales  gr  dans  les  Pro- 
vinces, des  ma/facres  furieux  &  d'horribles  confpirations.  L'Italie,  la  Fran- 
ce ,  l'Allemagne,  les  Pays-Bas ,  la  Pologne,  la  Bohème,  l'Angleterre,  toute 
l'Europe  a  été  la  Scène  de  ces  fanglantes  Tragédies;  &  l'on  peut  dire  à  aujfi  jufte 
titre  de  l'Eglife  Romaine ,  que  de  la  Bête  de  l' Apocalypfe ,  qu'elle  s'efl  enivrée 
du  fang  des  Saints,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  fens  de  l' apocalypfe  même ,  du  fang 
des  Chrétiens;  fans  compter  ni  les  Croifades ,  ni  l'affreux  Tribunal  de  l' Inquifi- 
tion  ,  qui  dans  le  fein  de  l'Eglife  Romaine  même  pajfe  pour  un  Tribunal  de  per- 
fécution  :  deux  genres  de  perfécution  inconnus  au  Paganifme.  Je  laijfe  a  part 
beaucoup  d'autres  reffemblances ,  dont  l'énumération  nous  mener  oit  trop  loin. 

On  eft  faifi  d'horreur  a  la  feule  penfee  qu'il  y  ait  eu  de  telles  conformités  en- 
tre une  Société  Chrétienne ,  &  cette  defcription  de  la  Bête  de  l' Apocalypfe  ;  & 
il  n'y  a  point  de  vrai  Chrétien  qui  ne  voulût ,  s'il  dépendoit  de  lui ,  renoncer  a. 
Ces  propres  lumières  pour  ne  les  pas  voir.  Mais  on  n'eft  pas  moins  furpris  de  la 
fécurité  avec  laquelle  l'Eglife  Romaine ,  qui  prétend  être  la  Mère  gr  la  Mai- 
trejfe  de  toutes  les  Eglifes  du  Monde ,  &  le  centre  de  l'Unité  Chrétienne  ,  a  ptt 
foujfrir  en  elle  des  caratlères  fi  rejfemblans ,  que  fi  elle  n'eft  pas  l'original  du 
portrait ,  il  femble  quelle  ait  pris  plaifir  a  Je  copier  elle-même  d'après.  On  di- 
rait qu'il  y  a  quelque  ejpece  de  fatalité  dans  cet  événement  qui  étonne  depuis 
longtems  l'Univers.  Car  fi  d'un  côté  l'Eglife  Romaine  aiant  ces  conformités  a- 
vec  la  Bête,  ne  fauroit  avoir  le  rang  qu'elle  Je  donne  dans  le  Monde  Chrétien;, 
de  l'autre  elle  n'eut  pu  garder  ce  même  rang  fans  ces  conformités  ,  qui  lui  ont 
été  reprochées  fi  fouvent  &  depuis  tant  de  fiècles,  &  fi  elle  ne  fe  fût  foutenue 
par  la  tyrannie  ,  la  pompe  mondaine  &  la  perfécution. 

C'eft  donc  vainement  qu'on  met  la  date  de  ces  applications  au  tems  de  la 
Réformation,  &  qu'on  prétend  qu'elles  ne  font  que  l'ouvrage  de  l'animofitê  des. 
Proteftans  contre.  l'Eglife  Romaine.     Elles  ont  de  beaucoup  précédé  le  fiècle  de 
la  Réformation.     Pour  en  trouver  des  exemples,  il  nefl  pas  befoin  d'alléguer 
des  noms  odieux  a  l'Eglife  Romaine,  comme  ceux  d' Arnaud  de  Brejfe ,  de  l' Ab- 
bé Joachim,  de  Jean  d'Olive,  des  Vaudois ,  de  Wiclef  &  de  Jean  Hus.  On 
ne  parlera  pas  non  plus  de  la  Selle  des  Flagellans ,  dont  le  principal  crime   con- 
fifloit  peut-être  dans  ces  fortes  d'applications.     On  remontera  même  plus  haut 
que  les  fiècles  du  grand  Schijme  d'Occident,  où  il  fer  oit  aifé  de  trouver  la  mê- 
me application  dans  plufieurs  Auteurs  Catholiques,  tels  qu'étaient  Tbéodoric 
de  Niem  &  Nicolas  Clémangis  ,  &  même  des  per formes  canonifées  par   l'Eglife 
Romaine  ,  comme  Ste.  Brigitte  ©-  Catherine  de  Sienne.   Il  femble  que  ces  confor-  La*  ■î?"!r' 
mites  avaient  frappe  des  le  tems  de  o.  Jérôme,  qui  appelle  formellement  Rome  (3),  Didymi  Alex. 
la  Babylone  &   la  proftituée  vêtue  de  pourpre.     Grégoire  premier,  gonnu  deSp'ir-S'T* 
fous  le  nom  dt  Grégoire  le  Grand,  n'était  pas  éloigné  de  ce  femiment ,  lorsqu'il  Epift'.ad7' 
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(*)  l.  yi.   écrivait  a  l'Empereur  Maurice  (a),  que  quiconque  fe  faifoit  appeller  PEvêque 
7bi  Ave'ui-  Univerfel ,  étoit  le  Précurfeur  de  l' Ante-Chrift   (b)  .     Ce  mot  de  Grégoire  I. 
nus  l/vii!  fut  ait  a  l'occafion  de  Jean  le  Jeûneur  Patriarche  de  Confiant inop le ,  qui  pré- 
e.  9.§.a3.    mit  le  titre  d' Evêque  Univerfel;  mais  comme  Boniface  III  le  prit  depuis  dans 
l'Eglife  Romaine ,  le  voilà  Précurfeur  de  l' Ante-Chrift  par  la  fentcnce  de  Gré- 
goire.    Dans  le  neuvième  fiècle  les  Evêques  des  Pays-Bas  écrivant  a  Nicolas  /. 
sclardUp!"1'  (c)  ^Ht  difint  nettement ,  que   Rome  eft  la  Babylone  prédite  par  les  Prophètes  , 
180.  ex  a-    parce  qu'elle  ufurpe  la  Divinité,  quelle  s'égale  au  Ciel,  çjr  qu'elle  fe  vante 
ventino.       fiaujfement  de  n'avoir  jamais  erré  &  de  ne  pouvoir  errer.  Depuis  Grégoire  VII y 
qui  eft  regardé  comme  le  fondateur  de  l'Empire  Papal,  il  n'y  eut  rien  de  fi 
(d)Hypomn.  commun  que  ce  parallèle  de  l'Empire  Romain  avec  la  Bête  de  V  Apocalypfe  (d). 

S.  Schardii  p.  _  *     s  l       \      ,  *  i     r    J  r  >     ■  ,      fJ[  ,      , 

180.&  a-    On  trouve  a  peu  près  la  même  choje  dans  une  Lettre  écrite  vers  la  fin  de  lon- 

vent.  z,ième  fiècle  ou  le  commencement  du  douzième  par  l'Eglife  de  Liège  (e)  contre 

p!  if*?01™'  Pafcal  II.  Pierre  de  Blois ,  l'un  des  Scholaftiques  du  douzième  fiècle  les  plus 

approuvés,  exhorte  un  certain  Officiai  à  for  tir  de  Babylone,  c'eft-à-dire,  de  la 

Cour  de  Rome.     Cette  opinion  étoit  fi  généralement  reçus  du  tems  de  Frédéric 

(f  )  Hypomn.  II.   (f)  qu'il  y  eut  des  Impofteurs  qui  voulurent  abolir  l Apocalypfe ,  ejr  lui  en 

P*  ,83'       fubfiituer  une  autre ,  qu'ils  feignaient  être  defcendue  du  Ciel,     Cette  application 

devint  plus  commune  que  jamais  dans  les  fiècles  fuivans ,  &  il  faudroit  faire 

un  gros  volume  pour  en  produire  tous  les  exemples.     L' Auteur  des  Annales  de 

(g)  Avenu-   Bavière  (g)  nous  a  confervé  un  Difiours  que  l' Archevêque  de  Saltzhourgfit 

ousubi  %ra.  ^an$  ^  treizième  fiècle ,  où  il  fait  un  parallèle  fort  détaillé  de  la  Bête  de  l'A- 


pocalypfe  avec  le  Pape  &  l'Eglife  Romaine.     On  pajfe  ici  les  fiècles  du  grand 
Schifme  d'Occident,  comme  on  l'a  déjà  dit.     Mais  il  ne  faut  pas  omettre  la 
célèbre  Médaille  de  Louis  XII,  Rai  de  France  au  commencement  du  XVI.  fiè- 
cle &  avant  la  Réformation ,  avec  ces  paroles,  Perdam  Babylonis 
nomen,  Je  perdrai  le  nom  de  Babylone;  par  ou  il  entendait  Rome  cjr 
En  1528.     Jules  II.  alors  fin  Pontife.     Ce  fut  quelques  années  après  fous  Clément  VII, 
que  Jean  Staphylée  Evêque  de  Sébénico  en  Dalmatie ,   entreprit  de  prouver  a 
Rome  même  &  dans  un  Difiours  adrejfé  aux  Auditeurs  de  Rote ,  que  Rome 
étoit  a  la  lettre  çjr  fans  figure  la  Babylone  prédite  dans  l' Apocalypfe.     Comme  les 
paroles  de  cet  Evêque ,  qui  étoit  auffi  Auditeur  de  Rote,  font  extrêmement  mé- 
<h)  Ap. sim.  morables ,  je  les  rapporterai  ici  (h).     ,,  Afin,  dit-il,  qu' on  ne  s  imagine  pas 
«ypomnT'  p.  >'  QHe  cette  Prophétie  eft  déjà  accomplie  dans  la  deftruflion  de  Babylone  rfr  de 
i94.&chrift.  ^  Jérufalem  par  Vefpafien  &  Titus ,  il  ne  faut  qu'écouter  S.  Jean ,  ou  plu- 
IégNumm.     »  t°t  un  des  fept  Ange  s ,  qui  expliquant  la  vifion  touchant  la  condamnation  de 
Ludovici       „  la  femme  proftituée,  entend  cette  Ville  (Rome)  par  le  nom  de  Babylone. 
xii. p.  179.  ^  La  femme ,  dit-il ,  que  vous  avez  vue ,  c'eft  la  grande  Cité ,  qui  règne 
„  fur  les  Rois  de  la  Terre  (ce  qu'il  veut  qu'on  entende  d'un  Règne  Jpirituel.) 
„  Il  dit  qu'elle  eft  aflife  fur  fept  montagnes,  ce  qui  convient  proprement  à 
,,  Rome,  qui  a  caufe  de  cela  principalement  a  été  appellée  la  Ville  à  fept  co- 
„  teaux.    Il  met  auffi  fon  Siège  fur  plufieurs  eaux  ,  qui  fignifient  lesPeuplest 
„  les  Nations  &  les  diverfes  Langues  dont  nous  voyons  que  cette  Ville  eft  com- 
„  pofée  plus  qu'aucune  autre  du  Monde  Chrétien.     Il  dit  outre  cela,   qu'elle 
„  eft  pleine  de  noms  de  Blafphêmes,  la  Mère  de  l'impureté,  des  fornica- 
„  rions  &  des  abominations  de  la  Terre.     On  ne  fauroit  défigner  plus  parti- 

„  CH- 


DE       S  A  I  N  T      J  E  A  N.  tfjf 

„  entièrement  cette  Fille  quelle  l'efi  par  ces  paroles,  puifque  quoique  ces  crimes 
„  régnent  prefque  par-tout ,  ils  ont  néanmoins  ici  leur  Siège  ejr  leur  Empi~ 

„  re Le  refle  du  Difcours  de  Staphylée  eft  de  la  même  force  ejr  de 

la  même  teneur.  Il  n  en  faut  pas  davantage  pour  être  convaincu  que  les  Pro- 
teflans  ne  font  point  les  Auteurs  de  cet  odieux  parallèle.  On  ne  peut  pas  même 
leur  refufer  la  louange  d'une  très  grande  modération  a  cet  égard.  On  a  vu  ci- 
dcjfus  que  Luther  a  douté  de  l'autorité  de  i  Apocalypfe.  Calvin  a  été  loué  par 
de  grands  hommes  d'entre  les  Proteflans  (a),  aujji-bien  que  d'entre  les  Catholi-  (a)  Scalïge- 
ques,  de  ne  l'avoir  point  expliquée.  C'cft  une  grande  modération  à  ces  excellens  2™  *f*  *7' 
hommes  de  ne  s'être  pas  prévalus  d'une  refiemblancc  auffi  éclatante  que  l'efi  cel- 
le de  la  Bête  de  i  Apocalypfe  avec  une  Edifie  dont  ils  Ce  féparoient     ri*  A<-  »'* 


n  a- 


voir  pas  fuccombé  a  la  tentation  d'une  application  auffi  naturelle,   (b)   On  af-  ,M 
fure  même  que  Calvin  &  Bèz,e  ne  voulaient  point  fiuffrir  qu'on  expliquât  l'A-  dLH**%t. 
pocalypfe  en  chaire.    En  Angleterre  on  n'en  explique  que  les  trois  premiers  Cha- 
pitres fans  permiffion  des  Supérieurs j  ejr  un  Synode  National  de  Saumur  tenu 
en  1596,  défendit  aux  Miniflres  d'expliquer  l' Apocalypfe  en  chaire  fans  appro- 
bation d'un  Synode  ou  d'un  Colloque  (c).     On  voit  par  les  réflexions  précéden-  (c)Aflesdes 
tes,  d'un  côté  que  les  Proteflans  ne  font  point  les  Auteurs  de  ces  applications  ;  s.y"°dcs  Na" 
ejr  de  l'autre  qu'il  y  a  eu  plufïeurs  perfonnes  de  grande  diflinclion  parmi  les  Pro-  E^feTl"- 
teflans  ,  qui  n'ont  pas  pris  plaifir  a  les  faire.     Si  donc  plufïeurs  de  leurs  yiu-  {otm"s  de 
teurs  forcés  par  la  rejfemb  lance  ont  expliqué  l' Apocalypfe  félon  le  dernier  Syffê-  jrance'  Part' 
me ,  ils  n'ont  fait   que  fuivre  à  cet  égard  les  traces  de  l'Eirlife  Romaine  elle- 
même.     Cependant  comme  ce  Syftême  tout  lumineux  qu'il  eji ,  ejr  tout  autorifé 
qu'on  l'a  vu  par  le  fuffrage  d' 'un  grand  nombre  defiècles,  ne  laijji  pas  d'avoir 
fies  ténèbres  ejr  fes  difficultés  ,  on  a  jugé  à  propos  de  ne  point  prendre  de  parti 
dans  des  Notes  deflinées  a  éclaircir  le  texte  çjr  non  a  le  commenter.     Comme 
ceux  qui  adoptent  ce  Syftême  en  général,  font  extrêmement  partagés  quand  H 
s'agit  d'appliquer  les  emblèmes  particuliers ,  on  a  cru  que  ce  n'était  pas  a/fez, 
refipeiler  le  Texte  Sacré  que  d'en  faire  des  applications  incertaines,  ejr  d'ailleurs 
odieufies.     JJn-  vrai  Chrétien  n'en  fait  jamais  de  la  dernière  forte ,  qu'il  n'y. 
foit  forcé  par  une  inévitable  nécejjité ,  qui  ne  fe  trouve  point  ici.    La  juflice  &■ 
la  vérité  de  la  Réformation  étant  appuyées  fur  d'autres  fiondemens,  qui  font  cer- 
tains ejr  indépewdans  de  i  Apocalypfe ,  on  n'a  pas  cru  devoir  s'arrêter  a  des' 
vraifèmblances  dans  un  Ouvrage  que  ion  confacre  a  l'ufage  de  tous  les  Chré- 
tiens. 

On  peut  faire  trois  parties  générales  de  i  Apocalypfe.  La  première  contient 
l'Exorde  ou  le  Prologue  de  ce  Livre ,  qui  finit  au  vf.  8.  du  Chap.  I.  rjr  com- 
prend le  titre ,  finficription  du  Livre,  fin  Auteur  ,  le  falut  des  fept  Anges  aux- 
fept  Eglifès  ,  le  vœu  ou  la  bénédiction  de-  la  part  de  Dieu  le  Père  ,  des  fept  Ef- 
prits ,  (ce  que  quelques-uns  expliquent  du  Si  Efprit  ejr  de  fes  dons,  réduits  mys~ 
tiquement  au  nombre  de  fept)  ejr  de  la  part  de  y.  C. ,  le  témoin  fidèle ,  le  pré- 
mier-né  d'entre  les  morts  ejr  le  Prince  des  Rois  de  la  Terre.  Enfin  ce  Proloque 
finit  par  une  defeription  générale ,  mais  magnifique,  des  grâces  de  f.  C.  envers- 
fin  Eglifie ,  une  doxologie  ou  acclamation  à  la  gloire  de  y.  C,  une  promeffe  de- 
fan  avènement  deftinée  a  conjoler  iEglife  ejr  d  effrayer  fes  ennemis ,  ejr  par  la. 
même  defeription  qu'il  avait  déjà  donnée  de  JDieu  au  vf.  4.. 

Lis 
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La  féconde  partie   commence  a»   vf.  <?.  du  Ch.  I.   çjr  finit  ~  ^     , 

Ch.  XXI I.    Cette  partie  contient   les  fept   magnifiques  vifions   adrefT''     ' 
Jean  touchant  les  ,deflinées  de  l'Eglife.     Enfin  la  troifième  partie  e(l  Pp  7  * 
gue  ou  la  Conclufion,  qui  commence  an  vf.  6.  du  Chap.  XXII.  jufqu'a  l    fi 
La  première  vifion  pré  fente  le   Fils  de   l'homme  marchant  entre  fept  cha  d  ' 
tiers ,  çfy  dictant  à    S.    Jean  fept  Epltres    aux  fept  Eglifes  d'Afie.       On 
peut  faire  deux  parties ,  dont  l'une  renferme  les  circonfiances  de  la  vifion    I 
9,   ro.  &  l'autre  la  vifion  même,   depuis  le  vf.   11.  du  Chap.  I.  jufqu'au 
Chap.  IF.     Les   circonfiances  font ,     1.  La  perfonne  a  qui  U  vifion  efl  a- 
drejfée:  c'efi  S.  Jean  frère  des  Fidèles,  appellée  aux  mêmes  fouffrances  &  à 
la  même  gloire  qu'eux.     2.  Le  lieu  où  la  vifion  efl  adreffée:     c'efi  l'Ile  de 
Patmos,  ou  S.  Jean  étoit  a  caufe  de  la  Parole  de  Dieu  &  du  témoignage  de  " 
J.  C.     3 .  Le  jour  :  c'efi  un  jour  de  Dimanche.     4.  La  manière  de  la  Ré- 
vélation: c'efi  dans  une  extafe.     La  Révélation,  ou  la    Vifion  même  confifle 
I.  dans  une  voix  éclatante,  venant  de  la  part  de  /'Alpha  &   de  /'Omeea 
&  ordonnant  d'écrire  la  vifion,  &  de  l'envoyer  aux  fept  Eglifes  d'Afie.     2 
S.  Jean  voit  fept   chandeliers,  &   J.  C.  lui-même  étant  au  milieu  de  ces 
chandeliers ,  fous  une  forme  humaine  a  la  vérité,  mais  comme  un  perfbnnape 
également  augufle  &  redoutable ,  tant  par  fies  ornemens  Pontificaux    par  lé 
clat  extraordinaire  de  fin  extérieur ,  que  par  les  fept  étoiles  qu'il  tient  en  fa 
main,  &  l'épée  qui  fort  de  fa  bouche.     S.  Jean  effrayé  du  fpetlac le ,  tom- 
be comme  mort  ;  mais  J.  C.le  rajfure  en  fe  dépeignant  lui-même  par  les  carailêm 
res  les  plus  confolans ,    comme  par  fa  Réjurreflion,    &  par  fa  Toute-puifTan- 
ce.     Il  lui  ordonne  enfuite  d'écrire  ce  qu'il  a  vu ,    les  chofes  qui  font  & 
celles  qui  doivent  arriver  dans  la  fuite  ;  &  il  lui  explique  ce  que  fignifient 
les  fept   étoiles  er  les  fept  chandeliers ,  en  lui  difant ,  que  les  fept  étoiles  font 
les  fept  Anges  ou  Pafieurs  des  fept  Eglifes;  &  que   les  fept  chandeliers  font 
les  fept  Eglifes  mêmes. 

Il  y  a  au  refie  quelque  partage  entre  les  Interprètes ,  favoir  fur  ce  au  il 
faut  entendre  par  ces  fept  Egliles  auxquelles  S.  Jean  écrit  par  ordre  de  Sf 
C.     Il  y  a  en  général  trois  fintimens   là-dejfus.       Les  uns  croyent  que  cette 
partie  de  l' Apocalypfe  doit  être  entendue  hijhriquement ,    &  à   la  lettre     & 
qu'il  n'y  a  point  de  myjlère  cache  ;  fans  difconvenir  pourtant  que  ces  fèpt  E- 
pîtres  ne  foient  a  l'ufage  de  l'Eglife  en  général,    &    que   ces  fept  Eglifes  ne 
puijfent  être  l'emblème  de  toutes  les  Eglifes  du    Monde,  jufqu'a   la  fin    des 
fiecles  ;  mais  ils  ne  croyent  pas  que  tel  ait  été  le  but  du  S.  Efprit    au  moins 
direïlement.  Les  autres  au  contraire  eftiment  que  cette  partie  de  l' Apocalypfe 
efl  toute  myflique  çfr  prophétique,    ils  y   trouvent  par-tout   des  fins  profonds 
&  fublimes  dans  l'intention  direcle  de  J.  C.  &  ne  regardent  les  fept  Eglifes 
d'Afie  que  comme  des  types  &  des  emblèmes  de  l'Eglife  univerfelle  dans  tous 
les  fiecles  &  dans  tous  les  lieux  du  Monde,  en  forte    que   les   Edifies  d'Afie 
n'ont  pas  plus  de  part  a  ces  Lettres ,  que  toutes  les  autres  Edifies.     Il  faut 
joindre  aux  parti/ans  du  fins  myflique  ceux  qui  prétendent  que  le  nombre  de 
fept  efl  relatif  a  fept  périodes   ou  états  differens ,  par   où  l'Eglife  a  paffé  ou 
doit  pajfer  jufqu'a  la  fin  de  toutes  chofes ,  &  que  les  fept  Eglifes  d'Afie  re- 
préfentent  Symboliquement  ces  fept  Situations  générales  de  l'Eglife  univerfelle. 

Ce 
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Ce  fécond  fentiment  a  eu  des  parti/ans  d'un  grand  poids,  tant  parmi  les  anciens  que 
parmi  les  Modernes.  Le  troijieme  fentiment ■,  tenant  le  milieu  entre  les  deux  autres, 
préfère  le  fens  hifiorique,  mais  fans  exclure  pourtant  le  fens  myftique.  Il  fem- 
ble  que  ce  dernier  fentiment  fit  le  plus  raifonnable,  auffi-bien  que  le  plus  mo- 
defie.  Comme  tout  le  Livre  de  l' Apocalypfe  efl  conflamment  myflérieux ,  il 
y  auroit  quelque  témérité  à  exclure  entièrement  ce  fens  de  la  première  par- 
tie de  cette  Révélation.  Il  faut  feulement  marcher  avec  beaucoup  de  rete- 
nue &  de  rêferve  dans  ce  genre  d 'explications ,  &  bien  prendre  garde  de  ne 
pas  fe  trop  abandonner  a  fin  propre  génie  dans  la  recherche  de  ces  fortes  de 
fens ,  de  peur  d'attribuer  au  S.  Efprit  des  penfées  indignes  de  la  fainteté  & 
de  la  gravité  de  la  Religion,  auj]i-bien  que  de  fa  fimp licite.  Mais  s'il  y  a 
de  la  témérité  a  exclure  entièrement  le  fens  myflique,  il  y  en  auroit  beau- 
coup davantage  à  exclure  le  fens  hifiorique.  Toutes  ces  Eglifes  exifloient  a- 
lors  en  Afie.  Il  ne  peut  y  avoir  à  cet  égard  de  difficulté  que  fur  le  fujet 
de  l'Eglife  de  Thyatire  :  les  Alogiens  aiant  prétendu ,  qu'il  n'y  avoit  point 
alors  d'Eglife  dans  cette  Ville  (a) ,  prenoient  ce  prétexte  pour  rejetter  l'Apo-  (a)  Epipiv 
calypfe.  Mais  comme  on  a  démontré  que  l' Apocalypfe  efi  de  S.  Jean,  il  n'y  hœr'  *1' 
a  point  de  comparaifon  a  faire  entre  l'autorité  d'un  Apôtre  £r  celle  des  Alo- 
giens. Il  n'efl  pas  moins  certain  que  S.  Jean  avoit  l'Infpeblion  générale  des 
Eglifes  d?  Afie.  Efi  -  il  naturel  qu'il  adreffàt  a  des  Eglifes ,  dont  il  étoit 
comme  le  Métropolitain ,  des  Lettres  qui  ne  les  duroient  point  regardées  ? 
D'ailleurs  tout  ce  qui  efi  dit  dans  ces  Lettres  de  l'état  de  ces  diverfes  Egli- 
fes,  les  louanges  qu'on  leur  donne,  les  cenfures  qu'on  leur  adreffe,  les  pro- 
menés &  les  menaces  qu'on  leur  fait,  tout  cela  parott  avoir  un  rapport  affez, 
naturel  avec  l'Hifioire  de  ces  Eglifes  en  ce  tems  -  là ,  comme  on  le  pourra  voir 
dans  les  Notes.  Enfin  ce  que  J.  C.  ordonne  d'écrire  les  chofes  qui  font,  /. 
19.  marque  affez,  que  tout  le  Livre  de  l' Apocalypfe  n'efl  pas  prophétique ,  & 
qu'il  y  en  a  une  partie  qui  regarde  le  tems  préfent.  Quoi  qu'il  en  fait ,  ces 
Lettres  aux  Eglifes  d'Afk  font  partie  de  la  première  Vifion  &  contiennent , 
comme  on  l'a  dit ,  des  louanges ,  des  cenfures ,  des  exhortations ,  des  menaces , 
des  promeffes  &  des  encouragemens ,  félon  les  be foins  &  l'état  de  chacune  d'elles. 

La  féconde  Vifion  commence  au  Ch.  IV.  jufqu'au  VIII.  &  regarde  l'avenir. 
Elle  peut  avoir  deux  parties  ,  dont  la  première  renferme  les  préparatifs  de  la 
Vifion ,  &  la  féconde  la  Vtfion  même.  Le  Ciel  s'ouvre  a  S.  Jean.  Il  entend 
lu  voix  de  Dieu  qui  lui  commande  d'y  monter  pour  voir  ce  qui  doit  arriver 
dans  la  fuite.  Il  efi  ravi  en  extafe ,  &  dans  cet  état  il  voit  fur  un  Trône  en- 
vironné d'un  Arc-en-Ciel  une  perjonne  augufie,  qui  par  l'éclat  extraordinaire 
dont  elle  brille ,  repréfente  très  bien  la  Divinité.  Autour  de  ce  Trône  étaient 
vingt-quatre  autres  Trônes,  fur  lefquels  étoient  ajfis  vingt-quatre  Vieillards  vê- 
tus de  blanc  &  portant  des  Couronnes  d'or.  Du  Trône  il  fortoit  des  éclairs , 
des  tonnerres.  Vis-à-vis  du  même  Trône  paroiffoit  comme  une  Mer  de  verre. 
Autour  étoient  quatre  Animaux  pleins  d'yeux  &  de  figures  différentes ,  ou  plu- 
tôt quatre  perfonnes  dont  chacune  reffembloit  à  un  des  Animaux  nommes  dans 
la  Vifion.  Les  Animaux  &  les  vingt-quatre  Vieillards  béniffoient  le  Seigneur. 
Ce  font  les  préparatifs  de  la  Vifion.  Le  principal  de  la  Vifion,  c'eft  1.  le  Li- 
vre écrit  en  dehors  &  fermé  de  fept  Sceaux.     2.  L '  impoffibilité  de  l'ouvrir,  & 
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la  vive  douleur  qu'en  témoigne  S,  Jean.     5.  U ouverture  du  Livre  par  l'A- 
gneau, qui  efi  J.  C,  &  les  acclamations  qu'il  reçoit  pur  l'avoir  ouvert.     4. 
L'ouverture  des  fept  Sceaux ,  c' efi-k-dire ,  des  fept   Volumes ,  &  lmrs  em\,i{. 
mes. 

On  peut  obfirver  à  peu  près  la  même  méthode  dans  les  autres  Vifions ,  c'efi 
pourquoi  je  me  contenterai  de  les  indiquer. 

Dans  la  troijîeme  fijîon  font  les  fept  Anges  avec  leurs  fept  Trompettes  ©•  Ut 
emblèmes  qui  paroiffent  au  fin  de  chaque  Trompette  ,  depuis  le  vf.  2.  du  Chap. 
VIH.jufqu'au  vf.  15.  du  Chap.  XL 

Dans  la  quatrième  Vifion  on  voit  la  guerre  du  Dragon  contre  la  Femme.  Les 
deux  Bêtes  qui  s'élèvent  l'une  de  la  Terre,  l'autre  de  la  Mer ,  &  la  victoire 
que  l'Agneau  remporte  fur  elles,  depuis  le  Chap.  XII.  jufqu'au  XI V.  inclufi- 
vement. 

ha  cinquième  Fifion  qui  conffie  dans  les  fept  Anges  qui  verfent  les  coupes  de 
la  colère  de  Dieu  oit  font  les  dernières  plaies  ,  &  dans  la  chute  de  la  Bête ,  oc- 
cupe les  Chapp.  XV,  XVI,  XVII,  XVIII,  XIX. 

Dans  lafixième  on  -voit  le  Dragon  lié  pour  mille  ans,  puis  délié  pour  exercer 
fa  dernière  fureur,  &  enfuit e  être  jette  dans  l'étang  de  feu  &  de  fouphre.  C'efi 
lefujet  du  Ch.  XX. 

La  feptième  &  dernière  Vifion  nous  préfente  dans  le  Chap.  XXI.  &  au  com- 
mencement du  XXII.  les  triomphes  de  l'Eglife ,  de  nouveaux  deux ,  une  nou- 
velle Terre ,  er  la  nouvelle  Jérufalem  défendue  du  Ciel. 

S.  Jean  frappé  d 'admiration  &  de  frayeur  à  la  vue  de  tant  de  chofes  extra- 
ordinaires, veut  adorer  l'Ange  qui  les  lui  a  dites  &  qui  les  lui  a  fait  voir. 
L'Ange  le  lui  défend  en  lui  difant,  que  comme  lui  il  efi  Serviteur  de  Dieu, 
qui  efi  le  feul  Etre  adorable.  Il  lui  défend  en  même  tems  de  cacheter  le 
Livre ,  parce  que  le  tems  de  fon  accomplijfement  n'efi  pas  éloigné,  ejr  lui 
annonce  en  même  tems  la  venue  prochaine  de  J.  C.  pour  rendre  a  chacun 
félon  fis  œuvres.  Enfin  J.  C.  confie  fin  Eglife  par  l'efpoir  d'une  prompte 
délivrance  de  fis  ennemis  &  d'une  parfaite  félicité ,  &  finit  par  des  mena- 
ces très  févères  à  ceux  qui  oferont  rien  ajouter  a  ce  Livre ,  ou  en  rien  di- 
minuer» 
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LE     THEOLOGIEN. 

CHAPITRE     I. 

lilre  du  Livre.  Son  Auteur ,  c'efi  Dieu  par  y.  C.  Celui  qui  Fa  écrit ,  c'eft  S.  yean  Serviteur 
&  témoin  de  J.  C.  Exhortation  à  lire  ce  Livre ,  &  à  obferver  ce  qui  y  e(i  écrit ,  parce  que 
le  tems  eft  proche.  1-3.  Infcription  aux  Eglifes  cFAjle.  Salutation  Apoftolique  <&•  voeu  de  la. 
part  de  Dieu,  des  fept  Efprits  &  de  J.  C.  Defcription  de  y.  C.  Sa  venue.  4-8.  Première 
Vifion  adrejjée  à  S.  Jean  dans  Pile  de  Patmos.  La  voix  qui  ordonne  à  S.  yean  de  l'écri- 
Sept  Chandeliers ,  fept  Etoiles.     Description  de  celui  qui  eft  entre  les  Chandeliers. 


d'écrire.    Explication  des  fept  Chandeliers  &  des  fept  Etoiles.  3-20. 


Ordre 


1  t\  Evélation  dejESus-CHRiST,  qu'il  a  reçue  de  Dieu ,  pour  décou- 

t\  vrir  à  fes  Serviteurs  les  chofes  qui  doivent  arriver  bientôt.    Et  Jéfits- 

Chrift  l'a  communiquée  à  Jean  fon  Serviteur ,  par  un  de  les  Anges,  qu'il 

lui 

Chap.U.  1.  Jean  III.  32.    VIII.  26.    XII.  49.    Apoc.  XXII.  6,  16. 


Le  Théologien.]  C'eft  le  nom  que  quelques 
anciens  Docteurs  de  l'Eglife  ont  donné  à  l'A- 
pôtre S.  Jean,  parce  qu'il  commence  fon  E- 
vangile  par  établir  la  Divinité  de  J.  C.  La  Vul- 
gate  met,  Apocalypfe  de  S.  yean  Apôtre.  D'au- 
tres, comme  André  de  Cefarée,  Apocalypfe  du 
S.  Apôtre  &  Evangélifte  yean  le  Théologien. 
Ces  titres ,  au  refte,  ou  infcriptions  ne  font  pas 
du  même  tems  que  l' Apocalypfe  même. 

ChaP.  I.  f- 1.  Révélation.']  Gr.  Apocalypfe, 
ce  qui  fignifie  révélation  en  François.  C'eft  cet- 
te révélation  extraordinaire  &  prophétique,  que 
S.Jean  eut  dans  l'Ile  de  Patmos.   Voyez  if.  9. 


Qu'il  a  repue  de  Dieu.']  Gr.  que  Dieu  lui  a 
donnée.  Non  par  révélation,  mais  par  œcono- 
mie.  Voyez  Jean  VII.  16.  XIV.  10.  VIII.  28. 
&  plus  bas  V.  7. 

Et  yéfus-Cfmft.]  On  a  fuppléé  y.  C.  pour 
ôter  toute  équivoque.  Voyez  plus  bas  XXIL  16. 

Son  Serviteur^]  Il  déGgne  modefternent  fon 
Apoftolat.  C'eft  le  titre  que  prenoient  les  Pro- 
phètes, Efai.  XLIX.  5.  Dan.  IX.  17.  &  les  A- 
pôtres,  Rom.  I.  1.  Jaq.  1. 1.  I.  Pier.  I.  1.  Ju- 
de  if.  1. 

Par  un  de  les  Anges  ]  Gr.  par  fon  Ange. 
Voyez  Apoc.  XXIL  16. 

Mm  mm  2  i.z. 
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lui  a  envoyé.      *  C'eft  ce  même  Jean,  qui  a  annoncé  la  Parole  de  Dieu 
&  qui  a  rendu   témoignage  de  tout   ce  qu'il   a  vu    touchant   Te  su  s  - 
Christ.      3  Heureux  font  ceux  qui  lifent  les  paroles  de  cette  Prophétie 
&  qui  y  faifant  attention, gardent  les  chofes  quelle  contient;  car  le  temseft 
proche. 

4  Jean  aux  fept  Eglifes  d'Afie.  Que  la  Grâce  &  la  Paix  vous  ïbient  don- 
nées, de  la  part  de  celui  qui  est,  qjji  a  e'te',  qui  sera,  &  de  la 
part  des  fept  Efprits  qui  affilient  devant  fon  Trône  ;  s  &  de  la  part  de 
Tesus-Christ  qui  eft  le  Témoin  fidèle,  le  Premier -né  d'entre  les 
Morts,  &  le  Prince  des  Rois  de  la  Terre.  A  celui  qui  nous  a  aimés, 
qui  nous  a  lavés  de  nos  péchés  par  fon  fang  ,  6  &  qui  nous. a  faits 
Rois,  &  Sacrificateurs  de  Dieu  fon  Père  ,    A  lui  foit  la  gloire  &  la  puif- 

lance 


t.  a.  I.  Cor.  I,  6,     I.  Jean  I.  i.  *.  3-  Luc  XI.  28.     Rom.  XIII.  11,    Jaq.  y.  8.     I.  Pier.  IV.  7.    Apoc. 

II.  j,2j.    III.  II.    XXII.  7,  10.         f.  4~  Exod.  III.  14.     Zach.  III.  g,    IV.  10.     Apoc.  L  8,  11.     III.  1.     Iv 

f.  f.  Pf.  LXXXIX.  38.     Efai.  LV.  4.    Matth.  XXVIII.  18.    Jean  VIII.  14' 
I.  Cor.  XV.  2.0.     Gai.  II.  20.    Eph.  I.  20.    Col.  I.  18.    Héb.  IX.  12 ,  14.    j 

t.  6.    Exod.  XIX.  6.    Rom.  XllI 


j,  8.    V.  6.    XI.  17.     XVI.  5. 

XIII.  34.     XV.  9.     Acr.  XX.  28.    -. -.. —      - —     -r 

Pier.  I.  19     I.  Jean  I.  7  ,  9.    Apoc.  III.  14-    V.  9.    XVII.  14.    XIX.  16. 

1.     I.  Tim.  VI.  16.    Héb.  IX.  14.    I.  Pier.  I.  19.    II.  J,  9.     IV.  11.    V.  II.    II.  Pier.  III.  18.    L  Jean  I.  7.    A- 

poc.  IV.  4.    V.  10.    XX.  6. 


il.  2.  Qui  a  annoncé  la  Parole ...  (dr  rendu 
témoignage  ]  Gr.  qui  a  témoigné  la  Parole  <&• 
le  témoignage  de  J.  C.  Voyez,  I.  Jean  I.  I.  & 
Jean  XXI.  24.  Car  quoiqu'il  ne  foit  pas  cer- 
tain que  l'Evangile  de  S.Jean  fût  alors  public, 
il  fufnt  que  cet  Apôtre  ait  prêché  de  vive  voix 
les  mêmes  chofes  qui  font  dans  fon  Evangile. 
Cet  endroit,  dit  S.  Ambroife,  démontre  que  ce 
Livre  n'a  pas  été  écrit  par  un  autre  "Jean  que  ce- 
lui qui  a  écrit  l'Evangile.  On  peut  pourtant 
aufïi  rapporter  ces  paroles  à  l' Apocalypfe  même. 

f.  3 .  Heureux.]  Parce  qu'il  y  a  dans  les  dé- 
livrances prédites  dans  ce  Livre,  auffi-bien  que 
dans  la  courte  durée  de  la  perfécution,  un  grand 
fujet  de  confolation,  &  un  grand  motif  de  per- 
févérance.  Dan.  XII.  12.  Apoc.  XIII.  10. 
XXII.  7. 

Prophétie  ~]  Ce  mot  en  général  fignifie  la  mê- 
me chofe  que  révélation  ;  mais  il  convient  [en 
particulier  a  l' Apocalypfe,  parce  qu'outre  les 
chofes  préfentes  &  paflees  dont  il  y  eft  parlé, 
ce  Livre  roule  prefque  tout  fur  l'avenir.  Voyez, 
Apoc.  XXII.  10,  18,  19. 

T  faifant  attention^]     Gr.  écoutant. 

Qu'elle  contient  f\    Gr.  qui  y  font  écrites. 

Eft  proche. .]  Comme  letems  de  l'accompliiïè- 
ment  de  ces  choies  n'eft  pas  éloigné,  f.i.ù 
eft  tems  auffi  de  s'y  préparer.  Au  refte ,  c'eft 
ici  un  ftile  prophétique ,  qu'il  ne  faut  pas  pren- 
dre à  la  rigueur  de  la  lettre.  Voyez -en  des 
exemples,  Deut.  XXXII.  3?.  Efai.  XIII.  6. 
Jér.  XLVIU.  16.  Joël  I.  15-  Abd,  15.  Soph. 
1.7,14. 


f.  4.  Auxjept  Eglifes  d'Afie.]  Nommées  au 
#.  11.  Comme  il  eft  confiant  qu'il  y  a  du  mys- 
tère attaché  au  nombre  de  fept  dans  l'Ecriture 
de  favans  Interprètes  ont  juge  fort  raifonnable^ 
ment,  que  par  ces  fept  Eglifes,  il  faut  entendre 
toute  rLglife  en  général,  dont  les  Eglifes  d'Afie 
font  données  à  S.  Jean  comme  l'emblème,  par- 
ce qu'elles  avoient  été  le  principal  objet  de  fes 
foins,  &  que  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ces- 
divines  Lettres  leur  convenoit  en  particulier 

D'Afie.']    C'eft  l'Afie  appellée  Proconfulaire, 
dont  Ephèfe  étoit  la  Capitale.  Ad.  XIX.  26 
XX.  18. 

De  celui  qui  eft.]  Ceft  une  Périphrafe  pour 
exprimer  l'effence  &  l'éternelle  exiftence  de 
Dieu,  auffi-bien  que  fes  perfections,  fur-tout  fi 
conftance  &  fa  fidélité  dans  fes  promeflès  ce 
qu'exprime  le  mot  Jehovah,  Exod.  III  '14 
VI .2,  3,4,  s 

Qui  fera.]  Gr.  qui  vient ,  où  le  préfent  eft 
mis  pour  le  futur,  comme  ci-deffous  IV.  8.  & 
c'eft  auffi  un  Hébraïime  affèz  commun  de  dire 
qui  vient,  pour  dire,  qui  fera..  Voyez  lean 
XVI.  13.  &  Apoc.  IV.  8. 

Des  fept  Efprits.']  C'eft-à-dire,  Sept  Anges. 
par  rapport  aux  fepr.  Eglifes  à  qui  S.  Jean  écrit. 
Voyez  plus  bas  V.  6.  conféré  avec  VIII.  2, 
Comme  c'eft  une  vifion,les  images  en  font  for- 
mées fur  les  opinions  qui  règnoient  alors  de  la 
préfidence  des  Ange»  fur  chaque  Eglife ,  auffi- 
bien  que  fur  chaque  Royaume.  Vovez  Tob. 
XII.  15.  S.  Paul  appelle  les  Anges  des  Efprits 
adniiniftrateurs,  Héb.  1. 14.    Quelques-uns  en  - 

ten- 
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fance  aux  fièclcs  des  fîècles  !  Amen.  7  Le  voici  qui  vient  fur  les  nues  ;  &  tout 
œil  le  verra ,  ceux  même  qui  l'ont  percé  :  alors  toutes  les  Tribus  de  la  Terre 
fe  frapperont  la  poitrine,  en  le  voyant.  Oui,  Amen.  8  Je  fuis  l' Alpha  & 
l'Oméga,  le  commencement  &  la  fin,  dit  le  Seigneur,  le  Tout-puiuant ,  ce- 
lui QUI  EST,  QUI  A  E'TE',  ET  QUI  SERA. 

Première  Vision. 

9  Moi  Jean,  qui  fuis  votre  frère,  &  qui  participe  avec  vous  aux  affligions 
dejESUs-CHRisT,  aufll-bicn  qu'à  fon  Règne  &  à  fa  patience,  j'étois 
dans  l'Ile  appellée  Patmos,  à  caufe  de  la  Parole  de  Dieu,  &  du  témoigna- 
ge que  je  rends  à  Jésus-  Ch  ri  st;  ,0  lorfque  je  fus  ravi  en  efprit  un 
jour  de  Dimanche,  &  j'entendis  derrière  moi  une  voix  éclatante,  comme  le 

fon 

*.  7.  Efai.  III.  1 3  .  14-    Dan.  VII.  13.     Zach.  XII.  10.    Matth.  XXIV.  30.    XXV.  31.    XXVI.  64.    Jean  XIX. 
37.     AS.  I.  11.     I.  Theff.  I.  10.    II.  Thefl".  I.  10.    Jud.  f.  14.    Apoc.  VI.  16.     XI.   18.    XXII.    10.  1r.  8. 

Efai.  XLI.  4.  XLIV.  6.  XLVIII.  12.  Apoc.  I.  4,  1 1 ,  17.  II.  8.  IV.  8.  XI.  17.  XVI.  f.  XIX.  6.  XXI. 
6.  XXII.  13-  Jf'.  9.  Rom.  VIII-  17.  Phil.  I.  7.  IV.  14.  II.  Tim.  I.  8.  II.  12.  Apoc.  II.  2,  g,  13.  VI. 
5.         if.  10.  Aa.  X.  10.    XX.  7.    XX.  7.    I.  Cor.  XVI.  2.    II.  Cor.  XII.  2.     Apoc.  IV.  2, 


Ç 


tendent  néanmoins  par  les  fept  Efprits  le  S.  Ef- 
prit &  (es  dons,  defquels  la  plénitude  eft  mar- 
quée par  le  nombre  de  fept. 

y.  5.  Le  Témoin  fidèle?]  Voyez  Efai.  LV.  4. 
où  cet  éloge  eft  donné  au  Meflie,auffi-bien  que 
celui  de  Prince  des  Nations  qui  fuit.  Il  y  a  au 
Grec,  le  Martyr  fidèle.    Voyez  I.  Tim.  VI.  3. 

Le  Premier -né  d'entre  les  morts.']  Voyez  I. 
Cor.  XV.  20.  &Coloff.  I.  18. 

Prince  des  Rois.]  Depuis  fon  exaltation.  Vo- 
ez  Efai.  LV.  4.  Matth.  XXVIII.  18.  I.  Tim. 

I.  15.  Héb.  I.  2.  II.  8.  Apoc.  XIX.  16. 

Qui  nous  a  lavés.']  D'anciens  Exemplaires 
manuferits  ont,  qui  nous  a  délivrés  ou  rachetés. 
Voyez  I.  Jean  I.  7. 

f.  6.  Rois  &  Sacrificateurs  ]  Voyez  I.  Pier. 
H.  5 ,  9.  Apoc.  V.  10.  &  XX.  6.  L'Eglife 
Chrétienne  fuccède  aux  titres  de  l'Eglife  Judaï- 
que.   Voyez  Exod.  XIX.  6. 

La  puijfance.]  Gr.  la  force.  On  paît  aufîî 
traduire,  le  règne,  l'empire . 

il.  7.  Le  voici  qui  vient.]  Gr.  voici  il  vient, 
il  va  venir. 

Sur  les  nues.]  Voyez  Matth.  XXIV.  30. 

Ceux  m^mequi  l'ont  percé.]  Voyez  Zach.  XII. 
10.  Jean  XIX.  37. 

Les  Tribus  de  la  Terre.]  Il  eft  indifférent 
qu'on  entende  par-là  les  Tribus  d'Ifrael,ou  tous 
les  Peuples  du  Monde,  parce  que  l'un  ôc  l'au- 
tre eft  vrai ,  de  quelque  jugement  ou  de  quel- 
que avènement  qu'il  s'agifTe  ici. 

En  le  voyant \]  Gr.  jur  lui,  ou,  à  caufe  de  cela. 

Oui  Amen.]  C'eft  la  même  chofe ,  l'un  ex- 
primé en  Grec  &  l'autre  en  Hébreu.    Cela  li- 


gnifie, certainement.    Voyez  II.  Cor.  I.  20. 

y.  8.  Je  fuis  F  Alfha  &  l'Oméga.]  Alpha  ÔC 
Oméga  font  la  première  &  la  dernière  lettre  de 
l'Alphabet  des  Grecs  :  ainfi,je  fais  F  Alpha  ér 
l'Oméga  s'explique  par  les  paroles  fuivantes ,  je 
fuis  le  commencement  &  la  fin.  Ce  qui  marque 
la  certitude  inébranlable  des  promelîès  &  des 
oracles  de  Dieu.  Voyez  Efai.  XLI.  4.  6c  Apoc. 
XXL  6.  &  XXII.  13. 

Qui  fera.]    Voyez  ci-defîus  y.  4. 

y.  9.  Aux  afflictions  de  J.  C,  aujjl  -  bien  qu'à 
fon  règne  &  à  fa  patience.]  Ce  n'eft  que  par  la 
confiance  à  fouffrir  pour  J.  C,  que  les  Chré- 
tiens peuvent  efpérer  de  régner  avec  lui.  AcL 
XIV/22. 

Patmos.]  Ile  de  la  Mer  Egée ,  l'une  des  Cy- 
clades,  on  S.  Jean  fut  envoyé  en  exil  par  Do- 
mitien.    Voyez  Iren.  L.  V.  30.  Eusèbe  H.  E. 

III.  23.    S.  Jérôme  de  Script.  Eccl. 

A  caufe  de  la  Parole?]  Pour  la  caufe  de  l'E- 
vangile. 

Du  témoignage  que  je  rends  à  y.  C]  Gr.  Dit 
témoignage  dej.  C.  Ce  qui  fe  peut  entendre  auiîi 
du  témoignage  que  J.  C.  a  rendu  lui-même. 

y.  10.  Ravi  en  efpritT]  Gr.  je  fus  en  efprit, 
C'eft-à-dire,  en  vilion  ou  en  extafe.     Voyez 

IV.  2. 

Un  jour  de  Dimanche.]  Gr.  le  jour  dit  Seigneur, 
Les  Chrétiens  célébroient  ce  jour  en  mémoire 
de  la  réfurredtion  de  J.  C.  qui  arriva  le  premier 
jour  de  la  femaine,  félon  le  ftile  des  Juifs,  c'eft- 
à-dire,  le  Dimanche.  Voyez  Adt.  XX.  7,  L 
Cor.  XVI.  2. 

Eclatante.]    Gr.  grande: 

M  mm  m  3  f.  12. 
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fon  d'une  trompette.  ll  Et  cette  voix  prononça  ces  paroles:  Je  fois  l'Alpha 
&l'Omega,  le  premier  &  le  dernier.  Elle  ajouta  enfuite:  Ecrivez  dans  un 
Livre  ce  que  vous  voyez,  &  l'envoyez  aux  Eglifes  dAiie,  favoir  à  Ephèfe  à 
Smyrne,  à  Pergame,  à  Thyatire,  à  Sardes,  à  Philadelphie  &  à  Laodicée. 
12  Alors  je  me  tournai  pour  voir  d'où  venoit  la  voix  qui  s'étoit  adreffée  à 
moi,  &  m'étant  tourné,  je  vis  fept  Chandeliers  d'or;  '3  &  au  milieu  des  fept 
Chandeliers  quelqu'un  qui  reflèmbloit  au  Fils  de  l'homme,  vêtu  d'une  longue 
robe ,  &  ceint  d'une  ceinture  d'or  au-deiïbus  des  mammelles.  x+  Sa  tête  &  fes 
cheveux  étoient  auflî  blancs  que  de  la  laine  blanche  comme  de  la  neige,  &  il 
avoit  les  yeux  ét'mcelam  comme  une  flamme  de  feu.  »*  Ses  pieds  reïïèm- 
bloient  à  de  l'airain  le  plus  fin ,  comme  s'ils  avoient  été  dans  une  fournaife  ar- 
dente; &  fa  voix  étoit  comme  le  bruit  des  grofiès  eaux.  l6  II  tenoiten  fa 
main  droite  fept  Etoiles;  de  fà  bouche  ibrtoit  une  épée  aiguë,  qui  tranchoit 
des  deux  côtés;  &  fon  vifage  étoit  comme  le  Soleil,  lorfquil  luit  dans  fa  for- 
ce, y  D'abord  que  je  l'eus  vu,  je  tombai  à  les  pieds,  comme  mort  ;  mais  aiant 
mis  fa  main  droite  fur  moi,  il  me  dit:  Ne  craignez  point,  c'eft  moi  qui  fuis 

le 

;*.  n.  Efai.  XLI.  4.     XLIV.  r.    XLVIII.  12.    Apoc.  II.  S.    XXI   6.    XXII.  15.  #.  I2.   Exod.  XXV. 

37.     Zach.  IV.  2.  f.  13.   Exod.  XXVII.  20.    XXVIII.  4.2.    XXXIX.   $.     Leva.  VI,  10.     XVI.  4,  32.    E- 

zech.I.  26.     IX.  2.     Dan.  VII.  13.     X.  j.ifi.    Apoc.  II.  1,  18.    XIV.  14.     XV.  6.         t.  14.  Dan.  VII.  o. 
X.  6.    Apoc.  II.  18.     XIX.  12.  t.  ij.   Ez<?ch.  I.  7,  24.    XL.  3.     XLIII.  2.    Dan.  X.  6.     Apoc.  II.  18. 

X.   I.    XIV.  2.     XIX.  6.         ir.  16.  Efai.  XLIX.  2.    Eph.  VI.  17.    Héb.  IV.  12.    Apoc.  I.  20.    II.  1,12.    III 
I.     X.   1.    XIX.   ij-,  21.  #.  17.  IV.  Efdr.  X.   30.     Efai.  XLI.  4.    XLIV.  6.    XLVIII.  12.    Ezéch.  I.  agi 

Dan.  VIII.  18.    X.  10.    Apoc.  I.  11.    II.  8.    XXII.  13. 


$.11.  Je  fuis  l'Alpha  &  l'Oméga. ,]  Voyez 
le  y.  8. 

Le  premier  &  le  dernier. T]  Ce  font  les  ti- 
tres qui  font  donnés  à  Dieu ,  Efai.  XLI.  4. 
XLIV.  6. 

Ephèje.]  Capitale  de.  l'Aile  Proconfùlaire, 
dans  Flonie,  où  le  Proconful  faifbit  fà  réfiden- 
ce  :  fur  cette  Eglife  voyez  Act.  XVIII.  19,  24. 
XIX.  20,26.  XX.  31. 

Smyrnel]  Ville  maritime  de  l'Ionie.  Il  y  a 
une  Lettre  de  S.  Ignace  à  cette  Eglife,  auflï- 
bien  qu'à  celle  d'Epnèfe. 

Pergame.']  Ville  de  la  Myfîe.  C'étoit  le  fé- 
jour  des  Attalides. 

Thyatire .]  Ville  de  l'Afie  mineure  ,  que  les 
Géographes  placent  différemment,  les  uns  dans 
la  Myfie,  les  autres  dans  l'Eolie,  &  les  autres 
dans  la  Lydie.  On  y  trouve  encore  quelques 
Chrétiens. 

Sardes.']    Capitale  de  la  Lydie. 

Philadelphie.^  Ville  qui  confine  à  la  Myfie  & 
à  la  Lydie ,  bâtie  par  Attalus  Philadelphe.  Il  y 
avoit  aufli  une  Ville  de  ce  nom  en  Egypte  & 
dans  la  Cceléfyrie.  Celle  dont  il  s'agit  ici  eft 
appellée  par  les  Turcs  la  belle  Ville.  Il  y  a  en- 
core quelques  Chrétiens  dans  cette  Ville. 

Laodicee.]    Il  y  avoit  plufieurs  Villes  de  ce 


nom.    Celle-ci  étoit  dans  la  Phrygie.    Voyez 
ColofF.  II.  1. 

$.12.  Pour  voir  d'où  venoit  la  voix.]  Gr. 
pour  voir  la  voix. 

Sept  Chandeliers  d'or.]  Ce  font  les  fept  Egli- 
fes ci-deflùs  mentionnées,  repréfentées  fous 
l'emblème  de  la  lumière  &  de  l'or,  à  caufe  de  la 
vérité  &  de  la  pureté,  qui  doivent  être  le  ca- 
ractère de  l'Egufe  de  Dieu,  f.  20. 

f-  I?-  £u*  rejfembloit  au  Fils  de  l'homme^ 
C'eft  J.  C.  lui-même.  Voyez  ci-defTous  17, 
18.  &  Dan.  VII.  13.  &  fur  toute  cette  deferip- 
tion  Dan.  X.  5 ,  6.  D'autres  l'entendent  d'un 
Ange  qui  repréfentoit  la  perfonne  de  J.  C.  On 
peut  traduire  zuffifimblable  à  un  homme. 

D'une  longue  robe.]  Gr.  d'une  robe  qui  defeen- 
doit  jufqu'aux  talons.  C'étoit  l'habillement  des 
Souverains -Sacrificateurs,  &  les  Anges  font 
quelquefois  repréfentés  ainfi  vêtus.  Ezech.  IX. 
2,  3.  Dan.  X.  5,  6.  &  Apoc.  XV  6. 

f.  14,  15.  Les  images  de  ces  deux  ver- 
fets  font  propres  à  exprimer  les  jugemens  de 
Dieu. 

#.  14..  Sa  tête  <&  fis  cheveux^]  Voyez  Dan. 
VII.  9- 

De  la  laine  blanche  comme  de  la  neigea]  Autr. 
Ou  plutôt  blanche  comme  la  neige. 

Les 


s? 
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le  premier  &  le  dernier,  ,8  celui  qui  eft  vivant.  J'ai  été  mort,  mais  me  voi- 
ci vivant  pour  toute  l'éternité.  Amen.  J'ai  de  plus  les  Clefs  de  la  Mort  & 
de  l'Enfer.  '?  Ecrivez  ce  que  vous  avez  vu ,  les  chofes  qui  font  &  celles  qui 
doivent  arriver  dans  la  fuite.  20  Voici  le  myilère  que  cachent  les  fept  Etoiles 
que  vous  avez  vues  dans  ma  main  droite,  &  les  ièpt  Chandeliers  d'or.  Les 
fept  Etoiles  font  les  fept  Anges  des  Eglifes,  &  les  ièpt  Chandeliers  font  les 
fept  Egliles. 

CHAPITRE      II. 

Epîtres  de  S.  Jean  de  la  part  de  J.  C.  I.  A  PEglife  dEphèfe.  Eloge  des  travaux  de  cette  E- 
glife,  de  fa  patience,  de  Ja  févérité  envers  les  méchans,  entre  autres  les  Nicolaïtes.  Cenfure  de 
fnn  Yplârtipmpnt  dans  la  charité.      Exhortation  a  le  relever  aver.  des  *»<=«„,•„..  ^i.  j„.  ^J„....rr.. 


// 


Yjf"  "*  "•"  —*  ••»  r—  ***• «"»«  fivmtjc  «»  -uu-mqueur .  o-.ll.  111.  A  i Hzlite 
'de  Pe'rgame.  Eloge  de  fa  perfévérance  dans  la  Foi  malgré  la  perfecution.  Antipas  Martyr 
Cenfure  du  fupport  que  quelques-uns  ont  pour  les  Nicolaïtes.  Leur  deftruilion  prochaine.  Ré'- 
compenfe  pour  le  vainqueur.      Manne  cachée.      Caillou  blanc.     Nouveau  nom.  12-17.     '&•  A 

l'Ègli- 

ir.  18.  Job  XII.  14.     PI".  LXVIII.  21.    Efai.  XXII.  22.    Rom.  VI.  9.    Apoc.  III.  7.    XX.  1 ,  iz. 
Dan.  II.29.    Apoc.  IV.  I.         Jf.  20.  Malach.  II.  7.    Apoc.  I.  16.    II.  1, 


19. 


Les  yeux.~\  Voyez.  Dan.  X.  6.  Apoc.  II.  18. 
XIX.  12. 

■jr.  IÇ-  De  l'airain  le  plus  fin.!  Autr.  très 
poli  éf  très  luijant.  Voyez  Dan.  X.6.  Ezéch. 

I-  7- 

Comme  s'ils  avoient  été  dam  une  fournaife  ar- 
dente^] Autr.  comme  s'ils  avoient  été  purifiés 
dans  le  feu;  ce  qu'il  eft  plus  naturel  de  rappor- 
ter à  l'airain ,  qu'aux  pieds. 

Des  grolfes  eaux.']  Voyez  Efai.  XVII.  12. 
Ezéch.  1. 24.  Apoc.  XIX.  6. 

f.  16.  Sept  Etoiles.']    Voyez  f.  20. 

Aiguë.']  Ce  mot  ne  paraît  pas  dans  la  Vul- 
gate.  Au  refte,  l'épée  qui  fort  de  la  bouche  de 
J.  C.  c'eft  fa  parole,  &  fur-tout  les  arrêts  de  fa 
Juftice.    Voyez  Héb.  IV.  12. 

Comme  le  Soleil.]  Voyez  Apoc.  X.  1.  &Dan. 
X.  6.  &  Héb.  I.  3.  ou  le  Fils  de  Dieu  eft  ap- 
pelle la  rejplendeur  de  la  gloire  du  Père.  Voyez 
auffi  Matth.  XVII.  2. 

ir.  17.  Sa  main  droite  fur  moi.']  Pour  le 
raffurer  &  pour  le  confirmer  dans  fa  vocation, 
comme  l'Ange  fit  à  Daniel,  Dan.  VIII.  18. 
X.  11. 

Le  premier  &  le  dernier!]    Voyez  le  f.  11. 

ir.  18.  Me  voici  vivant.]  J.C.  raflure  S.Jean, 
en  fe  montrant  à  lui  relïuftité. 


Amen.]  Ce  mot  eft,  ou  de  S.  Jean,  qui 
applaudit  aux  paroles  de  J.  C. ,  ou  de  J  C 
lui-même,  qui  félon  fon  ftile  ordinaire  confirmé 
ce  qu'il  vient  de  dire. 

J'ai  les  clefs  de  la  Mort  <&  de  l'Enfer.]  Les 
clefs  marquent  l'empire.  Voyez  Efai.  XXIL 
22.  Matth.  XVI.  19.  L'empire  de  la  Mort  eft 
attribué  à  Dieu,  I.  Sam.  II.  6.  PC.  LXVIII.  20 

f.  20.  Le  myflère  que  cachent.]  Gr.  Ample- 
ment le  myfcère.  Dans  ce  Livre  le  mot,  myilè- 
re, fe  prend  fouvent  pour  l'explication  du  mys- 
tère ou  de  l'énigme.    Voyez  Apoc.  XVII  7 

Sept  Etoiles:]  Dans  le  ftile  de  l'Ecriture  Sain- 
te &  des  Hébreux,  les  Etoiles  font  l'emblème 
des  Docteurs  de  l'Eglife.    Voyez  Tud    -ir  n 
Dan.  X.  8.  XII.  3.  '     J        y'  I?' 

Les  Jept  Anges.]  Ange,  fignifie  en  Grec 
Envoyé,  Apôtre,  Mejfager.  Les  Hébreux  ap- 
pelaient ainfi  leurs  Souverains  -  Sacrificateurs 
comme  cela  paraît  par  les  Ouvrages  de  quel- 
ques-uns de  leurs  Docteurs,  fondés  fur  Malach. 
II.  7.  Ici  donc  les  Anges  font  les  Evêques  ou 
les  Pafteurs  de  ces  Eglifes.  Voyez  le  Chap 
fuivant.  Les  Juifs  appelloient  auffi  Anges  de  l'a 
Syfiagogue,  les  principaux  de  la  Synagogue  & 
fur -tout  les  Dofteurs  qui  étoient  employés  à 
prier  dans  les  Aflèmblées  publiques. 

Chap, 
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Ch.  II. 


ÎEglife  de  Thyatire.    Eloge  de  fa  charité,  de  (a  foi,  de  fa  patience  &  de  fà  terfcmf**        j 
fa  première  vertu.    Cenfure  de  fa  tolérance  four  Jéfabel  faujfé  Prophéteffi,  Lie„r%   -■ 
dolatrer.      Jugement  terrible  dénoncé  contre  elle  & /es  partijans,  fi  elle  ne  Je  repent^n/  '" 
penfes  promifes  au  vainqueur,  d'entre  les  Fidèles  de  Thyatire.    Empire  fur  les  Nations      Ja~ 
du  matin.  18-29.  •    ■Altre 

1  Y?  Crivez  à  l'Ange  de  l'Eglife  d'Ephèfe  :  Voici  ce  que  dit  celui  qui 
JQ,  tient  les  fept  Etoiles  dans  fa  main  droite,  &  qui  marche  au  milieu  des 
fept  Chandeliers  d'or.  *  Je  connois  vos  œuvres,  vos  travaux  &  votre  con- 
fiance: je  fat  de  plus  que  vous  ne  pouvez  fouffrir  les  méchans,  &  qu'aiant 
éprouvé  ceux  qui  fe  dilènt  Apôtres,  quoiqu'ils  ne  le  foient  pas,  vous  les  a- 
vez  trouvés  menteurs  ;  3  que  vous  avez  Ibuffert,  &  travaillé  pour  mon 
Nom  avec  perfévérance ,  &  iàns  vous  rebuter.  *  Mais  j'ai  quelque  cholè  à 
vous  reprocher,  c'eft  que  vous  vous  êtes  relâché  de  votre  première  charité. 
i  Souvenez  -  vous  donc  d'où  vous  êtes  déchu,  repentez- vous,  &  vous  con- 
duirez comme  vous  avez  fait  d'abord  ;  autrement  je  viendrai  bientôt  à  vous 
&  fi  vous  ne  vous  corrigez,  j'ôterai  votre  Chandelier  de  fa  place.     6  Vous* 

avez 

Chat.  II.  f.  i.  Apoc.  I.  n  ,  13,  iS,  20.  f.  2.  M  I.  6.  Matth.  VII.  23.  II.  Cor.  XI  1,  Gai  I  •? 
Eph.  IV.  14.  II.  Tim.  II.  19.  Héb.  VI.  10.  II.  Pier.  II.  1.  I.  Jean  IV.  1.  Apoc.  II.  9)  23,  Vo  m  i" 
8,  if.         t.  3.  Gai.  VI.  3.    Héb.  XII.  j.         f.  }.  Matth.  XXI.  41.    Apoc.  III.  3  ,  19. 


Chap.  II.  f.  1.  L'Ange."]  C'eft  l'Evêque 
ou  le  Pafteur,  &  toute  l'Eglife  dans  fa  perfon- 
ne.  Voyez  ci-deflbus  f.  5 ,  7.  &  ci-deflùs  I. 
11.  où  il  paroît  que  le  S.  Efprit  s'adrefïè  aux 
Eglifes. 

D'EphèJe.]    Voyez  la  note  fur  1. 11. 

Qui  tient  les  fept  Etoiles  &C.J  Voyez  ci- 
deflùs  I.  13,  16,20. 

Qui  marche^]  Autr.  fe  tient.  Ce  qui  mar- 
que non  un  mouvement  local,  mais  une  pré- 
fence  efficace  &  favorable ,  &  une  infpedion 
perpétuelle  de  J .  C.  dans  l'Eglife.  Voyez  une 
femblable  phrafe,  Lévit.  XXVI.  12.  Deut. 
XXIII.  14.  Zach.  II.  10,  11.  II.  Cor.  VI.  16. 
J.  C.  fe  repréfente  ici  comme  le  Souverain- 
Pontife  de  1  Eglife ,  l'Evêque  univerfel,  le  Sou- 
verain Pafteur.  Héb.  XIII.  20.  I.  Pier.  V.  4. 
Matth.  XXVIII.  20. 

Sept  Chandeliers']   Voyez  ci-defîùs  I.  20. 

f.  2.  Confiance.']  Autr.  perfévérance  dans  le 
travail.  Voyez  I.  Cor.  XV.  58.  I.  Thefi.  I.  3. 
Cela  lemble  défigner  la  perfécution. 

Vous  ne  pouvez  fouffrir  les  méchans .]  Les  In- 
terprètes entendent  ordinairement  ici  les  faux 
Docteurs  de  ce  fiècle-là,  comme  les  Nicolaï- 
tes  &  d'autres  dont  les  mœurs  étoient  fort  cor- 
rompues. Voyez  II.  Theff.  III.  2.  IL  Tim. 
III.  13.  II.  Jean  f.  10.  Voyez  les  mêmes  louan- 

fes  données  à  Ephèfe  par  S.  Ignace  dans  fon 
,pître  aux  Ephéiïens. 


Qui  Je  difent  Apôtres.]  Voyez  AéT:.  XX 
29,  30.  &  I.  Tim.  I.  3,  4.  II.  Cor.  XI  13    ' 

tJ'J  '  v°ur  T^f -]   Pour  mon  Evangile. 
Matth.  X.  22.  Ad.  V.  42. 

Sans  vous  rebuter.]  C'eft-à-dire,  pendant  un 
certain  tems;  car  dans  le  f.  fuivant  J.C repro- 
che aux  fidèles  d'Ephèfe,  dans  la  perfonne  de 
leurs  Pafteurs,  de  s'être  relâchés. 

f.  4V  Charité.]  On  peut  l'entendre  dans  tou- 
te fon  étendue,  &  par  rapport  à  tous  fes  objets. 
Voyez  Matth.  XXIV.  12. 

f.  5-  Vous  conduifez.]  Gr.  faites  xos  pre- 
mières œuvres. 

fêterai  votre  Chandelier]  Je  tranlporterai 
ailleurs  la  prédication  de  l'Evangile.  Vove7 
Matth.  XXI.  43.  &  y  Z 

ir.  6.  Des  Nicoldites.]  Il  paroît  par  ce  que 
nous  en  ont  dit  les  Anciens,  que  les  Nicolaïtes 
enfeignoient  que  les  femmes  dévoient  être  com- 
munes, qu'ils  commettoient  de  grandes  impu- 
retés, &  qu'ils  n'étoient  pas  non  plus  exempts 
d'Idolâtrie.  Iren.  I.  27.  Eusèbe  H.  E.  III.  29. 
Voyez-en  le  caractère  IL  Pier.  I.  2,  3 ,  4.  & 
Jude  f.  11.  &  Ignace  ad  Trall. 

f.  7.  Des  oreilles  ]    Voyez  fur  Matth.  XI. 
If- 

V Efprit.]    Le  S.  Efprit  qui  a  fait  avoir  cet- 
te vifion  à  S.  Jean,  voyez  ci-deflùs  I.  10.  & 
qui  parle  de  la  part  de  J.  C. 
L  Arbre  de  vie.]    Ceft  h  vie  éternelle  figu- 
rée 
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avez  néanmoins  ceci  de  bon,  c'eft  que  vous  haïriez  les  œuvres  des  Nicolaï- 
tes,  lefquelles  je  hais  auflï.  7  Que  celui  qui  a  des  oreilles,  écoute  ce  que  l'Ef- 
prit  dit  aux  Eglifes.  A  celui  qui  vaincra,  je  lui  donnerai  à  manger  de  l'Arbre 
de  Vie ,  qui  eft  au  milieu  du  Paradis  de  Dieu. 

8  Ecrivez  auiîï  à  l'Ange  de  l'Eglife  de  Smyrne  :  Voici  ce  que  dit  celui 
qui  eft  le  premier  &  le  dernier,  qui  a  été  mort  &  qui  eft  vivant.  ?  Je 
çonnois  vos  œuvres,  votre  afflidion,  votre  pauvreté,  (quoiqu'au  fond  vous 
lovez  riche)  &  les  ^blafphêmes  de  ceux  qui  Te  difent  Juifs,  mais  qui  loin 
de  letre,  font  plutôt  la  Synagogue  de  Satan.  »°  Ne  vous  allarmez  point 
de  ce  que  vous  avez  à  fouifrir.  Voici  le  Diable  qui  va  mettre  quelques- 
uns  d'entre  vous  en  prifon,  afin  que  vous  foyez  éprouvés  ;  &  vous  aurez  à 
fouffrir  pendant  dix  jours.  Mais  foyez  fidèle  jufqu  a  la  mort ,  &  je  vous  don- 
nerai la  couronne  de  vie.  »  Que  celui  qui  a  des  oreilles,  écoute  ce  que  lEs- 
puit  dit  aux  Eglifes.  Celui  qui  fera  victorieux,  n'aura  rien  à  fouffrir  de  la  mort 
tèconde. 

1Z  Ecri- 

#.  7.  Gen.  II.  9.  IV.  Efflr.  VII.  5-8.  Matth.  XI.  iy.  XIII.  9,  43.  Apoc.  III.  y,  12,  21.  XIII.  9.  XXI. 
7.  XXH.  2.,  14.  *■•  8  Efai.  XLI.  4.  XLIV.  S.  XLVIII.  12.  Apoc.  I.  8,  n,  17,  18.  XXII.  13.  *. 9. 
Matth.  VI.  20.  Luc  XII.  21.  Rom.  II.  17,  28.  IX,  6.  Gai.  VI.  12.  Phil.  III.  2.  I.  Tim.  VI.  2,  18.  Jaq. 
II.  s-  Apoc.  I.  9.  II.  2,  13  ,  19.  III.  1  ,  8,  if.  if.  10.  IV.  Efdr.  II.  45-.  Matth.  X.  22.  XXIV.  13.  I. 
Cor.  IX.  2j\    II.  Tim.  II.  f.    IV.  7  ,  8.     Jaq.  I.  2,  12.     Apoc.  III.  11.    XXII.  j-.  t.  II.    Matth.  XI.  17. 

XIII.  9.    Apoc.  II.  7.    III.  6,13,22.    XIII.  9.     XX.  14.'  XXI.  8. 


rée  fous  l'emblème  de  l'arbre  de  vie  dont  il  eft 
parlé  Gen;  II.  9. 

Paradis.']  Voyez  Luc  XXIII.  43.  &  II.  Cor. 
XII.  4. 

if.  8.  Smyrne .]    Voyez  la  note  fur  I.  11. 

Le  premier  ér  le  dernier.]  Voyez  I.  11. 

f.  9.  Afflièlionï]  C'eft-à-dire,  perfécution. 
Sur  la  perfécution  de  l'Eglife  de  Smyrne  voyez 
Eusèbe  H.  E.  IV.  i?. 

Pauvreté.']  Le  mot  employé  dans  l'Original 
fignifie  auffi  un  état  d'opprelïion  dans  les  LXX . 
Cela  fe  peut  entendre  de  gens  dépouillés  de 
leurs  biens  par  la  perfécution. 

Riche.]  En  effet  &  d'une  vraie  richeflè,  qui 
confifte  dans  la  foi  &  dans  la  fàinteté,  &  ce 

Îui  en  eft  une  fuite  inféparable3dans  la  grâce  de 
)ieu.    Voyez  Luc  XII.  21.  I.  Tim.  VI.  rî,  18. 
II.  Cor.  VI.  10.  Jaq.  II.  5. 

Blafphêmes. ~\  Autr.  les  médifances,  calomnies, 
&  faufiesaceufations  des  Juifs  contre  les  Chré- 
tiens. Voyez  là-deffus  les  reproches  que  fait 
Juftin  Martyr  à  Tryphon  Juif,  ap.  Eufeb.  IV. 
18.  &  la  Lettre  de  PEglife  de  Smyrne  fur  le 
Martyre  de  Polycarpe,ap.  Eufeb.  IV.  iÇ. 
Juifs.]    Cela  regarde  ou  les  Juifs  mêmes , 

?ui  en  perfécutant  le  Même  prédit  par  leurs 
'rophètes  dans  la  perfonne  de  fes  Difciples , 
ne  pouvoient  palier  pour  vrais  Juifs  ;  voyez 
Jean  VIII.  39,40.  ôc  Rom.  II. 28:  ou  les  Chré- 
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tiens  Judaïfans,  qui  tomboient  dans  le  même 
péché,  fous  le  prétexte  de  zèle  pour  la  Loi. 
Rom.  IL  17.  IX.  6. 

La  Synagogue  de  Satané]     Voyez  Jean  VIII. 
44. 

f.  10.  Le  Diable  ]    C'eft-à-dire ,  fes  Minis- 
tres, tels  que  font  les  perfécuteurs. 

Pendant  dix  jours.']  C'eft  un  nombre  cer- 
tain pour  un  incertain.  Et  comme  il  s'agit 
d'une  perfécution  particulière  à  l'Eglife  de 
Smyrne,  que  J.  C.  encourage  &  conlble  ici, 
il  y  a  apparence  que  ces  dix  jours  marquent 
un  terme  court,  comme  en  d'autres  endroits 
de  l'Ecriture.  Voyez  Gen  XXIV-  55.  Amos 
V.  3.  &  VI.  Nombr.  XI.  19.  &  Dan.  I.  12, 
13.  La  perfécution  de  Domitien  fut  en  effet 
courte.  On  ne  peut  néanmoins  rien  dire  de 
certain  là-deffus. 

La  couronne  de  vie]  C'eft-à-dire,  je  cou- 
ronnerai votre  perfévérance  du  don  de  la  vie  é- 
ternelle.  Jaq.  I.  12. 

jr.  11.  La  mort  féconde^]  Expreflîon  Ju- 
daïque, pour  dire  la  mort  éternelle,  la  mort 
de  famé  dans  le  fiècle  à  venir.  Voyez  la  Pa- 
raphrafe  Chaldaïque  fur  Deut.  XXIH.  6.  & 
Eiài.  XXII.  14.  La  mort  féconde,  c'eft  ce 
qui  eft  appelle  ailleurs  la  Géhenne.  Voyez  A- 
poc.  XX.  6. 


Nnnn 


f.  12. 


4So  APOCALYPSE  Ch.  IL 

■*  Ecrivez  auffi  à  l'Ange  de  l'Eglife  de  Pergame  :    Voici  ce  que  dit  ce- 
lui qui  tient  une  épée  aiguë  à  deux  tranchans j     *s  Je  connois  vos  œuvres, 
&  je  fat  où  vous  habitez,  /avoir  où  eft  le  Trôné  de  Satan,     Vous  y  foute- 
nez  conftamment  mon  Nom,&  vous  n'avez  point  renié  ma  toi,  non  pas  mê- 
me dans  le  tems  qu'Antipas  mon  fidèle  témoin  a  été  mis  à  mort  parmi  vous» 
où  habite  Satan.      I+  J'ai  pourtant  quelque  peu  de  choies  à  vous  reprocher: 
c'eft  que  vous  avez  la  des  gens  qui  tiennent  la  Doclrine  de  Balaam,  qui 
conlcilloit  à  Balak:  de  tendre  des  pièges  aux  Ifraélites,  afin  qu'ils  mangeaflènt 
des  chofes  facrifiées  aux  Idoles ,  &  qu'ils  tombaient  dans  la  fornication». 
m  Vous  avez  tout  de  même  des  gens  qui  tiennent  la  Doctrine  des  Nicolat- 
tes    ce  que  je  haïs»      l6  Repentez- vous  donc-,  autrement  je  viens  bientôt  à. 
vous    &  je  les  combattrai  avec  lepée  de  ma  bouche.      x?  Que  celui  qui  a 
des  oreilles,  écoute  ce  que  l'Efprk  dit  aux  Eglifes:  A  celui  qui  vaincra,  j.e  lui 
donnerai  à  manger  de  la  Manne  cachée  :  je  lui  donnerai  auili  une  Pierre 

blan;- 

• 

*  „  Adoc  I  il»  i«.  "•  r6.  XIX.  rj,  21.  f.  13.  Apoc..  ni.  1,8,  1*.  #.  14.  Nombr,  XXH.aj. 
.rvJv -m  XXV  1.  XXXI.  16.  Aft.  XV.  i,  29.  I.  Cor.  VIII.  9.  II.  P.er.  II.  iS.  Jude  vfî  ,1.  *.  ,6. 
f£,  vt  1  XLIX.  2.  Eph.  VT.  17.  IL  ThelT.  IL  8.  Héb.  IV.  12.  Apoc.  I.  16.  III.  3,  ,a£  XIX.  ij-, 
«Y  *    i,    Efau  LXII.  6.    LXV.   if.    Matth.  XL  if.    XIII.  9,  43.    Jean  IV.  32.    VI.  î3,  42,  j8.    Apoc. 

IL  7,  .il    Al.  6,  12,  22.     XIII.  9.    XIX.  .2. 

*  12  Une  épée  à  deux  tranchant.!  Voyez  .  #.  If,  Nicolaïtes.}  Voyez  #..<?.,  Ceft  la 
d-deffus  L  16.  &  conf.  avec  E&i.  XI.  4.  &  même  doctrine  que  celle  de  Balaam,  félon  S. 
XLIX.  2.  ,  a     Irénée,  qui  nous  aprend,     que   les  Nicolaï- 

■ji  ii.  Le  Trône  de  Satané]-  Aréthas  Eve-  tes  enfeignoient ,  que  les  femmes  dévoient  ê- 
que'de  Cefarée,  Auteur  du  fixième  fiècle  qui  a  tre  communes,  &  que  l'on  pouvoit  manger 
commenté  l'Apocalypfe,  témoigne  que  Perga-  des  chofes  facrifiées  aux  Idoles.  Iren.  I.  27. 
me  étoit  de  toutes  les  Villes  de  l'Afie  la  plus  a-  Voici  donc  comme  on  peut  paraphrafer  ces- 
donnée  à  l'Idolâtrie.  Le  Temple  d'Efeulape  y  deux  verfets.  „  Vous  avez  parmi  vous:  des 
étoit  fameux.  »■  gens  «m*  tiennent  la  doârine  de   Balaam. 

Ma  foi.}    C'eft-à-dire,.  ma  Doctrine.  „  Car  comme  Balaam  confeilloit  à  Balak  de 

Antipas~\  On  ne  trouve  rien  de  lui  dans  les  „  tendre  des  pièges  aux  Enfans  d'Ifrael„  afin 
anciens  Hiftoriens  Eccléfiaftiques.  André,  ,,  de  leur  faire  manger  des  chofes  facrifiées  aux 
auffi  Evêque  de  Céfarée,  qui  vivoit  fur  la  fin  „.  Idoles  &  de  les  faire  paillarder;  tout  de  mê- 
du  V.  fiècle,  &  qui  a  écrit  fur  l'Apocalypfe,  té-  „  me  vous  avez  parmi  vous  des  Nicolaïtes  qui 
moiene  avoir  lu  le  Martyre  d'Antipas..  voyez  „  font  dans  les  mêmes  principes.  "  .  Voyez  H. 
la  Préface  fur  l'Apocalypfe.  Pier.  II.  14,  15^  Au  refte,  de  favans  Interprè- 

■f.  14.  Vous  avez  là.']  C'eft-à-dire,  parmi  tes  ont  remarqué,  que  les  mots  Balaamïte  & 
vous.  Ce  qui  infinue  affez  clairement  que  l'E-  Nicolaïie  ont  la  même  étymologie,  &  qu'ils 
glife'de  Pergame  avoit  de  l'indulgence  pour  ces  fignifient,  vainqueur  du  peuple,  ce  qui  convient 
feux  Dofteurs.    Voyez  f.  6.  fort  bien  à  des  Impofteurs. 

Baiaam.~]  Voyez  les  notes  fur  II.  Pier.  II.  f.  16.  Donc.']  Cette  particule  eft  dans  le 
1*.  &  Jud.  f.  11.  MS.  d'Alexandrie. 

Confeilloit, .1    Gr.  en/eignoit.    Ce  fut  par  le       Iw.]    Les  Nicolaïtes  &  leurs  adhérens. 
eonfeil  que  Balaam  en  donna  à  Balak,  que  les       Ué/ée  de  ma  bouche-.'}    Autr.  qui  fort  de  m* 
filles  des  Moabites  invitèrent  les  Ifraélites  à  leurs    bouche.    Voyez  I.  16L    C'eft  une   allufion  à 
feftins  idolâtres  &  impurs.      Voyez  Nombr.    Nombr.  XXXI.  8.  où  il  eft  dit  que  Balaam  fut 
XXIV.  14.  XXV.  1,2,  \.  XXXl.  16,  &  la    paffé  au  fil  de  l'épéeavec  les  Madianites.. 
Paraphrafe  Chaldaïque.    ,s  f.ij.  De  la  manne  cachée.}    Par  la  manne 

Tendre  des.  pièges.}  Gr.  mettre  un  fcandàle-  font  défignées  toutes  les  grâces  Evangéliques,, 
devant  In  Enfans  d'IJratL  dans  lefquelles  eft  comprife  l'immortalité  bien-- 

heu.- 
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blanche,  fur  laquelle  fera  écrit  un  Nom  nouveau,  que  perfonne  ne  connoit, 
que  celui  qui  le  reçoit. 

18  Ecrivez  aufli  à  l'Ange  de  l'Eglilè  de  Thyatire:  Voici  ce  que  dit  le  Fils 
de  Dieu ,  qui  a  les  yeux  étincelans  comme  une  flamme  de  feu ,  &  dont  les 
pieds  reflemblent  à  de  l'airain  le  plus  fin.  '9  Je  connois  vos  œuvres,  votre 
charité,  le  foin  que  vous  ayez  des  pauvres ,  votre  foi ,  votre  patience  ;  &  je  fai 
que  les  dernières  de  vos  bonnes  œuvres  furpaffent  encore  les  premières. 
20  Mais  j'ai  quelque  peu  de  chofes  à  vous  reprocher  :  c'eft  que  vous  fourfrez 
quejézabel,  cette  femme  qui  fe  dit  Prophétcflè ,  féduife  mes  Serviteurs,  & 
leur  enfeigne  à  fe  proftituer  &  à  manger  des  viandes  facrifiées  aux  Idoles. 
11  Je  lui  ai  même  donné  du  tems  pour  fe  repentir  de  fes  impuretés,  &  elle  ne 
s'en  eft  pas  repentie.  "  Mais  je  m'en  vais  la  réduire  au  lit ,  &  accabler  de 
maux  ceux  qui  commettent  adultère  avec  elle,  s'ils  ne  fe  repentent  de  leurs 
mauvaifes  actions.  23  Pour  fes  enfans,  je  les  frapperai  de  mort;  &  toutes  les 
Eglifes  connoitront   que  je  fuis  celui  qui  fonde  les  reins  &  les  cœurs;  &  je 

ren- 

$.  18.  Apoc.  I.  14.  i*         *•  '9-  H!  Cor-  Ix-  »>  *«    AP°C-  I>  9-    HI.  1,  8,  15-.         $,  io.  Exod.XXXIV. 
ij-      I.  Rois  XVI.  31.     II.  Rois  IX.  7.     A&.  XV.  20.     I.  Cor.  VIII.  9,  10.     XIX.  10.  f.  2.3.  I.  Sam. 

XVI.  7.  I.  Chron.  XXVIII.  9.  XXIX.  17.  II.  Chron.  VI.  30.  Pf.  VII.  10.  XXXII.  19.  LXII.  13.  )itém. 
XI.  20.  XVII.  10.  XX.  12.  Macih.  XVI.  27.  Jean  II.  2+,  2j.  Afl.  I.  24.  Rom.  II.  fi.  vill.  27.  XIV. 
12.     II.  Cor.  V.  20.     Gai.  VI.  y.    Apoc.  XX.  12. 


heureufe,  qui  n'eft  réfervée  qu'à  ceux  qui  au- 
ront perfévéré  jufqu'à  la  fin  dans  la  profeffion 
du  Chriftianifme.  Voyez  Jean  VI.  33,  58. 
Elle  eft  appellée  cachée,  par  allufion  à  la  cruche 
pleine  de  manne  qui  étoit  dans  l'Arche.  Exod. 
XVI.  %%. 

Pierre  blanche^Dms  les  combats  des  Anciens 
on  donnoit  une  pierre  blanche  au  vainqueur,  fur 
laquelle  étoit  écrit  fon  nom  &  le  prix  qu'il  avoit 
remporté.  La  pierre  blanche  declaroit  aufli 
dans  les  jugemens  l'innocence  &  l'abfolutionde 
l'accule. 

Nouveau.~]  C'eft- à -dire  excellent,  félon  le 
ftile  de  l'Ecriture.  Voyez  Efai.  LXII.  2.  & 
LXV.  i?.  Ce  nom  eft  celui  d'enfant  de 
Dieu  que  portent  les  vrais  Chrétiens,  &  qui 
eft  connu  par  le  témoignage  fecret  de  l'Ef- 
prit  de  Dieu.  Voyez  Rom.  VIII.  i<5.  IJean 
III.  1. 

f.  18.  Thyatire.-]    Voyez  I.  11. 

L'airain  le  plus  fin.]    Voyez  I.  15. 

if.  19.  Le  foin  que  vous  avez  des  pauvres.] 
Gx.  Diaconie.  Voyez  II.  Cor.  IX.  1.  &  Act. 
XI.  29. 

f.  20.  Jézabel.]  Comme  Jézabel  porta  A- 
chab  à  l'idolâtrie,  qui  eft  une  fornication  fpiri- 
tuelle,  I.  Rois  XVI.  31.  II.  Rois  IX.  30;  ainfi 
les  feux  Docteurs ,  tels  qu'étoient  les  Nicolai- 
tes,  corrompoient  cette  Eglife.  Il  y  a  même 
beaucoup  d'apparence  que  fous  le  nom  de  Jéza- 


bel eft  entendue  ici  quelque  femme  qui  faifoit 
la  Prophéteflè,  &  qui  léduifoit  d'autant  plus  ai- 
fément  qu'elle  fe  diloit  Chrétienne.  Touchant 
l'empire  qu'ont  les  femmes  féductrices  fur  l'ef- 
prit  des  foibles,  voyez  S.Jérôme,  Ep.  adCte- 
fiph. 

Cette  femme.]  Quantité  d'anciens  MSS.  auffi- 
bien  que  la  Verûon  Syriaque ,  S.  Cyprien,  An- 
dré &  Aréthas  ,  ont  ta  femme. 

Se  proftituer.]  Gr.  paillarder.  Ce  qui  fe 
peut  entendre  de  l'une  &  de  l'autre  paillardife, 
parce  que  les  feftins  des  idolâtres  étoient  pleins 
de  débauches. 

il.  21.  Impureté.]     Gr.  paillardife. 

il.  22.  Au  Ht.]  Par  une  maladie.  Voyez 
Pf.  XII.  4.  Efai.  L.  n.  I.  Rois  XXI.  4.  Il 
paroît  par  quelques  endroits  de  FEcriture ,  que 
les  maladies  &  la  mort  éioient  fouvent  la  pei- 
ne de  quelque  grand  péché.  Voyez  I.  Cor. 
XI.  30. 

if.  23.  Ses  enfans.]  Aréthas  a  entendu  par- 
là  fes  Difciples  &  fes  Sectateurs,  félon  le  ftile 
de  l'Ecriture.  I.  Rois  XX.  35.  Matth.  XIII. 
27. 

De  mort.']  C'eft-à-dire,  de  mort  violente, 
comme  les  enfans  &  les  amis  d'Achab  &  de  té- 
zabel.  II.  Rois  IX. 

Sonde  les  reins  &  les  cœurs.]  Ce  qui  fait  voir 

3ue  ces  abominables  Hérétiques  cachoient  leurs 
iffolutions  fous  les  apparences  de  la  fainteré. 
Nnnn  2  C'eft 
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rendrai  à  chacun  de  vous  félon  fes  oeuvres.      2*  Pour  vous,  je  vous  déclare 
&  à  tous  les  autres  de  Thyatire,    qui  ne  fuivent  point  cette  Doctrine- là 
&  qui  ne  connoiflènt  point  les  profondeurs  de  Satan,  comme  ils  les  appel- 
lent ,  que  je  ne  mettrai  point  d'autre  charge  fur  vous.      **  Seulement  tar- 
dez bien  ce  que  vous  tenez,  jufqua  ce  que  je  vienne.      *6  Car  à  celui&quî 
vaincra,  &  qui  gardera  jufqua  la  fin  mes  commandemens  ,    je  lui  donne- 
rai puiifance  fur  les  Nations.      *7  II  les  gouvernera  avec   un  Sceptre  de 
fer  ,    &  elles  feront  brifées  comme  des  vafes  d'argile  ,    lèlon  le  pouvoir 
que  j'en  ai  reçu  de  mon  Père.      28  Je  lui  donnerai  auiîi  T éclat  de  l'Etoile 
du  matin.      a9  Que  celui  qui  a  des  oreilles  ,  écoute  ce  que  l'Eiprit  dit  aux 
Eglilès. 

CHAPITRE      LIE 

Epîtres.  I.  A  l'Eglife  de  Sardes.  Cenjure  de  fin  hypocrifte.  Exhortation  à  la  vigilance  &  à 
ta  repentance.  J.  C.  vient  comme  un  Larron.  Louange  de  quelques -uns  de  cette  Eglife  qui 
ne  Je  font  pas  laijfé  entraîner  au  torrent  de  la  corruption.  Encouragement  aux  Vainqueurs 
1-6.  II.  A  TEglife  de  Philadelphie.  Eloge  de  fin  courage  malgré  fa  foiblejfe.  Le  Seigneur 
lui  ouvre  une  grande  porte  pour  convertir  les  hommes  à  Dieu.  PrédicJion  d'une  perfécution  gé- 
nérale^ 

t.  2y.  Apoc.  III.  n.  t.  26.  Pf,  IT.  S.     Dan.  VU,  22.     Macth.   XIX.   28.    Luc  XXir.  ao.    Jean  vr 

19.     I.  Cor.  VI.  3.     I.  Jean  III.  23.     Apoc.  III.  ai.     XX.  4.     XXII.  j.  if.  27.  Pf.   n,  s,  9.     XLIX* 

if.  f.  28.  II.  Pier.  I.  19.    Apoc.  XXII.  16.  jf.  29.  Macîh.  XI.  ij-.     XIII.  9,  43.    Apec    II    1  ft 

17.   III.  6,  13,22.    XIII.  9.  r  •/»"». 


C'eft  J.  C.  dont  il  eft  dit  f.  18.  qu'il  a  les  yeux 
étincelans. 

f.  24.  Vous.]  Autr.  vous  autres,  pour  expri- 
mer le  pluriel. 

Les  profondeurs  de  Satan.]  Oppofées  aux 
profondeurs  de  Dieu ,  dont  il  eft  parlé  I.  Cor.  II. 
10.  &  Rom.  XI.  33.  Les  Gnoftiques,  dont 
S.  Irénée  dit  que  les  Nicolaïtes  étoient  une 
branche,  fe  vantoient  d'avoir  une  Doctrine  fi 
fecrette  &  fi  profonde,  qu'elle  avoit  été  même 
inconnue  aux  Apôtres.  Iren.  L.  L  C.  I.  p.  35. 

Je  ne  mettrai  point  d'autre  charge  fur  vous."] 
Je  n'ai  rien  à  vous  prefcrire,  que  ce  que  je  vous 
ai  prefcrit  par  mes  Apôtres.  C'eft  une  allufion 
au  Concile  de  Jérufalem.  Ad.  XV.  28,  29. 

f.  25.  Jufqu'à  ce  que  je  vienne.]  Voyez  la 
note  fur  Jean  XXI.  22. 

f.  26  Mes  commandemens.]  Gr.  mes  œuvres. 
Comme  ci-defius  J.  C.  dit,  ma  foi,  pour  dire 
la  Dodrine  que  j'ai  enfeignée.  f.  13. 

Tuijfance  Jùr  les  Nations^]  C'eft-à-dire,,qu'il 
aura  part  au  règne  de  J.C  &  à  fes  victoires  fur 
îe  monde  incrédule  &  impénitent.  Voyez  la 
fin  ouverfet. 

f.  27.  Gouvernerai]    Gr.  paîtra.    Ce  qui 


étant  dit  des  Rpis ,  fignifie  gouverner.  Voyez 
Pf  II.  9.  félon  la  Verfion  des  LXX.  Dans. 
1  Hébreu  il  y  a,  brifera. 

Sceptre.]    Gr-  verge,  comme  Pf.  II.  9. 

Selon  le  pouvoir.]  Voyez  fur  Luc  XXII 
29. 

f.  28.  L'Etoile  du  matin.']  C'eft  le  titre 
qui  eft  donné  à  J.  C.  Apoc.  XXJJ.  16.  Par- 
là  eft  repréfentée  la  gloire  &  la  félicité  dont  J 
C.  eft  la  fource.  EfaLVIII.  19,20.  Pf.  XLIX 

Chap.  III.  f.  1.  Sardes.]  Voyez  fur  I 
ir. 

Les  fipt  EJprits.]    Voyez  ci-defïus  1. 4.    Si 
on  entend  par-là  le  S.  Efprit,  voyez  II.  Cor 
XIII.  13. 

Sept  Etoiles.]    Voyez  I.  20. 

Vivant. . . .  mort.]  Il  s'agit  là  de.  la  vie  &  de 
la  mort  fpirituelle.  Voyez  Eph.  IL  1 ,  f .  &  I 
Tim.  V.  6. 

t.  2.  Soyez,  vigilant.]     Autr.  réveillez-vous. 

Fortifiez  le  reffe.]  Du  troupeau.  Voyez  E- 
zech.  XX  XIV.  4.  Ceci  iemble  s'adreffer 
principalement  aux  Pafteurs. 

Parfaites.]    Gr.  accomplies,  Autr.  pleines.    H" 

ièm» 
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nérafe.  Le  Seigneur  promet  d'y  foutenir  cette  Eglije.  Promejfes  au  Vainqueur.  Etre  une  Co- 
lonne dans  le  Temple  de  Dieu.  Porter  le  Nom  de  Dieu ,  de  la  nouvelle  Jérufalem,  &  le  Nom 
de  J.  C.  7-13.  III  A  l'Eglife  de  Laodicée.  Cenfure  de  fa  tiédeur.  Son  aveuglement  <&  [on 
orgueil  qui  lui  cache  fa  misère.  J.  C.  lui  propofe  des  remèdes  fpirituels.  Dieu  châtie  ceux  qu'il 
aime,  pour  les  ramener  à  lui.  Toujours  prêjént  pour  inviter  les  pécheurs  à  la  repentance.  Le 
Viclorieux  ajfis  Jùr  le  Trône  de  J.  C.  14-22. 

1  T7  Crivez  auffi  à  l'Ange  de  l'Eglife  de  Sardes  :  Celui  qui  a  les  fept 
1J,  Eiprits  de  Dieu  &  les  iept  Etoiles,  dit  ces  chofes:  Je  connois  vos  œu- 
vres; vous  avez  la  réputation  detre  vivant,  mais  vous  êtes  mort.  2  Soyez 
donc  vigilant,  &  fortifiez  le  refte  qui  s'en  va  mourir.  Car  je  ne  trouve 
point  vos  oeuvres  parfaites  devant  Dieu.  3  Souvenez  -  vous  donc  |de  la 
Doctrine  que  vous  avez  reçue  ,  >  &  que  vous  avez  ouïe  ;  gardez  -la  &  re- 
pentez -  vous  :  car  fi  vous  n'êtes  vigilant  ,  je  viendrai  à  vous  comme 
fait  un  larron  ,  fans  que  vous  fâchiez  à  quelle  heure  je  viendrai.  4  Vous 
avez  pourtant  à  Sardes  quelques  perfonnes  ,  qui  n'ont  point  fouillé  leurs 
vêtemens.  Ceux  -  là  marcheront  avec  moi  vêtus  de  blanc  ,  car  ils  en 
font  dignes.  '  Celui  qui  vaincra ,  fera  ainiî  vêtu  de  blanc  ,  je  n'efface- 
rai point   fon   nom  du  Livre  de  Vie  ,    &  je  confefierai   fon  nom  devant 

mon 

Chat.  III.  f.  I.  Eph.  II.  t ,  y.  I.  Tim.  V.  6.  Apoc.  I.  4,  n,  ifi,  20.  'II.  r,2,  9,  13.  IV.  $■.  V.  S, 
VIII.  2.  t.  2,  3.  Apoc.  II.  s-  m.  '?•  Matth.  XXIV.  42.  XXV.  13.  Marc  XIII.  33.  Luc  XII.  33,40. 
XXI.  36.  Rom.  VI.  17.  I.  Tim.  VI.  20.  II.  Tim.  I.  13.  I.  Theff.  V.  2,6.  II.  Pier.  III.  10.  V.  8.  Apoc. 
XVI.  if.  t.  4-  IV.  Efdr.  II.  39.  Afl.  I.  iy.  Jude  jf.  23.  Apoc.  IV.  4.  VI.  11.  VII.  9,  13.  XI.  13. 
XIV.  4.  t.  f-  Exod.  XXXII.  32.  Pf.  LXIX.  29,  Matth.  X.  32.  Luc  XII.  8.  Phil.  IV.  3.  Apoc.  XIII. 
S.    XVII.  8.    XIX.  8.    XX.  12.    XXI.  27. 


femble  qu'il  y  ait  ici  une  figure  qu'on  appelle 
^Diminution.  C'eft-à-dire,  que  bien  loin  que  les 
vertus  de  cette  Eglife  fuiient  parfaites ,  elles  a- 
voient  au  contraire  un  grand  nombre  de  grands 
défauts. 

Devant  Dieu7\  Ces  mots  taxent  indirecte- 
ment l'Eglife  de  Sardes  de  n'avoir  que  des  ver- 
tus apparentes.,  comme  cela  paroît  auffi  par  la 
fin  du  verfet  précédent. 

îr.  3.  La  DoSlrine  que  vous  avez.  refue.~]  Gr. 
tomme  vous  avez,  reçu  &  ouï.  Voyez  I.  Cor. 
XI.  23. 

J-e  viendrai  à  vous  comme  fait  un  larron^] 
C'eft-à-dire,  je  vous  furprendrai  en  défaut. 
Voyez,  Matth.  XXIV.  43,  4+.  I.  Thefï  V. 
2.    Il  femble  qu'il  y  ait  ici  une  allufion  à  la 

rde  que  les  Sacrificateurs  dévoient  faire  dans 
Temple  pendant  la  nuit.  Le  Préfet  du 
Temple  y  entrait  à  quelle  heure  de  la  nuit  il 
vouloit,  &  s'il  trouvoit  les  Gardes  endormis 
ou  négligens,  ils  étoient  châtiés,  &  quelque- 
fois on  leur  bruloit  leurs  habits.  Voyez  Apoc. 
XVI.  15. 

f.  4.  Perfonnes.'}  Gr.  noms ,  comme  A&  I. 
15.  Apoc.  XI.  13. 


Souillé  leurs  vêtemens.~\  Ils  ne  fè  font  pas 
plongés  dans  la  paillardiie  &  dans  l'Idolâtrie, 
comme  les  Nicolaïtes.  Jude  ir.  23.  Apoc 
XIV.  4. 

Vêtus  de  blanc]  Comme  les  Prêtres  &  les 
Triomphateurs.  Voyez,  IV.  Efdras  II.  39,40. 
Blanc  lignifie  ici  éclatant,  comme  Matth.  XVII. 
2.  Apoc.  VI.  11. 

if.  5.  Livre  de  Vie.]  C'eft  une  allufion  ou 
à  la  coutume  d'écrire  les  noms  des  Bourgeois 
fur  un  Regiftre ,  &  de  les  effacer  quand  ils  font 
morts  ou  qu'ils  ont  fait  quelque  action  indigne  . 
voyez.  Exod.  XXXII.  32.  Pf.  LXIX.  29.  Phil. 
IV.  3.  ou  aux  Tables  Généalogiques  des  Sacrifi- 
cateurs-, qu'ils  confèrvoient  avec  grand  foin, 
&  qui  étoient  pour  eux  d'une  très  grande  im- 
portance, parce  que  ceux  qui  ne  fe  trouvoient 
pas  dans  ces  Tables  étoient  exclus  de  la  Sacrifi- 
cature:  Voyez,  Néhém.  VIL  64.  &  jofeph 
contre  Appion  L.  I.  p.  m.  1036.  Livre  de  vie  : 
c'eft-à-dire ,  qu'ils  pofTéderont  la  vie  éternelle. 
Pf.  LXIX.  29. 

jfe  cmfejferai  fon  nom.~\  Je  le  reconnoifrai 
pour  mon  Difciple.  Matth.  X.  32. 
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mon  Père,  &  devant  fes  Anges.     6  Que  celui  qui  a  des  oreilles,  écoute  ce 
que  l'Eiprit  dit  aux  Eglifes. 

7  Ecrivez  aufli  à  l'Ange  de  l'Eglife  de  Philadelphie:  Voici  ce  que  dit  le 
Saint,  le  Véritable,  celui  qui  a  la  clé  de  David,  qui  ouvre  &  perfonne  ne 
ferme,  qui  ferme  &  perfonne  n'ouvre  :  8  Je  connois  vos  œuvres.  Je  vous 
ai  ouvert  une  porte,  que  perfonne  ne  fàuroit  fermer.  Puifque  n'aiant 
que  peu  de  force ,  vous  n'avez  pas  laiffé  de  garder  ma  Parole  ,  &  qUe 
vous  n'avez  point  renié  mon  Nom ,  9  je  m'en  vais  vous  donner  quel- 
ques-uns de  ces  gens  de  la  Synagogue  de  Satan  ,  qui  fe  difent  juifs, 
&  qui  ne  le  font  pas  ,  mais  qui  font  plutôt  des  Impofteurs  ;  oui  ,  je 
les  ferai  venir  fe  jetter  à  vos  pieds  ,  &  ils  connoitront  que  je  vous  ai- 
me.     I0  Parce  que  vous  avez  foutenu  conftamment  ma  Parole  ,    je  vous 

pré- 


t.  7.  Job  XII.  14.    Efâi.  XXII.  21.    Luc  I.  32.    I.  Jean  V.  20.     Apoc .  I.  11,  18.    m.   I+#    v    f      VI    10. 
XIX.  11.     XXII.  16.         t.  8.  I.  Cor.  XVI.  9.     II.  Cor.  II.  12.    Col.  IV.  3.    Apoc.  II.  2,  9,  13     19 
Efai.  XLIX.  23.    LX.  14.    Apoc.  II.  9.        t.  10.  I.  Cor.  X.  13.    IÏ.  Pier.  II.  8.  ' 
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f.  y.  Clé  de  David.']  Pour,  clé  de  la  Mai- 
fon:  c'eft-à-dire,  qui  a  une  Souveraine  autori- 
té dans  la  Maifon  de  Dieu.  Voyez  Efai.  XXII. 
22  Job  XII.  14. 

Qui  ouvre  &  perfonne  ne  ferme. \  Ces  paroles 
font  dites  d'Eliakim,  Efai.  XXII.  22.  pour  mar- 
quer fon  autorité,  &  trouvent  leur  parfait  ac- 
complifïèment  en  J.  C 

f.  8.  Je  connois  vos  œuvres.]  Voyez  l'éloge 
de  l'Evêque  de  Philadelphie,  dans  la  Lettre  du 
Martyr  Ignace  à  cette  Eglife.  Ce  pouvoit  être 
le  même. 

Je  vous  ai  ouvert  une  porte.]  Gr.  J'ai  don- 
né devant  vous  une  porte  ouverte.  C'eft-à-dire, 
je  vous  ai  fourni  une  occafion  favorable  d'an- 
noncer l'Evangile  &  de  faire  bien  des  conver- 
fions.  Voyez.  I.  Cor.  XVI.  9.  II.  Cor.  II.  12. 
Col.  II.  3.  &  le  verfet  qui  fuit. 

Que  perfonne  ne  fauroit  fermer.]  C'eft-à- 
dire,  je  vous  foutiendrai  dans  votre  miniftère 
contre  toutes  les  tentations.  Voyez  le  f.  pré-* 
cèdent. 

Peu  de  force.]  C'eft-à-dire,  qu'il  étoit 
deftitué  de  tout  fècours  humain  contre  les  per- 
fécutions  des  ennemis  de  l'Evangile.  I.  Cor.  I. 
■3.6. 

Garder  ma  Parole.]    Voyez  ci-deffus  H.  13. 

f.  9.  Je  m'en  vais  vous  donner.]  J.  C.  lui 
annonce  la  converfion  de  quelques-uns  de  ces 
Juifs  ennemis  du  Chriftianifme,  comme  une 
récompenfe  dé  fbii  zèle. 

Synagogue  de  Sqtan.]    Voyez  ci-deffus  II.  9. 

Qui  fe  difent  Juifs.]  Voyez  encore  II.  9. 
fur  les  faux  Juifs.    Voyez  Ignat.  adPhiladelph. 


Se  jetter  a  vos  pieds .]    Vaincus  &  défaits 
remplis  d'une  falutaire  confufion.    Voyez  Dan' 
II.  46,  &  Efai.  LX.  24. 1.  Cor.  XIV  25. 

Que  je  :  vour  aime.]  Que  je  vous  avoue 
&  que  vous  n'avez  rien  fait  que  par  mon  or- 
dre. 

f.  10.  Soutenu  conftamment  ma  Parole.]  Gr 
vous  avez,  gardé  la  parole  de  ma  patience'. 
C  eft-à-dire,  vous  ne  vous  êtes  point  rebuté  de 
ma  Parole,  malgré  les  perfecutions  qu'elle  at- 
tire &  la  patience  qu'elle  exige.  On  peut  en- 
tendre aufïî  par-là,  la  parole  pour  laquelle  T.  C 
a  foufrert,  comme  la  parole  de  la  croix,  I.  Cor! 
1. 18.  ou  bien  le  commandement  de  la  patien- 
ce que  J.  C.  a  donné  dans  fa  Parole,  Luc  XXI, 

Je  vous  préferverai.]  C'eft-à-dire,  ou,  je 
vous  en  garantirai,  ou,  je  vous  y  foutiendrai. 
Voyez  Efai.  XLIiî.  2. 

L'heure  de  la  perfecution^]  L'heure  eft  ici  le 
tems,  court  ou  Ions.  C'eft  la  conjoncture  ou 
doit  arriver  la  perfecution  elle-même.  Vovez. 
le  même  ftile,  Jean  XIL  27.  ' 

Perfecution.]  Gr.  tentation.  Voyez  I.  Pier. 
IV.  12. 

Par  tout  le  Monde.]  C'eft-à-dire,  dans  tou- 
tes les  Provinces  de  l'Empire  Romain.    Il  y  a 
beaucoup  d'apparence  qu'il  s'agit  ici  de  la  per- 
fecution de  Trajan  qui  fut  générale,  mais  cour- 
te.   Voyez  Eufeb.  III.  53. 
-.f-  ïiïj-j  Je  viens  bientôt.]    Voyez  Apoc.  I.  3. 
II.  5,  16.  XXII. 7,  12.    Ce  ftûe  eft  ordinaire 
aux  "Apôtres.  Phil.  IV.  f. 
2  Tenez,  bien  ce  que  vous  avex,^]    Voyez  ci- 
deffus  II.  2J. 

Afin 
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préfcrverai  auffi  de  l'heure  de  la  perfécution  ,  qui  doit  arriver  bientôt  par 
tout  le  Monde  pour  éprouver  les  habitans  de  la  Terre.  "  Je  viens  bien- 
tôt :  Tenez  bien  ce  que-  vous  avez  ,  afin  que  perfonne  ne  vous  enlève 
votre  Couronne.  ,z  Celui  qui  vaincra,  j'en  ferai  une  Colonne  dans  le 
Temple  de  mon  Dieu ,  &  il  n'en  fortira  jamais  :  j'écrirai  fur  lui  le  Nom  de 
mon  Dieu,  &  le  Nom  de  la  Ville  de  mon  Dieu,  de  la  Nouvelle  Jérufalem 
qui  eft  defeendue  du  Ciel  de  la  part  de  mon  Dieu;  j'y  écrirai  aufïï  mon  nou- 
veau Nom.  ]3  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  ouir,  écoute  ce  que  l'Eiprit 
dit  aux  Eglilès. 

**  Ecrivez  auifi  à  l'Ange  de  l'Eglife  de  Laodicée  :    Voici  ce  que  dit  ce- 
lui qui  eft  l'Amen,  le  Témoin  fidèle  &  véritable ,  le  Chef  des  créatures  de 
Dieu  :     "Je  connois  vos  œuvres,  vous  n'êtes  ni  froid  ni  bouillant  :  il  vau- 
drait 


#.  ii.  Philip,  iv.  ;.  Apoc.  i.  3.  rr.  s-    xvi.  2/.  xxn.  7,  12,  ao.       t.  12.  1.  Rois  vu.  m.   cal.  ir. 

9.    Héb.  XII.  22.    II.  Tim.  II.  19.    Apoc.  II.  7.     XI.   17.     XIV.  1.    XXI.  2 ,  io,   14.    XXII.  4 
CoL  I.  If.    h  JeiQ  V.  20.    Apoc.  I.  s,  II.    III.  7.         tfv  if.  Luc  XII.  48.    H.  Pier.  II.  21. 
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Afin  ejue  perfonne  ne  vous  enlève!]  C'eft-à-dire, 
afin  qu'il  nV  ait  ni  perfonne  ni  chofe  au  mon- 
de, qui  puiflé  empêcher  que  vous  ne  la  rempor- 
tiez.. 

Votre  Couronne.']  C'eft-à-dira,  qui  eft  réfër- 
vée  à  votre  perfévérance. 

f.  12.  Colonne.']  Allufion  aux  colonnes 
du  Temple  de  Jérufalem,  décrites  avec  leurs 
ornemens,  I.  Rois  VII.  15.  Les  Martyrs 
font  tout  enfemble  l'appui  &  l'ornement  de 
l'Eglife. 

Dans  le  Temple.]  Dans  l'Eglife,  dont  les  A- 
pôtres  font  appelles  les  colonnes,1  Gai.  II.  9. 

De  mon  Dieu.]  Dieu  eft  le  Dieu  de  J.  C. 
parce  que  c'eft  en  lui  qu'a  été  accomplie  dans 
le  feris  le  plus  fublime  cette  promefle,  Gen. 
XVII-  7,  8.  Je  ferai  ton  Dieu  <&  le  Dieu  de 
ta  poftérité,  laquelle  eft  J.  C.  félon  S.  Paul 
Gai.  III  x&  Et  comme  J.  C.  eft  le  Chef 
du  Corps  myftique  de  l'Eglife,  Dieu  eft  no- 
tre Dieu,  parce  qu'il  eft  le  fien.  Voyez,  Jean 
XX.  17. 

J'écrirai  fur  lui.]  Il  continue  la  même  fi- 
gure; On  mettoit  des  inferiptions  fur  les  Co- 
lonnes. 

Le  Nom  de  mon  Dieu.]  C'eft  Jéhovah  qui 
eft  le  nom  propre  de  Dieu ,  &  qui  marque  non 
feulement  fon  exiftence  éternelle,  mais  auffi  fà 
fidélité  invariable  dans  fes  promefles.  Exod.  VI. 
S.&ci-deffusr.  8: 

De  la  Ville  de  mon  Dieu.]  Allufion  à  Ezécfr. 
XLVIH.  35  •  où  il  eft  dit  que  le  nom  de  la  nou- 
velle Jé'ufalem  fera  L'Eternel  e[i  là. 

La  nouvelle  Jérufalem  qui  efi  defeendue  dit 
CieL]   C'eft  l'Eglife  qui  eft  appellée  la  Jérufa- 


lem d'enhaut  Gai.  IV.  6.  &  la  Jérufalem  céles- 
te Héb.  XII  22. 

Mon  nouveau  Nom.]  Voyez  ci-deflùs  II 
17.  &  ci-deffous  XIV.  1.  XIX.  i<$.  Selon  la 
coutume  des  Anciens,  les  Efclaves  portoient  fur 
eux  le  nom  de  leurs  Maitres,  les  Citoyens  le 
nom  de  leurs  Villes,  les  Affranchis  le  nom  de 
ceux  par  qui  ils  avoient  été  mis  en  liberté. 
Ainlî  les  Fidèles  en  portant  le  nom  cYenfans  de 
Dieu,  ont  un  gage  de  l'accomplifTement  de  fes 
promefles  ;  en  portant  le  nom  de  la  nouvelle 
Jérufalem,  ils  font  aflurés  par-là  de  la  préfence 
&  de  la  protection  que  Dieu  promet  à  fes  Ci- 
toyens; &  en  portant  le  nom  de  J.  C.  ils  décla- 
rent par-là  que  c'eft  à  lui  qu'ils  doivent  leur  ré- 
demption &  leur  gloire. 

f.  14.  Laodicée.]    Voyez  fur  I.  iï. 

L'Amen.]  C'eft-à-dire,  la  Vérité  même. 
Dieu  eft  apéllé  le  Dieu  de  vérité,  Efai.  LXV. 
16.  titre  qui  convient  parfaitement  à  J.  C. ,  en 
qui  les  promefles  de  Dieu  ont  reçu  un  entier 
accompliflement.  II.  Cor.  I.  20. 

Le  témoin  fidèle  &  véritable!]  C'eft  l'ex- 
plication du  titre  Amen.  Voyez  I.  ?.  ci-deiïùs 
t.  7.  I.  Tim.  VI.  13. 

Le  Chef.]  Autr.  le  principe  &  le  commence- 
ment, ou  le  Prince  des  créatures.  Voyez  Col. 
I.  iy. 

f.  iy.  Vos  œuvres.]    Votre  caractère. 

Ni  froid  ni  bouillant!]  C'eft-à-dire,  indiffé- 
rent, ou  chancelant  &  partagé.  Voyez  Matth. 
VI.  24.  XII.  30.  Jaq.  I.  8. 

M  vaudrait  mieux.]  Il  ne  faut  pas  prendre 
ces  paroles  à  la  lettre.  Cela  veut  dire  que  j. 
C.  détefte  ce  caractère  équivoque ,  &  qu'il  faut 
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droit  mieux  que  vous  fufliez  froid  ou  bouillant.      l6  Aufli,  pmfqUe  vous  ê- 
tes  tiède,  &  que  vous  netes  ni  froid  ni  bouillant,  je  vous  vomirai.    '7  Vous 
dites ,   Je  fuis  riche ,    je  fuis  comblé  de  biens  ,    &  rien  ne  me  manque  î 
mais  vous  ne  favez  pas  que  vous  êtes  malheureux  &  miférable ,   pauvre  , 
aveugle  &    nud.      l8  Je  vous   confeille  d'acheter   de  moi   de  l'or  purifie 
par  le  feu  ,    afin  que  vous  foyez  riche  ;    &  des  vêtemens  blancs  ,    pour 
vous  couvrir  ,   afin  que  la  honte  de  votre  nudité  ne  paroifie  plus  j  &  d'ap- 
pliquer un  collyre  fur  vos  yeux  ,    afin  que  vous  puilîîez  voir.      *?  Je  re- 
prens    &  je  châtie  tous  ceux  que  j'aime  :     ranimez  donc  votre    zèle ,    & 
vous  repentez.      ao  Me  voici  à  la  porte  ;    je  frappe  5   fi  quelqu'un  entend 
ma  voix  &  m'ouvre  la  porte  ,    j'entrerai  chez  lui ,    je  fouperai  avec  lui , 
&  lui  avec  moi.      2I  Je   ferai   afieoir  avec   moi  le  Victorieux  fur   mon 
Trône,   tout  de  même  qu'après  avoir  vaincu  je  me  fuis  aufli  aflis,  avec  mon 
Père,  fur  fon  Trône.    "  Que  celui  qui  a  des  oreilles,  écoute  ce  que  l'Efprit 
dit  aux  Eglifes. 

CHA- 

*.  17.  OC  XII.  8.     I-  Cor.  IV.  8.     Apoc.  XIX.  8.  t.  18.   Efai.  LV.  î.  'Matth.   XIII.   44.    XXV.  9. 

II.  Cor.  V.  3.    Apoc.  VII.  13.    XVI.  ij.    XIX.  t.  $.   19.   Job   V.    17.    Prov.  III.  12.   Héb.   XII.  ;,  6. 

Jaq.  I.   12.  t.   20.   Cant.  V.    2.    Luc   XII.   37.    Jean   XIV.  23.  &c.  t.  21.   Mate.  XIX.  28.    Luc 

XXII.   30.    I.  Cor.  VI.  2.    II.  Tim.  IL   12.    Ap»c.  I.  6.    II.  16,  27.  f.  22.  Apoc.  II.  7.    III.  6,  13. 

XL  17,  2j. 


opter,  fe  déclarer  pour  ou  contre  lui.  I.  Rois 
XVIII.  21. 

f.  16.  Vomirai.']  Gr.  hors  de  ma  bouche.  Al- 
lufion  à  l'effet  de  l'eau  tiède. 

f.  17.  Riche. ]  On  peut  l'entendre  ou  des  ri- 
cheffès à  la  lettre,  auxquelles  J.  C.  oppofè  les 
véritables  richeffès  f.  16.  ou  des  richeffès  fpiri- 
tuelles  que  l'Eglife  de  Laodieée  fe  flattoit  d'a- 
voir, comme  I.ç.  IV.  8.  Allufionaux  richef- 
fès &  à  l'opulence  de  la  Ville  de  Laodieée,  fur 
quoi  l'on  peut  voir  les  Auteurs  profanes, &  en- 
tre autres  Cicéron.  Cette  opinion  de  foi  entre- 
tient dans  la  fécurité  &  dans  la  tiédeur. 

Malheureux  <&  miférable.']  C'eft  la  misère ,  la 
pauvreté ,  &  l'aveuglement  fpirituel. 

Nft/.]  Les  bonnes  œuvres  font  les  vêtemens 
des  Saints.    Voyez  f.i%. 

f.  18.  De  l'or  purifié.]  C'eft-à-dire,  une 
vraie  foi,  &  un  zèle  véritable  &  ferme  qui  foit 
à  l'épreuve  du  feu  de  la  perfécution.  I.  Pier.  I. 
9:  IV.  12. 

Riche.]  C'eft-à-dire,  vraiment  riche.  Il  n'y 
a  de  vraies  vertus,  &  de  vraies  richeffès  que  les 
vertus  Ëvangéliques,  &  les  biens  fpirituels  que 
J.  C.  eft  venu  apporter  aux  hommes. 

Vêtemens  blancs.]  Emblème  de  l'innocence, 
de  la  candeur  &  de  lafainteté  de  notre  Seigneur 
J,  C.  Coloff.  III.  10. 


f.  20.  Me  voici  à  la  porte ,  &c]  Il  n'eft  pas 
befoin  d'avertir  que  tout  ceci  fè  doit  entendre 
dans  un  fens  fpirituel  &  myftique.  Voyez  les 
paffàges  parallèles. 

t.  21.  Âffeoir^]  Ce  terme  emporte  le  règne 
&  le  pouvoir  des  Juges.  VoyezPf.II.a.XXIX.- 
10.  XLVII.  9.  Efai.  XIV.  13.  &  la  note  fur 
Matth.  XIX.  28. 

Sur  mon  Trôneï]  C'eft  une  allufion  aux 
Trônes  des  Rois  d'Orient  qui  étoient  fort  lar- 
ges, &  fur  lefquels,  outre  la  place  des  Rois,  il  y 
en  avoit  pour  ceux  à  qui  ils  vouloient  faire 
l'honneur  de  les  y  placer. 

Cha p.  IV.  t.  1.  Je  vis.]  Gr.  je  vis,  & 
voici.    Autr.  Je  regardai,  <&•  je  vis. 

Une  porte  ouverte  dans  le  Ciel.]  Voyez  E- 
zéch.  I.  1.  S.  Jean  voit  le  Ciel  fous  l'image  du 
Temple  de  Jérufàlem,  Apoc.  XIV.  17.  ou  il 
voit  ce  Temple  dans  le  Ciel. 

La  première  voix.]    Voyez  ci-deffùs  I.  10, 

1Z- 

Dans  la  fuite.]  Gr.  après  ces  chofés.  C'eft- 
à-dire,  après  la  première  vifion  qui  regardoit  les 
chofes  qui  étoient  déjà.  Apoc.  I.  19. 

f.  2.  Un  Trône.]  Dieu  eft  repréfenté  aflis 
fur  un  Trône,  pour  exercer  Ces  jugemens  & 
prononcer  les  arrêts  de  fa  Juftice,  Efai.  VI.  1. 

Dan. 
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SECONDE  Vision.  Le  Ciel  ouvert  à  S.  Jean.  Il  y  vo:t  un  Trône  &  quelqu'un  afjit 
dejfus.  Defeription  de  celui  qui  eft  ajfts  fur  le  Trône.  1-3.  Autour  du  Trône  ,  vingt  -quatre 
autres  Trônes.  Vingt -quatre  Vieillards ,  leur  defeription.  Eclairs ,  Tonnerres,  Lampes.  4,  y.' 
Mer  de  Verre.  Quatre  Animaux ,  leur  defeription.  Hymnes  des  vingt  -  quatre  Vieillards  (fa- 
des quatre  Animaux.  6-1 1. 

1  A  Pre's  cela  je  vis  une  porte  ouverte  dans  le  Ciel,  &  la  première  voix  que 
m\  j'avois  entendue  me  parler,  écqui  avoit  leclat  d'une  trompette,  me  dit: 
Montez  ici ,  &  je  vous  ferai^  voir  les  chofes  qui  doivent  arriver  dans  la  fuite. 
*  Au  même  inftant  aiant  été  ravi  en  efprit,  je  vis  un  Trône  placé  dans  le 
Ciel  ,  &  quelqu'un  aiîis  fur  ce  Trône.  ?  Celui  qui  étoit  alii  paroillbit 
à  la  vue  comme  une  pierre  de  Jafpe  &  de  Sardoine,  &  le  Trône  étoit  envi- 
ronné d'un  Arc-en  Ciel  qui  avoit  l'éclat  de  l'Emeraude. 

*  Autour  du  Trône  il  y  avoit  vingt-quatre  Trônes  ,  &  fur  ces  Trônes  je 
vis  vingt-quatre  Vieillards  qui  y  étoient  aflis  vêtus  de  blanc,  &  aiant  tur  leurs 
têtes  des  Couronnes  d'or.    s  II  lortit  du  Trône  des  éclairs,  des  tonnerres,  des  voix , 

&. 

Chat,  IV.  jh  I.  Apoc.  I.   10,  19.    XXII.  6.  t.  2., Exod.  XXIV.  9.    Efci.  VI.  1.    Fzéch.  I.  16.     X.  1. 

Dan.  VII.  9.    Apoc.  I.  10.     XVII.  3.     XXI.  10.  t.  3.  Apoc.  I.  6.    II.  26.    III.  4.    VI.   11.     Vil.  9,  1 3. 

XIX.  14.    XXII.  s.         f.  s-  Ezich.  I.  24.     Apoc.  I.  4.    III.  1.    V.  6.    VIII.  2,  s.    X.   3.    XI.  19.    XIV.  i, 
XVI.  18.    XIX.  6. 


Dan.  VII.  9.  Le  Trône  que  S.  Jean  vit,  ce- 
toit  le  propitiatoire  qui  fous  l'Ancien  Teftament 
étoit  l'image  du  Trône  célefte. 

Quelqu'un  ajfîs.']  C'eft  Dieu  le  Père,  diffcin- 
guéde  l'Agneau  V.  13. 

f.  2,3.  Ces  images  représentent  la  Majefté 
de  Dieu.  Ezéch.  I.  26,  28.  X.  1. 

f.  3.  Taroijfoit  à  la  vue.]  Autr.  étoit  de  la 
couleur  du  Jafpe. 

Jafpe  A  Le  Jafpe  le  plus  eftimé  des  Anciens 
étoit  couleur  de  pourpre,  ce  qui  s'accorde  mieux 
avec  la  Sardoine  qui  tire  fur  le  rouge,  &  avec 
la  defeription  d'EzécJiiel  I.  27.  qui  dit  que  la 
robe  par  laquelle  la  Majefté  Divine  étoit  repré- 
sentée étoit  couleur  de  feu ,  qui  eft  l'emblème 
de  la  Juftice  de  Dieu.  Efai.  XXXIII.  14. 

Arc-en-Ciel.~\  Voyez  ci-deffous  X.  1 .  Chez 
les  Anciens  l'Arc-en-Ciel  étoit  l'emblème  de  la 
Couronne,  &  dans  Ezéch.  I.  28.  celui  de  la 
Gloire  de  Dieu. 

Emeraude.]     C'eft-à-dire,  que  le  verd  dorfii- 
noit;  pour  repréfenter  la  bonté  &.la  grâce  de 
Dieu,  dont  l'Arc-en-Ciel  eft  auffi  l'emblème. 
Gen.  IX.  12,  13. 
\    Tome  IL 


•jr.  4.  Vingt-quatre  Trônes^]  C'étoit  la  cou- 
tume des  Orientaux,  d'en  drefïer  plufieurs  au- 
tour du  Trône  .Royal  pour  y  placer  les  Rois, 
Princes  &  Grands  Seigneurs.  Voyez  I.  Rois 
II.  19.  II.  Rois  XXV.  28.  Efth.Ill.i.  Matth, 
XL  28. 

Vingt  -  quatre  Vieillards^]  Autr.  Prêtres* 
Allufion  aux  24  Familles  Sacerdo.ales  I.Chron, 
XXIV.  4 ,  s-  °u  plutôt  aux  24  Chefs  de  ces 
Familles,  aiant  à  leur  tête  le  Souverain  -  Sa- 
crificateur, autour  duquel  ils  étoient  en  forme 
de  demi-cercle.  Voyez,  dans  Efai.  XXIV. 23, 
la  Gloire  de  Dieu  éclater  en  préfence  des  An- 
ciens. 

■ji.  5.  Des  /clairs.']  C'eft  ainfi  que  Dieu  don- 
na là  Loi  fur  la  montagne  de  Sinaï.  Exod. 
XIX.  16.    Voyez  auffi  Pf.  L.  3.  XCVII.  3. 

Des  voix.]  C'eft  au  fond  la  même  choie  que 
les  tonnerres,  comme  Exod.  IX.  23.  Mais  ce- 
la marque  que  le  bruit  du  tonnerre  étoit  très 
grand ,  &  qu'il  durait  longtems  dans  la  nue. 
C'eft  ce  qui  eft  repréfenté  Exod.  XIX.  16.  par 
le  grand  bruit  que  fait  un  Cor.  Voyez  plus  bas 
vni.  5.  XI.  19. 


Oooo 


Sept 


t$^ 


APOCALYPSE 


Ch.  IV. 
>    qui  font  les 


&  il  y  avoit  fept  lampes  de  feu  allumée^  devant  le  Trône 
fept  Efprits  de  Dieu. 

-«  Il  y  avoit  aufli  devant  le  Trône  comme  une  Mer  de  verre,  femblable 
à  du  Cryftal;  &  au  milieu  du  Trône  &  autour ,,  quatre  Animaux  pleins 
d'yeux  par  devant  &  par  derrière.  ?  Le  premier  Animal  reflembloit  à  ua 
Lion,  le  fécond  à  un  Veau,  le  troifième  avoit  le  vifage  comme  celui  d'un 
Homme,  &  le  quatrième  reffembloit  à  une  Aigle  qui  vole.  8  Ces  quatre 
Animaux  avoient  chacun  fix  ailes,  ils  étoient  pleins  d'yeux  autour  &  en 
dedans,  &  ils  ne  ceflbient  de  dire  jour  &  nuit,  Saint,  Saint,  Sa  i'nt 
est  le  Seigneur  Dieu,  le  Tout-puissant,  qui  est,  qui 
a  e'te'  et  qjji  sera,  ?  Et  pendant  que  les  Animaux  rendoient  gloire,  hon- 
neur &.  louange  à  celui  qui  étoit  affis  fur  le  Trône,  à  celui  qui  vit  aux  ftècles  des 
ftècles,  IO  les  vingt-quatre  Vieillards  le  profternoient  aufli  devant  celui  qui  étoit 
affis  fur  le  Ttône,8z  adoroient  celui  qui  vit  aux  fiècles  des  ftècles ,  jettant  leurs 
Couronnes  devant  le  Trône,  &  difant  :  I!  Seigneur,  tu  es  digne  de  rece- 
voir honneur,  gloire  &  puiffànce,    parce  que   ceft  toi  qui  as  créé  toutes 

cho- 


*.  6.  Ezéch.  h  f.    XVIII.  12.     Apoc.  XV.  2^ 
4.8.    Xï.  17.    XVI.  J.  tf.  io.-Apoc..V.  14» 

V.  12. 


f.  7.  Eiéch.  I.  10.  t.  8.  Efa'i.  VI.  2,  3.    Apoc.  I. 

f.  ïi..Néh.  IX.  6.   Eccléfiailiq.  XXXIX.  n.    Apoc. 


Sept  lampes.]  Ce  peut  être  une  allufion  au 
Chandelier  qui  avoit  fept  lampes  d'or ,  Exod. 
XXV.  31-.. 

De  feu.']     Ceft  la  même  choTe  que  d'or. 

Devant  le  Trône.']  Il  faut  fe  figurer  que  le 
voile,  qui  fèparoit  le  Lieu  Saint  du  Saint  des 
Saints,  étoit  oté. 

Sept  Efprits.]    Voyez  ci-defius  I.  4. 

f.  6.  Commet]  Ceft  ainfi  que  portent  plu- 
fieurs  anciens  Manufcrits  &  les  anciennes  Ver- 
lions. 

Une  Mer  de  verre.]  Ce  peut  être  une  allu- 
fion à  la  Mer  d'airain  qui  étoit  dans  le  Taber- 
nacle &  dans  le  Temple.  Exod.  XXX.  18. 1. 
Rois  VII.  23.  IL  Chron.  IV.  2.  D'autres  en- 
tendent par-là  la  bafe  du  Trône,  qui  étoit. d'un 
bleu  marin  &  luifànt  comme  une  glace.  Vo- 
yez Exod.  XXIV.  10.  Ezéch.  I.  22.^ 

Au  milieu  &  autour."}  Ceft  la  même  chofe 
dite  en  deux  façons,  c'eft-àrdire,  au  milieu  du 
demicercle  qui  étoit  devant  le  Trône. 

Quatre  Animaux.]  Voyez  Efai.  VI.  2.  & 
Ezéch.  I.  S,  6,  18.  &  X;  20.  où  Ezéchiel  re- 
connut que  ces  Animaux  étoient  des  Chérubins. 
Qn  ne  fauroit  bien  dire  ce  que  repréfentoient 
ces  quatre  Animaux.  Les  uns  entendent  par-là 
quatre  Archanges,par  rapport  aux  quatre  Evan- 
géliftes,  comme  S.  Irénee;  les  autres,  les  qua- 
îte.principaux  Apôtres  ;  les  autres,  toute  la  Mul- 
titude, des  Elus  i  les  autres,  les  plus  excelkns 


Miniffres  de  l'Evangile,  qui  ont  fïgnalé  leur 
zèle  dans  les  diverfes  Oeconomies.  Tout  ce- 
la eft  incertain.  La  première  penfée  pardît 
pourtant  la  plus  vraifemblabie. 

'Pleins  d'yeux  par  devant  <&  par  derrière^ 
Ceci  peut  lignifier  les  lumières,  la  vigilance,  la 
prudence,  ou  la  foi  par  rapport  au  paffé,  l'ef- 
pérance  par  rapport  à  l'avenir. 

f.  7.  Voyez  Ezéch.  I.  10.  &  Héb.  IX.  $•„ 

Lion.]  Emblème  du  courage  &  de  la  géné- 
ralité Chrétienne. 

Veau.]  Autr.  Bœuf,  emblème  des  travaux 
Evangéliques. 

Homme.]  Emblème  de  l'humanité,  de  la 
modération  &  de  la  charité. 

Aigle.]  Emblème  de  la  pénétration  dans  les 
myftères  du.fàlut. 

tf.  8.  Six  ailes.]  Voyez  Efai.  VI.  2.  De 
deux  ils  couvraient  leurs  faces,  de  deux  leurs 
pieds,  &  des  deux  autres  ils  voloient.  Hu- 
milité &  promptitude  à  exécuter  les  ordres  de 
Dieu. 

Saint,  Saint ?  Sainte]  Efai,  VI.  3.  Efaïe 
attribue  aux  Séraphins  le  même  langage  que 
S.  Jean  attribue  aux  quatre  Animaux  ,  parce 
qu'à  caufe  de  leur  pYomptitude  &  de  leur  ar- 
deur, les  Anges  font  repréfentés  fous  l'idée  de 
ces  Serpens  brulans  &  volans  appelles  séra- 
phins, dont  il  eft  parlé  Nombr.  XXI.  6.  & 
E&i.  XIV.  251. 

Sa, 
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chofes  ,    &  que  c'eft  par  ta  Volonté  qu'elles  fubftftent  ,'    &  qu'elles  ont 
été  créées. 

^^^^^^^^^^•^^^^^^^^^^^^•«^^ 
CHAPITRE      V. 

Livre  cacheté  defept  Sceaux.  Ver  forme  n'efl  digne  de  l 'ouvrir,  que  le  Lion  de  la  Tribu  de  Judai 
Affliclion  de  S.  fean  fur  ce  Jujet.  L'Agneau  ouvre  te  Livre,  i-y.  Defcription  de  l'Agneau. 
Acclamation  des  quatre  Animaux ,  des  vingt-quatre  Vieillards  ,  des  Anges  &  de  toutes  les  Créa- 
tures, à  l'ouverture  du  Livre.  6-14. 

1 T)  U 1  s  je  vis  dans  la  main  droite  de  celui  qui  étoit  affis  fur  le  Trô- 
X  ne,  un  Livre  écrit  dedans  &  dehors  ,  cacheté  de  fept  Sceaux.  2  ]e 
vis  en  même  tems  un  Ange  puiflànt  ,  qui  crioit  à  haute  voix  :  Qui  en- 
digne  d'ouvrir  le  Livre  &  d'en  lever  les  Sceaux  ?  3  Mais  perfonne ,  ni 
dans  le  Ciel,  ni  fur  la  Terre,  ni  fous  la  Terre,  ne  pouvoit  ouvrir  le  Livre, 
ni  regarder  dedans.  4  Et  comme  je  fondois  en  larmes  de  ce  qu'il  ne  fe 
trouvoit   perfonne  qui  fût  digne  d'ouvrir  le  Livre  ,    de  le  lire  ,    &  de 

re- 

C  H  A  P.  V.  f.  I.  Efai.  VIII.  16.    Eu'cb.  II.  9,  10.  $.  a.  Efai.  XXIX.  ir.  t.  3.  Philip.  II..  10. 

'Apoc.  V.  13.  ir.  4.  Gen.  XLIX.  9,  10.    Efai.  XI.   I,    10.     Rom.  XV.  n.    Hift.  VII.  14.    Apoc.  IV.  xo. 

XXII.  16. 


Qui  fera."]  Gr.  qui  doit  venir.  Voyez  la 
note  fur  I.  4. 

f.  9.  Rendoient]  Gr.  rendront.  Les  Savans 
ont  remarqué  que  dans  les  Ecrivains  Sacrés  le 
futur  marque  fbuvent  non  feulement  un  acte 
préfent,  mais  un  acte  ordinaire  &  de  devoir. 
Ainfi  S.  Jean  rapporte  ici  non  feulement  ce 
que  les  quatre  Animaux  firent  actuellement  a- 
lors,  mais  ce  qu'ils  font  ordinairement,  &  ce 
qu'ils  doivent  faire  toujours.  Voyez,  des  exem- 

J'Ies  de  cette  façon  de  parler  I.  Sam.  XX.  j. 
L  Sam.  XIII.  12.  Mal.  IL  7. 

A  celui  qui  étoit  affis]    Voyez  f.  2,  3  ■ 

f.  10.  Se  proflernoient ...  adoroient.~\  Gx.fe 
profterneront . . .  adoreront.  Voyez  la  remarque 
précédente. 

Qui  vit  aux  fiecles  des  fècles]  C'eft  le  mê- 
me. 

Jettant  leurs  Couronnes]  C'eft  ainfi  qu'en 
ufoient  les  Rois  à  l'égard  des  Empereurs  Ro- 
mains.   Jofeph  Antiq.  L.  III.  Chap.  10. 

Devant]    Aux  pieds. 

f.\i.  Recevoir  puijfance]  C'eft-à-dire,  qu'on 
rende  hommage  à  ta  puifïance.  Voyez  à  peu 
près  la  même  hymne  adreflée  à  l'Agneau ,  V. 
9,  12. 

Volonté.']  C'eft  -  à;- dire ,  que  la  création  du 
Monde  s'eft  faite  par  le  feul  acte  de  fa  Volonté. 
Pf.  CXLVIII.  5. 

Chap.  V.  f.  l.  Dans  la  main.']    Autr.  à 


ta  main.    Voyez  f.  7.  Ezéch.  II.  10. 

Dedans  <&  dehors]  C'eft-à-dire,  des  deux 
côtés  de  la  feuille.  Voyez  un  pareil  Livre  E- 
zéch.  II.  9 ,  10.  Les  Anciens  écrivoient  fur  des 
P'aux  ou,  parchemins  qu'ils  rouloient  autour 
d'un  bâton  :  d'ordinaire  il  n'y  avoit  que  le  de- 
dans du  rouleau"  écrit ,  ce  qui  paroifloit  au  de- 
hors étoit  vuide.  Celui-ci  parut  écrit  des  deux 
côtés, pour  marquer  qu'il  étoit  tout  plein  d'é- 
vénemens.    Voyez  Ezéch.  II.  10. 

Cacheté]    Allufion  à  Dan.  VIII.  2.6.  XII.  4. 

Sept  Sceaux]  C'eft-à-dire,  félon  le  fentiment 
de  quelques  habiles  Interprètes,  que  le  Volume 
en  contenoit  fept,  dont  chacun  avoit  fon  fceau. 
Sept.  Comme  dans  tout  ce  Livre  le  nombre 
de  fept  renferme  perfection  &  univerfalité ,  on 
peut  entendre  par-là  le  grand  nombre  de  mys- 
tères, de  décrets  ou  d'événemens,  renfermés 
dans  ce  Livre. 

f.  2.  Puijfant]  Du  premier  ordre.  Autr. 
fort  ou  robufte ,  tel  qu'il  put  paraître  à  fa  voix, 
X.  1.  XVIII.  ai. 

Qui  crioit]  Gr.  qui  prêchoit,  ou,  qui  pu« 
blioit  comme  un  héraut. 

f.  3.  Ni  fous  la  Terre]  C'eft-à-dire,  per- 
fonne abfolument.  Voyez  une  femblable  façon 
de  parler  Philip.  II.  10. 

Ni  regarder  dedans]  Gr.  ni  le  voir.  C'eft- 
à-dire,  ce  qui  étoit  dedans. 
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regarder  dedans  ;  *  un  des  Vieillards  me  dit:  Ne  pleurez  pas  ;  voici  le  Lion 
de  la  Tribu  de  Juda ,  le  rejetton  de  David ,  qui  a  obtenu  le  pouvoir  d'ouvrir 
le  Livre ,  &  d'en  ôter  les  fept  Sceaux. 

s  Je  regardai  donc  &  je  vis  au  milieu  du  Trône  &  des  quatre  Animaux , 
&  au  milieu  des  Vieillards,  un  Agneau  qui  étoit  là  comme  immolé,  aiant 
fept  cornes,  &  fept  yeux  :  ces  yeux  font  les  fept  Efprits  de  Dieu  envoyés 
par  toute  la  Terre,  y  il  s'avança,  &  prit  le  Livre  de  la  main  droite  de  celui 
qui  étoit  aflis  fur  le  Trône.  8  Dès  qu'il  eut  pris  le  Livre,  les  quatre  Ani- 
maux &  les  vingt- quatre  Vieillards  fe  profternérent  devant  l' Agneau,  cha- 
cun aiant  des  harpes,  &  des  coupes  d'or  pleines  de  parfums,  qui  font  les 
prières  des  Saints,  ?  Et  ils  chantèrent  ce  Cantique  nouveau  :  Tu  es  digne 
de  recevoir  le  Livre  &  d'en  ouvrir  les  Sceaux,  parce  que  tu  as  été  immolé, 
que  tu  nous  as  rachetés  à  Dieu  par  ton  fang  ,  de  toute  Tribu  ,  de  toute 
Langue  ,  de  tout  Peuple  &  de  toute  Nation  ,  I0  &  que  tu  nous  as  faits 
Rois  &  Sacrificateurs  à  notre  Dieu,  en  forte  que  nous  régnerons  fur  la  Ter- 
re. ,l  j'entendis  en  même  tems  dans  cette  Villon  la  voix  de  plufieurs  An- 
ges, qui  environnoient  le  Trône ,    les  Animaux  &  les  Vieillards.      Or  il  y 

en 


t.  6.  F/ai.  LUI.  7.  Zach.  III.  9.  IV.  10.  Jean  I.  29,  36".  A&.  VIII.  31.  I.  Pier.  I.  19.  Apoc.  I.  4)  7. 
III.  1.  IV.  S.  V.  12.  VII.  14.  VIII.  2.  XII.  11.  XIII.  8.  t.  8.  Pf.  CXLI.  2.  Apoc.  IV.  8, 10.  VUI. 
3,4.     XIV.  1.  If.  9.  Aft.  XX.  28.     Rom.  III.  24.    I.  Cor.  I.   30.     VI.  20.     VII.  23.     Eph.  I.  7.    Col. 

I.  14.  Héb.  IX.  12.  X.  10.  I.  Pier.  I.  18,  19.  II.  Pier.  U.J.-  I.  Jean  I.  7.  Apoc.  IV.  11.  XIV.  3. 
•Sr.  10.  Exod.  XIX.  6.  I.  Pier.  II.  5-,  9.  Apoc.  I.  6.  XX.  6.  XXII.,".  t.  u.  Deuc.  XXXIH.  jr.  Dan. 
VII.  io.    Pf.  LXVIII.  17.     Héb.  XII.  22. 


f.  5.  Vieillards.]  Autr.  Anciens^  ou  Prêtres. 
Un  des  Sénateurs  qui  environnoient  le  Trô- 
ne. 

Le  Lion  de  la  Tribu  de  Juda.]  C'eft  J.  C. 
Héb.  VII.  14.  La  Tribu  de  Juda  avoit  un  Lion 
fur  fon  étendard,  à  caufe  de  l'Oracle  Genèf 
XLIX.  9,  10. 

Le  rejetton  de  David.]  Gr.  la  racine.  C'eft 
J.  C.  Voyez  Efài.  XI.  i ,  10.  conféré  avec 
Rom.  XV.  12. 

Obtenue]  Gr.  a  vaincu  d'ouvrir.  C'eft  un 
Hébraïfme  pour  dire,  obtenir,  être  jugé  digne, 
gagner  fa  caufe ,  venir  à  bout. 

f.  6.  Au  milieu.']  Ceft-à-dire ,  dans  l'aire  du 
demi- cercle  forme  par  les  vingt -quatre  Séna- 
teurs qui  étoient  devant  le  Trône.  J.  C.  eft 
là  au  milieu,  repréfentant  la  perfonne  du  Mé- 
diateur &  le  centre  de  toutes  chofes  dans  l'E- 
gtife. 

Un  Agneau.']  C'eft  encore  J.  C.  représenté 
fous  cette  idée ,  non  feulement  à  caufe  de  fon 
innocence  &  de  fà  douceur ,  mais  fur-tout  à 
caufe  de  la  mort  qu'il  a  fbufterte,  comme  vic- 
times pour  les  péchés  dés  hommes.  Voyez, 
Efai  Lin.  7.  Jean  1. 29,  36.  Act  VIII.  32. 1. 


Pier.  I.  19. 

Comme  immole.']  Comme  au  f.  7.  l'Agneau 
a  des  mains  pour  ouvrir  le  Livre,  il  faut  fe  fi- 
gurer ici  un  homme  qui  dans  fa  perfonne  por- 
te quelque  emblème  qui  défigne  clairement  un 
Agneau ,  &  un  Agneau  immolé. 

Sept  cornes  ifept  yeux.]  Pour  marquer  la 
fouveraine  puifïance  6c  l'intelligence  infinie  de 
J.C. 

Sept  Efprits.]  Voyez  ci-deffus  I.  4.  IV.  5. 
Ce  qui  marque  les  foins  particuliers  de  J.  C. 
pour  toute  fon  Eglife,  foit  par  le  miniftère  des 
Anges ,  foit  par  les  dons  du  S.  Efprit. 

f.  8.  Quatre  Animaux.]  Ce  font  des  per- 
fonnages.    Voyez  ci-deffus  IV.  6. 

Se  profternérent .]  C'eft  ici  comme  l'Ouver- 
ture de  l'Oeconomie  Evangélique,  où  Dieu  le 
Fils  tient  dans  l'Eglife  la  place  que  Dieu  le  Pè- 
re occupoit  dans  1  Eglife  Judaïque.  Voyez  ci- 
defïus  I V.  10. 

Des  harpes  ]  En  fîgne  de  joie  &  d'a&ions 
de  grâces.  Pf.  XXXIII.  2. 

Des  coupes-  afV.J;  Voyez  Nombr.  VIL  14,. 
20 ,  26,  32..  Le  culte  Evangélique  eft  ici  re- 
préfente  fous  les  idées  &  fous  les  termes  du 

cul- 
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en  avoir  par  millions.  lz  Ils  difoient  à  haute  voix:  L'Agneau  qui  a  été  im- 
molé eft  digne  de  recevoir  la  puillànce,  les  richcflès ,  la  (àgeflc,  la  force  , 
Thonneur,  la  gloire,  la  bénédiction.  '3  Et  j'entendis  toutes  les  Créatures 
qui  font  dans  le  Ciel,  fur  la  Terre,  fous  la  Terre,  dans  la  Mer ,  &  aénérale- 
mcnt  tout  ce  qui  y  eft  contenu,  je  les  entendis  qui  difoient:  A  celui  qui  eft 
alîis  fur  le  Trône,  &  à  l'Agneau,  appartient  la  bénédiction,  l'honneur,  la 
gloire  &  la  puillànce  aux  fiècles  des  fiècles.  x+  Et  les  quatre  Animaux  diloicnt 
Amen;  &  les  vingt-quatre  Vieillards  fc  profternérent  &  adorèrent  celui  qui  vit 
aux  fiècles  des  fiècles. 


S 

CHAPITRE      VI. 

A  l'ouverture  du  premier  Sceau,  il  paraît  un  Cheval  blanc  <&>  un  Cavalier.  Sa  Defcription.  I, 2. 
Cheval  roux  à  l'ouverture  du  fécond  Sceau.  Defcription  de  celui  qui  eft  monté  de/fus.  3,4. 
Cheval  noir  à  l'ouverture  du  troifième  Sceau.  Celui  qui  eft  monté  dejfus  tient  une  balance. 
Famine  anno?icée.  <,  6.  Cheval  pâle  à  l'ouverture  du  quatrième  Sceau.  La  Mort  montée  dej- 
fus. Pouvoir  qui  lui  efl  donné.  7,  8.  Ouverture  du  cinquième  Sceau.  Les  Martyrs  fous  l'Au- 
tel. Leur  prière  pour  la  délivrance  de  l'Eglife.  Ils  Jont  vêtus  de  robes  blanches.  On  les  ex- 
horte à  attendre  encore  un  peu  de  tems.  9-1 1.  Ouverture  du  fixième  Sceau.  Etrange  Phénomè- 
ne dans  le  Ciel.  Confternation  des  Rois  j&  des  Grands  de  la  Terre  à  la  vue  des  'Jugemens  de 
Dieu.  12-17. 

#.  12.  Apoc.  IV.  1 1.  t.  13.  I.  Chron.  XXIX.  n.  Rom.  IX.  y.  XI.  35.  XVI.  27.  Gai.  Vf.  Eph.III. 
21.  Phil.  II.  10.  IV.  20.  I.  Tim.  VI.  16.  II.  Tim.  IV.  18.  Héb.  XIII.  21.  I.  Pier.  IV.  11.  II.  Pier.  III. 
18.    Jude  v(".  2J-.    Apoc.  VII.  10.         ir.  14.  Apoc.  IV.  9.    XIX.  4. 


culte  Mofaïque- 

gui  font, ,]  C'eft-à-dire,  qui  repréfentent. 
Les  prières  font  le  parfum  le  plus  agréable  à 
Dieu,  Pf.  CXLI.  2.  Ad.  X.  4.  Eccléiiaftique 
XXXV.  20. 

Des  Saints.']  C'eft-à-dire,  des  Fidèles  fur  la 
Terre,  comme  ce  mot  fe  prend  dans  toute  l'E- 
criture. 

f.  9.  Ce  Cantique  nouveau^]  Excellent ,  com- 
me pour  célébrer  une  grâce  toute  nouvelle  & 
un  fujet  de  joie  tout  extraordinaire.  Voyez  Pf. 
XXXIII.  3.  XL.  13.  XLVI.  1.  XLIX.i.  E- 
fai.  XLII.  10. 

A  Dieu.]  Autr.  pour  Dieu.  C'eft-à-dire, 
pour  être  à  lui. 

De  toute  Tribu ,  de  toute  Langue^]  C'eft- 
à-dire,  de  tout  TUnivers.    Voyez.  Dan.  III. 

47- 
$.  10.  Rois.]    Voyez  ci-deflùs  I.  6 . 

Nous  régnerons  fur  la  Terre.]  Voyez,  Dan. 
VII.  27.  &  la  note  fur  I.  Cor.  VI.  2. 

f.  11.  y  entendis dans  cette  vifon."}    Gr. 

&  je  vis  t&  j'entendis. 

Environnaient.]  Comme  pour  garder  l'Egli- 
fe &  pour  exécuter  les  ordres  de  Dieu  en  la  fa- 


veur. Pf.  CIH.  21.  Héb.  I.  14. 

Par  ?nillions.]  Gr.  Leur  nombre  étoit  de  mil- 
lions de  millions,  &  de  milliers  de  milliers.  C'eft- 
à-dire,  un  nombre  infini  pour  exprimer  la  Ma- 
jefté  de  Dieu ,  comme  Deut.  XXXIII  2.  PC 
LXVIl.  18.  Dan.  VII.  10. 

il.  12.  De  recevoir .]  Voyez  ci-deflùs  IV.  ir. 
C'eft-à-dire,  eft  digne  qu'on  lui  attribue,  & 
qu'on  lui  en  rende  hommage.  On  remarque 
icf  le  nombre  myftique  de  fept  Vertus  ,  per- 
fections , ou  attributs,  comme  VII.  12. 

Pwjfance.]    Voyez  Matth.  XXVIII.  18. 

RicheffesA     Voyez  Ephéf  III.  8; 

f.  13.  A  celui  qui  eft  affts  &  à  l'Agneau.] 
C'eft-à-dire ,  au  Père  &  au  fils. 

Appartie?it.]  Autr. fit,  comme  un  vœu. 

f.  14.  Amen.]  C  étoit  la  coutume  dan3  le 
Temple  &  dans  les  Synagogues ,  que  tout  le 
Peuple  dît  Amen  aux  prières  &  aux  bénédic- 
tions des  Prêtres  ou  du  Miniftre  de  la  Syna- 
gogue. I.  Chron.  XVI.  36.  Néhém,  VIIL  36. 
Il  femble  que  les  quatre  Animaux  foient  ici 
l'emblème  de  l'Eglife  repréfentée  par  fes  princi- 
paux Miniftres. 


Oooo  1 


Chap., 


66% 


APOCALYPSE 


Ch.  VI. 


1  TE  vis  alors  l'Agneau  qui  ouvrit  le  premier  des  Sceaux  ;  puis  j'entendis  le 
I  premier  des  quatre  Animaux  qui  difoit  d'une  voix  de  tonnerre:  Venez,  & 
regardez.  2  Je  regardai  donc,  &  je  vis  un  Cheval  blanc  ;  celui  qui  le  nîon- 
toit  tenoit  un  Arc,  on  lui  donna  une  Couronne,  &  il  partit  en  Vainqueur 
qui  va  remporter  des  Victoires. 

3  Et  quand  il  eut  ouvert  le  fécond  Sceau ,  j'entendis  le  fécond  Animal  qui 
difoit:  Venez  &  voyez.  4  Au  même  inftant  il  fortit  un  autre  Cheval,  qui 
étoit  roux,  &  celui  qui  le  montoit  reçut  le  pouvoir  de  bannir  la  paix  de 
la  Terre ,  &  de  faire  que  les  hommes  s  entre-tuaflènt  5  &  on  lui  donna  une 
grande  Epée. 

s  Quand  il  eut  ouvert  le  troifième  Sceau ,  j'entendis  le  troilîème  Animal , 
qui  difoit  :  Venez  &  voyez.  Alors  je  vis  un  Cheval  noir,  &  celui  qui  le 
montoit  avoit  une  balance  à  la  main.  6  j'entendis  en  même  tems  une  voix 
fortant  du  milieu  des  quatre  Animaux,  qui  difoit;  La  mefure  de  froment  coû- 
tera un  denier,  &  les  trois  mefures  d'orge  un  denier.  Mais  ne  touchez  point 
à  l'huile  ni  au  vin. 

7  Quand 

Chap.  VI.  f.  1.  Apoc.  IV.  6.    V.  s,  9,        t.  1.  Apoc.  XIV.  14.    XIX.  ir.         f.  6.  Apoc.  IX.  4. 


Chap.  VI.  f.  1.  Le  prénier.']  Gr.  un.  C'eft 

.un  Hébraïfme,  par  lequel  un  lignifie  fbuvent 

le  prénier.  Voyez  les  f.  3,  5.  où  il  eft  parlé  du 

iecond  &  du  troifième  fceau  tkc.    Le  premier 

^nimal  refiembloit  à  un  Lion,  IV.  7. 

f.  2.  Un  cheval.]  Le  Cheval  eft  le  fymbole 
et  la  puifïànce  &  de  la  viâoire.  On  peut  en- 
tendre la  même  chofe  par  la  blancheur. 

Blanc.']  On  peut  entendre  auffi  par -là  la 
fàinteté  de  la  Religion  Chrétienne ,  &c  la  pure- 
té des  moeurs  &  de  la  Doârine  de  la  primitive 
Eglife. 

Celui  qui  le  montait.']  Quelques-uns  enten- 
dent par-là  J.  C.  comme  XIX.  n,  12,  13. 
quoiqu'ici  f.  1.  il  foit  reprélenté  fous  l'emblème 
d'un  Agneau.  D'autres  entendent  par-là  les  Em- 
pereurs Romains  vainqueurs  du  Monde  &  per- 
sécuteurs de  la  Religion. 

17»  Arc]  En  figne  de  vicloire.  Voyez  Pf. 
XLV.  C'etoit  une  dés  armes  des  Orientaux. 

f.  3  ■  Le  fécond  Animale]  Il  étoit  femblable 
à  un  Veau.  IV.  7.  Ce  qiù  femble  défigner  la 
patience  à  laquelle  l'Eglife  étoit  appellée  par  ce 
iecond  emblème. 

f.  4.  Roux.]  Gr.  rouge.  Voyez  II.  Rois  III. 
22 ,  23.  ce  qui  marque  effuiion  de  fang.  Voyez 
Zach.  I.  8.  VIII.  2. 

Le  pouvoir  de  bannir  la  paix.]  Ceci  fe  pour- 
rait entendre  des  Empereurs  &c  des  Magiftrats 
Romains,  qui  abuférent  de  leur  pouvoir  pour 


perfécuter  l'Eglife ,  comme  Décius,  Valérien,' 
Dioclétien  &c.  Ce  qui  foit  dit  fins  rien  dé- 
cider. 

S'entre-tuaffènt.]  Gr.  s,entr'immolaffent.  Ce 
qui  femble  défigner  une  guerre  inteftine ,  com- 
me font  les  perfécutions  &  les  guerres  de  Re- 
ligion ,  où  une  partie  des  Citoyens  eft  la  victi- 
me  de  la  fureur  de  l'autre.  V.  Lact.  de  Mort. 
Perf.  IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  Eufeb.  Hift. 
Ecclef.  L.  VIII.  &  de  Martyr.  Pal.  p.  34.5. 

f.  5.  Le  troifième  Animal.]  Il  avoit  la  fi- 
gure de  l'Homme,IV.  7.  Ceci  fe  peut  entendre 
de  ces  Rois  &  de  ces  Magiftrats  fanguinaires , 
qui  ont  abufé  de  leur  pouvoir,  pour  perfécuter 
FEglife,  comme  Décius,  Valerien,  Dioclétien 
&c. 

Noir.]  On  prétend  communément,  que  cet- 
te couleur  eft  l'emblème  de  la  famine  &  de  la 
cherté.  Lament.  de  Jérém.  IV.  8.  D'autres,  de 
la  triftefïe  &  de  l'affliction,  Zachar.  VI.  2.  On 
peut  joindre  l'un  &  l'autre. 

Balance.]  Gr.  Joug.  Voyez  le  mot  joug  pris 
pour  balance,  Job  VI.  2.  Prov.  XI.  1.  Efai.XI. 
12. 

f.  6.  La  mefure.]  Gr.  le  Chenix.  C'étoit  une 
mefure  qui  contenoit  autant  qu'une  perfonne 
pouvoit  confumer  de  -blé  en  un  jour.  Vulg. 
deux  livres. 

Un  denier.]  Environ  fix  ou  fept  fous  de  notre 
monnoie.    C'étoit  ce  que  gagnoit  un  ouvrier 

par 
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%  7  Quand  il  eut  ouvert  le  quatrième  Sceau ,  j'ouïs  la  voix  du  quatrième 
Animal  qui  difoit:  Venez  &  voyez.  s  Alors  je  vis  un  Cheval  pâle,  & 
celui  qui  étoit  deflus  avoit  nom  ,  la  Mort.  Il  étoit  fuivi  du  Sépulcre; 
&  on  lui  donna  pouvoir  fur  la  quatrième  partie  de  la  Terre ,  pour  faire  mou- 
rir les  hommes  par  l'épéc,  par  la  famine,  par  la  mortalité,  &  par  les  bêtes 
.iàuvages. 

»  Quand  il  eut  ouvert  le  cinquième  Sceau,  je  vis  fous  1  Autel  les  Ames 
de  ceux  qui  avoient  été  mis  à  mort  pour  la  Parole  de  Dieu ,  &  pour  fou- 
tenir  •  le  témoignage  qu'ils  avoient  rendu  conftamment.  ,0  Ils  crioient  à 
haute  voix:  Jufques  à  quand,  Seigneur,  qui  es  Saint  &  Véritable,  jus- 
que s  à  quand  diffères- tu  de  faire  juftice,  &  de  venger  notre  fang,  de  ceux 
qui  habitent  fur  la  Terre  ?  "On  leur  donna  à  chacun  une  robe  blanche ,  & 
il  leur  fut  dit  d'avoir  encore  patience  un  peu  de  tems,  jufqu'à  ce  que  le  nom- 
bre de  leurs  compagnons  de  fervice  ,  &  de  leurs  frères,  qui  comme  eux  dé- 
voient fouffrir  la  mort ,  fût  accompli. 

^  Et  torique  je  faifois  attention  à  l'ouverture  du  fixième  Sceau ,  il  fe  fit 

tout 

f.  8.  Ezkh.  XIV.  13.  &c.  *.  9.  Apoc.  I.  9.  VIII.  3.  IX.  13.  XII.  17.  XIV.  18.  XIX.  10.  XX.  4. 
f.  to.  IV.  Efd.  IV.  3J.  XV.  I.  II.  Pier.  II.  1.  I.  Jean  V.  20.  Jud.  vf.  4.  Apoc.  XIII.  14.  XIX.  1.  t.  >i. 
Heb.  XI.  40.    Apoc.  III.  j-.     VII.  9,14.         Jp.  11.  Joël  II.  to,  31.    III.  tj.     Matth.  XXIV.  29.     A&.  II.  20. 


par  jour.  Matth.  XX.  2. 

Ne  touchez,  point  à  l'huile^]  Gr.  ne  nuifez. 
point.  Réfervez-le  pour  d'autres  néceffités.  Vo- 
yez Luc  X.  34. 

f.  7.  Quatrième  Animal.']  C'eft  l'Aigle. 
IV.  7. 

f.  8.  Pâle.']    C'eft  la  couleur  de  la  Mort. 

Du  fépulcre.]  Autr.  de  l'Enfer,o\i,  du  lieu  des 
morts.  La  Mort  &  l'Enfer  fe  prennent  l'un  pour 
l'autre.  Pf.  XVIII. 6.  CXVI.3.  Ef. XXXVIII. 
if. 

Lui.]  Les  Exemplaires  imprimés  portent 
leur;  mais  il  y  a,  lui,  dans  plulieurs  MSS.  & 
dans  les  anciennes  Verrions;  &  cela  convient 
mieux. 

'  Sur  la  quatrième  partie.]  Autr.  fur  les  qua- 
tre parties.  Voyez  Ezéch.  XIV.  13,  14..  &C 
fuivans. 

Par  l'épée.]    C'eft  la  guerre. 

Par  la  mortalité.]  Gr.  par  la  mort.  C'eft- 
à-dire,  par  des  maladies  mortelles.  C'eft  la 
pefte.  Conf.  Ezéch.  XIV.  19.  avec  la  Verfion 
des  LXX. 

Epée ,  famine ,  mortalité ,  bêtes  fauvages.] 
Voyez  Ezéch.  XIV.  21. 

f.  9.  Sous  l'Autel.]  C'eft  l'Autel  d'airain, 
appelle  des  holocauftes,  qui  étoit  dans  le  Par- 
vis ,  8c  au  pied  duquel  on  verfoit  le  fang  des 
victimes.  Lev.  IV.  7.  S.  Jean  repréfente  les 
Martyrs  comme  des  victimes,     .voyez  plus 


bas  XX.  4. 

Les  Ames.]  C'eft-à-dire,les  perfonnes.  S.Jean 
vit  les  âmes  des  Martyrs  fous  une  forme  humai- 
ne, puisqu'on  leur  attribue  de  la  voix  &  des 
habits. 

Rendu  conftamment.]  Gr.  qu'ils  avoient.  Vo- 
yez la  note  fur  XII.  17. 

f.  10.  Jufques  à  quand.]  Il  ne  faut  pas  s'ima- 
giner les  ïàints  Martyrs  brulans  du  delîr  de  ven- 
geance. C'eft  un  langage  figurS,  pour  dire  que 
tant  de  fang  injuftement  répandu  crioit  ven- 

feance  devant  Dieu.     Voyez  Gen.  XVIII.  20. 
léb.  XII.  24. 

Seigneur.]  C'eft  J.  C.  comme  il  paraît  par' 
III.  7,  14.  où  les  titres  de  Saint  &  de  Véritable 
lui  font  donnés,  ôc  à  qui  cette  vengeance  eft 
attribué;.  Matth.  XXI.  44.  XXII.  7.  Luc 
XIX.  12,  14,  27. 

f.  11.  Robe  blanche.]  C'eft -à -dire,  d'un 
blanc  fort  éclatant.  C'étoit  la  coutume  des  Rois 
d'Orient  d'avoir  dans  les  jours  folemiels  des  ro-- 
bes  blanches.  '  Voyez  Efth.  VI.  8.  conf.  avec 
VI.  29,  30.  où  la  blancheur  des  lis  eft  oppoiee 
aux  habits  Royaux  de  Salomon. 

Fût  accompli.]  Pour  rendre  la  punition  des 
perféc  Jteurs  d'autant  plus  exemplaire  ,  &  leur 
jugement  d'autant  plus  terrible,  qu'il  y  aurait  un 
plus  grand  nombre  de  Martyrs  à  venger.  On  ; 
peut  entendre  aufli  par-là,  jufqu'à  ce  que  toutes - 
lçs  perfécutions  des  Fidèles -foiçoe  finies. 
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'tout  à  coup  un  grand  tremblement  de  Terre ,  le  Soleil  devint  noir  comme  un 
lac  de  poil,  &  la  Lune  parut  comme  du  LYng.  '3  Les  Etoiles  tombèrent  du 
Ciel  fur  la  Terre,  comme  des  figues  vertes  tombent  d'un  figuier  agité  par  \xa 
grand  vent.  l*  Le  Ciel  fe  retira  comme  un  Livre  que  Ton  a  fermé,  &  toutes 
les  Montagnes  &  les  lies  changèrent  de  place.  **  Les  Rois  de  la  Terre,  les 
Grands,  les  Riches,  les  Officiers  de  guerre,  &  les  Puiflans,  tous  les  hommes 
efclaves  &  libres,  fe  cachèrent  dans  les  cavernes,  &  dans  les  rochers  des  Mon- 
tagnes. I(S  Et  ils  difoient  aux  Montagnes,  &  aux  Rochers:  Tombez  fur  nous, 
&  cachez-nous  de  devant  la  face  de  celui  qui  eft  aflîs  fur  le  Trône ,  &  de  la 
colère  de  f  Agneau.  '7  Car  le  grand  Jour  de  fa  colère  eft  venu.  Et  qui  eft-ce 
qui  pourra  lubfifter? 

» 

CHAPITRE       VIL 

Quatre  Anges  aux  quatre  coins  du  Monde  pour  arrêter  les  quatre  Vents.  Un  Ange  tient  la  mar- 
que de  Dieu  pour  Vimprimer  fur  le  front  des  Serviteurs  de  Dieu ,  afin  d'être  préfervés  de  fè's 

■  Jugemens.  1-3.  Leur  dénombrement.  Il  y  en  a  144000,  douze  mille  de  chaque  Tribu  celi- 
à-dire  un  nombre  innombrable.  4-9.  Hymnes  de  cette  troupe  fidèle,  des  Anges,  des  Vieillards 
ér  des  Animaux.  10-12.  La  parfaite  félicité  des  Fidèles.  13-17.  Ouverture  du  feptième  Sceau. 
Silence  de  demi-heure.  18. 

1  Apre  s 


t.  14.  Pf.  CM.  27.    Efai.  XXXIV.  4,  j-,  2J-.    Jérém. 
II.  19.         #.  16.  Efai.  II.  19.    Ofée  X.  8.     Luc  XXIII. 

f.  12.  Le  Soleil.']  Il  n'eft  pas  néceffaire  d'en- 
tendre ces  paroles  à  la  lettre ,  ce  font  des  ima- 
ges familières  aux  Prophètes  ,pour  exprimer  les 
jugemens  de  Dieu.  Voyez  Efai.  XIII.  10. 
XXIV.  23.  Ezéch.  XXXII.  7.  Joël  IL  10, 

31.  &  ni.  15.  Matth.  xxiv.  29.  &  A«a.  il 

20. 

Sac  de  poil.']  Sous  -  entendez  noir.  Cétoit 
fans  doute  la  couleur  des  (àcs  de  poil  dont  é- 
toient  vêtus  les  Prophètes.  I.  Rois  I.  8.  Efai. 
XX.  2.  Zach.  XIII.4. 

#.13.  Tombèrent.]  Dans  les  grandes  tem- 
pêtes il  fe  forme  dans  l'air  des  feux,  qui  reffem- 
blent  à  des  Etoiles  qui  tomberaient  du  Ciel. 
Voyez  Efai.  XXXIV.  4.  Au  refte,  par  les  E- 
toiles  on  entend  ordinairement  les  Princes  & 
les  Grands,  ou  les  Conducteurs  &  les  Dofteurs 
de  l'Èglife^  félon  qu'il  s'agit  de  l'Etat  ou  de 
la  Religion.  Voyez -en  des  exemples,  Efai. 
XXXIV.  4.  Dan.  VIII.  10.  &  Apoc.  I.  20. 
XII.  1. 

f.  14.  Le  Ciel  fe  retira.]  Pour  exprimer  une 
grande  obfcurité,  comme  il  arrive  dans  les  tem- 
pêtes. 

Fermé.]    Gr.  roulé.    Les  Livres  des  Anciens 


IV.  24.    Héb.  I.  12. 
jo.    Apoc.  IX.  6. 


Apoc.  XVI.  20. 


t.  is.  Efai. 


étoieat  en  rouleaux.  Voyez  la  même  image 
Efai.  XXXIV.  4.  Comme  on  ne  peut  rien  li- 
re dans  un  Livre  qui  eft  fermé,  aum"  ne  voyoit- 
on  rien  dans  le  Ciel. 

Les  Montagnes  &  les  Iles.]  Voyez  la  def- 
cription  d'une  femblable  tempête  dans  Evagre, 
H.  E.  L.  I.  c.  17.  Ce  font  ici  des  images  ti- 
rées de  ce  qui  arrive  quelquefois. 

f.  if.  Les  Officiers  de  guerre.]  Gr.  Les  Offi- 
tiers  qui  commandent  mille  hommes. 

f.  16.  Tombez,  fur  nous.]    C'eft-à-dire ,  met- 
tez -  nous  à  couvert  de  la   colère  de  Dieu 
Voyez  Efai.  II.  19.  Ofée  X.  8.  Luc  XXIIl' ' 
30. 

La  face.]  C'eft  la  colère.  I.  Sam.  L  18 
Lament.  IV.  16.  Pi.  XXXIV.  17. 

f.  17.  De  fa  colère.]  Autr.  de  leur  colère, 
comme  il  y  avoit  dans  l'ancienne  Verfion  Itali- 
que^ comme  il  y  a  dans  la  Vulgate  &  dans  Ja 
Syriaque. 

Chap.  VIL  if.  1.  Quatre  vents.-]  C'eft 
fous  cette  .image  que  les  Prophètes  ont  expri- 
mé les  grands  jugemens  de  Dieu  &  les  révo- 
lutions' générales.  Jérém.  XLIX.  36.  Dan. 
VU.  2. 

f.  2. 
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1  A  PRE  s  ce*a>  ie  v's  quatre  Anges  portés  aux  quatre  coins  du  Mon- 
XjL  de,  tenant  les  quatre  Vents  de  ta  Terre,  afin  que  le  vent  ne  foufflàt 
plus,  ni  fur  la  Terre,  ni  fur  la  Mer,  ni  lur  aucun  Arbre.  z  Je  vis  aulii 
un  autre  Ange  qui  montoit  du  côté  du  Soleil  levant,  &  qui  tenoit  le  Sceau 
du  Dieu  vivant.  Il  cria  à  haute  voix  aux  quatre  Anges,  qui  avoient  rc^u 
le  pouvoir  de  nuire  à  la  Terre  &  à  la  Mer,  dilànt  :  3  Ne  nuilèz  point  à 
la  Terre,  ni  à  la  Mer,  ni  aux  Arbres,  jufqu'à  ce  que  nous  ayons  marqué 
au  front  les  Serviteurs  de  notre  Dieu. 

4  Et  j'entendis  le  nombre  de  ceux  qui  étoient  marqués.  Il  y  avoit  cent 
quarante- quatre  mille  marqués  de  toutes  les  Tribus  des  Enfans  d'Ifrael. 
*  De  la  Tribu  de  Juda,  douze  mille  marqués.  De  la  Tribu  de  Rubcn,  dou- 
ze mille  marqués.  De  la  Tribu  de  Gai,  douze  mille  marqués.  4  De  la 
Tribu  dAfer,  douze  mille  marqués.  De  la  Tribu  de  Nephthali,  douze  mil- 
le marqués.  De  la  Tribu  de  Manalfé,  douze  mille  marqués.  7  De  la  Tri- 
bu de  Siméon,  douze  mille  marqués.  De  la  Tribu  de  Lévi,  douze  mille 
marqués.  Delà  Tribu  dlilàchar ,  douze  mille  marqués.  8  De  la  Tribu  de 
Zabulon,  douze  mille  marqués.  De  la  Tribu  de  Jofeph,  douze  mille  mar- 
qués.   De  la  Tribu  de  Benjamin,  douze  mille  marqués,    s  Après  cela  je  vis 

une 

C  H  A  P.  VII.  #.-*.  Apoc.  XIV.  t.         f.  3-  IV.  Efd.  II.  38.     Eï&h.  IX.  4,     Apoc.  VI.  6.    IX.  4.    XIV.  1. 
f.  ?.  IV.  Efd.  II.  39.    Apoc.  III.  S  »  18.    IV.  4.     VI.  M.    VII.  14. 


f.  2.  Soleil  levant."]  Symbole  de  la  joie  & 
de  la  félicité.  II  Sam.  XXIll.  4. 

Le  Sceau  du  D,eu  vivante]  VoveZ  III.  12. 
&  XIV.  1.  II.  Tim.  II.  19.  G'eft  ici  une  al- 
lufion  à  Ezéch.  IX.  1,2,3,4,  &•  ou  i'  eft 
ordonné  de  n'épargner  que  ceux  que  Dieu  avoit 
Élit  marquer  au  front. 

y.  1  Au  front]  Voyez,  Ezéch.  IX.  14.  & 
Exod.  XII.  1  î  ,  22. 

Les  Serviteurs  de  notre  Dieu.]  Ce  fondes 
vrais  Chrétiens,  qui  font  l'Iliael  félon  l'Eiprit, 
Rom.  II.  28,  29.  IV.  12.  IX.  6.  Gai.  III.  7, 
a9.  VI  16. 

y.  4  Cent  quarante-quatre  millet]  Le  nom- 
bre de  douze  eft  myitique  par  rapport  aux 
douze  Patriarches  &  aux  douze  Apôtres.  Apoc. 
XXI.  14.  Au  relie ,  quoiqu'il  foit  parlé  ici  des 
Tribus  des  enfans  d'ifrael ,  il  n'y  a  point  d'ap- 
parence qu'il  s'agiffe  fïmplement  des  juifs  con- 
vertis au  Chriftianifme,  comme  quelques-uns 
l'ont  cru.  La  différence  du  Juif  &  du  Grec 
étant  abolie  par  l'Evangile ,  &  ceux  qui  font  à 
Chrift  étant  la  poftérité  d'Abraham, comme  par- 
le S.  Paul  Gai.  III.  29.  il  vaut  mieux  entendre 
par-là  myftiquement  l'univerfalité  des  Saints, 

Tome  il. 


comme  Apoc.  XVI  1,  3.  &  en  général  tous 
les  ièrviteurs  de  Dieu,  comme  au  y.  précédent. 
Le  nombre  de  cent  quarante-quatre  mille  eft 
donc  un  nombre  fini  pour  un  nombre  innom- 
brable, comme  cela  femble  expliqué  y.  9. 

f.  5.  Juda]  Cette  Tribu  eft  nommée  la 
première ,  comme  la  tije  du  Chriftianifme  Se 
celled'oùeftlortileMeffie,quieftappelléJeLion 
de  la  Tribu  de  Juda,  Apoc.  V.  5.  Gen.  XLIX. 
10.  Héb  VIL  14.  Les  autres  Tribus  ne  font 
pas  rangées  dans  leur  ordre  ordinaire,  peut-être 
pour  marquer  que  ces  forces  de  différences  ne 
fubliftoient  plus.  La  Tribu  de  Dan  eft  omifè 
comme  une  des  plus  petites ,  difperfée  dans  l?s 
autres  Tribus,  &  qui  avoit  donné  le  premier 
exemple  d'Idolâtrie  entre  les  Ifraélites,  Jug. 
XVII.  18.  Celle  de  Lévi  y  eft  inférée  com- 
me type  de  l'Eglife  Chrétienne,  qui  eft  la  por- 
tion de  Dieu. 

f  9.  Après  cela.]  On  doitfe  figurer  que  ce 
qui  eft  représenté  dans  cet  emblème,  arrive  en- 
fuite  de  l'exécution  terrible  ordonnée  après  que 
les  ferviteurs  de  Dieu  auroient  été  marqués  au 
front  pour  être  préfervés. 

Je  vis.]    Gr.  je  vis  <&  voici, 

Pppp  Une 
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une  grande  troupe  ,  que  perfonne  ne  pouvoit  compter  ;   de  toute  Nation 
de  toute  Tribu ,    de  tout  Peuple  &  de  toute  Langue  ,    debout  devant  le 
Trône,   en  préfence  de  l'Agneau,   vêtus  de  robes  blanches,  &  tenant  des 
palmes  dans  leurs  mains. 

10  Ils  crioient  à  haute  voix  :  Le  falut  vient  de  notre  Dieu,  qui  eft  affis 
fur  le  Trône  ,  &  de  l'Agneau.  Il  Tous  les  Anges  qui  le  tenoient  au. 
tour  du  Trône  ,  &  autour  des  Vieillards  &  des  quatre  Animaux  ,  fe 
profternérent  aux  pieds  du  Trône  ,  &  adorèrent  Dieu  ,  dilant  :  ïa  A- 
men.  C'eft  à  notre  Dieu  qu'appartient  dans  tous  les  fîècles  la  bénédiûion, 
la  gloire  ,  la  fageûe  ,  l'action  de  grâces  ,  l'honneur  ,  la  puiilànce  &  la. 
force.    Amen. 

J3  Alors  un  des  Vieillards  prit  la  parole,  &  me  dit  :  Ceux  qui  font  vê- 
tus de  robes  blanches,  qui  font  -  ils,  &  doù  viennent -ils  l  '+  Seigneur, \ 
lui  répondis  -  je  ,  vous  le  favez.  Et  il  me  dit  :  Ce  font  ceux  qui  vien- 
nent de  la  grande  tribulation ,  &  qui  ont  lavé  &  blanchi  leurs  robes  dans 
le  fang  de  l'Agneau.  **  C'eft  pourquoi  ,  ils  font  devant  le  Trône  de 
Dieu  ,  le  fervant  jour  &  nuit  dans  Ion  Temple  ;  &  celui  qui  eft  alïïs  mi- 
le Trône  ,  les  couvrira  comme  un  Pavillon.  l6  Ils  n'auront  plus  défor- 
mais ni  faim  ,  ni  foif ,  &  ils  ne  feront  plus  expofés  aux  ardeurs  du  So- 
leil ,  ni  à  aucune  autre  ardeur  j  *7  parce  que  l'Agneau  qui  eft  au  mi- 
lieu du  Trône  fera  leur  Patteur  ,  il  les  mènera  aux  iburces  d'eau  vi- 
ve, 

t.  10.  Pf.  III.  9.     Efai.  XLIII.  11.    Jé"r.  III.  23.    Ofée  XIII.  4.     Apoc.  V.  13.    XIX.  1.         t.  13.  IV.  Efl.' 
II.  44.         f.  14.  Efai.  I.  18.     Zach.  III.  3.     Héb.  IX.  14.    I.  Jean  I.  7.    Apoc.  I.  5.  f.  ij.  Efai.  IV.  s. 

6.    Apoc.  XXI.  3.         1r.  16.  Pf.  CXXI.  6.    Efai.  XLIX.  10.         f.  17.  Pf.  XXIII.  I.    XXXVI.  S.    Efai.XXV. 
8.    Jean  X.   11.     Apoc.  V.  6.    XXI.  4. 

Une  grande  troupe....  de  toute  Nation^]     Il  f-  13.  Un  des  Vieillards.']    Voyez  ci-defïùs 

femble  que  S.  Jean  marque  ici  fans  allégorie,  I.  5. 

ce  qu'il  avoit  dit  des   144000  myftiquement  gui  font-ils.]  Voyez  Zachar.  IV.  13. 

f.  4.  _  t-  I4:  De  la  &ande  tribulations]    C'eft-à- 

Gfoe  perfonne  ne  pouvoit  comptera]    Voyez  la  dire,  qui  font  iortis  heureufement  d'une  grande 

note  fur  f.  4.  &  Gen.  XIII.  16.  XV.  5.  perlécution.    Voyez  VI.  11.  Dan.  XII.  1. 

Devant  le  Trône.]      La  Tribu  qui  étoit  le  Blanchi  dans  le  fang.]    La  blancheur  lignifie 

partage  de  Dieu,  avoit  le  privilège  de  fe  tenir  en  général  la  pureté.    Elle  eft  conférée  à  1  ame 

devant  la  face  de  l'Eternel  pour  le  fervir.  Deut.  fidèle  par  le  iang  de  J.  C.  &  par  la  participation 

X.  8,  9.  à fes  foufïrances.  Rom.  VIII.  17.  Jean  I.  7.  A- 

Robes  blanches.]    Voyez  la  note  fur  VI.  11.  poc.  I.  5.  Zach.  III.  4. 

&  ci-deiïous  14.  f-    ly-    Les  couvrira  comme  un  pavillon.-} 

Des  calmes.]    Double  allufion ,  &  à  la  fête  C'eft-à-dire,  les  protégera  glorieufement.    Vo- 

des  Tabernacles,  Lévit.  XXIII.  40.  Jean  XII.  yez  le  f.  fuivant,  plus  bas  XXI.  3.  &  Efai.  IV. 

13.  &  aux  branches  de  palmes  que  portoient  les  5 ,  <>■  iNombr.  IX.  18 ,  22.    Autr.  habitera  a~ 

vainqueurs.  vec  eux- 

y.  10.  Le  falut.']    C'eft  une  allufion  à  l'Ho-  f-  16,  17.  Sur  ces  deux  verfets  voyez  Efâi^ 

Jama  de  la  tête  des  Tabernacles.  Voyez  la  no-  XLIX.  10. 

te  fur  Matth.  XXI.  9.  ^.16.  Expofés  aux  ardeurs  du  Soleil.]    Gr,' 

De  V Agneau.]    Voyez  la  note  fur  V.  6.  h  Soleil  ne  tombera  plus  Jur  eux 

il.  12.  Amen]  C'eft  un  applaudiffement  que  Ardeur.]  Gr.  chaleur.  Mot  qui  fe  peut pren-* 

Jes  Anges  donnent  au  Cantique  de  l'Eglife.  dre  au  propre  &  au  figuré. 

Méneàïïion^    C'eft  la  louange,  V,  I2j  f.  17.  Au  milieu  du.]  Voyez  ci-deflus  V.  6: 

Effup- 
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ve  ,    &    Dîcu    effuyera   toute  larme    de    leurs  yeux. 

18  A  l'ouverture  du  feptième  Sceau,  il  y  eut  dans  le  Ciel  un  filence  d'envi- 
ron une  demi  -  heure. 

CHAPITRE     VI  IL 


TROISIEME  Vision.  Sept  Anges  avec  fept  Trompettee.  Un  autre  Ange  offre  à  Dieu  de4 
parfums  fur  l'Autel  d'or.  Tonnerres,  Eclairs,  Tremblement  de  Terre.  1-4.  Les  fept  Anges 
fonnent  de  la  Trompette.  Emblème  de  la  première  Trompette.  Pluie  mêlée  de  feu  <&■  de  fang. 
5 ,  6.  Emblème  de  la  féconde  Trompette.  Une  grande  Montagne  tombe  dans  la  Mer  &  en 
thange  le  tiers  en  fang.  7 ,  8 .  Emblème  de  la  troificme  Trompette.  Une  grande  Etoile ,  nom- 
mée Abfmthe,  tombe  du  Ciel  jur  les  Fleuves  &  les  Fontaines.  Beaucoup  de  gens  meurent  de 
l'amertume  de  ces  eaux.  9,  10.  Emblème  de  la  quatrième  Trompette.  Le  Soleil ,  la  Lune  & 
les  Etoiles  obfcurcies.    Malheurs  dénoncés   à  la  Terre.  11 ,  12. 

lUis  je  vis  les  fept  Anges  qui  aiïiftent  devant  Dieu  ,  &  on  leur 
donna  fept  Trompettes.  a  II  vint  aufïï  un  autre  Ange  qui  fe  mit 
devant  l'Autel  ,  tenant  un  encenfoir  d'or.  On  lui  préfenta  quantité 
de  parfums  ,  pour  en  accompagner  les  prières  de  tous  les  Saints  en  les 
offrant  fur  l'Autel  d'or  qui  eft  devant  le  Trône.  3  Et  la  fumée  des 
parfums  montant  de  la  main  de  l'Ange  ,  avec  les  prières  des  Saints  ,  s'é- 
leva jufqua  Dieu.      *  L'Ange  prit  enfuite  lencerifoir  ,    &  l'aiant  rempli  du 

feu 


CSA».  VIII.  f.  1.  Tob.  XII.  if-    Matth.  XVIII.  10.    Luc  I.  19. 
XIV.  18.        t-  3-  Pf-  CXLI.  2.        Sr.  4.  Apoc.  XI.  19.     XVI.  i'8. 


$-.  2.  Apoc.  V.  8.     VI.  9.    IX.  ij. 


Elfuyera.']  Voyez  Efai.XXV.  8.  &  plus  bas 
XXI.  4. 

f.  18.  A  l'ouverture  du.']  Gr.  Après  qu'il 
eut  ouvert.    C'eft-à-dire,  l'Ange. 

Dans  le  Ciel.]  Il  faut  toujours  fuppofer  que 
S.  Jean  y  voit  le  Temple,  comme  on  l'a  re- 
marqué IV.  1. 

Un  filence  d'environ  une  demi -heure?]  Il  fem- 
ble  que  ce  foit  une  allufion  au  filence  du  Peu- 
ple pendant  que  le  Souverain -Sacrificateur  of- 
frait le  parfum.  Luc  I.  10.  Voyez,  f.  3. 

Chap.  VIII.  f.i.  Les  fept  Anges •.]  Autr. 
fept  Anges,  fans  article.  Quelques-uns  enten- 
dent par-là  les  fept  Efprits  dont  il  eft  parlé  I.  4. 

IV.  5. 

Affilient  devant  Dieu.]  Voyez  la  note  fur 
Matth.  XVIII.  10. 

,  Sept  Trompettes];  Allufion  aux  Trompettes 
des  Sacrificateurs,  Nombr.  X.  1,  2,3.  ou  aux 
Trompettes,  ou  Cors,  dont  ils  fonnérent  pen- 
dant fept  jours  lors  de  la  prife  de  Jéricho,  Jofué 

il.  2.  Un  autre  Ange?]    Quelques-uns  enten- 


dent par-là  J.  C.  lui-même,  comme  Mal.  IV.  r: 
&  fes  Miniftres.  Voyez  V.  8.  On  peut  auiîi 
croire  que  c'eft  une  allufion  à  l  l'opinion  des 
Juifs ,  qui  croyoient  qu'il  y  avoit  un  Ange  qut 
préfidoit  à  la  prière  &  qui  la  portoit  dans  le 
Ciel,  comme  cela  paraît  par  leurs  Livres  & 
par  quelques  Pièces  Apocryphes.  Tob.  XII. 
ij. 

Les  prières  de  tous  les  Saints?]    Voyez  V.  8. 
r  L'Autel  d'or.]    C'eft  l'Autel  des  parfums  qui 
étoit  devant  le  voile  qui  féparoit  le  Saint  det 
Saints  du  Sanctuaire,  Exod.  XXX.  1,3,6. 

Devant  le  Trône.]  C'eft-à-dire,  vis-à-viï. 
Voyez  la  note  fur  IV  •  2. 

f.  3.  De  la  mein  de  l'Ange.'}  Quand  le  Sa- 
crificateur offrait  les  parfums,  il  les  prenoit 
dans  fa  main  &  les  répandoit  fur  les  charbons 
qui  étoient  fur  l'Autel,  de  forte  qu'ils  fem- 
bloient  fortir  de  fa  main. 

S'éleva  jttfqu'à  Dieu.']  Comme  l'Autel  d'or 
étoit  vis-à-vis  de  l'Arche  qui  étoit  le  Trône, 
le  parfum  y  montoit  aifément. 

tf.4.  L'Ange  prit  enfuite  F  encenfoir.']  C'eft-à- 
Ppppa  dire, 
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feu  de  l'Autel ,  il  le  jetta  fur  la  Terre;  &  il  fe  forma  des  voix,  des  tonnerres 
des  éclairs,  &  la  Terre  trembla.  * 

5  Alors  les  fept  Anges  qui  avoient  les  fept  Trompettes ,  fe  préparèrent  à 
former  de  la  Trompette.    *  Le  premier  Ange  fonna  donc  de  la  Trompette 
&  il  y  eut  de  la  grêle  &  du  feu  mêlés  de  fàng,  qui  tombèrent  fur  la  Terre'; 
&  la  troisième  partie  des  arbres  fut  brûlée,  auili-bien  que  tout  ce  qu'il  y  avoit 
d'herbe  verte. 

7  Le  fécond  Ange  fonna  de  la  Trompette,  &  il  tomba  dans  la  Mer  com- 
me une  grande  Montagne  toute  en  feu,  &  la  troifième  partie  de  la  Mer  devint 
comme  du  fang  ;  s  Te  tiers  des  créatures  vivantes  de  la  Mer  mourut,  &  le 
tiers  des  navires  périt. 

>  Le  troifième  Ange  fonna,  &  une  grande  Etoile,  ardente  comme  un  flam- 
beau ,  tomba  du  Ciel  fur  le  tiers  des  Fleuves,  &  fur  les  Fontaines.  I0  Le  nom 
de  l'Etoile  étoit,  Abfinthe  ;  &  le  tiers  des  eaux  fe  changea  en  abftnthe,  & 
elles  firent  mourir  un  grand  nombre  d'hommes ,  parce  quelles  étoient  deve- 
nues amères. 

11  Le  quatrième  Ange  fonna  de  la  Trompette  ,  &  la  troifième  par- 
tie du  Soleil  ,  aufli  -  bien  que  le  tiers  de  la  Lune  êc  des  Etoiles  ,  furent 
frappés  ,  en  forte  que  le  tiers  de  ces  Corps-là  étant  obfcurci  ,  le  Jour  ôc 
la  Nuit  perdirent  aufli  le  tiers  de  leur  clarté.  J1  Puis  je  regardai  ,  & 
j'entendis  un  Ange  ,  qui  voloit  par  le  milieu  de  l'air  ,  &  qui  difoit  à 
haute  voix  ;    Malheur  ,    malheur  ,    malheur  aux  habitans  de  la  Terre  ,    à 

caufe 


dire,  que  l'Ange  aiant  quitté  l'Autel  des  par- 
fums retourna  à  l'Autel  des  holocauftes,  où  il 
remplit  encore  l'encenfoir  du  feu ,  qu'il  jetta 
fur  la  Terre  que  S.  Jean  voyoit  au-deffous  da 
Sanctuaire  célefte.  Il  y  a  quelque  chofe  de 
femblable  Ezéch.  X-2-  où  il  eft  dit  que  l'hom- 
me vêtu  de  fin  lin  eut  ordre  de  remplir  fes 
mains  de  feu ,  &  de  le  jetter  fur  la  Ville.  Au 
refte,  ce  feu ,  fèmble  marquer  la  Juftice  divine, 
comme  V£.  XI.  5,  6.  XVIII  9.  LXXXIX. 

47- 
Des  voix,  des  tonnerres^     Voyez  Ezéch. 

X.  5- 

$.5.  La  Trompette .]  Signal  des  jugemens  de 
Dieu,  Jérém.  IV.  19,  21.  XLIL  14.  Ezéch. 
XXXIII.  3.  Amos iIII.  6. 

f.  6.  Du  feu  mêlés  de  fang]  C'eft-à-dire, 
de  la  pluie  de  cette  couleur ,  comme  cela  arri- 
ve quelquefois  dans  les  grandes  tempêtes  mêlées 
de  tonnerre,  d'éclairs  &  de  divers  feux  célefles. 

La  troifième  partie-']  C'eft-à-dire,  une  partie 
confidérablé.  Ezéch.' V.  3,  12.  Zach.  XIII.  8. 

Arbres,  herbe .]  Voyez  Exod  IX.  2?.  Ici 
par  les  arbres  &c  l'herbe  verte  il  faut  entendre 
les  Grands  &  la  fleur  de  lajeuneffe,  comme  E- 
fai.  X.  19.  Ezéch.  XXXI.  18. 


f.  7.  Dans  la  Mer  comme  une  grande  Mon- 
tagne \  Cette  i|mage  d'une  révolution  terrible 
eft  tirée  des  Montagnes  qui  vomiffent  du  feu 
comme  le  mont  JExrn  &  le  mont  Véfuve,  ôc 
qui  produifetit  de  femblables  effets.  Voyez  Pf 
XLVi.  3.  Jérém.  LI.  25.  Marc  XI.  23.  Au 
refte,  une  grande  Montagne  eft  l'image  d'une 
grande  puiflànce,  Zach.  IV.  7.  Jérém  LI.  25. 

f.  9.  Une  grande  Etoile.]  Les  Etoiles  dans 
le  ftile  de  l'Ecriture  font  l'emblème  des  Anges 
des  Princes  &  des  Docteurs  de  l'Eglife.  Voyez 
I.  20. 

Tomba  du  Ciel.']  C'eft  ce  qui  paroît  quelque- 
fois dans  les  grandes  tempêtes.  Voyez  l'Abrégé 
d'Aurelius  Victor  fous  Julien  l'Apoftat. 

Le  tiers  des  Fleuves.]  Voyez  la  note  fur  f  7. 

Les  Fontaines.]  Gr.  les  Fontaines  des  eaux  ' 
pour  dire,  les  eaux  des  Fontaines.  Tranfpofi' 
tion  ordinaire  aux  Hébreux.    Voyez  «XVI.  4. 

f.  10.  Le  nom  de  l'Etoile  ]  Hébraïfme,  pour 
dire  que  c'étoit  fon  caractère  &  fà  propriété. 
Voyez  Ofée  I.  4,  6.  Efai.  VIII.  3, 

Abfmtbe.]  Il  faut  entendre  par -là  figuré- 
ment  un  poifon  mortel,  figuré  fous  l'emblème 
de  l'amertume.  Voyez  Deut.  XXIX.  18.  ou 
le  poifon  &  l'amertupae  font  joints  enfemble 

pour 
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caufe  du  fon  des  Trompettes  dont  les  trois  autres  Anges  doivent  encore 
fonner. 


CHAPITRE      IX. 

"Emblème  de  la  cinquième  trompette.  Un  Ange  ouvre  le  Puits  de  P  Abîme.  Il  en  fort  des  Saute- 
relles. Ordres  qu'elles  reçoivent.  Leur  defeription.  Leur  Chef  efi  l'Exterminateur,  i-ii. 
Emblème  de  la  fixième  Trompette.  Quatre  Anges  de  l'Euphrate  déliés  pour  tuer  la  troifième  par- 
tie des  hommes.  Armée  nombreuje.  Defeription  des  Cavaliers  <&  des  Chevaux.  Feu ,  fumée , 
(imphre.  12-19.    Impénitente  de  ceux  qui  éckapérent  à  ces  fléaux.  20,21. 

LE  cinquième  Ange  aiant  fonné  de  la  Trompette,  je  vis  une  Etoile  qui 
étoit  tombée  du  Ciel  fur  la  Terre,  &  la  Clé  du  Puits  de  l'Abîme 
lui  fut  donnée.  2  Et  aiant  ouvert  le  Puits  de  l'Abîme ,  il  s'éleva  du  Puits 
une  fumée  comme  celle  d'une  grande  fournaife,  deforte  que  le  Soleil  &  l'Air 
furent  obfcurcis  par  la  fumée  de  ce  Puits.  \  Il  fortit  de  cette  fumée  des 
Sauterelles  qui  le  répandirent  fur  la  Terre,  &  il  leur  fut  donné  un  pouvoir 
femblable  à  celui  des  Scorpions  de  la  terre.  4  II  leur  fut  néanmoins  or- 
donné de  ne  point  nuire  aux  fruits  de  la  terre,  ni  à  tout  ce  qui  eft  verd, 

ni 


î» 


C  h  *  p.  IX.  t.  1.  Luc  VIII.  31.    Apoe.  XVII.  8.    XX.  r. 
Ezéch.  IX.  4.    Apoc.  VI.  6.    VII.  3. 


$.  3.  Sap.  XVI.  j.  f.  4,  ExoiJ.  XII.  13. 


pour  figurer  l'Idolâtrie  ou  d'autres  crimes  di- 
gnes de  mort. 

f.  11.  Furent  frappés.']  C'eft  ainfi  que  les 
Hébreux  expriment  les  Eclipfes. 

#.  12.  J'entendis  un  Ange.]  Il  faut  fuppléer, 
la  voix  d'un  Ange. 

Un  Ange~\  Plufieurs  anciens  Manufcrits 
Grecs,  aufli-bien  que  les  anciennes  Verfions 
6c  les  anciens  Commentateurs,  portent,  une 
Aigle. 

De  l'air.]    Gr.  du  ciel.  Apoc.  XIX.  17. 

Malheur^  Gr.  va.  Voyez  Ezéch.  II.  10.  & 
Jofeph,  Guerre  des  Juifs  VI.  31. 

A  caufe  du  fon.]  C'eft -à- dire,  à  caufe 
des  malheurs  annoncés  par  les  autres  Tron> 
pettes. 

Chap.  IX.  f.  1.  Etoile.]  Voyez  ci-deffus 
VIII.  9-  C'eft  quelque  perfonnage  fous  l'emblè- 
me d'une  Etoile. 

La  clé  lui  fut  donnée  ,  ér  aiant  ouvert.] 
C'eft  Une  Profopopée,  où  l'on  perfonifie  les 
chofes  inanimées.  Et  peut  -  être  que  l'Etoi- 
le eft  l'Ange  de  l'Abîme  dqnt  il  eft  parlé  f. 


11.  &  qui  paroît  à  S.  Jean  fous  une  forme  hu- 
maine. 

Du  Puits  de  l'Abîme.]  C'eft  l'Enfer,  comme 
XX.  1,2.  Voyez  le  Pf  LV.  24.  &  LX1X. 
16.  où  le  Paraphrafte  Chaldaïque  explique  par 
géhenne ,  le  puits  de  la  perdition. 

f.  2.  Fumée.']  Parmi  les  Peuples  qui  mangent 
des  Sauterelles ,  on  a  accoutumé  pour  les  pren- 
dre, de  faire  dans  un  trou  une  greffe  fumée,  qiit 
en  s'élevant  en  Tair  les  fait  tomber.  Voyez 
Strabon  XVII.  p.  733.  &  Diodore  de  Sicile 
L.  III.  p.  114. 

#.3.  Sauterelles^]  Les Hiftoriens<&  les  Voya- 
geurs nous  perlent  dune  forte  de  groffes  Saute- 
relles, qui  viennent  fondre  fur  tout  un  pays  com- 
me une  Armée,  obfcurciflènt  l'air,  défolcnt  tout 
&  font  fuir  les  habitans.  Voyez  Pline,  Hift. 
Nat.  L.  XI.  c.  29. 

Scorpions  de  la  terre.]  Pour  les  distinguer  des 
Scorpions  marins  6c  des  Scorpions  ailés  dont 
parlent  les  Naturaliftes. 

f.  4.  Fruits  de  la  terre.]  Gr.  herbe.  Mais  ce 
mot  fe  prend  auffi  pour  les  grains.  Match.  XIII. 
26. 
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ni  à  aucun  arbre,  mais  feulement  aux  hommes  qui  n'avoient  point  le  Sceau 
de  Dieu  fur  leurs  fronts.  5  On  leur  donna  le  pouvoir,  non  de  ks  tuer 
mais  de  ks  tourmenter  pendant  cinq  mois  ;  &  la  douleur  qu'elles  faifoknt' 
étoit  comme  celle  que  fait  la  morfure  du  Scorpion.  6  Les  hommes  cher! 
cheront  alors  la  Mort ,  mais  ils  ne  la  trouveront  point  ;  ils  fouhaiteront  de 
mourir ,  &  la  Mort  ks  fuira.  7  Cette  forte  de  Sauterelles  reflèmbloit  à. 
des  Chevaux  préparés  pour  le  combat.  Mais  elles  avoient  fur  la  tête, 
comme  des  couronnes  qui  paroiffoient  d'or;  &  leurs  vifages  étoient  comme 
des  vifages  d'hommes.  8  Elles  avoient  des  cheveux,  comme  des  cheveux 
de  femmes  ;  &  leurs  dents  étoient  comme  des  dents  de  lion.  ?  EHes  £_ 
toient  vêtues  comme  de  cuiraffès  de  fer,  &  leurs  ailes  faifoknt  un  bruit 
femblable  à  celui  que  font  des  chariots,  «5c  un  grand  nombre  de  chevaux 
qui  courent  au  combat.  I0  Elles  avoient  des  aiguillons  à  leurs  queues, 
comme  en  ont  ks  Scorpions;  &  le  pouvoir  qu'elles  reçurent  fut  de  nuire 
aux  hommes  pendant  cinq  mois.  "  Elles  avoient  pour  Roi  l'Ange  de  l'A- 
bîme, appelle  en  Hébreu  Abaddon,  &  en  Grec  Apollyon. 

11  Le  premier  malheur  eft  paflé,  en  voici  deux  autres  qui  viennent  après. 
*3  Le  îixième  Ange  fonna  de  la  Trompette,  &  j'entendis  fortir  une  Voix 
4es  quatre  coins  de  f  Autel  d'or ,  qui  eft  devant  Dieu.      m  Elle  difoit  au  fï- 

xième 

t.  6.  Joo  m.  ai.     Efai.  n.  19.     lètim.  VIII.  3.     OCée  X.  8.     Luc  XXIII.  30.     Apoc.  VI.  16.  $.  y, 

Exod.  X.  4.     Sap.  XVI.  3.     Jod  I.  4.         t.  8.  Joël  I.  6.    EcctéGaftique  XXI.  2.         ^.9.  Joël  II./.         Jf-.n. 
Apoc.  IX.  1.     XX.  11.         f.  12.  Apoc.  VIII.  13.         t.  14-  Apoc.  VIII.  2. 

y.  Ç.  Vendant  cinq  mois.']    Les  Sauterelles  ne  Apollyon.]    La  Vulgate  ajoute  :  Ceft-à-dire, 

naiffent  qu'au  Printems  &  en  Eté,  non  plus  que  deftruéieur;  fort  bien.    C'eft  le  Diable.  Voyez 

ks  Scorpions.  plus  bas  XX.  2. 

y.  7.  Des  Chevaux?]    Voyez  Joël  1. 4.  II.  1,  f-  i-n.  L'application  de  tout  ceci  eft  auflî 

2,  3 ,  4, 5 ,  6.    Il  ^  a  des  Sauterelles  dont  la  incertaine,  qu'il  eft  certain  que  le  fens  en  eft 

tête  reffemble  à  la  tête  des  Chevaux.  myftique.    Les  Anciens  &  les  Modernes  font 

D'hommes.']    Cela  femble  repréfenter  la  bar-  fort  partagés  là- deflus  ;   quelques-uns  enten- 

barie  fous  la  forme  de  l'humanité.  dent  par- là  des  Hérétiques,    comme  Tertul- 

y.  8.  Cheveux."]    Autr.  poils.    IlyadesSau-  lien    qui   écrivit   fon   Scorpiaque,    comme  un 

.terelles  velues.  préfervatif.  contre  des  Hérétiques  qu'il  appelle 

Cheveux  de  femmes.]  Oeft-à-dire,  fort  longs.  Scorpions.    D'autres   ont  entendu  par -là   les 

•-C'eft  ainfi  que  Pline  repréfente  les  Arabes.  Démons,  comme  André  de  Célàrée  &  Aréchas. 

De  lion.]    Voyez  Joél  I.  6.  D'autres  avec  plus  de  vraifemblance,  des  inon- 

f.  9.  De>  cuiraffès^  de  fer.]    C'eft-à-dire ,  la  dations  de  Peuples  barbares.    Conférez,  II.  Rois 

peau  dure-&  à  l'épreuve.    Voyez  Claudien  XV.  19.  avec  Amos  VII.  1.  &  Joël  I.  4.  II. 

Poëm.  83.  1-6. 

Le  bruit  de  leurs  ailes.]    Voyez  Plin.  L.XI.  y.  13.  Des  quatre  coins.]    Gr.  cornes.  C'eft- 

c.  26.  à-dire,  du  milieu  de  l'Autel  qui  avoit  quatre 

Chariots.]    Joël  IL  5.  coins.    Voyez  Exod.  XXX.  2. 

y.  11.    Pour  Roi.]     Il  s'agit  de  Sauterelles  12 Autel  dor.l    Voyez  la  note  fur  VIII.  3. 

myftiques ,  car  d'ailleurs  Salornon  dit  que  les  Devant  Dieu?]    Voyez  la  note  fur  IV  1. 

Sauterelles  n'ont  point  de  Roi.  Prov.   XXX.  y.  14.  Quatre  Anges.]     Quelques-uns  enten- 

27.  dent  par-là  quatre  Peuples,  auxquels  prélidoient 

Abaddon.]  C'eft  ainfi  que  les  Hébreux  expri-  quatre  Anges,  félon  les  idées  de  ce  tems-là. 

ment  la  Mort  &  le  Sépulcre.  Job  XXVIII.  23.  D'autres,  les  quatre  Généraux  de  ces  Armées 

Pf.  LXXXVIII.  12.  Prov.  XI.  iz.  dont  il  eft  parle  enfuire.    D'autres  croyent  que 

quatre 
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xième  Ange  qui  avoir  la  Trompette  :  Déliez  les  quatre  Anges  qui  font  liés 
fur  le  grand  Fleuve  de  l'Euphratc.  *r  Aufii-tôt  furent  déliés  les  quatre 
Anges  qui  étoient  prêts  pour  l'heure,  le  jour,  le  mois  &  l'année,  où  ils  dé- 
voient tuer  la  tfoifième  partie  des  hommes.  l6  Et  le  nombre  des  Cavaliers 
de  cette  Armée  étoit  de  deux  cens  millions,  car  je  les  entendis  compter. 
*7  Les  Chevaux  me  parurent  de  cette  forte  dans  la  Vifion  ;  ceux  qui  les 
montoient,  avoient  des  cuiraffes  de  feu,  d'hyacinthe  &  de  fouphre,  les  Che- 
vaux avoient  des  têtes  de  Lion,  &  il  fortoit  de  leur  bouche,  du  feu,  de  la 
fumée  &  du  fouphre.  l8  Ce  fut  par  ces  trois  chofes  que  périt  la  troifiéme 
partie  des  hommes,  par  le  feu,  par  la  fumée  &  par  le  fouphre  qui  fortoient 
de  leurs  bouches.  '?  Car  la  puiilànce  de  ces  Chevaux  étoit  dans  leurs  bou- 
ches &  dam  leurs  queues,  parce  que  leurs  queues  reifemblent  à  des  Serpcns 
&  qu'elles  ont  des  têtes  dont  elles  bleflênt.  * 

ao  Pour  ce  qui  eft  des  autres  hommes  qui  ne  furent  point  tués  par  ces 
plaies,  ils  ne  fe  repentirent  point  des  oeuvres  de  leurs  mains,  ne  ceflant  d'a- 
dorer les  Démons,  &  les  Idoles  d'or,  d'argent,  d'airain,  de  pierre  &  de 
bois,  qui  ne  peuvent  ni  voir,  ni  entendre,  ni  marcher.  2I  Us  ne  firent 
point  non  plus  pénitence  de  leurs  homicides,  de  leurs  empoifonnemens  de 
leurs  impudicités  &  de  leurs  voleries. 

CHA- 

t.  iS.  Pf.  LXVIII.  18.     Dan.  VII.  10.         3p-.19.Apoc.II.il.     VI.  6.     VII.  z."  *.  20.  Lév.  XVII.  7, 

Deut.  XXXI.  17.    XXXII.  17.     Pf.  CVI.  37.    CXV.  s-  &c,    CXXXV.  1;. 


quatre  eft  un  nombre  de  plénitude  &  de  per- 
ie&ion,  par  rapport  aux  quatre  climats  du  Mon- 
de.   Voyez,  ci-deffus  VII.  1. 

Euphrate.~]  Voyez  Gen.  III  4.  Fleuve  cé- 
lèbre dans  l'Afie,  appelle  dans  l'Ecriture  le  Fleu- 
ve par  excellence,  &  le  grand  Fleuve.  Il  a 
fes  fources  dans  la  grande  Arménie.  Quelques- 
uns  entendent  par- là  au  pied  de  la  lettre  l'Eu- 
phrate  &  les  pays  qu'il  arrofê.  D'autres  l'enten- 
dent dans  un  iens  plus  étendu  &  figuré,  pour 
tous  les  pays  qui  bornoient  l'Empire  Romain 
en  Orient,  &  qui  lui  fervoient  de  barrière, 
comme  l'Arménie,  la  Cappadoce,  la  Syrie,  la 
Cilicie,  l'Egypte,  la  Mœiie,  la  Thrace,la  Ma- 
cédoine. 

y.  15.  L'heure,  le  jour,  le  mois']  C'eft-à-dire, 
également  prêts  à  exécuter  fur  le  champ  les  or- 
dres de  Dieu ,  ou  à  différer  l'exécution  félon  (a 
volonté.  Efài.  XIII.  3. 

f.  16.  Deux  cens  millions.']  C'eft-à-dire,  que 
le  nombre  en  étoit  prodigieux.  On  prétend 
trouver  là  les  Perfes,  les  Turcs,  les  Arabes,  les 
Sarrafins ,  les  Tartares,  qui  détruifirent  l'Empire 
Romain  en  Orient. 

f.  17.  De  feu,  d'hyacinthe,  de  fouphre.']  Rou- 
ges, bleues,  couleur  de  fouphre,  pales.  Diverfes 


couleurs,  fuivant  les  diverfes  Nations. 

De  Lion.]  Pour  marquer  la  fureur  &  la 
cruauté. 

Feu,  fumée,  fouphre. ~]  Description  d'un  horri- 
ble carnage. 

f.  18.  Par  ces  trois  chofes]  Quelques  Manuf- 
crits  Grecs  6t  la  Vulgate,  par  ces  trois  plaies  otf 
fléaux. 

Périt.']  Gr.  fut  tuée. 

De  leurs  bouches?]  On  peut  l'entendre  des  Ca- 
valiers, ou  des  Chevaux. 

f  19.  Dans  leurs  queues.]  Ces  mots  ne 
font  pas  dans  le  Grec  ordinaire,  mais  ils  fe  trou- 
vent dans  plufieurs  anciens  Manufcrits  Grecs, 
aulli-bien  que  dans  les  anciennes  Verrions  <5c 
dans  les  anciens  Commentateurs.  L'Hilroire 
rapporte  qu'il  y  avoit  des  Peuples  qui  combat- 
toient  en  ruyanr ,  ou  en  faifant  femblant  de  fuir, 

f.  20.  Les  Démons. .]  Ce  font  les  Génies,  foie 
Anges,  foit  Ames  de  morts,  que  les  Paiens  re- 
gardoient  comme  des  Médiateurs  entre  Dieu  & 
les  hommes,  fans  en  exclurre  les  faux  cultes  qui 
ont  du  rapport  à  celui-ci  &  qui  s'introduilireuE 
par  fucceifion  de  tems. 

if.  ai.  yi/ieries.]  Autr.  F*fr3  brigandages. 

ÇUATt 
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CHAPITRE.    X. 

Un  Ange  defcend  du  Ciel  avec  un  petit  Livre  ouvert.  Dejcriftion  de  cet  Ange.  Il  met  un  pied  (ùr 
la  Terre,  ejr  Vautre  fur  la  Mer.  Voix  de  fept  Tonnerres.  Voix  du  Ciel  qui  défend  à  S.  Jean  fe 
révéler  les  paroles  des  Tonnerres.  1-4.  Le  même  Ange  jure  que  le  my(tère  de  D.eu  doit  s'accom- 
plir à  la  feptiime  Trompette.  5-7.  S.  Jean  prend  le  Livre  de  la  main  de  l'Ange,  &  le  dévore. 
Il  eft  doux  à  la  bouche  t&  amer  dans  les  entrailles.  Jean  doit  encore  prophétifèr  aux  Rois  éf  aux 
Peuples.  8-11. 

'TE  vis  un  autre  Ange  puiflânt  qui  defcendoit  du  Ciel,  environné  d'une 
J  nuée.  Il  avoit  un  Arc -en -Ciel  au-defius  de  la  tête;  fon  viïage  étoit 
comme  le  Soleil,  &  les  pieds  comme  des  colomnes  de  feu.  z  11  tenoit 
dans  fa  main  un  petit  Livre  ouvert,  &  il  mit  le  pied  droit  fur  la  Mer  & 
le  pied  gauche  fur  la  Terre.  ^  3  il  cria  d'une  voix  forte,  comme  lorfquûm 
Lion  rugit;  &  quand  il  eut  crié,  on  entendit  la  voix  de  fept  Tonnerres  qui 
parloient.  4  Après  que  les  lept  Tonnerres  eurent  parlé,  j'allois  écrire  ce 
que  j'avois  ouï;  mais  j'entendis  une  voix  qui  me  dit  du  Ciel:  Tenez  iècrec 
ce  qu'ont  dit  les  fept  Tonnerres ,  &  ne  l'écrivez  pas. 

f  Alors  l'Ange  que  j'avois  vu  le  tenant  fur  la  Mer  &  fur  la  Terre,  leva 
la  main  au  Ciel,      6  &  il  /ura  par  celui  qui  vit  éternellement,  qui  a  créé 

le 

Chat.  X.  f.  i.  Eï^ch.  I.  st.    Matth.  XVII.  ï.     Apoc  I.  if.    XIV.  14.         f,  4.  Dan.  VIII.  %S.     XII.  4, 
j.         f.  s.  Dan.  XII.  7.         t.  6.  Néh.  IX.  6.    Apoc.  IV.  II. 


Chap.  X.  f.  1.  Puifant.]  Autr.  fort. 
Voyez  Apoc.  V.  2.  II.  Pier.  II.  11.  PC  CI1I. 

20.  où  les  Anges  font  appelles  pu-ffans  en  for- 
te. Gabriel  lignifie,  force  de  Dieu. 

Hune  nuée.]  Comme  repréfentant  la  Majefté 
Divine.  PC  XCVII.2. 

Arc-en-Ciel.'j  Voyez  IV.  3.  Emblème  de  la 
paix  &  de  la  reconciliation.  IV.  3. 

Comme  le  Sole:!.]    Voyez,  I.  16. 

Ses  pieds.]  Voyez,  ci-delïus  I.  iç.  &  Dan. 
X.  6.  Au  refte,  comme  J.  C.  eft  repréfenté 
fous  ces  images  dans  le  Chap.  I.  plusieurs  ont 
cru  que  cet  Ange  eft  J.  C.  lui-même;  mais 
il  femble  plus  naturel  de  croire  que  c'eft  un 
Ange  qui  repréfenté  la  perfonne  de  J.  C.  Vo- 
yez. I.  13. 

f.  2  Un  petit  Livre~\  Il  femble  que  ce  Li- 
vre contient  la  fentence  qui  allok  être  pronon- 
cée.   Voyez  Ezéch.  II.  9,  10. 

Le  pied  droit  fur  la  Mer  ,  <&  le  pied  gauche 
fur  la  Terrée]  Ceci  femble  deligner  l'univerfa- 
lité  de  ce  jugement,  &  que  tout  l'Univers  eft 
fournis  à  l'Empire  &  au  jugement  de  Dieu. 


LaaXIX.  10. 

il.  3  Lion  rugit]  Voyez  Efai  XXXI.  4. 
Jérém.  XXV.  30  Amos  III  8.  Ofée  XI.  10. 
où  le  rugiiïement  du  Lion  eft  mis  pour  expri- 
mer les  terribles  jugemens  de  Dieu. 

Sept   Tonnerres.]     Autr.  des  fept  Tonnerres*  - 
parce  q^u'il  y  a  un  article  emphatique.    Il  a 
déjà  été  parlé  des  Tonnerres  IV.  ç.    VI   t 
VIII.  5. 

.  G}ui  parloient]  Gr.  parlèrent  leurs  propres 
voix.  Comme  S.  Jean  dit  qu'il  alloit  écrire  ce 
que  les  Tonnerres  a  voient  dit,  il  faut,  ou  que 
les  Tonnerres  rendiflfov  des  fons  articulés;  ou 
que  S.  Jean  entendît  des  voix  parmi  les  Ton- 
nerres j  qui  fembloient  produites  par  eux;  ou 
qu'il  vit  des  choies  qui  marquoient  ce  que  figni- 
fioient  les  Tonnerres. 

f.  4.  Tenez,  fecret.]  Gr.  cachetez.  C'eft-à- 
dire,  cachez -le  &  ne  le  publiez  pas;  comme 
Dan.  XII.  4,9. 


XII.  7 


5,  6.  Leva  .  .  .  -jura.]    Voyez  Dan, 
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le  Ciel  &  ce  qui  eft  dans  le  Ciel,  la  Terre  &  ce  qui  eft  fur  la  Terre,  la 
Mer  &  ce  qu'elle  contient;  il  jura,  dis -je,  qu'il  n'y  aurait  plus  de  tems  ; 
7  mais  qu'aufli-tôt  que  le  feptième  Ange  feroit  entendre  fa  voix,  &  fonneroit 
de  la  Trompette,  le  myftère  de  Dieu  s'accomplirait,  ainfi  qu'il  l'a  annonce 
par  les  Prophètes  fes  Serviteurs. 

8  Et  la  Voix  que  j'avois  entendue  du  Ciel  me  parla  encore,  &  me  dit: 
Allez ,  prenez  le  petit  Livre  ouvert  de  la  main  de  l'Ange  qui  fe  tient  fur  la 
Terre  &  fur  la  Mer.  9  J'allai  donc  à  l'Ange  &  je  lui  dis:  Donnez -moi  le  pe- 
tit Livre.  11  me  dit:  Prenez -le,  &  le  dévorez;  il  vous  portera  l'amertume 
dans  les  entrailles,  mais  à  la  bouche  il  vous  femblera  doux  comme  miel. 
10  Aufll-tôt  je  pris  le  Livre  de  la  main  de  l'Ange,  je  le  dévorai,  &  je  le  trou- 
vai doux  comme  miel  dans  ma  bouche;  mais  quand  je  l'eus  avalé,  je  fentis  de 
l'amertume  dans  mes  entrailles.  "  Alors  il  me  dit:  Il  faut  encore  que  vous 
prophétifiez  aux  Peuples,  aux  Nations,  aux  hommes  de  diverfcs  Langues,  &  à 
plùlteurs  Rois. 

CHAPITRE      XI. 

S.  Jean  reçoit  ordre  de  mejurer  le  Temple,  hormis  le  Parvis  hors  du  Temple.      La  Sainte  Cité 

fou- 
ir, 7.  Apoc.  XI.  ij-.        t-  8.  Apoc.  X.  4,        f.  9.  Jér,  XV.  16.   Ei&h.  II.  8.    III.  1,  2,  j. 


f.  6.  Qu'il  n'y  aurait  plus  de  tems.~\  C'eft- 
à-dire,  plus  de  délai,  plus  de  retardement,  com- 
me Efai.  XIII.  22.  Dan.  II.  16.  Habac.  II.  3. 
Eccléfiaftiq.  XII.  14  Apoc.  II.  21.  où  le  tems 
eft  pris  pour  un  terme  &  un  délai. 

f.  7.  Le  myftère  de  Dieu.']  C'eft-à-dire ,  les 
Oracles  des  Prophètes  pour  la  paix  &  la  confo- 
lation  de  l'Eglife ,  par  la  deftrudion  ou  la  con- 
verfion  de  fes  ennemis.  Quelques-uns  l'enten- 
dent de  la  vocation  des  Gentils.  Rom.  XVI. 
25 , 2.6.  Eph.  III.  5 ,  6. 

Annoncée]  Gr.  Euangélifé.  Ce  qui  porte 
l'idée  d'une  bonne  nouvelle ,  Efai.  LU.  7.  LXI. 
1.  mais  qui  ne  peut  arriver  fans  quelque  juge- 
ment éclatant  de  la  juftice  Divine.  Ce  qui  fait 
que  le  Livre  eft  doux  &  amer  tout  enfemble. 

Par  les  Prophètes.']  Principalement  par  Da- 
vid, par  Efa'ie,  &  par  Daniel. 

f.  8-  J£?e  fa'u0's  entendue.]    Voyez  f.  4. 

f.  9.  Le  dévorez.]  Voyez  Ezéch.  III.  1,  2, 
3.  Jérém.  XV.  16.  Dévorer  un  Livre  ,c'eft  le 
lire  avec  avidité,  &  le  convertir  pour  ainfi  dire 
en  fa  propre  fubftance. 

Tome  II. 


Amertume . .  ".  doux.]  II  femble  qu'il  y  ait  ici 
une  allufion  aux  chofes  douces  qui  fe  conver- 
tiflènt  en  bile  dans  l'eftomac.  Le  fens  eft,  que 
quoique  l'ame  fidèle  acquiefee  &  applaudifle 
aux  jugemens  de  Dieu ,  elle  en  eft  pourtant  af- 
fligée par  compaiïîon  pour  ceux  qui  en  font 
l'objet.  Ezéch.  II.  10. 

$■  11.  Que  vous  prophétijiez.]  Quelques-uns 
entendent  ceci  des  prophéties  fuivantes.  D'au- 
tres croyent  que  cet  ordre  eft  donné  à  tous  les 
Prédicateurs  de  l'Evangile  dans  la  perfonne  de 
S.  Jean.  D'autres  l'expliquent  autrement.  Il 
eft  fort  difficile  de  prendre  parti. 

Aux  peuples^]  Autr.  contre  les.  ou,  touchant 
les. 

Peuples,  Nations,  Langues.]  Ces  diverfês 
expreftions  femblent  défigner  tous  les  Peuples 
du  Monde. 

Aux  hommes  de  diverfes  Langues.]  Gr.  aux 
Langues.  On  peut  entendre  par-là  des  Nations 
Barbares ,  le  mot  Langue  lignifiant  dans  l'Ecri- 
ture des  Langues  inconnues  &  étrangères.  I. 
Cor.  XIV.  a,  j. 

Qgqq  Chaf. 
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foulée  aux  pieds  garante-deux  mois,  i,  2.    Prophétie  des  deux  Témoins     Leur  Pouvoir, 
Martvre  Jeur  Réjùrreiïion  &  leur  Gloire.  3-13.  Gloire  de  l  Eglife  au  fin  de  la  fiptième  H 
ne  des  vingt -quatre  Vieillards.      Ouverture  du  Tempe  de  Dieu  &  manifestation  de  l'Arc 

14.-19- 

»  /^V  N  me  donna  enfuite  une  Canne  femblable  à  un  bâton  à  mefurer  , 
C  1  &  il  me  fut  dit:  Allez ,  mefurez  &  le  Temple  de  Dieu,  &  l'Au- 
tel&  ceux  qui  adorent  dans  le  Temple.  2  Mais  pour  le  Parvis  qui  eft 
hors  du  Temple,  laiflèz-le  là,  &  ne  le  mefurez  point,  parce  qu'il  a  été 
livré  aux  Gentils,  qui  fouleront  aux  pieds  la  Cité  iàinte  pendant  quarante- 
deux  mois.  .  ~,    .-:■     r  ■    . 

3  Et  je  donnerai  à  mes  deux  Témoins  le  pouvoir  de  prophetifer  vêtus  de 
facs  pendant  douze  cens  foixante  jours.      4  Ce  font  les  deux  Oliviers,  & 
les  deux  Chandeliers  qui  font  devant  le  Seigneur  de  la  Terre.      1  Si  quel- 
qu'un 

Chat    XI.  t.  1.  Ezéch.  XL.  XLI.  XLII.  XLIII.    Apoc.  XXI.  if.  f.  î.  Ezéch.  IV.  i7.    XIX.  20.    A- 

joc.  XIII.'  s-         *•  3-  AP°i-  XII„-  6\  I4-    „,Z'  4"  ZaCh'  IV'  3'  "  '  >4'  *'  S'  El1''  XI"  +  '  *'    ]™ém'  V' 


1+. 


Ofée  VI.  J.     II.  Theff.  II.  8.    Apoc.  XIII.  10. 


Chap.  XI.  f-  I-  Un  bâton  à  mefurer.'] 
C'eft  ce  que  fignifie  fouvent  le  mot  verge  em- 
ployé dans  l'Original.    Voyez.  Ezéch.  XL.  3. 

Zach.  II.  1 ,  2. 

Il  me  fut  dit.]  On  a  fuivi  le  plus  grand  nom- 
bre de  Manufcrits  Grecs,  les  anciennes  Ver- 
fions  &  les  anciens  Commentateurs.  La  plu- 
part des  Exemplaires  imprimés,  &  quelques 
Manufcrits  Grecs  portent ,  l'Ange  qui  étoit  de- 
bout me  dit.    C'eft  le  même  Ange  du  Chapitre 

Mefurez.']  Cet  ordre  de  mefurer  le  Temple 
femble  défigner  la  paix  &c  le  rétabliflèment  de 
l'Eelife,  après  quelque  perfécutioni  comme  le 
même  ordre  défignedans  Ezéchiel  le  rétabliffe- 
ment  de  la  République  d'Ifrael,  Ezéch.  XL.  5. 

Zach.  II.  1 ,  2. ,    .- 

Le  Temple.]  C'eft  la  partie  intérieure  ou  etoit 

JJ Autel]  C'eft  l'Autel  des  holocauftes, 
comme  XIV.  18.  XVI.  7. 

Ceux  qui  adorent/]  Ceft-a-dire,  dans  cette 
partie  qu'on  appelloit  le  Parvis  des  Ifraélites. 
Ici  le  contenu,  c'eft-à-dire,  le  Peuple,  eft  pris 
pour  le  contenant.  L'ordre  eft  de  mefurer  les 
portiques  du  Parvis  où  le  Peuple  adoroit. 

f  2.  Le  Parvis  qui  eft  hors  du  Temple.] 
Ceft  le'  Parvis  des  Gentils  qui  environnoit  le 
Parvis  des  Ifraélites^  ici  défigné  par  le  Tem- 
»le.   Voyez.  l'Introduction   à  la   Le&ure  du 

Laijfez-le  là.]  Gr.  jettez-le  dehors.  Ceft- 
l-diie,   regardez.- le  comme  un  lieu  profane, 


fi' 


excommunié  &  interdit.   Voyez.  III.  Jean  f. 
10. 

Fouleront  aux  pieds.]  C'eft-à-dire ,  qu'ils  en 
feront  maitres ,  &  qu'ils  la  profaneront  par  leur 
idolâtrie  &  leur  impiété. 

La  Cite  fainte.]  Dans  le  fens  propre  c'eft 
Jérufalem.  Matth.  IV.  ?..  Dans  le  fens  myfti- 
que  c'eft  l'Eglife  Chrétienne.  Héb.  XII.  22. 

Quarante-deux  moisi]  C'eft-à-dire,  trois  ans 
&  demi.  C'eft  un  nombre  myftique  emprun- 
té de  Dan.  VII.  25.  où  il  ne  faut  pas  chercher 
une  trop  grande  précifion.  Voyez  plus  bas  XII. 
6.  &  XIII.  5.  Il  femble  qu'il  y  ait  ici  une  allu- 
fion  à  I.  Rois  XVII.  2.  Voyez  Luc  IV.  2j. 
Jaq.  V.  12. 

f.  1, 2.  Il  femble  qu'on  trouve  dans  ces  deux 
Verfets  quelque  allunon  à  la  profanation  du 
Temple  par  Antiochus,  &  à  fon  rétabliflèment 
par  Judas  Macchabée.  Voyez  les  deux  premiers, 
Livres  des  Macchabées. 

f.  3 .  %  donnerai  le  pouvoir  de.]  Gr.  je  don- 
nerai ,  <&>  ils  prophétiferont .    Hébraïfme. 

Deux  Témoins.]  Ce  mot  fignifie  auiïi  Mar- 
tyr. Le  nombre  de  deux  femble  être  une  allu- 
iion ,  ou  à  Moïfe  &  à  J.  G ,  ou  à  Moïfe  &  à 
Aaron  au  Defert,  ou,  à  Elie  &  Elifée  pendant 
l'idolâtrie  de  Baal ,  ou  à  Jéfus  fils  de  Jofédec  & 
Zorobabel  pendant  la  captivité  de  Babylone. 
Ce  dernier  eft  le  plus  vraifemblable.  Voyez. 
Zach.  IV.  14.  André  de  Céfarée,  Aréthas  <Sc 
d'autres  Anciens  l'ont  entendu  d'Enoch  &  d'E- 
lie.    D'autres  de  Moïfe  &  d'Elie. 

Prophetifer/]    Ce  mot  emporte  auffi  la  con- 

fbiar 
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qu'un  veut  leur  nuire,  il  fortira  de  leur  boucae  un  feu  qui  confumera 
leurs  ennemis.  C'eft  ainfi  que  périra  quiconque  voudra  leur  faire  du  mal, 
6  Ils  ont  le  pouvoir,  durant  le  tems  de  leur  Prophétie,  de  fennec  le  Ciel , 
afin  qu'il  ne  pleuve  point  ;  ils  ont  aulîl  celui  de  changer  les  eaux  en  fang  \ 
&  de  frapper  la  Terre  de  toute  forte  de  plaies  ,  toutes  les  fois  qu'ils  vou- 
dront. 7  Et  quand  ils  auront  achevé  de  rendre  leur  témoignage ,  la  Bëte 
qui  monte  de  l'Abîme  leur  fera  la  guerre,  les  vaincra,  <3c  les  tuera.  «  Leurs 
corps  feront  étendus  fur  la  place  de  la  Grande  Cité,  qui  eft  appellée  ipi- 
rituellement  Sodome  &  Egypte,  &  où  notre  Seigneur  a  été  crucifié.  9  Les 
gens  de  diverfès  Tribus,  Peuples,  Langues  &  Nations  verront  leurs  corps 
pendant  trois  jours  &  demi,  &  ne  permettront  point  qu'on  leur  donne  la 
fépulture.  I0  Les  habitans  de  la  Terre  fe  réjouiront,  &  feront  des  feftins 
à  leur  fujet ,  ils  s'envoieront  mutuellement  des  préfens ,  parce  que  ces  deux 
Prophètes  ont  tourmenté  les  habitans   de  la  Terre,      n  Mais  après  trois 

jours 

■jr.  6.  Exod.  VII.  8.      IX.  10,  12.     I.  Rois  XVII.   I.    Eccltffiaftiq.  XLVIII.  3.    Jàq.  V.  17.  $.  17.  Daa. 

VII.  21.     Zach.  XIV.  2.    Apoc.  VII.  11.    XIII.  1.    XVII.  8.  #.  8.  Luc  Xttl.  34.     A&.  IX.  4.     Héb.  Vl! 

6.     X.  23.    Apoc.  XIV.  8.    XVII.  1.    XVIII.  10. 


folation  &  l'inftruétion. 

Vêtus  de/acs.]  C'eft-à-dire ,  dans  l'humilia- 
tion &  la  pénitence,  comme  on  doit  être  dans 
les  tems  de  perféention  &  d'affliction.  Dan.  IX. 
3.  Efai.  XX.  2. 

Douze  cens  foixante  jours.  |  Ce  font  les  trois 
ans  &  demi ,  comme  ci-deflus  f.  2. 

f.  4.  Oliviers . . .  Chandeliers.]  Ce  verfet  eft 
une  allufion  manifefte  à  Zach.  IV.  2,3,4,5, 
6,  7,  12,  13,  14.  oùjofué  &  Zorobabel  font 
appelles ,  fils  de  l 'huile. 

f.  5.  Sortira.]  Gr.  fort,  à  la  manière  des 
Prophètes. 

Un  feu.]  C'eft  une  allufion  ou  à  Moïfe  dont 
l'autorité  fut  foutenue  par  le  feu  ,  Nombr. 
XVI.  35.  ou  à  Elie  dont  l'autorité  fut  foute- 
nue de  même,  II.  Rois  I.  10.  ou  à  Jérémie  V. 
14. 

Ceft  ainfi  qne  périra  quiconque  voudra  leur 
faire  du  mal.]  Gr.  Et  Ji  quelqu'un  veut  leur 
nuire,  il  faut  qu'il  Joit  ainftué. 

f.  6.  Ils  ont  le  pouvoir?]    Autr.  ils  auront. 

Fermer  le  Ciel. . .  eaux  en  fang.]  Voyez  I. 
Rois  XVII.  1.  Exod.  VII.  20, 21.  Il  faut  en- 
tendre cela  myftiquement  de  la  doârine  célefte. 
Voyez  Deut.  XXXII.  2.  Efai.  V.  6.  LV.  10. 
C'eft  une  ftérilité  fpirituelle. 

Toute  forte  de  plaies.]  C'eft  encore  une  al- 
lufion aux  plaies  de  l'Egypte.  C'eft  Dieu  qui 
envoie  fès  plaies;  mais  comme  les  Prophètes 
les  annoncent  j  elles  leur  font  attribuées. 

Toutes  les  fois  qu'ils  voudront.]    C'eft-à-dire, 


toutes  les  fois  que  Dieu  le  jugera  néceflaire 
pour  l'exécution  de  fes  Jugemens. 

il.  7.  La  Bête.]     Voyez  XIII.  I. 

f.  8.  La  Grande  Cité.]    La  plupart  des  An- 
ciens Interprètes  ont  entendu  par-là  Jérufalem. 
Plusieurs   Modernes  entendent   Rome,    &  il 
femble  que  cela  foit  inconteftable  par  XIV.  8 
XVII.  18  XVIII.  16. 

Spirituellement.]  C'eft-à-dire,  myftique- 
ment. 

Sodome.]  Voyez  les  Juifs  &  Jérufalem  com- 
parés à  Sodome,  Deut.  XXXII.  32.  Efai.  I. 
10.  III.  9.  Jérém.  XXIII.  14.  Lam.  IV.  6. 
Rome  ne  mérite  pas  moins  d'être  comparée  à 
Sodome. 

Egypte.]  C'eft-à-dire,  perfécutrice  du  Peuple 
de  Dieu  &  idolâtre ,  comme  l'Egypte  ;  ce  qui 
convient  &  à  Jérufalem  &  à  Rome,  mais  beau- 
coup mieux  à  Rome. 

Notre  Seigneur?]  Plufieurs  anciens  MSS.  & 
les  anciennes  Verfions  ont,  leur  Seigneur,  ce 
qui  peut  aider  à  expliquer  les  deux  Témoins. 

Crucifié?]  Les  environs  des  Villes  font  re- 
gardés comme  les  Villes  mêmes.  Jof.  V.  13. 
Luc  XIII.  33.  S'il  s'agit  de  Rome,  il  faut 
l'entendre  myftiquement,  c'eft-à-dire,  dans  {es 
membres,  comme  Adt.  IX.  4. 

'f.  10.  Des  préfens.]  En  réjouïflànce  de  leur 
mort.    Voyez  Efth.  IX.  22. 

Tourmenté.]    Allufion  aux  plaies  de  l'Egyp- 
te, à  la  pluie  arrêtée  par  Elie,  aux  exhorta- 
tions févères,  aux  menaces  &  aux  fàcheufee 
0.19,1  2  pré- 
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jours  &  demi,  FEfprit  de  vie  envoyé  de  Dieu  entra  en  eux,  ife'fc  relevèrent 
fur  leurs  pieds,  &  une  grande  frayeur  faifit  ceux  qui  les  virent.  ^  Alors 
ils  entendirent  une  voix"  forte  venant  du  Ciel,  qui  leur  crioit  :  Montez  ici. 
Et  ils  montèrent  au  Ciel  dans  une  nuée  à  la  vue  de  leurs  ennemis.  *î  A  cet- 
te même  heure  il  y  eut  un  grand  tremblement  de  Terre.  La  dixième  partie 
de  la  Ville  tomba  :  fept  mille  hommes  furent  tués  dans  ee  tremblement  :  le 
refte  effrayé  donna  gloire  à  Dieu. 

h  Le  iêcond  malheur  elt  parle  ,  le  troifïème  va  venir.  **  Le  feptième 
Ange  fonna  de  la  Trompette  ,  &  on  entendit  dans  le  Ciel  des  voix  qui 
crioient  avec  force  :  Les  Royaumes  de  ce  Monde  font  devenus  les  Royau- 
mes de  notre  Seigneur  &  de  ion  Chrut  ,  &  il  régnera  aux  fiècles 
des  fiècles.  l6  Alors  les  vingt  -  quatre  Vieillards  qui  font  aflis  fur  leurs- 
Trônes  devant  Dieu  ,  fe  jettant  le  vifage  contre  terre ,  adorèrent  Dieu  , 
en  diiant  :  *t  Nous  te  rendons  grâces  ,  Seigneur  Dieu  Tout  puiffant,, 
qui  es  ,  qui  as  e'te  ,  et  qui  seras  ,  de  ce  que  tu.  as  revê- 
tu ta  grande  puiflance  ,  &  de  ce  que  tu  règnes.  l8  Les  Nations  fe:  font 
irritées  ,  mais  l'heure  de  ta  vengeance  eft  arrivée  »  lé  tems  de  juger  les- 
morts  ,  de  donner  la  récompenfe  à  tes  ferviteurs  les  Prophètes  ,  aux 
Saints  ,  &  à  ceux  qui  craignent  ton  Nom  ,.  petits  &  grands  »  &  d 'ex- 
terminer ceux  qui  ont  corrompu  la  Terre.  *9  Alors  le  Temple  de  Dieu 
fut  ouvert  dans  le  Ciel ,.    &  on  y  vie  l'Arche  de  fon  Alliance  5.    il  fe  fit 

dés 


t    14.   Apoc.  vni.  13.    IX.  12.    XV.  1.  f.  iy.  Dan.  VII.  22 ,  27.     Apoc.  VII.   10. 
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X.  7.    XII.  10.. 
#.  18.  Apoc:. 


prédirions  des  Prophètes  &  des  Apôtres;, 

f.  11.  L'EJprit  dé  vie  entra.]  C'eft  une  ré- 
furredion  myftique,  favoir  dans  leurs  fuccef- 
feurs,&  par  leur  doârine  qui  triompha  delà 
periëcution.  Voyez  une  rèfurre&ion  myftique 
exprimée  à  peu  près  de  la  même  manière ,  E- 

ïéch.  XXXVII.  5.  ■  rJ       r     ■ 

Entra.']  S.  Jean  le  voyant  ainii  dans  ia  vi- 
flon,  parle  de  l'avenir  comme  s'il  étoit  déjà  ar- 

rtvc> 

f..  12.  Ils.]    Cela  fe  rapporte  aux  deux  Té- 

Montérent  au  Cieli]  Il  femble  qu'il  faille  en- 
tendre cela  myftiquement  de  la  vérité  rétablie 
par  quelque  Edit  public. 

f.  13.  Tremblement  de  Terre.]  Cela  marque 
une  grande  révolution,  comme  VI.  12. 

La  dixième  partie  de  la  Ville.]  Quelques-  uns 
l'entendent  de  Jérufalem,  d'autres  de  Rome;& 
par  la  dixième  partie  qui  tombe,  une  grande 
brèche  dans  l'Empire  Romain. 

Sep  mille.]  Ceft-à-dire,.  un  grand  nom- 
bre.. 


Hommes.]'  Gr.  noms.  Comme  Âc"t.  I.  ijt 
&  plus  haut  III.  4. 

f.  14.  Malheur.]  Ces  malheurs  déflgnent  ou 
les  perfëcutions  de  l'Eglife,  ou  les  jugemens  de 
Dieu  fur  les  perfécuteurs. 

f-  if.  Les  Royaumes.]  Plufieurs  Manufcrits". 
Grecs  &  les  anciennes  Verrions  ont,  le  Royau- 
me.   Voyez  Abdiàs  f.  21 

Siècles.]  Quelques  MSS.  &  la  Vulgate  ajou- 
tent Amen. 

t.  16.  Vingt-quatre  Vieillards^]  Voyez  IV- 
10.  V.  8 ,  14. 

f.  17.  Revêtu.]  Gr.  pris,  C'eft-à-dire,  dé- 
ployé. 

Tu  règnes^  '  Gr.  tu  as  régné.  C'eft-à-dire ,  de- 
ce  que  tu  t'es  mis  en  poÛeffion  de  ton.  règne. 

f.  18.  Corrompue]  L'expreffion  de  l'Original 
marque, &  la  corruption  dans  les  mœurs, com- 
me I  Cor.  XV.  33.  &  la  fédu&ion  à  l'égard  de 
la  Doctrine,  comme  IL  Cor.  XI.  3.  Apoc. 
XIX.  2.  &  la  perfécution,  le  mot  corrompre  fi-r 

fnifiant  auffi  en  Grec  tuer3  faire  mourir.  IL. 
'ierre  II.  12. 

t.- 15;. 
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des  éclairs ,    de  grands  éclats  de  tonnerre  ,    la  Terre  trembla ,   &  il  y  eut 
une  grofîè  grêle. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^'^^^^^^'^ 
CHAPITRE      XII. 

QjLT  ATRIEME  Vision.  L'Eglife  fous  l'emblème  d'une  Femme  vêtue  du  Soleil.  Elle  efi 
enceinte  <&  en  travail  d'Enfant,  i,  2.  Lie  grand  Dragon.  Sa  description.  Les  ravages  qu'il 
fait.  Il  épie  le  moment  de  l 'accouchement  de  la  Femme  pour  dévorer  Jon  fruit.  Elle  met  au 
monde  un  Enfant  mâle,  qui  efi  enlevé  auprès  de  Dieu.  La  defcription  de  cet  Enfant.  La 
Femme  s'enfuit  au  Defert ,  où  elle  efi  nourrie  1260  jours.  3-6.  L?  Combat  entre  Michel  & 
le  Dragon.  Le  Dragon  efi  vaincu,  <&■  précipité  fur  la  Terre.  Joie  dans  te  Ciel  à  cette  occa- 
fion.  7-12.  Le  Dragon  perfécute  la  Femme.  Elle  reçoit  des  ailes  d'aigle  pour  s'enfuir  dans  le 
Defert.  Le  Dragon  jette  de  fa  gueule  un  Fleuve  contre  la  Femme.  Elle  ejl  fecourue  par  la 
Terre  qui  engloutit  le  Fleuve.    Le  Dragon  perfécute  la  Race  de  la  Femme.  13-18. 


1  FL  parut  auilî  un  grand  prodige  dans  le  Ciel;  favoir  une  Femme  vêtue  du 
J-  Soleil ,  qui  avoit  la  Lune  fous  fes  pieds,  &  une  Couronne  de  douze  Etoi- 
les fur  la  tête.    2  Elle  étoit  enceinte,  &  elle  crioit  dans  les  douleurs  &  dans  le 
travail  de  l'enfantement. 

3  II  parut  en  même  tems  un  autre  prodige  dans  le  Ciel  ;  favoir  un 
grand  Dragon  roux,  qui  avoit  fept  têtes  &  dix  cornes,  &  fur  fes  fept  têtes 
fept  diadèmes.      *  U  entraîna  avec  fa  queue  la  troifième  partie  des  Etoiles 


du 


Chat.  XII.  f.  3.  Apoc.  XIII.  1.    XVII.  3.    XX.  2. 

f.  19.  Le  Temple.']  C'eft  le  Temple  de  Jé- 
rufalem  que  S.  Jean  voit  dans  le  Ciel.  On  en- 
tend ordinairement  par-là  l'Eglife  Chrétienne. 

On  y  vit  l 'Arche. J  Elle  étoit  cachée,  fous  la 
Loi.Nombr.  IV.  5,  20.  I.  Sam.  VI.  19.  L'Ar- 
che eft  l'emblème  de  J.  C.  Rom.  III.  2f. 

Tonnerre?]    Voyez  la  note  fur  X.  4. 

Grêle.}    Vovez  VIII.  7.  XVI.  21. 

Chap.  XII.  f.  1.  Prodige]    Gr.  figne. 

Vêtue. \  Autr.  environnée.  Expreflion  em- 
pruntée du  Pf.  CIV.  2.  C'eft  l'Eglife  Chré- 
tienne éclairée  par  J.  C.  Mal.  IV.  2.  Jean  I.  9. 

La  Lune.']  C'eft-à-dire ,  les  chofes  fublunai- 
res,  &  fujettes  au  changement.  Hébr.  XIII.  27, 
28.  Quelques-  uns  entendent  par  la  Lune,  la 
Synagogue. 

Douze  Etoiles]  On  entend  par-là  les  douze 
Apôtres.    Voyez  Apoc.  XXI.  14. 

f.  2.  Enceinte.']  Quelques-uns  entendent  par- 
là  l'Eglife  qui  enfante  myftiquernent  J.  C  dans 
le  cœur  des  Fidèles  par  fes  foutrrances  &  par  fa 
Doctrine,  Gai.  IV.  19.  auffi-bien  que  parle 
Martyre  qui  eft  la  femence  de  l'Eglife. 

$.  3.  U»  grand  Dragon]    Sur  la  grandeur  é- 


norme  &  l'afpect  terrible  du  Dragon,  voyez 
Diod.  de  Sic.  L.  III.  p.  118 

Roux.]  Les  Naturalift.es  remarquent  que  les 
Dragons  roux  font  les  plus  méchans.  Ce  Dra- 
gon c'eft  le  Diable ,  qui  eft  à  la  tête  des  per- 
lécuteurs.  f.  9. 

Sept  têtes]  Il  femble  qu'on  puiffe  entendre 
par-là  Rome  avec  fes  fept  collines  &  l'Empire 
Romain.  Voyez  plus  bas  XVII.  9,  10.  D'au- 
tres ont  entendu  par-là  fept  Empereurs  perfécu- 
teurs. 

Dix]  Nombre  de  perfection  &  d'univerfali- 
té.  On  entend  par-là  les  Provinces  fujettes  à 
l'Empire  Romain  :  aurefte,les  cornes  marquent 
la  puiffance.    Voyez  Dan.  VII.  7. 

Diadèmes]    Cela  convient  aux  Empereurs. 

f.  4.  Queue]  Par -là  font  défignées  la  for- 
ce &  la  rufe  du  Serpent.  Dans  les  perfécu- 
tions  on  emploie  fucceffivement  l'artifice  & 
la  violence. 

La  troifième  partie]  C'eft-à-dire ,  un  grand 
nombre.  Voyez  dans  Eusèb.  H.  E.  L.  VI.  C, 
41  ,-42.  plufieurs  exemples  d'Apoftafie. 

Etoiles  du  Ciel]  On  entend  par-là  ordinaire- 
<lqqq.  3  ment 
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du  Ciel,  &  les  fit  tomber  fur  la  Terre.  Mais  il  fe  tenoit  devant  la  Fem- 
me  qui  devoit  enfanter ,  afin  de  dévorer  fon  Fils ,  dès  qu'elle  l'auroit  mis  au 
monde.  f  Elle  mit  donc  au  monde  un  Enfant  mâle ,  qui  devoit  gouverner 
toutes  les  Nations  avec  un  Sceptre  de  fer;  &  ce  fils  fut  enlevé  pour  être  avec 
Dieu  &  auprès  de  fon  Trône.  6  Pour  la  Femme  elle  s'enfuit  dans  un  Defèrt 
où  elle  avoit  un  lieu  que  Dieu  lui  avoit  préparé  pour  être  nourrie  durant  mille 
deux  cens  foixante  jours. 

7  II  y  eut  alors  un  combat  dans  le  Ciel.  '  Michel  &  fes  Anges  d'un  côté 
combattoient  contre  le  Dragon,  &  £  autre  coté  combattoit  le  Dragon  avec 
fes  Anges.  8  Mais  ceux  -  ci  furent  vaincus ,  leur  place  ne  fe  trouva  plus 
dans  le  Ciel  5      ?  &  le  grand  Dragon,  l'ancien  Serpent,    qui  eft  appelle 

Dia- 

ir.  s-  Pf.  H-  9-     I.  Cor.  XV.  15-.    Apoc.  II.  17.    XIX.  if.        t.  6.  Apoc.  II.  3.         jh  7.  Dan.  X.  i»    zr 
XII.  1.    Jude  vf.  9.         f.  8.  Dan.  II.  3J-.  *"•  9'  Gea'  llï'  *>  4>    Luc  X.  ig.    Jean  XII.  31.    n.  Cor.  II? 

3.    Apoc.  XX.  2. 


ment  les  Docteurs  de  l'Eglife.  Voyez,  Dan. 
VIII.  10,  12. 

Sur  la  lerre.]  Par  le  Martyre  &par  l'Apos- 
tafie.    Voyez  Eusèb.  ubijuprà. 

Se  tenoit  devant  la  femme]  Il  y  en  a  qui  ap- 
pliquent ceci  aux  diverfes  embûches  que  Galé- 
rien drefïa  au  jeune  Conftantin ,  pour  s'en  dé- 
faire ,  &  qui  l'obligèrent  à  fe  retirer  en  Angle- 
terre où  étoit  Conftantius  Chlorus  fon  Père. 
Eusèb.  Vie  de  Confiant.  L.  I.  C.  20.  Il  faut 
beaucoup  fe  défier  de  ces  applications,  qui  ordi- 
nairement font  plus  ingénieufes  que  folides.  11 
eft  plus  fur  de  trouver  ici  une  allufion  à  Moïfe 
Libérateur  de  la  Nation  Judaïque ,  délivré  des 
embûches  de  Pharaon  comparé  à  un  Monftre 
marin ,  Ezéch.  XXIX.  3. 

Dévorer]  Voyez  Jérémie  LI.  34.  Il  m'a 
engloutie  comme  un  Dragon^  dit  Babylone  par- 
lant de  Nabuchodonofor. 

f.  5.  Mâle]  C'eft-à-dire,  fort  &  puifïant. 
Allufion  à  Efai.  LXVI.  7.  On  peut  entendre 
par -là  J.  C.  engendré  myftiquement  dans  la 
perfonne  des  Empereurs  Chrétiens  Protecteurs 
de  l'Eglife,  ou  même  des  Fidèles  générale- 
ment, &  en  particulier  des  vrais  Docteurs  de 
l'Eglife  qui  en  font  les  Pères  fpirituels,  Gai.  IV. 
19. 

Gouvernera]  Gr.  paître.  Ce  qui  lignifie  auffi 
régir ,  les  Rois  étant  les  Pafteurs  des  Peuples. 
Alluficn  à  Pf.  II.  9. 

Sceptre]  Gr.  verge.  On  peut  l'entendre  i . 
myftiquemcn;  d'une  force  fpirituelle.  2.  A  la 
lettre  du  pouvoir  dont  J.  C.  revêtit  les  Empe- 
reurs Chrétiens  pour  protéger  l'Eglife,  &  ré- 
primer laperfécudon. 

Enlevé.]  Savoir  au  Dragon  pour  être  mis 
foas  la  protection  de  Dieu ,  par  le  moyen  des 


Empereurs  Chrétiens  .comme  Joas  fut  enlevé 
a  Athalie,  H.  Rois  XI.  2  .Quelques-uns  ont 
entendu  par-la  Conftantin  délivré  des  embûches 
de  Galénus.  Voyez  Laétance,  des  Morts  des 
Perfec.  Ch.  XXIV. 

Pour  être  avec  Dieu.']  Gr.  à  Dieu.  C'eft- 
à-dire,  fous  fa  protection  par  le  miniftère  des 
Empereurs  Chrétiens. 

Auprès  de  fin  Trône.]  C'eft-à-dire,  à  Vabri 
de/m  Trône. 

if.  6.  S'enfuit  dans  un  Defert]  Il  femble  que 
ceci  foit  dit  par  anticipation.    Voyez  le  f.  14. 

Pour  être  nourrie.]  Gr.  afin  qu'ils  la  xour- 
riffent.  Hébraïfme.  Le  verbe  actif  eft  mis  pour 
le  paffif,  ou  pour  l'imperfonnel. 

f.  7.  Dans  le  Ciel.]  S.  Jean  voit  le  com- 
bat dans  le  Ciel,  quoiqu'il  s'agiffe  de  chofes 
qui  fe  paffent  fur  la  Terre;  comme  il  a  vu 
auffi  le  Temple  de  Jérufalem  dans  le  Ciel. 
XI.  19. 

Michel]  Gr.  Michaêl,  c'eft-à-dire,  qui  eft 
comme  Dieu  ?  C'eft  celui  que  S.  Jude  appelle 
Archange  f.  9.  &  duquel  il  eft  parlé  Dan.  X. 
13,  21.  &  XII.  1.  comme  du  Protecteur  du 
Peuple  de  Dieu. 

Ses  Anges.]  Michel  eft  repréfenté  Dan.  XII 
13  ,  21.  comme  un  des  Chefs  des  Anges.  On 
entend  par-là  figurément  les  Princes  Chrétiens, 
les  Docteurs  de  l'Eglife,  les  Martyrs,  &  en  gé- 
néral les  Fidèles. 

Dragon.]  Voyez  ci-deflus  f.  3.  &  ci-delîbus 
f-  9- 

Sw  Anges]  Les  mauvais  Anges.  Ce  font 
figurément  les  Médians,  les  Princes  Perfécuteurs 
&  leurs  Miniftres,  les  faux  Docteurs  &c.  tous 
les  ennemis  de  la  Religion  &  de  l'Eglife  Chré- 
tienne.   Voyez  Lactance  des  Morts  des  Perfé- 

cu- 
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Diable  &  Satan  ,  qui  féduit  tout  le  monde  ,  fut  précipité  en  terre  ,  lui 
&  &s  Anges.  10  J'entendis  en  même  tems  une  voix  forte  qui  erioit'dans 
le  Ciel  :  C'eft  à  préfent  que  paroît  le  falut  ,  la  force  ,  le  Règne  de 
notre  Dieu  ,  &  la  puiflànce  de  Ion  Christ  ;  parce  que  l'Accufatcur  de 
nos  Frères  ,  qui  les  aceufoit  devant  notre  Dieu  jour  <5c  nuit  ,  a  été  pré- 
cipité. ll  Ils  l'ont  vaincu  par  le  fang  de  l'Agneau,  &  par  le  témoignage 
qu'ils  ont  rendu  à  la  Parole.  Car  ils  ont  méprifé  leur  vie  jufqu'à  le  livrer 
à  la  mort.  Iz  C'eft  pourquoi  réjouiriez  -  vous  ,  Cieux  ,  &  vous  qui  les 
habitez.  Malheur  fur  les  Habitans  de  la  Terre  &  de  la  Mer ,  parce  que  le 
Diable  eft  defeendu  vers  vous  avec  une  grande  fureur ,  fâchant  qu'il  ne  lui 
refte  que  peu  de  tems. 
»3  Le  Dragon   fe  voyant  donc  précipité  fur  la  Terre,  fe  mit  à  perfécuter 

la 

t.  10.  Job  I.  9.    II.  S-    Z»ch'  m-  »•    AP°C-  v-  I2-    XI>  lf*        *■•   11.  Rom.  VIII.  33,  34,   37.    XVI    20 
f.   12.  Pf.  XCVI.   11.    CXLVIII.  1.     Efai.  XLIX.  13.    Apoc.  VIII.  13. 


cuteurs  Ch.  XVI.  &  Eusèbe,  Vie  de  Conftan- 
tin,  L.I1.  c.  1,2. 

f.  8.  Ne  fe  trouva  plus  dans  le  Ciel.']  On 
peut  entendre  par-là,  que  S.  Jean  vit  dans  le  Ciel 
la  défaite  du  Paganifme  &  la  victoire  de  la  Re- 
ligion Chrétienne. 

3^-.  9.  Le  grand  Dragon^]  L'Empereur  Con- 
ftantin  appliquent  ceci  à  Licinius.  Eusèbe,  Vie 
de  Conftantin,  L.  II.  c.  46.  &  III.  3. 

L'ancien  Serpenta]  C'eft  ain(ï  que  les  Juifs 
appelloient  le  Diable,  faifant  allufion  à  Gen. 
III.  1. 

Diable.]  Mot  Grec  qui  lignifie  calomnia- 
teur. 

Satané]  Mot  Hébreu  qui  fîgnifie'  adver- 
faire. 

Qui  féduit  tout  le  mondée]  C'eft-à-dire,  qui 
n'a  d'autre  but,  &  qui  le  fait  actuellement  à 
l'égard  du  plus  grand  nombre.  Jean  VIII.  44. 
&  I.Jcan  V.  19. 

f.  10.  Paroît.']  C'eft-à-dire,  d'une  façon 
plus  éclatante  que  jamais. 

La  puijfance  de  Jon  Chrift.]  Voyez  Matth. 
XXVIII.  18.  Jean  V.  27.  Il  femble  qu'il  y  ait 
ici  une  allufion  à  l'article  de  l'Oraifon  Domini- 
cale, ton  Règne  vien?ie. 

Accufateur.]  Voyez  Job  II.  1.  Zach.  III.  1 , 
a.  où  le  Diable  paroît  fous  ce  caradtère. 

Nos  Frères.']  S.  Jean  voit  dans  le  Ciel  les 
Fidèles  qui  glorifient  Dieu,  de  la  délivrance 
qu'il  a  accordée  à  fbn  Eglife  :  ce  qui  peut  con- 
venir &  aux  Fidèles  glorifiés,  &  à  ceux  de  FE- 
glife  militante ,  parce  que  c'eft  une  vifion. 

f.  il.  Par  le  [ang  de  l'Agneau.]  C'eft  J.  C. 
Jean  1-36.  &  plus  haut  V.  6.  C'eft  par  fà  mort 
que  J.  C.  a  triomphé  du  Démon ,  &  qu'il  en  a 
fait  triompher  fon  Eglife,  Héb. IL  14. 


Par  le  témoignage  qu'ils  ont  rendu  à  la  Parole.] 
Gr.  par  la  parole  de  leur  témoignage.  Ce  qui 
peut  s'entendre  &  de  la  Prédication  ou  de  la 
Profeffion  de  l'Evangile,  ou  du  Martyre,  le  met 
témoignage  fignifiant  au  (fi  Martyre.  Quelques- 
uns  entendent  ici  par  la  Parole  J.  C.  lui-même, 
comme  Jean  1. 1 .  dont  ceux  qui  font  morts  pour 
l'Evangile  ont  été  tout  enfemble  les  Prédica- 
teurs &  les  Martyrs. 

Méprifé  leur  vie.]  Gr.  ils  n'ont  pas  aimé  leur 
ame}  jitfqu'à  la  mort. 

f.  12.  Terre . . .  Mer.]  C'eft-à-dire,  tout  l'U- 
nivers. Il  fufeitera  de  nouvelles  perfécutions 
contre  l'Eglife  f.  13.  &  il  attirera  des  maux  in- 
finis aux  ^Perfécuteurs  par  leur  impénitence  & 
leur  incrédulité. 

Une  grande  fureur.]  A  caufe  de  fa  défaite  & 
des  Triomphes  de  l'Eglife.    Voyez  le  f.  13. 

Peu  de  tems.]^  Voyez  I.  3.  La  défaite  du  Dé- 
mon a  eu  fes  périodes.  Le  premier ,  c'eft  la  ve- 
nue de  J.  C.  Luc  X.  18.  Le  fécond,  fa  mort, 
ColofT.  II.  14,  15.  Le  troiheme,  l'établiflèment 
du  Chriftianifme  par  la  converlion  des  Empe- 
reurs. 

f.  il,.  Se  mit  à  perfécuter.]  Quelques-uns 
entendent  par-là  les  troubles  de  l'Arianifme  qui 
furent  pour  l'Eglife  une  vraie  Perfécution. 
D'autres  l'expliquent  de  la  Perfécution  que  l'E- 
glife eut  à  fouffrirlors  de  l'empire  de  Julien,  qui 
exerça  auffi  une  efpèce  de  Perlécution  contre 
FEgiilè,  qui  ne  fut  pas  moins  dangereufe  que  fi 
elle  avoit  été  fanguinaire,  &c  qui  même  ne  fè 
paffa  pas  fans  effuiion  de  feng.  Voyez  Amm. 
Marcel.  L.  XXII.  C.  5.  Eut.  10.  8.  &Socrat. 
III.  16.  Phil.  VU.  4.  Enfin  il  y  en  a  qui  éten- 
dent ceci  aux  diverfès  Perfécutions  que  i'Eglîfê 
a  fouffertes  depuis  Conftantin. 

t.  14 
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la  Femme ,  qui  avoit  mis  au  monde  l'Enfant  mâle,  h  Mais  il  fut  don- 
né à  la  Femme  deux  ailes  d'une  grande  Aigle  ,  afin  de  s'envoler  de  devant 
le  Serpent  ,  au  Defert  ,  dans  le  lieu  de  fa  retraite  ,  où  elle  eft  nourrie 
un  tems  ,  des  tems  ,  &  la  moitié  d'un  tems.  '*  Cependant  le  Serpent 
jetta  de  fa  gueule  comme  un  Fleuve  d'eau  ,  afin  que  la  Femme  fût  entraî- 
née par  ce  Fleuve.  l6  Mais  la  Femme  fut  fecourue  par  la  Terre,  qui  ouvrit 
fon  fein  ,  &  engloutit  le  Fleuve  que  le  Dragon  avoit  jette  cje  là  gueule. 
•7  Ce  qui  l'irrita  tellement  contre  la  Femme,  qu'il  s'en  alla  faire  la  "guerre 
au  refte  de  fes  Enfans  qui  gardent  les  Commandemens  de  Dieu,  &  qui  per- 
fiftent  à  rendre  témoignage  à  Jésus-Christ.  ,  l8  Et  je  m'arrêtai  fur  le 
bord  de  la  Mer. 

CHAPITRE      XIII. 

La  Bête  s'élevait  de  la  Mer  a  fept  Têtes  <&■  dix  Cornes.  Sa  défection.  Le  Dragon  lui  donne 
Ja  fuijfance.  Une  des  Têtes  de  la  Bête  blejfée  à  mort  guérit  au  grand  étonnement  de  toute  la 
Terre.  1-3.    On  adore  le  Dragon  &  la  Bête.     Son  langage  fuperbe,  fes  blafphêmes,  l'étendue 


#.  14.  Dan.  VII.  2J-.    XII.  T.    Apoc.  XII.  6. 
1.     Dan.  X.  4. 


$.  17.  I.  Jean  V.  10.    Apoc.  VI.  9.  t.  18.  Ezéch.  I. 


f.  14.  Aigle . . .  défert.']  On  croit  qu'il  y  a 
ici  une  allufion  à  Exod.  XIX.  4. 

Defert.']  Quelques-uns  l'entendent  d'une  fé- 
conde retraite  dans  le  Defert.  D'autres,  de  la  mê- 
me retraite  dont  il  a  été  parié  au  f.  6.  par  anti- 
cipation. Il  paroît  ici  une  allufion  à  I.  Maccab. 
II.  27,28,  29,  30. 

Nourrie.]  Il  femble  qu'il  y  ait  ici  une  allufion 
à  ce  qui  eft  raconté  d'Elie,  I.  Rois  XVII. 

Un  tems,  des  tems.]  Allufion  à  Dan.  XII.  7. 
Quelques-uns  entendent  par-là  le  même  nom- 
bre qu'au  jr.  6. 

#.15.  J 'etta....  Fleuve J  Le  Dragon  eft 
repréfenté  par  les  anciens  Poètes  comme  en- 
gloutifïant  des  Fleuves. 

Fleuve  d'eau.]  Quelques-uns  entendent  par- 
là  la  perfécution  en  général,  félon  le  ftile  de 
l'Ecriture,  qui  défigne  de  grands  maux  par  des 
inondations.  Pf.  CXXIV.  4,  5.  D'autres,  des 
inondations  de  Peuples,  comme  Apoc.  XVlî.iy. 

f.  16.  Son  fin.]  Gr.  Ja  gueule.  On  entend 
par  la  Terre ,  les  Princes  Chrétiens  qui  ont  pris 
les  armes  pour  défendre  l'Eglile. 

f.  17.  Ses  enfans. .]     Gr.  fa femence. 

Qui  perfflent  à  rendre  témoignage^]  Gr.  qui 
ontk  témoignage.  Voyez  la  même  phrafe  dans 
ce  (ens,  I.  Tim.  1  14  II.  Tim.  I.  13  Héb. 
XIII-  28.  &  plus  hau-  VI.  p. 

if.  18.  Je  m'arrêtai.]  Le  Manufcrit  d'Alexan- 


drie, aufli-bien  que  la  Vulgate  &  la  Syriaque  ^ 
porte,  il  s'arrêta ,  le  rapportant  au  Dragon. 

Le  bord.]  Gr.  le  fable.  Au  refte ,  ce  verfèt 
femble  appartenir  au  Chapitre  fuivant,  fur-tout 
fi  on  fuit  la  leçon  ordinaire  qui  porte,  Je  m'ar- 
rêtai. 

Chap.^XIII.  f.  1.  De  la  Mer.]  Dan.  VII.  2? 

Une  Bête.]  Allufion  à  Dan.  Vit.  3.  On  en- 
tend aflèz  généralement  par-là  un  vafte  Empire 
fort  cruel  ôc  fort  tyrannique.  Et  prefque  tous 
s'accordent  à  l'appliquer  à  l'Empire  Romain  & 
à  Rome.  D'autres  l'appliquent  à  l'Ante-Chrift 
en  général. 

Sept  têtes ,  dix  cornes.]  Voyez  fur  XII.  2.  & 
XVII.  3,12. 

Dix  diadèmes.]    Ceci  femble  marquer 
ces  dix  cornes  déiignent  autant  de  Rois, 
yez  XVII.  12. 

Un  nom  de  blafphême?\  Plufieurs  anciens  MSS. 
Grecs  &  les  anciens  Commentateurs  ont,  des 
noms,  au  pluriel,  comme  XVII.  3.  Quelques-uns 
l'entendent  des  faux  Dieux ,  que  l'on  adorait  à 
Rome,  témoin  le  Pantheum.  D'autres  de  Rome 
même,  qui  étoit  appellée  Déeffe.  D'autres  des 
Empereurs,  qui  prenoient  les  noms  de  divers 
Dieux.  André  de  Céfarée  a  appliqué  ceciaux 
Empereurs  perlécuteurs  qui  ont  précédé  Con- 
ftantin ,  &  enfuite  à  Julien  &  à  Valens,  qui  ont 
blalphémé  contre  Chriii,ce  dernier  étant  Arien. 

Voyez 


* 


ue 
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de  fin  pouvoir,  fa  cruauté  <&  fa  fureur  contre  les  Fidèles.  4-10.  Autre  Bêtè  fartant  de  la  Ter- 
re. Sa  defiription.  Elle  fait  adorer  la  première  Bête.  Ses  prodiges  <&  fis  enchantetnens.  El- 
le anime  limage  de  la  Bête ,  <&  la  fait  parler.  Elle  fait  prendre  le  Carattère ,  le  Nom  &  le 
Nombre  du  nom  de  la  Bête  à  tous  les  hommes.    Son  nombre  eft  666.  11-18. 


lUis   je  vis   s'élever  de  la   Mer  une  Bête  qui  avoit  fept  Têtes  Se 
•dix  Cornes  ,    fur  ces  dix  Cornes  dix  Diadèmes ,  &  un  nom  de  blas- 
phème fur  fes  Têtes.       2  Cette  Bête  que  je  vis  reflêmbloit  à  un  Léopard, 


les  pieds  reflembloient  à  ceux  d'un  Ours  ,  &  fa  gueule  à  celle  d'un 
Lion  ;  &  le  Dragon  lui  donna  fa  force  ,  fon  Trône  ,  &  une  grande 
puiffance.  ?  Je  vis  une  de  fes  Têtes  comme  bleflée  à  mort  ;  mais  cette 
plaie  mortelle  fut  guérie,  &  toute  la  Terre  en  étant  dans  l'admiration  fuivit 
la  Bête. 

4  On  adora  le  Dragon  qui  avoit  donné  fa  puilfance  à  la  Bête  ;  on  a- 
dora  auflî  la  Bête  ,'  en  difant  :  Qui  eft  fcmblable  à  la  Bête  ,  &  qui 
pourra  combattre  contre  elle  ?  5  II  lui  fut  donné  une  bouche  ,  qui  pro- 
nonçoit  des  difeours  iuperbes  &  des  blafphêaies  ;  &  elle  reçut  le  pou- 
voir de  faire  la  guerre  quarante  -  deux  mois.  6  Ainfi  elle  ouvrit  la  bou- 
che pour  blafphémer  contre  Dieu  ,  &  elle  blafphéma  contre  fon  Nom  , 
v  con- 

çu at.  xni.  t.  1.  Dan.  VU.  7.    Apoc.  XII.  3.    XVII.  3,  9,  11.        f,  1.  Apoc.  XII.  9.        t.  3.  Apoc 
XVII.  8.         f.  4.  Apoc.  XVIII.  18.         f.  y.  Dan.  VII.  8,  il.    XI.  36.         Apoc.  XI.  2,  9. 


Voyez  Dan.  XI.  36.  &  II.  Thefl.  II.  4. 

f.  2.  Léopard,  Ours,  Lion.']  S.  Jean  réunit 
'dans  une  feule  Bête,  les  images  que  Daniel  ap- 
plique à  trois  Bêtes,  ce  qui  femble  marquer  que 
dans  S.  Jean  il  s'agit  d'un  feul  Empire.  Au  refte 
Ladtance  a  appelle  trois  Bêtes ,  ces  trois  Empe- 
reurs perfécuteurs ,  Dioclétien,  Maximien-Her- 
cule &  Galère-Maximien.  Des  Morts  des  Perfic. 
Ch.  XVI.  A  l'égard  des  caractères  de  ces  Bê- 
tes, on  peut  voir  les  Commentateurs  de  Daniel. 
Au  refte  des  Auteurs  Catholiques  Romains  ont 
trouvé  ces  caractères  en  plulieurs  Papes.  Rol- 
inink.  Fafcic.  Temp.  p.  259.  Mattb.  Par.  ad  ann. 
1239.  p.  500.  Petr.  de  Vin.  Epift.  paffim.  Paul 
Jove  L.  III.  p.  128. 

Le  Dragon  lui  donna  fa  force .]  C'eft-à-dire, 
fuivant  la  remarque  précédente ,  que  Rome  fut 
revêtue  de  la  puiflànce  du  Démon  pour  perfé- 
cuter  l'Eglife. 

f.  3.  Une  de  fis  têtes.']  Autr.  la  première , 
comme  Matth.  XXVIlI.i.  où  un  eft  mis  pour 
premier. 

Comme  blefjée  à  ?nort.]  C'eft  quelque  grand 
échec  arrivé  à  l'Empire  duquel  il  s'agit. 

Toute  la  Terre.]  Exagération  pour  dire,  la 
plus  grande  partie  des  hommes. 

Suivit  la  Bête.]  Gr.  toute  la  Terre  admira 
après  la  Bête. 

f.  4.  On  adora.]    Gr,  ils  adorèrent.    Adorer 
Tome  II. 


ici  c'eft  firvir,  fe  foumettre  entièrement.  Gen" 
XXVII.  29.  XXXVU.7.  XLIX.8.Efai.XIV. 
14.  On  adore  &  on  fert  le  Diable  par  l'Idolâ- 
trie. I.  Cor.  X.  10. 

f.  5.  Prononçoit  des  difeours  fuperbes.']  Gr. 
qui  difiit  de  grandes  chofes.  Allulion  à  Dan  VIL 
8,11.  Voyez,  auflî  II.  Rois  XVIII.  vers  la  fin'. 
Au  refte  le  langage  faftueux ,  infolent  &  entiè- 
rement blafphématoire  de  plufieurs  Papes  depuis 
Grégoire  VII,  n'a  pas  été  oublié  par  les  Auteurs 
de  la  Communion  de  Rome.  Mattb.  Par.  ad 
ann.  1177.  Epift.  Gregor.  L.  II.  Ep.  /y.  Spicit. 
Dacher.  T.  V.  p.  573. 

Blafphêmes]  L'Idolâtrie  eft  elle-même  un 
blafphëme  indireâ:  contre  le  vrai  Dieu.  Le  mot 
Grec  blafphëme  répond  à  un  mot  Hébreu  qui 
lignifie  affront,  opprobre.  Voyez,  Pf.  LXIX.  4.. 
Ezéch.  XXXV.  12.  I.  Macc.II.  5.  &  II.  Macc. 
VIII.  4. 

Défaire  la  guerre^]  Plufieurs  anciens  MSS. 
Grecs,  auiïi-bien  que  les  anciennes  Verrions  & 
les  anciens  Commentateurs,  ont  Amplement, 
d'agir,  c'eft-à-dire,  de  faire  tout  ce  qu'il  lui 
plairoit.  Dan.  VIII.  24.  XI.  7,  20. 

Quarante-deux  mois.~\  V^"ez  fur  XI.  2.  Dan. 
VIL  20.  ôc  joiepn  de  la  Guerre  des  Juifs,  L.  L 
Ch.  1. 

f.  6.  Contre  Dieu.]  Directement  &  indirec- 
tement. 

Rrrr  Contre 
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contre  fon  Tabernacle,  &  contre  ceux  qui  habitent  dans  le  Cîcl.  7  inuj 
fut  aufli  permis  de  faire  la  guerre  aux  Saints,  &  de  les  vaincre;  &  çuiffan- 
ce  lui  fut  donnée  fur  toutes  les  Tribus,  fur  toutes  les  Langues,  &  fut  tou- 
tes les  Nations.  8  Elle  fera  adorée  par  tous  les  habitans  de  la  Terre ,  dorvt 
les  noms  n'ont  pas  été  écrits,  dès  la  fondation  du  Monde,  dans  le  Livre  de 
Vie  de  l'Agneau  qui  a  été  immolé.  9  Que  celui  qui  a  des  oreilles,  écoute. 
»«  Ceux  qui  auront  fait  des  captifs,  feront  eux-mêmes  emmenés  en  captivi- 
té :  ceux  qui  auront  tué  avec  lepée,  périront  par  l'épée.  Ici  eft  la  patience 
&  la  foi  des  Saints. 

"  Je  vis  auffi  une  autre  Bête  s'élever  de  la  Terre  :  elle.avoit  deux 
Cornes  femblables  à  celles  d'un  Agneau  ,  mais  elle  parloit  comme  le 
Dragon.  tl  Elle  exerçoit  toute  .la  même  puiflânee  que  la  première  Bê- 
te en  fa  préfence ,  &  elle  fit  que  la  Terre  &  fes  habitans  adorèrent  la 
première  Bête  dont  la  plaie  mortelle  avoit  été  guérie,      n  Elle  faifoit  de 

grands 

#.  7.  Dan.  VU.  ai.  Apoc.  XI.  7.  f.  8.  ExoiL  XXXII.  33.  Dan.  XII.  1.  Phil.  Iv.  2.  Apoc.  I.  j,  18. 
U.  8.  III.  s-  V.  9.  XVII.  8.  XX.  22.  XXI.  27.  t.  9.  Matth.  XI.  1  y.  XIII.  9,  43.  Apoc.  II.  7 , , lf 
29.  III.  6,13,22»  ir.  10.  Gen.  IX.  6.  Efai.  XXXIII.  1.  Dan.  XII.  12.  Matth.  XXVI. J2.  Apoc.XIV. 
12.  t.  11.  Apoc.  XI.  7.  #.  12.  Apoc.  XIII.  3.  XIX.  20.  t.  13.  Deut.  XIII.  2.  Matth.  XXIV. 24, 
II.  Tfceff.  II.  9.    Apoc.  XVI.  14. 


Contre  fon  Tabernacle.']     On  peut  entendre 

Br-là  l'Eglife,  qui  eft  appellée  le  Temple  de 
ieu,  I-  Cor.  Iir.  16,  17.  VI.  19.  IL  Cor.  VI. 
16.  &  fon  Tabernacle,  Apoc.  XXI.  3. 

gui  habitent  dans  le  Ciel.~)  On  peut  enten- 
dre par-là  ou  les  Anges  &  les  Saints  glorifiés,ou 
les  Fidèles  qui  font  Citoyens  du  Ciel ,  quoiqu'ils 
ioient  fur  la  Terre,  Philip.  III.  20.  Les  injures 
que  l'on  fait  à  Dieu  rejailMènt  fur  l'Eglife 
triomphante  &  militante. 

f.  7.  Faire  la  guerre  aux  Saints.']  C'eft-à-di- 
re,  perfecuter  les  Fidèles.  Voyez,  la  même  ex- 
preffion  Dan-  VIL  21. 

Vaincre^  Par  la  perfecution ,  &  par  les  fup- 
plices. 

Tribus ,  Langues^]    Voyez  fur  V.  9.  &  Dan. 

m.4. 

f.  8,  Elle  fera  adorée^]  Vulg.  elle  fut  adorée. 
Voyez  le  fort  des  adorateurs  de  la  Bête,  Apoc. 
XIV.  9,  10.  Au  relie, par  adorer  il  ne  faut  pas 
Jeukment  entendre  l'adte  de  l'adoration,  mais 
en  général ,  Jervir,  Jmvre ,  reconnaître  l'empire , 
être  feàateur ,  efclave,  érc.    Voyez  #.4. 

Ecrits^]    Allufion  à  Efai.  IV.  3. 

Dès  la  fondation  du  Mondée]  C'eft-à-dire,  de 
toute  éternité.  Eph.  I.  4.  III,  ri.  Ce  font  ceux 
dont  il  eft  parlé  XVII.  14.  Au  refte,  on  a  mis 
dans  leur  piace  naturelle  ces  paroles,  qui  étoient 
tranfpofées.  Elles  appartiennent  à  écrits  au  Li- 
vre de  vie ,  comme  XVII.  8.  &  non  à  immolé, 
ielpn  la  remarque  d'Aréthas,  anciçQ  Sçho- 
liafte, 


Vie,  Agneau ,  immolée]  Ceft  J.  C.  dont  le 
Sacrifice  a  mérité  la  vie  à  tous  ceux  qui  croyenc 
en  lui,  &  qui  ne  refufent  pas  de  fouffrir  avec 
lui.  Rom.  VIII.  17.  Héb.  IX.  2.6. 

f.  9.  Oreilles,  écoute.]  Voyez  fur  Matth.1 
XI.  if  &  XIII.  9.  Ceci  fe  peut  rapporter  & 
à  ce  qui  précède  &  à  ce  qui  fuit. 

if.  10.  Ceux  qui  auront  j  Sur  cette  rétribution 
de  la  vengeance  Divine,  voyez  Deut. XXXII. 
43.  Apoc.  XVII.  16,  17.  XVIII.  5,6.  ILPier. 
IL  3.  Jude  f.  4,  iî 

Ici  eft  la  patience  <&  la  foi.']  Comme  d'un 
côté  les  perfécutions  exercent  &  manifeftent  la 
patience  &  la  foi  des  Chrétiens;  de  l'autre,  les 
délivrances  de  Dieu  font  un  puiflànt  rnooF  de 
foi  &  de  patience. 

f.  11.  Une  autre  Bête.]  S.  Irénée  appelle 
cette  Bête  le  Satellite  de  V Ante-Chrift .  L.  V.  c. 
28-  Voyez  ci-deffous  XVI.  13.  XIX  20.  XX. 
10.  Au  refte ,  les  Interprètes  font  fort  partagés 
fur  ce  qu'il  faut  entendre  par  cette  féconde  Bê- 
te. Les  uns  entendent  par-là  les  Philolophesdu 
Paganifme ,  qui  par  leurs  preftiges  &  l'auftérité 
affecTrée  de  leurs  mœurs  &  de  leurs  manières, 
contribuèrent  beaucoup  à  fortifier  l'Idolâtrie 
Romaine,  &  firent  tous  leurs  efforts  pour  affai- 
blir la  Religion  Chrétienne,  comme  Apollonius 
deTyane,  Plotin,  Porphyre.  D'autres  l'enten- 
dent de  taux  Doâeurs  &  de  faux  Prédicateurs 
dans  le  fein  de  l'Eglife  même,  en  général  des 
Miniftres  de  l'Ante-Chrift.    Thomas  d'Aquin 

a  été 
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grands  prodiges^  julqua  faire  defcendre  le  feu  du  Ciel  fur  la  Terre  en  pré- 
fcnce  des  hommes.  '*  Et  elle  féduifoit  les  habitans  de  la  Terre  par  les 
prodiges  qu'elle  eut  le  pouvoir  de  faire  en  préfcnce  de  la  Bête  ,  com- 
mandant aux  habitans  de  la  Terre  de  dreflcr  une  image  à  la  Bête  ,  qui 
étoit  encore  pleine  de  vie  ,  quoiqu'elle  eût  reçu  un  coup  d'épée.  *s  II 
lui  fut  même  donné  le  pouvoir  d'animer  l'image  de  la  Bête  ,  afin  que 
cette  image  parlât  ,  &  qu'elle  ordonnât  de  faire  mourir  tous  ceux  qui  ne 
Tadoreroient  pas.  t6  Elle  fit  encore  que  tous  les  hommes  petits  &  grands, 
riches  &  pauvres,  libres  &  efclaves,  prirent  le  caractère  âe  la  Bête  en  leur 
main  droite,  ou  fur  leur  front  ;  «7  &  que  perfonne  ne  pût  acheter  ni  vendre, 
que  celui  qui  auroit  le  caractère  ou  le  nom  de  la  Bête ,  ou  le  nombre  de  fon 
nom.  l8  C'eft  ici  qu'eft  la  fageffe.  Que  celui  qui  a  de  l'intelligence  compte 
le  nombre  de  la  Bête.  Car  fon  nombre  eft  un  nombre  d'homme,  &  ion. 
nombre  eft  fix  cens  foixante  &  iix. 


J-.  14.  Deut.  Xllî.  t.    Mstth.  XXIV.  14.    Apoc.  XVT.  14.    XIX.  10. 
Apoc.  XIV.  H.         #.  18.  Apoc.  XV.  a..    XVII.  9. 


CHA- 

f.  16.  Apoc.  XIX.  10.         *.  17. 


8  été  de  ce  dernier  fenriment. 

De  la  Terre.']  Comme  d'un  gouffre  ou  d'un 
abîme. 

Semblables  à  celles  a" un  Agneau?]  Voyez  ce 
caractère  des  faux  Do&eurs ,  Matth.  VII.  15.  & 
conférez.  av«f  Apoc.  XVI.  13.  XIX.  20.  XX. 

Elle  parlait  comme  le  Dragon.]  C'eft-à-dire , 
qu'elle  parloir  le  même  langage,  qu'elle  étoit  a- 
nimée  du  même  efprit,  &  qu'elk  fourenoit  fes 


intérêts  avec  d'autant  plus  de  fuccès,  qu'elle  pa- 
roiffoit  fous  la  figure  d'un  Agneau.    U 
de  quelques  Impofteurs. 


f.  12.  En  fa  préfence?]    C'eft-à-dire ,  par  fes 
ordres  &  fous  fa  direction. 
f.  13.  Prodiges.]    Voyez.  H.  Theff.  II.  9. 


•a 


Le  feu  du  Ciel.]  C'eft-à-dire,  que  ces  Im- 
pofteurs étoient  des  linges  du  Prophète  Elie.  I. 
Rois  XVIII.  38. 

En  préfence  des  hommes?]  C'eft-à-dire ,  qu'ils 
leur  faifoient  illufion. 

f.  14.  Une  image.]  C'eft-à-dire ,  ftatue.  Al- 
luiion  à  Dan.  III.  1,7.  &  peut-être  aux  ftatues 
des  Empereurs,  que  l'on  adoroit.  Voyez  Let- 
tres de  Pline,  L.  X.  Ep.  XCVII. 

Encore  pleine  de  -vie.]  Gr.  qui  a  une  plaie  de 
Vépée ,  &  vit. 

Un  coup  d'épée.]    Un  coup  mortel.  #.3,  13. 

f.  15.  Parlât.]    Avec  autorité  &  empire. 

il.  16.  De  la  Bête.]  On  a  fuppléé  ces  mots 
du  1r.  fuivant. 

En  leur  main  droite  ou  (ur  leur  front.]    C'é- 


toit  la  coutume  des  Romains,  de  marquer  ainfi 
les  Soldats  &  les  Efclaves. 

f.  17.  Acheter  ni  vendre^  Il  fut  défendu 
aux  Vaudois  &  aux  Albigeois  de  vendre  &  d'a- 
cheter, dans  les  Conciles  de  Latran  &  de  Tours 
tenus  contre  eux  par  Alexandre  III. 

t.  18.  Lafagejfe.]  La  pénétration  &  la  faga- 
cité  fpirituelle  pour  deviner  .l'énigme. 

Le  ?iombre  de  la  Bête.]  C'eft-à-dire,  le  nom- 
bre de  fon  nom,  comme  dans  le  f.  précédent 
&  XV.  2.  Le  nombre  attaché  aux  lettres  de 
fon  nom. 

Un  nombre  d'homme.]  Quelques-uns  l'enten- 
dent du  nombre  d'un  nom  d'homme ,  comme  le 
nombre  du  nom  de  la  Bête.  D'autres,  plus  vrai- 
femblablement,  entendent  par  un  nombre  d'hom- 
me, un  nombre  en  ufage  parmi  les  hommes, 
comme  XXI.  17.  une  mefure  d'homme,  eft  une 
mefure  en  uiàge  parmi  les  hommes. 
"  Six  cens  foixante  <&  fix?]  S.  Irénée,  Auteur 
du  fécond  Siècle  voifin  du  Siècle  Apoftolique , 
&  Difciple  de  Polycarpe ,  qui  l'avoit  été  de  S. 
Jean ,  trouvoit  ce  nombre  dans  le  mot  AxnTveç, 
c'eft- à-dire,  Latin.  Il  ne  donne  pourtant  pas 
cette  explication  comme  de  S.  Jean ,  mais  feu- 
lement comme  fa  propre  conjecture.  Voici 
même  ce  qu'il  dit  là-deflus.  Il  eft  plus  fur  & 
moins  dangereux  d'attendre  V accompli ffement  de 
la  Prophétie ,  que  de  s'amufer  à  conjeéiurer  & 
à  deviner  fur  ce  nom ,  parce  qu'il  peut  y  en  a- 
voir  plufieurs  qui  re?iferment  ce  nombre.  Iren. 

L-  V.  e.  30. 

Rrrr  a  Chap, 
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Ch.  XIV: 


CHAPITRE      XIV. 

L'Agneà^  fur  la  Montagne  de  Sion  avec  cent  quarante-  quatre  mille  pet 'finîtes,  qui  portent  fin 
Nom:  Hymne  nouveau  chanté  par  cette  multitude  devant  le  Trône ,  devant  les  quatre  Ani- 
màèx  &  les  Vieillards.  Innocence,  pureté  &  fidélité  de  ceux  qui  Juivent  l'Agneau.  1-5.  L'E- 
vangile éternel  porté  par  un  Ange  a  tout  l'Univers.  Il  annonce  les  Jugemens  de  Dieu,  &  fom- 
me  tous  les  hommes  de  l'adorer.  Un  fécond  Ange  annonce  la  chute  de  Babylone.  Un  troifième 
Ange  défend  d'adorer  l'image  de  la  Bête ,  &  dénonce  les  derniers  malheurs  à  fis  adorateurs, 
6-12.    Bonheur  de  ceux  qui  meurent  au  Seigneur.    Moiffon  &  vendange.  13-20. 

,TE  regardai  enfùite  &  je  vis  l'Agneau  qui  étoit  fur  la  Montagne  de  Sion: 
I  il  y  avoit  avec  lui  cent  quarante  -  quatre  mille  perfonnes  qui  avoient  le 
J  nom  de  fon  Père  écrit  fur  leurs  fronts.  2  En  même  tems  j'entendis 
une  voix  du  Ciel  qui  étoit  comme  le  bruit  des  grofles  eaux,  &  comme 
Péclat  d'un  grand  coup  de  tonnerre.  J'entendis  aulli  une  voix  qui  imitoit 
le  fon  des  harpes  rouchées  par  des  joueurs  d'inftrumens.  5  Ils  chantoient 
comme  un  Cantique  nouveau  devant  le  Trône  ,  devant  les  quatre  Ani- 
maux  &  devant  les  Vieillards;  &  il  n'y  avoit  que  les  cent  quarante  -  quatre 
mille  rachetés  de  la  Terre  qui  puflent  apprendre  ce  Cantique.  4  Ce  font 
ceux-là  qui  ne  fe  font  point  fouillés  avec  les  femmes;   car  ils  font  vierges. 

Ce 

CHAr,  XIV.  ir.  I.  Ez&h.  IX.  4.     Hïb.  XII.  12.     Apoc.  VII.  3,4-         #•  *•  Apoc.  I.  if.  Jg.  8.     XIX. 6. 
f.  3.  Apoc.  V.  $.        f.  4.  I.  Cor.  VI.  20.    II.  Cor.  H.  2.    Jaq.  1. 18.    Apoc.  III.  4.    V.9.    VII.  17.    XVII.  1. 


CHAP.  XIV.  f.  1.  L'Agneau.']  C'efl:  J. 
C.    Voyez  fur  V.  6. 

SionJ]  Qui  repréfente  l'Eglife,  Héb.  XII.  22. 
ou  le  Ciel. 

Cent  quarante-quatre  milieu]    Voyez  fur  VII. 

Le  nom  de  fon  Pèreï]  Plufieurs  anciens  MSS. 
les  anciennes  Verrions  &  les  anciens  Commen- 
tateurs portent ,  fon  nom  &  lé  nom  de  fon  Père. 
AllufionàEfai.XLIV.5.     ■ 

Sur  leurs  fronts. ,]  Par  oppofîtion  à  ceux  qui 
avoient  for  leurs  fronts  le  caractère  de  la  Bête. 
Cela  peut  marquer  la  profeffion  publique  de 
l'Evangile. 

f.  2.  Comme  le  bruit.']  Les  grofles  eaux  &  le 
tonnerre  défignent  une  grande  multitude  de 
peuples,  comme  XIX.  6.  dont  les  voix  font 
confufes,  mais  entre  lefquelles  pourtant  on  ne 
lailloit  pas  de  diftinguer  le  fon  des  inftrumens 
en  Sgne  de  réjouïflànce. 

J'entendis  euj/i.]    Plufieurs  anciens  MSS.  les 
anciennes  Venions  &  les  anciens  Commenta- 
teurs portent ,  &  la  voix  que  j'entendis. 
if.  3.  Comme. .]    Ce  mot  n'eft  point  dans  plu- 


fieurs anciens  MSS. 
Cantique  nouveau  ]    Pour  marquer  &  une 

frace  &  une  joie  extraordinaire.  Pf.  XL.  2. 
ïai.  XLII.  10.  4 

Devant  les  Vieillards .1  Voyez  for  IV.  A.  6 
V.6.  '  ■'■    *' 

Apprendre?]  La  Vulgate ,  chanter ,  ou ,  réci- 
ter. Perfinne,  dit  Aréthas,  ne  peut  entendre 
les  myfières  du  Cantique,  que  ceux  qui  Jont  dignes 
de  le  chanter.  Voyez  Matth . XIII.  il.  II. Cor. 
11.9,10,14. 

t..  4.  Souillés  avec  les  femmes.]  Cela  s'entend 
principalement  de  l'Idolâtrie,  qui  eît  un  Adul- 
tère fpirituel.  Jérém.  III.  9.    Ezéch.  XXUI. 

2>  3- 

Vierges. ]  Purs  &  incorruptibles  dans  leur  foi 
&  dans  leurs  mœurs,  comme  S.  Paul  reDréfen- 
te  l'Eglife,  Eph.  V.  27.  • 

Quelque  part  qu'il  aille.]  En  prifon  &  à  la 
mort.  Voyez  Matth.  XVI.  24,  25.  Héb. XIII. 

*3- 

Rachetés  d'entre  les  hommes.]     De  l'Egypte 
lpirituelle. 
Prémices.]  .  AUuficn  à  Deut.  XVIII.  4.    Vo- 
yez 
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Ce  font  ceux-là  qtu  fuivent  l'Agneau  quelque  part  qu'il  aille  ;  ce  font 
ceux  -  là  qui  ont  été  rachetés  d'entre  les  hommes  pour  être  offerts  com- 
me des  prémices  à  Dieu  &  à  l'Agneau.  ?  Il  ne  s'eft  point  trouvé  de  frau- 
de dans  leur  bouche  ,  car  ils  font  purs  &  fans  tache  devant  le  Trône 
de  Dieu. 

6  Je  vis  encore  un  autre  Ange  qui  voloit  au  milieu  du  Ciel  ,  portant 
l'Evangile  éternel  pour  l'annoncer  aux  habitans  de  la  Terre,  à  toute  Nation, 
Tribu,  Langue  &  Peuple.  ?  u  crioit  à  haute  voix:  Craignez  Dieu,  ôc  ren- 
dez -  lui  gloire,  parce  que  l'heure  de  fon  Jugement  eft  venue.  Adorez 
celui  qui  a  fait  le  Ciel  ,  la  Terre ,  la  Mer  &  les  Fontaines.  3  Un  autre 
Ange  fuivit,  qui  difoit:  Elle  eft  tombée,  elle  eft  tombée,  Babylone  la  gran- 
de Ville,  parce  qu'elle  a  fait  boire  à  toutes  les  Nations  du  vin  empoilonné 
de  fon  impudicité.  9  Un  troifième  Ange  fuivit  ces  deux,  difanr  à  haute 
voix  :  Si  quelqu'un  adore  la  Bête  &  fon  Image  &  en  prend  le  caractère 
fur  fon  front,  ou  dans  fa  main  ,  IO  il  boira  auili  du  vin  de  la  fureur  de 
Dieu ,  du  vin  trouble  verié  tout  pur  dans  la  coupe  de  fa  vengeance  ,  &  il 
fera  tourmenté  dans  le  feu  &  dans  le  lbuphre ,  en  préfence  des  faints  An- 
ges Se  de  l'Agneau.  "La  fumée  de  leur  tourment  s'élèvera  à  perpétui- 
té ,  en  forte  que  les  adorateurs  de  la  Bête  &  de  fon  Image  ,  auili  -  bien 
que  ceux  qui  auront  pris  le  caractère  de  fon  nom ,  n'auront  repos  ni  jour 

ni 

*.  f.  Pf.  XXXII.  2.     Eph.  V.  27.  t.  7.  Gen.  I.  i.    NA.  IX.  6.    PC  XXXIII.  6.    CXXIV.  8.     CXLVR 

É.     ASc.  XIV.  IJ.     XVII.  24.  t.  8.  Efai.  XIII.  19.    XXI.  9.    ]étém.  LI.  8.    Apoc.  XVI.   19.      XVII.  2, 

f.     XVlII.  2,  3.  10,  18,  21.     XIX.  2.         t.  9.  Apoc.  XIII.  4,  12.  f.   io.  Pf.  LXXV.  9.     Efai.  LI.  17. 

J^rém'.  XXV.  ij.    Apoc.  XVL  19.      XVIU.  6.      XIX.  20.      XX.  10.  f.  11.  Efai.  XXXIV.  10.      Apoc. 

XIX.    3. 


yez  Rom.  XI.  16. 

A  l'Agneau.']  Qui  les  a  rachetés  par  fon 
feng.  I.  Pier.  I.  19. 

'  ir.  6.  Autre.']    Ce  mot  n'eft  pas  dans  plu- 
sieurs anciens  MSS.  Grecs. 

L'Evangile  éternd.]  C'eft-à-dire,  arrêté  dans 
le  Coniëil  éternel  de  Dieu ,  prédit  par  les  Pro- 
phètes, Rom.  XVL  25,  26.  Tit.  i.  2.  &  qui 
doit  durer  éternellement,  I.  Pier  I.  25.  3cHeb. 
Vil.  19.  &  XIII.  20. 

VU.  g. 


Voyez.  V.  9. 

Gr.  les  Fontaines  des 


Nation.  Tribu  &c] 
X.  11.  XL  9-  XIII .7. 

f.  7.  Les  Fontaines!] 
eaux.    Voyez,  VIII  10. 

•ji.  8.  Elle  ep  tombée!]  Voyez  les  mêmes  pa- 
roles Eûi.  XaL  9. Le  pallë  eft  mis  pour  le  fu- 
tur. 

Babylone.]  On  explique  ceci  communément 
de  Rome,  qui  eft  regardée  comme  la  Babylone 
myftique.    Voyez  fur  XVII.  >-.  XVIIL  2. 

Ville.]  Ce  mot  n'eft  pas  dans  pluneurs  MSS. 
non  plus  que  dans  les  anciennes  Verrions  & 
dans  les  anciens  Commentateurs. 

Parce  quelle  a.}    Autr.  qui  a% 


Empoifonné.]  Le  mot  Grec  répond  à  un  mot 
Hébreu  qui  lignifie,  colère,  rureur,  poifon, 
venin ,  comme  Deut.  XXXiL  24 ,  33.  confé- 
ré avec  les  LXX.  mixtion,  phikre,  liquejr  qui 
échauffe  &  qui  met  en  fureur.  Voyez  Olëe 
VIL  5.  ' 

Impudicité]  Gr.  paillardife.  C'eft  l'Idolâ- 
trie. 

il.  10.  Aujfî.]  Gr.  &,  c'eft-à-dire,  auffi- 
bien  que  la  Bëte. 

Du  vin  de  la  fureur.']  Ou ,  du  vin  mortel , 
en  prenant  le  mot  de  l'Original  pour  poijon, 
comme  ci-deiîus. 

Trouble.]  C'eft-à-dire,  du  vin  dont  la  lie 
n'eft  pas  encore  bien  repolëe.  Voyez  Pf. 
LXXV.  9. 

Tout  pur.]  Sans  eau,  &  dont  rien  ne  tem* 
père  la  force. 

Feu,Joufhre.]   Voyez  Pf  XL  6. 

De  l'Agneau!]  C'eft  J.  C.  qui  fera  environ- 
né des  Anges,  quand  il  viendra  juger  l'Univers, 
il.  Thetr.  1.7,8. 

j^.  11.  La  fumée  de  leur  tourment  s'élèvera  à 

perpétuités]    Expreffion  figurée  pour  dire  qu'ils 

Rrrr  3  feroac 
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ni  nuit.     '*-  C'eft  ici  qu'eft  la  patience  des  Saints,  favohr,  de  ceux  qui  &at- 
dent  les  Gommandemens  de  Dieu,  &  la  Foi  en  Je  sus  «Christ. 

*3  Alors  j'entendis  une  voix  du  Ciel,  qui  me  difoit:  Ecrivez,  Heureux  les 
morts,  qui  meurent  pour  le  Seigneur.  Oui,  déformais,  dit  l'Efprit,  ils  fe 
repofèront  de  leurs  travaux,  car  leurs  œuvres  les  accompagnent.  »4  Je  te. 
gardai  encore,  &  je  vis  une  Nuée  blanche,  &  fur  la  Nuée  quelqu'un  aflis, 
qui  reflèmbloit  au  Fils  de  l'homme.  Il  avoit  une  Couronne  d'or  fur  la  tê- 
te ,  &  une  faux  tranchante  à  la  main.  M  Et  un  autre  Ange  fortit  du  Tem- 
ple ,  criant  à  haute  voix  à  celui  qui  étoit  affis  fur  la  Nuée  :  Portez  votre 
taux  dans  la  moiflbn,  car  il  eft  tems  que  vous  moiflbnniez ,  parce  que  la 
moiflbn  de  la  Terre  eft  mûre.  l6  Celui  qui  étoit  aflis  fur  la  Nuée  porta 
donc  fa  faux  fur  la  Terre,  &  la  Terre  fut  moiflbnnée.  '7  Un  autre  Ange  fortit 
encore  du  Temple  qui  étoit  dans  le  Ciel,  &  il  avoit  aufîi  à  la  main  une  faux 
tranchante.  l8  Enfin  il  fortit  de  devant  l'Autel  un  autre  Ange,  qui  avoit 
la  puiffance  fur  le  feu.  Il  crioit  à  haute  voix  à  celui  qui  avoit  la  faux  tran- 
chante :  Prenez  votre  faux  tranchante ,  &  vendangez  la  vigne  de  la  Terre , 

par- 

f.  la.  Dan.  XII.  i.    Apoc.  XIII.  10.        t.  13.  Sap.  IV.  7.    IV.  Eflr.  VII.  35-.    I.  Cor.  XV.  18.    I.  Th-fl" 
IV.  14.  Jf.  14.  Ezéch.  I.  16.    Dm.  VII.  13.    Apoc.  I.  13.  f.  ij.   Joël  III.    13.     Matth.  XIII     50" 

f.  18.  Apoc.  VIII.  ;.   XI.  ;. 


feront  tourmentés  éternellement.  Voyez  plus 
bas  XIX.  3.  &  Efai.  XXXIV.  10. 

f.  12.  La  patience. .]  Voyez,  ci- deffus  XIII. 
jo.  Dàn.  XII.  12. 

Savoir  de  ceux.']  Gr.  ici  ceux.  Mais  l'adver- 
be ici,  n'eft  pas  dans  'plufieurs  anciens  MSS. 
non  plus  que  dans  les  anciennes  Verrions. 

f.  13.  Pour  le  Seigneur.]  Gr.  dans  le  Seigneur, 
c'eft-à-dire,  dans  la  communion  de  J.  C.  & 
pour  fon  nom,  comme  I.  Cor.  XV.  16.  I. 
\TheiT.  IV.  16.  Ce  qui  s'entend  particulière- 
ment des  Martyrs,  fans  en  exclurre  les  autres 
Fidèles.    Voyez,  I.  Pier.  IV.  14. 

Déformait.']  On  rapporte  cet  adverbe  au  reps. 
D'autres  le  rapportent  à  Heureux.  D'autres  à 
meurent,  c'eft-à-dire,  qui  meurent  dans  ces  tems. 
Voyez,  Efai.  LVII.  1,  2.  ou,  quijufau'à  préfent 
font  morts. 

Car.]    Il  y  a  dans  le  Grec  ordinaire  or.  Mais 

£lufieurs  anciens  MSS.  &  la  Vulgate  ont,  car. 
a  particule  or,  peut  auffi  fort  bien  fignifier  , 
car. 

Leurs  œuvres.]  C'eft  en  général  la  piété,  en 
particulier  la  penévérance  dans  la  foi,  la  Con- 
feflion  &  le  Martyre.  La  récompenfe  en  eft 
aflutée,  &  rien  d'ailleurs  n'égale  la  joie  &  la 
tranquillité  qui  naiffent  du  témoignage  d'une 
bonne^  confcïence,  &  qui  dans  le  Ciel  ne  font 
troublées  par  aucune  traverfè. 


Les  accompagnent.]    Gr.  fuivent  avec  eux. 

f.  14.  Nuée.]  Symbole  de  la  gloire  de  Dieu.1 
Matth.  XXV.  31.  conf.  avec  Matth.  XXVI. 
64.  &  Dan.  VIL  13. 

Blanche.]  C'eft-à-dire,  éclatante.  Emblè- 
me de  la  gloire  &  de  la  fainteté. 

Quelqu'un.]  Il  paraît  par  le  f.  17.  que  c'é-. 
toit  un  Ange. 

Au  Fils  4e  l'homme.]  Voyez,  la  note  fur  I. 
13.  Cela  fe  peut  rapporter,  ou  à  J.  C.  ou  fim-» 
plement  à  un  homme  dont  un  Ange  avoit  pria 
la  forme.  Dans  le  ftile  de  l'Ecriture,  Fils  de 
l'homme ,  ne  fignifie  fouvent  qu'homme.  Pf.  VIII. 
5.  CXLIV.  3? 

Une  Couronne  d'or.]    Voyez  fur  IV.  4. 

#.  15.  Un  Ange  fortit  du  Temple^  Sous  la 
Loi  on  ne  commencent  point  la  moiflbn ,  qu'il 
n'y  en  eût  eu  ordre  exprès  de  la  part  des  Sacri- 
ficateurs. 

Portez,  votre  faux  dans  la  moijffîm.]  Gr.  en- 
voyés, votre  faux  <&  moiffonmz. 

Il  eft  tems  que  vous  moijfônniez.]  Gr.  Theure 
de  moijfonner  eft  venue  pour  vous.  Mais  le  pour 
vous  n  eft  point  dans  plufieurs  MSS.  ni  dans  les 
anciennes  Verfions. 

Mûre.]    Gr.  sèche. 

f.  16.  La  Terre  fut  moijfonnée.]  La  moifîôn 
eft  dans  l'Ecriture  Sainte,  ou  l'emblème  de  la 
converfion  du  Monde  par  la  prédication  de  I'E- 

vari- 
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parce  que  les  raifins  en  font  mûrs.  '?  L'Ange  aiant  donc  porté  fa  faux  fur 
la  Terre,  vendangea  la  vigne  de  la  Terre,  &  jetta  la  vendange  dans  la  gran- 
de cuve  de  la  colère  de  Dieu.  ao  La  cuve  fut  foulée  hors  de  la  Ville,  &  il 
en  fortit  tant  de  fang,  que  les  chevaux  en  avoient  jufqu'aux  freins  par  l'efpa- 
ce  de  mille  fix  cens  ftades. 

CHAPITRE      XV. 

CINQUIEME  VISION.  Sept  Anges  avec  les  fept  dernières  Plaies  de  la  Colère  de  Dieu] 
Les  Vainqueurs  fur  une  Mer  tranfparente  avec  des  Harpes.  Leur  Cantique.  1-4.  Sept  Coupes 
pleines  de  la  colère  de  Dieu  données  à  fept  singes.  j-8. 

1  TE  vis  encore  dans  le  Ciel  un  autre  prodige  grand  &  merveilleux  ,  fa- 
J  voir  fept  Anges  qui  avoient  les  fept  dernières  Plaies  ,  parce  que  c'eft 
par  elles  que  doit  finir  la  colère  de  Dieu,      l  Je  vis  aufll  comme  une 

Mer 


#■.  19.  Apoc.  XIX.  if. 
IV.  6.    y.  8.     XIV.  i. 


t .  ao.  Lament.  I.  ir.  C  h  a  r.  XV.  #.  1.  Apuc.  XI.  14.         tf.  2.  Apoc. 


vangile,  Matth.  IX.  37,  38.  Jean  IV.  35,  it- 
ou l'emblème  des  jugemens  de  Dieu  fur  la  Ter- 
re, Joël  III.  I3« 

ir.  17-  â«*  <*<«'  dans  le  Ciel]  Que  S.Jean 
y  voyoit. 

f.  \1.  De  devant  t Autel]  Ceft  l' Autel  des 
holocauftes,  où  s'entretenoit  le  feu  pour  conlu- 
mer  les  victimes.    Voyez  VIII.  %. 

Puiffance  fur  le  feu]  Cela  lignifie ,  ou  que  cet 
'Ange  préfidoit  fur  le  feu  de  l'Autel,  ou  qu'il  é- 
toit  le  Miniftre  de  la  vengeance  divine  defignée 
parle  feu,  Pf.  XI.  6.  XXI.  10.  L.  3.  ou  qu'il 
avoit  le  feu  pour  département,  comme  XVI. 
4.  un  autre  Ange  a  le  département  des  eaux. 
Il  faut  toujours  fe  fouvenir  que  c'eft  ici  une  vi- 
fion. 

Vendangez,  la  vigne]  Gr.  vendangez  les  rai- 
fins de  la  vigne.  Au  refte,  la  faux  &  le  terme 
vendanger,  qui  eft  une  image  des  jugemens  de 
la  juftice  Divine,  Pf.  LXXVI.  13.  marquent 
qu'il  ne  s'agit  pas  feulement  de  couper  les  rai- 
£ms,  mais  de  détruire  la  vigne. 

En  font  mûrs]  Expreftion  figurée,  pour  di- 
re que  la  méchanceté  eft  parvenue  à  fon  com- 
ble, &  que  la  patience  de  Dieu  a  été  pouffée 
à  bout. 

#.  19.  De  la  Terre]  Cette  expreffion  qui  eft 
déjà  dans  le  f.  précédent  iemble  marquer  un  ju- 
gement, linon  général,  au  moins  fore  étendu. 


Voyez  Joël  III.  13. 

Cuve]    Autr.  prejjbir. 

De  la  colère  de  Dieu]  Voyez  plus  bas  XIX, 
lî- 

f.  20.  La  cuve  fut  foulée]  Allufion  à  Efai, 
LXIII.  1,2,3. 

Hors  de  la  Ville^  Allufion  à  la  montagne  des 
Oliviers  hors  de  Jerufalem,  où  il  y  avoit  quan- 
tité de  preffoirs. 

De  fang]  S.Jean  fort  de  la  figure  pour  expri- 
mer la  vérité.  On  peut  pourtant  aulfi  entendre 
par-là  le  vin ,  qui  eft  appelle  le  fane  du  ramt 
Gen.  XLIX.  11.  Deut.  XXXII.  14  J 

Aux  freins  des  chevaux]  Hyperbole  pouf 
exprimer  un  grand  carnage.  Voyez  des  hyper- 
boles à  peu  près  femblables,  Efai.  VIÛ.  7. 
XXX.  27,28.  ' 

Mille  px  cens  fades]  Nombre  certain  &  dé- 
fini pour  un  incertain  &  indéfini.  Le  ftade  fait 
cent  vingt-cinq  pas  ou  environ.  On  peut  re- 
marquer ici  que  les  Docteurs  Juifs  difentque 
dans  le  carnage  qu'Adrien  fit  des  Juifs  à  Béther, 
les  chevaux  étoient  dans  le  fang  jufqu'aux  nari- 
nes dans  l'efpace  de  1600  ftades.  Talm.  Hierof 
ap.  Ligtf.  &  Vitring. 

Chap.  XV.  11.  1.  Sept  plaies]  Autr.  fléaux. 
Allufion  aux  plaies  de  l'Egypte.  Exod.  IX. 
H 


P 

Finir  la  colère]  Allufion  à  Lament.  IV-  «• 
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Mer  de  verre  ;  mêlée  de  feu  ;  &  ceux  qui  avoient  vaincu  la  Bête  ,  fon 
Image  ,  fon  caractère  ,  le  nombre  de  fon  nom  ,  fe  tenant  fur  cette  Mer 
de  verre  avec  des  harpes  pour  bénir  Dieu  :  'ils  chantoient  le  Cantique 
de  Moïfe  Serviteur  de  Dieu  ,  &  le  Cantique  de  l'Agneau  ,  difant  :  çw 
tes  Oeuvres  font  grandes  &  admirables  ,  o  Seigneur  Dieu  Tout  -  puiffantt 
Que  tes  voies  ,  ô  Roi  des  Saints  ,  font  juftes  &  véritables  !  4  Quj  efl/ 
ce  qui  ne  te  craindra  ,  Seigneur  ,  qui  ne  glorifiera  ton  Nom  ,  parce  que 
toi  lèul  es  Saint?  Auffi  toutes  les  Nations  viendront  &  t'adoreront,  parce 
que  tes  Jugemens  ont  éclaté. 

5  Puis  je  regardai  ,  &  je  vis  s'ouvrir  dans  le  Ciel  le  Tabernacle  du  Té- 
moignage qui  eft  dans  le  Temple.  6  Alors  les  fept  Anges  qui  avoient  les 
fept  Plaies,  fortirent  du  Temple  vêtus  d'un  lin  fort  net  &  fort  éclatant  , 
aiant  autour  d'eux  des  ceintures  d'or.  7  Et  un  des  quatre  Animaux  don- 
na aux  fept  Anges  fept  coupes  d'or  pleines  de  la  colère  de  Dieu  ,  qui 
vit  éternellement.  8  Le  Temple  fut  alors  rempli  de  fumée  ,  à  caufe 
de  la  majefté  &  de  la  gloire  de  Dieu  ,  en  forte  que  perfonne  ne  pouvoit 
entrer  dans  le  Temple  ,  jufqua  ce  que  les  fept  Plaies  fuflent  confom- 
mées. 


cha; 


f.  2.  Mer  de  •verre.']  Voyez  ci-deffus  IV.  6. 
Comme  tout  ceci  fe  paffè  dans  le  Temple,'  on 
peut  fe  figurer  que  S.  Jean  vit  dans  le  Parvis  des 
Sacrificateurs  les  vainqueurs  de  la  Bête  fur  une 
place  unie,  belle  &c  tranfparente  comme  du 
verre,  qui  peut-être  avoit  les  couleurs  de  l'Arc- 
en-Ciel. 

Mêlée  de  feu^]  Quelques-uns  entendent  ici 
par  le  feu  le  S.  Efprit,  qui  eft  comparé  au  feu 
Matth.  III.  il.  D'autres  le  fang  des  Martyrs  ; 
D'autres  le  fang  de  J.  C.  Quelques-uns  croyent 
que  ce  feu  repréfènte  les  lampes  qui  bruloient 
devant  le  Trône.  On  y  trouve  auffi  une  ailu- 
fion au  paffage  de  la  Mer  Rouge. 

Des  harpes  four  bénir  Dieu.~]  Gr.  des  harpes 
de  Dieu.  On  peut  auffi  entendre  par-là ,  que 
c'étoient  des  harpes  conlàcrées  à  Dieu. 

f.  7.  Le  Cantique  de  Moïfe.]  Voyez  Exod. 
XV.  i.jBcc.  Deut.  XXXII.  1.  &c.  La  Bète 
eft  l'Egypte  fpirituelle  dont  Dieu  a  délivré  fon 
peuple.  Comme  il  s'agit  ici  de  la  fin  des  per- 
lécutions  de  l'Eglile  &  de  fon  Sabbat  fpirituel, 
quelques-uns  trouvent  ici  une  ailufion  à  la  cou- 


tume des  Lévites,  qui,  au  rapporr  des  Doéteurs 
Juifs,  chantoient  le  Cantique  de  Moïfe  lors- 
qu'on offrait  au  jour  du  Sabbat  le  Sacrifice  ajou- 
té au  Sacrifice  ordinaire  félon  l'ordre  de  la  Loi 
Nombr.  XXVIII.  9 ,  10. 

Serviteur  de  Dieu.].  Voyez  Exod.  XIV' 
3i- 

Le  Cantique  de  V Agneau?,  C'eft-à-dire,  que 
le  Cantique  de  Moïfe  eft  appliqué  à  la  délivran- 
ce que  Dieu  a  donnée  à  fon  Églife  par  le  fang 
de  l'Agneau.  Au  relie,  ce  Cantique  n'eft  pas 
conçu  dans  les  mêmes  termes  que  ceux  de 
Moïfe,  mais  dans  des  termes  équivalens,  c'eft- 
à-dire,  que  c'eftle  même  Efprit. 

Voie s.]  C'eft  la  conduite  ,  les  œuvres ,  les 
exploits,  les  defïèins,  leur  exécution ,  &  la  ma- 
nière de  les  exécuter. 

Roi  des  Saints.]  Il  femble  qu'il  y  ait  ici  une 
ailufion  à  Zach.  IV.  5.  Plufieurs  anciens  Ma- 
nuferits  ont,  Roi  des  Nations,  comme  jérém. 
X.  7.     La  Vulgate,  Roi  des  Siècles. 

Véritables.]  Autr.  droites ,  irréprochables. 
C'eft-à-dire ,  conformes  à  tes  promeffès. 

*.4. 
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CHAPITRE      XVI. 

Les  Anges  ont  ordre  de  ver  fer  les  Coupes.  La  première  eft  verjée  fur  la  Terre  contre  les  Adora- 
teurs de  la  Bête.  La  féconde  fur  la  Mer,  qui  efl  changée  en  fang.  La  treifième  fur  les  Fleuves 
■&  fur  les  Fontaines,  aufli  changées  en  fàng.  Hymnes  à  Dieu  fur  les  Jugemens  qu  il  exerce.  La 
quatrième  eft  ver  fée  fur  le  Soleil.  Ardeur  excejpve.  Blajphême  <&  impénitence  de  ceux  qui  font 
frappés  de  cette  F  laie.  I  -9.  La  cinquième  Coupe  ver  fée  fur  le  Trône  de  la  Bête.  Blafphême, 
impénitence.  La  (ixième  jur  l'Euphrate,  qui  en  eft  féché pour  frayer  le  chemin  aux  Rois  d'Orient. 
10-12.  Grenouilles  fortant  de  la  gueule  du  Dragon  <&  de  la  Bête,  <&•  de  la  bouche  du  faux  Pro- 
phète. La  dejcription  de  ces  Grenouilles.  Venue  inopinée  du  Seigneur.  Vigilance  nécejfaire.  Les 
Rois  affemblés  à  Armageddon.  13-16.     Septième  Coupe  verjée  dans  l 'air :      Tonnerres,   Eclairs. 


Tremblement  de  Terre  extraordinaire 
Iles  &  des  Montagnes.    Grojfe  grêle 


La  Grande  Ville  divi[ée  en  trois  parts.      Dijparition  des 
Blafphême  à  caufe  de  cette  Plaie.  17-21. 


"T'Entendis  donc  dans  le  Temple  une  voix  terrible  qui  crioit  aux  fept 
I  Anges:  Allez  &  verfez  fur  la  Terre  les  fept  Coupes  de  la  Colère  de  Dieu. 
J  2  A  Imitant  le  premier  fortit ,  il  verfa  fà  Coupe  fur  la  Terre  ;  &  aufïï- 
tôt  ceux  qui  avôient  le  cara&èrc  de  la  Bête ,  &  qui  adoraient  fon  Image,  fu- 
rent frappes  d'un  ulcère  malin  &  dangereux.  3  Le  fécond  Ange  verfa  fa  Cou- 
pe fur  la  Mer,  &  elle  devint  comme  le  fang  d'un  homme  qu'on  a  tué ,  &  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  vivant  dans  la  Mer  mourut.  *  Le  troifième  Ange  verfa  fa 
Coupe  furies  Fleuves  &  fur  les  Fontaines,  qui  furent  changées  en  fang.  '  Alors 

j'eha 


ChAt.  XVI.  t.  2.  Exod.  IX.  9,  10,  11.    Apoc.  XIII.  14,  16,  17. 
Apoc.  I.  4,  8.    IV.  8.     XI.  17.     XV.  3. 


jf.  3.  Exod.  VII.  17,  io.         f.  f. 


f.  4.  Toi  feul  es  faint.l  Allufion  à  Exod. 
XV.  11.  Jérém.  X.  6,  7.  Efai.  LVI1.  if.  On 
çeut  aufli  traduire  le  mot  de  l'Original  par ,  mi- 
féricordieux. 

les  Jugemens.]  Le  mot  de  l'Original  fignifie 
proprement,  tes  juftifi  cations ,  c'eft-à-dire,  la 
juftice  de  tes  voies ,  dans  la  délivrance  de  l'Egli- 
fe  &  dans  la  punition  des  Méchans.  On  peut 
aufli  l'entendre  des  Loix  de  Dieu  manifeftées 
aux  Nations  par  l'Evangile. 

Ont  éclaté.]     Autr.  éclateront. 

f.  5.  Le  Tabernacle  du  Témoignage  qui  e[l 
dans  le  Temple.']  Gr.  le  Temple  du  Tabernacle 
du  Témoignage,  c'eft-à-dire,  la  partie  du  Tem- 

E'.e  où  étoit  l'Arche,  &  qui  eft  appellée  le  Ta- 
;rnacle  du  Témoignage. 

Du  Témoignage^  L'Arche  eft  ainfi  appellée 
parce  que  la  Loi  de  Dieu  y  étoit  enfermée,  qui 
eft  le  Témoignage  de  Dieu,  la  déclaration  de 
fa  volonté,  &  ou  font  les  conditions  de  fon  Al- 
liance. Exod.  XXXI.  18.  Deut.  IV.  15. 

f.  6.  Les  fept  Anges  7]  Repréfentant  la  Ma- 
?efté  de  Dieu. 

Tome  H. 


Lin .  .  .  d'or.]    Voyez  Dan.  X.  5.  Apoc.  I. 

f.  7.  Un  des  Animaux.]  Voyez  Ezéch.' 
X.  7. 

Coupes ....  colère . . .]  Allufion  à  Ezéch.  XXII. 
31.  Sophon.  III.  8. 

Coupes?}     Autr.  phioles. 

f.  8.  Fumée.]  Emblème  de  la  préfence  de 
Dieu,auflî-bien  que  la  Nuée.  Voyez-en  des  ex- 
emples, Exod.  XIX.  18.  XL.  35,  36.  I.  Rois 
VIII.  10,  11.  II.  Chron.  V.  14.  Efai  VI.  4. 

La  gloire.]     Gr.  vertu ,  pui]fa?ice. 

Confommées?    C'eft-à-dire,  verfées  toutes. 

Chap.  XVI.  #.  1.  Terrible.]    Gr.  grande. 

Coupes.]    Voyez  fur  XV.  7. 

f.  2.  A  l'inftant.]     Gr.  &. 

Ulcère.]  Autr. plaie.  Allufion  à  Deut.  XXVIII. 
35-.  Job  II.  7.  &  Exod.  IX.  9,  10,  11. 

$.  3.  Sur  la  mer.]  Allufion  à  Exod.  VII.  15», 
20. 

D'un  homme  qu'on  a  tué.]  Gr.  d'un  mort. 
Voyez  ci-deifus  XIV.  13. 

Mourut?]    Allufion  à  Exod.  Vïï.  19,  20. 

Ssss  #.5. 
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j'entendis  l'Ange  des  eaux,  qui  difoit  :  Tu  es  jufte,  Seigneur,  toi  qui  es 
qui  as  toujours  été  ,  tu  es  faint ,  d'avoir  exercé  ces  Jugemens.  «  Comme 
ils  ont  répandu  le  fang  des  Saints  &  des  Prophètes,  tu  leur  as  donné  du 
fang  à  boire.  Car  ils  l'ont  bien  mérité.  7  J'entendis  un  autre  Ange  du 
côté  de  l'Autel ,  qui  difoit  :  Oui,  Seigneur,  Dieu  Tout- puiflant,  tes  Ju- 
gemens font  véritables  &  j.uftes.  8  Cependant  le  quatrième  Ange  verfa  fa 
coupe  fur  le  Soleil,  &  il  lui  fut  donné  de  tourmenter  les  hommes  par  l'ar- 
deur du  feu.  »  Etant  donc  brûlés  d'une  chaleur  excelîive ,  ils  blafphémoient 
le. Nom  de  Dieu  qui  tient  ces  Plaies  en  fon  pouvoir;  &  ils  ne  le  repenti- 
rent point,  pour  lui  donner  gloire. 

10  Le  cinquième  aiant  verié  fa  Coupe  fur  le  Trône  de  la  Bête  ,  fon 
Royaume  devint  tout  ténébreux  ;  &  les  hommes  fe  mordoient  la  langue 
de  douleur.  "  Ils  blafphémoient  auiîî  le  Dieu  du  Ciel  ,  à  caufe  de 
leurs  tourmens  &  de  leurs  plaies.  Mais  ils  ne  fe  repentirent  point  de  leurs 
oeuvres.  I2  Le  fixième  Ange  verfa  fa  Coupe  fur  le  grand  Fleuve  de  l'Eu- 
phrate  ,  &  il  fut  mis  à  i£C  pour  préparer  le  chemin  aux  Rois  de  l'O- 
rient. *î  Alors  je  vis  fortir  de  la  gueule  du  Dragon  ,  de  celle  de  la  Bê- 
te, 


t.  6.  Efai.  XLIX.  26.    Matth.  XXIII.  34. 
'.1.  t.  12.  Jérém.  V.  28.    LI.  32. 


t.  7.  Apoc.  IX.  13.     XV.  J. 
#.13.  Apoc.  XII.  5.    XIX.  î.o. 


f.  9.  Apoc.  XVI.  1 1 , 
XX.  10. 


f<  f.  L'Ange  des  eaux.]  Voyez.  XIV.  i8r 
Comme  S.  Jean  voit  le  Temple  de  Jérufalem, 
&  que  les  Anges  font  repréfëntés  y  faifant  la 
fonction  de  Sacrificateurs,  il  femble  qu'il  y  ait 
ici  une  allufion  au  Sacrificateur  qui  étoit  char- 
gé de  pourvoir  d'eau  pendant  les  Fêtes  folen- 
nelles. 

Jufte faint. ~]     Autr.  fidèle . . .  miféricor- 

iieuxy  la  punition  des  méchans  étant  la  déli- 
vrance de  l'Eglife. 

f.  6.  Répandu  le  fang  — fang  à  boire.'}  Al- 
lufion à  Efai.  IX.  26.  &  à  Abd.  f.  10. 

f.  8.  Tourmentera]  Gr.  brûler  par  le  feu. 
Vulg.  affliger,  mot  qui  en  Latin,  lignifie  auffi 
abbatre,  &  accabler. 

Par  l'ardeur  du  feu.]  Il  fèmble  que  la  coupe 
•verfée  dans  le  Soleil  en  augmenta  extraordinai- 
lement  la  chaleur  Au  refte ,  ce  que  difent  les 
Interprètes  pour  expliquer  cet  emblème,  eft 
suffi  incertain  que  divers. 

f.  9.  Blajphemoient.]  Allufion  à  Efai.  VIII. 
ai. 

f.  10.  Ténébreux.']  Il  femble  qu'il  y  ait  ici 
une  allufion  à  Exqd.  X.  21,  22. 

De  douleur.']    Ou ,  de  dépit  &  de  rage. 
f.  11.  Tourmens.]     Gr.  travaux  .  .  .  plaies. 
Gr.  ulcères. 
il.  13.  Euphrate.J    Fleuve  de  la  Méfopota- 


mie  qui  arrofoitBabylone.    Voyez  ci-defïus  IX. 

H- 

Mis  à  fec]  Allufion  à  Jérém  LI.  52 ,  36. 
Voyez  auffi  Efai.  XI.  15,  16. 

De  l'Orient.]  Gr.  du  lever  du  Soleil.  Par 
rapport  à  l'Euphrate ,  ce  font  les  Rois  de  Mède 
&  de  Perfe. 

)L  13.  Dragon..  Bête  ..faux  Prophète.]  Vo- 
yez ci-deffus  XIII.  1 ,  11. 

Faux  Prophète.]  C'eft  la  première  fois  qu'il 
eft  fait  mention  d'un  faux  Prophète  dans  ce 
Livre.  Il  eft  fouvent  parlé  de  faux  Prophètes 
dans  les  autres  Livres  du  Nouveau  Teftament. 
Voyez  Matth.  VII.  15.  XXIV.  11.  &  les  Pa- 
rallèles. A&-  XIII.  6.  II.  Pier.  II.  1.  I.  Jean 
IV.  1  •  Les  Interprètes  s'accordent  affez  à  en- 
tendre ici  par  le  faux  Prophète  la  même  cho-. 
fe  que  la  Bête  fortant  de  la  terre,  Apoc.  XIII. 
11,  12. 

Grenouilles.]  Il  femble  qu'il  y  ait  ici  quel- 
que allufion  à  la  plaie  des  Grenouilles  de  TE- 
gypte. 

f.  14.  Ce  font.]  Gr.  car  ce  font.  Cette  par- 
ticule car  n'eft  pas  toujours  miiè  pour  rendre 
raifon  de  la  chofe,  elle  ne  fait  fouvent  que  l'ex- 
pliquer. 

Des  Efprits  de  Démons.]    C'eft-à-dire ,  que 

ce 


\ 
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te  ,  &  de  la  bouche  du  faux  Prophète,  trois  Efprits  immondes  ,  qui  rcf- 
ferabloient  à  des  grenouilles.  «4  Ce  font  des  Efprits  de  Dénions  ,  qui 
font  des  prodiges  ,  &  qui  vont  vers  les  Rois  de  la  Terre  ,  &  de  tout 
l'Univers  ,  afin  de  les  aflcmbler  pour  le  Combat  du  grand  jour  du  Dieu 
Tout  -  puiiTant.  (1!  }e  vais  venir  comme  le  voleur.  Heureux  celui  qui 
veille  &  qui  garde  foigneufement  fes  habits  ,  afin  de  n'aller  pas  nud  ,  & 
de  ne  pas  faire  voir  fa  honte.)  l6  Et  ils  les  aflèmblérent  dans  un  lieu  ap- 
pelle en  Hébreu,  Armageddon. 

!7  Le  feptième  Ange  verfa  fa  Coupe  dans  l'air  5  il  fortit  alors  une  for- 
te voix  du  Temple  ,  qui  eft  dans  le  Ciel  ,  criant  du  Trône  :  C'en  cft 
fait.  ,8  H  y  eut  en  même  tems  de  grands  éclats  de  tonnerre  ,  des  é- 
clairs  ,  &  un  fi  furieux  tremblement  de  Terre  ,  qu'il  n'y  en  a  point  eu 
de  tel  depuis  qu'il  y  a  des  hommes  dans  le  Monde.  "9  La  grande  Ville 
fut  partagée  en  trois  ;  les  Villes  des  Nations  tombèrent  ;  &  Dieu  fe  fou- 
vint  de  "la  grande  Babylone  ,  pour  lui  faire  boire  la  coupe  du  vin  de  fa 
colère  &  de  fa  vengeance.  20  Toutes  les  Iles  s'enfuirent,  &  il  ne  fe  trou- 
va 

f.  14.  Matth.  XXIV.  42.    Luc  XIII.  39.    I.  Thefi".  V.  2.    II.  Thefl".  II.  9.     II.  Pier.  III.  10.    Apoc.  II.  10. 
XIII-  13-     XVII.  14-     XIX.  19,  20.     XX.  8.  it.  i/.  Matth.  XXIV.  43.     Luc  XII.  39.     II.  Cor.  V.   3. 

I.  Theff.  V.  2.    II.  Pier.  III.    10.     Apoc.    III.    3,  4,    18.  t.   17.    Apoc.  XXI.  6.  t.  18,   19.  Efai. 

LI.    17,    22.     Jcrém.  XXV.    if.     Apoc.   IV.    ;.     VIII.   y.     XI.   13,19.    XIV.  8,  10.     XVII.  18.    XVIII.  y. 

f.  20.  Apoc.  VI.  14. 


ce  font  des  hommes  qui  ont  le  cara&ère  des 
Démons. 

Prodiges.']    Voyez  XIII.  13. 

Du  grand  Jour.]  Voyez  Efai.  XIII.  6.  A- 
mos  V.  18,  19.  Joël  III  14. 

f.  i?.  Je  vais  venir?]  Gr.  voici  je  viens. 
C'eft  le  Seigneur  qui  parle,  &  c'eft  une  paren- 
thèfe,  comme  I.  8.  &  XXII.  12,  13. 

Comme  le  voleur?]    Voyez  fur  HI.  3. 

N'aller  pas  wd.~]  Il  femble  qu'il  y  ait  ici  une 
allufion  à  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  le  Temple, 
où  un  Sacrificateur  faifoit  la  ronde  pendant  la 
nuit,  &  battoit  ceux  des  Officiers  de  la  garde, 
qu'il  y  trouvoit  endormis ,  ou  leur  bruloit  leurs 
habits. 

f.  16.  Ils.']  Les  Démons  ou  les  Efprits  im- 
purs.   D'autres ,  il,  le  rapportant  a  Dieu. 

Les.]    Les  Rois  dont  il  eft  parlé  f.  14. 

Armageddon?]  Ce  mot  lignifie  montagne  de 
carnage.  Plufieurs  croyent  qu'il  y  a  ici  une  al- 
lufion à  la  vallée  de  Mageddon  dans  la  Tribu  de 
Manaffé ,  endroit  célèbre  par  deux  adKons  mé- 
morables L'une  eft  la  défaite  de  Siféra  par 
Barac  &  Débora,  Jus.  V- 19.  L'autre  celle  de 
Jofias  par  Pharaon  Necho,  II.  Chron.XXXV. 
22.  D'autres  croyent  qu'il  y  a  une  allufion  à  la 
yallée  de  Jofaphat ,  c'eft-à-dire ,  vallée  du  juge- 
ment de  Dieu,  dont  il  eft  parlé  Joël  III.  2.  l'i- 


dée de  vallée  renfermant  néceffairement  celle 
de  montagne.  Il  faut  fe  fouvenir  que  tout  ce- 
ci eft  myftique ,  &  que  les  applications  littéra- 
les font  obfcures  &  incertaines. 

f.  17.  Dans  le  Ciel.]  Gr.  du  Ciel.  Ces  mots 
ne  font  pas  dans  un  ancien  MS.  Grec ,  ni  dans 
les  anciennes  Verfions. 

C'en  efi  fait.]  Autr.  il  a  été,  ou,  ils  ont  été. 
C'eft-à-dire,  les  ennemis  de  l'Eglife.  Voyez 
XXI.  5 , 6. 

f.  18.  Tonnerre,  éclairs.]  VoyezIV.f.  VIIL 
y.  XI.  19.    Révolution  extraordinaire. 

Tremblement  de  Terre?]     Voyez  VIIL  5.  XI. 

f.  ^9.  La  grande  Ville?]  C'eft-à-dire,  la 
Babylone  myftique,  c'eft-à-dire,  Rome. 

En  trois?]  C'eft-à-dire,  qu'elle  fut  frappée  de 
trois  fléaux.  Allufion  à  Jérém.  XV.  3.  Ezéch. 
V.  1 ,  2.  Ou ,  partagée  en  trois  fadtions  qui  la 
ruinèrent.    Voyez  XI.  13. 

Des  Nations?]  Il  femble  qu'il  faille  entendre 
par-là  les  Infidèles. 

Babylone — vin.]    Voyez  fur  XIV.  8  ,   10. 

f.  20.  Iles.]  Allufion  à  Ezéch.  XXVI. 
18. 

S'enfuirent . . .  il  ne  fe  trouva  plus.]  Il  n'eft 
pas  befoin  d'avertir  que  c'eft  ici  un  ftile  Orien- 
tal, prophétique  &  exagéré. 

Ssss  z  M»»z 
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va  plus  de  Montagnes.    a«  Il  tomba  du  Ciel  fur  les  hommes  une  gr0fle  trrêle 
comme  du  poids  d'un  talent  ;  &  les  hommes  blafphémérent  contre  Dieu    a 
caufe  du  fléau  de  la  grêle ,  parce  qu'il  étoit  extrême. 

CHAPITRE      XVII. 

Condamnation  de  la  Grande  Proftituée.  Sa  projlitution  avec  les  Rois  &  les  Habitant  de  la  Ter- 
re. Defcription  de  fort  fafte  <&  de  fa  magnificence.  Son  nom  myftérieux.  Sa  cruauté  <&  fa  fu- 
reur envers  les  Saints.  1-6.  Explication  du  myflèrè  de  la  Femme,  &  de  la  Bête.  Sept  Têtes 
Jont  fept  Montagnes  <&  fept  Rois.  Dix  Cornes  font  dix  Rois ,  qui  agijfent  d'abord  de  concert 
avec  fa  Bête,  pour  combattre  V Agneau,  qui  les  vaincra.  7-iy.  Les  Peuples  repréfentés  fous 
f  emblème  des  eaux.  La  Projtituée  haïe  &  défilée  par  les  dix  Cornes.  La  Femme  c'eft  la  gran- 
de Ville  qui  règne  fur  les  Rois  de  la  Terre.  16-18. 

*  A  Lors  un  des  fept  Anges  ,  qui  avoit  les  fept  Coupes  ,  vint  me  par- 
J\  1er  en  ces  termes  :  Venez  ,  je  vous  montrerai  la  condamnation  de 
la  Grande  Proftituée  ,  -qui  eft  aflife  fur  les  groflès  eaux.  2  Les  Rois  de 
la  Terre  le  font  proftitués  avec  elle  ,  &  les  habitans  du  Monde  fe  font 
enivrés  du   vin  de  fon  impudicité.      3  11   me   mena  donc  en  efprit  dans 

un 

t.  11.  Apoc.  VIII.  7.    XI.  19.     XVI.  9,  11.  Chat.  XVII.  t.  1.  Jà-<?m.  LI.  13.     Nah.  III.  4     Apoc 

XV.  16.         tf.  a.  Jétéra.  LI.  7.    Apoc.  XIV.  8.    XVIII.  3.         #.  3.  Apoc.  XIII.  1.    XVII.  7,8. 


Montagnes.]  PC  LXXVL  $.  Ceft  airifi  que 
l'Ecriture  marque  la  ruine  des  grands  Empires. 
Au  relie,  ceux  qui  par  la  grande  Babylone  ont 
entendu  Rome  même,  expliquent  les  Monta- 
gnes par  les  fept  Collines  de  Rome ,  &  les  Iles 
par  les  maifons  ifilées  de  Rome ,  que  les  Hifto- 
riens  Latins  ont  appelle  des  Iles,  &c  qui  étoient 
en  très  grand  nombre  à  Rome. 

t.  21.  Grêle.']  Allufion  à  Exod.IX.  18.  Jof. 
X.  it.  Efai.  XXX.  30v 

D'un  Talent.]  Exagération.  Le  talent  pe- 
foit  foixante  livres.  Les  Grecs  comparaient  au 
talent,  tout  ce  qui  étoit  pefant,  grand,  énor- 
me. 

Cha  p.  XVII.  f.  1.  Alors.]    Gr.  &. 

La  condamnation.]  Gr.  le  jugement,  ou,  la 
peine.    Voyez  Jérém.  LI.  9. 

Grande.]  Elle  eft  ainfi  appellée  principale- 
ment, parce  qu'elle  domine  fur  les  Rois  de  la 
Terre,  y.  18. 

Proftituée.]  C'eft  ainfi  que  Nahum  appelle 
l'Empire  d'Afiyrie  ou  Ninive.  Nahum  III.  4. 
Voyez,  ci-deflus  XIV.  8.  XVI.  19. 

-dffife.]  Ce  mot  emporte  domination  &  em- 
pire. 

Sur  les  grojfes  eaux.]  Autr.  Jur  plu fieurs  eaux. 


C'eft  ce  que  Jérémie  dit  de  Babylone  ,  LI.  13. 
Les  eaux  dans  le  ftile  de  l'Ecriture  font  les  Peu- 
ples.   Voyez  f.  15.  ôc  Efai.  XXVII.  12,  13. 

y.  2.  Se  font  proftitués.]  Gr.  ont  paillarde. 
Cela  s'entend  de  l'Idolâtrie.  Jérém.  III.  0  E- 
zéch.  XVI.  17.  XXIII.  37.  y' 

Du  Monde.]    Gr.  de  la  Terre. 

Du  vin.]  Voyez  Apoc.  XIV.  8. 

y.  3.  En  efprit.]  C'eft-à-dire,  en  vifion, 
comme  I.  10. 

Defert.]  Allufion  à  Efai.  XXI.  1.  où  Babel, 
eft  appellée  le  Defert  de  la  Mer. 

Une  femme.]  Voyez  y.  18. 

Une  Bête.]  Voyez  la  fuite  de  ce  Chapitre 
&  XIII.  1,2.  * 

De  couleur  d'écarlateT]  Autr.  vêtue  d'écarlate. 
Cette  couleur  eft  l'emblème  &  de  la  Dignité 
&  de  la  Cruauté  tout  enfemble. 

Pleine  de  noms  de  blafphême.]  Voyez  XIII.  1. 

Sept  têtes!]  Voyez  y.  9. 

y.  4.  De  pourpre  &  d'écarlate.]  Comme  une 
Reine,  XVIII.  7. 

D'or,  de  pierreries.]  Allufion  à  Ezéchiel  par- 
lant deTyr,  XXVI.  11 ,  13.  Aurefte,le  pa- 
rallèle que  plufieurs  Auteurs  de  la  Commu  lion 
de  Rome  ont  fait  de  l'ancienne  Rome  avec  la 

nou- 
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un  Delèrt  ,  où  je  vis  une  Femme  affile  fur  une  Bête  de  couleur  d'écar- 
late  ,  pleine  de  noms  de  blafphême  ,  qui  avoir  fept  Têtes  &  dix  Cor- 
nes. *  Cette  Femme  étoit  vêtue  de  pourpre  &  d'écarlate  ,  toute  bril- 
lante d'or  ,  de  pierreries  ,  &  de  perles  ;  &  elle  tenoit  dans  fa  main  u- 
ne  coupe  pleine  d'abominations  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  des  infamies  de  fa  pros- 
titution. s  Sur  fon  front  étoit  écrit  ce  nom  myftérieux  :  Babylone 
la  Grande,  la  mère  des  impudicite's  et  des  abo- 
minations de  la  Terre.  6  Je  vis  cette  Femme  enivrée  du  fang 
des  Saints,  &  du  fang  des  Martyrs  de  Jesus-C'£>t/?.  A  cette  vue  je  fus  faifi 
d'un  grand  étonnement. 

7  Mais  l'Ange  me  dit  :  Pourquoi  êtes  -  vous  étonné  ?  Je  vais  vous  ap- 
prendre le  myftère  de  la  Femme,  &  de  la  Bête  qui  la  porte,  &  qui  a  fept 
Têtes  &  dix  Cornes.  8  La  Bête  que  vous  avez  vue  ,  a  été,  &  n'eft 
plus.  Elle  doit  monter  de  l'Abîme  &  s'en  aller  à  la  perdition  ;  &  les 
habitans  de  la  Terre  ,  dont  les  noms  ne  font  point  écrits  dans  le  Ciel  de- 
puis la  fondation  du  Monde  ,  feront  étonnés  en  voyant  que  la  Bête ,  qui 
étoit  ,  n'eft  plus  ,  bien  qu'elle  foit.  s  En  voici  l'explication  ,  qui  dé- 
couvre beaucoup  de  fageflé.  Les  fept  Têtes  font  les  fept  Montagnes  fur 
lefquelles  la   Femme  eft  alïïfe.      I0  Ce  font  aufli  fept  Rois.      Il  y  en  a 

cinq 

$.  4.  Jérém.  LI.  7.    Apoc.  XVIII.   16.  f.   j.  H.  Theff".  II.  7.    Apoc.  XIV.  8.    XVI.  19.    XVIII.  2,  9, 

16.    XIX.  2.  ir.  6.  Apoc.  XIII.  1.     XVIII.  24.  f.  8.  Exod.  XXXII.  32.      Dan.  XII.   1.     Phil.  IV.  3. 

Apoc.  III.  j-,    IX.  11.    XI.  7.     XIII.  i,  3,  8  ,  10.     XX.  12.    XXI.  27.         t.  9.  Apoc.  XIII.   i,  18. 

nouvelle,  par  rapport  à  l'éclat  &  à  la  magnificen-  A  été.-]    Gr.  étoit. 

ce,  eft  remarquable.    Voyez,  Platine,  Vie  de  N'eft plus.']  Ceft-à-dire ,  ce  qu'elle  étoit.  Ce 

Paul  IL  Donat.  Rom.  vet.ac  nova  L.  I.  cap.  29.  qui  marque  quelque  grande  Révolution   dans 

Coupée]  Voyez,  (érém.  LI.  i.  l'Empire  dont  il  s'agit.    Comme  on  ne  doute 

D'abo?r;inations^]    Le  mot  Grec  répond  à  un  point  que  ce  ne  foit  l'Empire  Romain,  d'habiles 

mot  Hébreu  qui  fignifie  idoles  &  idolâtries.  Vo-  Interprètes  prétendent  que  le  S.  Efprit  s'eft  ex- 

yez  I.  Rois  XI.  f,  33.  conférant  l'Hébreu  avec  pliqué  fort  myftérieufement,  pour  ne  pas  irriter 

les  LXX.  cet  Empire  contre  les  Chrétiens. 

Ceft-à-dire ,  des  infamies  de  fa  proftitution^]  De  l'Abîme^]     Il  ièmble  que  ce  foit  l'Enfer. 

Il  y  a  dans  plufieurs  MSS.  Grecs ,  qui  font  les  Voyez  Apoc.  IX.  .1,  2.  XL  7. 

infamies  de-  fa  proflitution.    La  dernière  phralë  Bien  quelle  fit.']     C'eft-à-dire,  fous  une  au- 

explique  ce  que  c'eft  que  les  abominations.  tre  forme.    La  Vulgate  n'a  point  ces  mots.    Il 

f.  5.  Myftérieux^]  Gr.  Myftère.  D'habilesln-  y  a  des  MSS.  qui  ont,  elle Jera. 

terprètes  prétendent  que   ce  mot  n'eft  pas  du  if.  9.  En  voici  l'explication .]   Gr.  Ici  eft  Pet- 

nom  de  la  Bête ,  mais  qu'il  défigne,  que  le  nom  prit  aiant  fagejfe.     On   peut  traduire  aufli,  Ici 

de  la  Bête,  qui  eft  Babylone  la  grande  &c.  doit  il  faut  un  efprit  doué  d'une  grande  Jagejfe,  & 

s'expliquer  myftiquement    &  fpirituellement ,  fort  pénétrant ,  comme  XIII.  18. 

comme  XII.  8.  Sept  Montagnes^]  Les  Interprètes  conviennent 

Babylone  laGrande^  VoyezXIV. 8.XVI.19.  allez,  que  c'eft-là  l'emblème  de  Rome, que  les 

Des  impudicités~\  Autr.  des  impudiques.  Hiftoriens  &  les  Poètes  ont  appellée  la  Ville  à 


à-dire ,  je  vais  vous  donner  l'explication  du  myf-  Le  il.  18.  de  ce  Chap    ne  loufrre  pas  qu'on 

tère,  comme  I.  20.  doute  de  cette  application. 

i/.  8.  g#e  vous  avez  vue."]    Autr.  que  vous  f.  io,  11.  Comme  l'explication  de  l'énigme 

voyez.  Ssss  3                            n'eft 
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cinq  de  tombés  j  il  en  refte  encore  un  ;  l'autre  n'eft  pas  encore  venu  & 
quand  il  viendra,  il  ne  demeurera  pas  longtems.  ll  La  Bête  qui  étoit  '  & 
qui  n'eft  plus  ,  eft  elle  -  même  le  huitième,  &  elle  vient  des  fept  ,  &  ci. 
le  s'en  va  à  la  perdition.  1Z  Les  dix  Cornes  que  vous  avez  vues  font  dix 
Rois  qui  ne  font  point  encore  entrés  dans  leur  Règne  ,  mais  ils  recevront 
comme  Rois  pour  une  heure  la  puiflànce  avec  la  Bête.  '3  Ils  ont  un  mê- 
me delTein  ,  ôc  ils  donneront  à  la  Bête  leur  autorité  &  leur  puiflànce. 
ï*  Ils  combattront  contre  l'Agneau,  maïs  l'Agneau  les  vaincra,  parce  qu'il 
eft  le  Seigneur  des  Seigneurs,  le  Roi  des  Rois  5  &  avec  lui  'vaincront  les  Ap- 
pelles ,  les  Elus ,  les  Fidèles. 

l*  Puis  l'Ange  me  dit  :  Les  eaux  que  vous  avez  vues,  fur  lefquelles  la  Pros- 
tituée a  fon  Siège,  font  les  Peuples,  les  Multitudes,  les  Nations,  &  les  Lan- 
gues. l6  Les  dix  Cornes  que  vous  avez  vues  fur  la  Bête,  haïront  la  Proftituée, 
la  défoleront,  la  dépouilleront,  dévoreront  fa  chair,  &  la  confumeront  dans 
les  flammes.  tf  Car  Dieu  leur  avoir  mis  au  cœur  d'exécuter  fes  defleins,  en 
agiflànt  enfemble  de  concert,  &  en  donnant  leur  Royaume  à  la  Bête,  jufqua 
ce  que  les  Oracles  de  Dieu  fuflent  accomplis.  l8  A  l'égard  de  la  Femme 
que  vous  avez  vue  ,  c'eft  la  grande  Ville  qui  règne  iiir  les  Rois  de  la 
Terre. 

CHA- 


f.  12.  Dan.  VII.  ao.    Apoc.  XIII.   i. 
Apoc.  XVI.  14.    XVIII.  8.    XIX.  16. 
XVI.  15. 


Jp-.  14.  Deuc.   X.    17. 
17.  Eiai.  VIII.  7. 


Pf.  II.  8.    Dan.  VII.  27. 
f.  16.  Apoc.  XVIII.  8. 


Tim.  VI.  ij\ 
Jf.  18.  Apoc. 


n'eft  pas  moins  obfcure  que  l'énigme  même,  les 
Interprètes  fe  trouvent  ici  fort  partagés.  Tout 
ce  qu'on  peut  prétendre  ici,  c'eft  l'intelligence 
du  fens  littéral ,  qui  même  eft  fort  difficile. 

il.  10.  Tombés^  C'eft-à-dire,  ou,  qu'ils  font 
morts  :  ou ,  qu'ils  ont  été  tués  :  ou ,  qu'ils  ont 
difparu,  s'il  s'agit  de  perfonnes;  ou,  qu'ils  ne 
fubfiftent  plus,  s'il  s'agit  de  formes  de  Gouver- 
nement ,  comme  quelques-uns  l'entendent. 

3}-.  11.  Elle  vient  des  fept?]  Gr.  elle  eft  des 
fept,  comme  auffi  plufieurs  ont  traduit.  C'eft- 
à-dire,  qu'elle  eft  du  même  ordre  &  du  même 
caractère,  ou  qu'elle  en  tire  fon  origine. 

S'en  va  à  la  perdition.]  Autr.  tend  àja  rui- 
ne. 

f.  12.  Ils  recevront  pour  une  heure.]  Autr. 
ils  n' '  auront  puijfance  ,  comme  Rois,  que  pour  une 
heure. 

Pour  une  heure. ~]    C'eft  la  lettre,  c'eft-à-dire, 

four  peu  de  tems,  comme  Matth.  XXVI.  40. 
)'autres  l'expliquent  par ,  en  même  tems ,  com- 
me la  Vulgate.  Voyez,  ci-deffous  XVIII.  8. 

Avec  la  BéteT]  Autr.  après.  Il  y  en  a  qui 
joignent  ces  paroles  avec  le  f.  fuivant. 

f.  13.  Ils  ont  un  même  deffein.]  Autr.  fentï- 
vienty  efprit.    C'eft-à-dire,  ou  qu'ils  agiffentde 


concert  :  ou  que,  fans  agir  de  concert,  ils  font 
la  même  choie. 

f.  14.  Seigneur  des  Seigneurs.!  Voyez  lùr 
XIX.  16. 

Avec  lui  vaincront .]    Autr.  avec  lut  font. 

Appelles?]  Par  une  grâce  efficace  à  la  glo- 
rieufe  dignité  d'enfans  de  Dieu.  C'eft  un  titre 
que  les  Apôtres  donnent  fouvent  aux  Chrétiens. 
Rom.  I.  7. 

Elus."]  L'élection  renferme- un  amour  fingu- 
Her.  C'eft  le  titre  que  portoit  le  peuple  d'Ifrael, 
Efai.XLIII.  20.  XLV.4. 

Fidèles^  Ce  ne  font  pas  feulement  les  croyans, 
mais  ceux  dont  la  foi  a  été  éprouvée  par  la 
perfévérance. 

if.  15.  Les  Peuples  ....  les.]  Voyez  V.  9. 
VII.  9. 

Multitudes.]  Ce  mot  n'eft  point  dans  la  Vul- 
gate. Quelques-uns  entendent  par-là  un  ramas 
de  toute  forte  de  gens.  D'aunes,  des  peuples 
libres. 

f.  16.  Haïront.']  Leur  amour  fe  convertira 
en  haine.  Il  paroît  par  XVIII.  8.  qu'il  ne  faut 
pas  entendre  ceci  de  tous  ces  Rois ,  mais  feule- 
ment de  quelques-uns,  félon  le  ftile  de  l'Ecri- 
ture.   Voyez,  la  note  fur  Matth.  XXVI.  8. 

De- 
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Chapitre    xviii. 


Chute  de  Babylone  annoncée  &  décrite.  Jlaifon  de  (a  condamnation.  1-3.  Ordre  d'en  fortir  &  de 
lui  rendre  la  pareille .  Son  infolence  <&  fa  cruauté  dans  la  profpérité.  Détail  des  Jugement  exer- 
cés Jur  elle.  4-8.  Lamentation  des  Rois  &  des  Marchands  de  la  Terre  Jur  Babylone.  Détail 
des  richejfes  qu'on  y  portait  de  toutes  parts.  9-19.  Triomphe  de  VEglife  Jur  la  Terre  &  dans  le 
Ciel  à  cette  occafon.  20.  Un  Ange  conf.rme  la  chute  de  Babel  par  l'emblème  d'une  pierre  jettée 
dans  la  Mer.  Sa  ruine  fans  rejfource.  Ses  impoftures  &  fa  cruauté  envers  les  Saints  enfo?n  la 
eau  je.  2  1-24. 

1  A  Pre's  cela  je  vis  un  ^  Ange  qui  defeendoit  du  Ciel  avec  une  gran- 
/-\    de   puiflànce  ,    &  l'éclat  de    là    air.»*»   fi>   *i»m**a\*   r.™    i„    t»....„ 


gloire  fe   répandit   fur    la   Terre. 

Elle  eft  tombée  ,    Elle  eft   tom- 

des  Démons  , 

la  retraite  de  tous  ces  Oifcaux  impurs  , 


~ÎI~cria  d'une  voix  forte  &  terrible 
bée  ,    la  Grande  Babylone  :    Elle  eft  devenue  la  demeure 
la  piïfqri  de  tout  Efprit  impur  , 

dont  on  a   horreur  :      s  parce  qu'elle    a   fait  boire  à  toutes  les  Nations 
du  vin   empoifonné   de  fa  Proftitution.      Les  Rois  de  la  Terre  fe  font 

profti- 


Chap.  XVIII.  $■  ».  Ez<;cb.  XLIII.  ai  f.  2.  Efai.  XIII.    19,  11. 

14.     Jéfém.   L.  I,  9,  23,   39,  4f.      LI.  3.  37>    Bar-  IV-   i%\    AP«-  XIV. 


rém.  LI.  7.     Apoc.  XIV.  8.    XVII.  2. 

Dévoreront  fa  chair. .]  Expreffion  figurée,  pour 
marquer  un  grand  acharnement  contre  quel- 
qu'un, job  XIX.  22.  ■      ' 

Confumeront  dans  les  flammes^]  Gr.  brûleront. 
Voyez  XVIII.  8. 

f.  17.  Leur  avoit  mis.]  Gr.  leur  a  mis. 
Voyez  fur  \ef.  13. 

Ses  dejfeinsî]  Ce  font  apparemment  les  def- 
feins de  la  Bête,  f-  !■$■  Ce  qui  fe  peut  aufli 
rapporter  dans,  un  bon  iens  aux  deffeins  de  Dieu, 
qui  iè  fert  des  mauvais  deffeins  des  hommes 
pour  exécuter  fes  juftes  deffeins. 

Enjemble  de  concert  ]  Gr.  en  faifant  le  même 
trajet ,  ou,  en  Juivant  le  même  plan.  Au  relie, 
ces  mots  manquent  dans  le  MS.  d'Alexandrie 
&  dans  la  Vulgatc. 

Les  Oracles.']  Gr.  les  paroles.  Autr.  les  œu- 
vres. 

f.  18.  La  grande  Fille.']  C'eft  Babylone  à 
la  lettre.  Dan.  IV.  30.  &  Rome  myfliquement, 
du  confentement  unanime  des  Interprètes. 

Chap.  XVIII-  f-  I.  Une  granae  puijfance.] 
Il  paroît  par  les  paroles  fuivantes,  que  l'éclat 
dont  l'Ange  refplendiffoit,défignoit  fa  puiffance, 
ou  plutôt  celle  de  Dieu. 

L 'éclat  de  fa  gloire^]    Gr.  Amplement,  la 


XIV.  23.     XXI.  9.    XXXIV.  ir. 
#.  3.  Efai.  XLVII.  iy.    ]é- 


Terre  fut  illuminée  de  fa  gloire.  Dans  le  ftile 
des  Ecrivains  facrés,  lagloire  fe  prend  pour  une 
lumière  éclatante.  Allulion  à  Ezéch.  XLIII.  2. 

f.  2.  Terrible.]  Gr.  z7  crioit  avec  force  d'une 
grande  voix. 

Elle  eft  tombée^  Voyez  XIV.  8.  Efai.  XXL 
9.  Jérém.  LI.  8.  Cette  répétition  marque  la 
grandeur  &  la  certitude  de  l'événement. 

La  demeure , . .  la  prifon  ...la  retraite^.  Allu- 
fion  à  Efai.  XIII.  21.  XXXIV.  prédiiant  la 
ruine  de  Babel  &  d'Edom. 

Des  Démons.]  C'eft  ainlî  que  les  LXX.  ont 
rendu  le  terme  de  boucs  employé  dans  l'Hébreu 
Efai.  XIII.  21.  Au  refte,ce  terme  Démont 
exprime  bien  la  défolat ion,  félon  l'opinion  com- 
mune des  Juifs,  qui  difoient  que  les  Démons 
règnoient  dans  les  vaftes  Deferts.  Matth.  XI L 
43.  Marc  V.  4. 

Tout  'Efprit  impure]  Ceft  la  même  chofe  que 
Démons.  Voyez  Luc  IV.  33,  36. 

Impurs . . .  horreur.]  Ce  font  les  oifèaux  qu'on 
appelle  de  mauvais  augure,  comme  les  Chat- 
huans.  Il  peut  auiîi  y  avoir  ici  une  allusion  aux 
oifeaux  défendus  par  la  Loi. 

f .  3.  Empoifomié.]  Autr. furieux.  Voyez  fur 
XIV.  9. 

.     Jilar- 
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proftitués  avec  elle  ,  &  les  Marchands  de  la  Terre  fe  font  enrichis  de  l'ex- 
cès de  fon  luxe.  +  J'entendis  en  même  tems  une  autre  voix  du  Qel  qui 
difoit  :  Sortez  de  Babylone  ,  mon  Peuple  ,  de  peur  que  devenant  com- 
plices de  fes  crimes  ,  vous  n'ayez  part  à  fes  plaies,  s  Car  fes  crimes  font 
montés  jufquau  Ciel  ,  &  Dieu  sert  fouvenu  de  fes  iniquités.  6  Rendez- 
lui  la  pareille  ,  «3c  même  le  double  de  ce  qu'elle  vous  a  fait  :  verlèz  -  lui 
au  double  dans  la  coupe  ,  où  elle  vous  a  fait  boire.  ^  Faites  -  lui  fouf. 
frir  des  fupplices  ,  &  donnez  -  lui  des  fujets  de  deuil  ,  à  proportion  de 
ce  qu'elle  s'eft  glorifiée  ,  &  qu'elle  a  été  infolente  dans  fa  profperité.  Car 
elle  dit  en  elle  -  même  :  Je  fuis  Reine  ,  je  ne  fuis  point  veuve  ,  &  Je 
deuil  m'eft:  inconnu.  8  C'eft:  pour  cela  que  fes  plaies  fondront  fur  elle  tout 
en  un  jour  ,  la  mort  ,  le  deuil  ,  la  famine.  Enfin  elle  fera  confumée 
par  le  feu  ,  parce  que  le  Seigneur  qui  la  juge  eft  le  Dieu  Fort.  9  Les 
Rois  de  la  Terre  qui  ont  été  complices  de  la  proftitution  &  de  fon  arro- 

gan- 

#.  4.  Gen.  XIX.  12.     Ëfai.  XLVIII.  20.     LU.  il.    Jéïém.  L.  8.     LI.  6,  45-.     Zach.  II.  7,     n.  Cor.  VI  17 
ir.  s-  Gen.  XVIII.  ao.     J<?r.  LI.  9.    Jon.  I.  a.    Apoc.  XVI.  19.  t.  6.  Pf.  CXXXVII.  8.    Jér.  L.   Ij/zo! 

LI.  24,  49.  II.  Tim.  IV.  14.  Apoc.  XIV.  lo.  f.  7.  Efai.  XLVII.  8.  Soph.  II.  iy.  J-.  8.  Efai.  XLVIl' 
$.  Jér.  LI.  6.  II.  Theff.  II.  8.  Apoc.  XVII.  16.  f.  S-  Ez.éch.  XXVI.  16.  XXVII.  30.  IV.  Efd.  XV  4/ 
Apoc.  XVII.  a.    XVIII.  3,  18.  >' 


Marchands.']  Cela  fe  peut  entendre  propre- 
ment des  Marchands  qui  fournifïènt  au  luxe, 
comme  f.  1 1 ,  12.  Métaphoriquement  des  im- 
pofteurs,  qui  trafiquent  des  âmes,  #.13.  &des 
Grands  de  la  Terre,  qui  vendent  le  monde  pour 
fatisfaire  les  paffions  des  Tyrans,  y.  23. 

12 excès  de  fin  luxe.]  Gr.  de  la  puiffance  de 
fin  luxe.  On  peut  l'entendre,  ou  du  luxe  mê- 
me ,  ou  des  richefles  qui  fervent  au  luxe. 

y.  4.  Sortez^  Allufion  à  Efai.  XLVIII. 
20.  Jérém.  L.  8.  LI.  6,  45. 

De  Bahjrlone.il    Gr.  firtez-en.    Voyez  f.  2. 

Complices.]  Gr.  de  peur  que  vous  n'ayez,  fart. 
Voyez,  Ephéf.  V.  11.  où  le  même  mot  eft  em- 
ployé. 

y.  5.  Montés^]  Gr.  l'ont  fuivi.  Allufion  à 
Gen.  XVII.  20.  &  Jon.  I.  2.  C'eft -à -dire, 
qu'entailànt  crime  fur  crime,  elle  s'eft  mife  im- 
médiatement fous  la  foudre  du  Ciel. 

S'eft  fouvenu .]  C'eft  une  façon  de  parler  hu- 
maine ,  pour  dire  que  le  tems  de  la  vengeance 
de  Dieu  eft  arrivé.  XVII.  17.  Le  tems  de  la 
patience  de  Dieu  paraît  un  oubli. 

il.  6.  La  pareille^]  Gr.  rendez-lui  comme  elle 
•vous  a  rendu.    Allufion  à  Jérém.  V.  29. 

Le  double.]  Allufion  à  Jérém.  XVI.  18.  Au 
refte  il  faut  fe  fouvenir  ici,  1.  que  c'eft  une  pro- 
phétie, &  qu'il  s'agit  moins  de  ce  qu'on  doit 
faire ,  que  de  ce  qui  doit  arriver  :  2.  qu'il  s'agit 
non  de  jugemens  particuliers,  mais  des  juge- 
mens  de  Dieu  même. 
De  ce  qu'elle  vous  a  fait.]   Gr.  défis  œuvres. 


C'eft-à-dire,  de  fa  conduite  à  votre  égard. 

Verfez-lui.]     Gr.  mêlez,  ou,  mixtionnez-lui. 

Coupe.]  Autr.  Calice.  Voyez  XIV.  10.  XVI 
19.  ôcMatth.XX.  22. 

t}  7.  Infilente  dans  fa  profpérité.]  C'eft  le 
vrai  fens  du  mot  (Ireeniatu  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  ce  feul  endroit  de  l'Ecriture  &  au  y.  9.  Le 
nom  d'où  ce  verbe  a  été  tiré  eft  employé  IL 
Rois  XIX.  28.  par  les  LXX.  pour  exprimer  le" 
mot  Hébreu  qui  fignifie,  infolence,  prolpérité 
pleine  d'audace  &  de  fafte. 

Elle  dit.]    Autr.  elle  difoit. 

Je  fuis.]  Gr.  jeftedsyjefuisafftfe,  c'eft-à- 
dire,  fur  un  Trône. 

Reine.]  Allufion  à  Efai.  XLVII.  7 ,  8  & 
Soph.  II.  1?.  ' 

Je  ne  fuis  point  veuve.]  Autr.  je  ne  ferai  .  .  . 
La  veuve  marque  dans  l'Écriture  l'affliction  & 
l'abandon.    Voyez  Jérém.  Lam.  I.  1. 

Le  deuil  m'eft  inconnue]  Gr.  je  ne  vois    ou 
je  ne  verrai  point  de  deuil.   Par  le  deuil  il  faut 
entendre  quelque  genre  de   calamité   que  ce 
foit. 
(  y.  8.  Ses  plaies.]    Les  plaies  qu'elle  s'eft  atti- 
res. 

Tout  en  un  jour.]  C'eft-à-dire,  coup  fur 
coup. 

La  mort.]  ^  C'eft  la  pefte ,  comme  elle  eft 
fouvent  appellée  par  les  Auteurs  facrés  &  profa- 
nes. Voyez  ci-deflus  VI.  8.  conféré  avecMatth. 
XXIV.  7.  On  peut  auiîi  traduire  la  mortalité, 
qui  vient  de  contagion  s  ordinairement  fuivie 

de 
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gance  ,    au  milieu  des  délices  ,    la  pleureront 


&  fe  frapperont  la  poitri- 
ne en  voyant  la  fumée  de  fon  embrafement.  ,0  Epouvantés  de  fon  fup- 
plice  ,  ils  fe  tiendront  loin  &  s'écrieront  :  Hélas  !  Hélas  !  O  toi  la 
Grande  Ville  ,  Babylone  ,  Ville  fi  puiffante  ,  comment  ta  ruine  eft  -  el- 
le arrivée  en  un  moment  ?  "  Les  Marchands  de  la  Terre  pleureront 
auffi  ,  &  fè  lamenteront  à  fon  fujet  ,  parce  que  perfonne  n'achètera  plus 
leurs  marchandifes  ;  "  favoir  ,  leurs  marchandifes  d'or  &  d'argent  ,  dc$ 
pierreries  ,  des  perles  ,  du  fin  lin  ,  de  la  pourpre  ,  de  la  foie  ,  de  l'é- 
cariate  ,  de  toute  forte  de  bois  odoriférant  ,  des  vafes  d'yvoire  ,  &  de 
bois  précieux  >  de  l'airain  ,  du  fer  &  du  marbre  ,  '3  du  cinnamome 
des  parfums  ,  des  eflènees  ,  de  l'encens  ,  du  vin 
de  farine,  du  bled,  des  bêtes  de  charge,   des  brebis, 

riots  ,  des  corps  &  des  âmes  d'hommes.  «+  Les  fruits  dont  tu  fatfois  tes 
délices  t'ont  quitté,  toute  délicatelfe  &  toute  magnificence  eft  perdue  pour 
toi.      Tu  ne  recouvreras  jamais  rien  de  tout  cela,      «i  Les  Matchands  de 

tou- 


de  l'huile  ,  de  la  fleur 
des  chevaux,   des  cha- 


39 


f.  10.  Efiii.  XXI.  9.    Jet.  LI.  8.    Apoe.  XIV.  8.        t.  u.  Et&h.  XXVII.  17,35. 
Ezéch.  XXVII.  13.         t.  14»  Apoc.  XII.  8.    XVI.  20. 


t.iï.  Gen.  XXXIV. 


de  la  famine. 

Par  le  feu.]  Allufipn  à  Efai.  XXXIV.  10. 
L'ancien  Paraphrafte  Chaldaïque  a  appliqué 
nommément  cette  Prophétie  d'Efaïe  à  Rome, 
auffi-bien  que  quelques  Dodeurs  Juifs. 

Qui  la  juge]    Autr.  qui  la  jugera. . 

f.  9.  La  pleureront.']  Voyez,  fur  XVII.  7. 
c'eft-à-dire,  quelques-uns  d'entre  eux. 

De  Jim  embrafement]  Voyez,  Efai.  XXXIV. 
xo. 

f.  10.  Loin]  Voyez,  ci-deflous  15 ,  17.  La 
crainte  éloigne  les  amis  dans  l'adverfité. 

Hélas]  Voyez,  à  peu  près  les  mêmes  plaintes 
fur  Tyr,Ez.écn.  XXVII.  31. 

Puijfante]  Gr.  forte.  C'eft  la  fignification  du 
mot  Rome. 

Ta  ruine]  Gr.  ton  jugement. 

En  un  moment]  Gr.  en  une  heure.  Tout  d'un 

coup. 

f.  11.  Marchands.]  Voyez,  ci-deffus  if.  3. 

Marchandifes.']  Voyez,  tout  le  Chap.  XXVII. 
d'Eiéchiel.  .  ' 

Or..-  argent . . .  pierreries.]  Voyez  A  Vil.  4. 
&  ci-deffous  f.  16.  _''      •    ,        ,      . 

ir.  12.  Bois  odoriférant]  Gr.  bois  de  Thye. 
Quelques-uns  croyent  que  c'eft  du  bois  de  ci- 
tron. D'autres,  de  cèdre.  Cela  eft  indifférent. 
On  en  faifoit  des  tables  ÔC  d'autres  ouvrages. 
Voyez.  Pline  L.  XIII.  Ch.  15.  C'eft  pourquoi 
le  Manufcrit  d'Alexandrie  porte,  Vaijfeau  ou 
jneubk  de  Thye. 

Vafes]  Le  mot  Grec  peut  fignifier  auffi  toute 
TomïII. 


forte  d'ameublement,  &  d'ouvrages. 

Bois  précieux.]  Le  Manufcrit  d'Alexandrie, 
pierre  précieufe. 

y.  13.  Cinnamome]  Il  y  en  a  qui  croyent 
que  c'eft  la  même  chofe  que  la  canelle.  Vo- 
yez. Exod.  XXX.  23.  Prov.  VII.  17.  Canr. 
IV.  14. 

Des  bêtes  de  charge.]  C'eft  ainfi  que  l'a  en- 
tendu l'Interprète  Latin.  D'autres  l'entendent 
de  toute  forte  de  bêtes  à  quatre  pieds  que  l'on 
fert  fur  la  table,  comme  le  fanglier. 

Chariots.]  Le  mot  Grec  marque  une  efpèce 
de  caroffe  ou  dechaifè  dont  fe  fervoient  les  per- 
fonnes  de  diftinétion. 

Des  corps  &  des  âmes  £  hommes]  On  a  con- 
fervé  les  propres  termes  de  l'Original,  parce 
qu'ils  font  expliqués  différemment.  Par  les 
eorps,  quelques-uns  entendent  des  perfonnes  li- 
bres, des  gens  qui  étant  maitres  de  leur  corps, 
en  faifoient  un  négoce  infâme.  Les  âmes  font 
auffi  des  perfonnes,  mais  des  Efclaves  que  l'on 
vendoit,  comme  on  l'explique  Ezéch  XXVII. 

f.  14.  Les  fruits  dont  tu ]  Gr.  les  fruits 

£  automne  dejirables  de  ton  ame.  Au  refte,  on 
croît  qu'il  y  a  ici  une  tranfpofition ,  &  que  ce 
if.  doit  fuivre  le  23.  où  Babylone  eft  apoftro- 
phée  comme  ici. 

Dé/icatejfe . . .  magnificence.]  L'un  regarde  la 
table,  l'autre  les  habits  &  les  ameublemens.  _ 

ir.  15.  Les  Marchands.]  Tout  ceci  eft  imité 
d'Ezécn.  XXVII.  27-33. 

Tttt  Avet 
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toutes  ces  choies  ,    qui   s'çtoient  enrichis  avec  die  ,    fe  tiendront  loin 
f&r  la  frayeur  de  fes  tourmens  ,    &  diront  en  pleurant  ôc  en  fe  lamen- 
tant :      t6  Hélas  !    Hélas  !    Cette   Grande   Ville  qui  étoit  vêtue  de  fii> 
lia  ,    de  pourpre  &  decarlate  ,    parée  d'or  ,    de  pierreries  ,    de  pcrlçs> 
comment  a-it-ç.lle  perdu  en  un  moment  toutes  fes  richdlês  1      l7  Dernè- 
«ne  tous  ks  Pilotes  ,    ceux  qui  font  iiir  les  navires  ,    les  mariniers  ,    & 
tous -ceux  qui  trafiquent  fur  la  M£r,fè  tiendront  loin  d'elle  ,     l8  &  s'é- 
crieront ,    en  voyant  la  ruinée  de  ion  embrafement  :    Quelle  Ville  éga- 
la jamais  cette  Grande   Ville  ?      *?  Se  mettant  de  la  poullière  fur  la  tê- 
te ,    ils  crieront  en  pleurant  &   en  fanglotant  :    Hélas  !    Hélas  !    Com- 
ment cette  Grande  Ville  ,    qui  avoir  enrichi  de   fes  tréfors   tous  ceux 
qui  trafiquoient  fur   Mer  ,    a -t- elle   été  réduite   en    delêrt  en    un   in- 
ftant  1      a0  O  Ciel ,    réjouïïTez  -  vous  de  fa  ruine  j    &  vous  ,    Saints  A- 
pôtres  &  Prophètes  ,    réjotiiffez,  -  vom  aufi  ,    parce  que  par  ion  fupplice 
pieu  a  tiré  vengeance  des  maux  quelle  vous  a  faits.      1I  Alors  un  Ange 
robufte  leva  une  pierre  grande  comme  une  meule,  &  la  jetta  dans  la  Mer> 
en  difant  :    Ainfi  fera  précipitée  Babylone  ,    cette  Grande  Ville  ,    &  el- 
le ne  fe   trouvera  plus.      "  On  n'entendra  plus  chez  toi  ni  Joueurs  de 
harpe  ,    ni  Muliciens  ,    ni  Joueurs    de  flûte  &  de  trompette.      11  ne  s'y 
trouvera  plus  aucun  Artifan  ,    de  quelque  métier  que  ce  foit  ;    &  on  n'y 
entendra  plus  le  bruit  de  la  meule.      23  On  n'y  verra  plus  la  clarté  des, 

lan> 

#.  1.6.  Apoc.  XVI'I.  4.  f.  17.  E&i.  XXIII.  14.    E?éch.  XXVII.  19.         t.  18.  Erai.  XXXIV.  10.     Apoc,. 

Xfl'l.  4.    XVIII.  9.         t-  19-  J°C  VII.  6.     I.  Sam.  IV.  12.    II.  Sam.  XIII.  19.    Néh.  IX.  1.    Job  II.  12.    £. 
zéch.  XXVII.  je.  #.  20.  Efai.  XLIV.  23.     XLIX.   13.     Jér.  LI.  48.    Apoc.  XIX.  2.  t.  21.  ]ér.  LL 

É4      Apoc.  XII.  8.    XVI.  20.  f.  22.  Efai.  XXIV.  8.     Jér.  VII.  34.    XVI.  9-     XXV.  10.     Ezéch.  XXVI. 

13.         $.  23.  Efai.  XXIII.  8.     Jérém.  VII.  34.    XVI.  9.    XXV.  le.    Apoc.  XVII.  2. 

Avec  elle]    Avec  Babylone.    Cela  le  rap-  De  fes  Tréfors.]    Autr.  par  p  magnificence. 

porte  aux  f.  10,  n ,  12.  éc  13.  C'efl>à-dire,  qu'il  y  avoir,  beaucoup  de  luxe,  & 

f.  16.  Hélas!  Hélas.]    Autr.  quel  malheur*,  beaucoup  d'argent  pour  le  fàrisfaire;  ce  qui  en- 

Cette  grande  Ville .]    Gr.  la  Ville  la  grande,  riebifloit  les  Négocians. 

La  Ville,  pour  fes  habitans.  f.  zo.  O  Ciel.]    C'eft-à-dire,  les  habitans  éi 

En  un  moment  ]    Autr.  tout- à- coup.  Ciel,  comme  XII.  12.  &  principalement  les 

Ses  richeffes]    Sa  fplendeur.  Martyrs. 

it.  17.  De  même.]    Gr.  ejf.  Sa  ruine]    Gr./ur  elle.    Voyez  Jérém.  O. 

Ceux  qut  font  fur  les  rtavires.]  Autr.  ceux  qui  48. 

voyagent  dans  ces  lieux-làyCOmtne  portent  quel-  Saints  Apôtres.']    Il  y  a  des  MSS.  qui  por- 

ques  Manuferits.  tent  les  Anges ,  les  Apôtres.  D'autr.  tes  Saints. 

Trafiquent  fur  la  mer.']    Autr.  qui  exercent  la  les  Apôtres, 

marine.  Tar  Jon  Jùppkce  Dieu  a  tiré  vengeance.]    Gr. 

Se  tiendront."]  Gr.fe  tiennent^  ou,  fe  font  te-  Dieu  a  pigé  votre  jugement  d'elle. 

mis.  f-  2.1.  Meule.]    Voyez  Marc  IX.  42. 

jr.  18.  La  fumée.]    Le  Martufcr.  d'Al.  &  la  Précipitée.]    Gi.jettee  avec  impétuofité.  Vo- 


Vulgate,  le  lieu.  yez  jérem.  LI.  63,64.  Zachar.XII.  3.  Néhém. 

Quelle  Ville  égala]    Voyez  Ezéch.  XX VII.  IX.  11.    Ce  qui  marque  une  ruine  entière  & 

^2.  fans  retour. 

'  f.  19.  De  la  pouffière.]    Cétoit  le  fymbole  f.  22.  Ce  verfet  eft  une  allufion  à  Jérém» 

d'un  grand  deuil  parmi  les  Orientaux.    Voyez  VIL  34.  XVI.  9.  Ezéch.  XXXVL  14. 

Job  II.  12.  Jétém.  XXV.  34-  E&éch.  XXVIi  f.  23..  Voix  de  l'Epoux  &  de  l'Epoufe]    Les' 
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lampes ,  &  la  voix  de  l'Epoux  &  de  l'Epoufe  ne  s'y  fera  plus  entendre.  Car 
tes  Marchands  étoient  les  Grands  de  la  Terre,  &  toutes  les  Nations  de  la  Ter- 
re avoient  été  féduites  par  tes  enchantemens.  *+  C'eft  dans  cette  même  Vil- 
le que  s'eft  trouvé  le  fang  des  Prophètes  &  des  Saints ,  &  le  fang  de  tous  ceux- 
qui  ont  été  tués  fur  la  Terre. 

CHAPITRE     XIX. 

Divers  hymnes  chantés  dans  le  Ciel  à  la  gloire  de  Dieu  fur  la  chute  de  Babylone.  Noces  de  FA- 
gneau.  Ornement  de  l'Epoufe.  i  -  8.  Ordre  a  S.  Jean  décrire.  S.  Jean  veut  adorer  l'Ange. 
L'Ange  l'en  empêche.  9,10.  Le  Ciel  ouvert.  Cheval  blanc.  Defeription  de  celui  qui  le  monte. 
Son  nom  e/l  le  Roi  des  Rois.  11-16.  Ange  dans  le  Soleil.  Oifeaux  invités  à  manger  la  chair  det 
ennemis  de  PEglifè.  17-19-  Combat  de  la  Bête  &  de  fes  adhérêns  contre  celui  qui  efl  monté  fur 
le  cheval  blanc.  La  Bête  efiprife  avec  le  faux  Prophète  <&  leurs  adorateurs.  Ils  font  tous  jet- 
tes vifs  dans  l'étang  de  feu  &  de  fouphre.    Le  refte  efi  tué  &  dévoré  par  les  oifeaux.  20,  21. 

*  A  Pre1  s  cela  j'entendis  dans  le  Ciel  comme  une  forte  voix  d'une 
/\  grande  multitude,  qui  difoit  :  Allé  lui  a,  Salut,  gloire,  hon- 
neur, puiflance  à  notre  Dieu  ;  l  parce  que  fes  Jugetnens  font  jufies  5c 
véritables  ;  qu'il  a  jugé  la  Grande  Proftituée ,  qui  avoit  corrompu  la  Ter- 
re par  fon  impudicité  ;  &  qu'il  a  vengé  le  fang  de  fes  ferviteurs,  qu'el- 
le a  répandu  de  fes  propres  mains.      î  Cette  multitude  dit  une  féconde 

fois: 

f.  14..  ]ér.  LI.  57,  49.    Apoc.  XVII.  S.         Cha».  XIX-  *•  *■  AP°C'  lv-  "•    VII.  lo.     XII.  10.       *m. 
Dmt.  XXXII.  43-   IV.  Efd.  XV.  9.     Apoc  XV.  3.    XVI.  7.    XVIII.  ao.  t.  3.   Efai.  XXXIV.  10.    Apoc 

XIV.  11.    XVIII.  9,  18. 


chanfbns  nuptiales  &  les  épithalames.  Jérém. 
XXV.  10. 

Cari]  Autr.  parce  que.  On  peut  regarder 
ces  paroles  comme  une  defeription  du  luxe ,  ou 
comme  la  caufe  des  jugemens  de  Dieu  fur  Ba- 
bel. 

Les  Grands  de  la  Terre]  C'eft-à-dire,  qu'ils 
vivoient  en  Prince;,  comme  Efai.  XX Ul.  8. 
ou ,  fi  l'on  prend  le  mot  de  Marchands  méta- 
phoriquement,  cela  veut  dire  que  les  Grands 
y'enrichiffoient  &  faifoient  leur  cour  à  Babylo- 
ne, aux  dépens  de  tout  le  monde. 

Enthantemens.]  Autr.  empoifànnemens.  Gr. 
pharmacie ,  mot  employé  dans  les  LXX.  pour 
exprimer  l'idolâtrie'  de  Babylone.  C'eft  le  vin 
empoifonné  de  XIV.  iS. 

f.  24.  Alhifion  à  Jérém.  LI.  35,  49. 

Tués.]  C'eft-à-dire,  que  les  perlëcuteurs  ont 
fait- mourir.  Allufionà  Matth.XXIIT.35.  C'eft 
une  exagération.  C'eft-à-dire,  que  cette  Ville 
avoit  non  feulement  imité ,  mais  encore  furpaf- 
fé  tous  les  perfécuteurs  en  cruauté. 


Chap.  XIX.  f.  1.  Grande  multitude.]  Vo- 
yez ci-deffus  VII.  9,  10,  n. 

Alléluia.]  Mot  Hébreu  qui  fignifie  louez,  le 
Seigneur ,  &  qui  eft  fouvent  employé  dans  le» 
Pfeaumes,  principalement  lorsque  Dieu  déli- 
vre fon  peuple  de  fes  ennemis,  comme  PC. 
CIV.  35.  ou  lorsqu'on  célébrait  la  mémoire  de 
ces  délivrances,  comme  à  la  Fête  de  Pâques  ôc 
des  Tabernacles  &c.  Voyez  le  Ciel  &  la  Terre 
invités  à  fe  réjouir,  Apoc.  XVIU.  20. 

Salut ,  gloire.]  C'eft-à-dire,  que  la  gloire  de 
notre  falut  appartient  à  Dieu.  Voyez  VU.  10. 
XII.  10. 

f.  2.  Ses  Jugemens.]    Voyez  XV.  3,  4. 

Corrompu.]  C'eft-àndire,  féduit  par  fes  en- 
chantemens, corrompu  par  fes  mauvais  exem- 
ples, détruit  &  défolé  par  fes  inhumanités.  Le 
mot  de  l'Original  emporte  tout  cela.  Vovex 
Jérém.  LI.  25.  II.  Cor.  VU.  2. 

Vengé  le  fang.]  Allufion  à  Deut.  XXXU43. 

f.  3.  Une  féconde  fois~]  C'eft  X'Antiphone,  à  la 

manière  des  hymnes  qui  fe  chantoient  dans  le 

Tttt2  Tem- 
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fois:  A  lleluïa.  Car  la  fumée  de  fon  embrafement  montera  aux  fiècles 
des  fiècles.  *  Alors  les  vingt  -  quatre  Vieillards  ,  &  les  quatre  Animaux 
fe  profternérent  devant  Dieu  qui  étoit  afiis  fur  le  Trône  ,  &  l'adorèrent 
en  difant  ,  Amen  ,  AlleluÏa.  s  Et  une  voix  forçant  du  Trône 
prononça  ces  paroles  :  Louez  notre  Dieu  ,  vous  tous  fes  Serviteurs,  vous 
qui  le  craignez  ,  petits  &  grands.  6  Auffi  -  tôt  j'entendis  comme  une 
grande  multitude  ,  dont  la  voix  reffembloit  au  bruit  de  plusieurs  eaux  & 
a  celui  d'un  grand  éclat  de  tonnerre.  Cette  multitude  difoit  :  Allé- 
luia ,  parce  que  le  Seigneur  ,  le  Dieu  Tout  -  puiflànt  règne.  /Ré- 
jouirions -  nous  ,  faifons  éclater  notre  joie  ,  &  donnons  -  lui  gloire  • 
parce  que  le  tems  des  noces  de  l'Agneau  eft  venu  .,  &  que  fon  Epoufe  s'eft 
préparée.  '8  Car  il  lui  a  été  donné  de  iè  vêtir  d'un  lin  très  fin  &  très 
éclatant  ,  &  ce  lin  c'eft  les  bonnes  œuvres  des  Saints.  s  Puis  l'Ange  me 
dit  :  Ecrivez  ,  Heureux  ceux  qui  font  appelles  au  repas  nuptial  de  l'A- 
gneau. 11  ajouta  :  Ces  paroles  de  Dieu  lônt  véritables.  IO  Alors  je  me 
jettai  à  fes  pieds  pour  l'adorer  ;    mais  il  me  dit  :    Gardez  -  vous -en  bien  • 

je 

îf-.  4.  Apoc.  IV.  4»  6.    V.  14.  *.  5.  Pr.  CXXXIV.  1.     CX XXV.  1.  f.  6.  Ez&h.  I.  14.      XLIIT  , 

Apoc.  I.  8.    IV.  8,  il,  If,  17.    XII.  10.    XVI.   14.     XXI.  22.  tf.  7.    Matth.  XXII.  2.    XXV    »     ri" 

XIV.  16.     II.  Cor.  XI.  2.     Eph.  V.  32.    Apoc.  XXI.  2,9.         f.  8.  Pf.  XLV.  14,  if.    Eiéch.  XVI*  10'     IV 
Efd.  II.  39.    Apoc.  III.  18.  ir.  9.  Match.  XXII.  2.     Luc  XIV.  16.     Apoc.  XXI.  s-     XXII    6  i    ,„ 

A&.  X.  26.    XIV.  14.     I.  Jean  V.  10.    Apoc.  XII.  17.     XXII.  8,  9. 


Temple,  où  les  Lévites  commençoient,  &  le 
Chœur  du  peuple  répondoit.  Voyez  la  Préface 
fur  l'Ep.  aux  Ephéfiens. 

Car.]  Gr.  &.  Cette  particule  rend  fouvent 
raifon  de  ce  qui  fe  dit. 

La  fumée?]    Voyez.  XIV.  11.  XVIII.  9 ,  18. 

Aux  fiècles  des  fié  des  ?\  C'eft-à-dire,dans  tou- 
te l'éternité.  Allufion  à  Efai.  XXXIV.  10.  Ce- 
la marque  une  ruine  fans  reflburce. 

f.  4.  Vieillards ....  animaux!]  Voyez  IV.  10. 
V.  8.  VII.  11.  XL  irî. 

Amen,  Alléluia!]  L'un  eft  l'acquiefcement, 
l'autre  l'applaudiffement.  Pf.  CVI.  48. 

f.  5.  Du  Trône?]  Ce  font  les  Anges  qui 
font  autour  du  Trône. 

Petits  &  grands?]    Allufion  à  Pf.  CXV.  11. 

f.  6.  Plufeurs  eaux tonnerre.]    Voyez 

XIV.  2. 

Règne."]  C'eft-à-dire,  exerce  fon  règne.  Vo- 
yez XI.  1 7- 

#.  7.  Eclater!}    Par  la  voix  &  par  le  gefte. 

Joël  II.  21.  Soph.  III.  14.  Matth.  V.  12.  I. 
>ier.  I.  8. 

Donnons-lui  gloire.]  C'eft-à-dire,  reconnoifïbns 
que  c'eft  de  lui  que  vient  notre  délivrance  & 
notre  bonheur:  comme  Luc  XVII.  18. 

Des  noces.]  C'eft  le  feftin  nuptial.  Voyez 
Matth.  XXII.  2.  Luc  XIV.  8. 


L  Agneau?]  C'eft  J.  G  Au  refte,  par  ces  no- 
ces on  peut  entendre  la  parfaite  communion  dé 
1  Eghie  avec  fon  Chef,  fa  paix  &  fa  profpérité 
ici-bas  après  les  perfécutions  &  les  traverfes  de 
ce  monde,  fa  plénitude  par  !a  réunion  des  Juifs 
&  des  Gentils  à  la  Foi  Chrétienne,  &  enfin  fon 
éternelle  béatitude  dans  le  Ciel. 

Epoufe.]  C'eft  l'Eglife.  Eph.  V  2*  Adoc 
XX.  ,.  Allufion  à  m.  LXÎI.  4,5  *"  Ap0C' 

Préparée?]  Autr.  ornée,  comme  il  paroît  par 
le  il.  fuivant.  F 

f.  8.  Il  lui  a  étidonnf.]    Par  l'Epoux. 

Lin  éclatant.]  Gr.  fur  &  luifant.  C'eft  ainfi 
quetoient  vêtus  les  Rois  d'Orient.  Efth  VI  8 
&  VIII.  15.  Ezéch.  XVI.  10,  13. 

C'eft.]    C'eft-à-dire,  marque,  fignifie. 

Les  bonnes  œuvres^  Gr.  les  juftf cations ,  ou, 
les  jufiues  ceft-a-dire,  la  foi,  la  juftice.  la 
famtete  &  la  perfevérance,  vrais  ornemens  de 
l'Epoufe.    Voyez  Efai.  LXI.  10. 

f.  9.  L'Ange.]  Gr.  il.  Il  paroît  par  le  * 
fuivant,  &  par  XXII.  8.  que  c'eft  un  Ange. 

Ecrive*.]      Voyez  I.   11 ,  i9.~  XIV.  13. 

A  AI.  5- 

Sont  véritables]  Autr.  ce font-là  les  vérita- 
bles paroles . de  Dieu,  c'eft-à-dire,  cette  vérité 
vient  de  Dieu  même.  Voyez  XXII.  6. 

11.  10.  L'adorer.]    L'expreffion  de  fOnginal 

mar= 
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je  fuis  votre  compagnon  de  fcrvice  ,  &  de  vos  Frères  ,  qui  perfévèrcnt 
à  rendre  témoignage  à  J  e  s  u  s  :  Adorez  Dieu ,  car  le  but  de  l'Efprit  Pro- 
phétique ,  c'elt  de  rendre  témoignage  à  J  es  us.  "  Aiant  vu  enfuite  le 
Ciel  ouvert  ,  il  parut  un  Cheval  blanc.  Celui  qui  étoit  monté  deffus  s  ap- 
pelloit  le  Fidèle  &  le  Véritable,  qui  juge  &  qui  combat  juftement.  ,2  Ses 
yeux  étoient  comme  la  flamme  du  feu  ,  il  avoit  plufieurs  Diadèmes  fur  la 
tête  ,  &  il  portoit  un  Nom  écrit  qui  n'eft  connu  que  de  lui  feul.  »3  II 
étoit  vêtu  d'une  robe  teinte  de  fang  ,  &  fon  Nom  étoit  ,  La  Parole 
de  Dieu.  ,+  Les  Armées  du  Ciel  le  fuivoient  fur  des  Chevaux  blancs, 
&  vêtues  d'un  lin  pur  &  éclatant.  lf  II  fortoit  de  fa  bouche  une  épée 
tranchante,  pour  en  frapper  les  Nations  ;  car  il  les  gouvernera  avec  un 
Sceptre  de  fer  ,  &  il  foulera  la  cuve  du  vin  de  la  fureur  &  de  la  ven- 
geance du  Dieu  Tout  -  puiflant.  ««  Ce  Nom  étoit  écrit  fur  fa  robe  & 
fur  fa  cuifiè  ,  Le  Roi  des  Rois  et  le  Seigneur  des  Sei- 
gneurs. '7  Je  vis  aufli  un  Ange  qui  fe  tenoit  debout  dans  le  Soleil,  &  qui 
crioit  d'une  voix  forte  à  tous  les  oifeaux  qui  volent  dans  l'air  :   Venez ,  af- 

fem- 

*    11.  Apoc.  III.  14.    VI.  z.  t.  12.  Apoc.  I.  14.    II.  17,  18.  Sr-  13.   Efaï.   LXIII    23.    Jean 

I    1.    I.  Jean   I.   1.      V.  7-  *•   '4-    Matth.  XXVIII.  3.     Apoc.   IV.  4.    VU.  9.  tf.  iy.  PC.  II.  9. 

LXXVI.  13.  Efai.  XI.  4.  LXIII.  3.  II.  Thefl'.  II.  8.  Apoc.  I.  16.  II.  12.  XII.  s-  XIV.  19,  20.  XVI. 
a7.     XIX    21.  t.  16.  I.  Tim.  VI.  if.    Apoc.  XVII.  14.  f.   17.  Efai.  XXV.  6.    Jérém.   XII.   9. 

Ei'éch.XXXTX.  17. 


marque  un  culte  civil  auffi-bien  qu'un  culte  re- 
ligieux. Voyez,  Gen.  XLII.  6.  Ruth  II.  10. 
II.  Sam.  XIV.  22,  33.  I.  Rois  I.  23. 

6}ui  perfévèrent  à  rendre  témoignage  àjéfùs.] 
Gr.  qui  ont  le  témoignage  de  Jefus.  Àutr.  qui 
rendent  témoignage  à  Jéjus.  Cela  s'entend  des 
Apôtres  appelles  à  rendre  ce  témoignage,  Acl. 
I.  8.  des  Martyrs,  des  ConfefTeurs,  &  des  vrais 
Chrétiens  en  général.  Voyez,  la  note  fur  XII. 
17. 

.  Le  but  de.~]  Gr.  I'Efprit  Prophétique  e(l  le  té- 
moignage de  Je  fus.  C'eft-à-dire,  ma  commis- 
fion  part  du  même  efprit  que  celui  dont  vous 
êtes  animé,  &  a  le  même  objet,  favoir  de  ren- 
dre témoignage  à  Jéfus.  I.  Pier.  1. 11. 

f.  11.  Le  Ciel  ouvert.']  Préparatif  à  une 
grande  vifion.  IV.  1.  XI.  19. 

Cheval  blanc.']  Voyez,  VI.  2. 

Fidèle  &  véritable.]    Voyez  III.  14. 

juge.]    Exerce  fes  jugemens. 

Combat.]    Voyez.  II.  16. 

f.  12.  Ses  yeux.]    Voyez.  I.  14. 

Plufieurs  Diadèmes.]  Pour  marquer  la  toute- 
puiflànce  de  T.  C.  dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre. 
Matth.  XXVIII.  18.  C'étoit  la  coutume  des 
Vainqueurs,  de  porter  les  Couronnes  des  Rois 
qu'ils  avoient  vaincus.  H.  Sam.  XII.  30. 

Sjfi  n'efi  connu  que  de  lui  feul.]  Et  de  ceux  à 


qui  il  a  voulu  le  révéler.  Ce  nom  eft  marqué 
dans  le  f.  fuivant,  La  Parole  de  Dieu.  Voyez. 
Jean  I.  1.  Il  y  a  ici  une  allufion  a  Jug.  XIII. 
18.  &  Efai.  IX.  5.  Voyez,  auffi  Apoc.  III.  12. 
&  Matth.  XI.  27. 

#.13.  Teinte  de  fàng.]  Allufion  à  Efài.  LXIII. 
2.  paflage  que  les  Juifs  ont  appliqué  au  Meffîc. 
Voyez  auffi  Gen.  XLIX.  11. 

La  Parole  de  Dieu.]  On  peut  auffi  fort  bien 
traduire  la  Raifin ,  ou  la  Sagejfe  de  Dieu. 

f.  14.  Les  Armées  du  Ciel  j  On  peut  enten- 
dre par -là,  ou  les  Anges,  comme  Luc  IL  13. 
ou  les  Elus  dont  il  eft  parlé  XVII.  14. 

$.  15.  Epée  tranchante.]  Voyez  I.  16.  Autr. 
aiguë. 

Gouvernera.]    Voyez  II.  27.  XII.  5. 

La  cuve.]    Voyez  XIV.  19, 20. 

f.  16.  Sur  fa  robe  <&  fur  Ja  cuiffè.]  On  croit 
que  c'eft  l'endroit  de  la  robe  où  etoit  la  ceintu- 
re qui  tenoit  l'épée. 

Roi  des  Rois!]  Les  Rois  d'Orient  prenoient 
ces  titres  fuperbes,  Dan.  II.  37.  qui  ne  convien- 
nent proprement  qu'à  J.  C.  I.  Tim.  VI.  1^. 

f.  17.  Oifeaux.]  Allufion  à  Ezéch.  XXXIX. 
17.  Marque  d'un  grand  carnage.  Les  corps 
morts  font  la  pâture  des  oifeaux. 

Dans  l'air.]    Gr.  au  milieu  du  Ciel.    D  y  a 

ici  une  allufion  à  Ezéch.  XXXIX.  17. 

Tttt  3  Fefin 


7oz  APOCALYPSE  Ch.  XIX. 

fcmblez-vous  au  feftin  du  Grand  Dieu-,    «»  pour  dévorer  la  chair  des  Rois 
la  chair  des  Officiers  de  Guerre ,  la  chair  des  hommes  forts ,  la  chair  des  Che- 
vaux &  des  Cavaliers,  &  la  chair  de  toute  forte  d'hommes ,  libres  &  efclaves, 
petits  &  grands. 

«9  Alors  je  vis  la  Bête  avec  les  Rois  de  la  Terre  &  leurs  Armées  rangés  en. 
bataille,  pour  livrer  combat  à  celui  qui  montoit  le  Cheval  &  à  fon  Armée. 
*°  Mais  la  Bête  fut  prife  &  avec  elle  le  faux  Prophète,  qui  en  ia  préfence  a- 
voit  fait  des  prodiges ,  par  lefquels  il  -avoit  féduit  ceux  qui  avoient  pris  le  ca- 
ractère de  la  Bête  &  qui  adoroient  fon  image  :  on  les  jetta  tout  vifs  l'un  & 
l'autre  dans  l'Etang  ardent  de  feu  &  de  fouphre.  *«  Tout  le  refte  périt  par  1  e- 
pée  qui  fortoit  de  la  bouche  de  celui  qui  montoit  le  Cheval  blanc,  &  tous  les 
oifeaux  iè  raûaftérent  de  leur  chair. 

CHAPITRE      XX, 


SIXIEME  Vision.  Le  Dragon  lié  &  enfermé  dans  V Abîme  fendant  mille  ans ,  par  celui  qui 
a  les  Clés  de  l'Abîme.  Au  bout  des  mille  ans  il  doit  être  délié  pour  un  peu  de  tems.  1-3.  «/- 
furreSion  &  règne  des  Martyrs  &  des  Confejfeurs  avec  J.  C.  pendant  mille  ans.  Première  f(- 
furreclion     Le  relie  des  morts  ne  reffufeite  pas.    Seconde  mort.    Ceux  qui  ont  part  à  la  première 

'  réïùrreclion  nen  ont  point  à  la  féconde  mort.  4.-6.  Satan  délié  pour  féduire  les  Nations.  Gog  & 
Mazoe  féduiient  les  Nations  de  concert  avec:  le  Diable.  Le  Diable  jette  dans  l'Etang  de  feu  & 
de  Çouihie  avec  la  Bête  &  le  faux  Prophète.  7-10  Livres  ouverts.  Jugement  général.  L* 
Mort  &  le  Sépulcre  jettes  dans  l'Etang  de  feu.  &_  de  fouphre,  avec  ceux  dont  le  nom  n'eft  pas  écrit 
au  Livre  de  Vie.  11-15- 

1  A- 

jf-.  20.  Deut.  XIII.  I.   JJan.VII.li.    Matth.  XXIV.  14-    Apoc  XIII.  12.  &c.    XIV,  10.    XVI.  13,14.   XX.  10, 

Peftin  du  grand  Dieu.-]     Le  carnage  des  en-  La  Clé  de  PAbîme]    Voyez.  L  H.  &  IX.  r. 

nemis  de  Dieu  eft  repréfenté  fous  l'emblème  f.  2.  Le  Dragon,  Diable,  Satan.]    Voyes 

d'un  facrifice  &  d'un  feftin  que  Dieu  s'eft  pré-  Ail.  3,  9- 

paré,  Efai.    XXV.  6.    XXXIV.  6.    Ezich.  Le  ha]    Voyez  Matth.  XII.  ,0 

XXX7X  17.  *  "5"    Dans  i-/ii"me]   Vzns  l'Enfer.  Luc 

f   1%.  La  chah.]    Gr.  par-tout,  les  chairs.  VIII.  ai.        „.•---,          „,  .    , 

âmeiers  de  zuerre]  Gr.  oui  commandent  mille  Sedutp  les  Nations.]    Le  Démon  feduit  les 

t.        s  Nations  en  deux  manières.  1.  Par  l'Erreur,  l'I- 

Hommes  forts]    Ce  font,  les  Soldats.  Jérém.  dolatrie,  l'Impofture  l'Impiété.  2.  Par  fa  coa- 

VI  VI  1  ieilsviolens  contre  lEgufe.    Voyez  ï>.& 

*    19.  La  Bête  avec  les  Bois]  Voyez  XVL  Ferma,  fcella]    Voyez  Dan.  VI.  17. 

A  i(j   XXII  1  Mille  ans.]    Nombre  rond  &  partait  pour 

Ttan'zés  en  bataille]    Gr.  ajfemblés.    Autr.  marquer,  un  long  efpace  ,    &  tout  au  moins 

s'étaient  alfemblés  de  miUe  ans-  Au  refte,  quelques-uns  comptent 

3*V  20  La  Bête  fut  prife]    Voyez  XVII.  11.  ces  mille  ans  depuis  la  naiflàncedu  Sauveur  ; 

T»  faux  Prophète.-]    Voyez  XVI.  13.  d'autres,  depuis  6  paillon  ;  d autres ,  depuis  la 

Defm&defouphre]    Voyez  XIV.  9,  »•  mme^e  Jerufàlera  ;  d  autres,  depuis  Çonftan- 

r»™  VTÏ  ti    Efai  LXVI.  24.  &  ci-deflbus  tin;  &  d  autres  enfin  les  placent  vers  la  fin  du 

XX  10  '               '  blonde. 

Ch/p   XX   *   r  Un  Ange]    Quelques-  f-  +•  En  même  tems]    Gr.  & je- vis. 

unSntendenfde  j.  C  fui  JëÀ.  Vautres,  ^.^".]  Voyez .Erfdt  Vif.  9.              , 

S  An£  5  repréfenté  Étperfonne.  D*j«&r]  AUufioaa  Dan.  VIL  22,  3®  ou 


Ch-  XX  D  E     S  A  I  N  T     J  E  A  N.  7oj 

1  A  Pre's  cela  ,  J«  vis  defcendrc  du  Ciel  un  Ange  qui  avoit  la  Clé 
x\.  de  l'Abîme  ,  &  une  grande  chaine  en  là  main.  *  Il  prit  le  Dra- 
gon ,  l'Ancien  Serpent  ,  qui  eft'  le  Diable  ,  &  Satan  ,  &  le  lia  pour 
mille  ans.  *  II  le  jetta  ainfi  dans  l'Abîme  ;  &  afin  qu'il  ne  féduisît 
plus  les  Nations  ,  il  ferma  l'Abîme  fur  lui  &  le  fcella  ,  julqu'à  ce  que 
ks  mille  ans  fuflènt  écoulés  >  après  quoi  il  doit  être  délié  pour  un  peu  de 
tems. 

4  Je  vis  en  même  tems  des  Trônes  ,  où  s'aflirent  des  perlbnnes  ,  à  qui 
le  pouvoir  fut  donné  de  juger.  Je  vis  aufli  les  Ames  de  ceux  qui  a- 
voient  été  décapités  pour  le  témoignage  qu'ils  avoient  rendu  à  J  e  s  u  s  ,  & 
pour  la  Parole  de  Dieu  ,  qui  d'ailleurs  n'avoient  point  adoré  la  Bête  ni 
ion  Image  ,  &  qui  n'avoient  pas  pris  non  plus  fon  caractère  fur  leurs 
fronts  ,  ou  dans  leurs  mains  ,  &  qui  doivent  vivre  &  régner  avec  J  e  - 
sus -Christ  mille  ans.  s  Le  refte  des  morts  ne  revivra  point  ,  juf 
qu'à'  ce  que  les  mille  ans  foient  accomplis.  C'eft  -  là  la  première  réfur- 
reftion.  . 6  Heureux  &  faints  font  ceux  qui  ont  part  à  la  première  réfur- 
re£tion  5  car  la  féconde  mort  n'a  aucun  pouvoir  fur  eux  ,  mais  ils  feront 
Sacrificateurs  de  Dieu  «ScdejESUS-CHRiST,  &  ils  régneront  avec  lui 
mille  ans. 

7  Après  ces  mille  ans  Satan  fera  délié  ,    8  &  fortant  de  û  prifon ,    il 

Chap.  XX.  t.  r.  Luc  VIII.  31.    Apoc.  I.  18.     IX.  1,  11.  »■.  2„  II.  Pier.  II.  4.    Jude  f.  6.     Apoc 

XH.    9.     Tob.   VIII.    3.  -tf.    3.    Dan.   VI.  17.     Apoc.  XVI.  14,   :6.     XX.  8.  y.  4.  Dan.  Vil.  9 , 

12,  27.     Match.  XIX.  28.     Luc  XXII.  30.     Rom.  VIII.  17.     I.  Cor.  VI.  2  ,  3.     II,  Tim.  II.  12.     Apoc.  Uï. 
té.    V.  10.    VI.  .9,  10,  11.    XIII,  12.  &c.  f.  6.  Efai.  LXI.  6.    U  Pier.  II.  9.    Apoc.  I,  6.    IIr  11.    v. 

10.     XXI.  8. 

le  Jugement  &  le  Règne  font  donnés  aux  Saints  très,  d'une  réfurre&ion  métaphorique  &  figu- 

du  Souverain,  rée;  c'eft-à-dire,  que  leur  doâxine  refleuri- 

Les  Ames  de  ceux  aui  avoient  été  décapités.']  ra,  &  qu'ils  feront  relevés  des  faux  jugement 

Voyez  VI.  10,  On  peut  entendre  par-là  les  per-  des  hommes,  par  l'établifïèment  pailible  &  flo» 

fonnes,  félon  le  ftile  de  l'Ecriture,  Aâ.  VII. 2,3.  riffant    de    l'Evangile.      AUufion    à    Ezéch, 

les  Martyrs  paroiiTant  à  S.  Jean  comme  reffuf-  XXXVII.  i,  2,3.    Ce  qui  eft  plus  expliqué 

cités.  par  régneront ,  c'eft-âKlire,  ils  triompheront  de 

Décapités^]  Supplice  Romain.    L'efpèce  eft  leurs  ennemis- 
mife  pour  le  genre,  c'eft-à-dire,  pour  toutes        i.  5.  La  première  réfurreclion.]    Cela  le  rap- 

fbrtes  de  perfëcutions  &  de  fupplices.  porte  à  ceux  dont  il  eft  parlé  dans  le  verlêt  pré- 

Pour  le  témoignage^]  Voyez  VI.  9.  cèdent.    La  première  réfurredtion  des  Fidèles 


_,,,  qui  bien  qails  neuffent  point  Col.  UÏ.  1.  La  première  refurrection  à  l'égard 

fouSert  le  Martyre,  avoient  perfévéré  conftam-  des  Martyrs  &  des  Confeffèurs,  c'eft  quand  il$ 

ment  dans  la  confeffion  de  J.  C.  &  ne  s'étoient  renaiffent  par  le  rétabliffement  de  l'Evangile,  & 

point  fouillés  d'Idolâtrie.  de  leur  renommée  flétrie  par  les  Idolâtres  &  lej 

Doivent  vivre ]  Gr.  Ils  ont  vécu,  ils  ont  Impies. 

régné.    Le  paffé  pour  le  futur.  Voyez  if.  6.  if.  6.  Seconde  mort.]    Voyez  II.  ri.  plus  bas 

Vivre."]    Quelques-uns    l'entendent    d'une  $■  14.  XXI.  8.  &  les  Paraphraftes  Chaldaïques 

réfurreftion  proprement  ainû  nommée.    D'au-  fui  Deut.  XXX11L  6,  Eiai.  XXII.  13. 
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féduira  les  Nations  qui  font  aux  quatre  coins  de  la  Terre  ,  [avoir  Gog 
&  Magog  ,  &  les  affemblera  pour  combattre.  Leur  nombre  eft  aufli 
grand  que  celui  du  fable  de  la  Mer.  ?  Ils  fe  répandirent  fur  la  face  de 
la  Terre ,  &  environnèrent  le  camp  des  Saints  &  de  la  Cité  chérie.  IO  Mais 
Dieu  fit  defeendre  du  Ciel  un  feu  qui  les  dévora;  &  le  Diable  qui  les  a- 
voitféduits  rut  précipité  dans  l'Etang  de  feu  &  de  fouphre,  où  font  la  Bête 
&  le  faux  Prophète ,  &  où  ils  feront  tourmentés  jour  &  nuit,  dans  toute 
l'éternité. 

11  Alors  je  vis  un  grand  Trône  blanc,  &  quelqu'un  aflis  deffus,  à  la 
préfènee  duquel  la  Terre  &  le  Ciel  s'enfuirent,  &  on  ne  les  vit  plus.  "Je 
vis  en  même  tems  les  morts,  petits  &  grands,  debout  en  préfènee  de  Dieu. 
Les  Livres  furent  ouverts  ,  &  il  y  avoit  un  Livre  à  part  ,  qui  eft  le  Li- 
vre de  Vie  ,  qui  fut  auiîi  ouvert.  Les  morts  furent  jugés  félon  leurs  œu- 
vres, fur  ce  qui  étoit  écrit  dans  ces  Livres.  »ï  La  Mer  rendit  les  morts 
qu'elle  avoit  dans  lbn  fein.  La  Mort  &  le  Sépulcre  rendirent  auflï  les 
leurs,  &  chacun  fut  jugé  félon  fes  oeuvres.  •+  La  Mort  &  le  Sépulcre  furent 
précipités  dans  l'Etang  de  feu;  c'eft-là  la  féconde  mort,      f*  Et  quiconque 

ne 

t.  S.  Ezfch.  XXXVin.  2,  iy„    XXXIX.  i.    Apoc.  XVI.  14-        *.  1°.  Dm,  VII.  n.     Apoc.  XIV.  xo,  u. 
XIX.  20.  t.  II.  Dan.  II.  ■js-     H-  Pier.  III.   io.     Apoc.  XII.  8.  t.  12.  Exod.  XXXII.   32.     Pf.  LXII. 

13.  LXIX.  29.  Jér.  XVII.  10.  XXXII.  19.  Dan.  VII.  10.  Match.  XVI.  27.  Rom.  II.  6.  XIV. 12.  I.Cor. 
III.  8.  II.  Cor.  V.  10.  Gai.  VI.  y.  Phil.  IV.  3.  Apoc.  II.  23.  III.  ;.  XIII.  8.  XXI.  27.  XXII.  12. 
f.  14.  I.  Cor.  XV.  26,  J4,  ss-    Apoc.  II.  il.    XXI.  8. 


f.   8.  Quatre  coins  de  la  Terre.-]      Voyez 

Gag'  Magog.1  Allufion  à Ezéch.  XXXVIII. 
XXXIX.  On  ne  peut  rien  dire  là-deffus  que 
de  fort,  incertain  &  de  fort  hazardé. 

Celui  du  fable  de  la  Mer.]  Voyez  Gen.XXII. 
17. 

il.  9.  Ils  fi  répandirent  fur  la  face  de  la  Ter- 
te.]  Gr.  ils  montèrent  fur  la  largeur  de  la  Terre. 
C'eft  ce  que  S.  Jean  voit.  Voyez  une  expres- 
fion  femblable  Habac.  I.  6. 

Le  camp  des  Saints.]  C'eft  l'Eglife.  Allufion 
au  camp  des  anciens  Ifraélites. 

La  Cité  chérie.']  C'eft  encore  l'Eglife,  qui 
eft  la  nouvelle  Jérufalem. 

f.  10.  Feu.]    Allufion  à  Ezéch.  XXXIX.6. 

f.  il.  plane. ]  C'eft-à-dire,  éclatant.  Ces 
deux  qualités  de  grand  &  d'éclatant  marquent 
tout  enfemble  la  fainteté  &  la  majefté  du  Juge 
aflîs  fur  ce  Trône.    Voyez  Pf.  IX.  5. 

Quelqu'un.-]  Voyez  IV.  1,  2.  On  entend 
cela  de  J.  C.  Juge  de  l'Univers,  Pf.  LXXU.  1. 
Jean  V.  22.  Tit.  II.  13. 
7  La  Terre  &  le  Ciel  s'enfuirent!]  Ceci  don- 
ne l'idée  d'un  jugement  univerlèl,  &  d'une  ré- 
volution générale  dans  la  Nature.  II.  Pier.  II. 

13,  13. 


On  ne  les  vit  plus.]  Gr.  on  ne  trouva  plus 
de  lieu  pour  eux,  ou,  leur  lieu  ne  fut  plus  trouvé. 

y.  12.  Les  morts!}    Reflufcités. 

Petits  ér  grands.]  Tout  l'Univers.  Rom.  II. 
16.  Héb.  IX.  27. 

Debout.]    Pour  être  jugés. 

De  Dieu.]  (  Plufieurs  anciens  MSS.  &  les  an- 
ciennes Verrions  ont,  du  Trône. 

Les  Livres.]  Où  font  écrites  &  la  Loi  de 
Dieu  &  les  aâions  des  hommes.  Allufion  à 
Efth.  VI.  1.  Efai.  LXV.  6.  Dan. VII.  10.  Ma- 
lach.  III.  16. 

Livre  à  part!]    Gr.  un  autre  Livre. 

Livre  de  Vie.]  Voyez  ci-deffus  III.  5.  XIII. 
8.  XVII.  S. 

Selon  leurs  œuvres!]  Voyez  Rom.  IL  6.  II. 
Cor.  V.  10.  I.  Pier.  I.  17. 

f.  11.  La  Mer.]  Ceux  qui  avoient  été  fub- 
mergés. 

La  Mort]  Quelques-uns  entendent  par-là 
ceux  qui  font  morts  de  mort  naturelle.  Au  refte 
la  Mort  eft  ici  perfonifiée,  comme  Efai.  XIV. 
29.  XXVIII.  15, 18.  XXXVIII.  18. 

Le  Sépulcre.]  Le  mot  adees}  qui  eft  employé 
dans  l'Original,  &  que  l'on  traduit  ordinaire- 
ment Enfer,  fignifie  dans  l'Ecriture  le  lieu  ou 
l'état  des  morts,  &  la  Mort  elle-même,  P£ 
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ne  fe  trouva  point  écrit  dans  le  Livre  de  Vie,  fut  précipité  de  même  dans  l'E- 
tang de  feu. 

^^^^^^^^^^'«^^^^^^'^^•^^'«^^•^^ 
CHAPITRE      XXI. 

Septième  Vision.  Ciel  nouveau,  Terre  nouvelle.  La  Sainte  Cité,  la  ?iouvelle  Jeru- 
falem  defeend  du  Ciel  parée  comme  une  Epoufe.  Habitation  de  Dieu  avec  les  hommes.  Joie 
&  félicité  parfaite.  Renouvellement  de  toutes  chofes.  Félicité  des  Fidèles.  Malheur  éternel  des 
méchans.  1-8.  Defcription  ?nagnifiiue  de  la  Jérufalem  célefte  au-dehors.  8-21.  Sa  gloire  & 
fa  fainteté  intérieure.  22-27. 

'JE  vis  enfuite  un  Ciel  nouveau  &  une  Terre  nouvelle  ;  car  le  premier  Ciel 
I  &  la  première  Terre  avoient  difparu,  &  il  n'y  avoit  plus  de  Mer.  *  Et 
J  moi  Jean  je  vis  defeendre  du  Ciel  la  Ville  fainte,  la  nouvelle  Jérufalem, 
qui  venoit  d'auprès  de  Dieu,  parée  comme  l'eft  une  Epoufe  pour  ion  Hpoux. 
3  J'entendis  auifi  dans  le  Ciel  une  voix  forte ,  qui  difoit  :  Voici  le  Tabernacle 
de  Dieu  avec  les  hommes:  il  demeurera  avec  eux,  ils  feront  fbn  Peuple,  Dieu 
lui  -  même  fera  avec  eux  &  fera  leur  Dieu.  +  Il  eflùyera  toute  larme  de 
leurs  yeux ,    la  Mort  n'exiftera  plus.      Il_  n'y  aura  plus  ni  lamentations ,    ni 

cris, 

Chat.  XXI.  t.  1.  Efai.  LXV.  17.     LXVI.  zz.    II.  Pier.  III.  13.  f.   2.    Efai.   LU.    1.     Lrv.  s.    n. 

Cor.  XI.  z.    Gai.  IV.  zé.    Héb.  XI.  10.    XIL  zz.     XIII.  14.    Apoc.  III.  iz.    XXI.  10,  jr.  3.  Lév.XXVi, 

il.    Ez&h.  XLIII.  7.    II.  Cor.  VI.  16.  f.  4,  Efai.  XXV.  8.    XXXV.  10.    LXI.   3.     LXV.   13.     I.  Cor. 

XV.  zS,  «.     Apoc.  VII.  17.     XX.   14. 


XLIX.  15.  Ainfi  la  Mort  &  le  Sépulcre  c'efl: 
ici  la  même  chofe.  Voyez,  les  paffages  d'Efaïe 
allégués  dans  la  note  précédente,  &  ajoutez-y  Pf . 
VI.  5. 

il.  14.  Furent  précipités  dans  l'Etang^]  C'efl: 
ici  une  figure  fort  élégante,  où  la  Mort  eft  com- 
parée à  un  Tyran  qui  tenoit  les  hommes  fous  fa 
domination  &  qui  doit  être  détruit.  I  Cor.  XV. 
54,  55-  Par  rapport  aux  fidèles  elle  n'exifte 
plus ,  éc  par  rapport  aux  méchans  elle  eft  chan- 
gée en  la  Mort  éternelle.  On  peut  entendre 
auffi  par  la  Mort,  les  efclaves  &  les  victimes  de 
la  Mort,  ce  qui  eft  expliqué  au  f.  fuivant;  &les 
Démons  eux-mêmes.  Voyez  Matth.  XXV.  41. 

Chap.  XXI.  f.  1.  Enjuite.]    Autr.  Alors. 

Gr.  &■ 

Un  Cielnouveau,  mie  Tene . . ..]  Voyez.  VI.  12, 
13,14.  XVI.  17,18.  Allufion  à  Efaïe  LXV.  17. 
Quelques-uns  entendent  ce  verfet  &  les  fuivans 
de  la  gloire  &  de  la  félicité  éternelle  de  l'Eglife 
dans  le  Ciel.  D'autres,  de  la  profpérité  &  du 
"bonheur  dont  elle  jouira  auparavant  fur  la  Ter- 
re, après  l'entière  deftruction  de  fes  ennemis.  Il 
y  eh  a  qui  l'entendent  de  l'une  &  de  l'autre. 

Difparu.']    Gr.  avaient  paffé.  XX.  II. 

Plus  de  mer?j    Plus  de  tempêtes  &  d'orages 

Tome  IL 


dans  l'Eglife. 

if.  2.  Moi  Jean.]  Ces  mots  ne  font  point 
dans  plufieurs  anciens  MSS.  ni  dans  quelques 
anciens  Commentateurs. 

La  Ville  fainte?,    Allufion  à  Efai.  LU.  I. 

Nouvelle  Jérufalem^  C'efl:  l'Eglife  Chré- 
tienne. Héb.  XII.  12  &  ci-dellus  ifl.  12. 

D'auprès  de  Dieu.]  Gr.  de  Dieu,  ou,  de  la 
part  de  Dieu. 

Parée.]    Gr.  prête  comme  une  Epoufe  parée. 

Une  Epoufe  pour  fow  Epoux.]  Allufion  à  Efai. 
LIV.  5:. 

f.  3.  Dans  le  Ciel.]  Plufieurs  MSS.  Grecs,  les 
anciennes  Verfions  bc  les  anciens  Commenta- 
teurs ont ,  du  Trône. 

Le  Tabernacle.]  Allufion  à  Exod.  XXV.  8. 
&  Lévit.  XXVI.  11, 12.  où  Dieu  dit  aux  Iliaé- 
lites,  qu'il  fera  au  milieu  d'eux  dans  le  Sanc- 
tuaire. 

Demeurera  avec  eux.]  Voyez  Ezéch.  XXXVII. 
27  II.  Cor.  VI.  16.  Ce  qui  a  été  accompli  en 
J.  C.  dont  la  Nature  humaine  eft  le  Taberna- 
cle de  Dieu. 

if.  4.  Toute  larme.]  Voyez  Efai.  XXV.  8. 
&  ci-deffus  VII.  17. 

La   Mort  n'exiftera . . .]     Voyez  le  pafîàge 
Vvvv  d'Efaïe 
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cris  ,  ni  douleurs  ;  parce  que  ce  qui  a  précédé  n'arrivera  plus.  *  Ce- 
lui qui  étoit  ailis  fur  le  Trône  dit  •  :  Je  vais  renouveller  toutes  chofes.  Puis, 
il  me  dit  à  moi  :  Ecrivez.  Car  ces  paroles  font  très  certaines  &  très  vérita- 
bles. 6 11  me  dit  encore  :  C'en  eft  fait.  Je  fuis  l'Alpha  &  l'Oméga ,.  le  com- 
mencement &  la  fin.  A  celui  qui  a  foif ,  je  le  ferai  boire  gratuitement  à  la, 
fource  de  l'eau  vive.  ?  Celui  qui  vaincra,  fera  l'héritier  de  tout;  je  ferai  fon 
Dieu,  il  fera  mon  enfant.  8  Mais  pour  les  timides,  les  incrédules,  les  abo- 
minables, les  meurtriers,  les  fornicateurs  ,  les  empoifonneurs  &  tous  les 
menteurs,  leur  partage  fera  dans  l'Etang  ardent  de  feu  &  de  fouphre,  ce  qui  eft 
la  féconde  mort. 

9  Alors  un  des  fept  Anges,  qui  avoient  les  fept  Coupes  pleines  des  fept  der- 
nières Plaies,  vint  me  trouver  &  me  parla  en  ces  termes  :  Venez,  Je  vous 
montrerai  l'Epoufe  qui  eft  Femme  de  l'Agneau.  I0  Au  même  inftant  il 
me  tranfporta  en  efprit  fur  une  grande  &  haute  Montagne,  &  me  fit  voir 
la  Grande  Ville,  Jérufalem  la  Sainte,  qui  defcendoit  du  Ciel,  d'auprès  de 

Dieu. 

t.  y.  Efai.  XLIII.  19.  II.  Cor.  V.  17.  Apoc.  IV.  a,  9.  V.  1.  XIX.  9.  XX.  zi.  XXII.  fi.  *.  fi.  £, 
fai.  XII.  3.  XLI.  4.  XLIV.  6.  LV.  1.  Jean  IV.  10 ,  14.  VII.  37.  Apoc.  I.  8.  XVI.  17.  XXII.  13,  ,7. 
t.  7.  Zach.  VIII.  8.  Héb.  VIII.  10.  t.  8.  Jean  III.  36.  I.  Cor.  VI.  9.  Gai.  V.  ai.  Eph.  V.  j.  I.  Tim. 
I.  9.     Héï>:  XII.  14.     Apoc.  XX.  14,  15.     XXII.  i;.  t.  9.  Apoc.  XV.  1.     VI.  7.  f  XIX.  7.  $•.  I0, 

Gai.  IV.  26.    Héb.  XII.  22.     Apoc.  I.  10.    III.  12.    XVII.  3.    XXI.  2. 


I 


d'Efaïe  cité  ci-deffus,  &  plus  haut  XX.  14.  Autr. 
71e  fera  plus.  Il  n'y  aura  plus  de  mort. 
N'arrivera  plus.]     Gr.  s'en  eft  allé. 
y.  5.  fe  vais  renouvellera]     Gr.  Voici,  je  fais 
toutes  chofes  nouvelles.    Allufion  à  Efai.XLIII. 
19.    Voyez  II.  Cor.  V.  17. 

Certaines  &  véritables .]  Voyez  ci-defTus 
XIX.  9.  &  plus  bas  XXII.  6. 

y.  6.  C'en  eft  fait.]  Ces  paroles  fe  trouvent 
déjà  ci-deffus  XVI.  17.  où  l'on  a  renvoyé  ici. 
On  peut  traduire  aufli ,  ils  ont  été,  en  le  rap- 
portant au  premier  Ciel  &  à  la  première  Terre, 
ou,  aux  ennemis  de  l'Eglife.  Ou  bien,  tout  eft 
accompli.  C'eft-à-dire ,  que  toutes  les  promettes 
de  Dieu  font  accomplies.,  foit  par  rapport  à  la 
deftrudion  des  ennemis  de  l'Eglife,  foit  par  rap- 
port à  fa  délivrance  &  à  fon  bonheur. 

V Alpha  <&  l'Oméga?]  Voyez  I.  8.  II.  17. 
6c  conférez  avec  Efai.  XLI.  4.  XL VI.  10. 

Vive'?]  Autr.  de  vie.  C'eft  la  vie  éternelle. 
Allufion  à  Efai.  XII.  3.  LV.  1.  Voyez  la  note 
fur  Jean  VII.  37. 
y.  7.  Vaincra.]  Voyez  II.  11,  17,  26.  III.  5. 
De  tout.]  Plufieurs  anciens  MSS.  Grecs,  les 
anciennes  Verrions  &  les  anciens  Commenta- 
teurs ont,  ces  chofes. 

Enfant?]  Gr.  fils.  On  peut  juger  par  cette 
feule  expreflion ,  ce  que  cette  phraiè  de  l'Ecri- 
ture, être  k  Dieu  de  attelait  un ,  emporte  de 
grand  &  de  confolant, 


y.  8.  Les  timides.]  Ceux  à  qui  la  crainte  3 
fait  abjurer  la  Religion,  Matth.  X.  28,  33.  ou 
qui  par  mollefie  ne  l'ont  pas  embraflee. 

Incrédules?]  Autr.  Infidèles.  Voyez  Jean  III. 
36. 

Abominables?]  Voyez  Lév.  XVIII.  22.  Û- 
iëe  IX.  10.  Rom.  I.  26.  I.  Cor.  VI.  9. 

Meurtriers?]  Principalement  les  perfécu- 
teurs. 

Les  fornicateurs?]  Y  compris  les  adultères; 
Voyez  I.  Cor.  V.  9,  10,  11. 

Empoifonneurs?]  Autr.  enchanteurs,  magi- 
ciens, forciers.  Voyez  Exod.  XXII.  18.  Deut. 
XVIII.  10.  Jérém.  XXVII.  9. 

Menteurs]    Autr.  impofteurs,  trompeurs. 

De  feu  &  de  fouphre.]    Ci-deiïus  XIX.  20. 

y.  9.  L'EpouJè.]  Autr.  la  femme  qui  eft  l'E- 
poufe de  l'Agneau. 

y.  10.  Au  même  inftant?]    Gr.  &. 

En  efprit?]  En  vifion  ou  en  extafe.  Voyez 
Lio.  XVII.  3. 

Grande  &  haute  Montagne?]  Allufion  à  E- 
zéch.  XL.  2.  &  Efai.  II.  2. 

La  Grande  Ville.]  Par  allufion  à  Babylone, 
ainfi  appellée  plufieurs  fois  ci-deffus.  L'épithè- 
te  de  grande  n'eft  pas  cependant  dans  plufieurs 
MSS.  ni  dans  les  anciennes  Verfions. 

Sainte?]    Voyez  ci-deffus  y.  2. 

y.  II.  Toute  éclatante  de  la  gloire...]  Gr. 
riant  la  gloire  de  Dieu.  La  gloire  c'eft  la  fplen- 

deur 
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Dieu.  "  Elle  étoit  toute  éclatante  de  la  gloire  de  Dieu  ;  &  l'Aftrc  qui 
féclairoit,  rcffembloit  à  (une  pierre  de  Jalpe  qui  étoit  comme  du  cryftal. 
>2  Elle  étoit  ceinte  d'une  grande  &  haute  muraille  ,  où  il  y  avoit  douze 
Portes  ,  aux  Portes  douze  Anges  ,  &  les  noms  des  Douze  Tribus  des 
Enfans  d'Iiracl  y  étoient  écrits.  '3  Trois  Portes  à  l'Orient  ,  trois  Portes 
au  Septentrion  ,  trois  au  Midi  ,  &  trois  à  l'Occident.  «*  La  muraille 
de  la  Ville  avoit  douze  fondemens  ,  &  dans  ces  fondemens  étoient  les 
noms  des  douze  Apôtres  de  l'Agneau.  **  Celui  qui  me  parloit  avoit  u- 
ne  canne  d'or  dans  la  main  ,  pour  mefarer  la  Ville  ,  Tes  portes  &  ion 
mur.  l6  La  Ville  étoit  quarrée  ,  auiîi  longue  que  large.  '  L'aiant  me- 
furée  avec  fa  canne  ,  il  y  trouva  douze  mille  ftades  ;  la  longueur  ,  la 
largeur  &  la  hauteur  en  étoient  égales.  '7  II  mefura  aufTî  la  muraille  qui 
étoit  de  cent  quarante  -  quatre  coudées  ,  de  mefure  d'homme  ,  qui  eft 
celle  dont  fè  fervoit  l'Ange.  l8  La  muraille  étoit  bâtie  de  pierre  de  Jafpe, 
mais  la  Ville  étoit  d'un  or  pur  ,  femblable  à  du  verre  très  clair.  '9  A 
l'égard  des  fondemens  de  la  muraille  de  la  Ville  ,  ils  étoient  ornés  de 
toute  forte  de  pierres  précieufes.  Le  premier  fondement  étoit  de  Jaf- 
pe, 

t.  12.  Ez&h.  XLVIII.  31.         ir.  14.  Matth.  XVI.   18.    fiai.  II.  9.    Ephcf.  II.  9,  io.  t.  1;.  Ezéch.  XL- 

3.    Zacta.  II.  1.         if.  16.  Eyh.  III.  18.         f.  19.  Efai.  LIV.  ix.    Tob.  XIII.  16. 


deur  &  la  clarté.  Il  femble  qu'il  y  ait  ici  quel- 
que allufion  à  la  gloire  de  Dieu,  qm  fe  mani- 
feftoit  dans  le  Tabernacle  par  une  nuée,  ou  par 
quelque  autre  marque  éclatante.  Nombr.  XVI. 
42.  I.  Sam.  IV.  ai.  Voyez  ci-deffus  f.  3.  où 
l'Eglife  eft  repréfentée  fous  l'emblème  du  Ta- 
bernacle. 

UAflre  qui  F  éclair  oit. ~]  Gr.  fort  luminaire. 
Voyez,  plus  bas  f.  23. 

Jafpe.]    Voyez  IV.  3. 

f.  12.  Muraille.]  Pour  marquer  la  protec- 
tion divine.  Voyez  Efai.  XXVI.  1.  Zacb.II.  5. 

Douze  Fortes.]  Voyez  Ezéch.  XLVIII.  31. 
Dans  le  ftile  des  Orientaux ,  c'étoit  aux  Portes 
des  Villes  qu'on  rendoit  la  Juftice.  C'eft  là 
qu'on  juge  de  ceux  qui  doivent  être  admis  dans 
la  Jérufalem  célefte,  &  de  ceux  à  qui  on  en 
doit  refufer  l'entrée.    Voyez  XXII.  14. 

Douze  Anges.]  Allufion  aux  douze  Apôtres. 
On  peut  entendre  par-là  ou  les  Miniftres  de  l'E- 
vangile ,  ou  les  Anges  qui  exécutent  les  ordres 
de  Dieu ,  pour  la  protection  &  le  falut  de  l'E- 
glife. Pf.  XCI.  Héb.  1. 14. 

Douze  Tribus?]    Voyez  VIL  ç  ,  6. 

f.  13.  Orient Occident . . .]  Par  cet  em- 
blème eft  exprimée  la  vocation  des  Gentils  de 
tous  les  endroits  du  monde.  Voyez  Efai.  LX. 
11.  Ezéch.  XLVIII.  31. 

■$.  14.  Douze  fondemens. 2  Les  Apôtres  font 
les  Fondateurs  de  l'Eglife  Chrétienne,  &  ils 


l'ont  élevée  fur  J.  C.  qui  eft  fon  unique  fonde- 
ment. I.  Cor.  III.  10,  11.  Eph.  IL  ao. 

Les  noms.]  Allufion  à  la  coutume  de  mettre 
dans  les  fondemens  d'un  édifice  les  noms  des 
Fondateurs. 

f.  15.  Une  canne?]  Voyez  Ezéch.  XL.  3.  & 
ci-deffus  XL  1. 

f.  16.  Quarrée.]  Gr.  tétragone.  Cette  figure 
marque  la  fermeté  inébranlable  de  la  Jérufalem 
célefte.  Héb.  XII.  27,  28. 

Me/urée.]    Voyez  Ezéch.  XLVIII.  16,  17. 

Douze  mille  ftades?  C'eft-à-dire,  d'une  gran- 
deur prodigieufe.  Cela  fait  500  lieues  d'une 
heure. 

Egales?]     C'eft-à-dire,  à  proportion. 

f.  1 7.  Cent  quaratite-quatre.]  Nombre  mys- 
tique. Voyez  XIV.  1.  Cela  fait  a  16  pieds 
Géométriques. 

Mefure  d'homme.]  Dont  on  fe  fêrt  parmi  les 
hommes.    Voyez  fur  XIII.  8. 

Dont  fe  fervoit  l'Ange.']  Gr.  qui  eft  de 
l'Ange. 

f.  18.  Ferre  très  clair.]  Autr.  très  uni,  ou, 
très  brillant.  Au  f.  ai.  il  y  a  tranfparent ,  ce 
qui  revient  à  la  même  chofe,  le  verre  devant 
être  fort  uni  pour  être  tranfoarent.  Au  refte, 
ceci  fert  à  expliquer  IV.  6.  XV.  a.  La  mer  de 
verre  n'eft  autre  chofe  qu'une  glace  fort  claire 
&  fort  unie. 

f.  19.  Pierres  précieufes?  Allufion  à  Exode 
Vvvva  XXVIII. 
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pe  ,  le  fécond  de  Saphir  ,  le  troifième  de  Chalcédoine  ,  le  quatrième 
d'Emeraude  ,  ao  le  cinquième  de  Sardonyx  ,  le  fîxième  de  Sardoine 
le  feptième  de  Chryfblithe  ,  le  huitième  de  Béril  ,  le  neuvième  de  Tç> 
paze  ,  le  dixième  de  Chryfoprafe  ,  l'onzième  d'Hyacinthe  ,  le  douzième 
d'Améthyfte,  2I  Les  douze  Portes  étoient  douze  Perles  ,  chaque  Porte 
étant  faite  d'une  feule  Perle  ;  &  la  Place  était  d'un  or  pur  comme  du  verre 
très  net. 

22  Mais  je  ne  vis  point  de  Temple  dans  la  Ville  ,  parce  que  le  Seigneur 
Je  Dieu  Tout  -  puifiant  &  l'Agneau  en  font  le  Temple.  2s  La  Ville  n'a- 
voit  pas  befoin  de  la  lumière  du  Soleil  ,  ni  de  celle  de  la  Lune  ,  par- 
ce qu'elle  étoit  éclairée  de  la  Gloire  de  Dieu  ,  &  que  f  Agneau  étoit  fou 
flambeau.  2+  Et  ceux  d'entre  les  Nations  qui  feront  fauves  marcheront  à 
fa  lumière  ,  les  Rois  de  la  Terre  y  apporteront  ce  qu'ils  ont  de  plus 
magnifique  &  de  plus  précieux.  2*  Les  Portes  n'y  feront  point  fermées  le 
jour  ,  &  il  n'y  aura  point  là  de  nuit.  l6  On  y  apportera  auîïï.  ce 
que  les  Nations  ont  de  plus  fomptueux  &  de  plus  riche.  27  Il  n'y  enr 
trera  rien  de  fouillé  ,  ni  perfonne  qui  commette  abomination  &  fauflè- 
té  ;  &  on  n'y  admettra  que  ceux  qui  font  écrits  au  Livre  de  Vie  de  l'A- 
gneau,. 

CHA- 

Jf.  13.  IV.  Efrfr.  H.  35.    Efai..  LX.  19.     Zach.   XIV.  7.    Apoc.  XXII.  f.  $.  24.  Efai.  LX.  3,  ;.    LXVI. 

"ri.  t.  2.;.  Efai.  LX.  11  ,  10.    Zach.  XIV.  7.     Apoc.  III.  8.    XXII.  j".  t.  27.  Exod.  XXXII.  32Ï 

"te  LXIX.  29.     Efai.  XXXV.  8.    Joël  III.  17.    Phil.  IV.  3.    Apoc.  III.  j*     XIII.  8.    XX.  12.    XXII.  14,  if. 


XXVIII.17,18,  19,  20.  XXXIX.  10.  Efai. 
LIV.  ii,  12.  Ezéch.  XXVIII.  13.  Il  y  en  a 
qui  donnent  un  fens  moral  à  chacune  des  cou- 
leurs, pour  défigner  les  vertus  des  Apôtres,  ou 
celles  de  l'Eglife. 

Chalcédoine.']  On  prétend  que  c'eft  une  efpë- 
ce  de  rubis,  qui  venoit  de  Chalcédoine-  Ville  de 
PAfie  mineure,  ou  plutôt  de  Carthage,  com- 
me quelques-uns  croyent. 

ir.  20.  Sardonyx.']  Quelques  Savans  croyent 
que  cette  pierre  imitoit  le  blanc  &  le  rouge 
tl'es  ongles;  ee  qui  ferait  à  peu  près  la  même 
chofe  que  la  Sardoine  dont  il  eft  parlé  dans  là 
fuite. 

f.  2i.  Verre  tris  net.]  Voyez  la  note  fur  le 
t.  18. 

jh  22-  Le  Seigneur en  font  le  Temple .] 

Il  femble  qu'il,  y  ait  ici  une  allufion  à  Ezéch. 
XLJII.  4,  5 ,  6,  7 ,  8.  C'eft-à-dire,  que  dans 
là  nouvelle  Jérufalem  ,  par  où  H  faut  entendre, 
ou  l'Eglife  Chrétienne,  ou  le  Ciel,  Dieu  fera 
réellement  &  immédiatement  ce  qui  étoit  re- 
préfenté  typiquement  par  le  Temple  &  par 
l'Arche,  qui  étoient  les  fymboles  de  la  préfen- 
<te  de  Dieu. 

$.  x±.  Du  Soleil.  ...de  la  Lune.]  Allufionà 


Efai.  XXIV.  25.  LX.  19,20. 

Flambeau.]     Gr.  lampe. 

il.  24.  Ceux  d'entre  les  Nations . . .  fauvési] 
Gr.  les  Nations  des  Jaunies-.  Ce  dernier  mot 
n'eft  pas  dans  plufieurs  anciensMSS.  ni  dans  les 
anciennes  Verrions.  Allufion  à  Efai.  LX.  10, 1 1. 

Magnifique... précieux.]  Gr.  leur  gloire  & 
leur  honneur.    Voyez,  Matth.  VI.  29. 

Jr.  2|.  LesFortes.]  Allufion  à  Efai.  LX.  11. 
où  il  eft  dit  que  les  Portes  de  Jérufalem  ne  fe» 
ront  fermées  ni  jour  ni  nuit. 

Fermées  le  jour.]  C'eft-à-dire-,  qu'elles  ne  le 
feront  jamais,  puisqu'il  n'y  aura  point  de  nuis. 

De  nuit.]    Allufion  à  Zach.  XIV.  7. 

ir.  26.  Somptueux  —  riche.]  Il  y  a  dans  l'Ori- 
ginal les  mêmes  mots  qu'au  ir.  24. 

if.  27,  Souillé.]  Gr.  commun.  Autr.  rien  qui 
/ouille.    Voyez  Efai.  LU.  1,  11. 

Abomination  ejr  faujfeté.]  Ce  qui  défigne 
principalement  l'Idolâtrie;  Efai.  XLIV.  19.  Jér. 
XXXlI.  34. 

Livre  de  Vie  de  l'Agneau]    Voyez  XIII.  8. 

Chap.  XXII.  il.  1.  L'Ange]  Gr.  il,  C'eft 
le  même  Ange,  &  c'eft  la  fuite  de  la  deferip- 
tion  de  la  fainte  Cité. 

Un  Fleuve  d'eau  vive.]    Il-  faut  s'imaginer  ce 

Fleuve 
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CHAPITRE      XXII. 

Continuation  du  Chapitre  précédent.  Fleuve  d'eau  vive.  Arbre  de  Vie.  Sa  fécondité.  I.  S. 
Plus  d'anathême.  Gloire  <&>  félicité  des  Serviteurs  de  Dieu  ,/ous  fa  protection  &  fous  celle  de 
F  Agneau.  Dieu  efl  leur  lumière.  Certitude  de  ces  promejfes  &  de  leur  prochain  accomplijfe- 
tnent.  3-7.  "Jean  veut  adorer  l'Ange ,  //  l'en  empêche ,  lui  défend  de  fceller  la  Prophétie  à 
caufe  de  la  proximité  de  fin  accompliffement.  Jugement  prochain ,  duquel  il  n'y  a  plus  de  re- 
tour. Malheur  de  V impénitence.  Méchans  exclus  de  la  fainte  Cité.  8-15.  Empreffement  de 
PEpoufe.  Invitation  à  venir  puifer  les  eaux  falutaires  de  la  Grâce  de  J.  C. ,  qui  eft  le  Rejet- 
ton  de  David  <&  l'Etoile  du  matin.  16,  17.  Menaces  terribles  à  quiconque  ajoutera-  à  cette 
Prophétie ,  ou  en  retranchera  quelque  choje.    Conclufion.  18-21. 

1  T  'Ange  me  montra  auffi  un  Fleuve  d'eau  vive,  clair  &  tranfparent  com- 
l^j  me  du  cryftal,  quifortoit  du  Trône  de  Dieu,  &  de  T  Agneau.  *  Au 
milieu  de  la  Place  de  la  Ville  environnée  du  Fleuve  de  côté  &  d'autre,  étoit 
l'Arbre  de  Vie:  il  portoit  douze  fruits,  donnant  fon  fruit  chaque  mois;  &  les 
feuilles  de  cet  arbre  étoient  pour  la  guérifon  des  Nations. 

3  II  n'y  aura  plus  alors  d'anathême  ;  mais  le  Trône  de  Dieu  &  de 
l'Agneau  y  fera  ,  &  les  Serviteurs  de  Dieu  le  ferviront.  4  Ils  ver- 
ront fà  face,  5c  ils  auront  fon  nom  écrit  fur  leurs  fronts.       t  Là  il  n'y 

aura 

Chat.  XXII.  t.  1.  Ezéch.  XLVII.  1.    Zach..  XIV.  8.    Apoc.  IV.  6.  Sr.  2.   Gen.  II.  9.    Ei<?ch.  XLVII 

12.    Apoc.  II.  7.    XXI.  21.         jr.  3.  Zach.  XIV.  il.         t.  4-  Match.  V.  8.     L  Cor.  XIII.  12.    I.  Jean  III. '2! 
Apoc.  III.  12.    XIV.  1.  f.  ?..  PC  XXXVI.   10.    LXXX1V.  il.     Efai.  LX.  i,  19,  20.    Zach.  XIV.  6,  7. 

Kom.  V.  17.    II.  Tim.  II.  12.     Apoc.  XXI.  23. 


Fleuve  partagé  en  quatre  canaux ,  la  Ville  étant 
guarrée.  Allufion  a  Gen.  II.  10.  &  à  Ezéch. 
XLVII.  1,  2.  Myftiquement  ce  Fleuve  font 
les  rafraichiflèmens,  les  confolations ,  les  joies 
céleftes,  les  délices  fpirituelles,  qui  viennent  des 
grâces  de  Dieu  &  des  dons  du  S.  Efprit,  accor- 
dés à  l'Eglilê  par  les  mérites  de  l'Agneau.  Jean 
IV.  14.  VII.  38,  39. 

Clair  ér  tranjparent^]    Gr.  pur  <&  luifant. 

Du  Trône .]  De  defious  le  Trône.  Ezéch. 
XLVII.  12. 

Et  de  P Agneau. ~\  C'eft-à-dire,  du  Trône  de 
l'Agneau,  comme  f.  3.  On  peut  auffi  fuppo- 
fer  l'Agneau  fur  le  Trône  de  Dieu. 

f.  2.  Au  milieu  de  la  Place  ....  environnée 
du  Fleuve  de  côté  <&  d'autre.']  Gr.  au  milieu 
de  la  Place  &  du  Fleuve  de  côté  &  d'autre. 
D'autres  ont  traduit,  au  milieu  de  la  Place  & 
des  deux  côtés  du  Fleuve.  Ce  qui  femble  ne  pas 
former  un  fens  net. 

De  la  Ville.']     Gr.  d'elle. 

Douze  fruits.]  C'eft  ainfi  que  porte  l'Origi- 
nal. Mais  il  paraît  .par  les  paroles  Suivantes, 
qu'il  faut  entendre  par-là  douze  fois,  lavoir  une 
fois-  tous  les  mois.    Le  nombre  de  douze  eft  un 


nombre  myftique:  c'eft-à-dire,  qu'il  y  aura  tou- 
jours du  fruit.  Ezéchiel  XLVII.  12. 

Les- feuilles pour  la  guérifon  des  Na- 
tions .]  Autr.  pour  la  fauté.  Allufion  à  Ezéch. 
XLVIL  12.  Il  femble  que  ceci  convienne 
mieux  à  l'état  de  l'Eglife  fur  la  Terre,  où  quel- 
que heureufe  &  quelque  fainte  qu'elle  foit,  fon 
bonheur&fa  fainteté  ne  feront  pas  encore  tout- 
à-fait  accomplis  ;  qu'à  fon  état  de  perfection 
dans  le  Ciel. 

f.  3,  Anathême.]  Autr.  malédiclion,  excom- 
munication^ deftruclign.  Allufion  à  Zach.  XIV. 
xi.  On  peut  entendre  par-là  qu'il  n'y  aura  plu» 
de  méchans  dignes  des  malédictions  &  des  ana>- 
thèmes  de  la  Loi  ;  ou  qu'il  n'y.  aura  plus  d'en- 
nemis &  de  perfécuteurs  qui  mettent  le  peuple 
de  Dieu  à  l'interdit,  &  qui  y  portent  la  ruine 
&  la  deftruétion. 

Le  ferviront.]  En  toute  liberté  &  en  toute 
pureté,  à  l'abri  de  fon  Trône. 

f.  4.  Verront  fa  face.]  Ceft-à-dire ,  qu'ils 
feront  au  rangde  fes  ferviteurs  les  plus  afhdés, 
&  de  fes  intimes  amis.  C'eft  le  fens  de  cette 
phrafe.    Voyez  la  note  fur  Matth.  XVIII.  10. 

Son  nom.]    Voyez  fur  XIV.  1. 

,Vvvv  3  f.';. 
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aura  point  de  nuit,  on  n'y  aura  'point  befoin  de  lampe,  ni  de  la  lumière 
du  Soleil,  parce  que  le  Seigneur  Dieu  les  éclairera;  &  ils  régneront  aux  fiè- 
cles  des  ïïècles.  6  Alors  l'Ange  me  dit  :  Ces  paroles  iont  certaines  & 
véritables.  Le  Seigneur  le  Dieu  des  faints  Prophètes  a  envoyé  fon  Ange 
pour  déclarer  à  fes  Serviteurs  ce  qui  doit  arriver  bientôt.  7  Je  ne  tarde- 
rai point  à  venir.  Heureux  celui  qui  garde  les  paroles  de  la  Prophétie  contenue 
dans  ce  Livre.  ^ 

s  C'eft  moi  Jean  qui  ai  vu,  &  qui  ai  ouï  ces  chofes.  Et  après  les  avoir 
ouïes  &  vues,  je  me  jettai  aux  pieds  de  TAnge  qui  me  les  montroit  pour 
l'adorer.  ?  Mais  il  me  dit;  Gardez -vous -en  bien  :  car  je  fuis  votre  com- 
pagnon de  fervice,  &  de  vos  Frères  les  Prophètes,  auiîi-bien  que  de  ceux 
qui  gardent  les  paroles  de  ce  Livre.  Adorez  Dieu.  ,0  Enfuite  il  me  dit  : 
Ne  cachetez  point  les  paroles  de  la  Prophétie  contenue  dans  ce  Livre,  parce 
que  le  tems  eft  proche.  °  Que  celui  qui  commet  iniquité,  la  commette 
encore.  Que  celui  qui  eft  fouillé,  fe  fouille  encore  davantage.  Que  celui 
qui  eft  jufte,  le  foit  de  plus  en  plus;  &  que  celui  qui  eft  fainr,  fe  fandifie 
encore.      ,a  Je  m'en  vais  venir  bientôt ,    &  j'ai  ma  récompenfe  avec  moi 

pour 

t.  6.  Apoc.  L  i.    XIX.  9.    XXI.  s-  #•  7-  Apoc-  ï-  3-    Bfc  "•  tf.  8,  9.  Au.  X.  16.    XIV.  14 

Apoc.  XIX.  10.         f.  10.  Dan.  VIII.  26.     XII.  4,  9.    Apoc.  I.  3.         t.  11,  Ezéch.  III.  27.    Dan.  XII,  10' 
II.  Tim.  III.  13.         f.  12.  Efai.  XL.  10,    LXII.  II.    Rom.  II.  8.     XIV.  12.    Apoc.  XX.  12. 


f.  $.  Nuit.']  Allufion  à  Efai.  LX.  1.  &  à 
Zach.  XIV.. 7.  Voyez  ci-deffus  XXI.  23, 
24. 

Régneront  aux  fiècks  des  fiècles.]  Voyez 
XX.  4. 

1r.  6.  Certaines.']  Gr.  fidèles.  Voyez  XXI.  5. 

Des  fàints  Prophètes.']  Plufieurs  MSS.  Grecs 
&  la  Vulgate  ont,  des  Efprits  des  Prophètes. 

Bientôt]    Voyez  fur  I.  1. 

f.'j.  je  ne  tarderai  pointa]  Gr.  voici ,  je 
viens  bientôt.  C'eft  J.  C.  qui  intervient  pour 
confirmer  ce  que  l'Ange  a  dit  à  S.  Jean ,  com- 
me f.  11.    Voyez  auffi  ci-deffus  III.  11. 

Heureux  celui.]  Voyez  I.  3.  &  plus  bas  10, 
18. 

t.  8.  C'eft  moi  Jean?,  Jean  XIX.  3?.  XXI. 
24. 

Je  me  jettai!]  Voyez  XIX.  10.  Comme 
il  îi'eft  pas  vraifemblable  que  S.  Jean  eût  voulu 
encore  rendre  cet  hommage  à  l'Ange,  après 
qu'il  le  lui  avoit  défendu ,  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  c'eft  ici  une  répétition,  comme  il 
y  en  a  plufieurs  dans  ce  Chapitre. 

f.  10.  Il  me  dit.]  C'eft  le  Seigneur,  comme 
il  paroît  par  les  paroles  du  f.  12.  je  viens  bien- 
tôt &  f.  16.  Moi  Jéfus. 

Parce  que  le  tems  eft  proche.]  Dieu  fait  cache- 
ter les  Prophéties  qui  ne  doivent  pas  être  ac- 


complies de  longtems.    Efai.  VIII.  16.  Dan. 
VIIL  26. 

f-  il-  Que  celui  qui  commet  iniquité.]  C'eft 
une  permiffion  que  l'on  peut  appeller  ironique, 
comme  Eccléfiafte  XII.  1.  C'eft-à-dire ,  qu'il 
n'y  a  point  de  retour  ni  de  reffource  pour  les 
impénitens ,  &  que  la  vengeance  de  Dieu  eft 
inévitable.  Ezéch.  II.  5.  III.  27.  Zach.  XL 
Ceci  femble  encore  convenir  à  l'Eglife  fur  la 
Terre. 

Le  fiit  de  plus  en  plus.]  Gr.  /oit  juftifiè  en- 
core. Plufieurs  anciens  MSS.  portent,  prati- 
que encore  la  juftice.  C'eft-à-dire,  que  com- 
me hors  de  la  grâce  de  Dieu ,  on  ne  peut  qu'al- 
ler en  empirant;  avec  fa  grâce  on  peut  tous 
les  jours  acquérir  de  nouveaux  accroiffemens 
dans  le  bien. 

;  f.  12.  Ma  récompenfe.]  Phrafe  empruntée 
d'Efaïe  XL.  10.  LXlI.  ii.  où  la  même  choie 
eft  dite  de  Dieu. 

Chacun  félon  fes  œuvres!]  Gr.  fon  œuvre. 
Rom.  II.  6. 

#.13.  V Alpha  é-  l'Oméga]  Voyez  ci-def- 
fus I.  8. 11. 

f.  14.  Heureux  font]  Voyez  I.  3.  C'eft  à 
préfent  S.Jean  qui  parle. 

Qui  obfèrvent  Jes  commandemensf]    Au -lieu 
de  ces  paroles  plufieurs  MSS.  Grecs  &  la  Vul- 
gate 
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pour  rendre  à  chacun  félon  fes  œuvres.  •">  Je  fuis  l'Alpha  &  l'Oméga,  le  com- 
mencement &  la  fin,  le  premier  &  le  dernier.  '+  Heureux  font  ceux  qui  ob- 
fervent  fes  Commandemens,  afin  d'avoir  droit  à  l'Arbre  de  Vie,  &  d'entrer 
dans  la  Ville  par  les  Portes.  '/  Mais  dehors  feront  les  chiens,  les  empoifon- 
neurs,  les  impudiques,  les  meurtriers,  les  idolâtres,  &  quiconque  aime  le 
menfonge  &  s'y  adonne. 

16  Moi ,  ]*e  s  u  s ,  je  vous  ai  envoyé  mon  Ange  pour  rendre  témoignage 
de  ces  chofes  dans  les  Eglifes.  Je  fuis  le  Rejetton  &  la  Race  de  David ,  l'E- 
toile brillante  du  matin.  '7  L'Eiprit  &  l'Epoufc  difent  conjointement,  Vien. 
Que  celui  qui  entend  dife  de  même ,  Vien.  Que  celui  qui  a  foif  vienne  aufli, 
&  que  quiconque  veut  avoir  de  l'eau  vive  en  prenne  gratuitement. 

18  Au  refte ,  je  déclare  à  tous  ceux  qui  entendent  les  paroles  de  la  Pro- 
phétie contenue  dans  ce  Livre,  que  fi  quelqu'un  d'entre  eux  y  ajoute  quel- 
que chofe,  Dieu  le  frappera  des  plaies  qui  font  écrites  dans  ce  Livre:  "s Et 
que  fi  quelqu'un  retranche  quelque  choie  des  paroles  de  la  Prophétie  conte- 

nue 

f.  13.  Efai.  XLI.  4.    XLIV.  6.    XLVIII.  12.     Apoc.  I.  8,  11.     XXI.  6.  t.  14.  I.  Jean  III.  23.    A- 

poc.  II.  7.  f-  1*.   I.  Cor.  VI.    10.    Gai.  V.  19.    Ephéf.   V.  ;.    Fhii.  III.  2.    Col.    III.  6.    Apoc.  XXI.  8. 

y.  16. 'Nombr.  XXIV.  17.  Efai.  XI.  10.  Rom.  XV.  12.  II.  Pier.  I.  19.  Apoc.  I.  1.  II.  28.  V.  s-  Sr.\J, 
Elai.  LV.  1.  Jean  VII.  37.  Apoc.  XXI.  2,  6,  9.  tf.  18.  Deut.  IV.  2.  XII.  52.  Protf.  XXX.  6.  1. 19. 
ExoJ.  XXXII.  33.  Deut.  IV.  2.  XII.  32.  Pf.  LXIX.  29.  Prov.  XXX.  6.  Apoc.  III.  ;.  XIII.  8.  XVII.  8. 
XX.  12.    XXI.  27. 


gâte  ont,  qui  lavent  leurs  robes.    La  Vulgate 
y  ajoute ,  dans  le  Jang  de  l'Agneau ,  comme 

VII.  14- 

Droit  ]     Gr.  pouvoir. 

Par  les  Portes.]  Voyez.  XXI.  21.  Comme 
les  jugemens  fe  rendoient  autrefois  aux  Portes 
des  Villes,  quelques-uns  entendent  par-là  l'au- 
torité &  le  droit  déjuger  qui  fera  donné  aux 
Saints.  Voyez.  XXI.  12,  26.  Cela  peut  figni- 
fier  auffi  qu'ils  y  entreront  légitimement.  Vo- 
yez. Jean  X.  1. 

il.  15.  Dehors  feront^]     Voyez    XXI.    8, 

27. 

Les  chiens.']  Ce  font  les  mêmes  qui  font  nom- 
més XXI.  8.  exécrables,  ou,  abominables.  Vo- 
yez Matth.  VII.  16.  Philipp.  III.  2. 

f.  16.  Je  vous  ai  envoyé four  rendre  té- 
moignage   dans  les  Eglifes .]  Autr.  pour  an- 
noncer. Il  y  a  au  Grec ,  J'ai  envoyé  mon  Ange 
pour  vous  rendre  témoignage  de  ces  chofes  dans  les 
Eghfes.  Vous  eft  au  pluriel  dans  le  Grec.  C'eft- 
à-dire,  pour  vous  annoncer  ces  chofes  à  vous 
Jean,  &  par  vous  aux  autres  Miniftres  de  l'E- 
vangile ,  afin  que  vous  tous  unanimement  vous 
les  annonciez  aux  Eglifes. 

Le  Rejette?*.]    Voyez  V.  5-. 

L'Etoile  du  matin.]     Voyez  XI.  28. 

f.  17.  L'Efprit  é-  l'Epoufe.]  C'eft-à-dire, 
l'Epoufe  qui  elt  l'Eglife  animée  du  S.  Efprit,  & 


foupirant  ardemment  après  l'apparition  deJ.C. 
II.  Tim.  IV. 8.  Au  refte,  il  femble  que  ces  pa- 
roles foient  de  S.  Jean. 

gui  a  fiif.}    Allulion  à  Efai.  LV.  1. 

Quiconque  veut.]  C'eft-à-dire,  qui  defire  ar- 
demment. 

De  l'eau  vive.]  Gr.  de  l'eau  de  Vie.  C'eft  la 
Vie  éternelle  dont  J.  C.  eft  la  fource ,  Jean  VII. 

37,  38. 

il.  18.  Au  rejte.]     Gr.  car. 

Je  déclare.}     Autr.  je  protefte. 

Entende?itf\  Gr.  écoutent.  C'eft-à-dire,  qui 
les  lifent,  ou  qui  les  entendent  lire,  ou  qui  en 
ont  connoiffance. 

f.  18,  19.  A)oute  ....  retranche^]  Voyez 
Deut.  IV.  2.  XII.  32.  Quelques  Anciens  ont 
fait  des  proteftations  femblables  à  celles  de  S. 
Jean  ou  de  J.  C.  à  la  fin  de  leurs  Ouvrages, 
comme  S.  Irénée  au  rapport  d'Eusèbe  H.  E.  V. 
20.  Cette  précaution  étoit  fort  néceffaire  dans 
ces  tems-là,  où  il  y  avoit  des  fau  flaires  qui  o- 
foient  faire  des  additions  &  des  retranchemens, 
non  feulement  aux  Ecrits  des  Orthodoxes,  mais 
même  aux  Livres  Sacrés,  comme  s'en  plaint 
Denys  Evêque  de  Corinthe  au  fécond  fiècle, 
Eufeb.  H.E.  IV.  23.  &  comme  cela  paraît  par 
l'Hérétique  Marcion,  qui  ne  reconnoiflbit  de 
l'Ecriture,  que  ce  qui  étoit  favorable  à  {es  im- 
piétés. 


;i2  A  P  O  C  AL  Y  P  S  E  DE  S.  JEAN.  Ch.  XXII. 
nue  dans  ce  Livre,  Dieu  le  retranchera  du  Livre  de  Vie,  &  de  la  Ville  fain- 
te,  &  il  n'aura  point  de  part  à  ce  qui-  cft  écrit  dans  le  Livre.  *° -Celui  qui 
rend  témoignage  de  ceci,  dit  :  Certainement  je  viens  bientôt.  Amen.  Oui 
Seigneur  Jésus,  Vien.  "  Que  la  Grâce  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  foit  avec  vous  tous!    Amen. 


Fin  de  l'Apvcalypfe  de  S.  Jean. 


f.  19.  Le  retranchera  du  'Livre  de  Vie."]  Gr.  fe.    C'eft-ï-dire,   qu'il   ne   fera  pas  mis  au 

Dieu  retranchera  fa  part  du  Livre  de  Vie.  Ceft-  nombre  des  habitans  de   la  fainte   Cité.   Pf 

à-dire ,  que  fon  nom  ne  fera  point  mis  dans  le  LXIX.  29. 

Livre  de  Vie.    Voyez  une  iemblable  façon  de       f.  ai.  Vous  tousJ]   Plufieurs  anciens  MSS 

parler  Jean  XIII.  8.  ont,  avec  tous  les  Saints,  c'eft-à-dire,  tous  les 

Et  de  la  Ville  fainte^    C'eft  la  même  cho-  vrais  Chrétiens. 


Tin  des  Remarques  fur  l'Apocalypfe  de  S.  J  e  an„ 
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